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M«l<H<lie, paroles ii« A. ttintoN, musKpie d« G ALkav- 



ARTISTES BELGES. 

Voici une des plus belle«el des plu» puissantes orjjanisa- 
tions muskalesdiMt »lHmereet<V!aorgHctllÎ9se la Belgique. 
Comme le monde musical n"a ]ias de fionlièrcs, il reven- 
dique auâsi i'éctutaole prrsoniuililé de c^i artiste. Joseph 
Pi»4>pr appartient ft la glorieuse et universelle histoire de 
ror|ilH'oii. 

Nê le i3 avril 1819, de parents sans foriun^^, il lit succes- 
sivement plusieurs états. C'est M. Xavier Van Elewyrk, tir 
!.oiivjin,f]ui wus î'nppri'iki. l)'.ibi;rJ < onJoiiuiLT, peintre en 
bâtiment, peintre sur poreeiaine, graveur sur (ùerre, fro- 
qucnlaol l'AcadfiDte de dessin, pui^ employé jusqu'à l'âge 
de dix-huit ans comme sarnuméraire au ministère des 
tlnances, division des pensions: c'est h travers ces chan- 
gements de professions que Joseph Fischer poursuit sa 
vocation et ses éludes musicales. I>eiidant ses loisirs d'ou- 
vrier et dlemployé du gOBverOement, depuis rà>;e de 
douze ans. il reçoit, par les soins de son ptre, comme délns- 
senient au travail, des leçons de musique. A quatorze ans, 
irest enfant de eb<Bur & Véf,Vm de Bon*secour9. Le 1 1 jan- 
vier 1834, il est admis au Con-iT \ itiiirc r i_va' lif Hiuwnes, 
dans la classe de vioiunceilu de IMatel, prole&seur des Scr- 
vsis, Batla, etc. En IS99. il obtient un premier accessit 
de cet instrument. \ partir iî<- i rtlo (•|;Oiiui-, il alîiiijJiirjr.c; 
toute auliooccupation pour se vouer à lamuMijue.En IS40, 
il obtient le deuxième prix de violouoello, el le premier 
prix en 1851. Oit lercnrontrf» Icngtemps fommr \jrtuosc 
dans kâ contrrUs i'( j luri,i;<.£Ue du shculic luysl du la 
Klonnaie. Lanatuie l'ayant doué d une bonne voix de ténor, 
il Suit les cours de chant de Géraldy cl de Untermaos, et 
devient bienlàt premier ténor solo deié^'lise Saint-Michel et 
Gudulc. A «ttci'poque, ils'occuped^jà dorormerdcssociélcs 
chorales. En Ittis» il est Bommé professeur de chant des 
écolesconuDUnalesde Biuxellcis, emploi qu'il occupe encore 



aujourd'hui. En 4843, U quitte l'orcbestro de la .Monnaie 
pour monter sur la scène du méiae théâtre, en qualité de 
.second ténor, jusqu'en 1844. N'ayant pas de véritable pen- 
chant pour la scène, il demande et obtient, sur la fin de 
1814, la maîtrise de réi,'lisc Sainto>Galherine. 

C'est depuis cette anm-e-lii qu'ayant toutes ses soirées 
libres, il s'occupe activement de la formation de sociétés 
chorales, de la pro|iai;atlon du chant d'ensemble et de la 
.'i.-icuse. Kn ISJiO, Jo3i'[)îi Fischer est 
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nomme multro de chapelle de la calhédralo de ilruxclles, 
ëgliso Sainte-Gudole. 

Depuis 183'J, M. Joseph Fischer a formé et diripi- qua- 
torze sociétés (la dernière en date ; lu Bduniou lyrique, dont 
il est le directeur) et obtenu avec elles dix-huit succèeMl' 
ne s'urri'tPi ,1 |m3 en >i h^yu et beau chcnjin et on peut en 
élreiiiir, qutuid on l a vihdiiiger l'admirable société royale, 
la néuniwt l'jriqtm do Brosellet. 

[OrphémiUuidë}. J-r. tavmii. 



Etes Mualetoiw Indtseista. 

On disait un jour d un académicien célèbre: « M. V fait 
d'abord sa phrase, après quoi il songe h ce qu'il mettra 
dedans. • Nous «omptons en musique beaucoup de ces 

Messieurs X., coiidanmés ù leslcr des X. pour la postérilt . 
Ce qui les dislingue de l'académicien qui avait k son ser- 
vice les mois choisis do Dictionnaire, c'est qu1ls ne sem- 
blent |>U3 soupçonn r q'i It mimqiie une idi'e à îrur jilu ise, 
d'ailleurs admirableinenl faite. Leur syntaxe est irrcpro- 
cbabic. Ils n'ont jamais écrit deua; quinttt de suite, ni 
rriiplau' fins l.urrii ir ii s qu'on nepuissetrouver dansGluck, 
Haydn, Mozari, Bceihoveii, Weber, fiossini, Neycrbcer, 
Auber. Gomment leur musique ne serait^ello pos esoel- 
ictiti;''' (l'est celle que lous ces honin>es de génie se sont 
doniiu la peine de faire avaiU t.u.v. Ils lont prise, ils la 
prennent, ils la prendront chez les maîtres qu ils mettent 
en pièces. A la vérité, ils grimpent le I jh,^ Ji ^ i .it'fs-dœo- 
vrCi comme des écoliers malfaisants, et us mettent la main 
dans lés nid», mais c'est toujoorB torsqoc les oiseaux ebsn- 
tenrs sont dénichés! 
Ce qui conclérise les musiciens indigents, c'est l abon- 
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dancc ; les noies ne leur coûtent absolument rien : on 
compterait les étoiles du ciel et les grains de sable de la 
loer avant de compter les points noirs <|ui oonslcHcnt leurs 
partitioas.Si ta surface du glèbe était recouverte de papier 
réglé, et l'Océan transformé en vaste écriloirc, ils seraient 
capables «le vider l'écritoire et de faire cinq actes d'opéra 
avec les cinq parties da monde, c Des mets, des mois, des 

mots, « disait Hjrnlct. Des nntca, des notes, des noti'fi, 
voilà, en tfois mots très-iuurls, les partitions de certains 
muaideos de notre temps. B. Jooviii. 



■JITXKI.I.M. — V/le dti Àmaurif Sfce V* Lmall, ait dfcl- 
dcneni an auecè$. Ce qui pin» «t, ce auMlls pnMMt de M ■■»- 

IroirloDgicmp* enaare. 

Avons-notis lyic le ilc .M. Mcmplai^ir fst lire dr ta 

Lutiaàt d« CuRioens, cctic épopée à la fois bit»rreet grandisse, 
uù li-s ridla de riiîiiiiir* pM-tnpbe «mt miUs I ta spkadaer de 
la poèikt, cl li dtvotioa chrétienne a'alUeani faUcs d« paga- 
nifme? 

I.Vpisodr ie rUc cndiiiitrrf <jc e*l une <le f>iLilc<. Comme 
rimaiiiiatioa da poète en a aeale fait tous les frais, le librcttiMi-, 
0» plnrtt le di a t éirap h a ■ pu roMalar k Mgniae leva ha inai- 
deelsda «cHe description idcilc, sans oraindra defroissrr la su»- 
ecplibnné patriotique des Portugais, ear YIU du Atnmirâ a 
ëti: cotnposcc cipr>;s.<cnjcnt pour li; Gr^nJ-Tln lïlre de Lisbonne, 

Il ctU pourtant pu, dans riutérét de son scénario, a'aatrcindro 
a la repredttcliM ctade d'nn pasHfS de It £Mted^ aA 0 cddit 

que Vénus fut secondée par les flccbcs de Cupidon, pour rendre 
les nymphes amoureuses des l'orlugais. De cette faron, les danses 
qui s'exécutent loui- i tour dans le palais des Néréides et dans les 
jardins cmbauroia de l'Ile, cuaicnt rc(tt on éléateni de TarMté qui 
n'était pas k dédaigner dam noa aetian aitb I*Intrign« aal nulle, et 
qui iiVst dirersifiéc que par la rrvatitiî anioiin-uiK' de <î«ux oITI- 
cieri de l'cqulpuge portugais. U } avait là nialtèrc à un pas de 
flèclics trcs-gracioux, bien quo peu neuf, et auquel le manque de 
pcnaenel cbarégraphiqua aura poul-élfe Ut rencMcr Ici. 

DeiMia deax aea, 1* reprisa dci Mtm Uni gr m t, da Mrtre eam- 
pntriote Lininanttcr, o l't- r ' ol'ic, mt\f sam qu*ît iil rte donné 
suite au projet. Si, comaïc (ani d'julrci opéras repris et altandon- 
nés l04ir ï tour, après quelques répétitions, les Slonlénégrint dai- 
Tcal, ces ansn, subir eclla talale dcatioéc, qe'Il noms aoll ponnia 
de racamaianler featomaienl yWmute, drame lyrique en Irota 
actes du mfmc auteur, qui a et? joui', en 18M. à l'Opéra-Co- 
roiquc de Paris, par M'** Wcritiv-iaibcr et Jourdan, et où M. Halt- 
tcm, eroyena^naus, avait aussi son rôle* On le «te eonas en des 
actUeeri MTregct de M. Umnandar. 

M"* IShrard-Greviêrv a réitHé wn engagfant. Elte a Uan 
fait. Les représentations de Ij nfinc Topaze, interrompues par 
indisposilian de M*>* Mayer-0«utarrt, vont se poursuirre jusqu'à 
l'upparition de Lora, qni n'est pas éloignée, parait-il. Bouchard 
d'ioMMt se maintient. Il 7 e eu, lundi, an petit manecre du 
JVaflr» d^ ChnptUe, qua nMa touIobs Uen eiettra sur le eauipta 
des élourdcrirs du nouvel an. 

M. Fols, flûtiste ilaliea d'an talent remarquable, vient 
dlatrhrer k Brunilsaatae pnpase deaV Mie euiandre paadiai- 
nemcDt. 

r^rpiiU longtemps on n'a plus entendu bienjooerdaealinilro- 
rucnt, jid si popnlahe, as nana prédhana*. à M. Pels le aneeti le 

ptasbrilUni. 

V.Falei^aatpaaaaakwml eneiéanlaatde la pies nurviil» 

Icusc halilot*', ses compositions oussi sont des prtits ebefs-d'oeuvrc 
de grioc, d'élcptice, de mélodie et, partni les flAUstes allemands 
itaUna» cUas janfaiBnl delà plea graada ceuidinlian. 



On BOUS mande de Paris, qoe M. Roagel de LUic, qal, 
malgré la rfclidciiion faite par X. Fi'li» ii IVudroil de la .Wor- 
leillmn, avait laissé subsiatcr la plainte qu'il avait intcnléo au 
direetaur de Ceoaertalaise de Brwîéliaa, «léaft de dauncr k l^ppel 

de la cause, son désistement pur et simpte. 

,\ Va nauveau journal, VOrphion ittutiré, vient 4e laire son 
apparition k Pari*. H cet publié dans le format des grands jour- 
nam, et ^Mifos esnaaaré priocipalaeiaat an ahaniatpiiéoiMqua, 
il sera eavert k tout ce qui Inifrciicra le meude nniteal. Le pre- 
mier numéro (I" jiuvïcr (8l>5; corilicnL <!o Imsbux pcrirailj de 
Urycrbeer, Rossini, tialevy, A. Ttiomas, FUcber (de Bruxelles), 
et des antagraplicB de piaskun cilélviléa mniiailcs et itUératiea. 

/, On conni.It la rivalité quI etl«laft eulru l*anteur de iVaruM 
vl l'auteur de Luti*. 

Bellini rooorot un iStV, agids no de SM ploa beans ttiaBpkce, 

I PurilanL 

DeniacMl le suivit dana le lembe en IgéS ; mab, depuis deux 

an* U avait perdu I peu pris la roîwn, et un Jrmr qu'il 
jotjâtl sur le piano on des plus ticaui airs de Luz t, il «'écria : 

— Il avait réellement du talent, ce Dclliiti ! 

Le nalbcurcus attribuait k «en rival la plus parMt de aea dicfi 
d'cvuvipet 

/. On viriit do dcrtiuvrir (i l'Uirrtin' un neufeau ténerlQipelé 
à faire sensation dans le monde musical. 
Ces^rjnAne «rfteM An^abet répendan nam deTam Mdcr. 

II y a deux ans environ, il était employé en qualité d'ingénieur 
civil en Angleterre, et abandonnait sa profession pour tenter la 
fortune sur les piandirs. Son premier lithnl » ta lieu ilans un 

eoncart donné au palais Euaiaoim, au bénéfice des inondés de U 
Toceane. Celte audMen lui a coMilié le» anffragcs d'un publie 
enihouMi^io, et U correspondant ^Jauie qnalsvola du nanrcan 

ténor est de> plus rol»u8if». 

Il 0 cicjijgé, II- samedi 17 décembre, au tribunal de oom- 
rocffCB da Paris, un procès de prapriélé arilstiquo, qui n'est pas 
tans iatérit peur rtndustfte Ibéltrale. 

Il s'agissait d'une grande partition de l'opéra de Faatt, que 
l'éditeur, M. Ciiuudcns, aviiil vendue par traité à M. Verger, 
directeur du Ihéitrc de Barcelone, avee interdiction de wndre, 
topùr, UiitÊF eqpin> prdMr au cMrr cette partition k aiwoa 
antre iMitrc, aeit delà Fnaea, aaH de ]^itrangar 

Cnntrairement à celte stipulation formelle, M- Verger a fait 
eetsioa de sa partition kVan da m créanciers, banquier è Barce- 
lone, qui, ininnéne. Pavait vendue k haut prix, après avoir 
gardé eapie, k H. BwhM, dlieriaor da TMètre Beaaini, k 
Madrid. 

C'est à raison de ces (a'm, pr<^Jtidielabtes pour lui, qoeH.tSlMn^ 
doos avait aaaigné M. Verger en donuuagea-lBléréta. 

La deMMhde tf. Ghendana, qui aa ralledtattk nneqneriikn 
de principes, fort importante pour les auteurs et éditeurs d'<eu- 
vrcs musicales, a été soutenue par M* Gustave Cbaudey, avocat i 
la Cour di} Parla. La délbaae de H. Vargaee été présentée par 
U'Jaybcrl. 

Le IrilNiaal a aondanné M. Verger k 9,tlOO lir. de deaunagas- 

intcfi'lj. 

On voit par U que h clause d'interdiction introdniic par 
M. Choodens dans son contrat peut suppléer très-utilement k 
r insuffisanee de la prelaelian légale dana laa pays étrangers. 

/. On a Irainé laa aantaM que C.-|g. ven WtAwr a fueneH- 
lif! ri \'!cfflagne, en AnRletcrre, en Pancmarl, en Suisse, de 
sis de ses opéras, «avoir : Sglvaita, Abou UaMun, Prtaota, 
PnMUM, Bwrmth», Obdnm. Le talal de eaa sb m b s B*dlk«n k 
ie,9S0 Utalera, sait 61,080 rranes. 

Avee la traducliou de Fmtthutt aBatament, CaHU^BlaM a 
g^ndpiusdseanttMillBlnHMat FanvreWebcrt 
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4MUW. — L« «Mci( dr It CAa/'« «i«rwMlta<M a cU j>Iim d arable 
wm MM MiM ^ aaut ifurkm d'ilwrd Mé l'cipiNn L^opéra 
de Crinr • fob ftire 4e bonnet mettei. 11 est rni ^e noira 

dirreleor, %l nallieorciii k Aitvm, oft In alMnn& riennenl de 
clcniandrr 1.1 fiTinriiirc momentanée du lb<!lire, Mil, chet nom, 
proûler des circonUancc*. Aiuii eprèt les dans première* r«pré- 
•cnletioM de b CAsMe, M- Veehel 01 plaeerder ite irande* efliebee 

iUfii nos villaf;rs : les campagnards, avidea de voir des prour>s«a 
diibolitjues, ne mauquèrcnl pai d'accourir. Deuxième excoiple. 
I.e jeur de Saint-Nicolas, on Toyall un grand nomljrc d'enfants 
au iMAlic. H. Vadiet areU permu aui péret do famiJte et à 
ménw qat na l*iftBiottl pain «aeempapiAi 4*m «nfanl «■ bas 
Ce suir-I.'i, la sjitic riail comble, et il cûi cl.' inl^)^>4^i^te de 
trouvir un uuJiloirc jt'.ui naïvcmeal indulgcul cl jiU>'> 5aù^fllll. Il 
n'y a pas jusqu'au coup de feu reçu à l'oeil par notre furt triMir ijui 
n'ait êai par être favorattla à tout le moodc. Londî derniar, l'aCB- 
cba annonfall lei HTiiyJMNaf* avee ee ceoMiteatetre : pmr fa ivnrrce 
ih.hf. Pkfjl, fùrl L'xiir ; l'article, après (111 n po-. atuoîa Je Iiijit 
jonrs, chanta micifi cl avec plu* de succùs <iue jamais. 

La eliH'-d'invra 4a M e y aiha et «it fa l affaétf aivw na cnaeaiUe 

8<i«cz convenable. Noa basses, MM. FilUoI et Culllot s'y dislin- 
guciit M. Raynal a été applaudi dans le Tratnire donné merercdi 
dernier. 

Faiiaiu ineiillôi 4^iM nalinéa wuieala dannée par nain Con- 
iemlolpe1et04éeeiiibre thrnFfret AVneoncart donné te tende- 
main par la Sorièlé royal 1^ 'umantt. Ce conc-prl n'a pss eu 
rimpartance i laquelle nous nous attcndien». Le Te Deum, de 
Bcaell, a «l4 raoHiiaeA |wr «m caoïale 4e H. DulMfo, «ialBni te 
de Tournai. 

A la malince du Consenratoire, nous avons cousUir k- |>ro;;rè.i 
des élèves de M. I.4igye et le succès de M. Vuylstckc, (lniiiiic. 
M. D'Baielaini a fort Uen ebaiité l'air de ia Cetttrtntola. U*^ Cor 
sHlaa Ibft 4es pnpè» aeniiblcs qui, s'ils eanttnuent, pramelirnt 

pourbienli't uru-ljonno canl^ilrid'. I,'</rc1irslrr .n joué UDf <ym[jlionie 

de Uayda et l'ouverture é'Egmmi, de Beethoven. L. V. ti. 

P. a. Il MK aiflftt «na banne naanlle pavr noire «h^llre, 
Mlrrillf va être mis k Vètuà» al CàauBotf V|«p4ra iMi'OlIfM «n diri- 
ger les n-pétitioDS. 



a>jKii Cun-fimndtiner paHicvtière. — La prfmiîrc rrpnj- 
seni.iiî'in du Capilainf Ihnriot, de Gcvacrt, a eu lieu jeudi passé 
à l'Opéra- Comique. J'ai le plaisir de tous dire font d'abord 
qu'un grand cnocès a aeradlli rnurre du renommé owidcten, 
voire eanniatrMe, et je erela qno la dlrecHon va faîre qncltfues 
belles recettes avee le Capitaine ffcnriot. 

Celle représenlalion est assez inirrrsunie [lour \ oi It^etetirs 
pour que je roo permette d'entrer dans que lijuu ilélails. La pièce 
ail d« H. Sordan d Im CusUnra Vaca. lia ont aai* Henri IV en 
tctae ; eVet M att ta eapIlalM Hbnrlat. le ml ^ llibloire 

iir 1^ ' l-rcscnlc cuninie un Virt ytituril, esl devant Paris doBl I« 
sicgc csl fort iiviiric«. A la cltais«, pendant une trêve, une flèche lue 
un daim qu'il poursuit et, dans la flèehe, il trouve un billet qui lai 
dit qu'un ami dirond toudnit le voir à Paris p^rrr qn'il est pos- 
ilMe 4e lui ouvrir ta porte Silnl-Honoré, i^nr bquclle il pourra 
entrer dans Is vitic. IlcnrI, qui aime les areulnres, se décide à 
entrer int^gaito dans Paris pour s'entendre avecaon ami anonyme, 
■ah a» —111 la tion roi avait dans sa destinée do tranvor toujours 
Ml ealinaa aur aon abcaitn, il eiril trote fcanea ijagnéettatla 
vnflk dana un ttêtet comptuaui aè fcienMt il déaMtvra de« 
anioiirciix rapiiaines de son armée : M.iuléonet Bellcfardft. Un 
faux «vil trompe un officier espagnol, ligueur enragé, don 
Fabriae, ou ftallt It Jaioiiaio rdpro, et il pmi HuMao po«r le 



roi et l'arrête. Uauléon, bien qu'il croie le roi son rival, se laisto 
prendre^ Mm»! alnit laa aanvonln. An iroMiao aete, PuriB- 

est pris, mais Uauléon csl toujours prisonnier des ligueurs \ le roi 
qui l'aime, trouve un lion tour dans son imagination cl saur* 

son ami. I l innili c-c le son nmi. cl fait le bonheur de (rutt le 

monde en luant ««urloiscm-jnl le don Fabrice, à qui il en veut 
Itcaueaup pour quoique* opinioea exprimée! Imprudemment sur 
le roi de Navarre, par ledit Fabrice, «u capitaine Henriot. Cette 
pièce est une des Ixinnes que l'Opéra Comique ait données depuis 
longtemps. Je p iric au comp iratif, car en la considérant d'une 
façon abeoinr, je lui trouverais deadifants} par exemple, l'expo- 
sillon qui est longue, la Iraldèmo acte qui en lanvd, un pen 
crobroiitllf, et f|nî tomtie dans les allures de l'Ainhi^ti. J,p ^erond 
acte est le meilleur. En somme , bcanroup d'inicrèl , de ruouve- 
ment et de variété; c'est une pièce qui, sans être parfaitement 
construite, a degrandea quatildael doit plaira pirtout an publia 
qu'ette emuicra et Intfreaiera . 

.11. CcvùcrI a éiril une pnrlilîon <î*imp îiicotiîi-îlfltdn rnVur 
mu!)e:ilc. Les morjraUX îonl liien faits, Itieii »cénii|ucj, géncrale- 
mcnl peu longs et ils sont mnuvf-mentés avee le grand arl qu'iri 
chacun reronnall I Gcvacrt. Parce que j'écriaop ea mementdaua 
un joumat IwIbo, ît me lemUe que je ne 4nii paa 4lBflnuiererai^ 
j.liitcnidil I.) rcilî'iHO qil'ailtpnrs froirois juste de formuler. 
Kli Uci) ! jo dirai donc que ce qui m'a contrarié dan* le Capitaine 
Ilenrtot, c'est un erriain manque d'originalité t II efdallon n'est 
pas assex soutenue, le loofle mélodique manqua un pae de puis- 
sance; s'il j avah dana cet ouvrage ta rleboaia méiodiqne qui 
dim» d'aulrr.i du ni^me anicnr, je n'hésiterais pas k le 
ijuaUricr de clief-d'oruvrc, cur il contient i profusion 1rs qualités 
de facture qui dénotent le grand musicien. QuahI d runiieslre, il 
esl iraiic en maître ; jU eislaada dca cboiaa exquises de tin#!sc, 
rcmarqu'' une p«f<lHltan de fauche vraiment rare, ci jc dirai 
il la louange de f.cvacrt qn'il s'est éloiptré sd.siliti'ment de* Sen- 
tiers battu* par tous : il y a des coupes originates, des cITeU non* 
ve3ux,4e l^hidépendaneaetdela force beaucoup dans sa parlilian. 
Voli» vagret que, peur une légère crMique, il y a blea 4aa 
touauget 4an> mon «ppréeîaltan, et de* leuange* que rarement 

on a l'occasion d'adrisscr. Les tnorci aux eliaieurcusemcnt ap. 
piaudis sont les couplets de livliit »u piemier scie, les couplets de 
Fabrice— une page oierllcnlede caractère;— Icdiio ctlett'raello4es 
fcamea, lat aaoplela 4a la ^rlld^ au e e eaed aale, dianlé* par 
Coudere et biseés; l'air d'Aaluird, la a éi daa d e eiuntéc par Pon- 

cli;ird ; du (roisiénir, le Rr^nd morceau, ipiasi patriotique cl [ i ii 

m'« dit être le final de la caoïate AHevdde, écrite pour l'été der- 
nier, par Gevaart i eetto page est grandioaa elen Fe Unée avee 

enllionsiasmo. Ccsl la aujoritu de l'eanvre que je von* cite il ; 
c'est que celte majorité a été fort applaudie, à juste litre. Je répète 

que ji" crois à un grand îuc'Cès di! lljtilre et j'adiL'siC de viTs 
éloge* à Coudere, Adiard, Crosli. Poocbard, M" ' Gaili-Jiarié et 
Bdiia. 

Cet événement c«t le seul de la bnitaioe. LXIpéra n'a rien fait 
d'extraordinaire, ni la Théitrc- Lyrique, ni le* ttalien*. On «'at- 
tend i du ^ou^e3U pour lévrier. Adclina l'adi, un instsitt iiidis- 
peaée, a repris tes soirées cl *c* luccè*. — Fclic en D'VKà «»i 
laqjaura Irtf-graveaicat naleda, par aulle de quai llMlallBlioo 
du Grun l Concert csl ajonroée. — Les Bouffes>Parisiens ont 
donoi- line grande bamboelic-rcvue iutiUilc« la Revu* pourritn 
ou Roland à Rongtoau. La musique ealMtOBbabilement arrangée 
par Hervé } de la piéae, rien i dire. Jolea ftini.iia. 



allemague* 

▼iBiniB. — Les artiste* engagée pour h prochaine saison ita- 
lienne sont : 11""* Artol, Calitii, Lotii et Volpinij MM. Nongini, 
GmiaiU eiOIndolli (Ideors)} Evarardl el Pa«4tlPuJ QtafytotH); 



Digitized by Google 



* 



An(i<iliiii et Miloi, (Umc»} { cl l« boffo Fioratanli { t< direclenr 
Satvtcst siini en nfgMitllMMaTcelP'* Tb^en*. 
U'" Artot « M sommée «mUUfke de b Ctmt Impériele à'Att- 

iriclic. 

/, IM Pas*». dt ht reit.t Marir, Irl c«l le titre d'une o|iiTtiii- 
polanetsr, npTc$vntiv à Lcnibef^ avoe le plu$ |nmd niorâ». L*«a- 
leur do le niu>ique c$( OtimtrU. 

M. Morclli a rorimS one treupc Irii^iivcnul/c j^um' \ .ir- 
seirie. Parmi 1rs princl|Miix eribt» lipirealM"** Trdicili-Belkiiii 
cl titoTsoneti; MU. Brllfni, C>«mpi, Cdoh cl Tcile. Le Trwm' 
1er» et le Bai-b:er ont clé Tort liicii arrurillU. 

««•laaMM. — Deux •éancct a>u*iaelei du plu* haut iatcréi 
«Mt ru 1ic« le «emeiee dernière; le premiin', te jour de Ifoii, 

était le rurii'i / t ui J;n;iii i' .lo h Soriftc de l'Iinriuonir, dias Icqiii I 
!tl.jaci)uc> Du|iui:>,rt jic('Iii'iil V ialauislelu-;(roi>, t'est Tuit eiilrmlri'. 

Il a joué dans la perfcclion le cuncrrio dr. M<'nUcUsoliii el un 
caiiriccio de aa compention, du pin» gr^uil nirrile. Cu caprictlo 
penl éire rangé imml lee predvctieu lea miovx ràiaiîce do 
coni|miili<>iii moilrmis pour 1c violon; aultl ic publie rft>t>ll 
accueilli tU h m*»Urt lu \>iu» cti»l<'ur«ii>e. 

La >croiidcscanrc ctuit oi gjiiisi'i- par le cuni!e de Slaiiileinf4|nl| 
lui auui, avait rtcucilli 1m braioe In plu* «ympaUiiqun, an eon- 
eert de rharmome. |wr rinierpnstaliofi d*une faelairie bengniiae 

(loin- II' vilili.iici III-, lie SI c ijiii[irj>iliiiri. - I.i' pro^r .iiiinic ili- iTtti» 
sccûiiije siariCL' « Uit co(ii|tu!>t; U'uiic quiittcKe et d'un •jU'iluor 
pour liislrunieiils à cordes et d'un ti io pour piano, violon et \ic- 
loncalle, loua Ici Iroi* de la Mwpotilion du conte de ^Uinicio. 

Cri OHivre* dénotent le profond muaicicn, foraé i botine dcote 
cl pour qui lj cuuiposili'iii n'j plus <!« srcreli ; iHi ^ sont rgale- 
n>i'iit tciiiiiri]U»Ue> par rintehlioii, ta furnii: ut le lra\uil icicn- 
Ufiqui-. 

Deu riakrpn^taiion dc« œuvres eUauqura, J|. Dupuii a'eti 
montré Huudrn aelide; labiMai l erre uneeuicule remarqnabh; 

le» inlciiliuns du couipii»ilrur, il les fuit rc^-'Ui l'r avec une luci- 
dité parfaite. M. lu conile île Stnluleiu juui' ilii vitiloncclle en 
Crliete; ltt}« il a ui>c jU!>lt9ie paifuile , un ion oiltniruLle 
Cl rritf iii&lo dnrr|{îe qui dana l'intcrprélation de la ntutique 
cla»5: )iu' ptuJtill un cITet fai>Is«anl. 

raiticii. — Orfik.'t, de Gluck, a été donné au llu'itre Lolii- 
micu, iel7 dncnibrCi cl icju avec un TcriUbte rniboutiaime. 

M» Zawtttenlta, detu le rdied'Oi;|iAûr, a drpivjré i» pini brtl- 

iailli i qualité'' . tahl M>us le rap|M)i t <ïu jeu >|<ICS0U> celui iln ch:n.t. 

M'ccct à'Crpl,éf»iliti4i de uinnlcr AhaU-, du niénic auteur. 

M. Nos-^ahric de Wcbcr vient de publier h Mtende partie 
de lu vie de «un père. Elle ronlicDl le tccit des dix drmtirce 
atuiées de la vie de l'illujlre runipo^Heiir. Ln Iroisièote partie ren» 
fcrniira des a-uvrt» po»ilii.niis d<' W il or, eonimemi MH, 
éteil rjalcuiGiil un crilii|ua musical Uc niéiile. 

Dcui euvragi» viennent de peralrre m AlIPRiagiir, qui 
s'udrc»-<eiil au mut ile Oiutic .1, tl sunt appelés à produire i!c la 
leii»a ion. L'n des tiii'^rjplics ilr Mnr.irt, M. K. Stultl, vient de 
publier une Ci I relii n dei MInê ét Xoznrl. C< Ile ColIrClION ne 
coilliendra rien d'entnliclieoicDl r.euf; mai- on y treutera OU 
eontpict dee fellrrs qui n'ont i^nru que par fr.ifinirn'* dans In 
ouvrage^ 'to VM. Nifîin et J.Ir. I i- cji .-jcIi ! i- pnipi c ilr c. tic 
publication, cV»t qu'aut un tiers ne viciidia s'inlcr| oïcr entre lu 
lecteur et htinstro nuHlra. 

iilBUOGUAPlUK .MISICALE. 

HlkTiiooc w conriEBASsK, par S. fiiasita, profttteur au 

('uijMr>:ilu re royal de IlriiiilK s. 

Ou Mil que cet ctabliMcnunt (oiirMit, cli8i|oe anii^', on 
conliagrnt notable d'initiummliitra de toute aaluw, qui tcnt 



alimenter les corps de ntui iqtie du pejra 1 1 de rélranger. La elaise 
d« eenlfcbaue, cuire autrcf , • produit nclnt ilèw dteitngu^, 

Rriec à l'Iiabilc cnieignement de M. ncrnicr. Mais, jusqu'ii'i, les 
leeuns de cet excellent professeur u'aralciit été données qu'urale- 
nicnt. CélOil (tnc lacunc 11 impur lail, dans l'intérêt de tous ceux 
qui s'exrrarnt an wécanisnie de la contrvlnsie, que la rodUiode 
de M. Dernier ftt voigeritde par rimprauinr. En ae frtltMl, lu 
m !tirc n'eut laisse i|ue det iiotlom peu prtcliei dn courf 4|n*ll 
euMignc avec tant de succès. 

Toue 1rs amiï de l'art musit al applauiliront ï llddc que H, lier- 
niera eue de r^niren un «iduiiie lonlcaiMlefont,aMmipa|aéea 
d'exrniplcs praitqon. M. Bemfer s'cit aidé dei invaui de plu» 
*ieurs virtuose?, et, ti"ljiiinicnl des études rhylliuiiques de feu 
.M. Meeris. Il a pu étudier de près la niétiiuile du cé'èbre contrebas- 
siste Muller, de DarunlaJt, où il s'esl rendu en I8il, grâce à uu 
subside que le gourcrnrnirni belge lui avait accordé à cet rITel.ll 
a résolu le problème, si diflicilr, d'adapter, au plus ingrat des 
iii-triiii.i'ii:> :i riinle;, les éléments constitutifs de l'art BUileBl 
niuilcnie : le rlijriliuie, l'accenl el la nuance. 

Les préeeplee de MaAcniicr dont clairs et coueis, deux qualités 
que Ton Mutu ranmoul rdunici. Se* muaiplca pratique* dccè- 
leal nno expérlenee eooiMunde. Bref, cette Wlbode, d'un genre 
neuf jiuiii' Ir |i iy5, est appelée il un grandi il li'j;;ini:o succès, et 

I prendra pl^icc à cûlé de nus riicillcurt* uiclbodrs instruiucatalt*. 

I £ile est grjiéc, d'ailleurs, avee uifMla dUM dWgance ftti tant 
le {ilucgrand boaiKur à h iu3!»'iii Srhntl. W. 



Relevé ■iéeroI«»iïl<|n«> d« 

Parmi le» AUcmatiflt : Sebindicr, Trsunbiuer, Lcvasseur, Vcif, 
I M"' Eicliburg, docteur Arnold, Alisclml (i Vcniae), $teiu, 
{ Srliiriclelmettier, laMrrl, Adrltnann, .Abinger, i. Sdincider, 
I)rcc!i . M-^' HuilTir. M.'j et Ijcr ij IKai", doi-kur il"A!i[aen, 
Uruck, àcitelienberg, Nelicr, Wifl/, JciiJrl, UuuLci^ j.i l'jii»), 
lliekiiig, Liekl , Kulil, llcrniann Kutfcralb, Scidelnunii, comte 
'■ de D>ciricli»:eia, WaMalein (à Loiidrr*}. Kuoi, Sirtck, Paulus, 
j Lorber, Vf. Gacbrwh, IloUmcialcr, XJOttciUhakr, Honiaf , Adam 
^cliutt (i Buinba)}, Sicnzi, Ilarui, ttauH (É Compiigpej, Aloya 
Andtr, lUIael. 

Parlut Ir* ÀtniriM^ t F«ter, Dtldtlry. 

l'armi lc$ A'ojU.is .■ Klilz, Sjin Cunell, CtlBtOa, M" Wood- 
l'alou, Ojsden (à l'biladelpbic}, Tajlor. 

PoTMi ff» Bttfrê 1 11. cl ]!■* DierkaciM, Lente Ranîe. G. Jane- 

senî, riiKio, r. Aerts, l'albé Hcnier, (j nisi', Dcn;arcc, Charles 
\V};ncn, iCc'jjer, liuflîu, M'" Van MuLdcrs, iiireutuiJ, i;iiuuard 

Govarrla, Uenri Jkeevmaeckcra. 

I r.-.rmi V« fttjmtjnnit ,■ W"' Cuba* (a Philadelphie), Paseal Perrx. 
j l'unui h» i'iuti u^ . Doinlcn, M"* Maiiccl , IKisri \icl, Fcr- 
'. ebauil. M*" Wi U'n .-lun. M'-^ Pollet ^^i^^oni^, Madaud (il Londres), 
Cliarlot, Julrt de Crool(àUadiid), U*'* Plbiier, Prpin là Gcnirc), 
A. OrlHa (à Madrid], M» RonaiiiviUe, Chdre». Cbn^IMairc, 
Catlay, Rbcln, Hcclor Vauller, Milau de Lmay, Brnaal 
Uouigct. 

Pamila ifWlwMDvM D. Toun, Fcltkamp. 

Parmi In IS^iHms : M''* I.ui ic P.; Icv ui, .Micbcl Pucctni, Prcsti- 
uari, Picrglini, M"" ilui.lcnegi o, Ruegi ru Mauna, FioncUno 
Parli% H"'* ItcuaDonn-Scfct <b VicUM), JearpbScappa (I L«n« 
lin s), Settiln .n Pnris', Piccliianti, Nicusîa, n^tpbacl CerrailO. 

Parmi Ivt Pa:oHait t ftakowski Grenoble], 

Pnnn< br ileare».- Hj^ Sebobcriatbiar. 

Popm; «m StiUtU : OUo Umiblad. 



Inp. de A. XnnSMel Fit», nie de l'EacaUcr, 19. 
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11"* ANNÉE. iradi 19 Janvier 18(iff. N* S. 

" le GUI DEM U si C AL ~ 

REVUE HEBDOMADAIRE DES HODTELLES MDSICALES DE LA 6ELGIQ0Ë ET DE L'ÈTRAHQER. 
U fibUe ttu lei Jtidis. ' HratagM de k C«u, 82. 

CONDi rioNS F.T MODES D'ABON.\E]li£NT^ 

S* Mm D'AMUimm ;tojMirnk!rttlSftoii«jirHiHiSmnio»drClimitvMMr«nptiirii(nldephia,«raé«4«^ • 4S oo 

k Babiilu», tb» KCUOTr, htm, Hi, MouIhium: «ki la Cour; — a Pau», rlxrt XCIIO'l'f , 30, rui- i\fii\«^iiii-Aa|mUa; 
k iMumiA. OiuWMtm rl <>, 160. ItrecM Mml ; — à Mmhki, tkei ks «Is de B. M:miTT} 
«1 eUi um ïn awrrlWHb 4» atUM^i», kibnlm ^ llmtaiin 4tb pwta «lu njuume et da Nlnmfitr. 


Mcfrcusf. |i'</i^t<. il- '1 '' >'< ' 'te M. J. i;>i(iDia. 

(Lt îhoijl^lHi ACTE.) 

Celle <l''uxu'iiie duclf, 8US)»i fidoli- ipio ri>nv'i>iKii.'iisi- 
moiil r.iitc, n'aura moins df ?ur«Ts <I m'w illi't.i \n\< 
iimirts ili' ciiiiosilé i|uf' la |iieiiiii'it:. I.i ihdi lui >(raii<l .i 
lOiMii j, lorsque linvisiLlf i i-dui leur du t'iç/aio s.n is.i <Je 
révéler au puUiclM ai} -<ii'iiciise« bcauléi' d iiiif |i<triiii»ij , 
k |)citH! <ou|i(onnéB» pur l<4 chuilcurt <|ai répèU'nl en i >■ 
ntr>incn( la mnsique du mallie. ~ Quel cM lindUKrci .' 
(.)ii< l est le cou[)ableT >e tieniaiidaii-on m s'tlxtfdaal. — 
Si ce n'est M. Felis, 1 1- doit «'tii' (jeùi ges llaini ! — A moins 
|i.)iii taiU que o- ne Suil Vaullwol... — Vous n y lUcs pas .' 
i.H , sùicrai'iit, cesl raiiiv.— Ne i lior. lu'z pas, tiicssicui s : 
\*iii3 ne liouvfiiez jamais... Mjis je m uv incn \ lairc 
t'oauaiire le fuicl, lo dciiii>ii, Je s)i|'lie, qui ).i huii venue 
I l lorsque 10(jéru fuit uo SDnuiiP. s'aniiusi .< Hir à li\K' 
Oiivci t daps !»• ,:<Tiit' i l ilans le clirf-d'œii\ re de Mejeibeer. 
Cardoz-niui le sci'ici au moins 1 Eli bien ! col honinie t-st .. 
un homme bien iuforiiw! Vou» n'en «lurcz |i<ih idus ton;;, 
car jo n'en mts pas davantage. 

[Figaiv.] U. JorvrN. 

Nous a^on.'» laisse Va.sco da («ania dn'U de loule> si s 
i'>|>('tanecs el abandonne de sa liana-e, qui Ml passée d.ius 
If S brvt d'un autre, dans les bras de don Pedro, qui »'egi 
fiiU donner le commandement de la nouvelle ex|iéditîoii- 

I.e lroi^i' iiii .I I" 1' 'Il entier se passe iur ic vaÎMPa» 
qui porle les Poi lugais et leur fortune. 

Après un enir'acle d'une liarmonie douce et léveusr, 
qui est comme ta peinture rousiuled'uo lever de sdn- 
sur les flots, commence un cbcettr trta frais et très ; i 
des siiivante.s d'Inès. Toul dort encore sur le vaisseau, 
elles exccplées, cl don Pedro (Hulval), qui, dans sa cabine 
ciintigui.' à celle dr;- slu^miIi s, chante un rci'iiniif ou il 
vanle sa vigilance el sou zèle inalinal ; puis les femiiics 
reprennentleur motif ^cieux. 

isicniôi, au btuit du tnmlwur el du eanon salami l'on- 
rot e, tout 1 équipage se réveille. R entonne oo clueur avec 
quatuor scdetacliunt sur la masse d« l'Iiarmonie, de façon 


à faire un dotibicchœur au dessin géminé très disiincl.Cet 
enseTiil U' <{ n a'.'coin|ta;;ti«'n( les laiiihoiii se i cr. iiiiiii.iinlp 
|<.ir un 1 liUluiie éiierjiiqiie et f*l«'gjii; i iiil ,i 1 1 I ms |..;ir nue 
mélodie lianelie. eiik-Vinih' cl mihuui .s i ) Ni^^iiiire 
sijiiciiiU'. Ci'st un eliirur toiii((ii>f inui eulier de voix" 
d liiitiiiui i. — Connue cniilr.isie .i ( ' -, . ii.inlA ««neryiques 
SUti'éde^ un aniri' Otyf^ui d un eiHdiUne tout dilTiTent : cest 
la prière aniHMicée |>ar la < loclie. Les luunines ( Dinmen- 
mit un luoiil à J unisson suivi dun cliaiil dU par 1«9 fent- 
uies, puis les deux molif-t combinant, amènent un 
cresivndo gr.tftdioae nu !iii!i''Ti rhiquella eloci)e envoie des 
sons graves et pr»fondM|ui (Kuifoisent un eflifl snisissant. 
11 U ) a f)rt s(|ue }>as ditccompaunement à ce clioeur au 
dessin sp'>i-i p ci ipii rappelle le f7i«r/i/ idifiiwnd. C.'t-M une 
bonne p.ig>- il' luitsiqtie ii'li;.'ieuse i|ui va de pair avOC \ci 
lueillcnis er>senioK > du l'mj Jn'-d'. 

Ainsi nous \ enons de voit se siicrtHler aans interruption 
trois chœura, mais tous les traia ai bien contrastes, de 
carfliierea si uiuvrenis que itiiieiri, loin oc uin^nii, \a 
plutôt en au;^inentant. 

Après la prière, les in.deints se livrent » la jrde. Ils 
dansent sur un paaredduUie très uriginal, bizarre ni<>ine, 
que Meyei bi-er a rempli deilets d h irmnnle tout «i fait nou- 
veaux. Ji' crois que C'eM la seule musique de lisnae qui 
ail eie écrite par le compositeur. Mais vous pensez bien 
que cela ne fait pas le compte des anialcurs forcenn de 
ballot i|ui m'oiit bien l'air d'avoir pour complice le public 
tout entioi . puisque J» chaque nouvel opéra, et toul dernic- 
renicnt ouf<iie a Iljtrrul. 1cm- | rc'i tidues exigfin c.» sont 
s-ilisfaites. t^uoii déclare doin uiir I 'is j>our îf iti- qu'un 
oj»era ne saurait se passer de bail' l ipii- . rl, ,ic\ n nne un 
princi|ie coiiinie autielois la riyle des tiois uniies, mais 
quon cosse, pour Dieu! de nous p:iiler toujours de ces 
fameux el fantastiques abonnes qui ne sauraient sup|iorter 
un ouvrage manquant de ballets pas plus qu'un gourmand 
(je demande pardou de la comparaison aux sjijâiideo] un 
dessert' sans fromage. 

Ij )i»c il u r>illu un bnllci quciqiic le maître n'en eut point 
mis. Un a d abord eu t'inlentiou de eliercher dans ses pre- 
miers ouvrages, à peu piès oubliés maintenant, la musique 
de daniK! qui manquait, muid on pense, et avec beaucoup 
de raison, qt» funite de l'œuvre, malgré ses deux maniè- 
res distinctes, en serait peut-Alre troubh^, et l'on s pris 
te parti de faire des ballets avec les rognures, les émondes 
de celte partition loulTuc qui contient, "comme nous Pavons 
dit, non-seulement des doubles, des triples variantes, 
maïs des morceaux tout cnitm qw Meyrrlicrr a peimis 


{}) Voir ««Mr nrmlhrr ik* ii tmtoltint, I» cl « iWccmbre.) 
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(II' r. ti ;ini hrr, el avec les l oiipuros qu'il n'a pas piéVDOt 
ci <)ue Ira l'tigences ùn la scène neiiesaileroDt. 

Le public imteur de jupes oourtM et l Opéra, qui utiH« 
sera ses bataitloosde danseuses, seront r-ncorc une fois 
satisfaits. Cela n'ëlait pa.s douteux. Hais rcvcnuns à I aiiu- 
lyso dp l;t picoo. 

Don Pedro, dans sa cabine, esi abordé par doo Alvare, 
l anti et le conAdent de Vaacd da Gama. L« commandant 

do vaisseau ne le savait pas à bord. Alvare raconte qu1l a 
voulu prendre part à celte glorieuse expédiiion et que le 
conseil de rumuLiulé, dont il fait |i trlii\ n y a pas mis 
d'obstacle. Du reste comme il connaît iea plans de Vasco, 
il sora ulilo à Pedro. Kn cv. nioiiiffd tnéme, dit-ll, je puis 
vous donner un bon conseil : voire pilote vous trompe, vous 
ttàHmtÊMÊtnaH». 

Or, lo pilolp, c'est Nelusko. 

II est besoin de dire, pour l'inldligcnco de ce qui va 
suivre, que sur ce vaisseau se Iroove aussi Célika, qui a 
demandé i partir comme suivante d iiiès et qui a emmené 
avec elle son radave Nelusl». Celui-ci, choiit comme 
pilote, parce qu'il a déjà fait le voyage, a rinicniion de 
perdre les Kuropëcns qu'il dt'Iesfe, et en efTei il les dirige 
vers les si( r.s. Fam c {Ni'hih.kn) d.ms une mélopée ll^s ori- 
ginale, d'uii t dct tout noiiM.m. >;ii;s accompagnement, 
crie ses 01 (1res à l'équipapo i n <p f;iis.iiil i nlrnfirr jn loin 
comme avec un porte-voix. A ce motnctil on doit voir lo 
vaisseau se mouvoir sensiblement. C'est une des surprises 
do mise en sc^nc que ménage radmlniatralioo au public. 
Co long récitatif do Faure «en aiMfi WM des coriMilés de 
la partition et produira, on peutenélre assuré, un grand 
ellct, par son originalité d'abonl el par la façon ample et 
laifjo dtnit le cliantcur le dit. 

Don Pedro repousse «^ncrgiquemont les doutes de don 
Al\ are et, pour montrer le peu de ras qu'il Uùt de ses soup- 
çons, il appelle son pilote et lui donne officiellement la 
direction suprême du navire. Nelosko. qui lient sa ven- 
geance, .saote de joie en chantant des couplets sauvages 
d'un rhythme excessivement original, aux modulations 
étranges, et qu'on ne saurait mieux coinp.in r, d.uis la 
musique d'opéra , qu'à certains chants fimiasliijucs du 
Wcber. Dans cet air, Nelusko cITr-nc 1rs nuiti luis en leur 
racontant les vengeances du ge^inl du cup dt-h Tt utpt^ieâ cl 
la mort horrible qaî les attend. C. Deaiqcier. 

{Figaro.) ' f.'< sm'.,' fin in'ochain numéro.) 



BELGIQUE. 

■aiMMua. — La mardM de répertoire de la Monnaie «1 de 

nouveau enlravco par les indisposition;. Souhjitnni, dons l'inlé- 
rél de la ilirccliM cl du publie, que ces irr^tarilés ne micqI que 
monentanéci. 

On a va la jenne et ccnlUle Uuraii dans le icteo des noanss 
de Relbert, On • M la reprlM de f>a INii««ii> el erlle plus lai> 

pr rl I II' lie liigi.ltHo. On attend, avrc impalii'ncr. le rrlabItSfC- 
neol <ie M*** Majer pour donner 1rs dernier* soins k Ltra, 
•nr laquelle la direaltsn fcBdo, kjaato litre, ki ■eiltemei «pë- 
rancc*. 

U prix des places a iU abiitié an (au do l^andcn tolf. Le* 
ImIs masqués «nt élé ioanguris suidl. Td Sit le Hhn de la 

Oa vhat de placer i nUtri-de-Vitte de Malioea la statue 
de Cyprien Rore, célèbre musicien du xvt* $liek, que les Ita- 
I liens surnommèrent /( divim. On dit le plus grand Lien de cello 
stalue,due tu ciseau de M. tiroolacrls,sculpl(ur ctalili à Nanlos. 

Nous trouTODs dans l'ouvrage en voie de publication : La mu' 
liqut aux Pojft-Bmi atwil k m* aîMt. la mcnlien de pleilcwi 
«onpoiilloMdn otWMaMiiK flamand incenauee ans bll> legra. 



ph«f, cl, entre autres, un ricucU de nudiigaux, inipriinc à Vr- 
nise et poHaal le (itae de : U ^Cf»malki (les ChramaliquM}, litre 
qui Oit donné éaalnncnl i une eoltaellen de madHigeox de Vinceai 
Ruffo. éditée en 158». 

/, Le eonccrt donné jeudi dernier p»r la Socicl»; de l'Émula- 
lioi), rue du Manche, avait adiré l'ëlilo de la ««ciété bruxelloiie. 

MM. Bruiin et Dsdoo ci M<*« Vea Boeai ataiml prêté lenr 
«ncewa en «cMc dmaitance et «ni ïaMpsclé en snscis Mcn 
mérité. 

M. Bntuin, dans sa superbe Ftutlaiiit hongroi$e aussi bien i|ui! 
cl.in» lu Pnirri'l le (.haiil du $o!r, aussi de sa ronipotilion, a cinli' 
les bravos le* plus eutbousiastea. M"* Van Boom a été non moins 
boorewe dan* une romanoe de M. A. de Pellacrt tA une chat» 
mante composition de M. Crégoir, H^w 4 SelDle-Céelle. 

t'a trri\6 royal du SI déeemlire I8g4 porte qui Pavenlr 
1rs ronclirrriits pour les prix de Composition musicale pourront, 
pour la mise en musiquo d'ene scène dramatique, «boisir entre 
m toèm en langoe française et nn petae an iaapa flaaNade. 
La wmpofitiea de ese dees poimw fera Pobjal d'an double 
concoure. 

Il sci'd déctriK' prii de 5()0 fiMnc» nu ijjie médaille en cr 
de la D)é(ue valeur k l'auteur de cltaenn des deux pocaM* (fran< 
(ait et flamand), dent Q sera fliit dbeli penr le eoneenra de cem" 
j>n»ît!oti musiciliî de 18(15. 

Les éLiisaiui» bclj(ii qui voudront concourir pour l'obltotioii 
de rli.irun des prix, adresseront, avant le 15 avril ISlili, lenr 
travail *a secrétaire perpétuel de l'Acadéniie royale, dans la 
forme haMlnelle. 

/, Ou dit que le dircclrur du llu'.Vre de ta Monnaie va partir 
pour l*urii, □lin de s'assurer s'il Ml pdssil'Ic de mettre immédia- 
lemeut il l'étude \» nouvelle ceuvre de Gevaerl. Dmi» ec cas, le 
Capitaine Aenriaf serait Joué dan* le courant même de cette eaoï- 
pagne, et II n*<st pas doatenx que le retanlluasl swcès que noire 
compairiele a «klenu I Varia ne rcfoive aa eaa a d e raUen aar notre 

scène. 

On vante beaucoup le poémc de ert ojtéru dans les journaux 
Trançai*} teoirmenl, ilsa'enlcndcnl peur ne loner que Sardett,qui 
cependant e'esi pas le seul aulcur des paroles. Il a eu peur eet- 

labnrjtfur Cnslave Vaci (Van Nieuwcnhuyicn), un antre Belge 
qiti, par ses préccdi-nls Irio'iiphrs dramatiques rt littéraires, ntc* 
rilail d't'tre Iraiic avrc moins d'injustice. 

,*, Oa jait que, dqiul* 1803, nn ceneerl d'amaieuri a lien, tous 
les am, dan* la salle du Grand'^îancerl, au profit de la erècfae- 
ccolo-gardicnne d'Itelles. i 

l.<CS rcpélilions du trouiémc concert sont «le;^ commencées ot si 
nous en croyons les on dit, une de* plus t»elles œuvres de Mondels- 
solin, les cbo^ars û'AtkaH», tan ioler|>rétéc par la société d'aeu» 
trurs qui a répondu au chalenreox appel des dama palfOBeaie* 
de la crèche d'ixelivs. 

Ce* darac*, aaus parler du but eliaritabic qu'elle* poursuivent, 
ontUenniArlIédu monde arllMlque. Orlw à elles, poul-èire ver> 
ron*-neu» alolfodiiire dans nos aMBors eaa réunions d'eauteura 
on sociéllf eboralca dont rAlIcmagne s'hene**» «I «nsleiqueUei 
i'n.i.T,.rrt.-iii.>n dos 4Bn*i«a doi grande flialifus eK MandlflUle, 

liiioii impossible. 
,'. Un jovmal aratieal de Leadres, the OreAcifrw, vient de 

mettre au corie«ar<i In rompoiiUïnn de : 

I* Un morecau pour piuuo, tanlaisio, caprice, etc., à voloalù, 
prix îtW fr. 

3* Une série de valac* (metUil origiaaus), prix 100 llr. 

y Un galop, pris ISO fr. 
j Les mniiu^rrit!, duivcut l'trc rreos, au plus lard, le I" fi- 
[ viier 1806. Il seront ripédiés par la poste aveceelic adrusc : 

cBdAerellhe OreArtfm, SOI, Rtegent sircct, l.ondon. W. > 
Ib portmnl mr l'enveloppe eaa mata i Pnu nw^itiM el une 
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dcTiM re^miMM mr ww «nc to ppc onheUtt mbImmM k nom 
de ranleur. 

Le jary «e (tMapoi* 4* MM. Mb, lnlet BracéM «1 A1fr«<l 

Mr Mon. — Trois noail qui oITrcnl toute garnntic de lalcnl rt d'iin- 
pariittilé. — Le jagcnent du coaconrs «era prortuiicé «tint le plus 
bref dclai. Lm morceAUz couronné* wilwnnl U propriété dc« 
iditran. Lw arti<4es de lm la> fÊf» iMt ndMii ft Inllcr t\et 
\m coaiposileur* angUi». 

^"^ Le ihfiire de New- York < ieril •Ir ilutnicr V A fnruiitt ! 
CVtt, (OUI un autre litre, le U'tn .<éi>ttiiieii de iKiniielli. 

Oa B*tgMn fÊ» que le mjct de l'o|iéra du nallre llaiicii a 
^k|iW êBftln||> am It libralto dn dernier ojwn de Mti erUer. 
Comme éant la véritable Afrieaiit», Il y • une csdav* qui, elle 

nu«9i, fvt iff«Vi', aime et nifuri, jînon soui un arbre, Jii mnin» ùit 
picil d'un rocher. h'Africuine'amcricttiut a été montée avec une 
pontpe cl «n Nm «srnierdiMiMii «a parla d^n «MA* da dé- 
pcaMS cnrtilaai. 

La Miien maiieaie «la llew>Yark tu en plein conrs. Lee ton- 
nris «uireiil rapidement ; parmi les meilleur», on peut compter 
ceux de la Seeiélé Pbilbannouique, eu l'on entend loi otuvrea de 
Haydn, Meaart, BtadMViMt 8clHt«iaa*i Wagner, RnUmUin, 
Rargiel, rte. Le* Saltrn ponr arcfaeilf» da Lackner «ni M auf»! 
cxcrutcrs avec le plus complet saer^. 

■ léuK —[('otr,-tpiiii,lnnifpnrU'ni'ièrr). — l.e Cxiiscrvntoiro 
royal d«* l.ii'ge a ouvert, le 51 dccrinlire, la série lie »es cnneerft 
ansurU par une séance brillante et eu lou^ pninls digne dVIuRe!!. 
Le proîsramme «le lu soirée pomprotmil : I' la symphonie eu mi 
bémol (♦""'1 lie Moiarl. D;iin limlc? les p.irlies ric celle (ïuvrc 
rcmar(|ualiie, Amn Vtniagin-tilltifm , plein dr ninjr^lé et de > ie, 
comme dan^ VanJahit, h Tnllure douf et pai.'siblL- , d.ins le 
mrnnrilo, qui débute >i rranrlirniriit M se l 'inlmue s\ nnif el <i 
'■ri(tiii .1, "Il niinie que dan* le jiuuh ■nlli'i/m, i|ue le compcsUeiir 
aSIrniaiid .i marqué au caehrl de sa jeitur'>'<i' et ilu >a verve r:ir«<:. 
lérislique*, !'«■%■ riiiinn êtnil CM roro|ilct r;ip|>iirl, rutnuie slylcel 
rimimc peHeciîon. avec l'ouvrage lui même, «telle n'a liitolument 
rien lai*.»»' ài dr^irtr. M. Kticnno Soubrc rl le» exérulanlsde l'or- 
ehcslrc et dr» rlionie>i mun oitl fait enlendre entmlc un moreeau 
dirait de ["■.rilui ki /n ji, | .(r llneiiib I. .V|)i es Mùz.u t ini|ii'- 
lueUX r( lenilie, jilim 'Ir \ ai i'e cl ili- fin. ll-jendrl. iui cjrùi'.iic 
plus 'iWh'UX. riiielqueli'is niéuir' nu peu virillol, lljieiiilrl, uux 
idée* Uiujuiiii gianiie», loiijL.iir^ l;irg.: s. niais rpii «.lii, 1, l'neriisiou, 
lui sUMi, nous ehiriiier par le oliue et lu fr^irlirur iju'fl fera n- 
|!irr diins «e» cruvrev. I):jti» le elricur que nous avuiia ritttudu, 
di>niiiie sii) Il ni ee «imn I rjr.iii're : il semble «'éeli«p|H.'r de ce 
morccju, tle fiictuic si »iui|ile uiai» si mélodique, un doux parfum 
chjnipéire cl je ne sà\t quelle ii)<trOnis-<jiblc expression de grlee, 
de leinlro-ie et d'amour. Tout le» auditeurs eu ont élc profondé- 
mriil loui-tièi et ÎU oui apjilar'li, non sriil.'i'ient à la Composition 
elle-iih'ini-, in;iiH à lu maidcre ilunt le-. ar;i»les liégeoif ont 

?u irit' rpi lier l'iiMUTedc l'illuvtrc tu lil rc. 

A un jeune Mi'lnni^lp plein ti'J^el)i^, M. Virho, e|i;»c de 
M. J:i< '|UL':. I);.|inis, |injle-sseur :iu CiniM:r\ iiloire, é'iiil ri'vervée 
la ilelif ili' niiv>.inn de Ufius f<iiro fOituaiUtt k co;n-ei'lt> Ue V(i>l«i) 
l'.ir lieell.iiw II. M. Yrrna s'est acquitté de cette lAclie diOleile 
avec beaucoup de talent et nous n'avons à ce sujet que dw fcli- 
cilallons à lui ofTrir. Qnani à rouvre elle-même, disons q ie 
Vullrtfrn, plein de Tivaeilé el de feo, hautement développé, et le 
lijrijhritn, d.ms lequel le chant nu ljnrùliijijc du violon solo est 
accompagné d'une façon si ori^'lnjle, mit pradiiit un etrellfnt 
effet sur le publie, quia eourrrl de hravos et INeuVre cl l'eiceu- 
tanl. Pour le finalr, Il a liilgse les amliieurs s<ju- une intprcssion 
peu enlliou«.i;isle et niéiue fioido. M.iis l'ouserture du Sont/e 
d'une ti\iil éi'éii it peine e^iiunieiicéc cjue dejii reritliiiUïînsme 
Clail >enu chasser l'impressiui) laissée pir le cuiuerlo, et le pu- 
blic, cmerTcillé, ravi, ne lardait pssà pr»ili|;iier 5es appbudisse- 
roentsà l'œufre de Mendeissoho, il celle <>uverlure dans laquelle 
il a su adminibirmeni, avec grandeur et clarté, caractériser la 
nature si variée du pcémc de Shakespeare. 

Le irAer.rn, qui suit l'ouverture, a été véritablement rnicré 
par notre e>e«ltent orchestre, el cela avec onc pcrfeclion telle, 
que l'on rn a rcdarac i grande cris une seconde audiiion. Elle a 
été accordée el n'a servi qu'i faire mieux valoir eiicorn loule la 
grtoe, lODie l'oniioalilié que le lënia de MendclsiohB a d^y^es 



pour dè[Kiridre en nui'iqiio l.i reneonire du lutin Farf.ldet et de 
la (ée, qui tuujnurs ia, rnurant ol roKigeanl de tons eAté». 

Nous n'en tinirioii<^ pas, si noua voulions entrer dana Tanalyac 
détaillée de chacune de^ autres parties de cette «uvre remarqua- 
ble aons tous les rappnrK. .NoiiD dirons seulement que dans eella 
fantastique .ffiin.hr éet Etftê, eomnic dans la Movehf <ltt Nûit*, 
si grandiose el si niaji-stueu«e, l'orchealre a été le lidéle ei inlel- 
ligciit iiiterprcic de la penida da bailleur ; que, lUna deni mr* 
ceaux admirable» de charmât da ■é t a dto, la iiartedii f/kHée 
MendcUsoho nous est apparue toui un jour nouveau : IVaterk 
iNefsoestagilé, sombre, mais plein de mnuvrmeni, l«ii<li» que le 
noHume, qui le suit immédialentent, ren*l un e!ir.-»rt*re tran- 
quille, plein de quiétude et de doueeur; ce» dem unnritam, ^ 
nature »i variée, nous ont prouvé, une fois il ', plus, la fucilité iiiF 
croyable avec laquelle Mcndeissohn passe d'une situation à une 
autre diamélraleincnl opposée, qu'il sait faire ressortir d'uni' 
façon admirablement saisissable pour tous. Ajoutons que I < 
ebansun avec cbosur des fées veillant sur le sounaeil de Tila- 
nia, oe morceau que l'en ne peut se lasser d'eolcndre, tant il est 
cliarmant el gracions, a été dit avec beaucoup de goâl et de S4>n- 
lincnl allié n une voix fraîche, jolie el juste, par M"* Dumoulin, 
élève du Conservatoire. Enlio, nou» avons applaudi une dernière 
fois l'orcbeslie, le» chceurs et M"* Dumoulin dan» le délicieux 
morceau qui couronue l'œuvre la plus populaire de Mendel«tobo, 
dans ce lnala,qul nous fait assister aux daii>«s el jeux des fé» et 
nous leenanire dtspanii»»aut peu à peu dan» 1» brnmes.d'un bo- 
rliott lointain. 

Disons cufln que la XAillaule pliilanite des artistes do CooM-e- 
valoirc nous u démontré 4 quelle perfcclioii et & quelle fiac!>«c 
de détails peut et doit arriver on orchcslrc intelligent el bien di- 
rigé. Souiiaitons ii ces eouiageux pionnier* de l'art niuiical de 
voir asaialer a leur» concerts un nombre plus considérable d'au- 
diiean qui propageront le goi'ii de la belle et bonne musique. Nos 
artiste* se sont fort distingués encore, il y a quelque temps, lues 
du eoiieert de la distribntiM dea ftt». ik y nni exécuié uii« f>u. 
irrHirt de Coucert (inédilej, œuvre rcmaïqnlllo d'un éliire du 
Cnnscrvatoirc, M. Rtifcr; cniuitc, nne cliamanla oampaeilian de 
M. Miller, /« Matin du Ùimanehe dtt Hameaur, pour chosur de 
femmes rt orclirsire. De jeunes lauréats nous ont fait entendre 
ensuite la sérénade ollcllo pour instruments à vent, de Bcelbovrn, 
et l'ont supérieurement interprétée; M. Bingc nous a chaulé Irèi- 
e<mvenablenienl un air du Comit Oif rl la première partie »'e»l 
terminée par l'exécution d'un Conecrlode violon de Vicuxtempa. 
M Marsivil a tiré de celle belle osuvrodu COmpasileur belge Uu 
exeelicnt parti el en a fait valoir, avec bcauewip do acntimiit rl 
de virtuosité, les qualiUis remarquiiLles. 

La seconde partie élatl eieluieemenl eantpwée du Laft pet a nj ^, 
de M'-ndelaaolin- L'arclteslrr et les eh«urs du Coniervaloîre ont 
su faire apprêeirr an puUic la grandeur et la beanlé de celle 
iruvre. I.'.l f rr^rella apilaAi da )a Symphonie elle grand cliaHir : 
» f.e jour éiineella* noue ont paru plua parlieulicreniCBl aMîr 
réuni les suffrages des auditeurs, qa| ant, dtt reite, applaudi 
l>eauconp les M>liiies qui se sont fait entendre dam otUeaurre el 
qui étaient : M'i^ThuiUier, Wathelet et M. Jean Ledeat Le iMiabrc 
total det aideulanla t'Wevaii à ïtlO. dont plue det quatre du- 
quicmrs sont professeurs ou élèves du Conservatoire. 

.', Notre conciloyrn Carman qui, nou» l'espéroo», sera dra 
iiàirea pour la eampagne prvduine. vient d'obtenir à Slratbeaig 
le ploi baaa iweia dam Jfallfv Waifram, opéra eamique de 
Hénr el Refer. Notre ancien ténor W|ar, M. WamaH* alnal ftap 
l**l)aFBiid aot partagé les applaudiaianiaiili um M. CifBBn. 



FRAJICE. 

ranta. — Corr$tpondiuvt pmlieulilre . — Depuis ma dernière 
cArespondance, rien de nouveau ne s'l-si p.issé dans nuire eerrl>: 
artistique pariaicii. Le* premiers jonrs de i'jnuéc sont rarement 
fertile» en nouvelles, et n'a pas voulu éire plus inlércMant 
que le» autres. Les nouveautés musicale* ont été rares pour ce 
premier de l'an et les nouveautés li.lL-rairea ne méritent pas une 
mention plu» élogicuse. La grande attraction musicale du moment, 
c'est le Capitaine llenriot, do Gevaert. La prcsic a gcuéralcmeiit 
rendu justice au talent du compositeur, el si l'on n'a pas eu d'im* 
mcnsrs éloges pour l'originalité de ses mélodies, du moins a-l-oa 
reconnu le senlimrni sccnique, l'expression et la valenr musicale 
de son oeuvre. L'Opéra*Comique a rcfu plus de looangc que de 
Mime peur eelte reprëacnlation, inilnimeul plus, et Je «vis à un 
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Ih'k cl iruciiiLiis Micci> Hi- (tivulro. Pour le» lendemains du ('<ipi- 
laint Ucnri-'l, on u rr|>ri» Zuu im nui; rhanU'nt »\fc >urrr-% Woti- 
lanbry, Cipoul, Sainlr-Koy, Mr*)i<'nioifollcs bé\ii> tl Clto; rdir 
reprise n'rïi pat tant ré»uliiti^ |>our U «aitir. — Kriicivn David rsi 
iiioiiili'iiiiiil r& iNinne voiv ilc rjlabli»?rnicnl rl l'on Pommrnci> i 
|iarl«r do son nonvrl t»|"^ra en Iroi» ncics : TuhI r-l him i/ul finit 
liiiii, U ruincdit: de âlii<ki!»|icarr dont M .Michel Currt' a fiiit un 
opéra-ronii<)iir <|uc ji" croi» bien réu»»<. Mi ntuuhry «'i liourdin 
cri'd'onl là les |irinri|iaux rùlr^, comiiK iluiu Lnl'a Umith. Ix 
noutcl ouvrage de l'clicim Daviii e!<t bien le prt'niicr <|ui .^rrn 
donné; ii^rë» lui vii ndronl lo Midirin malgré lut, dctiuunoil; lu 
i'iitr d'Alun, de Virlor Masse, .lur le roman de Lamartine ; ruRn 
n» opéra ilr M JuN-» Cohen. 

L'Opéra runlinue défaire dcliclln rccrtlei) avec Uxiand ù Hon- 
n^'Mux, que iio* prinelpnica vlUn montent aas». Multr. les Un- 
yutnuh et le Tromhr e«ni|M>«eiil, are* l'oHim de M. Mcrmel, le 
rri>erVoire neliicl. L'Africaine est acliveaient étudiée; l'ouvrage 
vji liien'il urriver ii 1» n-'iit; fu «'occupe aut.mt qnc pusMItir des 
déeors M du ballet, enlin (i lU |iortc » croire que X'A frirainf icrs 
reprr»enli'c dans les premier» tours du nx.is de mars. Uinianrhc 
MadcmolH'ite Paical a rhantc Lconor, du Trowm ; sa licllc et 
fratcte rail a bien rcoda les mélodirs panlonnécs du rùle.ilade» 
irtrolle SalTkaI dame Mrajour* la tfwAtm «t je pense qu'elle 
nous restern une bonne piolio de fliiver} a» ]iarle cc{iefMtont de 
nouvelles i.:ili('riiie.« que M. Pmin frndt ajif lédcr aux faulwila 
irèt-iitllneiit* de i'orcticalre. 

Am llaUens, roaTrace à rreelle «t la L<W«, ùn DoniscUi, oit 
la Patll Ml/tnwiliMHe ««Ion l'cxpressinii coiMBrrieeB Ifalia. Di- 
Dliadie tdânlt le llarylon \'er;!er, dam Bmmi. CeM NU «hM- 
tcur de totcnl ei un comédien de bcAuroni» d'inlelllsmce: Ha, ' 
raalhèureutnMnl, un ph} siquc peu avan(aj|«is. Cerlci, les colonct 
comme il slfntrABlenafMi ne sont nére»uirei à la aeène,iiiBb 
M . Ver^r «st rii!«Uciii«Mt Irop petit jiour rcprtenler les hérat des 
(rend» drenet «|iie muidanikc Veniadoar. Du mtCiè^Ml lien 
cet arlinte, dont, encore npo fui», j'endim le laleni ? Or a Dclle- 
âodie, le ira^édieni^lHl dnnleiu' adoré du paMir; on n Peiril- 
lant Agnrsi, qui TOCiliie adniraMenient la nuttque de pur stjlr 
ilalteo, Joue farl kten m rAlc cl cm doué é'^iin réd ioalruaical; 
cet dcnx atllclcs soml «eeondés |>ar SlcrbFnl, un jeme chanteur 
bien doué; ae mmi-tï* pu» «uffiianU? Mai* jeeroliqucM. Bitj^er 
éprourc le Imofn de fmaiir son budget, nat qw cela aoR adccs- 
salrc au réocrlolre. On atlund les l>arril»^(ii«, «ù Agncai aura un 
rAie diRtiede lai. 

le Théilre-l,yrii|ue iiiarriie avec WnhllucK MniHlc. Le« riilc» 
•lu />"/( /.o;w de H . «le ll:irluK s«i>l distribué», ce qui vent dire que 
t. il uiiii iiiiu- (1.1. u li.ins l'ouvrage. On aura uusji hi //«/t moijnj»,- 
i>v.tni U ÙH de J'ariine cl prubablenirnl aussi l'.l <•! «fi/riVre. 

Les con'rrts tu >'jmI [i;is encore comnieneos; l*j.*deloiiji fnn- 
liiMie ses $ciiiiee<. qui sont aclucllenicnl jans l îvairs. Il y u quinze 
jOMis. il a liil itiUiilfc l'ouverture ilu liiiifffiu fniilimc, lie \Va- 
giK r, nuj .1 ru .tpj l;iudle on dépil des ra iiiiaqucs cl de leur iuili- 
pnation. Diniiinche, Rittcr a étr entendu pour la seiondc fois a*ec 
un grand surecs. iK'maiu . M. Lamuurcux euuinicncera ses 
«éunees ch.s<iques et populaires, e'csl-i-dirc à hon niarrM, de 
niusii|ue de chanibrr. Les concerts du Boulevard det Italiens 
>erunt bicnlùt iiiaopnn^s; quant j ceux de réliciru David, ils ur 
le <-eionl que pour la saison prochaine. Le lliéàlrc S«inl-Gerni3in 
n'c^t pas ctieore rouvert. I^s BoulTcs préparent plusieurs nou- 
veaulcs, ce qui me prouve que leur «troee re» ue pjrudie ne Irs 
enrichit guèir. malgré les fraif* qu'iU diil nsc faire. 

Ji" veiiilr;ii« liicn ktniiner Jisr i|iirli]'ifs iioiivelles, mai» vfcis 
.'■li s .1 Hra\L-|.i'S .-IH-M :iv.iiir.' i|iic iicjn.sous Cl" r.ijiju.t l, |iIih iin ni. , 

car ^ous.^nve/ que j'<'n>jirui-.tr Miuvent au 'iutrfr pour une teuiilc 
paiiaienne. Jiiua Hi'Ki.tK« 

ALLEMAGNE. 

j <iK!««ii. — Mlle Arlot a terminé la brillante série de 'cs re- 
I présanlalioni an lliéAln de la Cour, par k rMc de Marguerile, 
1 dM> Famtj de Gotinod : aan wiceta a M iMnenie. 

Le nrogranmic do quatrième MlMert«lininnppR!quc'(-onjpri.iiaIi: 

■ * ^a-M tari a Mt ^ & ■ A_. ■ - » 

/.« Nmftfp W aiimrijM, de XcMeifMlin, et h S'»' symplionie de 
lleethovcn. L'cadeulwn de tes deux ouriafie a clé tant ce^e Pan 
pouvait dfairvr. 

BCBLi!». -- Ole Bull, le réiëbre violoniste suédolj, u re^uiru en 
1 public, dan» deux coiicerUj dool le suecùs a égalé en euiliou- 
1 »ia»ine celui éet plut gtorieMca féaneca de ccl artiale. On y t en- 


tendu le< variations de Pagatiini sur : .V(( ror pii'i non mi ttnhi 
UM Pn/mm ffufrrirra, morecan Irès-rrniarquahle, de la eotopo- 
silion de l'exécutant ; plus le .Strtghe et te CartHtimlJk Vnim, de 
P.i||anini. et nue fantaisie surprenante sur ^nii Juan, ausai de la 
eompovilion d'Ole Pull. 

On donne nialnlennnl dans un tliéilie de muiiidrc itnporlanre 
une ItutifTonnrric qui, son* le nom de \'Afri<aine. fait lillérale- 
monl fureur. La musique de ertie parodie r»l vive, dansante, 
fdeine de verve, et une ((lorieuse apothrosc de Meyerbi-er. dans 
un tableau d'un de irtopcrw^ Irraine heureusement ce petit acte 
irès-apirilitel. 

LKiraib. — Au qualrièmc rorccri de mu!>iquc de elumbrc 
donné dans h salle du Cruni.illiniit, nri a entendu un nouveau 
aexiuor de N. Oade. I.e Sj-hm , . l 1' l.i'luntr de l'œuvre ont causé 
la plus vive satisfaction; suitaicnl l'op. 6U dr IH'clbuvrii, pour 
piano el violoncelle, interprété |iar UM. Roiucrlir et Luiieck, et 
le Splondidc Oclunr, pour ItlUttUOea la 1 cardes, <le Mcndrlssobn ; 
l'exécution de te dernier ouvrage a été complète d. imK pinf^ts. 

Le produit de la s'eufe des lelires de Félix Mendi'l'i-.ofin, sVli-- 
viinta l.'SOO Ib. (5,0i!i <r,i, vient d'être remis par M. Paul Men- 
ilrlssobn-Bartboldy, u l'hulel <te ville, afin qtie les intérêts soient 
aunuellrmenldiatrlbuét & unélèvedu Cimscrvatoire.au jouranni» 
vers.iire de la notanacc delllluttre (ompo«iteur. 

Au doiuièroe caocert du GtwmullkÊUu, M. $, Bcnnctt, de Um* 
àm, difigert un* ajrmjjiliMito en trait poriiti, de aa eeaapeilllan. 

■«■•*■■■ — £mw. d*A. Mailtarl, vient de rmiporter une 
<clalanle fictoire m tlrfUre de «irtie *nia. 

Le liepttet! du premicrni de JoacMoi a en lieu ; le roi Geee- 
g«f V en a ét< le parrtin. 

livsitta. — Les eonecris de Rtcharil \Vj;(ner i-t les représenta- 
tions tliéitralvs des œuvres de ce cumpoMleur n'iiliireiil |mii Itt 
public, ^i «emUe ne paa partager l'cnibouiiflame de ton aou- 
verain. 

■. \ \ , i -.ivi. . lin nnmenKMeritdell**RelliBl-Trelidli, dani 

liosine, du llnriier. 

,'. .K Sl-Pélcrsbour^, les eonecris de musique rn«>e, sous la dl-, 
rcclion d'A. Rubinstein, excitent reuthoust.i-me du publie Les 
projiramiues sont superbes. 

Au dernirr de ce; concerts figurait M. Joseph Wienianiliv, le 
pianiste, qui se Tive à Moscou. Dans ui e niaiinée donnée par lui, 
on .1 aiimin son Inlent, il cùlr dr son Iirrr Henri, et dr DiividofT, 
le réièhrr violoneellisle. 

Au Ibéatre Italien, un tMHifri o|M-ra, liii-n eiioujreut, du nwfdro 
Itied. 

caiMUM. — Le 4i* faativLl mniSeal du Xitdtirhtim aura Heu 
i. i MU» la dln^eilon de Fard. HiHer. Le prugromma cocAprendca ; 
/trait tn Egypk.ontoria àe llacndel ; dcui parlietde laCrdnffa», 
de llnydn ; une syinpltonie de Bcelliovrn et le Auale du Fnutt de 

Srhum.-uin. 

/.<iri(, de .>taillùrt, promet de dermlr anari populaire que 
Ira Dnu/anê, donné a Scb»-erfn : cet ep^ra-eoniquc a briifamiuu»! 
réussi. 

IVéCROI.OOlK. 

Sont décédés ; 

A Prague, le 20 décembre, M. Joseph l>r(iks<li i lu- ii lleirlirii- 
lierR. en Hidiénie, le ( août I7î)4i, diereli ur di> l'ér de île iiiu,>ii]ur. 
Itien qii'tiveugle drpuiç l'hi^e de 17 ans, I'ioLmiIi ne jouait pas 
srii'rment as'CC une gn>ndr virliiosilé Uml i-r qu'il i nlri>il,^it et re 
, qu'il avait .ippris par nrnr. n ais il [ <>••<■ l.iii au«si h U<i it la lli 'i - 
1 fie dr ;o:t ârt et les pnriitions dis gr:iiiil< nui ri's u'uvaicnt pMii.t 
J de secrets pour lui. Il exeell.iil é};,ilruiriil romnie prufe.-srur, et 
l'on roniptc parmi ses clèvi'S dts piiiiii«lrs de prrnili-i onlie. 
(iSolice dans la lti<ijinpltic m.iirrtetlc Mu-li -U', de l'élis, 
T. VI, p. 157.) 

— A Berlin, N. Tlu'oJorr llalm, né à Dobrrs, en Sih'^ie, le 
3 Mptemlire IflOfl, ditecicur de musiqur. orminisle dr l'église 
SoinUPicrre, mutin: de l'école de cliani de l'Opéra royal, clr. 

VnOnOC MRS /nIaMMrliPf' SéfXiCOH vCrfM 9* Qr MMêVOUrj p. sf Va; 

— Mfm!lMNlfr«teSl<lécMilvffe, lerév^roiul ftulKrt Saijeani, 
(oedateur de* fettiTan tnennala de worclic-trr, qui eumpteut 
parnilet plus populaires de PAnglelenre, et dunt, Jutiju'i ta fin, 
Il élall renié en iiiielijue sorte l'Imc. 

— A P.iriv, il rù^e <!r CS ans, H. Comlnnt-Ai^ttln Lcmâirep 
artiste du théâtre de l'Opéra-Coiuiqu». 






f«ip.deA.lfKaTtai»et Fu.a, rHeilcrKwjUJrr,39^ 
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(LB TflOlâIliMt. ACTE.) 

A peina «t «ir esi-il tennlaé qnV» vient annsMér une 
baïqui an CMMiMMdtQi Al «•iawui: w «tnneor le pré^ 
sente... c'est ¥bsoo da Game! 

Après le départ de don Pedro, il a afmé un navire à sps 
frais, un fin voilier, el il a rejoint l'oxpédition portugaise. 
Il arrive à tcm[is, dit-il, pour sauver l'équipage eJ son 
cher. Il le reconnaît à des indices certains, le vaisseau a 
pris une fausse direction. Le conflit dcs deux passions de 
Vasco et dedon Pedro, en prés4>ncc, donne lieu à un grand 
due d'un motif très largo d'abord et en même temps éner- 
gique, suivi d'un allegro plein de fougue, dans lequel 
Vasco. poussé par son rival, Ovoue qae c'est poor Inès qu'il 
a lenlû celte démarche. Don Pedro, dans un fort bel 
andaolc, répond à Vasco que cet aveu est bien imprudent, 
que lui, le commandant, c^t maUro absolu .sur son navire 
et qu'il peut disposer do l.i v ie do son ennemi. A ces mots. 
Viisco s'cniportr:-, piovoquc don Tedro sur le motif de t'*l- 
legro initial et lui jeltc soti gaid it la face. 

Le bruit de celle dispute amène tous les matelots sur 
le pont. Don Pedro ordonne à ses liommes de se aaieir de 
Taw» et de le faire inoarîr. Les firaiines, lois et aes oai- 
vantcs, arrivent en ce moment, et alors commence un 
grand septuor dont la mélodie pleine d'ampleur est sou- 
tenue ensuite par les cliœurs. Ce septuor, d'un seul mou- 
vement d'andanle, au sly le luogisUal, rappelle par sa cou- 
leur un peu italienne la manière des deux (ironuors actes. 

Sur la demande d'Inès, don Pedro fait grâce à V^SCO de 
la vie, mais il iccommawie h Nclusko de le dëboinnur 
de son rivai. Céûk», qui » entendu le complot, s» lappro- 
che de son eselava et loi ordonne de aauver Vaseot ^Me 
aime. Cette situation amène un duo d'un motif énergique 
débutant par un très biel andaote de Fdure, dans lequel 
Nelusko promet de san^er Vaaco aeul «t de ftire pdnr 1» 
reste de l'équipage. 

Tous deux ne se croient pas aussi près delà vengeance. 
Dn orajM terrible se déchaîne sur le vaisseau et les mate- 
lots, enrayés, viennent annoncer que les Africains sont là, 
dans une multitude d'embarcations qui entourent le navire 

(1> Suite et fla, Toir GuUt mutm^uU umuàtit l« «t 8 «écen* 
braiaoïetMJawrttriaOB. 

J 



et vont le prendre à l'abordage. En effet, les ennemis arri- 
vent do tous côu-s ' ] r It pont en criant un chosur brusque* 
ment rhylhmé, du» Lvaractère tout à (ait sauvage, et tandis 
qu'ils se précipitent sur les matelots glacés de terreur el 
écrasés par le nombre, le vaisseau» que Neluakoa ouvert, 
disparaît au milieu des Ilots. 

Il va aaas dire que Gélika, reconnue par les AfHeaiiig 
pour Um relâe, est aauv^ ainsi que Vasco. 



Si nous revenons sur cet acte entier, nous remarque- 
rons que les chœurs y dominent, qu'ils l'occupent mémo 
presque complètement. El cependant ces morceaux d'en- 
semble, comme nous l'avous dit, sont si variés, que l'esprit 
de rauditèur supporte aana aneuna fiUigM la auase de 
toute celte liarmonia. 

Disons eooore quedte ce moment jusquli la fin de l'opéra 

on retrouvera la dernière manière de Meyerbeer, celle qu'il 

a eue en propre. Si les deux premiers actes rappellent les 

formes italiennes pour Inbondance et l'jllure facile des 

mélodies, les trois derniers sont bien marqués au cachet 

du gc^iiie romantique particulier à l'Allemagne, de ce génie 

qui a donné une physionomie si originale aux Weber et 

aux Meodeissohn. Ce nest pas cette musique-là qu'aurait 

jamais déploréel'imoMflel auteard'OMranetdu AaysdhUS' 

• 

On s'occupe beaucoup en ce moment dclamiseon scène. 
If. PerriQ fait les plus louables, efbrta poor avoir des cos- 
tumas 4« la plus grandeesaeâtode historiqoe et dea décors 
d'un eflbt complètement nouveau. Pour ne signaler que le 
troÎMème acte le vaisseau se mouvant, obéissant à la 
manœuvre, se montrant au spectateur de profil, après avoir 
été de face pendant. nrcAque toute la durée de l'acte et s'abf- 
mant ensiiiic dans la mer, sera oe qu'on aura obtenu de 
plus complet dans ce genre. L'administration a eu ridée 
ingénieuse de f.iire un navire en petit pour mieux juger 
du résultat qu on pouvait obtenir. Tous lesdécorStdu nwte, 
sont déjà très avancés, car il faut être prétpoor le oMMOdo 
nars» trois des priocipaux rtlea étant folsoiis cet dté par 
des MOBBOMOtt à l'ftnqgar. 

{Pjg ân.) aBit ooctro. 

uesaujM. — On annonce l'engagement de M'"< Cobel pour 
sne lérie de rcprotentalioas. Oo aura aiofi coup sur coup la 
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k «Dcrcs ccrtaio tt qui amèneront quelque diTrrtion dani le ré- 
pertoire. La première «ara lieu lundi. 

Le Cmk Oiy a ilé éÊmat jtaài, araa HM. Jearéan» CooIm» 
MU** N«rMii et Palm. Le» rSk» 4eBii*«ancl)ra ml |nrlUte« 
ment à M"* Morrau, et celui Ae la ooinlene Formouticrs loi a 
rhuai » mrrreitlo. M. Couloa a été nn trèa-falble commandeur, 
iBMieBlaaeiil parlant. 

On a eu, dimanche, la tcpiUe de la Aetna ét CInirr. Or, ec 
jonr-li, ta chronique prend ie> ébtU. D'aprif 4et o^Mire, Vné» 
cution a cti', en général, ciccllcnic. et le duo des chevaliers a été 
particulièrcmcalajii>Iaudi A bientôt de plu* aai|»les ialoraations. 

le dtmirar 4e la VaiiHie a aniiM ft b raptéteniation da 
Gqijlataa AttrM, k Parla, et aon inlentimi, k ee que Ten pré- 
teod, eit de mon 1er Immédialefflcnt Touvragc. Voili Jonc trois 
opéras de musiciens hcigcs que l'on aura vu sppamilrc, cet liivcr, 
»iur la grande aococ braiclloiie : Bmitimfd, la CMalU et le Capi- 

/, A propos du Capitaine Henrlol, h dernière llevae moilcale 
de l'iTcAo du ParUment rclracc en Icrmej moniants la phyaio- 
Bomic de la prcue parisienne rclatÏTcmcnl 1 cette eeuvre de Ce- 
▼Bcrt. £lle repfodttU ane trentaine d'apprédatioua de* jewBaax, 
graBda et pelh», de le capitale de la Firanea. TmHt «om*, ItMik 
nuHm, (lit 11" praverbo, et le proserlie a raijon. 

Lu trèt-curicux ouvrage <ic M. £d. de Coussemaker, /es 
Ecrivirins de mutiqut da moyen igt, est maintenant complet. A la 
dernière limiaen, q«l fient de paraltrv, «m jointe* nneaobaïaB* 
tidle ittiMdaelio» et ime eiecMcnte laUe «nomaitlqne. Le tfe> 
tenr désireux de posséder de* notions sur la Terminologie mu- 
sicale, les instrumenta, etc., du mojco ig,e, trouvera le tout 
tndiqné, par ordre alpIuiUUique, dan* celte taUei me Itranoi 
*«s paiti f ni contiennent le» ptceeplei» 

La aoaiAé d« qualaer du Cerete aftdltslique et littéraire, 
ayant à sa téle M. D 'umcr, le I rin^m \ idioni^ie de la Monnaie, 
DO se contente pas seulcmcut d'iiiierprélcr les «urrca de» grands 
millfca andena ; ^and l'necaaian ae piéieMe, cOe adoel dao* aon 
prtfranHBe de* crarre* »érlcu*c* d'anlnm ? Nmla. 

C*e»l a!a«i qao l'autre Jour non* avant enlendu la Sanate de 
Henri Vleuxtemp<, pour piano et vinion rcniliio tircc unenaeoAIe 
renwrqnabiepar M"* Tilmoni-Dcbas et M. Bcamcr. 

L*aaTfe dn gtand violanble a été aMnallIit trie^lialaireuie- 
menl cl les appl8iT(li<<ten!ent* lympathlquce de la foule ont dù 
prouver i MM. le; c'rg:inisaie:trs de ces séances que leur choix a 

été pleïnrninit rnlifu'. 

/, H. f rao$oi$ Scbolt, le cbef de la maison : ka 01* de B.ScbetI, 
k Mejrcnce, qtri tonfréeemmcnl avait dié Mmnnd enmeiner de 

commerce grand-dncal , vient d'clrc appcl(! aux fondions ât 
liourgnicslrc delà ville de Ma>cncc. Tout le cx)mnKTfe ilo n>u-iiii)C, 
nous dirons même, le monde musical miicr apptauilira ii cette 
nouvelle dislinelion accordé a l'hororoc cmincnl cl distingué qui 
diifge Bvee ienl d'énergie et d'InMMé le eélihra éteUtaecmenl 
de Mayence. 

/. M. Micbel Foli i est dtjà fait entendre i plusieurs reprises 
i Bruxelles, et son talent merveilleux a excité partout In plus 
vive adniralion. Diaaaaciie dernier. Il a rcmperlé les honneurs de 
la aoirée qa*a donnée I* Seeiëté de la Réunion Lyrique. 

Nons iivons entendu Lien des (liMiste;, mais ptr.iU nous n'avons 
t'ié cliarmés, émerveilles, autant que par M. Folx ; il a réhabilité 
% cri) nbicmcnl ect nMlrnnMnt, lembé peu I peu en diaercdlt dcpub 
quelque temps. 

Ce n'cft pas la première feî* que M. Fols vient en Bdgiqne | 

tc'tit jeune encore il s'est fuit rufcuiUc, tant a liroxcUes qu'en pro- 
viucc, cl k-i journaux d'alors, qu'un collectionneur a conservés, 
sont remplis d'éloges ; nous reproduisons nn de ces comptes-rendus 
p«nr donner une Idée du auccét qni aceueilUl jadii le jeune artittc:. 
• Jantli nani tfmm vn, n ce n'eal au teaipa daH"* KalOmSi 



un cntliousiasme pareil! celui qu'a eanié le jeu vérilablement 
mcrvfillens de M*Fttlsaa eeneert donné «amedi ii la Loyauté. 
H. Fola a ravif Imiparii aon Mmhnu pnUie, cl e'ett i{n'cn 
effet ton uleni a reeolé le* kome» du pomlUe connu sur ta fldie. 
TanlAl il eliante Corinne une ailmirabic voii, plus tard on croirait 
entendre deux ilAtci agile» luttant enaemUc. Non» avouons avoir 
été surprt» de» tan t en r ec» Ineanana» qtw I» oMMirc arltHe a lrou> ' 
vées dan» son magninque Insiramcni. Aussi le publie l'a>l-il 
aedamé chaque morceau, de façon à proover à M. Foix combien 
était grande h srn^alinn produite |>ar »un admirable talent. » 

Le concert donné ao profil de la Crèche d'txelica e»l fixé au 
38 janvier. On • le eaneaua de In 4MlW£frf^ lanttcntlin. 
G*en cal asaet déjk, avee IVrfeniion de* dueura i*A ihaHt de Men- 
dclssobn par cette société et les cinquante «Itrae» dont nous avona 
parle rl uvcc le /ri'o de klcyniie, poitr y attirer la foule, eomplAl on 
pour rien l'cravre de l>icnfaiiancc k aeoaaplir. Dan* le trio de 
■e|Bnn, a««e NM Coljma cl filcasefa, «ne onaai ini qnl 
tiendra le pisno. M. Colyni janrra nus.ii un fcto, et M. FiscUer 
fils nn morecau de viuloucclie. Uoi: demoiselle, dont le nom est 
encore un mystère, cliantera l'air dea Dtamauti de la ctniroiine, et 
l'on entendre an»»i te déticienz fiwoMtt da M. Féia, de* Smtn 
JumOUt, M te quatuar dn llanct, da Ifartfa, axétnié par da* 
•roatcun. 

On sait ce ijuc .«ont cliez nous le* amaUwi : on en peut juger 
par le mérite de la 5oc«r^é ^pr^iia, adfafOBlfa redoutable partout 
dans les coneonra de chant. [Cmimml^,) 

,', On non* éeril d'Aaiicn* : 

Vos deux plus grandes célébrités belges se sont fait entendre 
au cunccri donne le 1 3 janvier par la soeiélé Philharmonique de 
notre ville : nous avons nommé MM. Léonard et Serrais. 

La prenier a cnlbonalamié le paUie nombreux per dcox twthh 
santé» fantaisie» naardle* Mtr là Ormgtnâ db Vilktrt et KaHha, 
deux perlei fines dctacliécs de'l'éerin dn célèbre compositeur, 
dans lequel scintillent de l'éclat le plus pur dea concertos de gros 
et de petit calibre, de» fantaisies merveilicase» par leur élégance, 
leur iraTail exquis, etc., etc., nwi» aneune n'atteignant an 
ebaraie,en brillant, tes deux nouvdte* qn'Il noue a tait entendra. 

Servais, l'enfiitil gâte de notre public, a ëtc .icrlamé dès son 
apparition par des briros prolonge;. Il s'est souvenu en notre 
faveur de sa fantaisie la plut {wpulalre : le Souvenir i<r Spn, 
morceau empreint do toute» le» qualitéa qui canititueal un chef 
d'cearre; pub II a ]aué nna fantaWa anr lai Aqpmiato, Iréa- 
brillanic, tn-s-clt'j^autv. et que Tarcliat ineemparaMa dn BaMn 
a enlevée avec le plus grand entrain. 

Blianite i^éonanl et Servais ont fait entendre un duo de leur 
ooapadtion jur de» motif* anglaia, a tel a été reflet praduil par 
le» tïeux vIrtuMes, que la salla «nlière a'eitlcvue panr rcdcman* 
dcr celle œuvre ebornmnlc, éeullléo dca paltagea la* plo» bril- 
lants, le* pin» capricieux. 

A <M deadaux grand* arlltla» Ml» Hgnraienl M. Ddta-Scdia 

et 11*"* Charton-Denieur, auxquela la p«MiC • pradigné nOUl d« 

nombreux applaudissements. 

Nous ne pouvons oublier de faire une mention spéciale delà 
BUinière supéricare dont notre ordiestrc a rendu t'ode; io cl Vtatir- 
mtMM de la pranlêie «ymplianla de PélI* cl le •neeéi que cet 
morceaux oui oblcnui cl pour finir, d'adresser nos eompUmcntf à 
Jll. Miiton, encore un artiste belge, qui dans le simple rùlc d'ac- 
compagnateur a su se faire apprécier comme un solide musicien. 
On cerit de Horcnee à IxAerne e/Gcarffa tmmesledtParir.- 
Le acxluor de M. Félis, pour phino l quatre anln*, deux v{a> 
Ions, alto et violoncelle, a été exécuté dans lu 4* ntatinoo miiMr r'jIc 
de la Societa M ijuart.lta. Bien que précédé par le U' ijualuui de 
Beethoven et par laqitalelli! en rot mineur de Motart, l'ouvrage 
de M. Féti» a oMann «a «ucaèi d'enlliousia»ine per la nouveauté 
dct idée*, le dianna dci méladia cl les richetae* IbaraïaatqNt. 
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.*, L'/it«li^nifaN<r,d«ni son courrier 4rPari«,con*acre |r» lignes 
suivante* à MM. Holmri, ileus jnine* Tiolonittci an|Ui» qui lonl 
Tcnui en Delgiqut, il y a littit IM, cl qui ■Iwt ■vitant .A^k n 
iticnt très dteUniirf t 

tCméimt JtmM gm*, Amrtrfi <a !• HMHtairt mrnfufiàe^ mH»- 
(Cf de la mHllcnre école, lynni, n 3S el à 30 *n«, la diMt^riié de 
Paganini tnr Is violon, quelque eboae de rtnie de Mux»rt dans ' 
leurs inspiraUoM,fonl venus demander à la France ee commen- 
ccatulde |l0ir* Mm kqoel VAn^antf camiMtosInict pairies 
d'alltenrt, nerandra Jatnali «anMaUr I les fmranncr. It nV • 

pas que lei propliJtfS qirî 50Îctil méconnus dans leur pays. Des 
Anglais mastciens ! c'est li> une toi le de cucioUtc. UaU ce pays de 
la fausse noie na natplaat Ijatiiludes que p«nr des phénomènes, 
«l aajpct eraniBcns ^a, qnaad il jumlBlt anlra cImm tfà'aat mé- 
dlsertl^, e'Mt panr a'flmr te«t de mita an génie. MM. Retiaes 

sont àc% jcinirs gens du plus grand, du pliii rn Jirux avrnïr. Je mt 
fais gloire ri'annonerr leur Irioapbc ilam ma pcltle trompctle de 
papier « 

/, Nous cmprunloas h un «rlidt do 11. Damcàeles ligne» aoi- 
milet, 4B*a a «ansaarto k m neaTCsa ^alaor pMr imtniDcnt 

à cordes de M. EJ. de itartog, public par la maisou Sebalt, al txi- 
eati la semaine dernière dans une réunion d'ariisles. 

I Le quatuor a rencontré l'accueil le plus flatteur cl a su m'în- 
tércsicr aMi*in4aie{ il dénota de la part du Jeune aonpoaiicur un 
laleal rcmrqnabte, dittingné ntam aanala nppart 4t ruvanlian 
mél«<Kr|iic. — t.3 nïu<.iqiir a i\c> ailurcs fimucbe» al Mbudles; 

on sent qu'elle C»l ccrilc d'un jcl. 

Si, fom le rapport de rorlginallté, H.de Harlog n'est pas encore 
lui, an ne samit trouver dans w quatoor la moindre réininis- 
«nce ; on Tolt poindre tout au pins, nniaul dana las ddvciuppe- 
mpnts de niniif-, Ir .'niivmir des Riallm qoi Taiil faspiré : 
Bccllioveo et suiioul iii-nJi l^soliti. 

1" «Itrffro [rt mineur 4/4) déliutc avec quelque mpliase; on 
dirait le défaut d'une ajrnplionie. Celle porlienlaritd eoasa arec le 
premirr thilne ; le iccond cit Iris npretslf cl etwntant. 

La 2* pirlic, iiTiiInnlc rrprcu!vo {rt majeur ô'I) est un morct.iu 
citarntaiil, nun'i riirlic saut le rappoil ili; la itiéludic qu'iiilércs> 
sani sous celui ilr*('oiiiljinui<oiis Ixirnioniqucs. 

Le fcAerso qui auii (fvmiaeor) est rif et alerte cl rappelle le faire 
do MciidcIsHlni; sans être tris original, n brilla par la lirle et 
l'animation et produit le plus grand elTet. 

Le thème du fnnie {ré majeur 2'4) manque de prégnancc ; c'est 
plnldl an épiso<le qui se prête parrailcnicnt i toutes les canbi- 
* naisons rliyllimlqucs qu'on Ibime franchement dejstié. A part 
celle légère critique, on doit rocaiHiatlrc que le Inala «SI très 
réussi et ne manquera Jamais de produira un effet saisissant. 

La propagnlton delà mirsîqne classiqncfaildespasde géanla 
en Italie ; grice h quelques orlisics scricus et émlncnls, qui font 
une pmpugindc des plu» salutaires, diaqucvitle possédera liiculOl 
sa société de qiialiiors, ses ténnccs iyniphnniqui-». Parmi ces 
arlisle«, nous citerons surtout le célèbre et cxcc'IrMl Battini. 

II s'e«l fait entendre tout rérrmmrnl U la soriélé de quatuors « 
Milan, et lel a été le sureès de l'intcrprélalion de quelques «entres 
de Motari, Beethoven et Bocelierinl, que le lendemain l« aaafélé a 
reçu plus de cinquante membres nouveaux a 60 francs par an. 

Piatti s'cjl fait entendre quelques jours iiprca el a excité égale- 
ment la plus vive admiration. Enfin, une matinée qne ces deux 
artistes onl donnée, n mis le public en émoi ; la 5alle du cnnsrr- 
ratoiio regorgeait de monde, malgré une pluie baltsnic, el l'audi- 
toire 0 prêle la plus vive attention à l'exécution de deux ceUVreS 
de Mozart, une de Beethoven et une antre de Boctberini. 

VoiHi di* pragria et des bitst 

Dana dnz atls, ka diieUaaiea parliicni cnten<lrûni VAfri- 
cofw. Naos MYorni beaaeoap iramalanrt Wlges qui feront le 
voyage de Paris dans iVtpeIr d*ilrv i^oïns de eet dfënemrnt 
lyrique. Celte fols encore, tnaniewTttsefnent, on pourra dire qu'il 
y a beaucoup d"oppelé*et pm d't'Sin. 

«:«v:^n«. — Au confi-r! r]nui!''-. !c I I jari\:fr,à la Sncie'lé rtyate 



i'thrmoidit écm aitlsica éa mMte, H. Lvilo al Mi^ Vaq Paam, 
ont en les kansrara de la aairéa. 

M. l^lta s'ait produit dans iroft moceeadK 4^» (aiaelère tant 
diflSrmit, d'abard dana la première partie êm caMertoeup^asI» 
ne«r de VtoUi* ipiV • IcnnM perme cadcMe 4a aa agapaslllan, 
eadenra qui «Iiim «i*q mlwrtea an hmIm daM laqiwlla raribte 
délaie tant ce que aan art a de plus disdngaf . M. Laite ■ eiéanti 
ensnllc tm Dmm âm .«mumiw, do Plagsntnl, at ■ fini par tMe raloe 
coneirtaâle «• sa w a np a iW an, d>n ilqrthiM H 4'«tw «lUliattoR 
rares. 

W Tan Vearn n «n magnifique tiarim de «mlrsllo» anrient 
dana lamddîMs al fiMa la registro grave. Cbaan presque aans 
cumplei eeila artiste prend le fm dièae grava aoae hm beUlié et 
une poiiaanea igales I edks des enlfca nette du aridinm. Élire • 
de Dupres, sa méthode est laige et savaaie. Dis Is* pr s a rfir c * 
notes, te publie a m t qui II ufall I Mre. Nées semmca heorrnx 
dalaoonaUlcr, H'**Vsn Boam i^Mt ptaaée au rang dce cenla- 
Iriies de «Mie d^k calcndues è Anms et on paal M pridlr*4*s 
i prisent la plus brillant avenir. 

M** Van ilaem est nne elmmante personne, ce qoi ne nuit 
januiis an sueeb. Non* rroyona qne si elle a'aUacbe à earriear ce 
que son elMftla peut./ire de froid eld'ineipértmenid, fOeeMIaMlra 
•a ibMtre des succès de bon aid. 

M"* Van Boam a ehanlé avae fceaueonp de goût l'air de 
CkariM K/, Tair ■!• ftw^ rh asla, de Ooniaelti, alunaAyMiic 
<i SttinU OiiUf aampemia pour «Ma par notre cenattefan Jaaaph 
Gregoir. 

Cette li)^!» est nne rompositinn d'une grande aimpIMld, 
d!|ine milodie tuare et d'une ortbrstratiun savamment eoin- 
Mnée; s'est une cruvrc qui fait beaucoup d'honneur t son an- 
Irur. Disons que M''* Van Boom a admirablement inlerpréli ce 
morceau . 

L'orchestre, sous l*bablle dircelinn de M. Atp, l>einaire, a exé- 
cuté une de* plus belles ouvertures de Vnn itcetlMTcn, eclic de 
Praméihit et celle de la tragédie de Uidiel Bcer, Stramté», iv 
Meycrbecr. 

La sert Ion eboralc a cbanlé avre bcmicoap d'ansemhia un «bator 
de Goonod, la CAwil dhi camjMywra», dTun CMbel frané al tris- 
original. 

«».»i»T. — Le 8 jonv icr, \i Sm-iolr roj .ile d'lI;irinonle a donné 
un Itri'l.inl mnciTl tHirniL-l «i- scml f iit f !ilrii;trc M. D.irwolf, dian- 
leur, cl M'" Alii^c I.-jinlirlr. Olic Ji-inip artiste e»l douée d'une 
voix «j nipalliiiliif . rl k sirilinirnt cl li' piviil qu'elle, sait mettre 
An\i\ Min rliaiit p< jinellcnt de lui pri-dirc de Ijcaiix siicecs. 

Tnut riion:ieur de la Miiréc revient k M. Maurice Lrcn lrrs. 
Inutile de faire ici l'éloge de ce grand talent : l'éininent violoniste 
jouit d'une répuiailon curopronic, r\ il c-t. ajuste tllrei apprieié 
comme une des gloires de la jeune écoic belge. 

csaa. — La reprise de Giiillaumr TrtI, en qnaire netcs, c'est- 
à-dire avec le dernier acte joué dans toute son intégrité, était une 
nouveauté pour le publie et nne nouveauté qu'il aaeraeillie a«ee 
la plus grande satlsfaeiion. La restitution faite I cet aele d'un trio 
di> femmes, de l'orage et enfin du grand rnseoilde final, a con»i- 
dér^Mcment augmenté le sueccs de ec jiplendide ouvrage. Indé- 
pcniJaituiienl de la Ixattldde ces morceaux, ce s|i«etacle ainsi rrc- 
liné présente au moins nne oeuvre intégrale, un lonl enfin, et non 
pas une «envre tronquée, mutilée. Tous les amateurs do musique 
sauront gré 1 M. Vacliol de cette intelligente restitution qu'il* peu- 
vent appeler : n'paration. 

Les artistes ont généralement bien Interprété lo cbef-^eaurre 
d> noMini et nVml paseaè se plaindra de l'aeeuctl que la pnbUc 
leur a fait. 

Hoc indbpeittlon do M. Voisin, n:patc le meilleur second 
ténor que nous ayons eu de longtemps, entrave un peu la marche 
du répertoire. 

Les répétitions do Miràtle te poursuivent aises aetivcoMSt. 
Nain oamplons aussi sinr le dipitotoa IfflirM. 

Un journal franpii» a lait un brillaiit ilege du talent, et 
bien angoré do revenir de Lagfe, Hile de l'ciaetlcnt prens- 
seur de violon do Mire eaMtertaleiff. 
Olic jeune artiste est cartes l'une de nos csniatrtees qutprooict- 

Icnt le plus. 

ncv. — Un concerl, organisé au profil des pauvres, par 
M.Camaucr, avait attiré dimanche dernier, au local des Augus> 

!in«, tm [iiililie mirt nombreux qui a fort bien arcucilli les divers 

iL'urf T.Tux ipoi li i Ht) pro^T-'inim^. 

l 11 ciccllc;it nrchc-lrc mililairc, sous l'Ii.ilulc direction de 



II. CaatMr, s ftn Ucn jonJ l'ôOTorMKdcf jhrrftfrwf ctcdh 
de Pobim 4*$ Otiê, 

La inMifiicmlliiaiwdeia|iHe«i«i^« jiiii<l*aatMirim« 
Wllinto imtafalt wr !■ /SU* «m JHjr AMitf , «ni^ M. Ot- 
miurr, d rite • oceonpigiié ■?«• «ne «HmiMsd ptrfaii(« Hn (rand 
■ir do ei4l!rf A faMMAMtlMii de Ganâuer, lieuctil par fkntnr 
pour le IromiwiM-Mle. 

Le chant étail rcprtwntf par H. Keitler, qnl e dit fert Ucn 
l'air d« QumUm Amwrd et d«n romaneea. cl pnr Vma de noa 
cliantenrt (antiqucaqui a lait rire aux larme* parla dbtiaa aniti 
apirituelle qo'cniriilBante de platlrar* ebanaanncNca. 

Une menij«n «rcï-heMrabU i rcsfcvlien nr lekmiMif par 
M. Bernard, de 4enx hrillanict IbnlaMea. 
, . "" 
I FRANCE. 

I MWfl. Currt$)iondantt purticuliire. — Il y a bico daa noa- 
vejlra dam notre monde parisien, mais cliri tant pour ta plupart 
assez p4'u musicak-i, et la ipéclalité du Guidt mo prive de bico 
agr<'jbl>-<. La\ortJajcs. Et pour n'en citer qu'une, hvcx-vous que 
l'un parte d'rfTacer, pour cause d'olilité puMii|ur, la liberté dea 
tbrilros! On dit que cette liberté n'a produit qu'iHie perturba- 
tion sans résultais pratiquci. F.li, mon Dieu ! a'alleotlall-on à 
ics prompts bicnlai)» ? Celait «ac faute, car je croia qn'on ihèK 
gcncrulr, une librrlc n'est bonne qu'autant que, loin de s'alTcrmir 
tout de suite, clic CDlrc paisiblcnicnt daiia l'esprit gïncnil et ne 
donne se» résultats qu'à la longue, il en rat peut-être différem- 
ment de la liberté des tliéitres, je ne reui pat discuter le fait. A 
raconter sirapirmcnl l'histoire, que Irouvc-t-on. du reste, en 
France pour crite première année de liberté tbéltralc ? En pro« 
rince, de* Ibéitret eoinplélrmentdcaorganisé<!, tinr prrtc acricnae 
pour Ica cbanteurs et le* composiieura, par la iiippresmion de 
l'opéra dans plusieurs gr.indet villes; i Paris, des essais îiifrt:e- 

lueuxel,on somme, un bÏTer jusqu'à [irrsciit im fruriurui 

que bien d'autres. Ual«croU-on qnc 1rs niuiiici]i3li)i*s [iravineialci 
ne comprendront jias leur erreur et jic fi rani pas Itrenlôt »ulH- 
saiilr» lea subventions ? L'exemple prouve que ai Toulouse, 
ninintirnt son subside, Alger, qui était entré dans la voie dca 
économie», rélablit m «nbvrniion; Marseille vînit de voter un 
secours au Gym qui OTiiit donné luriticvi/iirri/ Je l'opéra ita- 
lien, et la municipalilc pboccrnnc a reconnu, p^rcrh. \3 nticcs- 
sité d'une sobvcnlion ; l«s autres villes récalcitriind-s en feront 
l<icniot autant cl reconnaîtront l'insuOIsance de leurs ^a('ri!î<?cs ; \ 
dès lors, tout mirrlicra mieux, je le erois, et la liberli' uura d:- 
niontré vieloricusc'îhcnt que qtiiinj une ville a fuit »n ptu pour 
son ihc&trc, il est l(>;;it]iiu ip>'' lli- f.is^i' U> luMO-airc, Tout r>l ;à, , 
selon moi . Si vous iiiiu ^, [■lilrs nsst:. on \uus .i\cz lurl dr faire. 1 
Voilà pour la pro>ince. l'unr P:iri>., !<• mal n'cil pu! |;ra:id. I.es | 
capitalistes elTriiyt-'l — fiii;iii;i- toujours — ilc cl- mol : liljcrlc ! ; 
n'ont pas OSi- riii tti c lie r;ii i;i iil dans des cnlrfprisrs Ihrùlralcs, ' 
et rien ne s'est tlalili 'rm tiscmrnt fautr de capitaux; muis rcUe 
crainte absurde p<'ul i l dnil se dissiprr, rar Pans rsl viilo à nour- 
rir tous !f* l!)i^iiirc^ qui anrnril lc^ moyens, pir consvqucnl /c . 
Ump* ilf prt'iinr rj'i'ili rrifici. Lu liliLTlr iliiMitralc vicul donc ' 
de donner son jirfmiiT arte ; on Ta siflli' ' Allcndon» le second, 
le dcnouenient b'il le faut, mais nous juriutis ^-r^iiid turi de faire 
baisser le rideau, car à U dernière sceuc oti peut trouver i'cntci* ' 
gncnicnt utile dont on a grand besoin depuis ai longtemps. j 
Dp? Ihf'itrcs, ficn de nouveau. A l'Opéra, IJoland, .Viïic ci ; 
! dcrnii ri nu nt le YVotifére, où M""* r.i«i:al a clianté avec sik^ic.ï lu j 
I roir de I.énnor. A COpénî-Cnmîque, le Capitaiiw llennut c' le rc- ; 
piM luire eoiiranl. Anx Italiens les ouvrages oï dina^res. Au l.y- ' 
rique. Mérei'lc rl \'iiftclln. On allrnd l'.t ern/uriVi'; ici rôles de | 
la Flult tUfluiiiléf tout distribues ii M"" Carvaibo, Nilsaen, i 
Ugaldc, Mil. Michot, Troy et Ucpassio. Lca Boeffe* aiuieaoeat > 
une foule d'ouvragea anuTCam «1 continuent i a* wUr me leur > 
Kerue-Parodic. i 
AiiiH' Mtillar fait avee Auguste Maquel un ouvr«j;e sur le CiVi, ^ 
dpsliné i l'Opéra-Coniiijue. l'eliiieu U;nid sa mieux et pourri 
bientôt s'oet ;ipi r de 5I)M iiij'ivel iqiéra. l/A fi ieaitic va prochaine- i 
ment arriver à i'orcliestrr, et n quelque cliosc en retarde la rcprc- i 
aeniaiion, ce seront les détails, tottjenn iMcnnînaUca daaa noe ' 
majestueux Ifaélircs impériaux. | 

L'édition musicale parisienne, et aussi Ica artistes, viennent de 
faire une Tcrilablc perte en la personne de M. Auguste Céicstin 
Girod, qui dirij;eait avec son frère, Klicnne Girod, raiicicnuE 
maison I^auntr, devenue Giru 1 frères. Il est mort à 7iS ans^ d'une 
ari;;iiie eouenneuse lerriblcnaLiil compliquée. Il était ni.irié depuis ■ 
ii) mu\i et laisse deux familles dans la douleur. Voui Ic OOOnail- 



aln attttrdaMnl «iMeecenniMan il y nnit en lui deqoalitéa. 
Preaque Mut le* «rKMN de Pvii «ni ftU konneur à see icates et 
ton* le» Jautmm ont 4e 



L*Ea*perenr vient tfaciwdir n«e peailon de denae eenta Cnaei 
èll*»T«nvnQlieri. Ceet une rdcoaipeate méritée anudocal 
Wen pitu par la leneuear. k nluaie de rwmt rCmiie Cbeté 
que per aoo utilité. Bafin e*eit une preove de Mtllleilode donnée 
h la grande famille artistique franç.iise Jviks RocLLa. 

Il jr a quelques jour» on a rc[H:le les deux premiers actes de 
I Africaint, décorations pOiéca, rideau Icvc cl baisse, sans arrêter, 
pour juger de la durée de ec* j.artits de l'ouvrajje. Les jour» où 
Ton ne joue pas i l'Opéra il y a répétition matin et soir. Les per- 
leenca — elles étaient en grand nombre — qui avaient pn'ttiidu 
qu'oa ne verrait pai VAfnmine cet hiver, n'nseni plus eiprin er 
celte opinion. D'après l'état d'avancement des ciudcs de ert ou- 
vrage, âei préoccupe ai fort l'attention puLliq ue, oii ;;e u '. j ifi .-n i r r 
que 8*î[ ne aurricol pas d'évéoencni, comine la lualadic d'un 
cbantenr, il ton aan ap|iaritien an pin tard la |S ma». 

AUiBMAGHB. 

vBsuiisa. — Notre ballet, jadi» ai brillant, p<ricU(«insen,;Me- 
ment. Cooqni nous quitte apréa l'eipiraUen de «on cngA^e- 
ment; JMmra, n«i avait pampv aen eqfiieoMnlpoOT aller 
se perfaelloatMr I Peria, at nndadM) M* Rell, qui est trée-blen 
en ennr, «dédaré qu'oa m«l dnpfed dant eUnamffn d^is 
quelque temps, l'eaipcehaM d« reparaîtra! AJanlai I aain qoe 
nous avons un maître de ballet qui n« aalt faa mcUM en scène 
un ballet et cfieore mêlas en eowpeecr on. 

)!■>• Murska coninieneera au premier Jour une série de rciwd- 
aentalions. 

Le ténor Rcicbard, qui jouit k Londrts «| à faili d'nno grand* 
réputation (?). devait chanter Aa-Dtaoele ettte srmalna, mais 
une indisposition l'en enpéebe et le ténor quittera aans dnnin 
Vienne sans c'y éirc fait entendre. 

Le ténor Wachtel n'a pas renenrelé son cooIraL 11 fititle 
Vienne pareaipie la presse ne loi est pat asma hrofible. 

Le tbeétre • oniter Wkn » monte OToe nn tosn «slrieitdlnalK 
la Mlf BêAtKt le dernier sneoést d^lhabach. 

*, Dana nn nnnrel opéra de Darbicri que Ton monte 1 Prague, 
seus le litre PKnfila, figureront deux boiufs ; l'adminisiration a 
choM le! flux plus Iteaax qu'elle a pu trouver! 

On signale, parmi lea raiueaux qui ont été détruits pr le 
dernier ouragan «• ilsbanM, le brlcx ftinqsb AeMIdâiR, capi- 
taine Auticr, 

Biiauif. Une jeune violoniste douée de* plus brillantes qualité*, 
M"* Charlolic Deckner, s'est fait entendre tout récemment dans 
on concerto de > iruxlenips, une sonate de i'artini. la lleireute 
de Rcbcr cl la faolaiaic hongroiac d'Ërast ; elle a déplacé une 
s crvc et uno pnrdd que l\in ne icneantre que dans tcsarlistm 

acc«>mplis. 

Artot il du eoniinenejr >es re présenlcitinns la semaine der- 
nière : inutes les jtlaecs étaient loucea d'avance pour pluaicnr* soi- 
rées et iKia fait prémgerqn'nnsneoiseilcaonlinain «eco^ncn 
la grande artiste, 

wsiiasAB. — M'^ Artol s'est fait entendre dans la FiUt du liigi- 
saen/ct le Barbier de S4tiUt et son succès n'a pas été un instant 
dnutemt. 

«Mviw.— DnoawlalriMd'ttn lalcol remarqoaUe, Garlbs, 
a débuté dans iMiR dhi Asm, les /fi^tmaC» et la ~ 

•iveMiaM*. — Le Cslamtesdn 1. Abert « 
eert d'abonnemant un auoeèa<d*ealhouiiasme. Bskerl a mis dam 

t'eiécutiea d« ccne muera remarquable tout le «obi poaaibie} 
aasit rorcbestre S't-^l altaintà nue perfection que nous n'ariont 
jamais si bien appréciée. 

Le$ eoneerts organiafs per Uilman ont fait eaurir toute la 
Tille, qui depnu deux mois euvlrMo été tenu* oAdmei par des 
réclames fastidieuse». 

c»s.*<i?<ii. — .Notre maître de chapelle Ililler fait CB en moment 
une excursion artistique à travers la Hollande. 

A l.a Haye, il a dirigé sa dernière composition pour orclteslre, 
Auhadt, en cinq parlte« dans le genre des .s'ui/r< de Laehncr, et 
a joué IcconcciLo en ut mineur de Uccthoten. — A Rotterdam, 
il adirigé, sa S* concert de la aoeiélé £n«ii7M AfMica,une tiourclle 
coropoallion pour orcb i clr a iaïUtoMe £er«iif . 

li9.dsA.liaiiiii««tFlu, iwdel*lMali«r,M> 
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BELGIQUE. 

■ i»rsmi.Lu.~ I^uis Braasin a quitté iiraxcllea pour rtjoindre 
U Coaijxj^iiie Ullmanit'PaUi, 0 » imumrt nb c^fMMnl à 
Genova hiwj SS itoTkr. 

Anat Ma Mpirt, il t Mt «ntendn iraat w MditoiM d'élite 
le répertoire qu'il ■ Tcinr ' p t:- i -s eMMTlt^M. IMbnUHldoa- 
Derj cil Suisse cl en Alirmognc. 

C« sont d'abord trois polonaise* de concert de la plus brillante 
fMtare, «M rulaiiiehon|r«iiapleiD«4e T«rv« et debnveun, son 
ChaM Al 5Wr CI m Rtfriè fotfonOtf dont b popalkrild •*«it di^jk 
emparée depuis loiiglcmiiv tire prièro, clmrit d'une juMime sua- 
vité, plusieurs oumcraiî <ic ses cludcj, que le céicbre Uoscltclas a 
qualifiées lui-même de cbefs-d'cBUvre, et enfin une traaseription 
du CAcB«r ds SoUMê 4$ Fmutt qal ett ccrio* U avrcMa le plus 
MUant, le pla Hfllnt çhI lit <lé écrit paor le piao». 

Toutes ces oeuvres de l'i'minciil pianiste, interprétées avec ce 
merveilleux mécanisme qui iui as^ureroot la première place parui 
te* pianistes modernes, lui vaudront partout le succès et auront 
éiaMi Uanlftl ta répoUtioa au dehora» Mome «Ut l'Mt depuis 
plDstenn anoto d^î «n BdgltnM. 

M. Durgomiiki e*t le iium (i'un coniposilcur russe qui jouil 
d'une grande répalalioa daiu aon pays» mais dont le nom serait 
«iM«n lalirs morle m Belgique, il PAsiMMira de* ai Ibtet muai- 
elens ne s'cUit cbar|êe à» l*iBMrire en lettres tacftfaUai au pro- 
gramme d'un de* derolers concerts qu'elle a dauité. 

l'nc ouverture, et surtuuLunrJiifwecotofM, ont révélé un talent 
léricux, Goanaissaol aussi bien la eomposilton querorcbeatration; 
aaa aolii» aanl aarqoéa aa eois de la plu gmde eriginalilé et 
traités de main de maître. 

On parle d'ouvrés d'une plus gr.iode étendue, de «a eomposition, 
qui seraient ciccutocj |iro<:li«incmcnt; mais nou) craiiidrion.^ 
d'étee iodiicreta en soulevant le voile derrière lequel te Ir&ilcat 
êm ar faBf iB w teqel,ii«BBea»iial''aap»ar, «atent Martft eonetea. 

,\ H. OKar Scbmidt, professeur et compositeur de musique 
trte-baaoraUeiuent coddu dans ootro OMade artistique, et qui 
deua cbafoe Jevr de iiaaveUca pceavai da aaa doabic uleat, a 
eo llMunaae Me de créer i Bruxelles un cours de chant d'en- 
^■mbla à riMtar de ee qui se pratique daoj les grande* villes 



d'ÀUeaMgiic, d'Anglalem et 4a UoUaode, Gatle réanios,ewiipe- 
■ée de peraamea dea dcn aéra et dca ■ciltama fiBtiOea, 

sV-trrcr^ à inierprcter les «euvrcs de* grands maîtres, de llaendel, 
4c Mcutickiiuhù, de Scbumanu, etc. Trois moi* d'études oui déjjt 
produit les résultats les plus remarquables et chaque jour s'accroît 
le nombredaa oaiiaiilaBla.Oiiaarduait le iMDdi da chaque semainCp 
au soir, dan lei aalona de H. Oaildier, hataor de pianos, rae 
Tbérésicnne, n* 4. 

L^éaole bdfei ai bien représentée d^k à Paria |»r MM- Cri» 
aar, IdanaBdcr et Gevacrt, va Krenferccr de W. Baaalt, qal • 

un petit opéra reçu su TIicâtre-Lyrique, et qni vient d'obtcoirde 
l'Opéra Cuntiquc l'audilioQ d'une partition composée sur un livrai 
4e M. Vilbort. M. Uir; se propose anasi, dit-on, d'aller tenter à 
Paris U fortune da tbéilK. Ce oe aaat plosicniemcat dca virtooaai 
que la Belgique Iboraitè IMuanfler, ceane at» qniulèaM al 
scîzif nie siècles, elle exporte des compositeurs, a'il e*t pciab 
d'uiuployer oe mot cmprouté i ta langue des éoonomiales. 

.*. Noos B*tnnHia pas eataad« dire qnti lït qncsIteB da aenler 

}fir,'i!!r_ Pourquoi ne le firait-ct pn- ' ,Vir«r'/- r!';rail eu d'abord 
■ i'aris qu'uu succès d'estime. Apres avoir clc reniar»^*, ehnngée 
et surtout diminuée, elle a obtenu les suffrages de U foule. Ser 
cinq actai» da«x ont M ceoragaasaBant lacriJUi par le* auunia ; 
mais es <|Bi a snrieat inlini iv taa Bonvellas dlipoaltiaos dn pn- 

Mic à 1'i':':iH lit: l'opéra de M- Gounod, c'est une Ictère niodiCra- 
iion irjirodiiitc djto» le dcnoùment. De quoi *'agit-ii.' Obi de 
presque rien. Dans la première version, Mireille mourait et U 
piéctt fiBiuaU an anUiett du bmit de* mencÉioits de pacha. Le pa> 
blic do 1Utm-Lyi)i|oe ne pleure pai Toisnilers; Il reut qn^tui 

opéra se termine heureusement, c'cst-à dire par l'union forlunfc 
du bcroa cl de rbéroinc. Ou :i dnuué satisfaction à son goût eu 
matière de dénofimenl. Mireille ne meurt pina; tll$ 4ftmm eekil 
qu'elle aime. Il n'en a pas fotUi davantaf» pMr «anar un teff- 
rement complet dans l'opltthm. Ott ne voulait pu pleurer tnr les 
malheurs Je Mireille : on enurut assister à sa noce, el l'on trouva 
qu'il 00 manquait plus rien h la partition de M. Gounod pour être 
un charmant ouvrage. 

Si BOUS étions h la place du directeur da TUâIre-Rojral, nous 
n*hMlerioiM pa* k monter Jrs'rtfltt. Vent-Are n»bae en offririons- 
nous les Jeux versions au public dt Prun :li?s : SlimlU en cinq 
actes avec émotions et larme*, pul* MtrtiHt é§tyi9 par un ma- 
riage llaai. llaenilaurieaBdevalrkIavMlledaedOTOtTaniBfla 
DOS amateurs donneraient h préférence. Ce double ei^sai, fait 1 
qaetqae* Jours de distance, seiait très-original, Irés-piqiuot, el 
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•seiteraU la cariosîté. Noos somncs penud^ «jull y aurait tà 
chiiM* eeitalM dis nectlM. 11 m fimlpM «Mwign la musique 
de M. Gounod ut lrc»-atmé« i» dm dilettantes, qae c'est de 
Bruxelles qu'cil parti le luecès de Fmul deslini i faire le tour de 
l'Europe, el qui; lu /?rirt« ii« 5fl|«* tTMIVé égatcmcnl un mrlllfur 
•ecoeil chcs notu ^a'i Paris. {Ittdépcndance.) 

*, La GaMtH mmlaUt de Paris sniMwea que Mil* ticiitmar 
virni ffélre engsgre par ïf. Pcrrin « pendant le teinps qui lui 
■cra nécessaire pour étudier ie r^tedc Valcnlioe, des llwjui'ioit. • 
Cet engagement a eu lien k la suite d'une audition qu'a obtenue 
i l'Opéra la «MlatrfM âllemande et qui Ini a M lfA«>ia«ofable. 
Il rtodie des temca dans lesquels est donnde eelU neavdle qae 
la dircttion de l'Opéra de P«ris n Ir^liô cuiKliiionncllement avec 
M"* Lichtniay. Elle louebrra ce qu'adninJstralivcipealqn appelle 
on iniiteœest d'Mleite peidanl te tmt» qu'elle eansMfm li 
réiude lie la prononeialion française. Si le sncett cflvnpne se$ 
efforti, fi elle réuttit dans l'éprcurc publique qu'elle dcm subir, 
un (•ii„':iKciiiciil iJcfiiiilif lui dotiiiora rang parmi les primt Jotme 
de l'Opéra. Si la chance des débals lui ^lait eeniraire, U lui 
restmlleacere l'avanl«|e 4*e«etrepprb le franfebans ftals de 
l'Acadcmie iropcrisle de mnsiqtr. 

Non* tiiOBS dans la IVrietMranza de Milan un éclatant 
beuBage rendn à M. AHgiule Dapeol, nelra céHbre prafeiieur 
•H Censert ateire. 

■> Dans un eenecrt dmnd par Baiiitti et Flaltl, nous avons ra 
l'tii i'i 4 iri d'cnlendrc qiiclijuL'i rri^iiu-:Lls il'un qujtiinr >ti"i fi 
plume de M. Auguste Dupont, professeur de piano au Conserva- 
toire de Uraiidlee et unedeajkint palisnlca IndifiduaHlds de la 
oraslqae moderae. 

a Ses compositions iostrumcntates ont en caraetire essentidtc- 
mcnl iiourrau, une spontanéité tonte personnelle, une sérénité 
remplie de charmes, un crrtoin roji/e plein de mélodie, L'infer- 
«C#so en forme de ballade et le icherzo do ce quatuor, admirable- 
HMnt néeoté, ont pfodnit la plus vite impression, cl ont donné 
une tianle Méé do mérite <a l'émlnent cooipositcin', qaf à es Uln. 
joint ri!ni d'élro utt dtt plOB nrpraMnIl Tlitnofc* de nelte 

époque, a ' 

On nous écrit de Marstriebti 

r..^ ,1' j.itis a (îonlu*. V; 22 junvirr, un brillant eonecrt 

dan- liqiM;: Si' si nt f.'i! riitfiiilro M. Li iJcnl, professeur île chant 
ft'.i Gloire de Liégr, Mlle Mathieu, ranlatriee de la même 

vUk-, M. Vlirgen, baryton de Milan, et Haurke Lecndcrs, se 
sont fait etilendfff. 

Ce dernier, iini" r:on<! ti'nTifin? p!ti< rrvii ilrpui^ qcatrc lU 
cinq an", a frauclii la distance qui «épntc riU sc ilu Uiàilrc. 
11 » dit le quatrième coi:cerlo de Léonard (œuvre snperbe) 
d'une (scon tout à faitsopéricure. Une fantaisie espagnole de u 
eanpo«liton, nous a preard en outre qu'il manie la plomo aussi 
bii ii jiir l'an lirt; elle cst KmpUe d*idées élégant» et de traits 
des plits dl>lingiiés. 

Thérèse, prcmUre chanlensc do rAleauir, de Parla, 
gagne trenfc ou quarante mille frnnes pjr an n dircdescAnMr.ru 
ranaiVe: M"' Thérésa a la \ogiic «t son suceès «'veille plus d'une 
amhiliuii, sans foDipfcr qu'il inspire aux limonailicis de folles 
idées de ooncurrence : la cbsnson 4n êapeir, qu'elle a mise & la 
mode, obtient tliaqoe soir un nonttcoa aueeéf , 

Les artistes i!i~ r^ircliftiic du Thcitrc-Rftjiil s'oeeupfnl ac- 
tivement du chou d'un nouvel empUccment pour y donner leurs 
concerts d'été, lit renoncent à remplacement du Vaux •Hall, 
parce qu'îN veulent fonder un clsblissimcnt fpcri:i'. afTciiirlii de 
la tpéeiiblion et de loutc parlicipiitiou étrangère à la musique. 

LVnclos qu'ils ont en vue est le nM ine que cthn i|iii- .M !■ 
boargnseslre de Drouckcre leur concéda en 16!i4, à «avoir L- carre 
dn Parc bisant paraUile A réUWissemeDi du Vmi».IUII. 



Ils »e proposrnl d'y construire une sorte de quadrilatère formé 
par un sparicux et élégant kiosque pour rorebestre, arec déprn- 
daoees k droite et I gandwti, et fsisant fecoi an café conaimit 
dans le taéroostylo et dms leir ■éneedlBMnslew. 

Les lieux nulre-i fi'jlcs LilTriront liei galeries coUTcrles, ponvunl 
abriter, en cas de plaie, on millier de personnes. Li loitt $i ra 
Mllamment éelatré. 

L'élafalitsement aStclera M earaelère plus élégant que monu- 
menlal. L«« beaux arbres do Pare s'opposent d'ailleurs à oc que 
l'on élève, surect emplatxrmcnt, des ronviruclions imposantes. 

Dire que ice tranvtt ont élo confiée à M. Paycn, architecte du 
goavcrnement, 'c'est annancer une oiéettllon amsi toigniV qu'in- 
telligente. 

Lee plana vont être communiqués au colléga éebevinal, qui, 
dllH», ot diapoeé à prêter an appel efleace au projet. 
En déHnithu, il s'egit Ici d'une qieillon ■rUaltfta. Paw n«u, 

elle prime teolcs les entres. 

I-e> loiii ci l> (!'. Ir que ilonnent le* musiciens de l'orcTip-trc Ju 
TbéilxC'Hoyal, ont une valeur sérieiiae. Ils sootsepéricurs i ceux 
oiganteés dans les enlfca eapitaleit Paris ceapefs. Lee étrangers 
en font l'élege. 

Si fenlreprise dont nous parlons est menée à bon terme, non- 

Sculcmcnl Bruxoilc.s cmiservera, iluranl la bonne .taison, 5on nr- 

cbestre d'éiiic, ntals on verra la popularité dont il jouit s'ac- 
ereltre encore, si c'est possHile. 

,'. L'iie corrc<[ion^ùncc parl!riilî?rc lic Madrid adressée à r£'x- 
|>reii« de Londres Uit que liam les ccrries de la cour d'Espagne on 
noi'oeeapo que du scandale occasionné par le mariage que vient 
dè eontraeter le duo de Frais, grand de première classe, avee 
lt*> Balfe, épouse divorcée de sir J. Crampten, smlieasadenr d'An- 
gleterre. 

La Reine aurait fait savoir au duc, dans Ici veines duquel eonle 
le tuÊÊgre aztd te plus par, qn'k een grand regret, elle ne poorrelt 

recevoir la duchesse, attendu qu'elle ne voulait pas exposer l'en- 
voyé d'une des grandes puissances au déplaisir de se rencontrer 
avec sa femme d'aulrcfui». I.c ili:e, «'ii rcccvaii! ecUe ctirnmunica- 
lion, a immédialciucnt renvoyé il la Reiae tous ses ordres, ainsi 
que sa def de cbambellan. 

M"' Balfe, fille du célèbre compositeur et l'une des p!uî chir- 
m.mtrs eanlatriees du thriiire de Saint-Pëler.-boorg. y avufl cpouic 
sir J. Cramptnn, alors aeciédilé pros Ir c7,ir Alexandre et beau- 
coup jilus Agé qu'elle. Il fut nommé à Madrid par svite de son 
mariage. Après dcui annéce dVine union qui n'avait point ré- 
pondu i ses espérances les plu* Irgilimcs, laily Cramptnn, lur le* 
insfartccs de su r.iniille, inlenl.i à son mari un procès en divorce 
qu'elle gagna sans difficultés, après de très-scandaleuses révéla- 
tions. Sir John Cramplon n'en prda pas moins sn pasitioD dipio» 
matique, sans se dealer qu'un second mariega do sa fitHM ma 
un noble espagnol ne tarderait pas il lui créer dOlUnmaui CBUOla. 
Un écrit de Saint pétcrsbourg : 

Le nouveau ballet de Salni-Léoo, iTtnlacIt Gertomueft (le Cfo- 
ral ' f) ,' / , ;i ilnnnr ixi Ijcnificc de M'" HourawiefT. Il dure 
qii.ntrc iniijjues iieures, et cependant personne n'a quitté .ivant 
la Un. 

Le sujet est emprunté aux contes popalairW 01 aélécboisi 
cxprr isêmcnt parce qu'il a pcmiis d'y intcfcallcr toutes les danses 
nationales. Pluhieuri danser dnI ilù l'ii' n'iirli'f;, In ilcrnie.r pas 
du 4* acte, auquel on a adapté la ccicbru mélodie russe, L* Ho*- 
fi'giutt adft être repris trois fois; le mise en scène de cet acte 
d'uilK-urs ( »t ce qaa Ton a fu de plus aplendido au tliéitrc ; on y 
voit i>{ p ii aiirc louS les eostumcs oalienam de tous tes peuples 
50iiiiiis .lU H-rplrc de la l\ussie. 

La musique cil do Pugni, qoi a'esi surpassé celle fois sous le 
douMe rapport de t'originatilô et delà Tum. 
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Il n*i pat falla moiot de Minote-qittre réfëiilirat pour 
mellre cor pied celle fermMabIc nodifne, qni feit le pine gnod 

bfinnrur su pnût tl au talent Je Saînt L<!on, 

Alexandre Dreytchock a clé nommé pianiste de l'empereor da 
RaHle. 

■osa — I-c srcnni] concrrl <1es rcdoiitci nous a procuré le 
pl«iair d'entendre M. Amcdcc Duboij, notre compalriotc, dont 
la pi«iae pertakoM pradano cbafK Unr les naeii. 

Après avoir éiric-rveitlc l'auditoire par l'eséculioa de deux mor- 
ceaux <ie M conjfjQïttîon : S<Mvtnir d'Auvergne et fanlaiwe lur 
Luelt, il a terminé par la rarisMnlft BercaiM de lldi«r« l«l e 
valu un Tf'rilable succès d'cnlliousiaime. 

SI. Dubois avait pour partenaire 11*^ Caltewaert, une toute 
jeune cantatrice, tlu plus IhI avenir. — M"* Callewaert [xjv'éitc 
une belle Toix de mezza topraïut d'une grande étendue et de la 
phu (rende pnrelj. Elle a dMntë, de le nenfère le plu* dlMln- 
KUre, l'air de Itubin du Roi; relui du Prophk», une naélodio de 
Schamann et une nuire de CnurinrV ; «u»ii a-t-elle ifé vivement 
ni'cl.'iméc etrappeli'e nprrs rniiililion île rtinriin tie res morceaux. 

N'ooUiona pas do dire qnc M"' Callcwacrt est clcve de U*** Léo- 
nerd, le eentetriee nndile. 

«•:«•. — Li SeenM du Cttla« « deiiiié een dcuiilne ceneort 
le ID de ce mei*. 

Le commission organisatrice, infatigable daeita reeliercbe d*hr- 

Wstcs qui ne «e ••nnt jus f :iec)ic fait entendre Aitr-.^ < es ccnccrlf, 
avait obtenu le concours de M"* Singclée, canlalricc et iîlie Hc 
naire chef d*ereli«fM mi Thétara, de H. Dimaii, Mtlite, et 
de H Ty liieert, tfaer. Ce dernier, cliantanr debonnc école (il r^r, 
je crois, «lire de H. Onraétls), possMeonevoix parfaiiemnit égn- 
Ihét l'atia toulcs ses partie . yi Dimion a une grande puiss:i: ce 
de suo et joue eree une rsprcs^ioii loigoora cbelearcutcmeut sou- 
teauei . 

Les honneurs de la soirée ont élé pour M"' Singeli'e Cedc 
jeune ai liste, qui, à l'igc de dix ans, cl dans celle mcmc salie, se 
(il entendre sur le violon, rsl devenue une ejnlatrtcc d'un ordfC 
élcfé. Se voii cet étendue, irés-llcxiblc et gdoëraleateatiiMs 
belle. Netii dîeeni t gônéitlemenl, parrc que le timbre ne nous m 
.1 |i:is j r.rii bien homogène dans tous les registres. Le remarquable 
lAli'fil de vocalisation qn't llc a su di'pluycr dans les grands air* i 
vofaliï.c des Sont 'le Jrmmeitt, de la Trmiiala at du Garnannl d« 
Venise, de. Slassé, a élc juslcment -ip;i!inilt |i-:r le mnnde. 

Nous ne finirons pas ce runiplc-rendu juiiâ ilirc un iii>it d'une 
belle ovation que IcpuUie a laite à l'un de nos plus grands et plus 
callmé* coinpoeSleun : M. Duascitop, de Bng,e$, C'cal l'ciccutfon 
de le belle envertorc de la Ttimi d'or qui a valu! V. Busschop 
ce touchant accnrit r.n jnel nous nous assoriont si >olonlicrB. 

Une pareille ovation ayant été faite h Bruges à l'autcnr de 
ffaurAerd d^Àvtitut, qui a pnimie de eempeser un npéra^eomique 
pour le théitre de Btngc«, on a pu eonslalcr une fois de plus la 
parfaite rrcîproeitc des scntinicnls qui. sur te terrain de l'art, aui- 
:nriii les liilertauf deidaux vitlea. 

L'orclicsire a encore fait entendra Puiif erlure du Château irom- 
ptUeàe Gcvacrt.etrffommar^ed WitfPde E. Bach. ^7) L.Y.U. 

u*»«. — Le dcniiême cMceri (S* année) du Ceniervalolre 

ruyal de musique rsl fixe ii samedi prochain. |ji première partie 
se composera de la Symphonie fiéroique |3" de Deolhoven), «le lu 
Fuife en É'j'jptc , cliopur de 'I ix Fini, li, ei li'tin Conccrio pour le 
vMon, compote et rxi'niic par Bl. llcinbci-g. La aeeonde partie 
sera entièrement e, n^erée 4 dia franaicntt d'OMwi, de Wdwr. 
— Ouvi ri'ire . riiQ-urs , marche et ki mlis chantés par M"* Dn- 
moulin et M J. Ledcnt. 

,*« i« pro|;raoime da conerrt qot NaaKanlNin ginéruU de» 



éludimU organlie ra béoéflee dca Créclief, M* Tcrry, dirc^cur 
de la acetlen mnilcale do cette loeléld, fem fignnar tm emiono 

Inédit de Je:in-Norl TT.miril, eh:ino!ije et mallrO de cliapcilé da I^MIi- 
cienne cathédrale Saint Lamberl, h Liège, 

Cet Intperiant Mt«re|e ■ peur If Im t Jm4llh «HaayU w rti. H «at 
écrit sur un texte latin et remonte, paralt-il, k l'année 1759. 

N. et lt°" Léonard doirent jouter à eetle soirée l'attrait de 
leur hcaa talent. 

La I.frjift eotiipte auisi neiu< donner une griimle soiri'e musiealc 
au protit des paovres. La caiilalc que Gcvaert ccrivil jXHir l'iiuu- 
guralion de la ilalao de Van Arteveldc doit y être exécutée avec 
une (rande naaie focelo «t inttmmentela, aoui la direction de 
N.VerekcB. L'taccitenle lioaae-efaiBtule Agaëei est, dit««n, enge- 
géc pour cette ccrcmonio. 

En aUendant que aon opéra iVoAel tvil représenté an Théi- 
tre- Lyrique de Paris, LHoIff va entreprendre nne nonfdle tournée 

artistirnie er)nrlKÏ;iueelrri nnlf.iiiili' Le et'lèlire piniiî<tc e<rten!;r>?é 
le tl U'\ riiT à 1.1 Sjcicté Lyrique, do liruxcilcs, le 10 à ia Sodclc 
du Castrin, (le Gund , le 31 k |j Société de« étudiants d'Ulreeht, le 
8 man , ii doit se faire entendre dune notre ville an premier con- 
cert de eeréme et de le ^kieléti d*fi«ulaUon. Bn qaUlant Liège, 

l'ilhislre m^^ëslro se ronlr.'i .i Ani<l<'r\1ani etdani d*alTC8 Tlilct, 
où de beaux engagements l'appellent. 

.*. Céraldy estvenudernièremeni nonsdonner u» eoneerl : e'cat 

l'un des beaux rcj>rcfeiit uit- de l'i'i i le i(m eli rnl fr inrnii. || a 

elianlé trois jolie* mélodies de Thcotloro Hadoux cl une de Na- 
daud H»" Logye cl do Aynsa nnl prêté le tccoure de leur taleni à 

M. Géraldy, de même que M. Caliel ; ces artistes ont droit ) nos 
éloges, le dernier sui tout, (|ui s'est montré le digne partenaire du 
i^ranJ clinntcur, dant le duo dei Tlenierdt de la Fenaw Jfnpia de 

notre Crétry. 

A ce mérac concert, no-.is i.\u:.s liH la connaissance d'une 
jeune pianiste de Bruxeltciî; .M'' Ueits, élève de M. Ferdinand 
KuITcralii, cl douée d'un talent remarquable. Elle a joué le 
eaprtdo en *• mineur do Mendelesehn, b Tolaa en In hémal 
de rtropin, une ftttdc de oanibert de Kui^th «l la aonaln, op. Si, 
de Wcbcr. ' 

Le fenre dei moreeani qu'elle avait choisis indique anlBiani- 
ment qu'elle a'eet vouée entiérciucnt à l'étude des maitrei deaiU 
qnes ; son exëciiiion a prouvé qn'elle lea eomprend admirablement 
et sait les rendre de même j son jeu se prèle supèrieurcniciit à 
faire rcseorlir dans toute leur pureté ks intentions du compositeur 
qu'elle Interprète «t àlcs weamuniqucr s l'auditoire. — Son 
sinn'js 3 clé des plus i.ympathiqocs et d'autauLplus lignilîcnlil à 
cùtc des choses légère* dont se oonpMail le rcslc du programme. 



wtMÊm. —• Crnnfandauft pttrUcuiiir». — Notre saison «t sin- 
gtilirranent làrdtve cette ennée| une feule nooTcauté a été don- 
née jusqu'à 5 l'^e.l ! le C inilaiiie Iharinl, elles concerts ne sOlil 
pas encore eotniiHiie. », séanrcs populaires de M. Pasdeloiip et 
celles de 1.1 Secicté du Conservatoire sont Ics seules oITerIc* jus- 
qu'à prcsenl.Habllucllemrnt, jenvier n'arriro pas h son terne sans 
que neurcantés et rlrtuotes aient oommeneé l se produire. Peut- 
étri' |u'ul '^în dire,rn parodiant u'i crKunifit rMieufemenl célèbre : 
c'est la faute à la liberté des théâtres. Mass soyez tranquille, je 
n'Irai pas plus lein, je ne serai pns dans le Guidt OH édio de la 
tcie que nous font nos journalistes parisiens. Je rwia en ai dit 
assez, dans ma dernière lettre, sur cette liberté,— «ne Innoeenle 
e.ilomiiiée! 

Oo ne donne rien, mais on prom<A; soalement les promesses 
tardent bCAMOup I ee réatlier. Alnai il est pomible que deaa hnit 
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jovn, Je TOtM rende compte de U première rcprctcDUtlon de 
VAvêmvrier, opéra comique en (rois ictes, parolci de M. de Saint - 
Oc«|ct| nniiiqie d« M. le princa P«DUlow«kl, cl dmi le Ljrri- 
miMBM rapjwriliMi ponr celte lemaliM. Let pnpee de cou - 
lUsn me fentent eratre I nw |iièee tapérievre et I mt vMîquc 
irr? I 1' a'i r, si (îcpni* longtcmpi je n'svais afipri» • me milîcr 
de CCS propos. La Fl^e a t t U a n l m «fondra pea de tcnjia apric «a 
même ihcàlrc, qui a coatlniié k ddanar Jnafii^ pff w iU VHùUÊb 
et MirtUt*. 

L'Opéra-Comique, lai, arrive au niaximum de ta recette avec 
le Capitaine lltnrlot, lr«U foi» p«r aemaine, et fait ae* fraia Im an- 
tre* Je«f« «m le i^rteire ; de tel» rtoiltels l«l permelieiit de 
nenter pibiUeBKiil le noo? el oovnfe de PAldcn DavM, qai 
il. 1 1: ù loul le monde la plus grande coufianee ; aprti quoi il 
aura ]a iiouvcautc de Ualllart, celle de Coben et le Médtctn mai- 
gri lui, it GouDod ; c'est uo tbcllre qui a du pain sur la plan- 
che, comme l'on dit. L'Opéi» aardic iwt «wl «rcc na Aeloarf el 
son répertoire toojoori'ni brcnr. 

Aui Italiens, Adelina l'otli donne 9c« dernières représenta- 
lj«oai clk va partir pour HUdrid. Je crois que M. Bisicr «irait 
Mca Ml de le gerder Ici, eer on ne Ml réelleaMiil 4e fergmt à 

Ventsdour que quand file y cliante : c'est dirt qu'elle Taut Ircils 
soirées de quiit;cc mille Iraucs chacune par semaine. Unda ài 
Clmmounix, qui n'avait jamais rien produit à Paris, rapporte de 
tellea receIKs «ree elle. IM* aprèa ee* dëperl, il eit à craindre 
que le* reeellet se diailaBeiii aeics ceneld^lMcmeni. n cil 
vrai qu'on aura alors la rentrée de M"" Penco, trfj-aîniL'c îci, et 
que cela pourra influer sur les ailaircs. Je le soubaite, mais en 
désirant que M. Bagier fasse activer les éludes des nouTeautés 
fw'il â promiw» et qo'ea a'étoane de ntpes Toir arrirer. Mer- 
credi, aane tanlNnir ni trompetie, • déboléllM TatvA-Bedogni, 
dans la Cmm-nf'ih. C'est utie cantatrice de grand lnUnl dunt b 
rois est agréable et le jeu Irèi-inlcUigent ; je ne comprends pas 
fBlealWt fait débuter sans annonce prcalol/Ii- et sans convier la 
p t CHB; nais 11 7 a dct choses incxplicible» daa* radvInieliiiioD 
de Vfirtadear. Ce seir tt, Agnesi, qu'on entend trCa^vreoMnl, a 
c!i.int(f Dandini, rl aTcc un talent qnl lui a valu fin suecis des 
plus ilatlcur:!. Agiteti et Dclle-Sedie devraient tenir loal le réper- 
toire, si M. Bagier n'avait la maladie opposée k sdle de Ml eOB- 
frire* : il m se traon Jaoïai* aeietd'ariiiiM peur ammaler aon 
hudiet. 

Chez Pasdcloup, dimoncbe, a été exécutée t'ouTcrtnredalctUoi: 
let FroMM-Jv^. U jr a eu dmotion : m a beaueoop applaudi et 
qaclqnet lioni coupi de iMIet ce eont Ml cateadre ; lee applM> 

dissctnenfs ont persisté, les sîBets aussi, et cela « dure quelques 
minutes: Force est restée aux applaodisseors, qui ont alors crié 
hit ! c'oinil leur vengeance { nNil Pcedeloup n'a pas voulu s'y prê- 
ter, cl a bien vile bit atlafiwr nua qmphonie de Bigrda. Somme 
taule, le* iMenTf ent donné vue mU* prem dfnintdligence. 
L'ouverture ict Franc (-Jugtt est une oeuvre Irës-reinarqualjc 
où les défauts sensibles n'excluent pas de grandes et belles qaa- 
lités. Seulement, plus j'entends la musique de M. Berlieu, meins 
je mtoipUfBe aa eriliqne puate — Rien de plue peur a«je«r^ 
dinl. Jbpfren Bien pour ma prachat». I«ua Aanu. 



■■■un. — H** Attot a caaimencé, le 1 1 jaarler, une aMe de 
rcpréeentatloos per IMintosatirirt, dTAobert 

W Artot est l'enfant gltée des Bcrlintii; de Berlin que 
date «a grande renoaunéc. U dira a étireçna avec callwasiasmf , 
et ceuverlB de tenqnela el de Itraf» p cndast i«nl* ]* représen- 
uiton. SO0 denilinedauta Mlortl* d*AainB,dala &w- 
nam^Nfe. 



I.rs frères I.amriury, violoniste Cl violoneclliste belges, se font 
entendre tons les soirs k l'élaltlissemeat Kioll j i'alEklie les aonouee 
eenaeartlalM de Pariai 

Par suite d'une ehtitc que M"* Scbomann a faîte, II y a quel- 
ques jouis, la grande et intéressante artiste n'a pu prendre part 
au concert qu'elle devait donner avec Stockhnusen. Elle a'cst fait 
remplaeer per M"* de Brauert, pleaMe docDenle, eouHB* on 
eelt. IVer eemUe de iiailhcnr,8lMiklM««cn a éld prie ^nn eUfOUe- 

du programme. 

vsmnsB. — H. ZeHner a donné, le IV janvier, aon premier 

COneert histnriqur lîr rrl !;ivrr. Te ronccrt avait surtout pour but 

de faire entendre des madrigaux des Ifi*, 17* et 18* sièeirs, et de 
fetre r eeiertlr leachtasnnento dtfCfKauqnclilboutMaauBl*. 

f,e cliolx de M. Zcllner a t'if d« phis bfurenx ; il a toujour- ;ri 
rattacher an morceau intéressant aux notes historiques qu'U a 
deiniiat, <B ■aulifu knadrelaalaBceciIrénMABntelIngranie. 

Parmi les divers madrigaux qui ont été dits, an a aartool 
applaudi un de Tbomu Batesoa (1604), nu de l.-H. Sebeio 
(1091) et un 3* de G. Anerio (i6t0). 

Les soliste* éiaienl letdameKraun el BettcUieim et MM. Wal- 
ter et Hayerhofcr. 

raa«va. — L'opéra de notre chef d'orchestre Barbieri, Perdita, 
OU le* Cnaf» d'AiW, rcpriicnté le ti JauTicr, a't eblean qu'un 
eneeia dVctInc, ce qn^ l'an deft attriloer nranl toulè rahance 
de toute originalilé; a'eM la ftOM fialiéA 4m leui $00 rythme 
monolonc. 

La IbéàtraiMMa uielnloaaat MuUa, opéra do 6enée. 

■«mvM.— 'J&oni, de Halllart, poursuit le cours de son succès. 
L'esécniiou cal apIcBdide^ le ténor Nienwan a Ait du véiada i«ra 
ane eréation mpefiw. 

Au deroicr concert d'abonnement, l'orchestre, sous la direction 
de leacbia, a eiéailé la ^ Smit» de Frans L«cfao«r, d'une na- 
allr* «i^btrale. Grka I oatte cxéeMien enmplelre, chacun a pu 
•clair dn prcuilcr coup toutes les beautés dont fourmille l'œuvre. 

nnaaasaBT — La fiolanceliiite b^gOt M. Julei Deswerl,qui 
e^l Mt entendre réeumaient I l'an de no* eoncerie, rleat d être 
nammé CBHrcr/mei'jffr. Cet tngagtiueiU jiourra avoir la ineilleure 
influence sur la musique cbes nous; déjà on annonce des séances 
de trios que denacrant M. Taneh, aotre dlrcdair, NH. Léepeld 
Aaer et ncswcrt. 

Le plan du nouveau Ibéilre que l'on veut bâtir ici, est 
esilmél la dépcnae de 87,000 lbalers(fr. 9W.00O). 

LcecoMerl* OUmann-PaUi, aprée M rcpaa de trei* icaiai- 
nés, ont recommencé & Hunieh pour de 11 c'élendre k la Snitee. 
Les concerts de Mulliousc, Colni^r, Bile, Berne, Zurieb, Genève 
sont d^à ergADisés. A Geaève, JacII quittera M. UUmuupour 
aller k Perl* et j demner de* ceoeerlat 11 aère leaploeé per Louis 
pratsin. M. S^cITcns, le violoncelliste, a déjè du renoncer i ce 
voyage artistique vertigineux; un ténor, M. Ferranti, est engagé i 
a* place. Ttu* las antnaaa partent bien. 

Du reste, Icaafliires vont un train d'eafer,etlcs recettes, grtcc 
au chauffug* Dllaaaan, atteignent de* eblffiea inouïs; trois con- 
cert* àlluflich ont rapporté li^OOO iranca. 

a.«riit(i. — On a exécuté au 13* concert du Cewandhaw, 
l'ocverlurc suivie de l'bymno Belge de Henri Vieuxtemps. La créa- 
lion du compositeur belge a excité le plus vif Intérêt ; l'hymne 
sartoal, qui eanrenne l'cMvred'nne niaaièAsigrandiMe,aabtcnu 
le plu grand eueiis. 



Imp. dcA. MeKT!:>si't t'as, rue de l'Escalier, 2i. 
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M i* •!«<>•■ (l'a6nM»«i ir/if r^ri-vnwi «Tcc ce Min4ca : 

X VISONS, 

MélaAie, parok» de A. lti.iiTUii. muskiiiue de (i. AtiMt. 



Conversation eu musique. 

• Une f«mme U espnl disait qu en enlendanl les qua- 
tuors (PHaydn, «Ile croyait assister à la convpisation do 
quuire perMnnes ainiabics. Elle trouvait que lo premier 
violon avait l'air «l'un honmie do beaucoup d'esprit, de 
Kioyon âge, beau parieijr, qui soulciiail la conversa (ion 
dont ii donnuil le sujet. Dans le second vioion, eil« rccoo- 
naioeait uq ami àa premier qui cherchait par loua les 
iiioyens |K>8sib!es \c fair<> briller, s'occupait tiès rarc- 
iiK'Di dt' m, et soulenail la conversaliofi plutôt ea approu- 
vant l e ({uediaaient les autres, qu'en avançant dea idées 
particulières. I.'allo était un iionirtf s oli'lc, savant et .seii- 
teiicieuxi il appuyait l«s di»cours du premier vioiou par 
ries masimea laeoniquea, mala frappanteade vérité. Qnaoi 
à 1.1 tnij'^L', crtriit iirif^ bm-nf^ fnmriK' ttn [j.ivnrcic. qui ne 
disait pas grandiliose cl cepcudanl voulait toujours se 
mêler k la eonveraatfan % Inaia elte j poêlait da la K^tea. et 
pcnilant qu'cHf p.irinit, antre- intcilooutPuts ivaienl 
le temps de respirer. On voyait c pçinlani qu elle avait du 
pendiaDÎ pour l'alla, qu'elle pr^STmil aux antm iaalru» 
ments. • 

Ces jolies lignes se li ou veut dau» les LeUrtt tut Uaj/du, 
que Henri Beyie, aoua te paendoityme de Bombet, a tra- 
duites de relies que Carpani avait publÏL'es m ilalir-n peu 
d'année» auparavant. Ce que celle femme desprii (qui 
n'était autre vraiiMittaMeineiit i|Ha 1 aateur iuUméme des 
Lettres sur Baydn) dis-iit n prnpn rJrs instrumeni.s compo- 
sant le quatuor, on pourrait, a^cf uti peu Jextension, (ap- 
pliquer à toale oatle musique de chankra «ii dea partiee 
peu nombreuses se rêpnndrnf, dialoguent, cotme on dit, 
parlant, se taisant tour à tout ou ne repreodul la voix, 
quand elles tfvfÀ pliM i aoalenîr le thèma qui «ert de natif 
principal, que pour appuyer et confirmer leor interiwii- 
leur, rarement pour le contredire ou glisser quelque idcf 



nouvelle. Mais ai la ooiaparaiMOn a quelque vérité, ne pour- 
rail-on pas la retonroer, et dire par rdciprociie que la coa« 
vcrsalion entre p^^rsonnes aimables cl de bonne compagnie 
doit ressembler au dialogue des iaatruments, qui necher- 
cheot pas à briller aux dépens l'un de Tantre. mais se sou- 
lîfni)(»nl, se font \.ili(n d, iiMlrirc hi divrrsiU' et piirfois 
le coQsitasie des caractères, ne rompent jamais l'accord, 
de telle aorte que lea dtamnanera mèmea ont leur plaça m 
contribuent k l'harimmio , ' ' 



ItBtGlQIIE. 



••lismiini. — A quelitiui HhSM «sHienr •» l Ixm. ^on-imli:- 

nicnt M*" Miyrr.Uijulanl udu» fsi rendue, mi a 5 1 i'Ik <iir»os lu 
coulliiuitliuii tle* repntM-iidilioo* Ut' M*"' CjU;I, ijui avait été 
chargée de remplacer monirnUnrmenl noire vaillante canlatrioc. 
Voilà doM deax inU^rprélcs de premier urdrc peur le rujwrlaira 
de r«p<ra-«Mrique, leiteel éetri, par la Ctroe da diescst éift la 
grande rrssuiirr)' rnnip ;.;:ir-; tiHII Cela, il meMiettra Ict (^■OTS 
et le* baMrs li jK'rmrtii-nt bien. 

Non* a\(iî»« juiinw'id 1.1 l'illi ilu fléyîHtfnt cl tialalMe, on 

M<°' Oabel a déployé un prwItgieMt talanl de voealisca ter 
lequel noua n'avo** plu» à rcrenlr. D'abord acMetHfe avec ré- 

BCPTB, elle o'.i ra« tiir.lf' ^ rtiiniir-' lu ^I ico. it aujourd'hui le 
publie lui prodigue ses plu^ ri< licureiix applaudisMnioiil». Mlda« 
él Ganymèilc ont iiilJiiinionl h dciircr daii9 l'iitlerprétAtion 

lie l'onvr^ d« M. Massé, Il ne reUatl'iia* élrc propliète po«r 
ievlntr te reliai nvs»ii(. 

œuvri-s (rés-guulée) «Ju publie, ont faU kor réappariUou. Le rôle 
di; Tribaakt, devnu la RlfoleUa Itallei*, a été rcmpU poer la 

première fols pnr M. Rouilil, qui, il faut bien le <1irr, nVn ^ pu 
remlr'î la double pliyiiononiii! earnctcri.Mii|tK-, eu se rcllcte ti 
vivemcni le type du ilranie raoïlcrne. On a tenu oampie de se» 
efforia patfeis Iwareu et on a apjilaaii au eliarnw de «i belle 
veii, qu'il ne «pend que de hd de rendra pin bette encore, en 
la dcgasi-.ml <Ws \. lU'i).'-, rlirvioKoiîles qui nuin-nl à \.\ fran- 
cliite de sa*; utuimioti. M"' Clnrr> a êlé auHl«MOU« de la laebe, 
et, pla« d'une r«ii,cile a lUfié de la juMcsw. ■. Wleart a m 
meilrc en retief on pononnafe easi-z rffafé. 

Le public a fait boa eccnril k l'opéra Sij'éitti* Ao* / intpravi- 
v'ition d'i-n (citent faeilé, el reiéntllon «n a été fénérpleaenl 



ll^>L■>' j:ilis!jis,iiilp. 
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tM niMiei de St j'Hah Foi! 5cnUml devttiiiM pitn iMnalcit 

fne rr, :(prr« plu«irur* umircs d'uburnlon. Tout :u» conlriUrc. loi 
motifs chaotanU, qui foisonnent dam la Bi intdt Chypre, que l'on 
vieat dv reprendre f gnlraitiit, janioant woir wnapAt d« la w 
deur cl du chtrate, apri^ ii>t> ëdipic af^ra longue. L'aécolion, 
pri*e Aint «on enaenible. n'a paidi^ I l'ahri d« ton! TtpTvAn.U*\t, 
MM. W'irjrl. Iloiiilîl cl M"' I"lii.ii<' uni Ijit |inis< iiiinenl rcsaor- 
lir iet beauW* majeitaeuae* du rcle qui leur inconibail. 

El mlgrté cch« l> <riH le thtftra raya) a Irams^e m 
fût prolon(i-« indflinimeni, m' Mtyer-BùulaH iiVùl ramcot^ 
la ropte H nVùl permis d'i>|>rrcr une prompic représentation de 
tant M"' l.aurûli. c-llf'-iiti'iiir, :i\ail Hni par rradrc indiSërctil.s 

seji.pl^ ardents jurti^anaj et il n'a rien fallu d« uoina que la 
nwvalle ds >on nifaijrinnrt «n Attemasne imr nvitar Pca- 

j ibiHiajfismc. 

I l«'< ï«'Hmle miislqne du Orrie dr-s XXV que l'on Toit loii- 

I jonrt I& oà il y a dea hifwtmea i adoucir, a d*niié Amanclic 
I pas^é an britlaM tODC^au Icoiplc des Aa|p<s(iu« «« prelii ^cs 
j veuve» «•! des orphelin* dta irislimes if. la eataiirophc de Dour. 
P.iniii te- )^<:iiti<ii\ artistes qui prélDinit le (onconri de leur 
lalcalà «icUo «eu«M piMiaa tfc ra i tiya . i»o«a d«¥«M iwaii Uo nii e r 
paNianWé(vmcni II Slaeqavl) un de oea pli» habilis etarinrlliila», 
' M"* Bo<hiird, piaui»le, lauréat des dernier* ronconr» de noire 
! I!an»en'atitiri'. Celte jeune arlisie a prouvé que tout en ayant 
I remporte le pieinier prix de musiqne eliMsique, on peut fort bien 
{ inierpréier la musiquo ntoderiM. C'attda la Molire ta plua di«'- 
j tinflD^ que Baehard a Jaué d««s dnnmnlci coaifaaNioni 1 
le Bohm, do LcnI im Ii, ri la fanlai»ic fur ftlcmi,, par Pavargcr. 
I Son jeu grgr:cu^ cl plein de cliornie, qui n'exclut tii lo Irlllanl ni 
j la Dolileise, lui ont valu de-i sucrée bien inérilca. 

La Cerrte nracic!' dés XXV, diri|é par M. Slcy«Mrlt • Ml 
{ cnleftdn; rouvrrture da la M» H» el ww manlkc. Ccaartiilai 
I Mtrii uvt'wh i un baoldi<|r4dc pcrfwli«n et ne dajwttt plus 
I rraludm de livaux. 

! /. ht <?(rti»eil d'admliti^lratitm de la «aelélé fiMIkanuHifqve die 

!' Bruji'IV» riî'i:< jiric (fc ifonner ;ivi< ;nî\ pri-cint-i i riniîr'r.4 niix 
tiltt de la ^it:ielé, que le3*coneerr suivi de danse, annoncé pour 
le il lévrit r, aura lieu Mumlt piwJM'N 4dii Niéme awl>,à«(pt 
1 heures et demie. 

j Les »ni;)trurs de BHJ«iqu« tr drmati/rni »'!!« doivent 

renoncer «'tte année aux jouissances ipi ' leur pr<icui;iici t Ic'i 

I cooeerl» du Cnitwrvatoire} i]u'ili >« riLS>urcnl, cet concerts ne 
sont qulajoiirn^i. Le dIrveUnr du Concervatolrr, rdrau I Paris 
par 1rs soins de la mission de cuiilUiice que lui a léguée Meyer- 
beer, a été obligé de se résij^ner à cet ajournrni'-nl. qm-lqnc re- 
gret qu'il en eût Nous avons dit que l'Africaine devait être 
rrpi^uUo Ttra le miliru du mois de mars. Anuilit «et év4iie • 
«eut acramplt, M. PAI* reprcadra la mute de Brutellea «l se 
mettra en drvolr dr dfitiiKT saiIsf.Ktion ani anii> de la musique 
clauique. L.CS roncerU du Cnnsct tutuirc auront lieu daiiii Ië cou- 
rant du aola d'avril et dans ta première quinia ne de mai. La 
prlnienipi M pfCfM Jiaaiai» tant d'arrim, dm uoua, qu'on ne 
puisse cnrert, I ccthi tpoqatt ae rèinfr en un Nen <le« pour 

1 entendre «ceuler les clicrs-d'osnvre des miihrcs. Lo génie de 

I Ilaendel, de Haydn, de Motsrl, de Beethoven a dt » rayonneoienls 
plut vifs que le stieli dnnoiade mai, qui repond si rarement, en 
Beigiqae du meinfi ui pospeuee dctcvipUona dei po<let. 

(faiit^c^distnce*) 

I *^ M. Jrliin-Prunir , \r v iotonisle spodois, poursuit le eours 
I de'seï micrcB a Mexico. Il i'cit fait entendre au palais en prë- 
I «ence de l'in péraitice. I.e coneert, dit une corntpondanec, a été 
i autai gai i|uc peut Viitc un ennrrri, surtout dans ua pays où 1rs 
j exécutants ne sont pas faciles à trouver. 

I Ou Tient de Jeacr k Sinaboarf an epëra d« aotre ipnyï 

I tiMa Waineia, lAior alladié h ihéitra de celia fllk. 



L'eseelirnt critique, M.SdtWMb, apprMc l'teBfre de M . Wamots 
de la manière anivante, dans k CMnrftrsht ftiS'AMn : ■ La con- 
naissance de l\>rclieslre , erlîe de rkeraonie, la sdeocr do dév<>- 
loppa«Msii, ceUe pierw de t nae^e du «ttfOMi'UC qui aspin à 
lorlir du genre allium, l'altend^tee r| la di^linistion mélodique, 
le sontimt<nt et la verve, ac dnMwnt U nuiin ilat«s l ue Utur* du 
mariage, el en font «ne cuvre i la fois graeiausie et solide, liril* 
lante de eolorls el partagée, quand au ton général, eniie tes I 
allures dreuiatiques «loderues et cetlrs de l'opéra cooiiipie Ici we 
IWewIatanl aas pàn», noUninaanl Éitenne et Ualayran. lo* 
anleurs primnifs de ta pièce relravaill<>e aujourd'hui par M. War- 
m>t* • ■( 

/ ^ l,n Gazt 'ii t, uêtc'ilt du ffas-fthin, à pr«»po4 de soirées mini- 
ealcs il Wiirf lioiirg, k lu Soeièlé .l'Iurmorn •. p.ir l'uru.iriL- di! 
SI. LbU)» Bi»i'ituir, rritiqiif iillenrind îles plu« iiit«r\iùf, rend le j 
plus éelalani bonjmage au liili-nl ■!!■ M. J.u-iple^ pr )fe5- ! 

si^ur au Can«rrvatolre tir l.i< ):<• ^ <>i> i un exlrait de cet article. j 

• M. J.ictiu s Dupuis l\in d' '^ I lus grands violonistes belges ■ 
de noire épui|ue, et, ineonlestabirnient, le premier de relie écwle j 
qui ail su saisir et interpréter parfaileuient l'esprit des maiires j 
alleni'juds, tels que Deeiltoveu el MtfudeLssobn. » Cet urtiilc < 
brille par la pureté du jeu daus les plus périlleux passuKrs, par 
la iKrfccIion du ntéraiiisiue, par une cuiireplion éli-vecde l'vuvro | 
iju'il Inlerpréte, par la lieiiulë de l'rxpreisiun, dénuée de toute 
affectation, de tout faut ornement : N. Dupuis «« distingue an<si 
par iegoAl ju»le et pur do ses eoaa|>Oiiilions pour sun instrunn-nt, 
et nous ajonierons qu'il est doué de toutes l<-* qualités qui fout un 
premier violon de quatuor, ainsi que nous ïvons dû le recunnai- 
Ire dans la soirée de musique de rhanibre qui nous (ut donnée h 
la mile dn gland concert. 

a A ee mim$ irand cencerl, W eemle de Slainlein a exécuté 
en Tiriuein $um CaisaervPanlaisie, ep 4» dédté à Servais, un 
brillant marefMl de concert. Oeus duel pauf voix de femmes, 
paroles de Geilifl, edUbrant la priAlepipti mot^ue du cnnito de . 
Stainlein, furent ensuite rbanidspardciui seprang», ||"« CMlia 
de SacmaB de Pars, eantatriea4ela<nnrdeCalW«*g««kM<i* Utib' 
Icia, amaleiir Irèa-diatliifuéa, 

c A la lelrle 4a imi<îi|ne dé diauibre. Irait compoai lions du 
rt ni'r deStainkln AsrmlsttpMcnrrairatnlniKi» pjrJI, Jaeque* 
Oupuis, 1" Ttalpa, Cm compoailieBa sent i le qwnlette en ri 
nuncnr, pour instrumcnlaàeardta, ep K, le grand en n( 
nrinenr, pour piano, vielnn «st fialwnerlle, ep 0, «i le qualner en 
ut niiji-nr, op II. S')l ciist* M awndi! de» ««vres eapalike de 
taii.cre 1rs prrjn^éis drt eanurlUas d'aelistes roulrc ka enioMifa 
dehanl Mag, eeaant Uea leaeeasposiliamqneBaaavcnenstfB 
aeiaaier (ear leceatta de Stainlcin n'a pea acakiarni le den de 
riufcntient H sait 8«<sl, comnm disait sinipleaieHl llayd», soute- 
airacstdécB ctleffdétvloppcrielaa Ue cx^ntesderart, pareequ'il 
est pansé anlira dana la f«te«iifo «Hlaiii qn» pniMt l'taa le.aiail- 
li or nvsictcn de prefeasien. » 

/, M. Lniid, lie leltjiir do son veyiige OU lk''giquc, vient d« se 
f.iiie chlinJri ii l.i jucirtr ilt's concerts du Cunservaloiru de Taris. 
|,e» joum.iux ne soiil d',ii;etu d Mir !e t.ilciit du Jeune arlisloj 
ils dilléreul ciitie eux du (uul nu ImuI. I.i quel croiret Le lecteur 
qui ne counoit pus H, Loitu se tirera d'.ilf4>re coasnie il pourra. 

lUvue tl Gazdtt mu$itah. — - « 11. Lolto e»l un artiste dans la 
vraie acception du mut. Il a iitterprété des fraguiCDis d'un con- 
certo de Vioili avec un goiil parlait, unecurrcciiou IrK'procbable, 
one sûreté rl une variété d'archet des plus ri'marquables. Un 
point d'orgue de sa eouipusiiion, point d'orgue tout elussi4|iM dnna 
sa forme, malgré les difficultés qu'il s'était plu à y scaierta lilit 
admirer le virtuo&e Intrépide à cMé du maître saga ci earfccl. > 

Art muMital. — « Jl. I^lecsl tenu Jaaer Ikm ci «us style 
sueun le i" allegro d« 17* eoaerrte de ViaM. U fiminll «• grand 

virtuose pour eu sauver l'accent bonbenieio et I«i fcrnM «urau- 
aées, et .M. Liiuu, n'est encore qu'un ccul cr. 

Mfnrttnl. — » Kous ignorons quelle catMilc s ctAil organisée 
contre H. Latia qui a Jnud cepeiidaBt niée «a tateal faaar* 
quable. » 

i'rance muticatf. — « Non-sctilement M. Lollo a fait preuve 
d'un si)lc pUpyabli*. non seuleroeal il nous a praiiTc, par A plus 
B, qu'il n'tiilend^iil ati>»lunii nl rien à la niu i j n iLuique, mab 
encore il a joué faui ii peu prés d'un bcui n l 'i uinj Je sou nior- 
ocuu J il a uunque qurlqucs-uiii de ses imiib i ii t u it mlui l trop 
précipiter le aiv«i»«n»eul, et n'cat peneuu, c»4tu^ qu e prwfuire 
a* «CH ddpasIaMe aar «cm da lea aiadilaaM qpil atnii*iiilB«M- 
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laittc «rntioicni de l'art el riDlcUigcu«e J« l'mavrc qu'il muM- 
enll MU» irt doi|;U inbakilei. • 

La Tilto de Palcnue projette la eoiutruetion d'un Doureau 
llicilr<-, dont le dpvi< r*r ritlmu* i plusde 9 iiiillioni f I demi de 
fraii<-s. I) dotra Molcnir 3,000 «prctalciin. La ville a mi* le pian 
an conrMur» et « tanltiaé k «I cAèl ^Ira yrti 4a SS,000 i 
S,000 francf. 

/, AIrxandric nor* »utù uo nouvrau Ilirâln* ; ncil4Akla 

nwificeiiM de V. Ziaiaia, eoual (jiuinl. l.'Mi*cftKire«Raiir4 
lien jVMAatotatrBlevre /kiiH k UiMt. 

On immo I l'Opéra ilaNefi, k SMfait-MerslMns, M h'nc- 
flec di- M. BTMNdi, Muvii'mmm. de PAIeien DafM. 

,', Li' dan«< nr unip<-<tr, Donalo, rontffi au IbMtre de Ç.k»i iiI- 
Cardrn. est maladf. Chaque jour il c«l tenu 6n te (aire itonnrr 
un crrliflcnt dn ion ntaiiecin. Ce errtiflcal eal ■ffiché devmu l.i 
porlr du lhëi\re, nb>o!nnirnt roniiœ l'en ferait pour la r«if>« 
d'Analrtrrrc, «i crilc lole c»uroiincc te trouvait frap|iëe de qorl- 
qiie iiidisfiMiiiau «ubilr, A Luudre», qui dit Oonulo, dit le Jupi- 
li-r Olympien de la danac; en nV»t r">* ("n vain qiiK l'on pair an 
liamice mille francg |iar fultér, el l'on |»eut dire que (et artiste 
eat place sur un bon pied dan* te inonde, el qu'ai ee *a seule 
janilie il court pins vile à la (nrlane que bien dci bipède* plut 
inulli^enis, plut iiutiuila, niniaquioinl la leet de ne pnikder 
aarune iofiriuil^ produrllre. 

Ob<cvI1 de Madrid : 
JLa rtf n^«ei)t.iiii>n ■ c fnM<f, au Tla'iire Royal, a en le plui 
(«Mnl'lrl Micrr^; la diri-iliun utoit r«il de* frala cnnaidératdcs 
pour que rc t hcf- J'epui rr dr Gountid fùl dignement représenté : 
la ndeitr rie la mise en scène, la richi sie d<» n>»liinu s, la per- 
fretion ul le luxe lir» déi'on ont dépa.4sé (ont qu'on avait vu 
Jijtqu'iri dans 1rs Ibi'àires de Madrid. L»s arii«ir« c|ui «Bl Jnlrr- 
prélê l'eautre da maôlra l'uni tait avce une isl«lU|eiiee remar- 

— Le conia y^ial d'MtiltorieJe Mira «ai^t «)vpqu« 
«lent de linmier m mneeri bénëllep dci paoerea dant n»us 
Tottdrienf Aire ceimaltre Jca ffîiM^aiaa partindMrilMt. Ikmni 
sott» le peirenapn .dn ra<t t. |l. ifalt fii*n|d tM fr., — et 
grice an* déoMnèia dn a^irtfalema ea canaerl a produit 
rnviran 4,000 Iranei. G*r»l dire que la aalle du Gaaina ne p«ti- 
ealt ynèrc miitenir Ira» eentt iinl ae yidani'ènnU Ijt pnUic aura 
tant dtbord rfmarqnj qna In eaocerl n^aft d*httlre* inirr- 
prHea «iM ceiia qui appariicnnenl è la enaifagnle, rf toui en 
grande tenu*. En HM, Il cal Mennaal de «airun enrpe de i^rde 
civi^ae, aanipaeë d» IM fcommea, f a yml r aiani d'éMaianlt arlis- 
liquei pnnr eonKltver t I* une ^m/^i 4» uaa leHian de 
ehïean* n& lien trauw féunii un eheMIfeetaur, m vMnaeelHale, 
na HMW. 4|«alre «a einq eallilfHdnMaufa, tui acanuipiigne- 
leur, rie.,, qid peur la plupaH aaatde vMtaHni uniiUa, CiiNm- 
dent lent aria nu « u ï toi t paa jwur «anpaaar le peagWMuuie 
projeté. Au rtoquc 4e aa ddparllr de la rtf/i» adnpMe, ful pcaicri- 
vsll qite tout «léeuiMl lit aitMme, il IMIail um eteMeuae. 
HaU l'idée luBiiiMraae de aommrr W BeW afc— df»t tint lest 
aaniier. Natw prtiM duna a dune parti daia lu aaahiM la h fille 
dm régtmtut^ au grand awifmeiil dn publie cl de «aa Mrca 
d'finica. Autre parliaulariM. Cfaaqpa^udKciir, au entrant diin* 
ta Mlle, a rtfu h pragwaiiB^ auoa ap ifaé dnin fccaw parbuit 
piMMegruplilé du lul* pue iMovaliMi qpil puarta Mua ann 
ckentin. 

Madaate Veikari vieul de ae iiii» <ulan4M pour la prcsière 
Ctb un puMia. Catla amateur poMèda m jnlia ?«« du laffiaM, 

et veofiie avec beaucoup de fucîtlté. 

^'|ltl. Il i: . ii:i:ré à lu nicme nulinée \r i.tIciiI qu'a déplojrë 
M"* Au UUut'k, v:oloniélo du dix aaa. C't:»l une i-iitule dci denoi- 
I Iklpierre. 

— Samedi paatc.Mréaiiiaiaitiiaeeeiëlé d'EmnIation 
uua fcada krilteBle, aeide d'cnlendr* lai |IMdea œuvre* ini eritec 
au proKramine do a«cond eoncrrt du eanaCTValoirc de tttf/e, et 
qui, pendant toute cette >oir«e, a rend* Juetiee par d'éelatanli 
bravoe au mérite iacenle«lable de ee» «euvrei et à la perfection 
avee laquelle 1rs ont eiéeutée» le* arli»les ll'geoi*, dirl|té« par 
M- Éiienne Soubre.vS inaloni d'abord la Sgm^hMiiii Uérti^ de 
Bêrthovtu; venait cnioilo on CAanv de Max Bmtk, iiilUuU : 
Le I witt dt la Setnli FmmUb. Ce ebaur, ioeonnn a« MiitpM, 
ae rreomaiande k faMaaIlon dra artiaic* aéricni par du ' 
effila d'barawnla al par i^art avee lequel te 
Urttty uH tMHiaar ta v«iii M, par M 



dea ré-MiUal* «nrprrnkitta tai)it>i de déiiealcs»t\ innii'tt de puia- 
aance. — - M. Iln/itiherg, prolesseur de vialon a<i i c m i caïuir», 
a jou<* fiiàuile un l atittrlo de sa composition : dirm cel uiivrage 
remarquable de faclure et de l'cnsée mélodique J'ild^io n i^^ n 
eieiit', rri arlL^te raodexle el disttn(;uc nous a duuné une prruve 
é< iii(jnip de M virluosîli' • i ili' son lulrnt, uni^ à no« justcase irré- 
prn- l>.)i>li: de son. An»ii a-t-il été ciMieurcuscmenI applaudi. 

La secundr. purlie du euuoert *e eoniposait exeletivcmeat de 
fra^menlR d'ObrroH ,- te* merecaus »uivaula «Ml i\i particulière- 
nieni goùléii et ap|>l.iudi« : V<iuvcrtHrt, le Cheeur JfS \ymiJk'»de 
la Mer cl la Marrh fina't. — Di>ons.pQur rrlidrr juiilice i Iviu, 
que M"* Emilie l>iinK<iil<n, ilcaa l'air de Penia : • O mon bien, 
nmn roi, ma vie' • tt .M. Jean |,t?drn( d4ji« l'air: • Loin de 
niriii UPUr, profane arJriir! > ic ^onl ctevcs è la hjuileur de la 
nii-sion rttfllrilc qui icur était couQée. — Dans lii autre* nior- 
reoui <:t i-)iœijr> qui ont élé dit* et eiéculé*. lesexéeulantY du Coii- 
.M'r valoii i' uni su fiiiro rcs^cirllr |i3rfaîtrmrnt les éiiiiiirnir* que- 
lili^s i|ui duliiigutiit IVi'uvrc Ju iiioiirc nllcniiinj rl uut prouvé 
qu'ils ne faisaient ijuc gagner «ou» le rapport du xtyle et de l'cié- 
rutlo». 

M, Soubre nuu* promet un 3* eunc> rl : nne>y'">'ke<ii( de 
M- Titis, un Chifur de la iiamnatu n rir J au*!, pur Brrlio*, 
un Cliitur de Hiller, al dea satrail* du Par»di* e< la Péri 
de sdiumaon. Au>*i aal^ua avee uac vive impdiiuire ituc iioa* 
attrndoiii rriwquc de ee eonoert, qui rat Bxc, je erot), au 8$ 
/cvriij- rl lions Irq u 1 i.oln' jniUic jura l'occaiion d'cnU'udrc i^i 
atuvrst doui le Ci»aservatoire de Liège aeul ru Helgjqiia » «*•■ 
efltrrpKUdM IWcnlIeu. 



FRANCE. 

pttiiit. - i.'.iirnt'irirr, o|«ëra-roniique en quatre acte*, pa- 
roi* « iIl- m. Sâitil-licorges, musique du prinee Penialnwafci, « c|o 
donne jrudi pour la preniièrir fuis au Ttiéélrv.»L)rriqiiu M. de 
Saiiii-O'-ur^C' a fait beaucoup île pièces awillenr es que celle-là ; Je 
nuUimifraib niéiiio (tas qu'il y en ait une dans rv|H-r4otrc qui 
»uil iiu<M rjitilr. I.'iilcc c»t twnne, l inléréi eit aasra soutenu, 
mail II Y u de* louKCfurs, drs trttiu ioulile* el de* situations qui 
te pruloiinK-nt ou *« répètent Ipop. Ce n'est pa« de l'rpuisenf nt 
•l'oiirii <|u'i>n y rt-inarquc, niuis pluioi le défaut aaairairu: Il y 

:i li>i|i lie i:lio»cj, oij dirait la picee dVlU juuuU llainiUU qui II 
ri.iiiit <uiiini>: tuujimr^ qnanj nn eummeoee — de ite pea 
niL'Urc nu / <1l- rijiiniiliiri'^ <i;iiis »:itioe. f«e fond «si solide, par 
iKiiiliiur, iJ.His i'Amndtritn Ifidéfauli sont dans la forme, dans 
lo ilot.iil, et il serait farilo de lennidicr à cela. I.'bisloire eslaoMl- 
siinu- : LU j<-nne Eaps^'nol, M;innél d'AfuUar, déitarqiM k Mexico 
puur elurdicr f.irliiiR i il .kvicnt Hnieureta de U «lèae du vico- 
roi, mais cet amuur le conduirait ^ ^ perle si un »icux uJlurel 
unaulié Quiriuo, pour récoiu(»(.-iiaer Maooël d'un bienfait qu'il 
en a rrçu, ne lui déeouvraii une rid» atine d'or ignarde clqui 
periitet „ noire aveiiinrirr de domur quelque* milliona de pias- 
tres su vicf^i^i rn écliunj<e de la main de sa belle nièce j or, 
comme le* coffrrs de l'E^pepio, q<ic représente ledit yice-roi, 
sont vi(|f!«^ l'or de Manuel arrive à temps. — La musique de cet 
quatre actes n'a absolument rien de rare ; ee n'est pas laid, 
Mail ee n'est pas beiin ; grane lactnre« eflipto oiicrcbés, mélange 
d'Italien et de fran^ab •« domine l'ilaUen, eamnie bien vous le 
pensei. Quelques morceaux ont été forleoieni applaudis; il y a 
mémo eu deux on trois 6<< h lu première rrprcsrniation, quelques 
grands morceaux d'ensemble i grand fracas ont produll^de Telct, 
el peur mon compte j'ai remarqué deux ou Mb fnpulinta Irèi- 
bien fwil^ Enllii M. le prince ronhtowaU ne manque Ma 4a 
rite mu ir:ii, il vient encore de le proaver, mêla 11 fui findrail 
plus de souplesse, de slylc el d'invenliun pour qite fOl jusIiOée 
la préférence dont il csi l'objet; car il y a bien là pri>rrrcflce : 
si r^oendirwr eut été signé d'un nom quelconque. M, Carvalho 
ne se fût probablement pas décidé I le représenter. — Inlrrpré- 
talion bor« ligne, dn ircsle : Ismaél est magnifique comme chant 
et comme jeu dan* le personnage de Quirino ; M"* L. de Haé'ien 
vient lout de auîte après lui, el leu* deux ont eu un grarvd auerès 
oaérité. Les autres rôle* sont plu* ou moins bien icnoa par Mo<i- 
jauie, qui n'a jamais crié davantage, Ucrpré, Petit et M** Fawre- 
l.efcbvre. Je ne crois pas k cent rrprrseniaiioa* de l'/toeniarirr. 
Vicadranleprèa ia FMteeecAmMMet JfnrkifA. Ce dernier ouvrage 

" " M- Rey Balla. 

■iamt cela 



aura puur inicrprtoa piineipaaif 
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4m»I GoaiHNl bii la muti^uc, et û»n» icqml jouer» Kidori, 
•CN iomé m* h priaiMiip*. 

L*Op<ni cl rOiN^n CMniqne nW «iMalaneal rien Auttfi ■ 
le«n •peetMin 4i>raal la huMaliie. Le premier pnqMTC une aou- 
nprke de te Mtutle avm VUlarcI «I M"* BnU«; aecMid 
étudie le m«vcI ourriMe de F<licicn David, fmrtU derair iéci ■ 
HmuKlifiallM^SapMri rwu ma qu'âne iM|HcjOM un grand 
rAle deiw le eooiNfe de Sliaikeipe>N wr Jequeil* cet Aiil eMe^. 
Lee rrarttee du C»pMaAw MmfM «TttTCiit k m» mafna» de «ix 



l.r Tlii'àlri- ll;>li('ii puMU'il)' i iiittri' AiUlintt Patli, c'cMdi'< ii"'" 
rncaiMc cucorr d<- !>|ilrndiiii-> rm-rlti-s. I.c béiu'Grc de lu jeune 
dira r> Hi une soircn fi-rriqur. Api<'« le Jcptrt <\c M"^ l.ugraiige, 
SI"* Cliarton-Dcniciir a pri» Ir r6lc d'Elvira, A'Eri'oxi, où «llr ts\ 
tiicn »uprri( ur<' ii sa froide drvaniHrrc. l'alli u di rtiivremciit 
rlionlr, il.-<n<i le /jrr^(>i>r«. iitii> noutrllc ri>inpo»it>i>n i{ui' Rustini a 
ccritp pour rllc : A GrtnaiL-, Jo pi ii-i<' qirc le fameux portefeuille 
dont un |mrlc tant conliml de* ihi>»fs inrill' Uros qui- celle-là, 
car aulrcnienl il y jurait île ;;r:inili--'> Jéiilluti'vn» parmi \t» fan&ti- 
ipin, et je snU sur que quelquei>-uus se pendraient de désespoir. 
— On aflirme qoe deux nouveautM aont il IVluile, Critpina t la 
ntmart el la Lufheiie di San C>»lia»u ; r% «l Itlrn iliflîcilv è croire, 
cnr rn Tériio, si honlcusritienl im rcl.inl e>l le TlieàtrC'IUlien de 
Paris, que c'est à désespérer de le vnir wrflr de la vieille ornière 
«A le maintient ri>dmiiii'< r:ii;i>ii de M. Ragler. 

ï.r* BoulTes-Parisieit-» nui ilouné samedi Jtipi tr <l Uda, une 
agréable eliose signée Suzoniie l..iKirr pdur la musique. Le niéaie 
soirun a rrjirÎ5 IJsehcH rt l'rilzchrn, la gentille opérette d'Ofr«*'i- 
bacli. I.I-5 UiiulTrs lie vont pas mni. — Mercredi, audition ilis 
unnvellc» oiuvret de kelirrer; je (Nturmi «ous en rep^irk-r en 
même temps que d'autres concerlS{ (| y É tU grurul -un'ès pour 
le virtuonr et le compoMtc-ur. i<i\es Rvcli £. 

.* On lit 4»n> le fcuilleten mwieal do ia Fnutei : 
• Ce qn'em «pprlln leur mitM» chc« lei clianietan éniiuents 
que la nalare a'e pea prmi'gîti, n>sl le pin» looretii qu'un 
eipédianl appnipri' h de* lesiearees voenles dunnées. Aussi rien 
n*«il plus denfrriin qu'nm^ imiUlion 5ani> rèHrrtc», sans anien- 
drnienla, dei (rendet Indivîdeelilée voealei. Qne de voii le Sitkrz 
iMî/ de iHiprrs a ftliimiM, I»ienes1 Qne de greleiqnef contre- 
fo(ans • pradnilm le atjrle |i4inq>eux, emphatlqne, eo^Del était 
cendamné ee grand arllMe p«r une émission facllee.ineencilishli- 
avec la rapidité, la epenteniliié dr« nucceetionfl «enorei ! C'ctail »i 
hitm tin expédient a tan uiagc pefvpnnel qne, drpniii II a fait pira 
d'élores i son imn^i'. n 

On parte lu autuup ii"uiic ^r in li" «oiree ni')sit.j|e qui doit 
avoir lim chex Ho«sini dan» les prt tnii r» j île févritr. On 
enlendrj deux moieeanx infditii du liiallri-, tU vi, i hi-f»-d*irwvre, 
le duo «Wrlt pour M"' Patli et Allmni. «iiiM qu'une rnniunee 
française, intitulée : le Sylvain, paroles irEmllien Patinj j le 
dernier niorrean a été éeril pnr le maitrr expressément pour Car- 
doni, qui ne laisse pas d'en être tir« Ueureux et lri-j>-(irr. 



qui oMiennent un euetAe c n ib enaieale I cenae de rentemble éton- 
neni auquel lc« deux (tbtes mhI pnrveim. 

■ac an ia am . — Immédiatemenl après le fatital du Baa-Rhîn, 
qui M donne celle anaéa i Colu;;nv, les 4, [> et 0 juin, aura lieu 
eclui qui s'ortsanlielcl, pour la journées de* 10, Il et lijuin et 
auquel prendruiil part Joadslm, M*, Dustmann-Meyer et Dcttel- 
hcini,le léitorWarlitrl, ces trois derniers de Vienne, la busse-taille 
Hill. de Francfort s/N. Entre aitires suvrcs r<iu«rqu»blcs qui y 
«i ront inlrrprAiéei on eite >nm»on, de ileendei, ri la S* sym- 
plioiiie de Beethoven. MM. Hertieet de Vienne et Abt seront 
ebargé* 'le l.i 'ln-ei lion. 

On H r<'|ir. in i fs .jmir' ci un nouvel o|ier.< 'Iv Ti-ssier 

(|i>i'ii(luii; nie ijiii rarlie un tnnipositi ur titré) et Burifier, inliiulc 
l.unnn tniirtn: iiiiil(;r< 'iv.i li)in 9 motifs I ré»- gracieux et ri oiplia 
de nieluiii-'K, l'nliéra ne |>i<iirra *c tenir au rfpef l eira, i*dléineM 
drau»ali<|iJi' v (ni-nnl entn'-rvriirni défaut. 

Au ))' fviiniTl r.ilionnenif Ml. la ^wifi pnur nrehir«(rc tH t* 
inioenr de Larliner, a obtenu un lrr.t'graud succcf. 

«MMafe. — liera det repréientetlent qtw Jl*^ AilM e dénude* 
•df «Ile a été infllée i ee faire entendre auii dam deux Mirées h 
la eeur. A In fin de la S*, la gnide^udieiic a MNcilé TéKineBle 
artifte de la manière In jÂtB espamive et lui » rcniia m uMf nf- 

fiqae faovqacf qui eaélttil an braeelct enridii de brilhnu de la 

plus licll.' r^v Jf: la plus prnnile v.ilriit. 

NI i TTi. tnit. - t. ' S jiiur^ [Iniiier», |i«ndaiil b repii-'-eiiUliun 
ili- N.': ailrHii, sur li> II:. f do l,i cour, il esl arrivé un Ijii-ii fàcbcux 
iiii iilrrii :i l.i pn niioir il)aiaeu*c i rouLides, M" Mjrlow. A U fin 

ilu [■iiiiiifi' jcU', oii elle monte uvic .■•Ir.idi'lla <ur un i.i\ire, 
iiil^- ■l'ntiefsusïe liiat;>i'nvri rlia .irji, e! M'**M»rloW 
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eut une nuiii liri-ri- ti fiil Rricvriin n! 1i'i"m't ju pii-iJ et à U poi- 
trine l'ini laiit i lle < nt iis-ri dr fui m- i l il'i uijiire sur el!e-roéinc 
pi.iir roni iiiiuT r. ji) il ! 1 ( j l'I'uiHi r |M'fii|. Mit 1rs deux aeles sui- 
vants j mais, a la lin, clic looib^ évanouie, cl elle est mainlcii^inl 
lill 



ALUmAGIIK. 

■ Kai.i'*. An iliiiiier concert de» .Iath ilr la mu^' if '<n » 
euxuté une Si.tif pour orchestre «le Balf, m i»f nmjenr; l'ouvriige 
se divise en cinq parties: tmlmiitUm ^fiigui, Mttmtt^ÂdttgtéVv 
Schmn et Narthr. 

La lurnie de la Suife est devenue à la mode depuis i|ut li[(i(< 
temps i mais de toiitei cellri fiiir nous avons entcndiin, il n'; on a 
|>as une qui '^'^it :iii~v( inlcn'^ -.nU et ou?si niarqiiiiiitr ijui- < < Ile de 
llaff. Après line inlroductioii ri n.ir'pnWe s<j1i un fufloNt, qui a 
SU captiver iioii-n-ulement |iai I.- l. li iil i]uc l'ii'ili nr u di'pirjj-é 
da lit son trjv.iii dr rnntrepnliit. m»is pur ta manière spirituelle 
avec laqueili- soMl Iriiitrcs Ln fuiiiit c' rurchc^lration. Entre les 
cinq numéros, noiti .moi km v l.i pulim- ;m Srherio. r'eit un 
morceau admirable pjr l'invciii iun ji 'puintc , l.i Mvuiilr de 
rvxprc5jion et l'extiéine déliculi'sse de t'in*>rumenttttioii ; le 
nirnvef mérite les tucincs ëlegCI« 

Le publie a suivi l'autrre BVCe un ititérét toujours croîsunl cl 
a applaudi avec entboutiaiBt dwque numéio. M, RilT avait 
diriit le* r^pililion* de een «n-re. D*ici il se rend à Dretde 
et I Ldftlf, nA le» anitea amnl ei^culées prochalMacat. 

I.e« frères l.arooory continuent k attirer la funl« ii l'élablit- 
scinent Rroll ; ce sont surtout Ira duos pour violoi\ cl violoncelle 



MKMian. " OtmqmiMiniirr ptu ru ul'i -t . . | o Muuday 
fafutar («mvrf» nM inaU|||tiré leur V smsun de lu façon la plus 
tirlllanle, etlll.L.I$lfau>«,lv célèbre «iolortisle le Franc(url,y tient 
le piemïer rang; <it truste, Tirtneie de première brerf caeclle 
daiu U musique elo>7iijue, H Ml du i«le bien irceÎMlé par 
MM. Ries. Piique et Unubert. 

En atleMdautl«n>, qui doit posaer ce Me aeni »iHU> Ihr Mùitft^'t 
Thnhr «llin la ftiule par se* représenlMiona dn Feuf et une 
(«aMemlnieliuriestiue qui terasine le apeelaele. M. Mareheii est 
loiqoars Irès-raHaraueMe den» Je rile de lléph«io|riidlès, et le 
rôle de Imnttv daua hum, aanll «èrlalBeBienl été crié par lui, si 
le neuvel epèra ne daviîlailenwr eree Pwiut { un In re|ràtie Im<mi- 
c«np, ear c'était nn sneeèi «Ar pour N. ManÂeil. 

En fait Je musique, Coveiil-Uafdcnae contente de celle de la 
panlOMiinie, qui lui donne oceasioii de produire tous iei^ soirs le 
ci'lel.ie t'i 'i it.i. 

\\<\i- i|iirli|nf > semaines i!c n poi. M "' l.entiiien»-Slierriiigion 
viei;! ilr t i-'ni:ui iirLT in 1>iissl' unr luurrii'i- rirtiHli(|iir. un e!lr ne 
nianquero pus de ir. uller les ajtpljUilÎM'iurnt^ l'I !e -urers ijne 
mérite son n<.ir;nitique talent de eanlalriee. 

M* Liebbjrt,de Vienne, a donné pliisieuisconciTl^i l.iverjiool, 
Chcitcnfanm, hatli, etc.; partout elle ae\rité b-s plu^ viM -i démoii.*' 
tiatiuus et rimpuité les plus farilbints '•ticct^'t. Sun ii imiiplie est 
la fameuse valre drt tjardt», une ravt!<^^iiiie OKinjinsiiiun puur le 
piano devenue populaire dt-> son apparition, et qui a été spéciale- 
ment arrangée pour leeluni, pour H"*' l.lcldiart. 

iNotre pianiste et eorapositeur favori, J. A>eber, vient de iiuiis 
quitter pour se l endr»- a Paris, où îl compte passer U saison il se 
faire ealendre^ talebu '» l.ondrv* d< puis quelques années par 
«et MCUpallom, (a riintrce à Piris sera une véritable nouveauté, 
et nous sommes certainsd'entvodre bientôt |MirIcrdcs«-stfjaniplict, 
grice à «on talent tout original de pianiste cl à ses rttlieapU» 
compoiùiions, qui l'ont rendu si Jaale«enl iwpnJain. 

M. W. RtiM, éiabli depiria MMkhra dlBandCii Undrei, vitni 
d'iiM etédchetellar dn l'eidan * le «awMM par M. le liai 
de Pra«w ; eriifr dbMnctinn toi bit innuenr, «i «elle Mnvnlle a 
été «eeueiliie aree pfariilr par ice nombrenx amis el4lkna> 

lav.deA.Hcainw«tnu, nMder£acallar,8i. 
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il"*AHNÉK. Jeudi 9 Février 4 86S. K* 6. 

LE GUIDE MUSICAL 

REVUE HEBDOMADAIRE DES I0QV21.LES MOSICALES DE U BELIiaïïE ET DE L'ÈTRiHQER. 
&t f«Ui« teas les Jeudis. Hratagae de U Cm, 82. 

> CONDITIONS ET MODES D'ABU.NAESIENT ; 

iBKI-GIQVK, par su fr. 6 00 

PBAM K. pir an 10 00 

LBS AUTBES PAYS, riru(^ «■«!•) 000 

»llMK»'tMMiuinc:i»jNfml«tMaaaiM«i«MKMiMMi4caH^ * ISO» 

mm M'A 

à Um-xeLLEs, chci HCIMITT, frèT»-», »î, Moninpnf A» !a Ceur; — .^ I'abis rhet SClinlT, S«, riw ^«MVp-SBtiil-Aiigii&tUi; 
it LomiU. dieJttCmUT .i <:", i:>l», Kcmilt îiln-n ; — ,i M.vituct. rlii-z \n lils d.' II. SCIIOTT; 

et cbn Ira» iM iMiRtaMl» d« Biutique, libnirn cl dirccUiiir» da potUs du royaume et de l'tlnuiier. 



t.\ cii\?ssni^ m: i. v unisE, 
IH>é>ie d'AiiDiit. Vas HAssL:.r, llllI^ique de L. Marisa. 



Il «OATMftlIC ACn. 

Il fMldrAil In plume d'or de Mcry ou de Théophile Gau- 
tior pour peindie dignenieni les mervoilles de tollo ou de| 
canon peint que nous offrira l'Opi^ra énm le quatrième 
ocie de VAfricaine. L'administration s'osl chargée de la 
tAche de donner aa publie parisien lidée de la oalure 
énorme et luiuriante de la cftte d'AlHqae. 

On a dit d'abord que les scènes des deux derniers uclva 
«0 passeraient ù Mada^scar, maU j'uime à croire qu'on 
a changé d'avla. D'aboKl poree que Vasco da Gan» n'est 
j.miais a!r<* à Madajrascar. ce qui n'est pas certainement 
une raison sutlisante, in^iis aussi parce que les reines de 
cette conUrée ont acquis une o^lébritc qui prête trop à la 
plaisnntrrir». L'oriire iJoniiu jur le tniDistrc de la Maison 
de i EiDijerL'ui uu Deptil des caries et plans de la niarinf 
de fournir ù la biblielliifel|lie de l'Opéra lo Voyage m Abtjs- 
sinie, nie porte à auppoier qu'on a défioiUvement renoncé 
an pays o(i la Coitttiluiton défend à la reine d'abuser des 
liqueurs fortes. 

MaltMttreuseawnl pour le* notes d Afrique, elles offrent 
des apédmens dindîgtaes qai ne sont pes des plus gra- 
cieux, cl Je doute qu'on o>c [jouHseï la <:i'j',fui bc^ilojus'iu'à 
dësluibUier ks principaux personnages en ne leur donnant 
pour voile que le cirage anglais et les annean posaés dans 
I- li' z. II osîavec la cnLileur Ii.cjIc des jccommodcments, 
surtout quand cette couleur est le noir débèoe. Je crois 
que si M"* San ae préaeniB légibranient biairée et aaua eri- 
noline, nous pourrons nous tenir pour i^ntisfaits. 

tjuand la loiie se lève, le spectateur est sous le ciel lor- 
ride de l'Afrique et le eottroooeawnt de la nine Gtflika va 
avoir lieu. 

Le cortège commence à défiler ; eu sont d«6 balai lions de 
Kuerriers, des piètres. ihi|<nfleur8, des jeunes filles, etc. 
Non-seulement tout le peiaaancl de l'Opéra, mais ao 

(I) Voir Cuklt Mir«ii«l(tn 19 juvier mn 



suppléneni enuàitfMB pneodra part à ce déQlé général. 

Je ne sais mt^me pas si l'on n'aura pas les éléiihants an- 
noncés, oc qui donnerait, il faut l'avouer, un singulier 
cachet de vérité à celte mise en scène. Il y a justement au 
Cirque Napoléon deux de ces intcress^inis pi ofjùS'^i tû'ns qui 
feraient adaiirablemcnt l'aflaire de rUp4;ia. Auu« recora- 
mandons leur cngiigemcnt à IL Parrin. <2u il no les luisee 
pas «'«NW-^r vers Loodrea avae ses preaiiers sujets ! 

U marche iistrunteolate aor laquelle .déJlle le oortëge 
est un nioiiCJii de i remier ordre et qui fera pour long- 
temps le bonheur des sociétés pbilharnuHiiques ei dès 
ooQoerts popalalras. A chaque groupe qui aoeoearivement 
fnlrc en sct-oe, le motif cliimyc. Iteligieusc avec !<•:( briifi- 
miues, la marche devient dansante avec les bayadères, 
militaire avec les gaerriera, aauvage et excentrique avec 
fo3 jonj:lours ; ù la fin, un deuxi^nio nrrhcstro, c;)ni[M->sé 
ciilusiveineni de cuivres, se joint au premier cl vient 
donner à l'ensemble de cette savante et originale harmooie 
la plus [luissnnte sonorité. Dans ce morcpnu cnjiitaf, quf> 
nous ne saurions mieux comparer pour I effet et le soulTlo 
i|uà la grande scène du premier acte, le travail de l'or- 
cliestre est à la hauteur de tout ce que le maître a écrit da 
mieux en musique instrumentale. 

Ai ios re long déHIé, les prêtres et le grand braiuDlae 
(Obio) arrivcm sur une marche religieuse grave et sévère, 
tout à fait opposée, comme caractère, aux firécédenls 
motifs. Célika jure cnUe ies mains du grand- pnMro de 
respecter la loi. Et ccst là que se place le ballet que 
MeyeriMer avaH prévu, mais qu'il n'a pas en le temps de 
faire. Nous ne rcpélerons pas ce que nous avons d^jS dît 
sur ce ballet, ii^àiieuse mosaïque faite par M. Fétis, avec 
ka ngnarea de la partidoo; H. 8aint«Léon le réglera i 
c'est dire qu'il satlaAm tea amatéais da ce gaara de mu- 
sique gesticulée. 

(ift luOe «N frotMnif} Qumlu Bbadquiu. 

BELGIQUE. 
■■DiBLLu.— >oiisaTOiM eu jusqu'ici, avet M"'C«*fl, la Fille 
Ai Msimm, Gatalbée «t le Paréo» ét Ptofrmet. Dans dneoD de 
«eiettvi»|«t apparaît ne nmretaM earactcriscjuc qui, ï'U e«t bien 
rcmlo, «.-rfc un [fTn^ip- iijv«»tibte sur le pulilie. U t'itk 
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li,-l!iHCHl a son invoi-atioii à l« l'iancc, 6Va<ftdtr Mf «Mplc(« ba* ! 
rhiquo, k Atrifon m de l'wtbrt. Col wr ce lavrin fM j 
l'auditoire «Itendait M-* OM, «I U vîM«ir« de Ylitbil* «trtnow 

• été coropK'ie. 

Les ■utret ouvrages que t'on jooe depuis quelque temp* »ur 
U seine de la Monnaie, on les connaît i tàttM, «t ICMfS iBier- 
prête* ont élé «ppricU* •nffinnimeiit à eciie plaee. Ced nous 
oblige I ne temitïr tu lettcnr que tMi juste ce qui ett néerjîttre 
pour le tenir au courant de ce qui se pa«$e. 

Grice à la rcotrce de M*" M^efBoulard, il e»t pcrmii d'cspé- 
nr mn» praniMe lapfteolatfon d» lara, !• vériliUfl dwn] de 
bataille do ta niioa. L*on «oroptc monter eucore, l'sflicbe noua 
Pannonee, fa SliUue, de Reyer, et Mirtilte, de Gounod. 1^ Capi- 
lain-f Henriot est donc ajourné à raniiiio prochaine?' Nous verrou* 
bien. Pui«M U crîK que le Tbéitre-lloyal a trarenée prendre dè- 
flolllvenenl ira lemn t 

Nous avons conttati^. comme syinptéaie d'un meilleur élat de 
choses, une réaction eu faveur de M"*Laiiraii. Celte réaction con- 
tinue. C'est M"* Laorati qui a empcclic, vendredi, le fiasco du di- 
vcf tlMemenl «amiralceqnc «yani aum te JVwvoradii UaHumt^ ei 
où r«a vell, oftiM a«traa, nn polieUa^ wr dei édiema, qol «e 
grise d'une façon burli'^i]it(", \ l'în'itar des arlequins dp l'nm icn 
Ihé&trc de la Foire. Voilà des exhibitions qu'uue scène de premier 
ordre ne devrait Jamait toMrcr, leai qadque pvteite qae «a eall . 

Ces jours derniers, les bruits les plus malveillants ont circule 
sur le compte de Mayer-Boulard, i l'occaiiiou de su réappari- 
tion sur la scène de la Monnaie. Une lettre de M. Maycr, adressée 
i r^totit fa^e, prouve aTce ptèectà i'appni que Tdaiineiileeaala- 
trie» « B*a maiHiuéiilbn* deralreenvaraleptiUieiiî i aeteon- 
ventions avec- l.i direcrton, n 

Cela suffira, croyons-nous, pour mcUreJinà ces rumeurs. 
Mm Mntfa^nt 1 nos leclaun, aana eapcadaAl pamolr en 
pr^ciier le joar, qu'en Rrand concert atira Hcui an «naraunee- 
rnenf du molt proelwln, dent lequel en entendra quelq«es.oncs 

des (ruvrc^ de notre ctli'bre compositeur l'icrrc lirnoit; celle 

ituuvcile, dont nous avons U primeur, sera, sans nul doute, la 
bien« enne aoprè» de leue le< aaaleiini de bonne aras{qM qui ne 

nrgligcroDf Cdteincnicnl |aa celle occasion d'entendre les nou- 
velles rompeilllonii de M. Bcnoii, compositions qui, du reste, 
âjriiiterorii » h ri'iini.iiion i<nijour« mdMaiiln do Holn eonpn- 
iriuic, et digues de leurs devancières. 
Nous donnons le programme de cette séance musicale : 
Avt Maria à deux ch(aiui| dcrit pour le Dvm CAor de Berlin ; 
VA nijtfu* du roir, eliant evcc eceompagnement d*ergue, harpes 

cl onde^lre; 

Xoil, de la première partie de la quadrilogie religieuse (k la 
dcMBdo de nombre de p w eenne»); 

' Kffritie la même meiie; • 

Ouverture de l'opéra : Lt Aoi des itufnes; 

ùallaik du iiicnic o|ht.i; 

J/jftttue a l'harm«iiu, tciae dfamallqao pour diaar* et or- 
«healte, coespaide I l'eceaiion de ravTartara df le neuitlte aalle 

j de la Grande Harmonie, a Anvers. 

I Auttilèt l'époque Usée, nous ne oianquerons p.is d'en ioforoitr 
I noelcdeura. 

j Au second concert d'hiver donné par ta Sflfiétc royale d'Ii.ir- 

I monic d'.AIost, ;c réunissait, dimanche dernier,! la 1/elIe salle d<; 
! mAlel de Ville, un nombreux auditoire d'élite qui a payé un 
joile Ifibwl d'epplaudiaseinenia i l'admirable inlerpréUUon de 
chaque nwNnu du prograoNne. La partie do efaent a dté remplie 
. I à la satisfaction générale par M"* Loui>a Arens et M. Tycknprt ; 
j le béros de cette »oiréc musicale a élé M. Nrum.ms, le célèbre 
j bassoniste, professeur au Conserraloiro royal do Bruxelles, qui 
S ênerreiUé son auditoire cl a obtenu un vrai luceis d'cnUiou< 



slaane. Cotte fête a en, en ndme tempa, aon eaabet de cbarlld; 
entra lea dont pertlei on a fcit en fevenr dea vicliaMs des Cite - 
nllèrea «ne quite dont le menlanl, s'clevsnt i trots cents francs, 

a été envoyé .'t l a Irr ir.istralion de Dour. 

— Mirtiilt » été représenté sur noire icéne jeudi, ven- 
dredi et dtaanclMdeniienitawe nii tièt-gnndet trie4<githne 
suecéa. 

N. Gounod e Inl-néme dM|< ton e»uvre les deux premiers 
jours : iccueiili à son entrée dans l'ûrclicslrc par d'uruninic» 
applaudUicmcnIt, l'auteur dcFouffa vola sympathique admira- 
Itan do publie angoMnter de nnatent ea manient, et ao manifettcr 
enfin par les plus belles ovations que nous ayons vues. Et pour 
montrer que nous n'exagérons pas, qu'on nous permette de trans- 
crire ici quelques lignes de ce qu'en disent nos prioclpauz jour- 
nal». Le JounuU de Qaint, cothoaaiasmé, a'écrie : QucUe loirce ! 
qitd «ntbowiaMne, qno d'antleina, de Aenrt, de eenreonea et de 
séréna-îcs ! 

L'Echo dt$ Flandru, le A'outtllitU, tl tous uos juuruaux 
publiés en langue flamande ne sent pas moins lyriques. I.e Arur- 
zm-Coitrant dû : « Noua eroyona qu'bicr (il a'^il toujours ici de 
la idtfde de jendi, dmraée on béndiee do ll">lelbi), neua oMjnma 

qu'hier ton; les jardins de nos fleuristes ont été roi» ù conliihuliûn 
ju;^i|n'è w trouver maintenant entièrement dépourvu^ de fleur;, n 

Après avoir constaté l'entboasiaiae du publie et l'opinion una- 
nime de noe jonraau, qu'on aona penactte de (oraïukr en peu 
de mois l'opinion domlnanle ebea Ictboatmca lea plut aempd- 
tcrjt_( .fur ta nouvelle œuvre de Gounod. En général, disent-ils, 
la partition de Vireille se fait remarquer, moins peut-être par des 
idées neuves et marquantes que par la beauté et la pureté du 
style, ta peintura «raie dea lituaiiona et dce eacactèm, et «a ma- 
gnifique onheitratlon. 

L'interprétation a laissé fort peu ii ilr^irer. ArlivU», chtcurs et 
orchestre se sont réellement surpai»é.<i. Lu mort eaux que l'on a 
bissés .sont : les couplets de Taven, Irès-bieu détaillés par M"* 
Geoffroy } la pattonie dn Iraitiime aele, où notre cscellent haut- 
boïste, H. Schldlllt, «Vsttantdtalingué, et colin le duo «hanté 
avec entrain par M"* Baibi et U. de Qurrcy. Les morceaux 1rs plus 
reniarqunUles delà p.iriitian isont : les chants du premier acte; les 
couplcu delà Sorcière; ceux d'Ourria.^ (M. Kayii;i! n'apulcs chan- 
tcri «8uaBd'iadiapoiilion},laduin«OBdol|a|ali, le finale du second 
oele et cnlln le dno de* deui femmes du dernier aele. 

A jeudi procliiiin t' P^-f'hètr. 

Nous (MiU rons daos notre prodiaino lelire de la natinée du 
Conservatoire et do eMwort deo NAlaatanaa. Ce concert aura lien 
samedi prochain. 



frauce. 

»Msa. — C'irrc'/jonclanrc parlieMtirrf. — Un prccèa Ibrt inlé- 
reiaant pour 1rs auteurs vient d'éire juge par la Cour inqiérialc 
de Paris (première chambre} Il s'agissait de quelques œuvres de 
feu Scribe, jouées au TliùMrc li.ilicn, sans que rien en reviol 
aux ayants-droit, soui le spécieux prétexte que cela n'était 
qu'une imitation et que, du reste, il y avait prescription. Ainsi 
en avait jugé k- tiibun^l dvil de la Seine {première chambre) l'an 
dernier, e< le Tl'i^tre- lt;ilien continuait à donner la Somnambula, 
l'Eli$ir* et le Ballo tout comme si ces pièces ne fussent pas sorties 
de l'imaginadon féconde de Scribe. Sa veuve a porté sa cause 
devant un nouveau tribunal et la Cour impériale lui a donné 
raisnn en déclarant enfin interdit à Ikigicr « de faire représenter 
1rs piéets »us dé.<ignécs sans l'aulori^ntion écrite de la veuvo 
Scribe. I.a Cour a respecté le droit de prescription : son arrêt n'a 
rien de rétroactif, mais elle a donné raison, pour le présent et 
l'avenir, à la vcuve^erlbe, cela contre le directeur si nlcmcni, 
dont te délit est journalier, et non contre tes éditeurs, qui renircnt 
daii5 la ealégorie des failsaccomplis. M. Bagier veut aller eu cas- 
sation; moi» ce jugement parait irrrprnch.ibif sui yeux de tous 
et l'on est eerlain qu'il perdra de nouveau. Du ri Me, ce jugcinrnt 
Cit une tardive juMice rendue aux auteurs iraneiiis dont les idées 
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5< ni rn.i lUii.i rit yiillcrs pur les auteurs ilalicni,qui,<]epu(« quel- 
que» âBoée», en rclirenl trop de b«inifirc au cimur m#oi« «le '« 
France. On eonviendra que cet arrêt n'est que siriclriueiit jii«ir. 

Le minitlre de rinitracliao publique vient dr- dw^rirr l"i n»pi- 
gnement de le maiiqae obliploire dans ioaie* Ir' r c i s lonnali's 
priiMire* ; eele ett unenœllente chose et r» donner une force 
nouvelle h la prapngtllM wpb^lque. 
En tlMndtnt le* concerts — qui se font beaucoup aliendre vlXt 
MNMtMns toujour* Pasdeloup, dont toute* les aéanees 
ifiquesrt qui a Ml CSiMdre dimanche une ouvcriorr : 
, de Bargiel, un ^lèf^ ét Scbomann dont le public ne «Vit 
pa< montré enchanté; nous avons aussi l«s »caneea des quatuors 
foputairrs, c'est à-dirc à bon marché, de M. Ch. I^amoorenx, qui 
remj^lsiM'ni la Mlle Hors, H callaa données par l'aneieiuMi Société 
du Boulevard des iuliMt. Nom fMU nord èt plttt M phu i 
io inuMgM ClOMiqM* 

ds ITipatlIita iioliiMle de pclnlore vont com- 
te IS «MFMit, «hms b dlTMlioa de DeMllemont. On 
dtt «ÂkM dm M joirées quotidienne» ; c'est 
Bofur ^ui «rt chor|d de te direclioa de te partie vocale. — L'ae 
nupdllfiis MNe de asMert i dié inagfai^ la sroiaine dernière 
«ei»telllMdell*-Ttp«U«. C'cal aplendidr, aufooete ressemble 
teHnoetM I u tM ehaelimt que je n'oic voua «• perier davan- 
tage. Il cfi aunal fitrlenmit qaealkm de fonder uae vaMe salle, 
purement mMÎoale aiort, rae Scribe; te (raodMiSce, eu Chltcao- 
d'£au, pour les roneerl* pepultircs cl les grandrsséanres orphéo- 
lill|ues sera auui bientdl eonneacé. Cck fera enlin des salles 
Mtcieice daiu Periicl nous consolere de le défection Je la 5:j1Ic 
Ben, <|ttl MOge k ee transluruicr en iMitre. — Sjint-G[:rn);iin 

w *e fwmte cette an&aine, mêle tum» aeène de veudcvUle 



QiMiit k nos théitres, ils prospèrent : parlent d«* enecte. A 
rOpfire, IfefeHd ; k l'Opéra-Comique, le CtipHuliÊ» Anrio/, qui 
flit dn rceetics incMiouc* Jtt«|u1k frieent; a«( Kallens, AdeliM 
Pellii n Lyrique, iMoantarArek Awl,^ Mt toi^nde Itr- 
(rot; aui Boeffce, A^piM^ct Mb; eotoam. VerUM», devenues 
aeène lyriq«e, te Mii dWlee, dXMhnbadl, qui Mt m argcal 
An. Lcc iWitrc» littcieirai ne aont ptts dioIm lieureui, et si cela 
ooirtinue U ett lirelieUe qeo 186S eombleni le déficit de prc* de 
S nillUaoequc h rceMte pAnMe de IMia montré eor Iw pié- 



L'Opére n reprendre te MmUÊ^ «A «on Inittealé on nouveau 
pas de M. Aubcr. La deniiire iatArprMe de Pènette, te bette Ma- 
rie Vernon, a épooaé H^tenTeM ranencd en lUitn; oW W Fio- 
ère qui reprendra aan rtte. — LH>pé«-Oomlque ne aonge mo- 
menianémcM qu'h cneaiseer det recette*. — Le Lyrique monte 
eeuragpncaciit Ifodett <t te f'dr* mtkauée; je n'ai^re rien 
de hIcM de cet deax repeceentolten* : l'uoo tuera l'auir^-. J« sou- 
hetle ^ne l'enivre de Vrrdi suceombe. car h musique de ce cou- 
jMMitwr e d<jà assri 1iIb»c notre publie preiviadel; ai MatbKh 
■émctt en ne jouera plus que Jfotêelji an previnee, et ccto sera 
d<plonbte «eue te«> Ue npperla : il y aure de quel se réjouir 
vreimenlde le anbveaiEoii aeeerdécfe M. Çerralha.-: L'Opéra, en 
attendent un diangefficnl d*elBebe, a redonné GoIttaHMe fVH en 
core une Job mutilé, ce qui n'cit pa* trèe-bead — Due une toi- 
n e j'ui demlèrcnieni entcodu «n Jevne ténor que te dit Opéra 
prépare il débuter, M. Aodeutn-IMabfBMhe. Sn vote aal de* 
ptue spleadlde» : devait être Fraschini, U y n vingt «ni, 
comme timbre» fuilM et puiiMne*. Gemma latent, tout cit â 
faire; roeb il ]r e l'cKpre ml oà neluicne, ee qol doit donner ben 
espoir. L'ut est on Jm dWent pour V. Aadouin>Dctebrandte. 

Jutes RiiiLi. 

Le directien de l'Opéra a teiiaé péoélrcr quelques joorna- 
liitM aur te tbéitie aux vépélittom de* nnehincs qui serviront 
I te niiae en acèo»de IM/Meute*. Oo ceonah donc déjà par quels 
myitère* de mécanif m al d* manmnvt» no vfailabte ^rame ma- 
ritime a'eocemplira aoua be yrui do apeetateur. Un nevire, 
enctemcateoMtmiteeniine s'il devait partir te 
le* l^ndOBlndaBiia développera, naviguera, eaJ 
mnnmMtiirii dvtendnenlla ccbuucr iur aes roehcra. 
On 



pëat <'1nMpner b force, Ja ^srandeur, la fceanldde eclte 
potir ftro, qui certes lutte avec Ice plus.meialflquc* biti» 
la marine. De fait, VAfritabu, te Tltim oc* opéra» mo- 



/. Un >lr ces soirs, Rossioi disait à Mtrmontel, profeasenr de 
piano m Canservaloirc : u On prétend que mc* CBUvre* meaiealec 
de iiisiio pW lient par ledoiglé; c'cat bien possible, car enfin je 
5ui> un |<iintite de quatrième ordre. Pour me perfectionner , il 
fiiiiitra que je mc fasse admettre au eeuri du OOMorf atalio» » 
M;jrmontel rit beaucoup de cette pIcUante «aWte du m atet r a» 
Mai> voilà que Rosstni arrive iaopinécaant eu Cawarva» 
luire, deiitande et obtient une carte d'andttcnr Um an eatm do 
professeur Uarmonlcl. 
Quel exemple et quelle leçon I... 

E l donnant la carte à Kossini, M. Auber y éctbll qucHI* 

luiire élève ne serait pas astreint à une présence régulière ani 

Icfons. 

\ La première rei»résenuiinn du giii J up- ra du Félicien 
David, UmulAiium, traduit en itulirn , caI aujourd'hui fait 
accompli au tbéèlre impérial de Salul-Piiursliourg. L'œuvre a été 
accueillie de la fa^on la plus dialeureusc. Elle a eu pour inter- 
prète» TaTOberlick <l»n« Ip rôle d'Holios , M"* Barbol dons celui 
de Ulla, cl M°" >jiitiir-l)i.lii:c dun. celui d'Olympij. 

*^ Le Fi^rn minotice fine N'erJi aurait refusé les 40.(Jv)li h 
que *lui offrait la direction de h S«U pour un onvrage nonvtuU. 
L.1 m#me feuille ajout? que le jour nicine où H refusait cette 
offre , le rclèlrc eoinposiicur disiriliunii justement la flilam 
somme de40,(itiO fr. au» [lauvrci de son pays. 

Voici les impressions qnt sont eommnniquLOs au Mau slrcl 
au'sojct du concert de» frère» Hulmes : « Ce» j< uues virtuoses 
recherchent l'expression musicale pluiùi que l i ilini>-iilté vaincue; 
îcur jeu est large, plein de acnlimcnt cl de nuatx es déHea!*-»; ce 
nui II 'empêche pas leur talent de mécanisme de (aire le» preuves 
les pie* eomplèles, lorsque l'occasion s'en présent' , Lunirue dans 
ImMnx fngmenis de duos p«ar violon» égaux, p Spolir. Ainsi 
que If» Bffjfsrsrf* Vtr^i/e, chacun ctîii"l'> a son tour ou louticnt 
Ma émnie par un accompagnemenl qiu a autant de valeur, ]i.itJr 
•inti dire, que la partie principale. Comme insirnment sii s. ils 
ont la sonorité, l'archet sftr. l'exécution .«nvnnie, mesurée, d'utic 
correction et d'une jost'sse irrpprocl.jblc^ M. Alfred llilnics 
s'est fait iipplandlr dans une <f^n i.fi ' ^ i composition ci i 
VéUffir d'Ernst, qu'il a dile nvr r \ine .Tinpicur el une tri'iesM- 
émue. L'immortel pnludc <le liuli u nii? en relief les quallléi 
Iranquillos et soutenues de son fri-re, M. Henri Ilo!mrs, <iui a 
obtenu, dan* les Si»uwNir> 'If Opmhngue, r.iiv,|..i«rs \v.n ecs 
artistes, le» honneur» du 'o», après avoir fait enli ndre mit la 
quatrième conte, en ■'on* Imrinoniques, un chant nniianul Rrovi- 
et méteneeiM|He comme (ouïes ks iii<i|>irjtioasprimiiive$ des racc« 
du Nord, n 



mcntido 

demee, fait lUra de* tour* de bree dans ba arb, daiM le* art» 
induitrbit et dan» les art* méeaniquei. 

/. M. et M">< Lcmmens>.Sherrington arriveront b Poriih la fla 

du mois do mars et y passeront le mois d'anil. — 



ALLCMAGHE. 

I)c nouveau il rsi question d ij démission dcJoi>- 

ehim. Un incident curicu» serait la fin-o de la delciminalion 
qu'aurait prise le violoui»te-clas!iqiii- p.r c\cilleiuc. H y a plu- 
sieurs années que Joacliim aurait olltit un cuga^oaenl à ui, 
lonistc, nuffluté Crûo, avec la perspective de lui faire ol.t.nir 
blentél la nomination de musicien de la Chambre de la Cour. 
Cette nomination dépend .le l inlt ..o,.,irc royale. Après plusieurs 
réclamatioin eu f;iveur de M tirùn, Joâedim rt-i-ul uuc fiu de 
noo-rccevoir, bosée sur un article des sUmis qui n'admet |>as les 
juifs à l'orelie-slrc iM. Grun est israélilej. Joadjim, qui est ni juif 
et qui n'a embrasse V* religion ejtliolique que lUpuis peu dan- 
née» s'e-l trous é blcîsé de celle réponse et ;i iloi.ne sj démis- 
sion.' Il eoinptc bien que sa démi>»ion sera acceptée, rar <lcs ;i 
préicnt il a eonclu un enganenu-nl .jvre U viKr d'AmsIerd.un. Le 
départ .le Jojchim s- rj pour la ville de llunovre une perte irrépa- 
rable, car lui seul imprime ii tooi i e q ai se fait ici le caeliel véri- 
tablcmcnt artbtique. 

BBBMB. — U vahitaH fanU>mr \licr flirgende llollander) de 
Richard Wagner a été repris avee un iui'nense succès. 

Plusieurs projet* pour la construction d'une vaste salle, desti- 
née au lettival de chant, qui sera célébré celte année, ont été pré- 
aoalé* ou comité ebaripi de t'organisaliou de celte (étc. La salle, 
ou plnlél la halte, doiwa paovolr eenleuir do iV b 17,000 pcr- 

j. — Au dcrnter eaneert dpnné par $tock.hauscn, le 

céÛbro dhantcnr a été pris é'ua cuonanieat anbtt «t n'a pu chan- 
lir. Peur dédommsier b nombreux auditoire ^1*^ «lait porte, 
H. 8l*ekhau5en a pramb de donner «n nouveau eoneert gratis. 
Il est à «sficrer qu'il MTa pcrmb i M. 



Stoekhausan d'ciéoutcr sa 
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promesse ei qu'il n'arriva rj pas ans mnicon 46 Berlin ee qui 
«U arrive à ceux de Franc(ort*ti»4lelnf qnl •nenécnt encore 
«i^mtd'àiif aprè» deoii an», !• coPMrt qpw SlocUiMMm l«ir 
pnais dm mw «ircMitmee aatlegiM. 

La ÏVaefaAi a M reorifc (naeèn» «vas le titre ia YMeM» et a 
élé un nonnati wrrè» jumr M"* Artol. Le» •oltries Hnntalent en 
italien, Ips chtrnr» en illrmaruf. 

La l»il»iiollj('(j»c nuiiicalc de Mcyfrbi'i'r, qu'ixi ('<litnf.'i iiric 
vairur Irés-consitlrrable ei qui èult #|tur|'ill<fc ju^nrii i, »i- in.ui c 
ni re niomvnl rruiiiK au grjiitd complot i Berlin. CyJirur(n>.'i.ii.'!il 
au dr^irdu ccK'br»' rnmpositfur, iimp partie de rctlc pri'cieuMS 
<:o(lfciion »era conscrrée pour un de sri prlila-UU, tandis que 
l'autre e*l destinée à la bibliothèque royale k l'erlin. La rotltx- 
lion renferme an grand nombre d'anciennes partilions très-rares, 
voire mcmeqvelqlies-unrs de la |>T<-micre pcriodede Fhiatoire de 
l'opéra, qu'an croyait perdues, ainsi que des œuvTM de toutes les 
rpoques de l'hisloirc ilc lu niusri]u<'. 

viBMWB. — M. |>esoff, qui a clé nomnir dirrcteur des diceurs i 
l'Académie de clMit, a 4Qna4aa déMisainn cta M ranaplaa4 ]Hr 
M. Wcinwnrm. 

Le Icoor Warhli l. (IqiiI la (liniis^inri rs) .ncrpulpr, p>l ii-sii';;:: 
par !<■* «Mrrrli-iii'. de llii'iliT.; de rKiir"iio rnlii'i f; li' llioJlrc 'le 
licriiii |i. irait rcniportiT la victoire (13115 ci-t Bissau! livrp f('li"[irc 
tènot ; elle lui routera 57, SOU (ranrs pour un cngagrmeiil d« 
cinq mots ! 

' LiMt a «acapecé vnc série de i>nc>ift $'jir>pfioni>iite*fptiar 
ttvebe^lre, qiM se* amb cbcrclient à i m pa ironiser periQQl. 
A prnpni Je l'exécution de l'une d'elles, luliluléa : Le 7<a«fe, par 
la ^«Mictc philliarn oniquc de Vienne, UN crMqvc tataenl, 
M. Sebrlle s'exprime en ces terme» : 

c LcfC0in|)(»UiODS syniphoDiqucs de LLszt, le rcpréHOtaitt de 
la reauHitiqiM asoJcfoe, ont du dcstioccs étranges; quoi que l'an 
fas«e, clh» M IlOBrrat uut:<- part de sym'pallile, c« «foI s*eipliqa« 
parfailaaiaiilf si toute* rcsMiublcnt à relie que nous venons d'en- 
tendre. 11 Irar manque avant tout riruliviilualiic et l'expression 
caraeii^risliqae, que l'an est au draitde demander à chaque com- 
postleur génial. Des réntaiiaaiiaes du 7«tnn/mu>rr, de i^ucir, de 
Meyerlieer, se iréscBlcnt MUS ecaie elles effets d'instnuiea- 
lation 1rs plus raflinés M panfcmeal pas i dlssimalcr la pau- 
vreté de rinvenlina. 

a Userait i^Jusla de tu> pu reconoalire que le rosie renCsmc 
quelquas paiwgan Iteanui, lels qu'un eiiant de gondoliers vcm- 
lîens, Ole.; mais ces rare* passages ne sadliast pat |iour justifier 
ce que promet le titre dr Pu^<ie t^mphoniqut. n 

On a repi csenlé à Wieabaden un oourcl opéra de Reiter, 
intitulé la l'ir iFShtri^M, qni • oManu du ancrés. On y prépare 
iiii.s'.i tira, de Ma)ltar4. 

Biu l icri, l'miltur lic Pinlila,- représenté tout nxi'innicrit à 
Prsjiiir. iravaiUc déjà à une nouvelle partition pour laquelle 
T. i iinrli lui a fourni la IcsIOf lae dnîrisn ftmn âr Ptmpa, 
d'après Uulwcr. 

t.aa»«M. — /rira, a rcprnsrrilc et a obtenu un jucrfi 
il\ i.ll oufi.onie ; M"* l.nuÏM l*j ne, dans le ro\c <.c kaleil, a été la 
meiiirurc interprète; let autres artiitcs îaiîsniciit Ifcjucoup ii dési- 
rer; cependant le succès n'en a pas moins été nr:inil et spontané. 

I.c ,*'«m'i/-TAc«fre vient d'être la {iroie ili-s lUninii s; on n*a 
lirurcnsi niirit auiun accident fUcIlCux il regretter, l'inefiidie 
iiyiint éclaté vers la fin du sperlacle et le directeur ayant eu le 
Miigfroid et la pré>cnce d'cspiil de prcvetiir le pnblic q c li 
reUaile pourrait se (aire saut danger, ie progrès des flaouucs 
n'i tant pâs rapide ; la garda^robe et la lOdiothèqina ontdié eaKè- 
rrmenl dctniile». 

u*Bmr*«i.. — Succès extraordinaire de Doticsini, dont la pro- 
digieuse virtuosité sur 1.1 eur.trcbasse attire psirtout lu loule aux 
ronccris donnés en cunipùgnie Je M'" LiebliarJt, dont la rt-putn- 
liotien Angleterre grouitii luui les jours, M.LéT]r,ic(amct» eornel, 
qui s'est f:îii appUudir r,iiwiée dcrtitère k Patist H» Welsa, 
M*" Fiorcntiui, et sîgrior Tootboneiti. 

■•«caBSTiiii. — Affinenco immense au dernier concert de 
JM. flallé, où la messe de Sainte-Cécile, de Gouiiod, a eu le succès 
d*enllion»iasn)e qu'ella avait déjà remporté à la prrailire ciéeu- 
lion il y a qnalqurt scBMlncs. fiaperlM InlcrpietatlaiB da l'ora- 
laeift da Spmr, H Artisir Vayemoir. 



leqna la luetinf gMral annuel 4ela 
raau Kan la sainaiM paai 



kEaMer- 



.'. L'OreftesfM ana 
Société de Jfus/fwsi 

UalL f ondée en < 885, celte société a pour bal dê ennir an ame a 
loua les urlislcade profession ou sntatenra qnl ont tonrasJeur 
concours à la Société de JUiuifue taerée i ses ressourers se sont 
accrues considérablement pendant les dix annett qui tricntaenl de 
^'écouler j aussi a-t elle rendu de g randt sarvtous i la véritable 
arnicc deoiwBtcurs et il'exécutiiuU •juc c^to société emploie dwqne 
iinnée pow acs Solennités musicales. 

On aamre que pondant la proehalaa aaisan ilnliauaade 
Londitiat M. Maplason produira Jfadaa, de CliarubiDip an iulien. 
Cette «Buvra dépaaaa aanioitt grandeur e( aaweptlon tant ee qui a 
été fait sur te aséaw an]at. 

.*, Une aaaiéli «tmrale de SaMis^^MIr se forme ii Londres ; 
elle a Mgk beuneanp d'adhèvnta, MM.. Waitaaa et Naaltefen 
en téte. 

On vient de représenter avee suceès, h Covent-Garden , im 
pelil ojKTa, iiiiiMi|iie de M. F. (Jlay, |taroles de 11. T. W. Uobcrt- 
son, qui u piiiiT iiiie : tnsfens»; e'ust nue rédnalian an un acte 

de Is p.i ce lei Cotui/iie.i. 

On fait de Rrorid* prèpnr.ilifi ii Dublin pov.r reujiofition 
iiilernniionile de celle ville qui doit s'ouvrir le 9 mai prorliain. 
Vu oreliosirc, an grand orgue et des cbœun composés de mille 
cxécuiauia appelés de Livci^MMii, Haodiesier, Bradford. I.ecds et 
BirminKliam, fornanni la partie WMleale, se«s it dircetlan de 
M. Uobiiison. 



I ..iiid, au dix -huitième siècle, dans le genre du celbt que 
K l tnera essayé de ratraMT qrnpiMMtiquaaMnt penr la 



BIBLIOGRAPHIE MUSICALE. 

.Nous venons de parcourir la deuxième édition dc« Chantons 
ltamandet,vieUlt> et neuvtltct, publiées par les soins intelligents de 
U. SuelUert, de Gand» Il faut y signaler, cuire autres, un mor- 
ceau k quatre *o(x,éarJt dana leatyle fugué, et partant pour titre: 
L9t crit de* mm. 

C<■^l II <: peinture vive ct originale de l'aiiiaiion bruyante des 

rui- 
Gci 

ville ne l'uris uctucllc. 

A part certaine rniiteur <liili? les niouveuienls, roici urqui ,iri- 
noiice pent-iître un Oiu^iei' n «I'i'bIim.-, le ni'irecan e»l d'une l.ielufe 
ri niiirij i;ilile et qui attelle dei etnilen sulidci, ee rpli eût parti pa- 
rxiloml. Il ) a quelques années, oit l'on clait convenu d'envisager 
i V i:p Méile comuic une époque dêpenrvue da aoaspoaitcurs 
cniinenli», eu Belgique s'entend. 

Il se termine par le eliani du eouvrc feu, ce cbant qui ennuyait 
tant Voltaire, quand il dut faire un rtlais dans la grande cité fla- 
mande. 

mélodies anciennes ont été reprcnlulles aussi fidèlement que 
tais nous ne ferons pas nos coniplimciits 1 l'auteur des 
accompagnements qui y ont élc adaptés. Il n'a cuiiipris ui le style, 
ni le rfaytlinic, ni la tonalité de ces vénérables débris des âges pas- 
sés, qu'il eut dû laisser dans leur simpUcilé primitive, au lieu de 
les enclils«er, véritaUcs diamants qnllt ««ni, dans la strass al la 
verroterie moderna. 
Ipcs ento dto nwsdalanl 4e I7BI. W. 



Sent doeédés : 

A Gamlmi, le ai janvier, H. Charlaa Delaliic, nmien aattro 
de musique à l'école connuaaie. prafèssear 4e elalon ntanlenr 

de quelques ruoiposillons mnsfeales. 

— A N'ervuiiie-, le '.'7 jjn>iir, b l'igc de T8 ans, M. \'aleii- 
tino, ancien i hef d'urtUcstre de l'Oper.i, (i)iid.4leur des tollee^1^ 
qui portjient son nom. , 

— A. tlurlem, M. J.-P. :icliuniaiin, ineicri urgjnutc de la 
cathédrale. 

— A Paris, le S7 janvier, a Vù^c île ans, N. Frédéric 
Braescli, ne a Alullibaeh en Alsace, elcvc de H. Ambroisc Thomas 
et directeur de la Soeiélé eborale de r>4f(acf>Htir, du Paris. 
8ea chsanaMt acquis anc eertaine popularité en Alsace. 

— A Paris, le 81 janvier, M. Jacques-liippolyte-Aristidc 
Farrenc (né à Marseille, le 0 avril <704}, compositeur, fliiiisle 
et collaborateur du Journal ta Frunct musicale (NoUce dans 
Biogr.unie. des mufcv-m, de Félis, l. III, p. 189). 

— A Londres, N"' Masson, profMScur de ebsnt. 



luip. de A. MLkTiKS et Kti.s, liic de l'EMalier, ii. 
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LE GUIDE MUSICAL 

Binri imitelimB m imBLus mcAus bb u bbiiuiib bt bb yftTBaiBB. 

Bt piUi» tm Iw JraAi. """^ loitagne dé là CiMir, SB. 

CONDITIONS ET «OOES D'ABONNEMENT : . 

*v aV #V 'V 

k Hmikuks, rbei MCIIOTT, n^rt», «S, MoHiapMd* laOMtr; — k Paiis rbct HCIlO tT, 30. nu .Nciivr-Siibil-AngiiitbiS 
k Lwiofin. chn ttCMUIT cl C\ «0* H*|Hi «Irart ; — k May net, cho letAh il* II. «CUUTTi 
t( ciKt laut kk mictaiHb <t maâqttt UMrt» «t dinatan* dkt pMlet di wy—ik <t d* tUimtim, 




■ 


Les Akaanfeau ^i* i<">'<r ,v<itH,n„nhri,i rc^cMxxii avec ceiMMiént : 
NralM telInmTnt Lamkk, aHnlqa» itePmUaM Dnotna. 
t.*j%ii-iucAi:vc: (i). 

LR Ql'ATIIliiBe ACTE, 

A|>r<';i le bullel, H pour que la fôlc ooit com|i(è(e, ou va 
é^rçer les Kuru|i(.>cnii, Ic4 naufragés do navire de l)on 
nét*K On vient utiDitnccr que parmi les hontmcs il u'en 
rmt- fins qu'un ii qui ia reine ainltifCBM, Vmoo. NiMunlkO 
% eut i|u'on le Ihese mourir eetnoie In autres, mais t? con- 
st-ni (TfKMidîiiU 'i un supplice plus Amx. Il pf^rir.i iuiiis W 
.Vum-miUter, qw M. Scribe, sans aoud de la IjotaiiiqiK-, 
1 :ii suItTuit comme lu guilloliiM» de ces peuplets sauvjij^es. 

0:i riiloiid dans l.i luulissi*, airoiiiiviKiiée [>av le.s fcm- 
rnu», Id (ilainiive iKillude i]u Inès iluiiuiii <tu premier acte : 
Viuco éiiTive seul sur la aokoe e( ai>r<*H mis riumn^lle 
nivissuiiie eii le inotif a pour fknd un trémolo soifu dans 
itv n*gi8ires élevés de» inslrumcnta. il obanie un moronu 
i[ui cal un véritable eli«f-d*oraTre de oentiinent et de dis- 
tinction. Ce pnys inconnu, la vt^gélalion étrange, aux 
IHirruius p(^nétranl8, lui .ipi^aiait comme le \m» de ses 
riHes, quil |x»ursull depuit» ni loiigteniji!'. Il iidniiic Ic^ 
chdtiips, Icf bois, la splinuteur du ciel, el lu ni^ludie ei- 
priiiie lo ra\ isso.'iieiil. it Maste dans laquelle il est |>k)nj:e. 
Un luesencc de d ilc natuii- i>leiin' de ^ii' et dejeunes«e 
il ne peut |>as mmirir, lRi5s<mt son wuvre intieiievee, 
mourir quand mq pied foule le sol si longtemps draire. Il 
.<s avunce en aii|qriiant vers ses iwurreiius, vers Ire prêtres, 
qui iu repoasBMil en criant ; « llort ■ iiélfannrl > Le 
eliant de Vaaoo, tendra et suppliant, s'cnelyiiB d'une 
l>i\'>in admiral)ledMMilecbœur sévère des ItMluntneo, avec 
lis|uel il forme un ravissant conIraMe. 

Olika, qui il tiDUvir im moyen de siiiixt r >riu ;inuiiit 
iid^iince vei'S li'H p.i-tres : Si cet homme, dii-elle, que 
\(Mis voulez faire {nrir nelait pBs un étranger? Si c'éûiit 
mon époux ? Ksctave sur la terre étrangère, il m u pro- 
tégée, il m'a sauvé la vie, et je lui ai donné mon ccenret 
ma main. Xnon»>«Mie volte nu? l'époui dieiai p«r voire 
reine?... Nétaslio «aonie bien de protester coirtra oe pieux 
mensoBSC ; mais Gélilta le prend à pari et loi ordonne d'itii- 
puyer de son U'inoignage celle fable inspirée |tar l'amour. 
Celle mi^lée de seiiiiiiK'iils donni' luiiî-sHiii'e ii un irrund 
ruoiccau deusemblc dmiucl se dulatlic en deiiu-relicl une 


fliHiiiiciiile phrase dianloH' p.ir Fami', A(ir('H quoi oeioi-ci. 

dans un all^ro mouvementé, se re|>ro<.he d'avoir .«wuvé 

rKuro|)éen qu il voulait sacrili^rii iui veugeartee. 

Devant oMte déeiaration inattendue de Gélika, les prti* 
. trea ne peuvent plue Motter. Le grand Imlimine annonce 
> le moHoga au petiple «t consent i Unir les épout. Suit 
' une nattvelle nairrhe religieuse trts smple, très mélodique 

et remplie d'effets nouveaux. 

Vascfl consent ii ec que Olika a imayint' pour le 
sauver. On lui a fuit fmire un bii u\;i,-"" un |ieii eiairoti- 
que. et, «ne seouule fois, mai.H (wur un motif plu< Ijono- 
raMe, il a mtUlié Inès, ses unriennes amours. Il croit 
aimer Cétilta, la nolite femme qui lui sauve la vie. Sur le 
motif de la marcbo religiettRe qui vient de Unir et que 
reprend l'stdieam dna les noies élever, il A^nl les 
' impresaiana mvtaaantcs qu'il ^»rouve. et. quand il relrenve 
C^lika «uprrà de lui, cesl nalurelletneni |iflur lui dire 
<pi il 1 aime et qu il 1 aimera toujours, (i'e^t là que commence 
nii (hio qui sers la parle prMease des éerins musiosux 
de l'avenir. 

t A fimivf*llp Mi* roTn^n & M*nîrf* it tant tit* Imit- 

heur : C est liiê^ que tu aimes encore et k qui s'adressent 
tes iHtroles de flamme, lui dit^le. Non, dm bien loi, 
C).Hika. e'ent toi que j'aime, répond Vaioo. Avpc ortte fiiri- 
lité d'illosian qui se retrouve jusque chn les fetnmes de 

la ciHe d'Afrique, flélika l)Oit «'es enivrâmes pnroles et y 
rep<ind par une (dirase passinnni^e rcpélée pwr \ hsco, la- 
quelle est Mjivic (iun andanle iuw ;M'(nniji;i-n. iiipnt df 
Imipcs dune fX(juis(> suavilt', La phiïiM- ch ili in'tisf dp 
Olika se trouve ramenée, et Je duo linit en nii> ji.mt (l uis 
une liarmonie légère, coninie un rayon luniim'ux qui se 
|ierd dans la brume du matin. 

Oo entend dMS le tora|do In dioar dfeo prttres oui lent 
leur prière, (^ept la répétHkm du motif de ht marene reti- 

t'ilMISI'. 

Uicntti! urriM'iil en danSinU lus jeunes liilcs. puur fjire 
In loilellc do lu niaiiée. Ce chœur danse est lr6s leg»T, 
trè»-coquct, et, |uir conséquent, je nai pas besoin de le 
dire, trto-mélodique. Célika. dont la juie ueMtMdCDt 
plus, ohunte une espdoe de brviém pkdn d'MiKftWasfl oui 
se termine par une reprise dâtetoMe du aaoïir dansé. Ims, 
au nriUau dt «es ehants de fl^ie. encomo le chceur lugubre 
des meiaesdé Lucreeia Borgia, on entend au loin le chant 
plaintif d Inès cl de ses suivantes, qui vient, rnmme un 
•.•las funèbre, jeter sen sons travers toiilfs ces joies. Ce 
(lialoLîiie de la tristesse et du pl.iisir est cnlretcnii a\ei- 
lin ait iiieucilleta par le compitsilciir. dont Ut science se 






M) Voir (;«/(*<• mw««Yi/ (U> 19 jiiinirr rl !> fcvrin- 188^». 
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niput libre l'i soupli' ;ni inilioii rcs difljcullt's. I n so^nt' 
finit sui le mntif <lniis" itnnt len aons voiil vn s'uiïdihlisdanl 
à mesuTL- qii<> si'loi;.'(iriii les ft^iniiK», ellaloile baimeavBc 
les derniers murmures du dmni 

Ce qvalrUaie aciv, on peui le diic b présent, cnt le plu» 
beau par sa giande variété et par It vakur dea élemaots 
qui le composent. La «arichc et le duo aufllraient & birc 
la r^jHUatioo de lottl auire que de Heyarliaer. Le cttour 
religieox est auiMl nn momeaa dm plus n>marqaables. 
Nous citerons finore Ih ]>lit;)S(" ihi ^nitir] linilmiine. Irc*- 
bicn dite par Obm. qui a »u iuiliiliiiK'nl iiH lIrc » prolU l« 
petit i6le qu'il a dans lopi>ru pour marquer son p isui^e 
de façon à ce qu'on ne l'oublie (ms. NhihHm Hita Smi hii n 
le duo passionné el les uirs icn'iit-s. qui iiiiiicni tout a 
liiilddiu se* aioyen«« Qubiu à M'"' Sax, son talent et sa 
aolide voix ne laiaaeni craindre aucune dèfailtaoce. 



■ruallea. — A quand te* JfeWyrt? Voill la quesiimi i|iii> l'on 
M poceHe loul««|t«ri«el utet r»i*iiii, far. n>nd^plais« à Htmrkanl 
d'ArtMuet H » >un auteur. II. ('hai lo^ Ij iuii»iii iis itaiinil 
jiivtn- mis i|n<' l'on i.\--r i\w iiniivclle i!ntr«{in»e dins !<■ liimiimi' 
«lu graïuI-ufHv;), iclU' eiuri^jm*»: » fùlwlle qu'un «iio'» d'osliiiw. 

L'op«'nr-<'4Nniquc! n loujoiirit Ltuê fu (■X|M'«4aliv<t. Nuusi Jcisin>nii, 
dm» l'iulérùt de la dirut lkiii, que «site nottvoanlâ ne wclle |u* trop 
«le laçMi à <e nu>iili'*'r aux mgaida a*idn «t «nirieux du public 
l>rux<;llois. Il eu vmi 4|ua i'«p«raH!MiHque paaièda, eammc inlcp- 
litHn de sou wux réperloiM, Mcadanm Câlit't et Itaw-Bsnlard. 

(Vii dt'UX r:iiilalrirrii •'ii»m-iiI rniiInltlK^ . iliiiMiK lu- . à la inétlM* 
rr|iréjenlati«iu, «an» tiii «rciJenI, Iicuiviimuih ni {»'U ;;rav(>, »urtenii 
qii''lijii-'^ jiilir'- .i\:iiit :'i M.iil.'iiii>j Ljt>''l. |i>'ililailt rfXri'IllioR dc 

la Miiae tif. l (>niU«! «lu l'afio». i'rtn/on tsl tniijour» la crealiun 
|iar >'xrc||i*iii-<'. lie la i:i'l>-bi'n virliiow>. An itri^niicr jniir, nous aurons 
arts: elle la Ckaltf mri mlteiut. Uèdatw^ )luyi^r-Buulard tmi*, e*X 
réapprue dans la Ueiur '/'"/MM, FatHl rl lo Dumiuo noir. 

',' U. Juan Bouwmi, «Mllafaonteur du fijjWiv» «I qui «diwaa à 
r&todu pÊrimatt un emmittéb Paris mnaucl, Ma (acre Mtiê- 
reaHMl HW huilifllon de lundi diinii<-i i notre roiO|»aln<Hc (devant. 
L'aiimaloln oerajm nm largt! |Mrl d,iiiii c«l1e <;tiMJa rn qnelque »«rtc 
|>ho(n^i'a|ilnquc, «-l n'fu fiiriii»! [w-- l i U mniw, niii'M ss.nilH. 

' Niiu» ap|>reiH>n». «!•• liuiui» c<)iii'<'>\ «[ik- I HlutlntlioH t\v l'aiù 
I f ni le.-a iMwriMÎMnMUl jn porlnit d la ldii(nfbie di; M, MU» 

lirrr-. 

/. A la si-iincf ilii t (<'»ri> i <li- < i;is>r ilr» l!<-an\-Ai'l<i ili! l'Ara- 
d«'mifl riiyali! il«) Beini^ae, U. Lron dis Uorinu» a dcmamlé A quui 
fn fil la puUkaliN des OMnrrM At* ancinm inuncïen Min», dé- 
(■jdlde, en prinri|ie. ptr va arrUé nijal dti \i nov<unl>i>r IK(j(). 
M. le M«riHaire p«fpAiMft « «m devoir »joum<^r 1«îs expli«a(ion». vu 

I l'ilis^iii !• i|p> M \ F.'llv. l.'.Hit*'t.' n-di'iiilt' pa-, |Mr qui la jjiililifalinn 
st-r,! iliii^i^e. il |>ui;ii( iiiétue r<>ulitT én* lennca du ra|ipi>rt au Hm 

I (jtii ;<n i)iii)i;i;;iu' I l'i :<itK,que l« directeur du C<iD!ter«ateire nifilde 
Uruii;U4!a aurait lecn Mlle inisaton directt^ment. 

.\ On annonr<! pour li; Mmedi 25 inuranl un eonrert donnj 
l>ar le corps d« maaiqn des gaidea, lona la ditreelion de M. V. Bm- 
•ler. au profit des faniDaB auainla* par b calulraphe da Daur. 

La «élttra filniila Aacbtr «M i Itnixelles depuis qu«Jqu«f 
jour» et «e prapoM di» ■> faire «tendre runmie aussi dans le» prin- 
riplcs xilti's ilu nnjiiriii'. 

Lcst ouijioiiiiiiiis ilr i ci irlialc sont sur ton» le» piano«cl «t'ea^ uni; 
bonn«! rortudf les .iinateur», qui le» oni adopl<i««, de l«!a enten- 
dre interpréter |»ar 1 auteur; auiui pt'ut-oa prédire à sa (nnmjaem 
Hr-I^ique le sut'cèa le plus complet. 

It n'eu p» d'nxeniple dans le manda rninical d'n« vafiie anni 
gmade» «iml aeu tenue, qqecdie dant jauîHant ktcompotiiîom de 
Aachar; duquc nouveik- produrlion révèle de nourellea rombinai- 
«OM hamaniques, les fornurs les plus gracieuses, les plus él^^aote», 

I «t il n'est pas cli>nnant que i-liacun« suit afxoeillie a«ae la méaie 
!^;inpallue par «■« nombreux adniiral' iu^ 



.*. liep lis qiielqiK i. joins, plutieiirn joumaux mat w/Win6 avaient 
annmin; dan» b^nrs « olonnes que M. CiriAKAitONTe, profcaMur de 
i liaiil ;'i |îrii\rlle>, i]uilli'r.iil liienlùt la vill'', ia)i(H'l<' i]ii'il iHail par 
M.'s enga'^Mni'nlK di> inaitre il<) rlianl au Tlmltre ik lali«>ui«'.i|jtiiHrr<i. 

Xxs iiiauxaisrs iti.uvi 11.", i i''p,iiiii> iil nie. et iiou^ nous l'inprc*- 
w\\s de mulirier rc qui, nous aimons à le p<>nsi>r, n'a élit qu'une 
erreur. M. r.liiar.iiDonl»- ne ipiittc pas liruM'Iln»; ■ .lurun e»ga- 
(Cfucat ne le ra]ipelie «oit au tiiéilre Italien de l'aris oa i celui de 
LaudK» ; — il rat cumpUtenienl el MinitivNiMnl llnéd Hrmalles, 
où il cMtinuen, i-oinnic |Kir lo k donner aisi «seatlanles 
I«f0n« dtaa un art qui, quoique |trenant de fedetiiiBn tma k» 
jours, est bien ran>nieii| enteigné avec l'oiinaisiuini'e Je faUHe et 
«lurtinil avec. e\|H-rieiice, nous di.vins l'art Hn fkanl. 

h iii> îa deniiéie si'anre, UW. les iuh^k i- ii* .>idm.irrc» du 
Ctixit urUtUqut el litifruirr oui ext'cut<; lu 1« quatuor en Mi-brunol 
de Mozart, uu triode Ueetlioveu auquel M. l.ùonard a prêté le l'oii- 
rours <ie ton reniarquahle talent et k quatuor en r«-niaieur de 
Mendeltnhn. Ces (rois ninro'aux, d'nn «lyle «i différent, ont éli* 
rendu» atee un ea«anble uieneilleuxt eue jmteMC irréprorhaUe. 
et una furfaile antanle du atjle dea uattree, m qin e«i une «pialilr 
i n t Hi fania M e àlenle beeue inlerpidiation. 

A na aéaneei da mu«iqiie de chambre, auxipiellen il «imei les 
dame*, je Cerrfe a joint des win-es intimer où te< Hianteitrs les plu» 
distingués, tels qiw Jounlan, l^liiulon. Wicarl, llrion-il'Ori^vai ne 
■. rai^iirtit «l-- u iiii j|Viunli>rla fnni«''' iln > < ri mvini'îble 
envahisseur du la »o«:jét<: niudenio, A MM. .SteveuK'rs i-l Ihipoul 
revient l'honneur il« l'oiiganisalion de c*» Mirées, dans le*«|uellc!( 
on ikpplaudil les aiirrcs île t.i jeune éenie, oii les nooM de N. J^MHi 
Jourel, di! Dupont, de \ ieiiMciiips, de l,a«»en, tinrent aur le pr»> 
gitnnnc à cdtd dc eau <fe tiaunéd, de VbMtj, de l|a««rbaer. — 
Lei eifenlial» lont dea artistes da Ihédtre, des ainaleun , des lawwits 
du Conservatoire, déjeunes ilébulanls, p.iiiiii |r>»|iir|s <\ji .1 eu Ir 
plaisir d'enleiidie un ji'Uiie violmiiste, >l. Il. iih.i in Sleioberj;, 
qui pioiii"l ir..j.nili i lin lU'iii H>- 1 l:i pi 'i.i'lc ili' w.'t vîrtuos<'s, 1 
— M. Ui^a pri^le dc lu façnn U plu« aimable a ses l'outrércs le con- 
cours da aan habile taleiil d'aceaaipagaaieur. 

Neui avUM mouacé que M. l'Ilmann av.tit repris iii>e ciui- 
eerls-PallI, t GenAire, apn'-s un lepo* de pliuieurs ««■uiaiues, qiK; 
rérlaniaiont iuipéri'iu'-niM'iii les irtisica, qui uni l«Mi bon dau» 
celte cours» au cIim Ihm aiusliquc. 

Louis Krassin ri'.niptai-c Jarll, extéiiui'-. L'intérêt des pivgraimueH 
it'ii fait que gagner su change. Nous |Hiurrions remplir les eotaunes 
lie noire journal en rnn'Ki^irant les nurcèn rcmporlda partout par ( 
le jeune pianiale, tant admiré en Bd^fique, «t duM nqouni'btii 
rAlkanpir, aa pliw, rammenee «enlenaM 1 recmmallre la «1- 
(lériorîté. 

Neus niNie bmnmw ■ deiiner l'epprédation de la Stiddeuttrtt 

Mutikuilung , qui *>■ publie k Mayence, on l'on a i til' iuiii llra«iin 
pour la pisMiiién! fois : nous > Iruiivuu» ualiui.'lleinenl le» plu.» grands 
«•loges en favi-ur de Vicuxlemp*. qui «UppOfte ettVft^ fàthd, 
avec la Patli, sans se lasser : 

• Lfl concert du i févriei débnlail par la Mtnale en nt-minfur 
de Bi'etboTen, exécutéi! par lirauin ni \ ieuxiemp», de maniéce à 
donner au cniinaisseiir la plus |nnda eatisiaclion et i fhtknt da 
la plua tite admiratiaa l'amalear, moine imbu de* beauté de 
l'antre anbUme. 

» Des moi'ceaux soins oui fiermis aux deux artistes de ae imm^ 
trer sous I':c6té l« plu» favorable de leur virtiio»ilé. 

• \ i(rii\l'Jiil()s 3\3'.l pjrilil M-s 1 onipiisilinn^ A'iur/i'i <•' 
fiotuiii el IfA Air> boli<intibiis '. i, ««t toujourt> le Uletil le plua roni- 
plel que l'on connaissu |ianiii tes violoniste*, au son large et puis- 
sant, et dont la men'eillcuse dextérité K joue des dïMcull^s hn 
plus inexlrirables. 

» Bniaia a jaué aan Ctenl du Stir et une (nuaertpiâan du 
«iMMir dea aaMita de Fouir. Cette traaaerîplion nont «tenble faite 
auitoutpaur iaiie ressortir le mécanisme dc l'exénilant. En i tTri. 
nous aeons êl^ 1 même de juf.'in- qn'auenn pianiste n avait ailfiui i 
ce degré de perfiM'lion i-l jiuissjtn e. 

t Le Ckani du Soir lui a permis de tirer du piano des son<^ d'une 
extrême délicatesse. Nous connaissons beaucoup de compositions 

ff^i-iftctit pinniMe. et depuis longtemps nou« l'atofla ran(é 
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parmi If* [iiaiii-l'";-'- (M.M;riiis ili»linKi«>' Aj>i i"> r.isnir 

«■nlcmlii, lUHiii liinuiis (IivIjkt «jtir wiii Uli-nl «IVwtul»iil ri« k céAe 
fairo, i relui ilu coiiipo&itt'ur. * 

' La DiMMii Schvll do Majcnc-^ public i^a ri> inuiiifiil le |m iiici- 
pJiMMihi «Alt «Hn|Mirf par M. Ednt. Uiival. le i»x3ni <ornc- 
iriir de» lims lilurgi^HMik loln diwràaa^ au l'IiMiuur dea aolin- 
niti's rvligieuitr^s qiiR rUnn-anilftde Lnram « eSUMttm imiade 
janvier dfrni«r. Le Deafu W> i» U. Doval M dîllipgue par r<inc- 
tinii. Il Mnrit*i •>! I« tkiiiMur de» u^UMlîai. Cmt à*. \a miuique 
«jm-i' (linv liinli- 1 1 forw du («rme, cl clic rentn' jiaiT.iilemPDt 
i\mn le ^Ule iliw moliils an T. S. Sacnstiwiil <>• ik' lonv j l;i Hte- 
Vierne daiil nous avons dt'jà eu l'orcasion é- f.iii<' l'i'lu;.' 

La Mniii il«! ce j^avant ai ntotlesle cuapoMteur K'e&l |iarr;iiiitui<Mii 
D'iabliv, cl noii!- ix^iM^rnii» qa* H. Dwal pàiifra y raftil re encore bnn 
iH»lm d'ffiutrga d'élita eamM aaHaaipia MM ttentnade cilar. 

iJmmal fAtiwm.) 

' (In lii «i^iis 11' M'ue*hrl, 

Au |>|US ^■Ill ilil ^lli-rr< ilr -.1 Mlt'ltlf, j O.Uul. M. O.jO- 

nod rewiil do Pari- b iKum-lle ipi'' !<■ ilraiiif: hrnnii- /<i '(f i/.r rt\nt* 
de Fraitte, donl il tient de terniiivr la mn<ii(|iie, »c trou*» arrêté 
au (treniier |tas, qu'il e»l dccidcinenl inlcrdil par la rcnwin: fran- 
faiae. U en prand brairemcnt «in parti. — Mai* le directeur du 
ihéllrQ de ta Mmmaia'de Brnxclle-s M. LeielUer, e*t venu i Gand 
i la rcfiréMfllaliaa de MinUk. bit l'habila tm- 
presarisT II rrtirnl immédiatnunt Vnam înidiM 4a M. Gooood, 
ri va, «eliin toute prulkabililé. représenter à BraxaHcs /«« deux 
rtiHT» lie Fruhce dès* que Madame (UMnri aura con»i>nli i »'y 
rendre, [l'iiii v ' li" 'i>W iloiil ■■11'' •.'i-Iail « lur^'ir. jniir 
me *en>hle ! ï.\. i«' coui> d<- partie n'empêche pa« M. letellier de 
préparer Mireille, cpie les hahUiiA duThAUnda h Monnaie ««nlecit 
entendra à leur (our. 

.\ ARome, la ceiHwi! ranl d'en faire une Innaa : «« joaa Fatuio 
comme pirhMt; mata Hdphnlopliélëx. «u lieii d'ilvs le diaUa, «M 
1â-tia!i M>rl<>de mi^leein ABtaMjue qui promline Fanal, km jlè*e 
.■1 snij tii;iî.ii|.', i!-f . lÏMinl cil rliiiul .'t ir;ivi.-ii(iiiv m aventure. 

C l'.Hl la iiieii)<; <:«-n«kii>~ ^ui. avant cela, avait exi^u que la piètc 
de /a Fantrila te jnuàl entra Tarn, aHn de «amplawr lea iMima 
du dernier «cle par det dcf mboii. 

A'm«iw». î» fliftHrft-tialîfieiri. en fileîfle vofw. b» repn'- 
iieiitatiuii» dcv4i-nt luiir le 15 twnmbre, mai-i une partie de U 
hnuiK- a rt^ retenue pour [e$ continuer jn!W|u 'au Ui janvier. I>mu 
opériis ont eu surtout un grand sur^è». les Véprn $iriluniieii et 
h tiaetu il* Porlici. On v a bimé le ténor Mai/oleni, la .*!«lier. 
j'Oltatianiet Hiaeclii 

Cflnd. _ Quelle wtirée que «vile de la nremière reit-'^ "l ition 
ilr }Ureillt .'TiouMnd paraît au pupitre: tout le nmnHe »c I' v.-, i oniiue 
.'Il r<it pour lelloi : peu u'i-n rillul qit".m n<' jnuSI l'air nalwiial. ilais 
Il li-ndeniain. "U le saUia iln i inr-m <lf t-iiutl. Cm jouait anbén^fire 
il.> Mailaiiif Vcrdier-IUlbi, la premiéix- clwnleu«e. A li«nd, l'cntlmu- 
h;i«iiii- 111 inifente |>iir une pluie cbî ni"Hr>. (>» Heur», Inutcs de 
«err*. »«»nl le iuxe ri." b ville, qui en fait un cnnnuerre iinmense. 
Dans le-< iHiuquclN, il v • ii iv.iit qui coûtaient plus de Iroi» louis. 
Ou eii jeta pendant toute ta clurt'-c de la piëce. Il y en eut [loiir tout 
le iii.HUl.'. et on en aiuoncela uo ta» devant le pupitre d<> r.ounod, 
uui li ent jamais uu» doute uueovatioa si gracieiue, ti spontanée, 
*\ unanime. Ihiia, «I deoiM« Ja nuaiiiiie avor un napect religieux, 
goAtant ûiMsiienl iaa bcantAi le» piM dHicate* de la partition, ap- 
ptandimnt avae MnWa b délirieuM! phrase d'entré de .Utruille, 
Farietle, le duo, ranMinte cunlre-pariie du duo ds FiuM, la famn- 
do/edu H'cond acte, le» «oupicisde Taven, le grand air de Mireille, 
le chanl de la bas»*, uioiwau digne de (iluck, le finale, et, au 
trcii>i«''nie a< te, le» ci>uplel« du pi'.rp, l.i mirclie religieuse, le duo 
des faune!*, le Rrand duo, et enltn, l i Iml»! umibce, le couipositcnr 
lui-même, qui dut laluer à droite et à gjiirlu' p<-ndant tin qo.ii ( 
d'heure |iour répondre à tant d'i:nlhoasia«in<'. 

Ij- siirr, à l'IiAlel. I» Société det Chaun et r.Mrli.'jti.' vuniTit 
■limiier ile'^ <=t'r.'naJi's, ht Mélomane* apportènsnl l'nir liifilijmf; lie 
niriiibre il'honneiir. et lendemain. apTTs la repr«*entatiun, qui fut 
iinn f.;le seiiiMjlile i l elle de la veille, un offrît i Gonnod un ban- 
i)iie|, i|iii i nmiiieni,-» à oluc bcure* et finit i cioq hture» du matin. 
(jiiunoJ cliïiUc merveillcuncmenl : il cbaina JfonAafci», de Béranf^er, 
»ur uu aij- qu'il a composé, et il dit d un grand atjla CuttM.tt U* 
vmbnt, un des dief^-d'œuvre de Luili. Ua aMtem de l'optet «|ui 
«uienl là. cbanlcTP-ul aus»i, et eureiU bm» Gounod pour «uom- 



Le.<t principani morreaiix evècnUa daaa la matinteda notre 
(louservaioire aonl: la syuipliouio en ut mmtër de P a eft aw , 
la aarrbe Iriomphala de inda* JlacMdt el l'Milarawaap de !• 
pranriirc avmphuaia de Fdlia. 

L'eidcnlien de cm 4t«aft moio anv i démonlré t(un le Jaune 
orahailm dv Conaerralolra (nt des progii» conatant*. I^ea partie* 
août an ghini tenues avec distinction : inatafeie, nous ilevon» en 
exeepler qoehioe» parties d«« instrumenta en cuivre qui, iei romine 
aalliéiiini, aontpar trop aé||l'igée». Heureusement, leMia-è» de ret 
d!uviaana*>n e«t, celle foM, paa trop ressenti. 

L'elTet Dcodnit par VinUmes}» de M. F^lis, entendu iri [loui la 
nremièrenit.bit nien augurer de l'accueil r/servé par notn; public 
a l'oMivrc entière de l'illustre directeur de votre Conservatoire. 

Les élèves-solistes entendu» à la imVuic inHlinée sont : M\\. Lau- 
wer!!. WsoniMe ; de Srheirder. pi;ini>le ; Eeekhaule. d'Ua«leire, 
chauteiini. et mesdemoiselles \àu Ilautc el Comilte, oliantntMa, et 
nous u'avona que de» âo^ea à lew adreiiar. 

Le PnipMia adié trta-médincRfiwnit iniarpiM «ir noir» «rêne, 
jeudi dernier. 

Le sutrès de .Vi'rciZ/e va en augmentant ; main, [larraoïre, la mi*- 
sinn de U Chatte mtrceilkute peut être considérée comme entièiv- 
ment terminée. 

La Fié de* aawjc, baUel dont la musique e%t de M. Mliy, a obtenu 
du aucoi». 

M. VadMl aM naamé diraciewr pnir le» «iméea 1WÎ&-1I(ÛI> et 
4MIMW7. 

' Le GnuarataiN de Bmaifne de Bmge» «"«t en voie ilc 
progfAa. San aAninialntion n'a pu imoI'' devant d'»ise« iran.le* 
dépenses, afin d'avoir un pranAMur de violoncelle de véritable 
talenl. Son chois est tombis nr H. IUpp#, qui remplit i fiand le» 
mémâa bncliona» M. Rappé se rend donc deui fois |Mr «emame a 
Bni|«e, oAil a Itwind d'eutellento élève«. 

Ué|0. — Le premier coooert «lért i lea uiembm par la Sociét é 
d'CmiiUlioD. doit «voir lieu le 8 mara. litnHTdoil y nin; entendre 
son in* roficer/o-sjrmpAoniijue. nn nouveau »rhtnn et une grande 
v,iise de sa composition. De plus l'éminent roiiiposHcur dirigera la 
fulgurante ouverture do Robespierre. Madame Lirbimay, île l'Aca- 
d(5iuic impériale de Paris clwiiL ia l > grand air di! /loi»» des bnn. 
relu» du T'rwi'otore et la valse île \i tii>hew>e»i>' de Balfe. 

M. Lollo, violoniste, MH'Vjii Unoiii. . niUim «, M. Tivv , du 
Tbâilro-Lyrktaieei Mi-AgneM, iluTlif *tre-Ualien,'«c feront "iHendir 
au aoeondconoerl, fixé au 5 avril. 

Oltende. — Au concert donné par le corps d'oirici- r* il* l i p >i - 
uiam.en faveur de» victimes de la catastrophe de Uuur. .M .M;i urii« 
ûendersavaitajqiorlële concours de «on talent, et i! a 'i' iin iii. " 
tahloment le héros de la toinV. • Hier, eiiron- iiin umi i OM. rnir . 
dit la Fliin'lrr. ninntime, nous voyons aiijour.riiui en lui un des vail- 
lant» cluiiiii'ni!. <fi- l' irl belge, dè cette brillante école de violon que 
les de It' iioi, ki \ i. uxtemp«, les bionanl, etc., ont fait connaître 
iiiiT Ijnl ilr r. •.i.nlitsLiiii iil lijim touto les parties de rKurope. 
.M. Leenib i-s fait di'*<>rmais. pour non*, (arlii' Je celle famille pri- 
vilripÀ. * 




I lie place de pnfutiw 4t «Wm aanaeam* attConaanaloirode 

lilui'ique de lïand- 

Un po.4ulantaacintpri<»de faire parvenir leurs demaiulc.^affmi- 
cbiesi M. JulaaBenianl,i«r*Miadel'élahli«aemcot,Fo*aédOlh»u. 
2, av.ini le «aralWS. U «Uuhiw fuin d'an IfaiMncnt d. 
1 ÏÛO fr. non compris les avantages attaché» i k place de I* tîoion 
au grand théâtre et à celle de l'f violon à la ntiîM dei eoucaita du 
Caaina. 



FRAHGB. 

Paris. — Corretifiutldiu f fiurd'cu/iére. — Le procès Scribe et 
ttaKu r duiit je vull^ .11 pjrltl dans ma précédente rorreipondancc, 
j iti ll'l•^^a^ll.■melll écluulTi' les esprits; la question, depui* qnalr- 
an b ;ii;iléc, de ia pwpriéic littéraire et arliilique, est du coup rcTcntie 
«nr te tapis et on lui a consacré diwcKnianl on indirertmicnt bien 
des linues. Je crois que je n'ai paal entamtr, dans la Cui*. une 
disserution sur nn p«nt fMral au fond, maia tant particulier 
dans U circonatanee.^ eat atair qwe vous detec arnnr en Belgn^u* 
des idéei bien arrftte aw ca 4|im datt ètoe cette propneie. et e est 
i voua de traiter eliat ytm la qnaUlan ^il ; a ben. Vi. et dani le 
ce» prëwnt, je ne crois pas que personne puisse prouver que la di- 
CCdMA du tbéttre Italien ait le droit de contester à Scrilio la paler- 
nilédeB&MnMihitot fMairtet JWfe. par consétiuent, le nemu^ 
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J<' M. ItiiKU'c <>n <'a<».;ition n'ai pat fund>-', <il l'on e*p«'ri! In-s-grné- 
r«l<>iiicnt qtii I> j!i}.'ciiu:it| le comblant* M'ra <:onHrnii-. 

Ln Uiéàlnt lixlii^n ii'v»t pm pour et f»il judà-iairi! if-ulenienl le 
fujàt ii"^ ronvtrrsalicinN :)r|ii«|lf>!> ; il xainitli- k'cIts inini.iin n>T*ill« 
«k M («qiPiirrt vmiloir rapliv«r l'jtirulion. I.a «Irivit-rc, il 

a bit débuter niic jttunc caiiUlrioe il««tiiiK« — Dieu «n itoil l<iué 1 — 
■ r«iupliecr Mwlaiiie >i« LaKTaii|t) iImi» W réintrloiiv. Son iimii f^i 
Mwleiuotscllv Viuli ; e>>t niic iiiétn de Ki'Hsrliùii. Elle a viii^t .hik, 
|m<ii<>\<i? tini^lri^t'iuli*,' wis ili; xnpmiu aipi. rliaiMe hi?;» i-t jikh' .lïot 
iiilclli^'ciuo. !•<'« firciiiiOi-' MMH'-', il;ir)s ISii/nUllu. ,i cibli'iiii 
un !iui:tùs lU Utu aiiii , U [in-s.'iv a eu <)('i> i'^iiigi^!i yvui k p»t.\K 
lilr>% Cl je i^ui» rcila.ii qui- lellc jeuiip lille va •li^Ot^nifnl trmr la 
iiiati- restée ioaccupili;, oit iicul te Hiri*, dqiut» \f drjjud Marie 
Billti. Saewid «Svénuupui, Ucu ulus «•xtraonlinaii^ : on tifè\e an 
atti««|l Miranu, )■ DncAmm iiSti» Ci«'im«, musique tin nuiccUii 
daMonn: te* ||rinripaMiiM»iotMtiAejitfoperi'lra>ebiiu,Afi«»i, 
l)ielfe«Mli*, l«idtÉim Ck»tan>I)Eneur fi de iUrfo-Labladw. — 
Baraili et Sceleie «wiT ftrlis |ioiir Hkdrid; inale MtHlm PMli «st 
«■iirore I Puit, oâ aon aucrte ne baiiw ps. QmM .4 Dehine 
l*enoa, nous «tleinliHwloajour* t» rciiin'c. 

l'OpAra pn'iuiRi trilPMllwtnf ni YAfricainr : unh aTt>. !<onl 
perllflir» sur rq<nr]i)p dp la rcpnVntatinn. Cnn partif do la pr«$c 
•flinne quA iionD aurons XAfricmnt tw mars; une aulrr. qur Ip!> 
iraiti^qni li<>nl Kaur*, Naodin «t MadouKiiiMMe Bitl* itm- }<Mid4vs, 
lur pi'rmclironi y»^ que luvi-npinPiil ait lieu aTenI l'aulnnHi*. A 
riimiri* où i'nri». dp» n^nri.ittnti? nnt rtMore lieu (Mur li-»nrh«tU 
ililUcnUt', A <<Tiiit vnalriii'ril ri'^'r>'U.<|j|e t]up %\x mnïs rnrorc KM* 
<i'(KiRi«>i'nl d<' «■''lie audition tant nai'nrttir-. I.'Opi'ra, qtti, puraiUil, 
ijc >. < iiiiiM t |«> H)f l<!^ rei-elli"s jnililiOo <ji' Itolmui cl d<- Jl'n^r^ a 
4t.liti' II" <'-liHlr« de la n.'priiii* aoooiKik' de k MitflU, tiui t;»l aili> Ih'e 
l>nui >r'M>li ( i<i . < ' -! siuii iloulA Jfcruf qui lÉdtra m |ilac« àl'a-iivrn 
d'AuU'i. 1 II.' liuiiiii'iinuvvHp, l'cil l>MtVn):ag«ia«nl ili- madi^itw>is''llo 
lt:itlii |>ii<ir iunf- ;iiuiiV!-. 

L'(^iia-(I(iU>i)|U(! cil i>l au iiu-iut! |Miinl 4-tiQiiii>> t 'jx'iiairi^ 
jimslH'i-ili- qu'il) « huit jour* • «'V»! ilm iju il '.-l. l'oiiinii* 
atiiiF, iuli'iri'fiiul ft i'îi-Uk. Lj uircctiuii a Aigiic un Imju l'ti^agmnriil 
iM'vc Uarii' OUaI, qui* vuu»^ylMidi«»v. i^ii <-«■ inotnenl. L:i luiijunri 




l«inps rn;'<'n> du iV|>^rl0iTe. 

Au LjriquL'. piiur une cau«« qnr j'ipiore, r.trvtiMWr e<t n 
panne, àtlpiidant qu'un l>oii vriii le pui>»M- ter» n» tuiiliéine ttfrf.- 
«enlalion. (*n cniupl)' ilunnrr le Flaulii mugir» &im la Iwilaiile. al 
je (!ro'i»q«'en ttki un » raii-ou dr hjter, car h- tvpn^tinemu- 
iiiefloe i maiiqwr un pen dp v-nm-rp H d'anrait. 

bf0toitl>'<'<>'r^'' nrinnnri'i-v]ic«Itost.iniaon lianaumml r.tii»- 
aemrat (Im fanai <|<ir- 1.^ divin maoKiru .i Tait enlMMire qut-lquc^ 
•'uui(N>5iri»nF nouvi'llr'i pour jêêh» ci pour rliant. Qui nVnlend 
i|ii'iiiit' (1(m U>' nVirtend m'anaon, dit Ip pruvprlie -, vm»» r «iinprpnpi 
liicri qu'un M>n uniqm- ri^i>ontiP pu rc nioniont, Mais inui, ij^ui ai pn- 
|i-udii lu Iri-S'iuiliiiaitv iKMiVPanlP iIp Itnssini, i'banl<'«'dprni<''rPini^n( 
jiar AiHiii.i l'alli ibiis Ip Harbitrr, j'ai pciiH' ;'i rinirf à < h»'f«-. 
d'u'uvro. Ihi' rc*|p, à |>jirli-r franrlietiient, j inliinrr' tluiUfiiimr 
ri II'» aul«r> -^Tandi'». (is^'p» du nttïtrp. ni.ii> iriH ^Mn|i.itliii |inur 

rilliMiUir ni-' l'illil li.r, j.- ja-ll--.' .'l M'MtIwi'1 . iiioil -iir la 

l.ici (il'. ;'i lljlt»», lolnU' de IMiiitr, A M. Aulier, qui iii«uria iljn> 
lr> pli'iiix Ptprrii-c» dp i>e« fum'tÎMis d'artjvlp, à bipu d'aulrps ontiii, rt 
jp lie pui*iniiii'm{ii'rlipf de »upposcr un lùpn p1u« );raiid scnliunnt 
«iliMiqui! HiM ces maures, IraivantimMiin Kur lH»iiii nr il, m» le 
travail i^iofilable à ism, que «lan* reiwdlnt iMnii-gioin qm dppuie 
«iav aiméait jtM*c ta tie 5 » HianOrr neiiiUaiMnt m iVniiilanl ira 
llatInifK HifliiiM «le la reiir qa'îl nrlhèe. iK je aiiia nn alliée, 
qa'en nfeaMMUanm». 

An Amiier cimm-i (Mi|>ubin'. un jpunifi tiolmiMHaile île (mnd 
talpnl. un vérilaMe wrtuoaeaeip ap|daudi pl rapppi''. 51. l'urnrpi. 
qui joint à ta pwel* do imit 1« uinanisna- pi i i-vim-^xioii. (in 
aiiiuMitiP, punr niprit-pdi rinatnpiriiliun dr« nmi-rrl» iIck I>faux-ai1s 
aviT ISoycrpI I>el>illpnioiil.|iaiM>diK^iars artj$tiqupi<. -- l.rsrkiufl'p» 

dnnnpni ip Hiir dpiix nuu««aulà* «iiiBl je vau» feriprai dan> 

prurliaiiie rurrrii|iiiiidanrp. 

Kn fait d« n<mvi-ll<». ]« vni» annniirprai rciiga);pnieiil dp ina- 
•biiip /.iiia-McraiilP, la liallériiie qup mut avri amilandii-, iiiir la 
t'tirip-Saiiil- Martin, pour \rs rppr(*eill*tiiins dp hi Duhr hu boit. 

Jnl»'- Kl 1 1 1 r. 

' Il \ a m, la »«in:iiii>- dt-rnirn'. um liritbhti Muiéi- rhrz Ilni- 
«iiii. Le nunvittéicfe (lii (^«ni'.prtaltiir»' * Ipnii Umli's lu» euprancp» 
•pi'il avait dunnéi'a, licis. il sV»l asî«i* iJimjiiL ^.ii |iiant>, pt Irai' 
l<<is il a «xrilé une piikiIkhi. un eiillinu-iUMiir lut'ii i ^i[i:iii|i'> d'i ii- 
•••HUTigfrj'P!» Iienreiix li^^lml.''. U'ai/inil. uun |i-lil»: IJuCir*; a .juatre 
iiiain". i'n'< iiiri- [ijr linj^im <?i !!)jpmip l>iéiM''r, iiu yiMl l'hef-d'iBuvre 
.'• bii i' (ullir rmnbrc dp iiu^ plu* grandit piani^tPit, niurUgu vivanl< : 



iniis RoiiMm a daigné api-mnpa^npi 1« nonvpau boléro qii'd a^ait 
rMnpo«; pottrUc»). Alliuni Pt i'alti. on kolcrn i oiniuc «puI pouvait 
«n rf-xer l'autear du Bvrbirr de Sri ilk, pl l'air de la Dmm étl 
Lnjo, Ù Oiagialnilcinenl inU'ipn'-tp par Sad. AÎIiedî. 

Le St/ti-oi», jiarolps de M. Emilipii P^ini, iiiip Irtiisii-uiP o-uttp 
inpdilp. a Iroutp daiii> llardnni un iut(Tprp<<! di-^iip dp lui. Uien rfp 
rdns ji*iinp. lie plut rniiK<<[ui> ti-i rniiii p«>rtps uiiiMi ales ajoutée» a 

ri-i-i iii lin iU*in ntavatro. 

Madnaoimllc Adciina l»alli. qui wnail il'i'Ireapi-lannîe dans ifae 
/loMiMoe lie )tail. de l\iiihM-luiil. a viiulii' iMM-jcr i «ta IrieinpIiP. 
lui nWiï r/r<iu/aa/, qui xeiulditi! m- ra li. r ilan»|f; Mxuud »aloh. 

Klle lui a fait la surpri»; d'unp lii- '•i^ uraciiiuseaiiis^HraliouA, 
lu lifUf HuiitUmimitt, dp ilitmi* Lncaul, a été duBlee pareU« 
avprcpitp P8pi>'"(tli.'rip qui ne liianqui- jaiuai> «on îul. 

Cttta «eirûc restera •Im- Ip '■iniV' nii do ludti, nNnma lritjiB««iv» 
Aiiaacairo. 

AlitmAGlIB. 

—-■m — •■• <*' M.id. Jii.irliiin ip *nn1 f.iil i iili-tidip au 
t«aaMm( ét ttewamDiau*, Le c^lèlirc tiiHontite a joué un iwu- 
«eau aanaiMA-de aa «annwliaa. dam anaBeas» de «Hte ei de* 
rrasmaau d'Hna imiBteSBacli. 

Mad WM laaririn» chaai» eouunn Jnartiiiu inm; du vi<»l«n. r'r*i-»- 
dire, dmiMaMnl , snrtoat le geni« qu'idlo « adopté ol qui Im 
^ynum adnhaljfaMiMM : clic « itti ivec m talent •ûp'jrieur m aii 
dp UimM, m air di' Titm «Ir Stnnirt et deux imSIodin de Setiu- 

luTt. 

I.a piirltp ^vlrl|l||nll^q||•> CQiiMi>laît fadiiiirabtn miTprtnrp 
(«p. 1^4) dp HeetkiTpn «I la«yiB|iliaAie«l«e(d«Ilajdn. 

BerUn. — MadamoMli! AiM nmtimie «es aucet!-* dati» la Tra- 
i mia. Kll« Uii«e hjen Mo deni^rp die Imitaa ha cautatrieM^ 
4\-aiPni ahonl.! r« rfile siaM elle, tant «MU le rapMxt de rinlei^ 
iwélatiwt mrele ^ mu« tOm de la nmceplioa ngmifitlii^ae et 
d^reale ihi rAle. 
Itaiis |p l'.nrrant du tmm il'«n-il. I» |>Mn|iaKnie ilalMaae •nii> la 
M. Mpn*lli. donnera «ira tnndMnilatiMit an Tlir.iii') 



diri'Ption de 

Kmll; M. et Mad. TreMli ^taeqnta à ivite iNNipp 
TiaCM. — La pr^nii*re n-firi^mtatioii ite l'oïK-ra d.- I^m-»p, 

l^aNCMi, « m Mail le I*' rpvripi . 
Le eampniitam' a laMieli' dpuv apr#» le 3^ arip, une loi* 

aiMMi le a- 01 iniM foia epae» I» I*. - i* tanh earaM ae aMi- 

lentr. 

U"-* dfl» «jipipllr* iriMlrnb»(-li qui "iil i l.' iv|ir.'.put.'is au 
Cari Theater, *»« ijuiulvurf n Jtau uni nt a ppiiiuort^ un narcé» 
•xnnplalj landia 91e I» Ff/>a4MrAnl«(arateMHiJ.;(«wiiern-) n'a idi- 
tenn quianaïairi^CirltlAde. 

' ka fia Me marieole du Rlikl rrniral tera rAAmV r^le enm'p 
» NAjenee an inie èt jaillel m d'ae«l. 

\x Mtu-Mwhnhif de lhadel eal àt» k fuitaiX diMtnê aenmp 
raiMinl partit; du prujjnillnie. 

La afiaidiaiiie d'Abcit, CaMwa, «imi d'.Hr.- pxiîcnlêe à Iraa et 
a eiUcaa, cuaune jMrtoat, le auMéa le plus rompiei. 

La Suite foor màMi» de RalT a M Ae «mi ri>lf> iiilerpn'ti'-p 
aaae un awMn d'enthonManmi* )iar h «-hapellr lie U r»ui de Lae- 
wenlwiV. 

Iftatanie SrbamanH <'<-<t rrlin'i- à lKi>^p|<l<u'f |M>ni' fp remettre 
enli^Knenl de rindàqHKÙiim) qui l'a nhlig^ d'inlerrumiire ses 
aaw*» k Iterlin : on e»|i»'rp q«p daii» quelque* MHMiiiM» pIIp |innrr* 
at^iendir im>,< m'tlirriiinitaiM artitlifiea et damer «tean ipielqncti 
eoaMrlKi IWl in. nù (41e avait' aerwillia d'âne nionUw i4 siviu- 
|ialhii|ae avanl d'aUer k Viniae «A loaa Im amniaMNit» aent 'm» 
paor «nr longue aârie de cnoreilii. 

llMmd "Waniiar Kapw tonalajanr» dn terrain à Muni. li. I.p 
jmiHe rai lui iwadlgne le* tcmoiitnafi'a lex phu «vuqiaihtipiry. 

A l» Miiti! d'un conrert nr/an'it'é au palai> et ttit sliMieiirs nou- 
>p1Ip« iiiivrmi da cÂfebir • nnqxisitmr nul plé dite», i| e ét£ dreidi' 
que le» iiiirniea mnea aeiaieM refmenlée» m tiiXiin. 



Suit «lén'il«'> : 

A Souiliport (.Vni^eiem), la S? ^Htier, i r^i* da 3& eus, 
N- .Stnaoel fionbii^va» otiBoiila at pioTMapur de uitbique. 
— A Itoaail, t l'Iii» deSt aM. H. E«(«ipr<> i'aini. haipi^sie et 



— ■A Triestc, le M jamiier. tf. Qtarlea Pamailar. liaatbeiMa. 



Iinp. deA. MrjiTEXset t'')i»,nie(tei'l>.M'alicr, ij. 
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i* MooE o'Aioiixciim : le joiiniil et Si ItonaocM ou Hort«au:i de Chant avec acc«npaaneBeo( de piano, orne« de magniiqnes vignelle* i 1 5 00 
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PanlM 4« C Hioulu lia, musique de L. P. Aoaci-flCKW (*««m). 



Œuvres musicales retrouvées. 

Ud de oosariislca, M.ÉdouardGregoir, vieat de découvrir 
uno série de compositions apparienaot i tron dftlMM vioox 
mallres : Van dcr Borght, Van dcn Gheyn et Van Jcn noscfi. 
En voici l'analyse qu'en donne le joaroaJ l'EtcmU d Anvers : 

Van dcr Dorgtit, organiste et davectnûte, né à Loavain 
en 1729, mort en celle ville lan «786. M. Van Klewyck a 
fait coomUre dans une brochure quelles omapwitkMu de 
VanderBttrghtet Vandcn Gheyn. 1-e premier, I peine ooona 
en Belgique, est un digne contomi)ûrairi dos Krafl, Haick, 
RobMO e( tant d'autres. Dans ses œuvres, Van der iiorgbt 
est naïf comme prcaque loua ha muaieiei» andena . 11 est 
savant simple àla fois, et il conserve, dans son allure el 
daoe sa forme, oeile candeur, cette jovialité qui caiacU'- 
riient si tieuransenieot les maîtres dv siècle dernier, il a 
trouvé dp nniircgiix efTcls, ff on trouve toujours dans sa 
musique une liarnioniu pleine de clurmc el d'originalité. 
On peut nprachcr à ce maître quo sa musique n'est parfois 
pas asseï nniirrl ■ n qu'il abuse des fiorilorea à deux par- 
tie» qui faiiguéiii l'cxcscutant. Dans une des Suitet on 
remarque un charmant adagio, puis le vimce gùjn presto 
en ré majeur est pétillant de verve et d'allure. EnQn, ses 
œuvres diénotéot cliet son.autenr une grande habUeié de 
méoaniWBeatune organisation musicale exceptionnelle. 

Les œuvres de Van den Gheyn (mort en 4785 à Louvain) 
présenionl plus de diffieoitds d'œiéeuUon. Le recueil con- 
siste en quotri' fjîïucs, dnnt la plup.irl sont à 3 parties. 
Elles no sont pas exécutées i»ta le style sévère de Uaendel 
et de Bach, mais dam plnsleort 11 7 a drs tnlercalatioas de 
faiiuiUio ou lauleur laisse entraîner, sans avoir ('gard 
au si^et, par la fougue de ses inspiratiou» ^^râiidioscs a 
son babileté de ctavecinist». Tm den Gheyn a étudié lés 
muiieiMS de son époque, U a^esl souvent inspiré de leur4 



manière, et plus souvent il est neuf et original, plua savant 
qoe giadeux. Parmi les fugues qui méritsot une mentleo 

spéciale comme lra\;ùi, notis citerons celle en majeur, 

marqu*) do fu[jn allrijm, (-oiiipnsilion très-remarquable. 

P. Van den Bosch, organiste de la cathédrale d'Anvers 
(né en 1736, mort en 4803), un des plus distingués musi- 
ciens belges, a laissé une fanicii.so bibliollièque musicnle. 
On atruuvé douze sonates pour Llaveeiii dsnt jjlubicurs sont 
d'une coooeptioQ hardie et d'un style élégant. Toutes les 
sonates sont à deux parties et oiïreot une grande difficulté 
d'exécution. On peut hardiment looer la sagacité rare av^c 
laquelle (e eompomtear lait briller hmité de pensée et de 
style. 

En général, il y a dans, toutes ces œuvres une grande 
richesse de mélodie et de contrepoint. On n'y rencontre ni 

nbug de modulations, ni changemeuls trop fréquents de 
rhylhme. Enfin, il faut reconnaître que ces trois maîtres 
belges poesédaienl à un haut degré la science musicale et 
la connaissance des, effets dont disposait le davecin d'au- 
trefois. 



■MsauM. — La diraniqu* nuttole <e iroaie de mureMi 
nx alieti. EUe n'a fêa «n fait & cnreglilttr, pas une nouvelle a 
omter. Heams le* itrliniers des grasds jnrtuiux qui peuvent 
s'alimenter, aox Jours de pénurie» k ta Nores loul«un fccoode 
de la bibliographie ■ Bil c s la 1 

Mercredi, le feuilletoniste de V£clio du Parkiuai Junuait, 
comme Foroplémeiît de «» Rtrtie heljdomsdaire, une Dpjjrùciilion 
de lu Lrocliurt >lr M. Tîioiiun : /Vi'/jfonrî/w) t/c Giiilliiiii"c Crttin 
$ur ta mort Jtm Oktghem, muaicirn, /n-tmicr Chyitlain du i«i 
ét frtmtif etc. 

Tout en rendant jwHaa an sbMIb de — <i i B«a pirtiw de 

l'opiuculc français, le teniliatonMs SB fd^wtvffir vlvcnent IM 

(Mi faibles et défccluo». Il va arias gBqnll appeler gUntric 
huturiipte ccrtaJju paragraphes quelaieMnaîManeeisupcHiciellet 
de M. TIloinan n'ont pu élucider oonvenableaent. 

.'.M. Jean-R.-Franeïsco Garcia, ebanleor qoi s'cstfaitenteadie 
dans plusieurs villes de la Beiciquc, il y a phntSU» snaêei, SS 
tnmve i Bnixclki depnb quelqeei jonrt. 
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M. Garda est teUi IM * MRl^MMnbmii, M 

qualité de profeucurdt clinl «1 fcJl peMwt r ét l^ktl* |nlaiu 
r«iiidte par !• prince Nicolai Yan i wpatf. Fadtal ma aéjcat 
à Mnl-Pélenkourf , il y a fait pnUtar m alhoB da dni, r»- 
fcrawRl fiwlqwi nmaecs mnfiiiw «t itoHnaca du wii» 
Imraliii» 

La société df la Ftruriion lyrique est piirvcnur, grâce à son 
illfalî|ablf et iolclli(çeal directeur, M, Fischer, à rèaiiir un tliocur 
de TtJlx d'hnimiiM et de feniiiu-s <]ni lui permet d'aborder au- 
jourd'hui 1rs crutres des grandi rnuUrri alli-roanrfs. P(Hir le con- 
cert qu'elle a offert aamedi dernirr h «rs nipmbrcs, elle arait (ait 
eh«ïx de IMtMi/iadeMcndeUsohii, et cette tcnlalirea été couronDéc 
par le mtitleur Miceès ; lea chœurs ont marché admirablemenl, et 
I on peut en attendre le» plus beaux résultau. L'«rc)ic<trc,qiUMqiM 
composé d'éMBcatomntés fk et II, l'otaiica bien MqpMA *t 
sa Ucbe. 

L'4fAaH»renpliMiiKlMHilipMBièra partie da Mmcrl; la 
sMOadepertle ouvrait par la elMaar ei ori|iRa) da Tbaan^ la Car- 

MMifdeiteMie, que la Rèinton Irrtqiu tftlerprèta d^IBe eianlèn 
tout à fait rapcricLirc. 

Il y a lofijîtenips que M. Litolfl ne s'« lait plui (nit eiitendrc à 
Bruielle« , il a joul- au conn-rt île samf di i'AiiJanlf i l le Schmoàe 
son 4* coneerto que notu anons entendu dqà interjiTélerpliif leurs 
lai* par Itd. 

M ta caaipalUien a «amcrfétauteia mvc, toute m fraîcheur, 
l'aileatanl a'cit platraenaaliHUei Cctt*cei plus que par sra gestes 
et se* exeealiiiMi da» TaiécMiea Q«ll panieat i produire 
quelque eBitiglHB>m ; aaw Da iainîaBB aotmeni expliquer 
cette Gspccedateria qui s'est cnparfe de PandhaUctu concert de 
samedi ; oa B*eil «tttes pas mb jeu loéfai at iiaenaet qui pourait 
entratoeri uns parainaaplaiiDn da bramaoïMM «dia da l'aaire 
soir. 

M"' Cornrli- iTli i a il aiilc, a\ci' ini «iiitiiiieiil CJ'Hiis et ncc 
une Toix fraichc rt argentine, un air de la 'yomnaMi6ufe; et arec 
M.Corueii!. rciiiineiit ;>rolcssaiir du Gaatemiairr, ioa pèTC) la 

duo éitPhUimon Uami: 

A la même heure où avait lieu le concert de la Itcuuion lyrique, 
la société de la (irande Harmonie incitait <es mciiibresi VB eao- 
ccrl dont le programme ue laissait rieo » désirer. 

^VMaiiratortb^yBpftoale cb irfda U. Cbarlas HaaaiaBs; 
CBSMile dans alMakanlte par un M. *^ ,dontlBVOi«tlaBMMdc, 
la Adlan icssnibhlfat k s'y mrprendreh la vali» k la aiélhada et 
k la diette* da H. Gndaa, la syaipathlque tasaa da la MeMale. 
Fuis deiut saleada vialaDcalle, Joués par M. MeBlIpf, «slDalIc- 
meni 1" viafawcdle iola de laMaiiBaie, et eu fin trais airtdiBBtés 
par la plut Ricrvcllleiisa des caBlatriee*, M"* Cabel t us atr de 
Monit «4 des ain des IKoaiaiilk dr la Osavamir et de <mi- 
MkA. 

Aprt''^ rli;ii;ii<' iiir, U- [uiMir n rapprli' l'arliiilv à plusiSlin r(]>ri- 

uvci: tiiut l>ntii>iii tlii jiluii grund cuttiousiasme. 

U. AsclitT j clé arn-tc, d jii!' ror((ani»iitlon de srs coiiccrls en 
Belgique, par di\ci^ ivigageiiiPUls iini ■.ont ionu5 !c rajppckT eu 
France; il y ^t•Jtlu^ll■^a jnsi^u'aprcs son concert ilc Pi^flS 
lin- ju |!^ nur», puis retiendra jiirnii noui poi^r donner les 
c.inccrts prujeté» i Bruxelles, Aiivfr», (Jaisd, Bruges, Mon», 
.N.jniur, Liège et Louvain. 

M. Aseber s'est fait entendre dans quelques réunions parllcu- 
lières de la capitale et a émerveillé ses auditeurs autant par ses 
compositions, qui »ont de véritables perles fines où irinti!lent da 
l'éclat le plus «if les couleurs les plu» variées et le: plut ravi». 
saules, que par son jeU| lotir k tour Idger, (radenx, fougucaz, 
Bais laïqaan aoapla et éMgant. 

Ui piaaas d'Erard se prêtant adniiaUaiBaat ft natcrpréla 
tioB des dilletesues lo^rations de cet arHsla; idnaBdaRt avec 
m» igùM parMu, dMs «aw la* NRlstrcs, k taus lea di|ids de 
Ctrse; aucuise anaoee, auenae laiaia dant resplasdlssent sas eom- 
psaittons n'est perdue pour l'auditoire. 

,*, Dans ces dernières années, plusieurs nouvelles Soeiélca mu- 
sicales ont surgi en Ilatie. Celle du Quatuor, fondée k Florence 
en 1801, a été la premivrc tentative de c« fenre, et a obtenu un 
plaio sueeka. ABb de papulsriser les «savta* elasalquasda ekan- 



bre, l'éditeur G. G. G«tdf pihlI^aB lbiiHa|aslii saii aiiiMm, 
les partitions que la CacMli «mbIb daaa sas caMsits. Depuis 
eetia ifOVim, dau aiMm SadM* da anirinie dassiqve de cham- 
bNsaaaBtmaéaakVlaiiaBaa : faBa ail dirigée par M. GMlon. 
rautn par M. FdIcL Lea aaeiaBBca sadMi aw^calii, ptastpa 
llatnteB, sa sont toBi k eaoïp tavMaa aa aaalBct daa La 
SoeUli pour Péluék d» ta mmi^m ctassifiw, t|ut ciisla deprfs 
vlDgtH]ualre ans, s*«t réveillée, grioe an lala at > k f iftsaBaB 
dudaede San CleoMnte. Elle esl dirifia paris pwfcsWBt Oet» 
mia Stoiei, qui en esl le fondateur. H y a aassl Bwa OwW i'ikâi^ 
A«nNeii»(«e qaf a été autrefois trè s p r as père , et qpTta atearatt 
voir rtlovrir. — Milan possède une Sœiité du QuaHur qui Tfeat 
d'entrer dans sa seconde année d'exUtenee. Les villes de Lucques, 
Modèoe, Païenne, Pùe, etc., ont aussi ou auront bientôt de* Soeië- 
lés sassUables. A Naples, M. Ferdinand Bonamtci afondé un 
cercla qui porta son nom, et qui a en l'heurena* idée 4e eeavo- 
mer bb eongrès musies!, dont U première réunion a eu lieu k 
NapIcaroBnéc dernière. L'ne Société de eiasiqae classique fleurit 
i Rome sous la direction du professeur RaotaeeioUl. A WlaB, 
M. Noscda donne des concerts gratuits, compoaisda a sa re eUB a da 
musique classique exécutes k grand Orchcître. 

Les répétitions pour le conoerl que Pierre Benoit dooaera le 
ISaara daaa la grande Mlla da palais Itaesl, seal laBaMméas. 

Après le eaBaeit da BroasMes, M. BaBotl doBBara «a aoBcsrt 
k GaBdi la sosUlé des MtoMBes, IVnhaatra du ihdélN al d« 
Conaemiaica et phntWrs alttMas saKstaa lui prèteraal Icar 
coBeew*. 

m: — U sadM dB CbsIbo a daBoé aon trsIsHaa «•Bcnt 

jeudi dernier. 

lin auditoire clairsemé (ri-lalivcroent k la foule qui envahit 
d'ordinaire la salle k chaque appel de la Société) assistait à eclle 
séance, et recevait avec une extrême ftaldear lea arttslca qûi ae 

[iréfentaient tour t tour devant lui. 

("était d'abord M. LitollI , le pianiste bien connu; en«niic 
M" Vbd Boms, eaBlalfictt de laleat, k la roii sympediique, bien 
paséa at Me» caBdaila; Me»!, lénar du ptoa brilîaal bibbIt. 

I.'orchf vire » joné l'ouverture de Uirtille, \r Chant dss Mjjet, 
de LitollI, et un menuet do sjroipliostie, do M. Miry. 

A propos de Mittittr, an neas a raeanlé raBcedate SBtranle,très- 

bonorable pour noire orchestre. 

On sait que Goaned est arrivé à Gand l'avant-veillede U prennèro 
rrpré^cnlalion do sou oeuvre. Or, vciici le dialogue qui cul lieu sudc- 
barcadi rc entre lui et M, Vsehnt, ce <icrnii'r clant aile au devant 
de l'jinleur de MirnHr: M. V;id;nl, apré» avoir jalin^ le cflébre 
maestro de quelques mol», lui dit ; • Miiitre. je suis d'autant plus 
ai<e de votre arrivée en ce moment que l'orebrslre ra enmmeiicer 
kprcuiièrc lecture de votre œuvre et... — Comment!... k première 
lecture!— Oui, nislire. Le* parties d'orchestre viennent seulement 
d'nrrivcr msls... — Ohî... s'il est ainsi, je repars immédiate- 
ment pour Paris... je reviendrai dans quinze jours... — Vous n'y 
pensci pas, moilre I... — Si j'y pense I... et k l'orchestre du Thél* 
tre-Lyriquc donc, qui a répété pendant quinze jours!... — Jevous 
demande pardon, maître, de tous avoir inlerrompn ; mais j'ose 
vous répondre de nwn orcbastra,.. et si vous daignM reeulw voire 
dépari de quelques heures, fOos ptwrres jugrr par Toos-méme si 
j'ai tort ou raison de parler ainsi. — VaBS osa seaihlaa si pcrsua- 
dué, mon ami, que réellaBiaBl IWle «m praad d*aaslsler ineag- 
nllak aatta preasiéta ImUiKé Atlon^-y . > Uaa paMaBBa sa Iravra 
duraat lanle la répdtnieB dans une loge grillée. (Vas leeleurs satFwnt 
d^^Ne était cette panamua} nais les atltsies do Porcbcstre ne 
la snrcot que lorsque faBlaur da'JNMIblanr fut présenté, et 
qit*il leur lit rsaréaUa anrprisa da las asafllBaBlsr aar raiael- 
leflila léciBra ^eOà «aaleat de fiira da aaa osKne. la Dnaslère 
rtprésaBiallaB de Jf iMIk eal iiea aa jour lUé^ saa« la di»catlOD 
de rsuteur, et ee aVal pas l'areltcslre qui ee seir^lk oMInl le noins 

<lc suffrages. L. V. G. 

!>tiiiB. — I.e roneert organisé par Mil. les officicriiielagamiMn 
et la société <les Bardes de la Meuse, au bénéfice des victimes de 
Dour, a olitcnii un «iictès complet. Le héros de la fétc a été H. Al- 
phonse Mailly, rnrgonisic parexccllencc. Bappcléplusicursfoispar 
lasallccntarc.ila dù bisser deux de ses ravissantes eompositiens. 
M. Mailly a été merveilleusement seeoAdé por MM. ^ssawn et 
Cornélis. M'** Bochart, la gracieuse pianiste, MM. Riobsrd et Stes- 
iaaBB ant ca leur tenne part da brafas. Bais an dei grands 
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•UrtiU «lu ecnccrl toniislaii i;j,rj 1 ejccllfnto exécution, pur utie 
brillanle phalange d'amalcurî, m ij; l^'.fa!pnlc!lt <liri^«k' pjir M. S(a- 
pleaus, d« diltérenles sttucs de .Vi . f. de Guilla„mf Trll. Deui 
outerture», f ïwatcM pir les corp» demusiijoe do B"* de lijn* e* 
du Undcr;, com|iléiïirnt un programme • flU !• pittt 
gnad iMoacar i la comnittion organlMlriot. 

unww. ~ Li fête Biuicale donnas te 15 février, au Cercle 
■rttetiqo*, a éU couronne* d'un »unc*» complet Comme laujourt, 
le programme portait les non* de diilcrenis grinds inaltrej, leh 
oMllMUt» NendelnahD, Wafew, Haydn, UttmM, «l f»g «sccp- 
timi «011» y Ifamton wlal d* HtdMvd Wiener. 

Passons ou rt^Tue Ic* différents morceaux qui oalM«aécal& et 
ciiont tout d'at>ord les ebœora de l'oratorio Jmâot Mat^aiêut, de 
Haendcl, dont resceotien a Hi parfaite ; la ifeMM dwQlMlM S*f- 
$mu, d'Haydn, a Hi un peu précipité* : dan» la marck* de* nobles 

du TimnhniuiT, le» diniti jmilcurs iC jonl tuflout signilèf^ 

Le Tirale de ropcrn Lortitij, de Meodcluohn, a été exé«ulë «toc 
licaueoup dcrigueurpsr l'orchestre et le» chœur». M** Offermant- 
V«n Ho\c, qui ctiantait le râle de Ltonorc, mérile noa (iiicèrcs 
éloges peur M «wnllM dMignéi tet «tt« « iiil«gfM «Hte 

scène. 

La JuM-ouvtrIure et l'ouveriure de lu J làli racAontee ont 
été esécaléeo avce twa«co«|» d'caaeotbie par l'ordietlro de la ao- 
cié«, Kafoné par qttcl^iMa artiitM de la ville. 

. — Vit ««acart dauié par én amalnirs, an profit to fa- 
j tocalaaifaplie 4a Door, a «lilrài productif. Chacnneon- 
■•It la firvB cntialmate me tofadle M. Dcaefva Arlge aa 
archMtre t moi ks auspieee, oo« mutiefeiH nwnfaiii ao mmiI mon- 
trés, comme toujours, h la hatiteur de leur répntatton. 

T*«*u(«l. — Nous ne nous rd(»p«loiiS p.i» avoir tu & lournai 
une asirniLléo plu? rombreusc ni ploj brillante que celle qu'avait 
«ttiror, ilau! le salon de b Reine, • l'hàlel-dc-ville, le concert or- 
ganisé par le» ^o'im de M>l. hf officiers de la |;ârnison anprollldcs 
famllici Ui'j Tictimcs do la catastrophe de Duur. 

Notre habile artitta, U. Amcd^e Dubois, dont le dcroucaient 
^gale le talent, avait bien voulu te charger de ta direction du con- 
cert, ce qui était pour tout le monde une garantie de bonne exécu- 
tion : nobèMM oMifo, ot Iw aoinj avce ka^nels M. DaboU avait 



— VËtoUt*ilftid» bit gftajtalnKiii plalsir.bicn qoe 
l'cmattlila a'ca ait pas M auul laliihtoanl w'i 1* première rc- 
primtatlaa. PmtrtMi le CMeral 4i Amitw n^*t«U pas M repris 
I la niMo «ain par tWkNiMratiaii ? Got oavnfs a naihearen- 
ent été Jooé avant dltra bien sa par loas les artistes ; les 
I H l'orehtalte ant lonnUacnt inicrpvëlé cette chinoiserie si 
; éieanpte, catla potMomaMW néladifBa, qui^MOa par 
des détails d'ono Incsie et 4*01 



On dit qoe l'adminlstfallaii a prit des i 
et Lara soient nromptanmit l eprisa i l lds. IHhi saKltiaié f Haire <rî- 
tiqnera enfla ctra aitacMa à tafpewfeiMlMMe; naiia àlloas sor- 
tir du «vrdo vitîeix dans leqwl naaa loamans dejunladoq mois ; 
felcntét nom aarans IWaiInn de Mrs part A ne* hsieues de neu- 
I maalealett (^«ile A lâlr*.) 



fraugb. 

rABM. —M. Pcrriti, un directeur qui unit lobon sensderadmi- 
nislrateur au tact de l'artiste, qui s'efforce de faire de Part I 
FOpéra, tout en cherchant i faire lej frais de cette éooriM entre- 
priw, H. Perrin voyant que ^Voise ne proiluiMit plus de* sommes 
folles, que le répertoire ordinaire était entrave par Roland, a 
cherche ce qu'il pourrait faire en attendant l'AfHcttine — qui, je 
le crains, se fera attendre bien des mois encore. Donc, il a fait 
remonter la MtuUe; cette reprise a en lieu vendredi. Hélas! si je 
ai'CQ rapporte i l'elTet produit, dis n'enriebira pas la caisse. 
L'effet a rte assez terne. Le meilleur de ton* les interprètes, à 
mon avis, était Viltarel, qui cependant a eu peur et n'a pas été ce 
ipi'il eût dii être, ce qu'il sera bientôt. M>» Battu (Elvire) s'est 
Irompéo complètement sur le caractère de la musique d'Auber; 
elle a trop vistS i l'cxécotioD, elle a clianté d'une façon peu 
acecninéc et ses mièvreries vocales ont trouve Tauditwre d'une 
froideur de glace. M"* Eugénie Pioerc, la ballerine en faveur 
aupris de Padainisifalion — n'a prednit eaann effet «Uns le beau 
rm de Pénella, rMa Mes au-daMW de «ce fortes et tfii ne lil a 



rieu valu diins l'esprit du public. Cauux et Warot . birn dans 
les personnaijics de Pielro el d'Alphonse, ue pouvaient faire le 
succès i eux irui.s et U soirée a été d'une désespérante froideur. 
L'orchestre, ccijyjai bien faire peut-être, » chauffe l'excention, 
comme s'il y eût eu pour loi honneur et profit k faire grand va- 
carme el i linir de bonne heure; U marche du quatrlânc acte a 
été menée comme une figure de quadrille et la romance du Son%- 
mtil avait l'air d'un allegro modo. Que M. Georges Hainl y 
prenne garde, le public commcnee i t'indispoeer de ta iaçen de 
conduire, et, dans la presse, bien des pluacs lui sont faeeliles; 
quelques soirées eoouao aella de vendredi Inl Ceniant mm tart 
peut-être irréparable. 

L'Opcra-Comiqoe nous promet le Sc/jAir, de l'élieicn David, 
pour le 3 mars. La parlition est déjà vci^due a l'éditeur Girod, 
]ir»priétaire de Latlà-Roukh. De ce lhé4lrc, rien d'autre à dire ; 
ic Capitmm Hmriat est toujours en faveur el Larn a encore été 
JniHi 'c Jimaiiche devant une lalle coniplétemeit garnie. — .Viix 
Italiens, études de la DitcÂeut di Satt Giuliano et procliaineiTieiit 
rentrée de la Frcsiolini, de Zucebini et début du ténor Corsi. 
Baragli et Scalesc sont partis pour Madrid. — Le Théitre Lyri- 
que aflîcfao pour mardi la Flûle mokoitlM ; il parait que VAviutU' 
ritr arrivera pénibkaaenl i doute représcnlalioDS. On répète 
l'acte de M. de Ilarlog, l« Mariayt de don Lope, qui doit passer 
après le clief-d'aavre de Moxart. — Les Booffes-Parisieus ont 
donné jeudi deos pKilaa aaiendii «n aele : la Médaîiu et le 
Conyrès de Modùtiê. Il est Imiila 4e vew en rendre compte ; je 
vous dirai seulement que tontes les dans aat dtftÛVes, surtout 
la preasière, qu'avM peina es a an Inir. Vaia an tTml pas aux 
■MiaifnB aladfaaaaiaal laaaila. tf« CHiaigr* aUnr de ta 
jrMiiRs, cet nn eoB|iBillBnr 4i taiani 4aBt U liel a dié 4'ae<»i- 
1er une pièce eomMtaéllaqn^ Waflwl^ qnaataaGN^fristfe .«e» 
riiwcf, c'est une peflllaB 4a VrIdirieBafMer. aèriHjpnletspiri- 
tuel aotear adé fW l i aa verve al son aidrila t ^aMjott et pinqwnt 
au possOla. On aanonee tanjours un grand nenfen de naovaanlé* 
aux Bouffes} attendons, maïaavesaiéllBnee. 

Dimanche, lee Concerts des Bcens-Aris ont été inaugurés. La 
salle était comble, malgré la tfcerté relative des places. Roger a 
dit de jolis vers â il a bcancoep ehantc ; eo qui ne n'cmpéche 
pas da eroltaqne la principal dUaiant de aneeèe da ete caneerta, 
c'est iVieellent orchestre qne dlrlue si Ucn V> DabilloBont. 

On vient encore une foi» d'annoncer que le coneour* est ouvert 
pour les j«iruUs de la cantate nui doit servir «ujt concuirents 
pour le prix de Rome (composition musicale). C'est niieeoutuinr, 
00 y est fidèle. Chaque année on s'odrcsso i tons les peiMcs et 
rimailleurs de France pour avoir de belles aoènes lyriques, ec qui 
n'empêche pas que ehaque année on ne AoMssc un affreux ours.- 
cela me ferait cteite qa'on ne sail plus écrire en France, si jo 
n'élais entain qne la eamlté cumlnatevr choisit le librctio à la 
niejMilé4as...inflaeaec8. 

Jl'IM RlSLtB. 



Un détail peu eaiMM vtr VAfnmim t U metlra a derit 
dana «a nrtMtn dVnhaitva nnefaHla pear nn Imlnnientinn- 
sUé en Finnea ~ et lo«l k lait oaUié, nént e» Alkmegn», la 
terre eleeiiqne des orchestreaeonipleia. 

Cett le «ontrwtwf Mm ~ va «ïfmpaMa eit|l», tuag 4e deux 
mètres, un tube en bols, haut eonmw deux koninea, peaiquc on 
arbre. De ce c}'liadre, on tire des aons formidables dSine ampleur 
et d'une gravité admirables. Ce rotUre-bassoii a une portée de 
deux octaves et demie, du di aigu au contre vt grave, au-dessous 
dn bourdon du violoncelle. Dcclhoven, Haydn et Mozart l'ont 
employé plaslenrs fols, depuis on l'a dédaigné. Meyerbeer, frappé 
des elfclsite sotKirilédu «•ii(*«.Ait«MMt,a jugéapropui di- le recon- 
naître, et l'Opéra, respectent PauTre du mettre ju-qur dans ses 
plus petits détails, fait feire (ea n'entrante pas chez les mar- 
chands) le con/rt^MtM latffaii SIff laiMltiuea. Vous verrez, 
quand le gr;ind jour sera vaun^ M arsaier dans Porcbeatre 
ce long tube !.uiiorc. Ce ne sera pêt^tre pu Wa« é fan — nmis 
quels sont ! <4uel < (Tel ! 

L'Eleihd'à .\V,rd vient d'être reprise, i Douai, avec un 
grand succès. M"^ Rauua chsnlc avce beaucoup do supériorité le 
rèle de Catherine. 

La Société philharmonique de Bordeaux a voulu se donner 
le luxe d'entendre l'incomparable Adelina Patti; aujourd'hui elle 
s'étonne naïvement que cette cantatrice n'ait point eonsenli à 
quitter Paris, au milieu de cette saison rigoureuse, il moins de 
10,000 francs. Elle publie la lettre de M. Sirakeech, qui slipale 
è qtullee eandilians «haalcn aa licllle«nir, IP* Adellnn PMli, 
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et aemble aceuner cei irtisles d'csiiiences inqu«1ili)ble5 «t lie 
nituTaisg9Ùt,en ne se reniitnl point au preuiier appel <lt la Société 
philharmonique d« thrétnax. Le* ilircciours de cette So«î<*té 
ignorent, sans doute, qu'on se drjipule, il Pjri«, le plaisir «le fcicr 
celle délicieuse caiitatrue ; nu lui doniis jnsqu'i ô.OiU) francs 
pour ae faire entendre 4(aii^ une soirée particuliire , el , la 
semiiDC dernière cncurc, en chaDt<inl clicz Si. Vureire, cUa le 
duc de Galier» «t chez d'aotrti p«r«onnage« de ce nng. elle a pu 
réeeltcr, (u quelques jours, une rcritable moisMO d*or. Comme 
un voyage :i Bordeaux Pcùl tenue éloignée du tfaéitn pendant 
cinq jours, sanf {larlerdu risque de oomprtuoclire n nnié, nous 
trouvons, nous, que les préteolions formulées par M. Strakosch, 
au nom de ia belle-somr, étaient modeste*, et nous engageons la 
riclie Soclotc pltUtanionidae do BanKwu i m pliw désormais 
lésiner suf Im lk«la, •■ tUa tkalimlandt* .dit «riiilt» de pre- 
mier ordre. (^WonifiMl*) 

• On a eapoié 1 lliltcl dM Va««, dlth Gumltm 4m if*, 
un'riolon d« ftifcnw doot {1 mitéli fill qMl^» iMit à l'avance : 
grandes alliclM», «skUiiliM parli<aliif«, riw m manquait au 
sur(é^ le c«t okjel nn, d«i( vm ao «Mualt Jtuqo'W qu» trais 
exc&v{*UirM. 

Moi!' la déconrrnoe (M gnado fwml lM«mtwi« < «bonfaiMc 
de coule u r, manqué «TéaMli, «• TtolMi,«oat MMft'O'Miitdvoafimn 
que s» boite. ' . ... 

Ixs cnehArM m nmtMmt DM aUMM, à te tnledBliodt, k 
troU cent et qjoaraDle toMi, et M vielm M tij^ A qid; od ne 
le croirinl Ms, •) VmnX aVtt «rie ttteatpbilmnl : 

Au MKMe d'AtUM va violea de faïence 1 
Vd bonnie dlofflli vA m tieutralt li, a dit : 
C'ol • «etlre lei Atbénicae «n riolon ! 

* IHlwH»j le deaeeur unipéde, doit débuter prochainement 
dm «M Marie i te !P«rVK>aiat-Marlin. Il nous arriro de 
IHimgrff liîiliîilf d\u brait trà-justilië par la singularilé do son 
eae. teUndmeeurliiMlid.M ne possède qu'une jambe, c'est 
jeter à te nit«re un éltUfe déli. Paris ne Urdora pas à juger 
par lui iM^^i Ân II Ttintr t pliénomèno. 

{tafll«*A en Mit, il e>t ocrtain que Vienne, Leadmct d'eu- 
li« -r|J«-i-* étrangères out battu de* ulue à ce le«r d« forée 
e«d!WnHeo «li eeiSfcnd rimagînation. 

Donlo «t n ben Jeune homme de à 30 ans, d'une Uille 
sreUe ot Uut priée, et dont rien n'accuse l'iailmiilé quand il 
parait en ealaoOHMloppc dans un vaste manteau. 

Sea.eienicBt toitcbent plulât, dit-on, i la pantouinc animée 
qu'il le dénie pi«pKio«Di dit«. 

^'iolpevlB, te vewiien de Itonelo n'eat fuera meus biserrO: 
que celle J« friatre Dnepraet, nd nubrie. et qui pcigMdtMee 
les pieds. 

' H. }larcliesi est chargé do traduire en italien la Mahv, de 
Cberubini, qui doit être jipa«e i Londns Télé froduun. — 11 
donnera un concert hieleêjtBe evee ■•rehcel, le 4 «vril, 
dent le lalle Pleyel. 

ALLEMAGHB. 

■Bu.iii. — U»prés Ifi ordre* delà Cour, l'Opéra s'occupe do 
la TtfTise de Calhari'm C'orimro, de Frani Lachner. 

M"" llarrii rs-Wippern, d<mt le contrai est sur le point d expi- 
rer, ne veut pas le rciiùuvcUr à moins qu'on ne lui accorde le* 
même» uvaulage» «lu a M " Lucca. Il c*t h craindre que l'Inten- 
dance ne souscrive pas aux prclenlion* de le centatrlcoi Déji 
Vienne «a Dresde se tiennent a l'aiTiit pour l'enlever il le théâtn: 
deOcrlIn la luii^ail partir. 

Au tlic^ire irtcdrich-W tUftlui, w) moHlc ujie Opérette en un 
acte de Doi 0, maître de cliefclle d»k ww, Otqul nfow litoe: Vn 
Orat/e m iittin $oidl. . . , 

BBBWB. — Le piaAisteSatter s'est fait entondfo lei Ot a rceelté 
des palffiU fort gloricu*e*. Comnic à Lcinsick il e etocbè à briller 
dau» lc;s Renres dusique et moderne; le premier ne lui eti pe« 
Utûi » Inil aussi favorable, mais dans le second II bit fnraor. ^ 

LBiraicK. — Une nouvelle oeuvre tfmftiùaàinu rient d'enri- 
chir le programme des concerUdu Gnomndhmu. CMtteSii*f« pour 
oriiiesirede J. Roff, dirigée par l'aoïettrariaet M W ceatcrt, 
cl, Imions-nons de le dire, avec le plue éetetent eMcit. 

luti, qui dans le principe seieH irancucmeni rao^un jcwil 
lji;rlii.i l,ijit- Wagner, a sucoessivement changé de forme, et il 
nous u âcmblé que par sa nouvelle OMivrc, il a définitivement 
rompu avec elle. Kou* ne nous en plaindrons pas, car depuis 
toailemfo am» nm reoda jMtiee Mtetent du eemfoiitear, tont 


en di'jilûranl lef leiiJanccs. .\iiui nous fclieitons done de pouvoir 
k complor parmi In noires, et ce. n'c^l que dèibprÉaenI qUO 
fdmmcncc la nouvelle frc du ïpiriluel niuîfcien. 

Ce quf nous pouvons louer tout d'abord aux Suitet de Raff, 
c'est IVsiiril -olide et profond qui domtne l'œuvre cnlicrp, !'•§ 
nombreuses idées, neuves, piquantes, spirituelles, qui viennent 
encadrer les motif» principaux, Nous admirons en outre l'uniié, 
la pureté du >i}'le, Il cuntiouilo du (ou dans les desseins. Las 
iKiffi se eonipoieul 'io Inlrwluilitiii c\ fu^. Mtnutt, Àiagittto, 
Srhi-r:ii <1 Maiclu 1 i . jj.j i .n : i ;,ii'nl4, d'ilior.l rontciMIS, ont 

BUgiMDié à cbaquc numéro |r iinir en une véritable oiaiion 
enthoniaele. 

PtmUXi KDXIIâl» O'OISIIB. 
BiifMlliMt adoiliw m «Mfidt d* MUImi, i» Mf. 

Lï question d« l'nniJbnnité dans la fabriealien dee orfuet eil 

uni: di!s plu.s iuiporlanles de le miuique religieiiM. 

Le congrès de musique Mcr^e de Belgique a adofilc les rôsolulion* 
suivantes, sur la proposition de »on pr^iidcnl, H. le etiaiioin« 
De Vioye, de Lié(çc, ol Je >un si-trélaire, M. Van EUcwvek, d« 
Loutain. 

Nous somnii»? henrfui |H>uvuir anncincpr m\f \"=. pins j^nds 
facteur» de Fmnci'. d' A ii;;li'lerre. d'Italie ot d'All.-'iii.ii;n.^ ont «dhi'ré 
à ce«> ré9olu(ioa<<, qu'ai aiaiit déji adoptées les prinrîpjies maisons 
de Belgique et les plus eélèbree ergmletet de InNpe. 

Voici ces réMlulions : 

i* Nombra de note* pour !• s >i>m^s ordinalru 27- 
•X — pour les graudcs oi]gaes •» 30. 

|o Difteeeo de» MMe nnMmfMi d'axe en axe = fis mUlimilre«. 
(Cwiejiwwwiienl f^leediM ietalt ^ni» pé^nlitr de 37 nota, dtpuis 
taxe de II frimUt Mltjfli^'à rait de la ïl"». esi de 97 i/f eut- 
timUnt. 

3* Lon^ieur des rehausses des dù-se^ «» )•> ceninnefraf.. 

i' Les rehausses des diètes auront 5 ceniiméirM do hauteur et 
dépasseroul k". npl«5 iiaturiîlle» de 25 mitUmttrti. 

5° I,'>n^'u>>ur tij.fjurchif des loacUes 68 eenlimèires, non etm- 
pnt Ut exlnmiiét rachè^t ««us le buffel ou Je chàui: 

6* Incliiiiison des toudiei «0» te pobito dn pied, t peur .60 ou 
environ 4 poar HKi 

l'osiTioN uesPïcnvB dis claviers. 

Le pédalier aian construit sera ulacé de U manièie «oivanle ; 

1° Le deuxium ut de elaiier de pédale eeia iurpewdiwiiii» en 
iroMième ut du clarier i main, autl qne toit h mmoiv it noie» du 
péMUr M de awniw/e- (D'oi il suit que l'axe H'un rl:ivier K main 
de 84 note* eeSilCÎde evee Taxe d'un pédalier de 27 jiuies. .Mais si 
l'ondet ctafiere a plus ou moins de note*, il on résultera une irré- 
|etaiit< qid «tt «ans inronvér.t?iits «t que l'oN piM, dane loae lei 
cas. masquer par une plinch«l . 

2* Le devant dw dièses du frcmior cIivot 'i main sera plate sur 
une ligne perpendinilatn» av :c ).■ di vani J •> rt luusses du pédalier, 
quel qui soit le mmbre df.i r/a) n'i ^ a miin 

I,n (lîsi^iti i' •Miiii- If jdatuliei Mir lequel pose le pédalier, 
ot Ir .k'.'.>ous du pruun'.'r vi.tvier à main SOI* «0 80 «nf INlétne, fee/ 
ytif ^iiit /■• ;iui«i>re du ctiiiiers û moin. 

L a^-r^iililoe émet 1« vœu que les églises ilunt le* orgues n'ont 
pas u!. jjcdalier eonvenable, fassent U légère dépcuiie niVesMire 
pour le modiner et lui donner kidimcniiens einleieue indiiiui^s. 

ÛBsm&no^. Les toucAe* naturtUn du p^diliar modèle qui 
eétéaMfOBvd nur le coofr&i avaient ^.ttntimittu de hauteur 
ceeiUMiea rehatnsee ; le* fe«f AeJ /wrfant J« ««AiwaM ï tji cen- 
limèfrfu. l^euT larupur est de Si millimètres, dn a recommandé de 
li innvi une grande iormeté aux toueliei des (tédaliers cl de les fixer 
par des pivots solides afin d'empêcher tout mouvement oblique ou 
uscillaioiir. On tecemmande euin de laira iee etaviere 1 nain de 
Stà touches. 

L'assemblée a adopté le diapason d" ^.Td Miirilmns |.;ir <iM onil.> 
pour ie In d'orrh-ntre 3 l.-^ lemrx'Mlu:.' di- -i- < ikgi-és contigrades. 
Pour U (onferralinn du t>M\ . il <-onvji'iU d'.ii;, oniîr le* orgues de 
menict'c qu'ellos sount au ton noimal j h leupéralure de '-f* tS 

aoDt deeodm : A La ilaye, le 7 feriieri Ja'll. l»BPOclt, ne e 
Alphen, le 11 flitier 1790, eompoeilcnr et direelew de Ticole do 

daii, da ll.ldéua«dGregoir,p. Ii3.j 

— A Cnfeld* M» GtiUleemo do Bccfcamtb, municB dlletiante 
trèaaalteié. 


• 




laip. de A. ■nnatet Fiu,ne de l'Estalier, H. ■ 
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11- ANNÉE. Jeudi 2 Mars 1865. H» 9. 

LE GUIDE MUSICAL 

RSY0B BBnOXmiU m imSUBS XmiUU» Ol U BBieiaVI BT 1B LtTBiBBBB. 
BofiUiatratlwJndis. • , Iratafiie é« b Cnr, 82. 

GONMTIONS ET MODES D*ABONNEIIENT : 

s* liow B'AMnMHna ; le journal tiS% ftoauion m Htrçwux de Chaol tvec icconvagMBeal tfe piano, omis de oagnUUiaes vignettes • 15 00 

àteramiis. choz 8CHOTT, frèrei, 83, ilonbgne de U Cour; — i Pahis, ch.-; SCHOTT, 30, rue Neuv^SaiBt-AUfMttlS 
k LointES. (dMiSCUOTT e( C", ISO, Regni elraet; k Uaterce, d^ei les Us de B. 8CB01T; 
«t dtt* laut la ■iNludi de noiline, Iftnim «t dlnclmn Iw pottai Ai fognnw «t 4* llMnoi«. 


Le) Almnéa M i* MMfetfMflMMWRi ncenwt tim et tnnlrv : 

nonOE DAME Dr L V COmOLATtON, 

PRIERE, 

PwroiMde CMinau ns,«Miii«tt 4« nu bk*. 

te CIKQilliHE ACTE. 

Après le quatrième acte, st grand, ai complet, le plus 

beau de la partition, on aurait pu craindre que !p cinquièmo 
n'arriv&t que comme uo de ces déooûaaenls obligés, ces 
fin» de drame ou de roonaa <A llatdrdt principal ayant 

dispani, on enterre les morts et l'on marte les vivants. Que 

UO CluQUlCmCS iICMSOj pOUI ui#ua Cil iLiJii au-x ujpv.jti3, m, 

aent qu'un rempltseafle aMiaîcal, une grande coda bruyante ! 
Hais ici Heyorbeer a couronné aon édifice, ainsi que les 
maîtres savent le faire, comme d*U0 8ttique plein de gr&ce 
et de noblesse, qui enlève l'esprit dans des régions plus 
(^)cvées et surprend, alors même qu'on croyait Impoaailiio 
il'tHre encore surpris. 

Après un eclractc (ilainlif indiquant la douleur d'Inès, 
celie<i entre en scèoo et chante une romance expressive 
dans laquelle clic prie le del de mettre lin b ses Uninnents. 
Vasco survient, et, à la vue de la ji une HIIl', son amour se 
réveille plus violent que jamais. 11 se dit en vain que la 
reconnaîaaaaoe lid (hit un devoir d'aimer Gélllta, è qui il a 
donné sa foi : comme Pollion entre Norma et Adalgise, il 
ne sait à laquelle de ces deux femmes il doit se sacrîGer. 
Bo voyant arriver Gélika il devine l'orage de passion qui 
gronde dans le sein de l'Africaine cl il sV'loigne. Voilà donc 
les deux rivales en prcseuce ; d'un cùlù la reiue qui peut 
cooimander et de l'autre une pauvre prisonnicrc Cette 
situation dramatique, qui prêtait à de beaux dévcloppe- 
meau, ne pouvait être banalement traitée par Meyerbeer. 
11 en a ttié an merveilleux parti. Ceduo de jalousie restera, 
dans une autre couleur, comme un digne pendant au grand 
duo d'amour des HuguèitûU, La donleor, la haine, llaiien- 
driasements'jr bmrient ou s'y ooaAineBtdanadn phraaes 


brûlantes, mouvementées, et dans des motifs harmonieu- 
sement contrastés. Malgré l'emportement do sa passion, 
Gélika sent bien que Yasco n'a cédé qu'à la nécessité en 
l'épousant, et c'est là ce qui exaspère aa douleur. Ce mor» 
cean capital se termine par un allégni très-chaod, plein de 
vif^ueur et très-bien dans les \ aii des deux cliariteuses, où 
se trouve un point d'orgue d'une ^t'indc ori_-inalilé. 

Aprèa cette tempête de senliiQenUj violeuls, Gélika, re- 
venue à elle, aperçoit toute Thorrcur de sa situation et le 
néant de son amour, qui ne sera jamais partagé... Il ne lui 
reste plus qu'à mourir... Après avoir fait emmener Inès et 
donné des ordres pour qu'elle et Vasco soient reconduits 
dana leur pays, elle ditàNéiuako que lorsqu'il aura accom- 
pli ses Intentions il vienne la retrouver bous le manoenil* 
lier (l'orme de ces contrées). Fuure, daasun grand récitatif, 
essaie de la détourner de son funeste prqet et de la faire 
changer de dessein, mais inutilement. 

Il n'y a que le décor qui diange, et c'est pour nous repré- 
senter le terrible mancenillier, qui aurait ai bien fait dans 
la villa du suicide de Pétrus Borel. 

Après one ritsumalle d'sMoagiMqiia amplaar, àl>niis- 

son, par tous les instruments à cordes, Gélika arrive, acca- 
blée sous le poids de son chagrin. 
Gettc grande scène, qaldoittermtner llapéra, commence 

par un rt'cit mélancolique où la tristesse de Célika s'adou- 
cit à la pensée qu'elle a (ait une action généreuse en sacri- 
fiant son amour au bonheur de ViMOO. Hasicalement, «feat 
un dialogue du chant avec l'orchestre. Vient ensuite un 
air d'une mélodie suave et expressive qui se termine par 
uttjBllégfelbrtsnMotiliytlnDéiivecdeavocalioesd^ine grande 
vigueur. Puis l'exaltation de l'amante infortun^'e de Vasco 
se caimo et elle retombe dans une révene extatique. Pen- 
dant ce temps on enieod les harpes à l'orchestre, et. dans 
le lointain, un chœur céleste, comme les voix des esprits 
qui l'appellent vers eux. Qat efTet est ravissant. Lr; chœur 
à bouche fermée est d'une poésie et d'un charme mysté- 
rieux qui rappellent les inspirations les plus éthèrées du 
Soage d'une nuit d'été ou dObéron. Célika, sur ce motif 
vainreiiz, ebanls lenlsiDeiit uns mélodie au ibjrtbnM de 


(1) Ysir fSMt w« W te ta Kwiy WU. 
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valsa qui dialogue ax'cc le choeur, puis elle s'endort assou- 
pie par les émanations Idthif^re» du OMOCcnillier. 

On entend un coup de canon : c'oM le signal <!• départ 
de Vasoo. Nelusko arrive et iroavo lu reine, celle qo'ilaime, 
envchie par lo fiital sommeU. • Fajons, a'écria-t-ii, Céiika, 
c>8t ta mortt— Non, dlt-«tl«, <fHt le bonbeurî » L« chant 
céleste, accompagné p.if le? liarprs, bc fdit ciUcmlre cnoore 
un« fois, et Néliuko, heureux de mourir avec sa reine, 
tombe à ttué d'elle. Pendane «« t«inpa des AIriMit» aoot 
accourus, et c'est sur la Bn d'un double dMBttrdiakgaéqiw 
le rideau ae baisse. 

Si Me^erbeer Tivaot avait voulu dobnièr aoa auvni|;e ao 
public, ce n'eût certes pas f[f nvan( un an de rt'[>i'tilions. 
Jugez par là du travail d'Hercule de tous les hommes rou- 
rageux qui «e août attelés au auocte de cette oeuvre 1 Mais 
dans (ousces rfrurti on no vuit queM. Fétis, qui (\st ]v miné- 
ral dont le nom seul est connu et aodamépar la foule. Les 
seldats, les oOden de grade inMrimir qof, eux. Ibot la 
victoire, qui sait Iftir»; noms"» Ne devrait-on pas pen'rr un 
peu au chef du chani, au chef des chœurs, au chef dé la 
scène qui instruisent les artîslffS, les stylent, leur appren- 
nent le maniement des armes avec IrsquflKs i"s it(ii\ ent 
remporter ia vklaire au grand jour du la baiaiUc paui leur 
plus grande gloire et celle de M. Fétis? 

Jusqu'ici, lo rôle de ce dernier s'est à peu près borné 
exclusivement à opiner du bonnet, i approuver les proiiu- 
eitions qui ont été faites. Ce n'est pas un reproche -, il n on 
pouvait être autrement. M. Fétis est un vieillard éloigné 
depuis longtemps dellin militant, retiré dans l'érudliion 
comme le rat dans son fromage, et qui, du reste, n'ayant 
jamais monid te moiodre opéra, a le bon sens de s'en rap- 
porter!» I expérience dliommeacompdlfenls^en celte matF(f«. 

Q jant au ballot. la Intii^ueur d<'jà plus que suftisanlr (Je 
l'opéra a rendu Je travail de H. Félia bien peu important. 
Outre que Fauteur de la Biographk 4et Iffutiams tfvaii 
difficileiru'nt avec ses idces scolastiqurs, m^me en se ser- 
vant des rognures de la partition, un ballet qui fùl tout à 
fHU dus MeoBleur delfeywiteer, ee bellél, jefe répète, à 
cause des romplirofions de la mise en srfnc , devait 
oécessaireinent se réduinc à fort peu de chose. Ou reste, 
•vee eettemarahe du qattrièm ael* ob l^arannt beau- 
coup de dnnscuïïPS, avec le chœur dansé à la Bn dtl Bétne 
acte, il y aura de quoi contenter les amateurs. 

CeMSaint*Ldoo qoi r^len le* diveitiaaemenis. 

I^La$uiittlfinnpnekmimiutmtn.) ' CMII-KS MàCQVlER. 



MaesncM. ^ Aprb avoir effectué «a rentrée daot le Pmt- 
Am, ■**CiM n««t a ahiU, vmdndf, la PVKImde li Châtie, 

qu'elle :i criée h Pari*. Son gosier .ifsflc cl 5a grâce coqurllc ont 
fait de re role faitlattique quelque ctiosc ilr ravissant, dont la /rsiilc 
il"'* Motirose n'ai ail pi^ iloiiné Ici la riioiii<irc iiltc. 

Signalons particulièrement dans etue reprise le soigneux 
loirrprcte da personnage Urbain et rétourdissani ceniqac charge 
du rdte du ni. Noua avwa atmnéHlr. jaordan et Mepiil. 
' Tout le nmide, du rtsia, a «antrlboé de i»n nicux au neeès 
<Ie la pièce, MM. Darfté, BriM*lialdar»ailSllbî«n qmU^Vdne, 
Henriette el Arqaier. 

Le divertiisvneni des dmitlUt, damé avce le «eoseoss de 
M'** Lwmti, a été fort applaedi. 



Il est Uni avéré maintcnaot que Itt Mariyr$ seront aban- 
diMincs, al que mm» aeroo*, cvomn penéint do l'aarr^de 
M. M^, IraiMIat, 4k M, Rtfar, ]audt au grMd-apéra. No» 
gagiMron* air thungi^ «v la JMaa M une aunnanté peur 

BntMBes» 

ItoBB svam UM reMiScaltoii i Ciira à rarlleio du Journal 

VEteaul, d'Anrer*, que noa« avons roprodutt dans notre [Irrr.irr 
numéro. Il y est dil, entre autres : « U. Van Elcwjck cuniiait- 
sait qwlquft morceaux do Van den Glieyn. » Or, il nom sourient 
que M. Van Elew^ck a donné, U y a trois ans, au conservatoire do 
Itaietho, qudque chow «omoie «»Mi*-«A^-fwA« «gnjmMgHi 
du eélèbre orprinistc et rariltonneur ilr T.iiiiv.iln. Cw'ipif swirn. 

Un des |j1us bciiux coucert^ide celle atiitre a rertaincWent été 
celui donne samedi dernier au local de la Uraiiilc ll^iniiuruc, par 
la nusiquo des Guidar, «ouata direction do a, V. Beuder^ ou 
profit dM taullles éprouvées par h catastrophe ée Donr. 

li"** la dttdtcssr' Je Hrabeot cl Mgr le comte 'le Fl.inJrey aisis- 
Uieiit, aecMipagnés par le bourgasestre et entoun's de tous les o(E- 
cier* dta-GuMfeki 

Le prograaMin du eoneart était dos mieux elioisia,eiroicallcala 
musique des tioMes s'est fttl fustement ajiptauilir dans l'ouvoftare 
lie S:'mirnm'f, une f:inlaiiii' avec viriations pour (ÎÏTers instru- 
ments par M. Dcndcr, une fantaiiic sur JUbUc, et priocipsio- 
ment dans rouvcrturo da Shnuuêty Inicrpréice d'Une manière 
magistrale. 

Un monsieur "*, qui n'était autre que H. Wicart, est venu 
ensuite cliantcr de aa plus dr licieme voii l'air de Dom Stbatlien! 
Snil mr ta kmi puis la MtM d'Aéats, ijai-a tonlcré une vérita- 
M* leapéto d'apploudissoncnli, et, en dendor Vtm, la duo de 
Gwiff'imii'- Tc!l avec M"" Bhncbc Duguers, une nouvelle canta- 
trice liui.i k début nous fait bien augurer de ses succis rutnrs. 
Sa voix,pcul-clrc un peu voilée dans te médium, est claire dans Jes 
cordcosopérienros, et d'une justosie irréprodwUe i ^c*t aVee Un 
•enliment portidt qft*ol1e s InteTpriné rStir de kr Mr «ettUa», MM' 
tr^* Julie romance des S*il'^ii* Ji: Vïrior Massé, et eîle .i eu sa 
tionnc p^rt Je suecés dans le duu de GttHl&umt Teil, qui a valu 
aux ilriix .irii«ics ptnslcur« rappcts et des féileltstions de la 
pirt do M"* la dUclKiie, qot a aMil aérooté ioS oonipli-^ 
tn w M» M pha laitéiirs Ir Bendor oar t^UxcoHenoe do la 
nosiqur. 

If^ Napaleono Voarino a donné, samedi 39 férrier, uf> con- 
wrt & It solle de la Mmhm tgri^Êê. 

KoSs irons d?ih en plusieurs fols occasion d'ddras«er nos «loges 
• l'élégante piAuUtc Mr son jeu plein do verve el d'entrain, de 
mémo que sur ses compositions, qui dénotent de très-bonnes 
études. Le ooncerl d« Mmcdi a mis de nouveau on rdiof loolcs 
les brillantes qualités de W jonna aitiite d Inf a valu un sueeèa 
dr« pUis cnthcijfiasies ; clic a joué le (^priecio do Mendcistohn 
avec accoflip^ignenictit d'un double quatuor et de piano et plu~ 
sieurs de ses rnmpo>i inns. 

Deux airs do basse, cliaotés par M. Henry, deux mereaaua d« 
vioton, qui aTatentponr tnlcrpritell.Patlernml(éMvadeBli«id)V 
el dcDX chansonnettes dites avec infiniment d'cspritpir ■fCucUfOUK 
eomplélsicnt le prograaanc de cette soirée. 

On lit dan* h Pnm thêUttOe .• 

n y a quelque» Jours M. Tî>y< donnnit i Ja salle Pleycl, un 
concert à l'éclat duquel M"« Matou-Wicarl cl M. Campiaui cunlri- 
buaient poor la plus grande port. M"* Matoa-Witarl a délicien- 
(cSMat ebaulé l'air de la ^autoMMs, une raoMuon de Woiutriiu, 
JUMUMOf, la featlade de Jlsfand è Êlmmmu F do «. H^nnet a» 
lo duo des Voiliirn vernrt avec M. Campiani. M"* MalonW'icart, 
dont le nom seul est une garantie de talent iulliscintc, posicdc une 
tfix diarmante, élcadue et qui surtout porlo bica ; elle joint une 
glande virtnaiilé au arutiaiaut parlail-do mailt* qn'eilo intar» 
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priick StMcontrainlo eomnir aussi sont WMvtalitB, elle exccntc 
aTWMlMit de iMakrar que d*fai]iil«lé Ici «mNih Ut plu* haidio, 
lu IrillM le* pttis «radielenz; cite n'a d*aitra prAcnlîan que erile 

d'dtra 0j;r<f:iMn □ srs a'.i'lîtrurs d âc Ir« cTiarnuT, et elle n'tmîl 
loojotirs ; c'csl sans cooiredit uncdcit incilleiire.i, sinon lu première 
de nos «banlediea de eonceru. 

M. Camplant.qcl OMnptft ptaniains —f i g i m glnrieua» lu 
XbiilTt, a partagé atee IMoD-'WîcaK l«f afi^wiî a iew m ite 
(le la »all'v 11 n .'I:;iiiié avec goût el inélhode Pair de h / a» i.rrY» 
et la ravatine du Tnuvir». M. Canfiiani e»t im iiarylon de pre- 
mier «irdre. 8e aeti est llcilble, Tlbreale, «(tMiImmbI llmbrie, 
et il a'en ictt avec «ircès. 

D^nt le Irajpi de CIdalc a Odlne, Slvorî el »on «.eenHaire 
B> lioiii ont été pendant 1» nuit viclimei de la maladresse de leur 
ooehert qui les a vcr«i* dau un murais eùioyant le rvale< Onlro 
le batn fore» qu*ont prblndcvx ?o}'agcurs , Sireri a en den 
violons (te prfet »v«rUe,cllltll«aîBae'ea trtfMlifiéttM quelques 

COtAtïsiOM. 

Baninl, le eflibre vlelûniile, viesl d*ebteair d'enbUe le 

premier prh de quatuor au eouMMis te le Soriilè du quarUIfo, de 
Milan. Le jugement a été prononei le li février, après (lull se- 
maines il'rxamrn el plusieurs auditions à liois-clos, car il y avait 
vingtHUmxcmcurrenlaiie toute l'Iialie ci cinq ou sikde l'ctrangcr. 
BenM ne pcuvitt fdoaiir phu mmfiiltmuit de» deteenditleas 
plus flatteuses pour tan tmour-prapre. Atnri, eatirtiiose-oonpo- 
aileur aura, en qnloïe mois, n-mporté deux pria, l'on à Florence 
avec la L-.itilale, l'antre ii Milan avec le quatuor. Ha sonate pour 
piano et violon, cp. 44, cal maintenant populaire à Slilin, el m 
tjwr* aur leualea pUuet. Bauluj dell m teodie août peu de Jwm 
à Florenee, pour y passer queiqnca semaines. 

Le 4' numéro de l'Orplivon iiluttri vieul de paraître. Ce 
Jauraaf, angniOqucnient tnprtai% rialUc tautts leiproaeis» de 
luieal da Im» wituiL 

Dana ce I* nuiaéra on rcmarqtw tes porirallt du duede Morny, 
do prince Ponialowski, du baron T/iytnr. trois illustrations dé- 
voutca à Tart musical ; de M. V. Nœlinger, président de l'Aaso- 
elalleo dcaSecUtéscboralce d'Alsace; du Roger (de IX^dra); 
MM pogB autegnpht du princo Ponialowfki,.roin!)nre inrilite; 
une vue de Pai4s, dee biographies, des ebront>]i>''s. <le.> varié- 

C'est le «ettl journal Ulualri conlenant ■ la foU des gratmrcs et 
des autograpbea. 

8 franta par aUffon'tatrtalu husee. (Farnaldeapltta eranda 
}oom«is illatttdt et le roeUtaurHMMM de tout). 

f >— a La sociclc de la Grande Ifarnionie a donné, la 
9S livricr, une soirée de musique classique, pour laqurlle elle 
avait anglfo MM. Léonard et Gregoir, qui l'année dcrniirc 
araienl participé à une soirée wnblable avec ta plus gr.-inil succès. 

Avec q^"*! magnifique talent ecs deux exeellents arlisles ont 
latté dans l'interprétation des œuvres qu'ifs ont exécutées! Quelle 
grandeur, quelle justesse, quelle délicatesse duns leur jeu; quelle 
puissance, quel rliarme, quelle vérité dans leur exceutlOD ! 

Dans le 10* quatuor de Van Beethoven, qui appeKlcill i le 
3* manière de ee maître, H. Léonard a déployé tout ce que son 
talent a de grand et de beao. Ce qoi cbarne surtout m cet artiste, 
c'est la correction de son jeu et l'égalité de son qu'il tire de son 
instrument. L'ut dièzc suraigu était aussi pur el anisl sonora 
que Ics-autrca note*. Dans 1rs variations de Corelll, q«) parlent 
rédlemant te cachet du xvii* siècle, M. Léonard u inlefcaM une 
variation, ou pour ntiroi dire un point d'orgue do it «auifiâiltloB 
qui conserve le caractère do motrcrau. Ccta seal pranfocambleil 
cet artiste est pénétré de la nulque qnfl lutcirprtlc* 

M. Joseph Gregoir nons' a éfahmla dana la Sonata da Meeart ; 
c'eatnndacca aitlslea i6rî«wi pour «ni rm«M naainli^Mi, dae 
ebaatf «MT^e k laquclh an na tnncM qn^tTce vénlralfin. Cat 
anbln taiM-aBBa la «banM d« tau «pleailfila talent le puMIa qui 
aiiiilaltilatéane». 

La Qnhletle da S^hamanii «tt nna eMvra piua Mdcrnnqaa 



[a aiilfi-.s' l C 'prii l^nt i lle n'est p;isplus frilche d'idée pour cela, 
car, sauf la marche iunèhre.qui e«!t d'un effet réellement tai'l^.in', 
et le premier allégro, ijui c^t piamliose comme conte|ilion ei 
idée, il n'y a que des cuuiplicalioas de travail dans 
i«>i(ic!lcs on clirrdiefaltcn vab une suite aux dan pienlèreB 
parties. [Eicaul). 

■Bveee. — 4cii4i domiar a «u Kau la 4* MMCH do la JUbiIm 

muitcale, 

M. et ■■<• .Théfdsa OMulia M H. LeendMs a'y aant fait 

eoirodre. 

N. CorucUa achanté plusieurs morceaux avec CPtte eorreelion, 
cette exprcitsSon et cette pureté de styjc qui caractérisent le talent 
de ce professeur. M'-' Corneliii, ailmirablcmcnt douée par la 
naliin>, a révélé dans deux duos et l'air de la Somnambule une 
voix lies plus fralelies et des plus sympathiques. 

M. Lcendcrs a fait entendre le 4* concerto de Leouard et deux 
fantaisies de sa composllton qui Ont nb «n rdicf eca brillanlas 
qualités d'exécutant. 

Une onrer turc de M. Bmschop, la Tm-on j'or, qui u oli'onn 
h Cand ou brillant *uccc.«, a été acelainéL- aussi pir ses funci- 
toyrns delà façon la plus enthousiaste. 

Elle révèle toute la science bornioniquc cl instrumcnljlc .1: 
M. Busschop; la partie mélodique y est très remarquable, Je mOiiii- 
que les inspirations sont des plus heureuses. L'exécution en ;i été 
très soignée sous l'habile direction de M. Diimon, père. M. 
schop a été appelé sur l'cslradc où il a ét''' rondnit par M. le conile 
Moles Leballly, présideu; de la sucii ic, qui, »ii milieu de renllwn'- 
siasme de rsuditoirr, lui a ollcil une belle couronne. 



FRANCE. 

•iwM. — CaivaspandaiMe partin^OM. — Ln dinalian du 
TMlife-lgrriqne a danud, presque au jaur anamc^^ la nra* 
mHf* wffffainlalfan da la PUU» ntkaiMt, da Haearr. &tn 
jeuÀ quiB II ' imriio Ut la publie ont été conviés K eetteso- 
lemllé Hsleak La taHa dialt complètement garnie par uo 
undilain d'éltie. Le suoeèe a A4 celui auquel bien des penesna» 
eonnainant pnrfaltcmant l'ouvra s'atlundaleat : m ptumler acte 
et au aaeend, une attanHan Anmm et na |Mad anibansiàMae ; 
an inisiènw» de rantbauiaMia aM«v#; 'mais nna altcnllaa moins 
sootenna ; an qualrlicM, uae bonne qnantiMS de plaaia vfaka. la 
/■Mfr swmuMi cat un ebat-dVnnf ra que b cn nee n p d^aaMlcnra ad> 
ndfi»t,qu tout la nandu mpada) mala» vwia lu anvait» notre 
publie franjala est nnant.d« u varwléi aurtaut dana «m «nvra 
-fussi longue: a-t-il bien tort T LlnKccsiKttla, la ddieioBaot la 
<iivinc partition do Mowrt (la ttOt divin est le plua Mqucunnent 
eniployd, je crois) m MH« pts par eeKft variMé qui bit trenver 
courte la aoivfe, npidi* .1» bcuraa* Teua caa moteaanx adavablca 
de sentiment, dit gràea laâadique, de eancislan et de Enesse bi^ 
moniqne, ont' f nins aux un tel air de Ihsaaio qu'l te laugne'oa 
init par ua phia kt apprCeier aanx pour en jaulr ceapMenent. 
EvMenuueat, le untriden qnl eannalt la partiliea, regarde parfois 
liane au niuire de aea pcfca admlraUet^ parvimt UanUM k d4> 
couvrir kt calerla varié, mats si excesaivenent délicat de l*OBuvre; 
il cet séduit par la Itneasedulluu, l'élndie avec amour, et quand 
il arvivab i'audlllandu tout en tbéttre, sa pensée suit librement 
la pensée du aaStn, aparjoltdes tfnuosiiés a p4-inc sensibles, des 
nuances d*iae necssho légèreté dans les idées : crlui-U peut 
slaidmacr peulFllra aux quatre heures de musique qoi lui sont 
offertes. Hah le public, h nasae du public n'tsi pas dans do lelica 
eanditlena, cl, passé les deux prcnilcrs actes, son ravÎMcment 
tOURW petit k petit A la plus délicieuse somnolence. Ainsi uo homme 
éroBle^ la lOir, la brise qui murmure sa douce chanstHI parmi 
les bosqucla et les fleurs ; on charme ineffable le pénètre, 00 p oi t » 
aïe nage dans «les lots de poésie ; toujours la brise raufatoro^ 
mais qa^rTlvc4*il ab rêveur? il s'endort du plus poétiqno daa 
somneiti! Qna a«iqueraî(-il k la scène? un coup d« vont, «n 
édair, ua nuage, te crt d^w hCbou, quelque dieea qui JolAt ua 
âéBontnaufoaudansl'cniemUe placide. Remarques que ce que 

dis là no m'cmpécbe pas d'àlrc un fervent admirateur de la 
FYdfv«acllM(A; nais racontant un elTct, Jadiaanstieaquej'en 
crois ta cause. La pièce, vous le savez, est f une eoespUie afasup- 
dlld et antai mal hite que possibte. Laa nanvaaux traducteurs, 
liM..IIuilttr«lB««iaont, ne i*onl paarenduanieBlenrc,e'cst lou- 
juors alWHdo, mauvaii et pnrteitenwnl ennuyeux ; mais les vers 
aoat trè»4bleu teite et te auavu partitlea de Mozart a éi« rcligien- 
auaualrcspecléos mua l'avoua eatcnduu eomplèM jeudi} scute- 
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(BCBl je u'â»erai* nipoiiiJrc que de fortes coupures n'oicnl déjà clé 
bUt* ; C est le po^mc qu'on dcvr»it couper jirrjquc rnliéreniriil, 
ee sérail tout autii eeniprthtiisiljlc aprt's. — Bonne intcrprëtatiau 
en ;:rjnJc parlii". M"' Cirvallio < liinlc ailniir;il)lemrnl, r'e«l le 
mot. II- rùle Je Pjijiina ; Trtiy ttn c\frl|riil Papagciio ; Michol 
i lîu l.ûn dan'S Timino; M '' Nils'on et M. Dcpassio font iiisiiOî- 
sauti r. miiie \oii et expnssiori. ^I"* I ;;aIilo ni une piquanic 
Pjp.ipena. \ t-, p!u! lelils rùlcs sonttenuspar des premiers sojeU. 
L'oi cheN'.r^' et l<» cito^ars tmil f m tsiiU, l»ame en scène ej>l splen- 
di<le.riiliri rien n'ailé négligé pour l'cclatdc cette représentation. 
La Unie fjil .netoellemenî beancmip Ar bruit dans Paris; tout est 
loué pour (]Uflque temps, el je Mîiiliaile de bfm roîor qne cette 
noble ardeur du public se maintienne pour que ce aoit on succès 
«les plus artistiques cl honorables. 

Auï Italiens, M"» Frcwolini a fait sa rentrée dans Luda. C'est 
lonjour* la parfaite canlairice que rous savez, mais elle n'a plus 
do toutdc Toii; cepcodant, comme on l'aime, elle o été tfès ap- 
plaudie. Zoecbini a été rcru avec plaisir. I.a Duchma est anoon- 
cée. CritpiHO e la Comart CftàTétlld»} U parait que c'est un 
ouvrage etcessivcmcntb(mlM,^MlqiMlaBoyr IIS les plus lugu- 
bres aient clé cmplojrés par ses auteors. — L'Opéra donne la 
Uutlle H Ilnland.Des canards rantastiqmsdrfllICDl eontinucl- 
lerocnt sur ri4^-iraine; on ne Miit vraiment que croire de tout 
es qui se dit, et, ma foi ! je n'ose, pour ma pari, supposer main- 
tenant arec quelque ruison l'époque au juste de la représenta- 
tion. Ce qui est sâr, e'est qu'on travaille toujours comme «i l'œuvre 
devait être donnée dans U première q-inviunc d'avril. Les répé- 
titions par famille d'instmncnta Ont mis l'ui chnlrcea févolaifon, 
le* cttivrca aarlool, 4|iii, comme vous dcvet te penser, Mufflaient 
diM leimcaiMMiHiratsans savoir guère ce qu'ils jouaient ; je craia 
qoerëprcOTa llVit pas allée jusqu'aux in.Uruoienls à percussion, 
ear le bon aent dit que ces lectures partielles ne p<<uvent être 
profitables qu'au quatuor des cordes. — Rien à l'Opéra-Coiiiiquc. 
On travaille ferme au SnpAiV, toujours annonce du 3 au <0 mars ; 
Du nale, ee ihéAlre tiéallae de» liéi»éficw de 00 è M nilte francs 
I Iciaf ^ «e f ni dilUMB il fefM. 
I Ml mteiidfc, M dctidcr cmearlpoiialaire, 
r« t&On •èoiM^MiiM ftaHfB BnWatnl. CimI m ^riiiaie «mi* 
ment prodjgîMx «ni errhw i r&liicr de tds «telet qv'en lefail 
presque tenté de regarder s'il n'y a p«s un ntre feilramanl dant 
nceBl(elHMie.T««adlraqBac*o(t Men èament,- mol 



cMcurieiu; quel 



i Li 



denideleil«coadiliaM,deTiëiit naaniae gynmillqvo qsll 
aenil peiil-dire acelleirt d*i«tradiiin deôe PUoeallon^ cume le 
cheral, le flenrel, la nalalloo cl la bon? Betletliii a ca m 
formidable cl je croit qa'on revicodra l'ent»^. 

Nom fcmiH de perdra un euellent imiielcn, Walaah* 
c!ierdlircbcilredal*Oji<n,Bort»Jciiiioeiicain, h aeeiaîiit der- 
nière. 

Juin Bmts. 

_', l.e qaatrain suivant a cic adressé à M"'* Miolan (iiirralho 
le soir do 1:1 première rejirc'entalion Je îa Fliitc nu linnlr^ ; 
l'.ir vos aceent-s, Mndanic, et si purs cl si dijux, 
La foule, iiiccssa;ijiijrnt, ravie et transportée. 
Applaudit voix d'oÏM-aii — /liUmttaàilt 

Dont Hoaart eut été jaloux. 

'/L'admlnteUrallM «tletaHaoBiMmlelpaldo Complègne or- 
paMmtf atrec lecoiKOiur* de rOrphéon, un grand festival, pour 
IcadiatBBchelB et lundi 19 mat prackaioi, auquel seront reines 
toatet les sociétés orphaamiinaa et miiqnet loalramonulea qui 
fWidrant prendre pnrik eoRe Me. 

Neot ptOiMerani dana on de nnt procbalna bobI m le pre- 
grenaMdaeeftiUnl. 

Julnuid d JliMMMMHit a Àd TCpetfaenié poor la praniin fiiiai 
k Bordeaux, deranl ne salie couiilr, axiMe pour I^Hm* de 
M. Kofoieldela ^» grande «ynpaltrie. Qadquei moreensont été 
«naniawevl aMlaudls, CBire aatrai lea ilnuai du la'et du S* 
Mie ; le icole s a point répondu k m que l'on aHeadail. 



Le sujet de l'opéra est le même que celui de la flelnfJe Chypre, 
de Halevy ; plus mélodieux et plus musicalement inli^rcssmit, 
l'opéra de lAcbner l'a emporté partout en Âlleuagnc sur celai de 
Ualevy. 

LAcbner, l'un des musiciens les plus solides de l'Allemai^e, a 
SD aeeumolcr dans sa partition tout ce que l'art et l'expérience 
peuvent engendrer; les voix de l'oreliestic sont traitées de main 
de mallrc; sa musique a de la vigueur, de la verve et le vrai aen- 
liment lyrique, l'originatité du style ; rien d'étonnant alors que 
le Meaès en soit assuré d'avance. La difficulté de réunir un 
ensemble d'artistes capables d'interpréter la partition du eélibre 
maestro de Munich est la raisoD pOtttqMi elle MlgUMpas an 
répertoire de Ions (ci tbéilree. , 

La repièNUlaliDB dm It fsfrier n M apfandidei. ■** lie Abna 
reapUnlait le WHe de CWorino, parfUtwieal daM Im nopena de 
•oolbelorpna. M. Adanw (Hmm], MH. Kranue (GomMo), 
Salonon (Onofrto) «t Wohroisicr (le roi), BeU et BoM (les dcu 
brigand*) ont MnpMld un entemble dei piM rcmarqiublM. Lea 
chœora, forcbeitre et le Miel aitrilent une nentlon CMcpUao^ 
nelle. 

M. Ilaeker, du lliêâtrc de la roiir de De-iad, a débuté dans 
Ut llugnrmli ; c'est le meilleur liaoul qu'on ait entendu k Beriio 
depuis bien des anodiiOt «1 Dion aait le MUibre de Idura qui 8*y 
sont produits ! 

M"' A r to t a iterne dOM io Jliolfxo iVofp ct lo Audup^ leujenrs 

avec le même sorecs. 

c*Loc9iB. — L'n nouvel opéra de Perd. Hiller, le Dcstrtmr, a 
clé représenté ici le 47 février. La musique en est claire ct né- 
lodleute, elle coule de source, n'eit paa arrêtée dans sa course par 
une instrumentation trop bruyante; l'esprit y pétille ct produit ie 
meilleur elTct. Tous les numéros ont été applaodi<, plusieurs ont 
été bi9.<é«,et Hiller, de même que les chanteurs, ont été rappelés 
aprcj chaque aele. 

M"** Schiimann, entièrement rétablie, s'est fait entendre, 
le il février, an Ourïcnicb; elle a jooé avec Perd. HÔler 
la (rende aonelo de Moaart poor deux pianea, et <eul«^ toMlo une 
adrîedoi 



ALLEMAGSB. 

M»i,iii. — Le théâtre de la Cour a repris, sur le dcsir 
exprimé par le prince bérédilaire, l'opéra Celnrino Cvnioro de 
Frani Lodkncr, 



MsannoB«. — M. et H*^ JOachlai sont panai BOM|lb m Mot 
fiill caieadro d*aberd dflH un concert donné par H*^ Tan Aalen, 
puitaudetiiiarMBeertphilberDioniqnc.M^JeoehiBnciMnté un 
air de ruot, un anirede le JNualM doBaili, bim fiolon obligé 
ot do iMkr de Bndwvan qtt*aocon|Ni|Hll laochim au piano. 
Lai amplaudUiemenli iBlcnnlBotilwont prevté «ombicnle eouplo 
ar^qw eat en faveur chn noai. 

lia Compagnie Vllmonn^Patti a comitnci sa» MRnrU ici; 
Jul el Drassin ellenent. 

Ais«««-«BAi>«,t.«. — En rMiplaeement du naître de cba- 
pelle, M. Wnttner, appelé i Mnnicli, la ville vient de nommer 
M. Perd. Breanongt artiale IréMlKlagné, l'on des plua brillant* 
élèves sortiad« C««»ertalol(ede Leipiig et qui, deputi pluaieers 
années, a été allaèhé au Cooserratoire de Cologne. 

ii>^!>B. — Au théâtre An dtr Wirn, le publie assiste en foule 
a i'iiUililioii d'un fifpenr, M. Piccolini, de I.ondres. M. Piccolini, 
qui est uii lioiiinie de taille iiiuyeniiu et d'un extérieur trés-clOiçant , 
siOlc avec aecciujia^nemenl de piano lu ^^iràiiidr de Sclmberl ct 
puis le griiid air de .V'ii i;iii, » Casta diva. <■ Il fait eiUcndre des 
doulilfti Uiilci parlitiUJiiùiit dtsliuclesi, ila trilles irréprochables; 
le son est des plus agréables tant dans le médium ijiie dans le* 
notes les plus élevées; jamais une intonation douteuse, et l'on 
croirait cotcndre le chant du rossignol, la voix plclnt; ct $ouorc 
do la caille ou le* trilles d'une aintirttc qui t'élève vers les rc- 
^ona aupéricurei. Le soccé i i . m i $ t complet. 



Sont ileecdés : 

A Paris, le 20 février, M. Pierre-Lou is- Philippe Dielsch, né à 
Dijon, le 17 mars I80S. iiiailre de clupcllc, ancien chef des 
choeurs de i'Upcra, puis chef d'orchevtrc aprâ!» la Btort de Girard. 
DictKh a composé de nombreuses ues&es en musique et U Fai$- 
tfau fanivmt, o«cra Gu deux actes qui n'obtint paa de «ucci* 
(tHi-ij. (Notice dan» W ^prep fc Ttnnfcoi'ailb 4** iHaifcfaM, deFdU», 
t. III, p. 20.) 

— A Gènes, le 1 4 février, .i l'igcde 4l33iis,M. Carlo-Andrea Gaoj- 
bini, pianiste ct compositeur. (Notice dan* iktdem, t.lll. p. 390). 



lap. i» A. Manmet inti nedel'Eaealigr, SS. 
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M dHTHES LE NUMERO. 



II-AHMAE. 9 ^l"rs 1805. N' 10. 

"TFciïiDE musical" 

BEVDE HEBDOMADAIRE DES IQUVELLES HUSICiLBS OB LA BBLQIQUB BT BB l'ÈTRAIBIB. 
Se pqliUe tous k» Jeudi». ' loûUéûe de ia Cûar, 62. 

CONDITIONS ET MODES D'ABONNEMENT : 

r BELGIQUE, I«ru tt, • «0 

{■HoNlUManMil: ItifVMlliri. FRAMCE, pwaa > 10 0\ 

( US AUTRES PAYS, par an (pwtn m) t 600 

I piiMtMuw h j o n ii i < itl iiMimiwi Biwni itr ^ri^rt i-t r ir— - '-^ f'-—, — ^i^.^*» ^ isw 

k imuELLE», eïteit 8CBOTT, Mm, 82. Montagne de U Cour; — b PatM. «1W SCHO'I'T, 30. me 

i l-nsBREs. cbet SCUOTT cl t".'*, !.'>!), Ui^ijtmt stri'- l ; — j ^U^r<,rF, rti,-; Ips ti:s il^ B. SCHOTT; 
et ebea iMu lea martkands de mutique , libraire* <U dir«ctetir» d*» poiies du rtjriuoK et de l'^trauger. 



meoltoir 



DOS abonnés qu 
H pniaier jour. 



LM Ateiaél N r awdlt iTiiftonnemnK TCetmQi >fet e« 

AITBADB, 

Paroles de T.. Btmou, musique de 



LE CIM.>i:iê)IF. ACTE. 

U m'a-éié dit ^ue daas lo caroel de Meyerbeer oo avaii 
trouvé rindicatim d'un autre ballet an daquitme acte, |wb> 

daiU l'agonie de Cclita, un ballet qui aurait figuré Ira r(*ves 
de Boa sommeil. Mais comme il a'j avait qu'une simple 
indicMiMi. ▼oos penaex biao quV» nT* paa ea ndëe d'an 
faire la musique. 

Oo ajoute que pour ce cinquième acte il y avait deux, 
déoflûmenis eoira baqueto Majerbear te i<«aorv«ii I» te* 
cvilé de choisir. 

Lo même carnet nous apprend encore que Nëinsko 
deviitS'iappeler Yoriko, et le gfe»d prêtre Franquevar, un 
nom trop ridiculement sonore qu'on a biea tait de changer. 

Je n'ai pas besoin do dire qu'on rf'ert aiUralié, BMf deo 
modifications indispensabk^s, a respecter autant que pos- 
sible l'oeuvre du maître. Ûa n'a fait de cbangemeols que 
ccus qu'il aursttfliitB tai-même avec «eo inMU^anee de 
la scène, autant dansl lnlèrAt do la partition que dans celui 
des artistes. £a bicQ des circoDslances m£me, on peut 
dire qu'on a élé trop Ué per le tespec» de la mémoire de 
Meyei' t qa'm lut a ét« plus iodalgeul qulloereAt 
été loi-uràme. 

Les divers intérltt qui so trouvfnt es conflit à propos 
de la représentation de ï'Afiricaine ont donné lieu à bien 
des ditacullés. Les quosUoog d'argent soulevées par 
11** Seriben'oDt pas été les moindres. Audemier moment, 
la \euvc du librettiste a élevé desprélenlkiasejcorbitantes 
Quiud ScrilHs avait fait le poème pour Meyerbeer, en 
homme toujours soigneux de ses intéréU, il avait stipu' 
qu'il voulait ôtrc joué d 'o« nn délai délenninéj au delà 



H) Voir GniH€ mtuicalà^t i loart 18âS. 



duquel des dédommagements lui seraient donnés. Meyer- 
beer ayant gardé la panitioD vingt ans, Scribe, en diffé- 
rents payements, reçut une somme impartante. Aujeur- 
d'iiui, sa veuve, qui a di'-jî» eu de l'adiriinisiration cinq 
mille francs, comme l'Opéra avait l'habitude de les donner 
à Scribe loules les fois qu'on metlait en sotae nn de ses 
ouvrages, M^'^n ihe di;rriaiuJe enaire le lÎMubîe de tout en 
qu'elle et son mari ont reçu pour le droit de traduction en 
itaiien et en aHemaad. aiMgaantque IVqtémdtiAt appelé 
à un immense suocis, il est bien jusie qti'elle on pr ifîtp. 

M. Braodua, qui eal, comme on le sait, propriétaire de 
la parUiioOi eai entinindclavandMk dHKtntae eeènee 
de l'étranger. II cstdéji convenu que V Africaine sc»ra puic 
à Londres deux moisaprès que Pans 1 aura eulecdue ; cest 
une des clauses du marché stipulé par lo direcieur de 
Cox-mt-Garden, qui doit céder Faure à l'Opéra pendant deux 
mai» lie plus que ne le porte sou engagement. 

Le même M. Branduii s'est arrangé de façon à ce que la 
r<iduction au piano de l'^/nenns paraisse Je lendemain 
même de la première représentaliott. Nous espérons que, 
comme d'habitude, ca 8<'ra M. Vauthrot qui sera chargé de 
ce travail» bien que M. Hermet, pour Roland, allfailexcep- 
tion à cette tradition eoosaeree k ropéra. 

D'après cet aperçu de quelques-tines des difflcu!t<''S que 
i;eocoDtre l'Africaine, on peut voir que tout ne sera pas 
bénéfice dans l'exploiution de l'eauvre de Heyerlieer. Si 
l'on songe, en ouire, aux frais immenses de.s di'-rors, des 
costumes, des artistefi exlraordinairement payés pour ia 
dnoDBUinee, on anivere è des loiiux efrayanti. Hien que 
pour les musiciens dont on augmentera l'orchestre, el qui 
sont indiqués dans la partition, ainsi que pour l'orchestre 
suppMmwtaiie de tamareha, oe qnlfiBm paat4tre une 
quarantaine d'artistes nouveaux, il faut compter une dd- 
penae énorme par chaque représentation. Et oîi les mettra- 
L'orcfaeslre, tel qu'il est mnposé 



actuellemenl, est dt'jè plrin. u faudra .sansdoutc .■supprîmor 
les stalles les plus procbcs. Mais quelle perte pour ladrni- 
niatretion 1 El quel crik de Ih part de oènx qui aiment à 

t'pî'r !? rr usiqun de tout près, Surtout la musique do hsllft! 
Avant de terminer, je veux rassurer tes diiellantes qui 
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se préoccupent de la façon dont les différents artistes à qui 
Ml coofié le sort de VAfricaine s'acquitleroot de la grave 
reapoDsatnliié qui pèse svr eux. Moas en «vous déjà dit 
assez de Paure pour que de ce cAté on n'aft aucune inqu \6- 
ludc. Mais Naudin, mf rrie-t-on, Natidin, lelénor, leVasco, 
l'amoureux, le héros indispensable de la pièce? — Naudin, 
qaî travaille depui» tecommeocemeni des répéiiliona avec 
M. Vniilhrol, fait preuve, dans l'i^tnde do son rôle si diffi- 
cile, d'un courage et d'une énergie que certes le succès ne 
manqueia fêB de oonronoer. Ceux qui root entendu derniè- 
rement peuvent dire qncfs progrès t'-nonncs il a faits, 
grâce à ses efforts pcrscvérunu. Naudin sera trcs applaudi 
âbrtaut an quatrième acte, admirablement dana sa voix, 
nh 5ÎC trouve ce duo dont j'ai |ini !i' iLms mon dernier article, 
duo quu j al cucoru uuluudu depuis, el qui, avec le finale du 
premier acte, est une pag» à la biuteur des moroeaux les 
plua vantés de Hayerteer. 
Quant aux autres ariisies, ils continuant h mériter les 

éloges que j'en ail faits préci-dprnmcnt. M '* Uatta, dont le 
rôle avaitété assez effacé, reprend au cinquième acAeia place 
que mérite son beati talent. Pour M*" Sax, personne ne 
doulcqu'cll*' ne soit (\v^nc jusqu'au bout du choix que Meyer- 
beer avait fait d'elle pour incarner son Africain*. 
{F^an,} cuius ■usovim. 

BELGIQUE. 

Bnxéllu.—Thtdlrt rogaL—Lvmesi un grand raee^s. Sunedi, 

la fouk a acclamé avec enthouûasme les belli s pn'^'fs dp Vinirrpde 
M. Maillart. Du reste, r«s page» uttit en nonikrr ; i.idMnsun ât 
Kakd est uns trouvaille du meilleur aloi; lescoupleU dcLarubro, 
bitniôl let cloches, au S* aclo, sont frappé» au coin d'une franche 
orisfi'îalil^ ; h rntK.ince de barjlon au l*' .ii tc : Intuucieuie de 
TumMir . [r );(rnid air de Lara : ihiiDid tin L'iril, >iii>i des cnu|>lct< 
bachiques ; l>rAv.- /,• rm rTEstHiijiii-. juî'.j lucn que la (lt>lici«u»c 
romance d* Lnta. 'A intc, Jcv.inl le [lorlr.i.l ili^ snn in rr". MjQj- 



raient seuls ;'i !'xrilii(iiiT la rogui' qu*' cfl ripi'ra .i rui' fi l'aris, 1 
Londres cl (l.iiis les [irim qialiîs MiU'.i ili- i'All>'m.i^'iit'. 

>IM, OriiKiii tl Cairé otil lin' liii Ci/rsaire el dn l.iira, de lord 
HuMii. un liliirlto bien inci'.li'nti', liifii i-i>in|ii,5.' cl qui, f<>iiri::v-.int 
au muiiu- n uni» niaf(nifiqui' «éric Je l/i-lles scènes, mlércsus le 
public d'uo linit .1 l'.lutre. 

Une anahiii; UtlUiliiMâ de ce Ubretlo, du Te.f.tP trè<-coinpliqué, 
nous cnlrzMicrail trop avant : nnuji nou» ronti lU- rona donc de 
prier de l'œuvre de M. Ilaillart. L*heurcux Meut des Dragont, 
cette MrtitioB ai Meomitau nMlib sHgiaiiix, a voulu donner a ion 
MUntl ouvni^ vaslMats chsfslaMsqim et im plus grand caractère; 
il a tM devoir recourir anx fanrarea et aux encta aei inalruments 
decuins, dontoarfnis il a abuaé <^ ^Hi l'ont entratoA ide trop fr^ 
^Snles redites. L'orcheslralion est bien traitée en général, cl l'acconi- 
pagnemenl de la ravissante chanson arabe est d'une délicieuse 
iniltaliun. Il n'y a |»as de grands morceaux d'ensemble, i l'exception 
des chœurs, qui sont francs et bien écrit». 

Le duu de la jalousie, cbaiité par Kaled, qui vient de surprendre 
l'amour de maître pour la romtesie, et Etielin, qui en est 
amoureux ; le trio du premier acte : S'il puU H dire adieui le duo 
entre Lan et la comtcs-se, et le finale do 8* acte. Mot ISs weaU 
morceaux concertants de la partition. 

Comoie excellence d'inteqirétalion, nous décernerons la palme i 
M. Juurdan et i Mme FnhTC M. .loiirdan nt magnifique, ft il a 
bir'n remporlemenl, ri'ncrjrir. l'rntr.iin ci l.i licrli' rliev.)li>ri!*(jUf ilu 
personnage qu'il rcprcMiiitc, Son initT|iiv|.ilioii ili' l:i ^-liihI'.; xiTtu 
du 2» acte a été grandioM", el 1 oninu- ) niiîi as[i' la nuiiirrr nvii- 
santu dont il a dil la cliamianlc ruuiimci! du ',]' acte, mus ayituyi 
une fois de plus que M. Juurdan est un artiste consommé. Madame 
Faivre iouc son rôle d'une manière complète : la chaleur, la ja- 
laïuie, VasiMr, tout est bien reproduit, et d'une grande perfection, 
nOM wndrÎMit pouvoir ajouter qu'elle était, eomiiHi voix, égale- 
nuit nr^roclislue, inaia noii»M|i«masMm suBieher dépenser 
I sa oantnttei chemteineiit. Les dcn arlisiss ont <té rappelés i 
tafàm, «t i jasts tilie. 



M. Brian sait faire 
de lent». Il dit arce 



, parlant, son personnaee 

SKcis aiMli Its chanuiatscoeplelawi 



premier etdudsinîim acte. Maia sa diction eil mauvaise; il parle 
si vite que l'on ■ peine i aaiiir ce qu'il dit. 
Mad. Boobrt a un rôle aa«ex insi|niflant, qu'elle ne se donne 

n*il|i irii?nt l;i pciUL- Je roruln- plus inlçrfvsarit. 

y\ li.irn' est un Kiu'lin Irte-touvaiaMe, (onjoiire de LoD toa et 
qui reli^vr le rule un peu cdacé qu'il a. 

Hc&tii Mlle .-Vriaujcr ^Casilda) que l'on duil citer Irés-honorable- 
menl ainsi que NU. Kerraud He marquis) et Metiler (Antonio). 
Nous laisserons i l'ombre Mad, Bemonvdla (Oona Barbara), el pour 
caiïic. 

Lai costumes de^ tultirpn'tcï pcincipaux !>(jiil lrcs-bea,ux et ioï- 
puis, ceux des personnages secondaires et des chœurs le sont moins. 
Noua araoi runarqué troi» nouveaux décor», le cbdteau des Lara 
dtt J«r acte, an traiiitiDS, la grotte des flibailien et vtm plaga au 
boid da la IWdî mraa h. Cette plage ait d'un bal attiL 11 y t an 
ouïra an troisièna acte «M dans» aux é|ite, anl eiémtîs d qui 
manque eomptftaaHut de coTKlèni 

£w«,ennnn«t,a«t«m |ik«qii11fanlall«r voir, etqiii,firiee 
i aoR mjrile «t i fa temia iiMetpreiatisn da quelques penonnaiw, 
se soutiendra loi^npa encore. 

;. M. tdooard PAÎa. dan* rfw^WMfaac* d« 16 Kinier. publie 
un feuilleton ainsi intitulé : Qui têt fawlnei' dsii if<irsei//arje? 
[lans cet écrit, M. iLd. Félis reprend fa diieiHmn où l'a laissée son 
père el s'attache i démontrer de nouveau que l'auteur de la Jtfer- 
ieUlait* n'a pat été Kouget de Lisic. 

', L'opéra Roland à Roncevaux tient d'être représenté sur le 
théitrc de La Haye. Le succé» n'a pas répondu aux espérances 
qu'on avait conçues; l'u'uvru de M. Hennel a paru iiif-'iiiure i sa 
réputation. 

Un critique musical allemand raconte l'anecdote suivante : 
• Sponlini était décoré do nombreux ordres, et il aimai! i se parer 

de se» décorstîniK iliins !?t c-i^-casi'^n^ «olerinpUe». l! les portjil un 

jour à »itie (.T.iiiiiij f'':|ij iriiisicale A H:iU''. • Vui^donc, s'.'iTi.i un lies 
exécutants île l'on l^'^lrc, cnnilucn la poitrine ilti S(H>n[ini l'st cmi- 
Stelléede ct<iix; MimjI n'en .iv,nî p.is > 

Spontini, qui «nAtt loiil i ni.Tiilii , se r.'îiuiiT.i vivr-mcnt en Jiiaul: 
« Mon cher raunsieur, Mntart pinn.iit >'rii passer. • 

Un jeune {r-irroii Il ans, rinmim' deflruari, raiteucerao- 
Cient M'ns.itiuii à .\ini.teii!aiii , el frra sniis (H'ii. sjiis doute, dans 
loulc î'Kunn'e, lar sou (jère a i'mltnlinn de f.ure avec lui un 
voyage artistiqu'i Li> jeune de Craan jon^' ilu vinion, et c'est sur- 



tout par la foiic, jiar l'cnergic de son leu cl par l'cnlcnte par- 
faite des compoMtieaa dos nuttica qu'il sa diitingw * 
enfants prodiges. 



das autret 



liS esuart de M. Piarra Benoit ait dâbûtivamantlfad au di- 
11 caunnt et aun llan dans la gptada «aOa du Palai* du- 
cal : sNius en damnas (dus loin b fngtimm, qui ■ qualqw 
pan modiM. 

n exista à Lei|iaiek trcote huit sociétés chorales. 
'. M. Lotte, k brillant violoniate, qui tout récemment s'est fait 
efliudra é Tan daa cnncafla dn Cooiemlaira da Paris, atae un 
sueefa si 4dalant,tieal da hin uns tournés an BoUande «i a été 
aussi fructueuse poar TéodlMt artiila sous le rapport meialtiquo 
que sous le rapport ||ioriens. Rotterdam, Ulrcchl, La Have, Am- 
sterdam, Amhem ont, lonr 1 (our, applaudi au talent si élégant de 
M. Lolto. 

En attendant qu'il se rende .i Lniiilrei, où l'attendent de nom- 
breux engagenier.ls |ienHant l.i >ni>i.ii, >|. I.oiin pas-sz-rn un mois i 
BniKpIlfii, — Avis a»% sociétés qui voudraient protiter de ia bonne 
fortniiL- Jij l'entendre. 

Licge. — Hier iiienTedi, a eu lieu, à h Société libre d'Émula- 
liiin, un iMUircrl, il.ms lequel on a i-nlemlii Mlle I,nuis« Lichlmav, 
lie rA. ailémie impériale île ninsique île l'.iri*. el M. Henri Litolfr, 
iiuitre de L-tiapelle tin Jnr de Sa\e-C<.>lKKirp 

Un second c-uncm &era dunni'- par h iiioiue société, le 5 avril, 
avec le concours de Mlle Van Hoimi, cantatrice, de M. Troy, pre- 
mière baase du Thé.tlre-Lynqne de Paris, et de M. LoUo, violo- 



FIUHC». 

Paris. — Cf.rreip'intlanreparliculiirt. — Je \(iU5 parlerais hien , 
en COilimene.int, de* félr-s !a wmaine dernière, si j'avais, au 
piiint de \ne jrliiliqiie, quelque ( hnse d'na peu inlérr-ss.jnl .i en 

diru. Un à t>i;.iiucuup i i ié, L«aucuup clianlé, il j a eu dans lesUiOàlrcs 
des représenlalioRs qualiliéas d'extraoïdînairei qui n'ont h«n ^eu 
d'extraonlinaire en Wn ni aa mal; «afin le publie n*a manqué 
Didia fut i Dian ntercil tout est piomptement rentré dans l'ordre 
habilMltlie caréma a raaené ka concerts qui viennent de se mon- 
irtrsmnnsnaanUanaimintianMniuable: Isa aallaa aant OMio- 
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tenant pour lonslemp» rctenuM. Nous arons au lu Mii^«« de 
MM. Keltcrer, Nollet. Ghys, Alexandre Billet, Hcii. Pwdonnet, 
Mongin et Gavrand, H. Kniger, àvs pianistes tous; on annonce lef 
copcerU Jaêll, Diemer, Kellerer encon*, Sarasate, Vitenlini, Hoc- 
melle et bien d'autres. Les grandes soiréeo rouHicales des Tiiilcnus 
vont commencer cette s«maine, les concerts de l'IWtel-di'-villi! r om- 
menceront bienti^t, enfin le carèine va ItirntM déployer liniies sps 
splendeurs. 

Les licincùn de musique de ciiambnt ne ami i>m négligée» ; nous 
•Ton* actuelictnent à Paris anatre soci<!tjs de ce cenre qui font 
assez bien leurs aflaire». Le Coimnaloire cl «es célèbres concerts 



3; 



) M tfèt mnê» Gnwr : «*Mt Va HoeUnin, dont on 
parte ifâe é^autnrt imi «TMludritioii ((u'oo n'eal |»s idrais i y 

pénétrer. J'ai l'air de plaisanter en disant cela, mais crojiea bien 
que je park* fort sérieusement. Il y a i Paris quelques centaines de 
paiwnnes, toujours les mAmcs, qui assii-tml Ji puis de longues an- 
neaux sëanres d« la Soriétë de.* conci rts ; il v en a des milliers 
lui parf'<nl ile i ct s(Unc«s et s't'cricnt i cli.ique audition symphoni^ue 
le façon .1 l'Iri- bien entendues : < 0\\^ comme c'est loin de la So4'ijt^ 
des concert»! » C'est là uni> d»'? tnaniifs îjt ti'-lîqups de nos ililcl1.nn!t>^! 
la Société des eonreris t-sl U m.is^ui? ilmU on fra|ip« U s inrjis sYiii- 
phoniques, comme Rotslni fsl cAlr df^luir^.' i .•vtcriiicni'r tmis Ict 
compositeurs. C'est ainsi iin un |.r(ii <'ilii n : , j'.>-f . r.iirr- .)n'il n'en 
est pas de même en I'i4^li|ui>. >.-l ji: le iuuliastu jwur artistes 
nntion.mx. 

M^ilgré ia Société du Consc-rvatou'e, que j'admire comme elle le 
mérite, pour ma part, mais que je considère comme on modèle et 
non comme une borne, les roncerls populaires ronliouent leur 
marche glorieuse. La quatrième aoBifo cat aussi brillaolt et fous- 
tueuse que la première; le progrès éana le rapport et le tuccès 
était impossible : dès le début on ^tait arrivé i l'apogée ; c'est dans 
l'exécution qu'il s'est produit, et je tous assure qu'aujourd'hui bien 
des cliefs-il'œuTru sont exécutés au Cirque avec autant de maë.<4ria 
Qu'au Conservatoire. Au concert de dimanche, il s'est pro<luil une 
émotion (]tii a dn n:irf»r singulièrement Pasdeloup et se» artistes. 
I.'ouvtirlurc <Ip Tnnnhiiisfr.de Wagner, l'a causée. Depuis deux ans 
le f.mri.ili'ui ilcs toiiturts populaires avait envie de lairp entendre 
cc lli» <)iiM rt urf il iiii opéra malmené presque s.ins .iMiir .'l ' : miti^ ; 
mais il |(:ir;i"l ijii'j l'nrchestre apportait bn-iucoup de mauvaise vo- 
lonir il.ins li>s ri-[i<'!i(iHns. Enfln, il s'est d« idé,et les plus prévenus 
uni dà 4"trc frapaw. de l'enlhousiaïme oui dimanclie a accueilli 
cette ouverture. Le public n'avait jamais été plus ému : de toutes les 
parties de la mUc on a crié 6m, le public ne quittait pas la salle, et 
le praaM déjtart <U qofiqiiaa DWMcieiia a aesil ennécM n'en ne 
répétil t'imaertaiM. J'ai miMé i la ehnte kni;aatë% TamàKbtr 
3 r Opéra, et j'ai anialé an triomphe de l'ouverture de TmahaSur, 
(iiiii.inche, au Cinpiei en lirtfaenee de daq mille aiiditems. Je piût 
donc bien répéter ce que sourent j'ai dit ; une réaeliop ae firépare 
et le public parisien applaodin un jour l'ouTn de Wagner lien 
plus qu'il ne Va sidiée u j a quelques années. 

Les dernières nouvelias disent que décidément tout est amn^ 
avec Londres ft qun nous s>irnn? Wifrirainf peu Af jours après 
rilijiif-s ; t-sjjt'rnns-!.'. l.^-s r/'j'-i'li1.iiii> nnri h>-nt il'iiri bon train. 
Ihi? il [i.irail que M. a(ipoilc un tel u:.W il.iii' les i5tii(tes de 

cetti? a inrn que les arlisti-». sont sur les deni» ' !-> iju<' je vous af- 
liriiui, i;'e»t rpifl s.vm<>iii, jjir.'?- I.i répétition d'orchcilrr, on a pari*! 
d'unt noiiv</l|i' ri-[i''iiiii)ii il'onhesire pour le dimancii^ fl que 
messieurs k'a muiiucus oui lirjv«ment aMiré qu'ils ne viendraient 
pas, narce qu'on les soumettait i un travail excessif, nécessaire 
Mut'étre i un oreheatre de deuxième ou Iroisi^e ordm, mais 
dont le cerpa «mplunifia de l'Acad^nM peinait nia .Me t aa 
passer. A parler mneneneel, je nia de rM» de eea neaiiem: 
ils ont déjà travaillé soitt k ÂrecttOD de Hejerlwer et savent très- 
bien que ce maître n'eAt paa esigé d'eui dea veilles fatigantes et 
inatilt^; ila ctmcluent lo(;iqiiemenl qu'il n'y a pa-t besoin li'vn^ 
infinité de répétitions d'orcnestre seul avant de répéter avt>i I 
eh»Til*«r«, prreqtip, h l'nrflif.'.trf! Jf l'OniV.i, nn sait lire. Rieu de 
plus vrai ; l'cxi'ciition ne p.ijjnfrait alisiiliinii>nt rien k indisposer 
dw arli>U's qui, [iresque toiis, uiil un iiijiii ]>arnii ici s-irlitoscs de 
notre ('iHiqu.:". 

c'est de l'Kpiira tout t'»" f|u'.' j'ai àJir.î. Rien ils nnijviiau' non phis 
4 l'Ojn-'ra-Couimui', siiiim qui- iiinn jirocbain courrier mjus |iarli>ra 
du 6iii>htr,de féiicien David. Lu Lyrique fait des rec«lU:i »plviiUidus 
avec la F/iiteencAanlde.Lea Italiens préparent activement deux nou- 
veauté* et la repriae det PurUaiM. Le ténor Cursi, qui vient de 
délmter, n'a nu prodnh m eflrt mannillanx, maie on mjfin une 
revanche. Mlle Vitali a «n ae canfifaur aonaneeb du premier aoir. 
— Les Bouffes ont donné la première représentation d'une ceuvre 
bouffonne et médiocre dont je ne vous parle nue pour ne rien omettre : 
les Petit* du premifr, opérette naguère jouée i feu le Saint-Germain 
l^que. — Le procèa intenté par M. Of&nbaeb aux Boafliee a été 
iof/t NT la praùéM diambre, qui a doaad raiaon an compoaitenr. 
la diraeliaa daa BenflteaM 4mo coadannida Iftve daa iwtaa à 



M. Offenbach, qu'elle le joue ou ne le joue pas; cela est une consé- 
quence du traité passé entre le célèbre musicien et M. Varney, lorsqu'il 

r^da le théâtre J r<» dernier. M. Vamey n'âvsnt ps^ été mi» en faillit? 
cl Unis Irajk's ayant i^lil maintenus, if f st ('Viilriit qUL' i:''liii-li 

rli'vait >>trc maintenu comme les autres. C'estune tuile, mais il était 
i pri' voir qu'elle tomberait sur les Bouffes. 

On amioncela prctnif'r^ rr-pr^aenlalion du 5a;>ikir, de David, pour 
m^rcr«di. On a fait vrlarlii- Iiht à l'OpdnHiOmique pjiir les répéti- 
tions génfraÎPS ili-c>'i oiurrigi;. Jules Ruelle. 

/ La Juiir, il'M.il.iv) , :i été représentée, en italien, i la Scala 
de Milan. Ij (Jii:-'(I(| dfi (cB/rr'.qiii ri»nd longuement compif; de c^tti; 
rtpiv.M.Mil^Uuii, rat ontij ce drann; Jvjà iiinii» en Italie par l'niivrag« 
du maeitru l'uam, qui. srlun la l'imiiiine italienne, n'a vu .iu<:un 
inconvénient à faire, apr>' s Ihl.'vs. li nuisiqnn du spfendide libretlo. 
La Gaxelta trouve que la musique U Juive appartient à l'école 
allemande ; clic a dîe grands éloges pour la partition d'Halévv et 
parait en admirer bien des pages. L'œuvre e»t mterprétée i la bcala 
par MU. Carrion, Medini, Anastaai, Hna Lotlî «l Feoeni. Le di- 
raetiott a bit de grands frais pour la niio ea acian. L'Ehw 1 fid 



représentée avec un luM ffamal qni jraim la-cae qna ha 1 
leurs de la célèbre aeêna italienne niaaieat du eher*d*aafi« de 

Scribe et d'Halévy. 

Nous avons parlé, i diverses Teprises, de deux jeunes arlialea de 
pronicr adref les frères Holmes, venus 4 Paris pour chercher la 
conateratiM a'nne gloire qui a commencé en Angleterre, en Alle- 
manne, «t qui a keMin dn dernier élan que- ttoniK' l« France. Ces 
viofonialea, qne r«n n'entendra probabkm ni j a» dans un concert 
bruyant et tapageur, se sont fait applaudir dans les salons où l'on 
sait écouter, chez Rossini, ehet Mme Ërard et au Cercle de l'Union 
artistique. Des Altesses viennent de se faire inscrire chet eux pour une 
soirée. 

■ ' Tout le monde connaît, dit le Tempt, M. Adolphe Sax, auui 
célèbre par ses mai^iuliqiif'i tnvfniinn.s dans I.1 f.icUirp des instru- 
ments one par les innoinl>r.ilil<'< j>i o<->'>> qu'il a ili^ soutenir et qu'il 
a gagnes contre ses ri'.aux cunir. f.ii ti ur>. On devait croire 
M. Sax dégoûté de la pruo^durc, mais il n en e^l rii^n. Il vient de 
découvrir de par If inonil" une artiste de ^rinii talent qui, depuis 

Rlusieurs années, obttunl un grand succès » l'Ûiiùra, et qui s'appelle 
larie Sax II y avait li une contrefaçon que H. A. Sax no pouvait 
laisser impunie. En France, le nom est une propriété. Mme Marie 
Sax, oui ae nomme en réalité Marie-Constance Sasse, .iuiour>riiia 
Mme Caatelmary, a reçu un papier timbré qui lui enjoint Ju quilur 
dans les vin^t -quatre heures le psendonjme sous lequel elle «'est 
fait une si grande place dans le monde artaatiqt»:. Les trib 



releniir de eelle aingnltén aflUre, tt k tenommde, qui , 
fournir de Ii«ni|ietle8 ehea M. Sajt* la pncteia am quatre' 

Paris. 

',' Dans un théltre do département, il y a entirea un mois, la 
prima donna ch»n<.iit *i faux que les spectateurs, exaspérés, s'éhn- 
cèrent sur la sréne, et ruimnenrèrentâ se battre contre la troupe. 
Le directeur, armé d'un b.Uon, fit quelques «orties contre les as- 
siégeants qui rMilad.il-'iii ;,( raiiipf, et iéu>sil*i l'aide de la police i 
les réintégrer dan» kur& sii^e^. où ils tubiicnt avec soumission le 
reste de la représentation. 

.', La Franet cionle nous apprend que l'aance 1H(il n'a pas 
Lijinplé dluins de cinquante-huit concours et fesUvali, auxquels ont 
pris part environ 1 ,500 sociétés orphéoniques, formant une iiarmo- 
nieuse phalange de près de 6O,O0() exécutants. L'année 1865 s'an- 
nonce sous les meilleurs auspices et promet aussi du belles et nom- 
htamea Uttt aMnicalcs : Niort. FioitlBii, YieM aM|i«nt « ioatituar 
dee coneanf* THi prochain ; le Nam a fixé aon coiloourad'artiidotte, 
de musique d'harmonie et de fanfares au 30 avril ; le temnl 4e 
Coinpiègne aura lieu le S8 et le 29 mai. Le concours de Camlni eat 
[luur le 20 août ; c'eet M. Aoibrotae Thomas qui le présidera. 

.'. M Ile AdeUna Patii part pour Madrid. # 

'. Joachim se feia dAciddnwnt entendre i Puis à l'une dea der^ 
nières séances de b Sociltl dea ceaeatttda Cenierfatsire. 

T'n iiieident assez curieux s'est produil dada le concoure 01^ 
])héimiqno organisé par M. le préfet de la Sdnel L'ouverture dea 
pli.s reiiiei uiaiit les nunis J.e» compositeurs couronnés a appris que 

tn is iiiédaille^ d'or avaient été décernée* i un seul et même 
candidat, H. Edmond de Poligoacrun dea fila de l'ancien miniatre 
de Charles X. 

,'. Dans UGrt»d Journal, M. Eugène Gautier nous apprend qu**. 
parmi les eherîalea actuels da i'Uucra, il en est un, appelé Michul 
Seras, iiau d'une Ticille famille de Uongri** S» aiersi, aptéc avoir 
combattu i cM do Jean SoMeiki, fut anuUi «t powM» «negnnda 

fortune. 

Dans le même article^ noua ajip«non« eneore. |r<oe à V. Eugène 
Gautier, une le nuniuie deLonÛNa, que bcmceop &«Êtn nom ont 
eonnn, lAeUigf. ea 1199» pour atÂ w aâiloaf da pain, do aW 
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ga|cr pirmi le« machinistes de l'Op<n ; plus tard, surh nriRM 
theilre, le dernier descendant dei Bn^/ïw ds MonltiaMiaé MNii le 
costnme de nobin-des-Dots, r^Mdrit tmt VoiX cmnCdH 1 

l'évocation de Gaspard le Damni. 

*,* A Lvon, la seconde représentation de Roland à Roncevaiu a 
confirmé le succès de la premiore, et l'on dit le nlus grand bien ies 
interprètes, de Dulaurens surtout, créateur du rdle de Roland. 

Cwnm? i M Counrwf dans la »it!e de Gand. un banquet a iii 
ofT'Tt à M. Mi ruj'l ilji.* 1.1 villi' lic Lvon. L'ampliitrjon était 
M hajthaê) Félix; lt'~ ronvives, les inlerprkcs de l'oruvre. Il y a eu 
ensuite sérénade. ri>'ci(l>'irient, on les 3uti-urs de nos jonrs savent 
roietu f»irff Iwrs .liTmre» ([ui* l(»s mslirps leurs aînés, OU l'enthou- 
sijstiii- pour b :nusir][iv [in-iul de f;nnj('^ proportions i notre époque. 
La dernière suppiisilioiuioit vans ijniitc Cire la nii-'ilk'ure. 

' On annnncp un t](i.Uu.>f fi'iniiim d'j musique Je rh.imhrn ; 
TOlon, MUes&ouUj^et Oastetlan ;^a|to,^MHe Biot; tioloneclle, Mlle 

ALLEMAGNE. 

Leipiick. — Lundi a été donné un concert pour le» pauTrp», lians 
lequel madame Schumann s'est fait* entendre duos le con<<i^rl en nti 
baaol de Beetboven. On y a entendu de plus pour la premicie fm» la 
septième srraplionie de Gade Le chanteur Oegele, de Dresde, a 
interprété deux lieier de Scbumann, et le r.oncerl s'est terminé par 
\uii inrai: ilu Fnlhj.if. dr Max linii'li, priur soli, rlicBurset orr^cslre. 

Vieoae. — Madamu VkriJ. de Pans, a donné un second c«nc«rt 
dans lequel «Ile a joué les deux cancertM de BeelhoTcn et h Sonui* 
op. lU uu méaifi «uteiu. Son jeu, dit-on. laissa beaucoup i dé«- 
y^^tout k npfjtrt je h dukur «t iû «MUimniH, tuk Û wIpliiB 

Niemann viendra dau !• MUHmt 4a. WHm dowtr ploaieurt 
repréiieatatioaai, ùaù ^ nndWMiMlto Boîii fiitee, dont oo 
vante la •nid «KinmMttBtin. 

La ■iaon MiSmiU wtn intapai» te 1«r«rrU par un nouvel 
opéra dePfllnUi : Ttoii — klmi, 4«utoqiidM«Bl«iadnne 
nouvelle printt jama, iwJti— iwll» GaloMi, d* IKImi. La ténor 
. Mongini catmtmm son enpanement la 15 anO. 

La société de* Amh ilc 1 m a pri« h ffutma» rétolution d« 
paier 3 l'.ivcnir aux .nutfur; viv.jnt« Je* ouvrage* que l'on exéeo- 
Icrn i '.<iir-; coticfrts, un riitain ilruit variant de trois icinq ducats. 

Franz I..n liuera él^ le [irciiiiiT (jM! .iî! jitni d« Ci^tt; naiivHIe déci- 
sion, et, .iprès l'exécialioii Je &j troi.sièriK' .Suitr pour on h-Htre, on 
Uii a otîi'rt tmc stipcrhn roiipi> .^n argeul de la valeur de cinq 
ducstï, avec une in^cripiinn flaU. iisc 1 son adresse. 

Munich. — Hans de Biilo^v .i ilonni', le 3 du mnh, ]c prmier 
des tnn« i:ijtii-erti qu'il a .mni'r.i-i^H. Wi'bîr, Ctiopm. \V.n;iii<r cl l.isït 
Rpiraicnl tour i Uiur sur 1« [ir<>p,r:imiiif. S.linorr de CaroHfcld est 
.irrÏTé pour chanter le r/lle de ténoi du Trisinnei Jtotde. do Wagner. 

Hanorre.— Autuiilièmept dcrnip^r concert d'ationnrrru-nt, irtjdsme 
SchuiiKirin » joué li> i iMiL'eilo df- lieelliovcn ri\ mt lémiA. L'ainvr- 
iiui^ de Gluck, Iphigéhie eu AuUde, et Jlanfrtd, de Schumann, 
(li'rrapinnl le reste du concert. 

Joachim a décidément quitté le poste de directeur des ciMirert» 
roj'aux. Son engagement expirait lapnoiarBart :il c*t parti le l«i> 
demain pour Londres, où il compta iMltrltaJtnHHB, temps pendant 
lequel it in ae npoMT quima jadia 4' Paria. ladaM iMahim a* 
quittera pa» Hanovre avant le aMtit d'avril. 

Stottgart. — Le s.ixji''i>ie. roniert J'ibonnomcni a dp-s plus 
brillanli. La ^uptirbi: ouvi.i'lurc de concert de Cad* : liamiet, que 
l'on entendait pour la première Toi*, n'a peut-cire pas produit tout 
l'efTet désirable, ce oui ne l'empicke pas d être vne œuvre remarqua- 
ble, iaposanta, at «mt la factara eil laa&aril^iah et plaine d'enets. 
V. Krumbbols, dam llntérprilation éa ooneerte pour noloocelle 
de Davidhoff, a r«i»i»r1é une éclatante victoire ; M. Wallenrcter s'est 
fait aussi remarquer dan» un air d'Etio, de Haendel. VlmfUalion à la 
taltt de Weber, orchestrée par Berlioz, terminait la première partie. 
La seconde nartie était remplie par la «ymphonie n° 2 en ré de 
Beethoven, dans laquelle l'orcbcslre et son' chef se «mt ifàlement 
distingués. 

Berlin. — MmeHarriers-Wippem vient deaignarun TiMMifBiiwl 
i vie avec la direction du théâtre royal ; une paniiOV aC fnalfa Ba.eÏB 

de congé par an lui sont promis en outra. 

On parle de âmuf [Miii-Conrerts qoî aaittieBt 1iaii«peaAHil le 
mois asTril dans la salle du th-'jlrL-. 

* MadruidisL-llti Dckiier, ji-iine violonisle, dont nn s beaucoup 
parli» dans ce* dernier* temps, vient de récolter de nombreux sacté* 
en llotlaïule. IHiTHilili lia dltdiaiialni am ditiMilima adrtnaJa aui 
flambeaux. 


ASGLETERRÏ. 

Londres. — Lt mêdtrin maigri hi, de Gounod, vient d'être 
rCprL'senl.; | Covent-Gsrdeii ar.c uB véritable MCMa d^tiiou- 
siasuie; il estseulem^int ,i ref reit'T que les actean, par itnrnen de 
talent, ne soient pab à la li^uteur do leur lâche. l4 ttaAwtnii eat 
faite avec beancoup de soin et de talent. 

Letbéitre de ,Sa Majest*' a rlos ses rcprcsenlatinns, cl Lnrit a attiré 
la foule jusqu'à la firnutate du llicitte. On ilil que M. (iounod est 
occupé i écrire un opéra pour une des scène» arigiai^cs ; nom le 
crevons difllcilemenl, mais nous souhaitons que l,i chose &c rialisc. 

'i'**'*? ^ conearla du Crvstal-Palace, vient de 
faire eswuler, au damiar oaneart de aanedi, la ajmpfaooie de»;rip- 
ti'e ân .\t)bert: Columbut, dont le snccèsaMdâtfant;«namaiiiBa 
une 9«cnnd«> exécution tonte prochaine. On M lenralt bop Iracr 
M. Hanns de l'heureuse initiative d'offrir ao publie anglais les meil- 
leure* nouveautés sjmphoniques; c'est ainsi.qu'é ces mêmes concerts, 
le.'; deux Suites remarouables de Lachoer ont été accdélKe.» si cha- 
leureiisLuieiii : on parle de l'iiitairtKHi «|ue M. Hanns aurait de faire 
eiik-uter plusieurs ouvrage!? pour orchestre du romno^itcur belge, 
Pi-jne Benoit; nous j.riuvunv prt'Jire un grand succès à M. Mann*, 
s'il rivalise celte idée, qui est celle d'un homme de piM, d'un ama- 
teur da véritable et bonne musique. 

Manchester. ~ An dernier concert de M. Hallé, U. Paqwa'eat 
fait entendre, inu$ les journaux ont été Unanime* dans leBr-amr^ 
cialioD du takat du renurquable violoocalPaie, «t let ooBnoaiSaaa 
ontaiflaitt channé FaudilMra f ne aaa «léMtiMi indjiiiMbaEh. 

wifiGatoLoon. 

Sont décédés : 

A Liège, le t mars, H. S. A. Buel, né à Bordeaux, en 183S, 
première basse du tliéùtrc- royal de liélfl dtpHia4aaxaU,a|MMâaO 
élève du Cniiserv,(toire de Pari», 

— A r.loucesier. M. J. Airinit, organiste dc U cathédrale. 

^ A Rouen, i l'é|e de 87 «ne. H. Mapé, k dofoa det wmàr 
deae «te l'oralMlre dn théltia daa ihile, tt inbablMiaat 4H,iit- 
cbestre* Je France. 

— A Bilbao, M. Lima, jeune violoniste. 




GMinB SMXB DO PALAIS DDCAL 

CONCERT . 

la aipaaslM tt van lfti5. 1 1 haui de nMi. 

PREMIERE PARTIE. 

1. QuwinN (prélaee de la cantate militaire). 

t. Aaa Mariai deux cbiBurt («oit pour le Om-Chrék Bailin). 

3. Sanctaf a» Bwierflefcw du Rfuim ffnamM da lt «Mtiitoe 

partie d» la ^ndiflagl*). ^ 

4. JVoèi (nrendlre partie de la ^drilqiw); ha lolot seront chantés 

parH.ConKfcLts, prafeMeareBGaaaaraleirQrojaldematique. 
utixiLuE MKilB. 
1. Ouverture du liet da .\ulntt. 

i. L' Angélus du S'iir. mélodie avec •ccoapagnoment d'orgue et 

d(! harpe, chanté*! à l'unisson par les aemoisplks des fiasses 

de cliant du Conservatoire royal île musique. 

3. Inviicalwn à ïlkrmoau, st«ne dramatiaue pour orchestre et 
chœurs (écrit pour l'inaugtiratioB de la niBBf||te adia dk la 
Grande harmonie, i Anvers). 

Otgnial*: H. Alphonsf. Mvii.i.v. - llarpi!>tt> : M. HumdUWt-o 
Chef d'orchestre : H, nsCKU, 

L'orchestre du tbé4tre royal de 1* Hewian al in grand oombte 
daahantans interpretemnt les morceaux d'eaNaritla. 
PRIX DtlS ruuiKS : 
Numérotées, 5 fr.; non numûroléus, 3 fr.; jub«s et ^'alenei, i fr. 


Imp. de A. HaTCMainu,iM4iraMllar, 11. 
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LE GUIDE MUSICAL 

HITÏÏB niDOlAUIBB JBS IflVTBlUS 1IIISIIIALI8 Bl LA BBIHOBB BT BB L'iTBAIBpR. 
Se publie Uu Im Jniit. — lèiitaiB* de li Cnr, SB. 

CONDITIONS ET H00E8 D'ABONNEMENT : 

^ BKLGIQUK, par an '. . fr. 0 M 

!« MoïkE n'AWWatitnT : le JoumaJ ud. ■ FKAKCE, paran > 10 00 

( un ACTRES PAY8,'ftrnittwt<nm) • â 00 

9> llatK t ' a mn""" : la JaBtnaictn RoonMim Mancaui de Chant av«t accompagucmcMda pian», anfe d« maf^nMqiiea vigi(t|aa • 15 W 

OK «■«■•«.'«as ' 
fcilintUES, dwi HCHOTT. frttes, 83, ModUiim de la Coar; — !i Pahu, cha SCDOTT, 30, rue Neuve-^iaMiqilWlte; 
i LamMUta. cba SCBOTT cl 0>, U», Rcgent alreet ; — 1 N&inat, cbci hs lia da B. SCHOTT ; 
et dM ttw ]«a MifdiiMla d« «iiul(M. VMm at IhceiaBn ta pMica du nfavM al da r« 



Lm Akmés i« 9* «adr^'aftonNrmrnf rcosvmit aTce ce nmén» : 
LA BOUQLfiTIÉaE, 
ClUMSOKKinTE, 
Fifgiaa de Jn.li Pwtmt nHtVt* Ce. Mncioi. 

LE CONTREBàSSOV II L'âPRICAIME. 

Que DVt-m pu écrit» en FraiM8,*aa «)}et dn contrelMason 
qui doit fodetiomier deoe VAftkame! (Voir Gw'dir nmtkol da 

■SS fi'vrier.) 

^'en déplaise à c<jux qui «m »t'( it'U*emcnt avancé de pa- 
reilles Ijalivernes, l« conlreliasson n'est poini tombé eu désué- 
tude en AUemagoe. On s'en sert jutinwUoawiu dans louiea les 
aniafa]iiBi mOitalres dAPraMsetd'ÀQlriclM. Il y a même tuutu 
âne Cunilto, bien vlvame, de eut instrument. Ainsi, il existe 
des bassons qui donnent la (|uiiuc plus bas que le bmsson or- 
din:iLiL\ 11 est des l>assons-iénors (en italien fngcUmo t\w 
sonntiiil une quarte plus haut. Il y « le : TrHorfagoli. le (,minl~ 
fagolt et le ContrafngoU. 

• Dans la musique instrumentale, dit I triitcrsiil Lfxicotïder 
ToNi-unai, d« O«nudorf, afln de duuner aux basj4«sune inten- 
sité égale de son, on nimaginédeaxatitrese»pàceiidebMaans: 
savoir, le basson-quarte, plus bas d'ttne quarte, et h eontre- 
bass , iilus basse d'une octave que le basson ordinaire, laquelle, 
par conséquent, remplace la contrebasse de shIx* pieds dans 
la musique complète d'orchestrr, i!)n i i iu'diuri' cp-'ili iiient, 
(à et iè, nnbasaon plus petit, qui, à i^isonde ses dimensions 
etignit, «St plitt haut d'une quinte que le basson ordinaire. 
Quant i l'empM et au mftnleawni de eea instrumenta, ces 
trois cspèe«9 de baaionB «ont analogues an baaaon oïdinaire 
et n'en diiïèro que par If f-m. > 

Voilà donc cet ellrojitljlu eitgin rwiuii a sus proportions vé- 
ritables. 

1) y a plus : si le eontre-ltassonest nouveau en France, il est 
loin d'être tDoonnaen Belgique, obUaétéhnvtenips en vogue, 
comme actMlIflnant a Albnacne. Mon» avons va dans le 
magniOque ninded'hntnimeiiisdB H. César Snoeek, ànenaix, 

un cunlrrlianson crinfi'riionn.' par un certain Tui^rlinckx, à 
Matines, el un autre ptirlaiu !:i niurque des flls de b. Scholt, 
i Anv(>rs. Nous ne garanti^son.s pas «juc ce dernier ail élé fabri- 
qué dans noire pajfs. 11 y a mâme lieu de croire qu'il sort des 
ateliers ailenMBdi. 

\a basson fat invenié, comme on sait, en i6SI^ par on 
cbanoine de Ferrsre, nommé Alhoio. Il se 01 «al«nr de la 



olarinctic tin<:s(>, qui ne date que de 1703, ie même bruit, en 
Franco, qu'iiu sujci du ceotrebasaon, i l'époque oiiHeyerfaeer 
llnitodttlsit dus Iw O/^maU, e'eit4-din en 183B. W. 



tARIAMTfiS 0£ HÀRSSIUAI8B. 

Pendant que l'on dtiaeiie sur le point de savoir quel est le 

véritable auteur de la Jfar«riWai«, onpiiinraii, ce nous semble, 
rccberclier aussi les variantes qu'a suLîi * le célèbre chant 
révolutionnaire de la France. Peut-être airivcrait-on à établir 
que ce chaut » eu pliuieun coUaboraieon, sinon pinsieun 
auteurs, et qall estMn d'être loitl d'un Jel,«onunelaHi]wm 
de la fable, dn cerveau d'an mttsiciea-poite. 

l'ne du ces variantes nonsa étécommtiniqtié<^. Rlle sptwralt 
sur une feuille volante, foriii.il iii-S ', Jont 11- litn: est: Marrke 
4r$ 5lar»e>Uois. — Chamons de* fedérfi mars^iUou, chantée* à 
Paris, le W «piM f79S, premier jour de t'ÉgaliU. 

Nous pensons que cette variante n'est pas sans intérêt pour 
l'interprilation musicale des paroles. 

Ainsi, à l'explosion foudroyante dn od: c Aux armes, ci- 
toyens t > la phrase de notre exemplaire est en mineur et se 
note: ré, ré, la, ti bémol, *f>l, la. Aujourd'hui elle se chante 
en majeur, sur les notes: ré, ré, ré, $i naturel, toi, la. 

On conçoit de suite la dilTérence entre ces doux versions. 

La question est de savoir, non quelle est ta bonne notation, 
cela dépend du point de vue oO Peu se place, mais qurile est 
la primitive, l'originate. S'il y a eu altération, il serait intéres- 
sant de découvrir quand et par qui cette altération a élé faite. 
Enlin, on po\iir.iii n'clii rctu'i m lcsiii.nlincations n'ont pasea 
lieu dans le travail d instrumentation de l'hymne. 

U fouille volante appartieoti ht riebeeolleetlondeH. Frnd. 
Vander HaeghiMi. .i i.m ! 



BrusUes. — TUM* rayaf. — Le auoeês Je Lara grandit. 
La fonte ennbit tmttaa lea^cea disponibles, h rhaquf rcpré»enia- 
tioB da bel ouvrage de U. Maillart. Le& principaux, nuerprètet «ont 
InaoftedeiappeU nombreux et, ^oulrasFlaj parfailoneel mérité*. 
Il y ali UM série de soirées altnyanlesf«iHrlê|NdiNe et de recettes' 
fructueuses pour la direction. 

Depuis (juelaues jours, l'annonça de VEloiUdu Xord av.iil disparu 
il' r^flichc. Cela faisait présager le départ de M iJ. Cil)- !. ta der- 
iiiiru apparition de relie article a eu lieu, en i'IT< t, uurJi dans la 
FUUd» Hégimmt alla valse de l'ombre du Paidim tit Phirmtl. 

On panse que laSMw paaiera luadî praebaia. 
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M. ¥a\. I.js^rn \i(>nl ilVnvover à lidirecliou de la Monnaie un 
opPTi en lin '.i- intiUilé Meryeni. Ou on «lit l<' plu* grand Lion, ft 
on compte sur un Im-iu sul-cl-.. M. Lai>«:n un in.itlr«. Il pluit 
à Tairi-' ses preuTe». Le publie braidlou tMCtionorra. il but Ti-s- 

Ï'ii'r, l'opinion ile rar.'op.i^ Sue-Weimar. Le* parole» «1* 
«ryiD» sont tli" M. frimMii 

Optnion la iirr^te Ul;/^ saf Laua. — ■ On rfconnaîl 
dans cette omvn' h tn-iin >l un compoutcur niiiilre des rrs- 
soiirre* de ion art. I n ^r^nd talent se montre jusque dans 
l«» niorceant OA la force instrnmenlalc ist |iouvsie i un txrit 
qu'on M Hunil approuver. Il \ » une leçon pour M. Uailbrl 
■t ceux ^«1 abincai < uuuue lui 4ù Tédât de* toa«rilc», dans 
U conHnriÎMD des effirts qu>: p.-uduîwnt kl diremct pariies d« 
Lan. Lù* moreraux qui obtiennent le |ilu$i de siucès sont ceux uil 
la funue ii>l la plu» sobre et la plus discrète. On applaudit pour 
rénrraie de l'eKpnuilui l'air à» uiobn», uu premier acte ; le duo 
(>nlreLara el UcoOteMB au second Wta; le duo (le la ialouMe «t le 
finale plein de mouvesfienl decem^me arte;la ^réncilti • ombaldes 
ilibuslieni, viie de Lara, que beaucoup dv personne» ont pris pour 
un épiso.lp nVl, sans r»imprendrc comment il se r-Ua tu- à la pièce; 
iii.Tis 11 iii" s<iiii I .li '.fi morc«au\ qui ont fail '.<• ji us de plaiùr 
"l qui urit Ir |.[iiM luitriliap .1» *i!i-r«'s ne !>!irtil;nri, 1^ belle plirasC 
M.ir l.iiiu''lli' l.iTj f.iit Miii ■■i:;ii'i'. un i|i'liri('ii% iri7i-(lo à la fin du 
pn'niierat te ; U ruouiiu iahc âi Guliuic. il uin ii.:>piration fralrhe, 
piquAnle, originale, rninrée par des détails d'in.Mniuientallon d'une 
esquiic délicatesse ; \w cliaruuoi» couplets de Limbro : btentéi la 
«bêlniMHwnm/, Tuilà Icsnriie* imnoMiAutia d« Lom, cdlcs 
dont tn auffra^s du inilinc Mil sarlnnl nnucré !• lunle nleur. 
Ce n'eti pa» la peioe «le foreer on coloris muHcal, de chereher l'efTct 
du* le lu^tedes combinaWonit, quand on obtient tant de inccispar 
le naturel et la simplicité. Il v a là, nous lu rèpéton», ouliàre k 
rdfleiions pour les rumposili-urs indins de ce préjugd. qu'il bnl 
dhnudirle publie pour Ini airadier des appiaudiaicnienla. • 

(MiftiiiÊtiu.) 

• Ce qui caractérÏM l'Œurre noareUe Ae M Mji!lart. c'est l'in- 
lolligeiice «càuqne. c'eil la clarté d< l'idée, c'est l'enirain, t,''e«t 
cette habilMd priti^e qui atuwnoe 1« Musicien «ndrimcnK. Mou 
pat que tonf «ril îrr^prnrliaUe dam la fenna, loïnmn. > 

{F.cki) du Parkmfnl) 

f On'a vu rarement, au tliédlra de la Munnaie, une réu»<:ilc 
plu» coni|dito . anocte d« iNwne, HNoéi de aiaii|iM, Mieen d'ei^ 

i-ution. 

» On rdrnino Jans la ]i.irlilirin ili> Ltirn i elle rare entente des 
'e!tigenM^ ilr 1 1 .*<'.■■:. r , ia Ml i|iwss.' i t la variété d'accents, l'invention 
niélodiqui' .iliuK l iiiti'. ^.in^ \, ilii,it;e, le relief et l'éclat de la liame 

I harmonique, la Vi|;ucur liu ^uluns inslrunicntal, oA je Toudrjin 
sfuleinent lempérer parfois l'anleur de.* cuivre», OD y retrouve enfin 
toutes les qualités qui carnctérisenl si aotlenieot la faclura puis- 
unie et éneif i<jne de H. Mailler! : uuiique paniimade, diuàiali- 
que ; trop dn fièvre, quelquefois; mais, i c« prix, un noiln lure : 
la vie. VM-cif à dire que les cdtés cracieuv ou suurianU neiemoi- 
Irent point dan» la partition nouvHIe? N'en croyet rien : les 0101^ 
( «aux \r-i mieux réusni» et le-s plus applaudis «>nt précisément ceux 

j (lù la muse mélodramatique des librettistes a permis au compositeur 
de de.sceudre Afs hauteurs élégiaques |M>ur s abandonner à l'inspi- 
ration facile, .1 la lionne et franche allure de l'opéra-cuinique ; le joli 

j ti-rjelt!' titi [if-niier acte, la chan-on aml i-. un [n-fi! rli"f.d'<r-iivrp 
au !'iiri iir «-ji! l'i' qu'd faut adiuin-r If (ilii-, riu-n.'în,iU:r .lu i li\ lliiii", 
le tour luéloditjue^ nu le choix piquant îles liiuln.-- île riurlif.ire ; 
ju n'oublierai pa» le* roiiplels de Lanilim i|u.' j 'uun' . i rviinie 
par-dc'suii (.out ; cV»l là que je retroute, cl luul tui'ui . li; iiiusicieu 
ipii a signé les plus belles pajîes des Uragont de Villars. — Je veux 
citer encore un cli.irmant petit épisode s;wphonique qiii acconi- 

{ paille d'un nuiniiuK hanoiiieHx lei appipnugn» nyslerieaees du 
; les couplets railleur* des pavaans : cent de Kaled et de Lan, 

' au troi^ù&ne aria; Mwri^iitn'e, pleine d'éclat et de frandeur, et le 
finale du second arte, roticu av. c une rare faabileld.el cxéouûaver 
une chaleur, une Terre dtanialiqne qui n'entraine point rauteur bacs 
dn cadre de rnpdn-cuirique. fO/ht.) 

f La muiiique que M. Uailbrl a écrite sur ce poëme se rappro- 
ohopeut-ètie plusdiiftnnd opéra que de rupcra-cumique propre- 
ment dit. Le premier .icle, bien qn'il neaoïl pas d'une gaieté folle, 
lient plntdt m l'opéra de ^enre. Dn reste, cette tendance i drt- 
tnatutr, si l'on peut ainsi dire, s'était déjii manifestée dans le finale 
I du deuxicmi- jctedes Draijunt de VUktrt. qui restent l'œuvre b plus 
I ComplèU' du ciui.|i i si'i ur. I.a partition nouvelle •■^l pleine de mou- 
I «enenlide vie. i-I Mut .ut d'éclat; ce qui »'j laÎMe désirer, c'est la 
verve comique et quelque peu aussi la nistinclion. M:iis les mélodies 
violentes (1 nerveuses cnuurie Verdi en trouve «iviv t.nilde facilité, 
les ciuBurs souores et le* eiMembic* riciienieut et vij^ounruseinenl 
développéa s'; raieMirail en Min dca picei. > (Alatif .) 



.'. Dimanche dernier a eu lieu, en la *allc du l'alals Odn!. le 
grand cnmert donné par M. Pierre IIcimU. 

C'est jvei- un vif [ifaUii q«ie nous avuus constaté que la p|np.irt 
des compu-ilii lis I I ul 1 ■- mil jitxHluit tout l'edi t dé-iiable, et q;ie 
renllioii>i.i«.nie i|Ui m att ueilli et plusieurt. foi', npinelé !<• r<inipnsil iir 
a é'.é véritable, spontané et unanime ; > l 'i'^' . ■- ■'i:^ . . ■ . i.-, 1j [ilus 
sensible satisfaction que puifse éjiioinei »ii t siiipuKllr ur que de 
voir que le |(ublic entre daus ses idées, qu'il est arrivé ii lui faire 
sentir ce qu il a voulu exprimer, qu'en unmul, il a été compris. 

X notre point de vue, l'o'uvrecapilaledn concerta èlileSenrfntel 
Bf nt'i ictus , et niiu» ne pensons pas non» Irouper en disant que c'est 
ce qui a produit le plus frand «ITel sur le public. 

Au».si, quelle grandeur -Je conception dans celle lutte, pour ainsi 
dire, entre dent iddas : k premier motif elunié par les sopnai sur 
les mois srnrfnr et trait fnts nipris par l'mrue en forme de prâodo 
libre, nous faisant pressentir le second niotitqui »c d^tcloppe aaroflO 
mesure de quatre temjis jiour arriver à sa compléta cxprasMOn en 
une mesure Je trois temps. Celle créati>m d'une pen*^ musicale cet 
aussi mervei1leus<; qu'elle est inléreâsjinle. e| la jgradaliondc motirs 
qui s'enlacent pour arriver à l'explosiiia Âi PkfU «nn/ câeli, est d'un 
effei saisissant. Le public l'a cuiupris et les apphndiif«Hianl< ont 
plusieurs fois acclamé le compositeur. 

Nous nous sommes appesaniiii sur celle ceuvre, qui ponfUnuCft 
im chef-d'wuvns de iaclore et d'inspiration ; aum, BMii «1)0»- 
nuus forcis dc passer plus btnivanunt sur les autres parliea dn pm- 

!.• lucniier morceau était l'ouverture il-^ '.i i.inlate mililain 
doril 1 1 iT -1 u'ii ;>,i« été uu instant douteux ; outre plusieurs thèmes 
heuf ; lui ul ini nps, on y rem.irqiie de* effets d'orchestre du 
plus li.iiil lii'.'ii"!. Siilvai! lin siîjM'rlMi Ire }ltiria k dmix chwurs au 
réperl II" .lu l><'m tjv.r ilc If.rli.-i, .1 il. ml l'exi-rulion a été loin 
d'elre im'ppoch ili'. ■. Ajir.'ï .S'i/nr (ti» dont nous avons parlé, le 
.Yoc/ (première |i.ir1ii ,1.' |,i i- i.nirilogie) lerniiniil h [ir.'iinère 
partie du concert, ii Ui-, i tnnj.o^iliKiii est, du reste, bien connue i 
Druvelles et justement a^iprériée : M. I^mélia en chntlit leatoli, 
et l'exécution du tout a rlé tré«-snij;née. 

1,.< M 1 1. ni. • |i;irlie cumincnçait par l'ouvei ii^r.' ilii Roi <U* 
.•tu^ne^. ti.'llti uiévcrlure, exiVutée lan dernier m\ lunrerts du 
Wauxhall, est d'une remarquable instrumentation el a été vivement 
au|>laudie : VAmgdut du toir. qui suivait, est une iolie mélodie 
picina de amtiaKal ei de simplicité ipii a dl< bien «la par le ao- 
prani uniMMatecaccompagnement d'orzue ctde lurpe. 

Le concert s'est termine par une sc^ne dramatiqne pour Orchestre 
et chœurs, rfnrr>cii(iun à rkarmonie. éeritkpourrinangnraliondela 
nouvelle ^alle de la Grande-Haruionie à .Vnvers. et que l'on enten- 
dait ici pour la première fois. Ce uioreeau, rein.irquable de liavail, 
présente, comme toutes les «ruvresde M, Benoit, une idée bien fixe 
•|ui se développe avec l'uiuvre : ainsi le motif de l'intriMliirtion en 
toi donné par le* i-nr«, esl cnsiiili» repris en hI par !»>« voit de 
teraiiies, puis siii Ul' lit uu iir.i;i', i l i). u.l.iiil |. .Ir< IlmuiuiiviiI de 
l'orche-strc on enltnd le iiu'ute iiiulif iiiiiu iier. . ii .iii^racntaiil tou- 
jours en force; il esl repris à la lom lui'ii |i]r l iules les vnûl t| 
l'orclieslre entier. L'cffel dc ce moreeau a élt: tiiis-gr-ind. 

nécapitulalion faite, uuus avons assisté h un n).i){ni!ii|u-- n.nrcrt 
et nous regrettons que nous n'ayons plus souvent l'oci .iM(.iii (i>n- 
tcudre des u im - s <'.■ i i lte valeur. 

M. Benuil UoUHi la proelminemenl une séance du même genn* 
à Gand el à Unîmes : nous sommes sârs à l'avance que ces deux villes 
applaudiront avec autant d'enlhousia«nie que le public bruxellois 
les œuvres remarquables qu'elles entendront. 

Elles seront plus heureuses ([ue nuun , en ce sens qu'elles 
enli-ndroni deux morceaux d'un opéra que le Théâtre- Lyrique a 
arce|:lé el que nous coiiiplon.s bientôt voir faire soit sppariïion sur 
les affiebes parisiennes. 

Les chœurs el l'orchestre, sous rcxcellente direction de M. Fischer, 
ont bien marché i l'aifue (lait tenu |ur M. A. Haiilv, c<< qui nous 
dispetis.; de tout autre eodunentaira ; le harpiste était n . Has^dmans. 

'/ 1j rompajzuie l'Iluiann a donné i Hambourg sept concerta^i 
onl rapporté i l'entreprejieur des wmnie» fabulcu&es. 

Eu dehors de rinlémfii'niBiln InCarinltaPalli, celui d'entendre 
et de cum|>aief laiR al Imih Bntiîa, qui allenHutl, de jour à 
autre, n'a pas uK'diocrenent influé sur lot roMUes. Nous avons MBS 
. les yeux toute une .série de camptet-rcndiK de ces conrerts, et en 
faisimt le résumé de leur teneur, nous constatons que l'entliou- 
siasme n'a pas été moins gi-and pour l'un que pour l'autre. On y 
voit poindre ce|>ffi.lant une légère (tréférence en faveur du second, 
dans l'inlcrprétalion de la musique e^ssique. 

Ilrassin î'.irl.ïite sérieux, convaincu, ei-senliellenient clawique, 

Kour qui '..I iDiuii ir.' .Ii'\ i il ;iiii >'r la |i«nsi'e des inatlre^, tels que 
lendclatohn, Occlhuvcu, Muiarl, Gluck, etc.. est uu sscriléae; 
Jaèll est le pianiitn d» talnn par anedîauc*. dBol««Mitt inipicé. 
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enthOMHMta àt fart, mnt qui sacrifie aiaez au public, «n &ub»tw 
tuant 1 MM cailtncc exlslanlt'. uiiv autra qui lui (uralt produire 
p!<w iTdra. 

/. Une trniluction franïJiUp île la ;n-i'face latine qui « trouve *n 
tél'e'des Scrfplorei i)<: M. ileCou!>4^iUi«Lr, \kul J'ilre publier, avec 
des aiidition» intéreaunt», d»M i«» Atumki aKftèatofi^M*, do 
Didron, à Pani^Mi» le tilK de: TnUit iiwiila ur Ja umi^iudu 
mnyfH dgt, 

ISrtanl des opusruli*» l.n l i|iirs ,lonl JérAme de MoraTic a en- 
ri< Vil s4tn livre , c le chapitre iêH. dit M. de CousscmaVcr, r^l un dn- 
nuii'at unique. Il roiitii-nl sur l'sccord elle diapasod Jl'^ iri^îninii nts 
A iiirh:'!. fii tH3/(" .tu MIT sièelc, et connus soiib li' ii'iui lif nrlf 
et Ji' luhrl/', i.li-s in rimis pour .linsi cl.rj' i .:nii|.'.i't 
rmiro ■inc .li'iùiih' ik' .Min^vin. esl l'aulfur 'li' i i- 
ilniclions. » 

Le premier rcciieil périodique d*» rhsn! [luLli 
d»ie' de 1708. Il avait pour éditeur un > i rlniii fi n 
veiir à l.iéee, et il se pour&uivit ju!>qu't:u ITlri, suus le titre de: 
Y Echo ou Journal de musiqut françaite et ilaltenne. La publication 
se faiaail par livraison» meuMiiillcs. de îi page» chacune, et dleso 
twidiit 1o UwM de Ftaoce. Cbuiue linaiioB, priie a^rfuMat, 
oaMaitSOiaiH. 

Cm ranMignementt noua loiit râtirnîc |Mr lia ém damiers fas- 
cictilm du lirn; k Matique aux Pagt-'Bùi nàtU k tXt' ùkk^ où 
noua TQjMia encore de curieux reniiàgiwannls, !n>ionnu» ju»|u iel, 
SÛT un ouvn|e de Petit-Jean DeUire, nallK de chapelle de l'évéque 
da LUgeea 1 555. et lor Léonard Meniiii, eoai|imileur du xvii' sic* le, 
Icqnd, d'apfèi aon piaudanyaie, devait Ara natif de Tournai. 

L'auteur luisil relie ocL-asiotl pour MNiar i joUT IVnvelonpe 
SCola»lique qui recuuvrail le noui T^ritaliude plusteun ni;i!lies Jit- 
linguiU di's XV* et XVI» sjécles. Ainsi, il interprète, pour la preuiièro 
fois, et fort heureusement, rn)jon*-iious. le» noms latinisés de : 
Lanaliit.PyiM',' Carmen, Hym ; Cùntilium. de Htu 'lt; Priori», Vorttt; 
Cusiodis, df WarJiitr, eW. Celte opération, ji l Ui i-sl reprise un 
jour, conduira inCaillibleuient h des découvertes intéresiianlcs. 

S'(H:cup.mt ensoitc d'.^ndrc Pevernaege, célcbre'conipositeur du 
XVI' ïiérV, l'iVriviim donne des iléiai)- «r.!'!!!!-; sur un*" rriinidii 
acadériiicjijf. Iid'i thiiucnim . .'m;..'!- ;> l'.i ■;].■> .'i ;>ri'- 
citée Isiirli' (II- nsnscr^aloire^ de-ili'u!- à ri'j/.mdre le ^oùl il<' l' irl l'I 
i perfi'L'li.inn.'i 11- chaut cl 1 insln.difiiljtlon, à l'iniitar dr' chiim'i'- 
vatoict'^ ^1'' Vi'iiis<! al de Naules), ainsi que sur U corporation des 
instru nii^r^, dite d« Samt-Jel», daot U fendalion Teaonleau 

XIV SiCLlc. 

Il termine le deuxième fa-srieule par des recherches d'un ii.iut 
ialurét et entiéremi'ul neuves, sur le culte de Saiato-Cérilc, i-tiuims: 
patronne de$ niusii ien.s, aux P.iys-Ba». Il rournil, entre autres, les 
preuve» autlieuliquea de l'exi»teiii:« de *ÎK «ttaciaituu» lUUMMies de 
«e fonre daae l'anciouw Flaadn» aux xy, xvi* et xvtK «iècles, 
et notarament 1 Douaî. i Aleat, i Amanticrea, 1 GrumiiMil, à 
TermonJe et â .\uden3nle. 

Ce laconique aperçu delà publicaiaa da H. Tnwte f iU aBtaii nllii 
MHir en faire appréc ier l'imporliBea. Il eoBDpUle i'analjisa ^ne le 
XéntstrtI en a donnée, daiw uB da aaa dernien «mbM, * ' 
nienl d'après de simples épreuves. 

On écrit d« Mexico : • I.'Ejupereur du Mexique vient de con- 
CInt i Vmit aa>nlB«iSmin«i>ts arliitai, M* FiaatoUJaiiin-I'nMBe, 
ndioniate du Roi dai Belgea, la dicoralion d« enefalier de l'Ordre 

de Notre-Dame de la Guadeloupe. La croix a élé remise par S. M. 
rimpératrice. On sait (|ue re( artiste »'esl fait entendre plusieurs 
foia à la cour el au tla-iilre impérial, où on lui a jal^^una pluie de 
couronnes et de bout^uels. M. François Jehin-Prunie «îcilt Ja •'eoi'- 
bin!|uer pour le Brésil, où il est attendu .i la cour. > 

M. Kdouard (ire^oii fait aciuellenient en Hollande des recher- 
ches* pour son histoire îles rarillon.s en Enrope. Ses recherche* dan» 
les Pavs-Bas seront frui tueuî**. Presque chaque ville de la Hollande, 
liie. voire ut^me beaucoup de «liages, ont an ou plu 
IIS dant Itf laiHvdf Uttr* egtiâtt, ferigiM rmtute 



(»r.in(!f ou (> 
à dt* siècle* 

/. Dans le courant lir l'i'li' .lura lieu à DrcMl-:' 110 ; frli-ilcs ih.iii- 
teùrs allL-niand.s : IG.IÎUU rhaatetirs wnl déjà aanoocés; 8,000 de 
Saxe et ;t500 de Prusse, dont tlOOde Bolm. On a'attend à un eon- 

cour* de fiinnlf'tir». 

■'■ur r\' ni '.iniii ili; fniulur j lîr.iM'lIcs. 

Sun iiin.ri, ouMira li' lj;ivril |irnc;li.iin mjH» 
I' Kii'lmill. î,;i |irr'ii;iL'rr |jn'rr 11 fuiV-TiIri' -.'ra 
Il iiiUiulée ; Aii jj.iiuksilc MM. l'icrrc 
uli, musique de M. P. Serrier. 

Gand. — H. Mcrly, barvton au Grand Opéra de Paris, a obtenu 
niDuisdB suci'ès ici qn'.i Anvers. Ce n'est pas qu'on n'ait admiré le 
talent dont il a fait preuve dana Cuiilauaie Tw cl HigvkHo, mai» 
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la foule n'est pas arcoume pour entandro un aKiile dont la 
seitsihlrment d-vliné. 

La huitième représentation de Mireille — *l la dernière, car 1a 
décon ont été esvojéi k Anven — a éli «xcellenio sont ton» Icè^ 
rapparia. Ce rharnant opéfa B*a paa obtenn moina de a^-cèit à \ 
Itroges. 

L'alTirhe nous annonce pour jeudi une reprt'-.^enlation deWmeCa- 
bel. La télèlirc altiste s* f'-ta cnlendr..' dans La Fille du fiét/iment 
et dans le deuxième acte de (lalalkèe. De plus un promet, pour 
lt;i'rit'M, !a première repréwnSnfidn (11* flnlann à ll'ineetyiuT . 

Iji Société rov.il'' rlMiit .1 JiiMii.' 1111 ^,.(1111 i •.•ranii toiiti:rl. 
On V a eittemlii l,iilullî .1 Ml!.- I.i.-litm.n d-ll" <-xt-elleri|e ranla- 
irii'i' il-' iiiHiv.'ju .lisli^i^'iiLC il inv «oId Jii liualcde Lnreley, 
(i.i^" M îHj^wlrale tle MeiiJris.wlin. LiUaltT nuusa fait entendre un 
rnu-M au d'envemble, finale d'un o|»éra intitulé : La Gageurt de 
Salan. Diri);é par l'auteur, el interprété par Mlle Lichlniay el la 
Société de* dmeni. ce morceau n'a pat maM|ili da produire de 
l'ellèl. lU» noua n'iiésilons pas à din- que, aï c'«U tl ee qu'il y a 
de Olious, an bit de morceaux d'ensemble, dans les opéraa de l'au- 
lenr, caui<«i na sont appelés qu'à des tuecés bien problénalïiinea. 
Nnu ieuaron* par contra, aan* raitrietion, l'aamic de am <on- 
carfe en ré. Ces! une page poAiqna el fort Wla. 

Deux chanleurs-anateom disliasués se sont éKalemenl fait en- 
tendre dans ce concert. M. l/efevbre a chanU avec froùt l'aar dn 
lènot de Don SUntlien. f\ M. \nl)ii>unis, l'air de baryton de 
C>a<a(» AuriMrd. Ce choix n rlml j ^it. heureux; mais l'excellent 
amateur a m ndanntaini fairo a|>plaudir aa magnifique voix et, (|oi 
plua ait, «n talent r<el de cbantattr. U V. 6. 



Paiia. — Correspondanee parlieuUère. — Mercredi pissé, huit 
mars, l'Opéra-Coniinue a donné la première rcpré.'ïenlation du 
Saphir, devant le brillant public ordinaire de ces solennelles soirées. 
Je dis onlin.iire, niai» le mot n'est pas parfaitenienl juste, cepen- 
il;iiil n'h-jMtn.le. A h première audition il''"!"!»!'!* mr-^irr insigni- 
fuii'.cs, ini'iiii' iiuuv.iiK's, 1(1* amis des ailleurs il.jiuiticnl iîI r.mpè- 
ri.nl rhaleureiisvineiil au succès, car il y a Inujnurut succès quand il 
ne s'aKit pasd'un Tannhaiiser. Mercredi, le public s'ett inonti^ d'une 
froideur rarissime, j- dirai même incompréhensible e! ijtie rien ne 
justiOail. Je ni': li:U'' rnijiHilT qin' l.i -.'j' iniJi' ri'jin'SL'Ml.Thon. iloiitu'e 
vendredi, a é|é tuule dilVérentret que ta troisième a eu un pUis brupiil 
suo'iis encore que la seconde. La cauw de cela est bien simple : on 
s'est trouvé ciilendre un véritable, un Qn o^éra comique, léger, 
discret, iuusi|né» dl^faatt na tma da comédie nmncab; or, ce 
Kciire est peu cwlhé au Utéltre Ftvart depuis longtempe. Ou a ai 
I I' Il habitué le public aux );ranjs elTel-s, musicaux et aux émou- 
i.iiU'jj serâeê dranialiques, que le puhlic i-sl resté un instant in- 
terdit en voyant se dérouler la simple, élé|;ante, j^iveuse intrigue 
du Supkir, e'ieii écoutant sa délicieuse mus^ique, si dTscréle. douce- 
ment iii<'1iitli'](ic et «imjde de moyens. Vous savci maintenant i 
Bru.\tll.. > -i l.ara i sl un u|H:ra-comique cl vous l'avet applaudi, ce 
iim.' àii j'j|)|ir<'iivi> di> louj !?inr. rrriir, car c'est Un ouvrage 
MHir'Ui'ui il,iii>sihii i.;<'nr:'. Vhun srin'/ lii.':it:"'( le Capitaine Heurial ; 
vous entendrez i Ij iu's l' ili nitiques, ses leinpèles chorales et 
orchestrales. Dans celu:-l.i. il v a au second acte une scène aussi 
dramatique que le fameux Jim d i quatrième acte des llugutnoU, 
de la fusillade il la fin et la murt il un des priiicipa).x personnages. 
C'est après de lels uuvra;e.« que i« Saphir n été présmté au public. 
Une doneo luatinéa d'dté avoe ta bâta et aea flenra ancaédaBl brna- 
quemcnt i «ne aondin fionmisqne de décembre, le fin lonrire, le 



tendre ; 



eonrir^ lea douces iitëtndies accom^iagnées par un orchestre 
aérien de oélieateMe et d'arl, tenant après les ch.<nls passionnés, 
les injures rcfues et ^:lldues, le bruit des épées, <les casi^a, dcc 
an{ucliu!>ades , enfin tous les moyens employés dans le» gnnde 
drames : il y avait là de <|uoi dérouler nos oreîllca et IMH jvai. 
Mais, par bonliKir. rélonnoincnt s'est vite dittipë et la nouvelle 
œnvri- de l'aviil a ''té iipprériée dipivinenî 

rd'ii' d'i.vr.' srliiii iiiû jurfiiil'' leHnirliiiii, est une dc>s plus rc- 
nuiijii.itik'ï qui aient été données Ji'pui:, lunjttcmps h l'Opéra-Co- 
mique, J'y ai trouvé àvs mélodies abondantes, Inujours distingtiécs 
el lrè«-so'uvenl originales, beaucoup d'exprwioii et un mouvement 
scéniquc, une saveur française qui est loin d'exister au même degré 
dans Ic! autres opéras de Félicien David. On chercherait vainement 
dana «ca trois actes la moindraidéeainbitiaBse, c'et^iniiKn'éianl 



pat «Iriclement en rapport avee' k ehirflwnle Mgèrelé da sujet. 
C'est simple, gracieux el plein d^atMuL'kmMmiealaBlua aima- 
ble douceur, le plus j;rancr charme sant qu'ott y ddeouvn la moindre 

prélenliiîii n r''UMHL;<'té ; l'orchentre srrompagne avec tant de 
iines^e iinH n ui il 'iinl n'est perdu j'our l'umiiteur. On peut i la 
foia suivre la picte, le chant et rorchestre, tant il J a de clarté dans 
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l'enM'Tnltle. f>eplus, celle mosjqnf <"=t si hien faite, su point (î<'viie 
tlu liii'iUi'j nù elle est ex^cut<5e, [H'iMumo ne se fa(li;iii' fin l'in- 
t»rpf''l.iiil. Knlln, Darid i voulu écrire un vi'ritsib!* <i|i.':a-i'iJ:iiMiue 
ri.iiii-.i:- l'I il n'-.isM ;i < Ti'-'r ce que je noiiiiii' i'i nii ilu ;;'-i:re. 
Voik «II- (jrjiiits l'Iiig»,"*, n'esl-ce pa», et voui ii en avei |»eul-(tiiî pis 
lu autant dans U'» journaux; mai», je vous dirai (jue jVmets culte 
opinion avec loulc l'assuraiire que me donnent Iroii audllMOS Xris- 
acrieuHsdu Sapkir. La pièce ntaiBMMate, tré»-inoawiiMilée et 
pbftkMocoup. Miriout i partir dii ttttuA acte. Les «MfMMn lu 
plutjuttement et rhalearetuwinent applamUs sont : h premier chonr, 
Irim «Teothcmsiasme, la romance d Hermine, 1c tçraDd ebsnr qui 
ctunnii'ni'c |4> ïec4>nd acte, le délicieux fabliau deFiainetta, le qua- 
tuor, un chef-d'a'urre auquel nn rend unaninu'ment honinia|{e, le 
fînale, qui produit un grand effet, enfin, au troisième acte, le chtrur, 
le tenettino montagnard, l«« coupletis de Fiamctta et la jolie romance 
de Gaston. Tant de inorciaiix apj.n'pi^s constituent, jcrroi*. itn hnn 
«urcès musical, l/onvra>r<" i monté avec un nrjii.l lim-, uin^-^, 
foittm»' inlcrpTf'taliim, !t jiart Hontaubr), charm.tnl <\:in- nM.- én 
(',.i-.ii.nL - l (i'iiinliii, ipti a bien r«iidu celui de l'arcli-, « i- ti'i'iait 
j«s iion le proitii. r smr ; l'orclieslre a surtout élé dipiuiMe. 

K l'Opéra, je m- puis que signaler fes nombreux travaux fjusi?s 
par l'Afrifnînr. ipu' V.jt) [>cf)*i> fffinner du 15 au 20 avril. Aux Ita- 
Il. ii^, ii'(M rtuir.' vi- i.l su iiinililicr un peu par le départ d'Ade- 
lina l'atii |4uui M^iinii. Un atUusU les nouveautés. — Au lliéilre 
Lyrique la Flùif enchvnlre fait trois fois par semaine mIIc ( nnM,).' 
léatlitlh e»t aciité; on a reçu le fameux contreba«soii qm doit 
émervvillor nor ParÏMons. Atee jMiwA^. M. Camiho simge tout 
simplement à Aiire eMcorrenea i YAfrifaine : rude t.lclie pour 
rouvre et le« aitiites. 

Lo ytvaàur cmcert dei Tuileries a élé maenilique ; mais les «u- 
tiw MMl^jaiimtenr amta delà mort daH. deMani;. Um BHode | 
luodiBeatiim lîént 0*1111* apporté dans tes roneerts qnolîdMinde h ' 
.Soclétif de* FWaux-Art», boulevard des Italiens. Une nouvelle corn- i 
binaisun est décidée ; Roger se retire, l>?s prix d'cDiréu sont abaissés 
et l'orchestre fera presque seul les frais des soirées ; je crois <jue 1 
cela eut le seul movcn de bien marcher. Les travaux d'appropriation 
du local de la me tdcher, pour le-s concerts de Félicien Uavid, vont 
pouvoir cuuiiuencer bienliit. Enfin, les ronc«rts de musique mo- 
derne ont été iuaui;urés à l'bùtel du Louvre avec un certiin é lat. 

On prépan! au Théâlre-Lvrique une représentation qui sera com- 
posée de (rois petite» nouv»'^(t!t'"! < le Xariaqe dr <tom l.vpt. de 
M. de Hartog, le» J/émoir-i ilr rnnrhftli'. du khiiIi^ Gabrielh, et le 



voiler Cm [rois morceaux ont ravi le oublie dVïitc, ffiii Ifiir nrèl ail 
unt' rclii;.i-usf ûttenlion, et ils ont été Ircs-applauili-. M- Jji'll a liT» 
mèim lu» r'-|i''ii-r pour satisfaire un légittirii- iNiipr.^MMiîr nr, Il ru 
s'est pas tiuirilr'' iiuiim 1 1 iiiarquable dan^ l'alU-gm Ju A l ///' sihit, 
de Kirnli«iK!i>r, dans^n t-fiite en la bémol, ùe. Qmpui. d.in..>i.i magni- 
lique et imposante tnnscriptiuD au piano, par List?, de l.i Marche 
du ToHHhtttutr. et surtout dans les ineneillcuie» vcrialien* à'ttxn- 
dal, que le pÉfalie « «eewiUàaa ana tua ai aaaiiilMe oooloateiucni. 

(Retmé et Gautte Êuuieak.) 
Le fils de Charles-Marie île Weber, conseiller royal des 
Aaâàce* de Saxe et directeur des chemins de 1er de l'État, baron de 
Weber. se trouve en ce moment àl>wit. D catrimtanrdTlIlie excel- 
lente biographie de son père, pubU^cndina mluiaB en Âlleniagne 
et idoemoiaDt tndaile en an^laie. Om a'oeaipe ijgaleiiftewt 4'one 
tradHetioii fmacaiae de cet vmag». 

' Verdi a refusé la place de diraetaiv daeaiaaanaiDin d« Mapics, 
qui lui a été offerte de la part de ll«cadaiil«, la dinclMr actuel, 
réduit parsonëlatdc eécilAi rinpomUlité de dmnricetélaUia- 
sement, aulrabia ai e||(k«, towlet aoin» qii1l fidana. 

.'. On s'ftcciipo à» oeater TAMîmu 4 Saint-PAitilmng. Mme 
Rarbol sera eliarsj»d«i4la «w Marie Ses doit efderât'Opto. Mate 
D:i r 1 1 >t . v< nue loal (Xffèa à Paria peur dtndiar iob hH*. a demandé 
ei >>l.'< nu raatvriiatiand'aaaiit«raiixidpétili«na génMetdel'aofn 
de Mejerbeer. 

,'. Les nouvelle* apportées par les artistes italiens, de retour de 
Saint-Pétcrsbouif , ont confirmé le brait qui s'éUit népandn que le 
ténor (jiuglini est devenu fou furieux. 

,', Le Vioion <fe Crimont, opéra-comique en â se Us, dt M. le 
comte Camille Durutte, paroles de M. Élie Frébaull, i dté r^fté- 
sanlé, le 10 mm, pour là première, fois i Mali. 



allemaghe. 



Berlin. — WadUel, le c^ébre Unor de Vienne, donnera une 
séne de re^réeentation» an thédlrc IMdéric-Guillanine, pendant k 



!, coagddif , 



deaon cMde* 



/<oi Candaitlf, du fil» Dia 
journi'i'. l.'l ipiT.i-t'.inriiipu' 



M. i:.in;i|fiii iliini)i-r;t te tout en une seule 
sans rliiiitL' iiu tlro à l'étnde trois 
;lct.<^ ilf .ll]K•^ l .iihi'ti. (>e tlu-àlr-' a .>ii h i sinictive la iVijnoB, d'Am- 
lirnis-' ihoiii.is, I l la Fior itAhyi, il- mssé, sans compter une 
rfpriiu' du Meiimn malgré lui, de Gounod. .Vprés le (.apilaine 
//enriflf, on remontera le Pré-ûtt^CItrts, avec Achard, Cuuderc, 
Crosli, Sainle-Fo]', mesdameaCco. Monrose et Relia pour inier- 
niiee ; «D lèse une aolMmell* npriic. Cette CNfi» sera suivie de 
HlMk du Nèri ev do Anina amec madame CaM : Heverlwer 

ini pnmet de «ptandiilas re- 



m le inmier rang cet did, ee qi 
à nw deux preauéra* sdne» q 



One nnavaile a été rendue la semaine dcnièn et semble 
proadre de la eensislance ; M. Auber écrirait un nouvel opéra- 
comique, paroles de M. Victorien Sardou. Je n'afllniie rien, mais 
j»cms i la réalisation de cette idée, car M. Auber est louiours le 
vieillard le plus jeune, le plus spiritneide Paria. Joi^ES ItUELU. 

Le concert de If. Alfred JaeU, ai vivemcat attendu, a tenu 
tOttléa iCa promesses. Nous l'avon» applaudi jeudi à la salle Érard, 
ivcc tout un auditoire enthousiasmé. i.«s variations pour dtux pianos 
deSi humann, que M. JaeU a' exécutées avec M. UibecL, et le yuin- 
uite de Schnmann. qu'Ha <iit avec MM. Anniagand, jaequart. Lalo 
et Mas, KOBt les deux morceaux de la soirée où, pour nous, le ta- 
lent du Iwnélkciaire s'est révélé avec le plus de virtuosité. Le jeu de 
M. J;iell, aujourd'htii (lan» fmiîe sa fori-p, es! .lussi puissant que dis- 
tingué ; il se cir-îi-tiTiif par inu' iiIl'Iji aiilal^lf précision et la lar- 
geur dti style. Son exécution i-sl vi;;inin'ijsr ru mh\^r tpirips que 
son louther est délicat et vi'lmilt'. Il liru di>s pianos il'Kiaril l"s 
etlels les plus variés et les fiin iiialL-nilii.'. , il km ik>iui<; i miii gn- 
les sons les plus moelleux ou les i >'l>'iilissL-iu>'nls d'un orchestre; il 
les anime de tous les senlimcnls dont lui-mémc est ému. H. Jaell 
s'adresse aux esprits délicats, aux natures d'élite. Les compositions 
qu'il a soumisi» au public et dont il est l'auteur sont d'une très- 
grande valeiir, aobcca et eelotto, ddlicatee et chaimanles. Elles 
ont justifié le double succia que H. laell a obtenu comme pianiste 
et comme comuositcur ; elles sont intitulées /4tix l>ords de t Arno, la 
Sylphide, et llome, swtel hemt. On ne peut rien imaginer de plus 
délicat, (le plus aérien La inéladie est claire, vivante et soutenue, 
on la suit toiyours dcuince cl en relief dant ses maoifeslations 
mallipkia wr toute r«eb^ du clavier et leua la ffim d'élégante* 
finrilana qnî, hcouvianl conmewMMigoMiiln, upaienlian* la 



mois davn 

HAhel. la baaie 
eoBcerts. 

Â la (in de.<> représentations de Mlle Ariot, dont la succès se 
maintient toujours au beau fixe. NiemaOB, la tddor tant fSlé en 

Allemagne, donnera quelques représentations à l'Opêia de la Onir. 

Ou dit merveille du nouveau ballet de Taiflioni : Sardanapale. Les 
di^rnrations sont spicndides et uni prodoit le plttS grand elKit i la' 

ri'pi'lition. 

ViMIIie. — Mlle Ltellclheim, dont le contint était sur le point 
d'expirer, t'a renouvelé à des conditions t rto - sal faftitautes, pour 
dix années. I| lui est assuré fr. i&fiûQ par an, un rongé annuel de 
trois mois et une pension trèaocnnwaaUei la fin du contrat. 

Offenbach vient d'arriver pour monteras Bflfa Ufftnt an ihMliT 
an dcr Wien. 

Zclloer a donué un second concert historioue, qui avait atlir>' !.i 
foule «t dent le programme a été des plus intéressants. Lesconijjusi- 
' lions que l'on y a entendues, tant vocales qu'instrumenUlea, aimar- 
tenaienl toutes au.v xvi«, xvii» et xviii* siècles. 

Prock, le mallio de cbapelle de la eonr, eéMmn le l*r nril k 
SSis laaivenaSi* du posta qn'il« 



NÉCnOLOCMB. 

Sont décédé» : 

A Dresde, le 25 février. M. Otto Ludivi^;, iw i F.isf.-lil uluchij tie 
Meininsen), le 11 février 1813, poêle qui .«.h livra il'abord à des 
études de composition musicale, que sa santé If' U<rri il'intenfMipn. 
(Notice dans ùiei. Univ. des Contemp., de VjjiLTi'au i 

— A l'ans, \r 10 iiiars, M. liuc r.li j:lps- \iij,'iisli- Louis-Joseph 
de .Morny, Jii- j l'jiis, U ili ociuLie ISll, LuiiiriR' j,i.4jIuiui> fran- 
çais, et, sous le pseudonyme de Saint-Keruy, auit^ur <|.< pu i'<". Je 
théltre et de l.l musique d'opi-rcttes, entre autres île .1/ CA'^ii/îcurj, 
en collaboration avec Offenbach. 

— A Saint-Omer, M. Félix Sans, fondateur ut chef de l'urviieslre 
philharmoni joo iln C'Tele musical de celte ville. 

— A Stuttgjr ii, 13 février, 1 l'ige ik £4 ans, M. Charles 
Bimbaum, artiste draiiutiaue du IhéllM Nfil* Ot qoi, anbaTaï^ 

avait chanté les basses ilans l'opéra. 

— A Taris, à l'.'ige ^1 ans, Mme Mali» Tîsicnnd, DM des 
plus brillantes élèves de l'école de Dupret. 



. deA. Miuaact Fu.a.niade i' 
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SO CENTIMES LE NUMÉRO. 



il-x ANNÉE. Jeudi 33 Mars i 868. N* 12. 

LE GUIDE MUSICAL 

1E?UB IBimiNiOAIlE DBS lOUflUBS lUSIGUBS BB LA BBLBIBÏÏB BT BB L'iTBABBBB. 
Se pnlUi tiii Im Jtulb. — léiitasiie U U Ctir, 88. 

CONDITIONS ET MODES D'ADONNBlfBHT : 

BELGIQCË, paru. tr. 0 00 

("MinerAMigaian : le JtmtlMil. • FRANCE, par aa • iO 00 

' US AUTRES PATS, mandait «B MI) I 6 00 

3'lla»iB^iiiwiiiiiniiiiii:lc}owiialtlttllaaaac(t«u]l^^ * <VM 

• « «-.«BOivnas 

à cke» SCnOTT, frircs, 83, lioDbigiic il« la Cour: — i Pams, chez SCUOTT, 3Ci, ruo v> ine S iinUAninlla; 

k Unan. dieiSCHOrr ai C^ lOO, Jlaa<»t XnM; — ï Uaikicc, dut Ica lia de B. SCUOTT; 
at aba taaa laa m a wt a a ja da lWMi|M« Ulntaia al dinelaiii daa pailta du nfauna <t 4b rilnoiir. 



laiAbonii'^i 2* inptled'abonHcmtn! recevront svcc camnAv : 
i'AtVIlETÉ ET CO.'^TEr^TEJIENT, 
MOaAUTt. 

Panlea de P. Baawitt, nuivie da JaaDi Gaacait. 



LA LUMIERE EN MUSlQrE. 
La nudité, la Irivialilé el les redites ne sauraient con- 
stiiuer la mâodte ; et. mH quVm la Teuille nymaiote 

l omtne les Italiens, ou qu'on In ri*ve voilrc comnic Ifs 
Allemands, si elle n'est pas une divinité, elle n'est pas. 
Lu mélodie, c'est la lumière en musique. Le génie de Hos- 
<^iri( rt^pand ocUo lumière à pleins rayons, comme le soleil 
(jui, traversant un ciel sans nuages, «clairoraît Jusqu'au 
moindre accident de terrain d'un admirable paysa;:»-. L i 
pensée de Beelhoveu el lÂme de We^er substituent dux 
plaines riantes de Roasîni les forêts pleines d'épouvante 
et de mystères, et font scintiller dans la feuille de l'arbre 
le rayon mélodique, mais le soleil est derrière cet é|>ais 
rideau vert. Si Webcr ou Beethoven eût voulu abattre les 
harmonies savantes qui en masquent i'eclal, des Ilots dor 
eirssent lïiit irruption dans le paysage sombre, semblables 
à un d'UM- qui a rompu ses digues... ft lu fnrt't cnrlmnli-^p 
cilt perdu de sa mystérieuse beauté. ISous n avous plus 
Beelîioven, Weber on mémo Vendelssohn; mais nous ne 
imnqnons pas, en musique, de ces planteurs do forêts 
artificielles, habiles à masser des arbres, à élargir des 
perspectives, à élever ici un rocher, creuser plus loin 
une pièi:e d'eau : rien ne manque au chetni'oeuvre de ces 
architectes, rivaux de la nature, plus savants que la na> 
tur^', ri< n... si ce n'est pourtant un soleil pour ddaifer, 
de la mélodie pour faire chanter tout cela 1 

B. Jovrat. 

BELGIQUE. 

mvx«BMis. Laa aouveanlé* se suc<'cJcni au Thciirc de )a 
Maanata, el ne se rceieioblenl |»a«. En vaici une qui n'aura pas la 
lirillaiita datllnta da Ltm t Bom avana noBHné la Stafw, de 

Rcj' I', cIiiiiMa iiicmifre représcntilion a >Mi ti< Il lunill dff'iirr. 

Il y a Ut^ bcduU'i Traimi-nt traiisccndanlcii celte mmi- 

qilt-, crrite, cela csl visiblr, arec le parti pris d'ccarl<?r tout rc 
qui est eonreationaal, formulé, basai. 11 jr a du «avoir, ub peu 
laotflMfllé parfiib; tl jr a da eetotia, un eetarls reapinst «o far* 



fiirii Diiriil.il; it y a de» mflodiei c\pr>'t-ivi--. cl prjiî Ip 
ioul rtttaûf>M> «ruitc iiiilrnmrnlalion lUsie n\c< uiic liiicsM ex- 
trême et rrmplic d'audace» harmoniques. Un souffle du Déirrt a 
païaé Ut>dr«M«, pins «ne leinki du luytUciaae seBlimenlal da 
on nAol du I kHa k au m. La grilRi de TanleBr 
<1e fMerf £iil «antir aaaii pr nMHBania. 

Lei C&«aar«, les rie}%\ I«« MeplHi et airs, les danses «ont 
rempli» d'ciïeb [ii(Uir..".(|^''- rl iiiijinnt», (|iic [".md-iir 'lu S''<im, 
de Hail'V Wolfram t:i liv .-'mutiiilûtlii :i ru ie lort tie ne point va» 
ricr assez et do «Irgagcr ilr:i .«iircliarges qui le^^lTasqurnt. 

Client, an premier aetr, le cfaenir d'iatreduelion, la rainsnee 
du IleiKyanr, le rfeit de SMHim'; an leeend acie, le atHBur inlra- 
daelil, le* egapleU da Marurafic, la eavallita de SdUea; au Irai- 
tôme ael4>, le* adlcus de Varftyane el Sëim, le clurur ffnal. 

Le librcllo, cmpriinir^ parti lli incnl ii un fiMiTi- lii s .Ui 'L i.' nnr 
imitt, renferinc drs .«ilujtioiis piMprc!» a évoquer la ItM-tme d'uti 
musicien. Il uflrc des similitudes frappantes avec celui i\'OhiTon. 
Seulanent, on n'y rencontre pet de eee «cène* <fliouvanl«i, ae. 
entadcf, qui font rcfierllr le talent de* lalcrpritn el qui pro- 
voquent l'enlliousiasme du public. 

M. Wicart l'a senti, el c'est en valu qu'il «'cal fffore^ de des- 
siner, le coloris qu'il récl.niiaïl, ". in piTiionnaKC de Solini. Il 
n'a eumplctcoirnt réussi que dans riii(crpr>'l'>lion de hi mélopée 
qui retrace lc« impmiian* do Sélioi, an Mrtir de la grotlc en- 
e!.antfe. Il a été brayammcnt applaudi pour la manière large 
dont n a dit ttttt pajrc capitale, La mie n'a eu qv'un anocèt que 

niiii- iiji|;'rllpri. ;< d'cilimc. 

Kii <i< |ii( :r iiumbreu^es défaillances M"'* Morcau n'a pas d«- 
pin le râle grarit ui de Marf^-ORr. Elle a fart Itiea «sliald Is 

ciiariiiaiiie romance de la fontaine. 

M. Rottdil a Ait la gnm» vois poM* i« rile myatdrkus du |^ 
nSe Amgyad ; mai* il nia éma parinuie, et on n*ê lenarqué qoe 
lea M\r* notes de ton erfanr. 

M. Il iliz. ni .1 l'té un triste Itoucb. Il devait être, an eonlnire, 
le loiKtic «le la pièce. 

Il n'a pas été bien diflicile à M. Rrion de prendre U p>iy»ioQO- 
mie de son rMe aubalterne de Kaloom-Barouk. Il l'cit Irès-Men 
tiré d'allatre dans le duo» fart piqvani, dm deox derviebce. 

LVnseniMe a ma relié d*ane fiM;»n iléplorable. 

Les daniet de» Atm^s el des Djinns J»scï b-en réglées, n'of- 
fri-nt, — roil'ii]Ui' .-1 fs..' I, — q !•■ le -i ^n icpx ili'- i iinh.Tli-i an- 
tique*. El quant aux co^tnmes et aux di'ct>r$, cela nous a paru 
as^ex mêlé, assez haiiolc, à l'eicption tautafol* du dernier la. 
Iileau, représentant W palaia dra Génies, 

la pabUedteilrelallTeflwnlpeu nemiiraait ctpasialilcneBtfraid. 



i i 
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Tniijour» aaWp roinliU' pour Lara. 
Les adieux de Si'"' Çabel ne lont pas iléÛnWh. L'Iiabile 
•wlatriMmns nvient «ous pe^, V^Mlt du AW *cn repriM 
aiw m Mnogai», lintl qB*s««« print iki V. Oe Mlbc. que la 
dlreeltoit • Mt*R<, dlt-«n, pour llftnnée pracbitM. 

Autre nouTclIr, que nou* transmet une eorrrspnn Jnoce 
{Mrioicnne adressée à Vâehodu Parlemtnl, en date du "iO dernier: 
|f. IdtMlitf, h directeur fie rotre opéra, y tiéons-nuus, est 
ici ca ce naoMRtî U traite avae la diraatioii de rOf^-Coniique 
poar qD*tltéM«)NU fan^lùl qvjgIqM loaipa Gotulm^ qui irait 
à Bruxelles renpUr le rAle du CapiMnt Mntrint, dans la pièce 
de Gcvacrt. Uab le surcès n'e*! pat encore épuisé ici et l'Opéra- 
Comiquc ne veut pas céilcr rnfnn-. Ci-(M>nil:inl C'>iiikTC dcsiro 
bcaucaiip aller k Brusclles, où il a laissé de si bons souvenirs. 

Il eal 4a mmwn et irès-sédcafanaM qucatien derarrivée 
k BruxcMrs d'une troupe de Bouilrs (parisiens?). 

L'iiLitoiir iIl- h musique de l^ra assistait, le 15 marsi à la 
i* rcpré<i:[ir.i;iui> lU' MXi (l'iiM e, rirvaiit un ailditeimiMnlll'MS« 
et a pu être léinuia d'un rérilablc succ&s. 

Une ovation brillant» a bile pu> k publie k M. Mailbrl. 
!!■* le dadiciae de Bvatant, de son tAtéi, Vû bit demoader dans 
sa l«fe et l'a compltiaenij avec one eilrénîe lifenvrilltoee. 
La 7* n-préscnlstinii «h- Lnm n eu lieu av^til-hlor. 

,\ Il s'est agi, dans l'un de dos dernier* aunéro*, de la décou- 
verte df plusieurs œuvres pour la ctareclo, de Vandcn Beaeli 
d'Anven. Or, veici que loa aanatea do bneiiz erpnlste caarent 
tel librairies. Il sVn trouve qvaire en vente, an prixie trois francs, 

chez M. Jusi'jili KiJcliX, à Aasers, rnmnio r.nuiiiln I- K' Pnlhlnt 

«nnuMfi de iivrt$ ancieni de ce bouquiniste. Cru pièces ont été 
gravées b Paria, tfae aeaenpasiwniciit ad bbUmm do vloloa M dr 
boMe. 

* 

.*, Liant i Mge, Mirritlt, b Anvers, ont «lilenu Ton al 

l'oalrc beaucoup iIc iv.crè-. Le théitrc de Gand a Jooé povr la 
huiticnm et dcriiii'rc (uis l'ixuvrc de Goono<l. 

M. Lelriller, qui est allé en France, y a engagé pour l.i 
•aiion procbaiae M >■ Herimon. aojourdliui k Lyon. Cette dame 
vient dY «voir nn Aioraioraeiè»daiMlcJWiian4cPliA>JMl.On 
l'a rappelée trait fois { nne fois aprèa la valae, qu*clla « cbenlée 
et mimée d'une fsçon adorable, une fois encore b la fin du 
deuxième ^ii-if . • l iiiu' iroi*ii'-mc foi» à la fin de la pièce. — Le (ail 
est d'autant pliK rruiarquablc que le Pardon, qui n cté chante à 
IfJWn par do rantatrin-sdc premier onlrr, n'avait jam.iis, jusqu'à 
ae jour, eenqnia bien frandiemant les suffrage» da public. Le snc- 
cis do M"* Harimoa reasenble b une fdpantîon. Ccriea, Hcyer- 
beer n'en avait pas besoin ; mai», poar hirtlile, c'eat me vis» 
toirc qui compte iluuble. 

«*, M. ibrtin Latarat lO pianiste distingue dont, à plusieurs 
itpiîin, noui avona eu eecacion de proclamer le talent, donnera 
■ardt, 18 mars, une aoirée musicale an Crréla artisliqna et lit- 
téraire; ily jtiucra .lix de ses plus charmantes roinpo9itiiiii< : fn 
Nheltinu ; .Viirgiierite au rouet, romance sans |»aroles, Tiinr dti 
plus ItCiiri'iiM-s in^pir.'ilii^i>- nue l'on cnniKil^'C ; iitii- f;iiil:ii>tie sur 

raMsf, de Gounod, une Siri'tmne, la Paraphrau de l'InvUalitn k 
la valw do Webrr «t uw fantaisie «ur dt» motlli ds Lucfe dt 

It. Martin Lazare fsra ealendre, en outre, un rrmarqnahle 

duo pour d ut |>:ino<i, de »8 ro:iipONitinii . uvi'i M. I.ll^t. 

M" Tilmant-ile [tas, que les uifnil<rr.< tiii Cercle artistique ont 
dcjâ applaudie coninic planiste, débutera il la séante de M. Martin 
Laaara comme cantatrice } enfin H. Stevcaicn, Tbabiie violo- 
alale, qui dopnia pltuieuia annlo* na s'est pu fait antendra en 
pu! rio, jouera qiwb|tioa'an» dac moroeaux de m détidani réper- 
toire. 

( In n'entretient depuis quelque temps des rapides suacéa 
qu'obtient, dsu les éludes mnaicales qu'U lait b Paris, ao nom 
d» ||.Oeoi|eaCBbcl, un jeune ourrier belge, H. U m a ïa ha, qui. 



possédant une voix de lasse d'une beautù rxri-pliiMinelle, une 
\critable mrrveilio, a abandanao le travail manuel pour cultiver 
l'art du cbut. Om («afif n auttsanle lai a|t lersia par la socMlé 
de blentalMD^das^vrts tiouteux de Bruxelles, qal,enoutro, 
a viveneat r iaammaudé son protégé ii M. Cabel, dont Isi iaina 
éclairés no (loieMnt pal iiin d* aarcampaliiala «u «iaaitar 
d'élite. 

.'. On nous écrit de Rotterdam : l.e eélébro pionlsls Peuer, de 
l^iidres, s'est lait entendre au quatriéine concert de la aoeiélé 
F.rudiiio mHsien; e'eit no pianiste de premier ordrn; son jau 
brille surtout par un tondur d'nna nelletA irréprodiaUe, d^no 
éga iité pacMlo dans Ion» les degrés do forée qu'il déploie. 

M. Pauerndit le conecrtoen mf-Wmef, daUcclbovaUi en maître 
ronsonnné; nn peu pins de cbalenr et an liuqm plus rapide dans 
le finale a'enssrnt pâa nui k l'efkl do morKoa; par contre, l'eié- 
eulion dtt torj» et de f'ofl^ra d'une sonate peur orgue de Han- 
dcl, Iranserlte powrpiailO par M. Pauer, n'a rieu laissé i désirer.; 
coueepllon Meaéeulien ont été à la hauteur de l'oeuvre. Une fan- 
taille caiMlérisliqae sur un motif do l'fMléMmenl As £««'{, do 
Momt, a montré ooist M. Paurr sota le Jour le pina Ibsotablo 
emnmo oompoiitcor. 

Une noanonté biléroManlc pour aras a été la srarado SMs 
pour orehaMM do FMm Loehuor. Cost aae e e m pai I lbiB daa plas 
rcntsrqnafalas, tant par la ridiciae des motifs que par bi variété et 
l'intérêt quo ranlear a aa drancr b la lirmo. C'est sans contredit 
l'a'uvre la mieux rcuMie permî tes produelions tymphoniques 
modrrnes. 

/, Il se public très>peu de livres de littérature et de critique 
musicale en Italie Dans ces ileniiércs années, il n'a paru qu'un 
seul livre de erilique iDU>icalc : c'est le Studio mite opT# di 
C'Htfppe Verdi, pjr M. Atii^n.'i Bascvi. Dans un autre girirc, 
nous !>lgnalero(i» l'uu'. rni^c très-«<»timé do M. Biaggi, hella mutica 
rtligiota e dtitr r;iicWir/f>i inereuti; le* Biographies de lk*lli:n et de 
Dfliiiiplli, par M. rirmiiclti; les Jffwiorie artùlithf, du maestro 
l'jMiii, [>ul>li('j (IcijiiiTLniciil pjr l'cilileur \\. G. Giitili, et l'/n- 
lr'diic:ioi> à un muitau fyslemt d'Iiurmtink, par M. Abramo 
llâsL'vi. Cm inurjfe vient d'être traduit en français. Nous ne de- 
«005 pas oublier de iiujumer ilU. Ca>pari et Culclaui, pour leur* 
rreherdinde±iagrapbie amilcale. 

•M*. — CémtpMàmmr^lStKmn. - Il aCillaiaill| Inlsr- 
prêtant lo caoeerla an mf kdoMldoBectbavea atlaa Kcrialtonado 
iiacndel, pgur biro ravaair In publta daa oaaaeMa da CasbM, da 
la froTdenr eteessivequil avait maalréo au préi:édent evneert. CM 
soit dit sans vouloir en riee amoindrir la part lirilliinte qui, dans 
re résultat, peut être légitimement KWMlîquéc par M"* Siogelée. 
Cetie jeune artiste^ dont on admire (inéralcoNUt la taiaatiiovaca- 
luation, a clé, ainsi que Jacil^plus dViaa lais nppalée. 

L'orchast», pour ea part, s'est (ail applaudir pr rialarpfdit- 
tion de PBntr'aelo da W ai wiMn H Smcis da tàattnd. 

La Société royalo da» Héha mna a répéta aelivomeat les moiv 
ceaux que M. Benoît va U» onloodK au ceaecft qu'il compte 
donner le {•• avtilnradMln, au Caslan. 

1.0 Société t fan Cranèn^pAs *$ GmatUthap, qui peasède 
dans MB sdn uao secthia èbcnla fort nombraase, virât d^idn^ 
ler une lotira aux loeiélés daa CAmnrs et JVélsaMMCs, dans laquclla 
son comité prapow la iildération entra Iss trais sociétés, dans lo 
ir.u •l'orgaftiicr des coaecru populaires. Ces oonesrls n dnnno» 
raient k la aalTodn j^iiiptJ'Aaw rWoanianlpwr bat d'élever pan 
à pea la nivtno do ta ctvlltsation le peupla, on t'inHiant aux 
beautés des ckeéhd'amf ra da l'krt aauHeal, loat on l'amebaat 
ainsi b dca diverllsianients groMter» qui na font quo pervertir aea 
meilleurs aenllmonta. Bat Irap noUe pour que ba sociétés b qui 
s'adressa la uisiiva da Kan CtaminifpAe 'a Otnoatieba]* n'y adbè- 

" M^MCakal' a été tièi applanéie daas bi FUIê du BigimmI. 
L'un de aaa Journalistes trauvo ses Soriturea dca chcM'muvra 
rclativeawBtb cdias qu'alla improvisait anmrols. 

Si noaa a'oioas camplcr sur JIMond à ttoncetaux pour cette 
semaine, eelln-cl ne se psesera lanlefais pas scjis nouveauté : la 
Arme du HUIt, opéra ea deux adta, do M. Waclput, cliH e de 
H. Niiy, pamatfe aiefCKdi,SS. 

M«<Verdier-BBlbi,«Ui|^e, poar detmoUlk de santé, de s'abtto- 
nir |icn<Iant quelque tempe do pitralln iurbiscène,ser« calralampo 
remplacée par la premUra chralause da Ulle et, dib^a, par 
H»* SingeMa. L. V. G. 
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FRAAGB. 

w»mM. — CorrcijMflilaiict fartitutOr; PMm baitaiM 
pour la chronique militai* qM «alto «{^ Unit. On «ipAvil avoir 
quelque! nouTcautit, maisde* in<lit|MM(lons el :iulrc9 caïuca non 
expliquées ont cmpéelM! M* p«lUs événeiuenl*. Ainsi aut Italiens, 
00 devait donner la Oucfiesu tii San Ciuliano : retard par indil- 
position d'Agncai, atarz peu heureux pogr iire inaU<)e juele eu 
moment de faire une eréaiioa,c« que ilepub loDgtem|ia l'awcnent 
artiela ddl déiirer. Aa Ljrriqoa, Ica Mimtifm ét FmtlMtt, un 
aela daW.teeomi^Oafcrieni, Aaleoi «fUcliét pour vendredi; c'est 
remis à mcrtrctll. Il < >t pjuLaljîc ijui' a lie fvLltiiiiuti M.'H com- 
binée arec cclK s du Muriai/ê de Dom Lxipe cl lig i.<yi Cattdamte , 
mais H. Carvall>o a remis sur son affiche VAlcadt, ce /buf acecn- 
tué du eouMMBccacBl de U Miaon. Na m'en demandes pa» la 
cauM. 

Camaaa Ja. «ni» vaw l^wlr iil, l'Ovin ne dimitera guire 
r^/Wn»lM anal le 10 mai. Éludes et travaux, maigri tonte 

lu piiiie qu'oD se donne, n'.iv.inrent ]n» tri"* vilr. Ij«S speclteles 
de notrt« preniiéro scène sont, en allrn<lanl, toujours eompoiés 
principalement de RoUaul et do la Mueltt. On annonce la pro- 
diaiM apiMriUoa d'ana nouvalla Pinalla. M'^ HirlCMU Molàaa. 
dn Buit^Tbcalcr, 4e Vloaae. 

A rOpéra-Comique, le succi* du .'''np'i.'r s'i consolide. Mal- 
gré l'opposition faite par une partie 'le In iirc-isc, le public ai 
alli enlenilrii U noiivellf neuvre Jo Ki'lifi^ii Dj^id, et moi. tnii ai 
parlé de cette «eurre à plus de cent pcrsognes, je sois eneore i en 
trawver une qui me rjponde anln diaae que ceci : « C'est un 
cbaroMat opéra, unepfèee irès-amasanle et je n'aijaataif |>a'^^ 
matileofaialriei l'Opére-Comique. • Du reste, tM avte «ont pur- 
lagés d.in« l<' jnurnalisme : il y a autant île iotjange^ qtic de rrili- 
ques, I liM de luuanges que de critiqui!* miiu«; en tk'riiirr lieu, 
dimanclic, j'ai olc heureux ilc lire le feuilleton des /W6a<« signé 
d'Orligue, un homme dont repiniaii a un grand peida iei : ce 
feaillelM ail loni CmmUe a» Sa/kir, LIioflHaa d« IXIlpénk-C»- 
inlque vient de s'enrieUr X dam HMHitlaa taptiaai aant déaUdan 
les Uoui<fHeiain$, aree Aahaid el Houroee, «t laa PareAanaia, 
de votre rélibre eompoiriotc AH'Crl (îris.ir. Cea deux MVfagei 
seront revus avec grand plaisir, j't-ti ^ui^s ccri.ilri. 

Rien i dire de Ventadoiir. Les riûii1Tf> ont donni* la première 
rcprdMBtatian d'oM opérette déjà représentée aree auaeia a 
T^yaa al * OrflHia ; aa)« aaloUlnld b K aa yaM dbfifaiTal, «u. 
tcur M. DlaniiBL Ca M. Kanilnl M ^ CI» d« aélthM «Mm» da 
tant dr joliei aélodlN que noa péret elMBUiaiil. Clangiui II a 

la Rirlodie (aeilc, sinuii lr<''>-orin!iinli'. II s-iil bien lailler un 
morceau d'ensemble ; la ylt)lJe^3l\c^ d« Pierrttt t»l uue jolif cipé- 
relie qui a parfaiicmcnt réussi, .Nmix aliéna entendre bientôt plu» 
liaura autres omiTeauléi aiix BouSaa. BerlliaUer al M"* Fnaajr, 
du PaMa-llajral, f aant ea repidaaBlMia* aamilMMatal y atti- 
rent la foule. 

il y a eu, vendredi, une grande soirée moaieale et dansante 

chex M" ' Sûx-C.a'iîclniar) . J'y iii f iilciiiiu N.iudin, M'"« Fre/.».ulini , 
11"* de Taisy, Villarct, Carcin, puis H. el N"' Castelmary, cela vu 
sans dire. Naudin a toujours son haut talent de chanteur, mais 
sa vaix ajaipathlqua o'a pas gagné en poissa nec, at.Ja ronUaae i 
m» daaraadar sH n'a pas été intpradeat aa aeeaptaataae cidallor 
à l'Opéra. J'espérais entendre un peu de VA frienÏM dan^ celle 
soirée, mais on a été d'une dtfcrclion farouche, bien qu'il y eûl lii 
trot!i inlcrprcles de l"*u»ri; 1' M i ; irtierr. M. Félis assistait i la 
féte; il ■ entendu tout le concert , et < c ti'cst qu'i prés d'une iieure 
du matin que le véncrablc mallrc s'L-<it retiré. 

Batlciiiii a'aal da noarrau lait autenilre an aaacarl populaire 
4« dimanche ; H a neulé i'itdVlafifedo Beelbovaa,1»aiiaerile pour 
con!ri:li;isv, et iiiin ^Jlllai^ie !c si c(jiii[)osilion. Succès cnt)rnie, 
celle (ois riicoi'<:, pourlt* tclùltrc virluuse. La Symphonie héruîijuc 
et la belle l>oloDaiscdc 5rrtirn«e ont obtenu aussi un magnifique 
BoecAa dans eetia halle séaDce. Quaot aux autrca coaocria — Uaa 
aaaANax «ctla «aaée — ftVBue uwn pau da aatitafe : Je laa M- 



qiiriiiR le moins pusslblr. Ci'pcn J.irit je vous parlerai de quel- 
ques- una dans ma proehaine lettre, si tous ceux qui sont anaoneés 
oal lieu «ax dalaa iiaéaa. 

ïnaa Bmia. 

Il y eut jadis I l'hnelen Tblllra-flalle» un barjrion célèbre 
qui se nommait Pellr);riiii. Il s'i'iait constitué d'ufllee son propre 
justicier, ik'applaadisïiini, se critiquant, et au besoin se chulaat 
lui-même, car do public et des journaux il ne tenait «>mpte. 
Petletriol avait ehcs lui saa portrait aa piod, al duiqua aair, 
coame II raolralt du théMie, l'Kfaaidalt «n Iravenant aoo aalan 
pour aller se eouclier; s'il avait joué et efaanic sans reproche, et 
que l'auditoire se fût montré par trop avare d'applaudissements, 
rhonnéle baryton, pl.inté !'« devantsou image, se compUisAÎt ii \» 
féliciter, la relever, par quelque parole bien sentie, des décou- 
ragements où rindiûnaaa du pakta paut aonduira parfait an 
grand arliale, 

Mala lariqno, par liaaard, le natrtit* avait au lien ; a*il arri- 
vait i Lcporello d'avoir ecminis quelque bévue mu<ÎL-a!c ou dra- 
matique, i Figaro d'avoir eliantc un air au-dessous ilu ton, ee 
PellegrinI, naguère si Ihih, si allable, <i indulgeint cmcrs lui- 
même, devenait un juge impitoyable. Il (allait te voir alors s'ari é- 
ter devant le malheureux portrait, et, l'atil enflammé de courroux, 
le poil hériiié, raacabler dca plualarrIUaa réprimaadea. • Oui, 
va, fais le beau ! a^fcriail*!! en montrant le poing i cette image 

qui li'cn p"U»aît niiiis, il le sied vruiiiieiil !>ieii de te pavaner dans 
Ion habil neuf et ton [unlalon à brclotiue.s, au lieu de to cacher 
dans un coin pour y cuver la boute' .\5-Iu j-seï eliaulé faux ce 
soir, misérable ! ss-tu été asseit piètre, assez mauvais ! Toi l'elie- 
grlai! allons doncT tu n'es qu'un baryton do pacotille. Si le 
puMie était juate, il l'aurait Jeté d«i pamnwi aailai.a Cl l&-dea(us 
le bonliamnie, latiilkll da la aorroctlon qu'il aMiait ««HaaMnt 
appliquée, .ill iit se nieHre au lit cl Nvairea tére ilintre Peilo- 
grini félc et upplaudi. 

Les concerts et les soirées vont rcjjrL-ndrc do ])lus lielle : 
BiMsinl, qui par parenliiàse jouit de la plus esuHeutu aanlé et 
dont le» haaNéa carpandiaa aaaiMoat dManIr ianutlallaf aadinM 
Ica aavna da aon gdofe, re^-oit cfaaquo aiaiilna afue la plus 
gnode f^nlarttê. Cesi toujours le plu* gai et ta plua caustique 

esprit que l'on ail connu. 

L'iiulrï juur, uti de se» tuai*, un etitratit cbes lui, voit sur le 
piano la c]ian»un de Tliérésa, USapinr. Il dit au niaéstro : « Com- 
ment, diable^ avcc-Tous eeta anr votre piano? a — fib! umm char, 
répond Baaifaii, H Iwt feica qaa J|a «hi tlana* an «aanDl 4a OMa- 
veoual Bucieai ca Pfaaee i a StelsNimlMat auMilo aiauve- 
roaat aianl du aièele doat Roiilat fhliolt it BaeaiCBl la eriiiqoe. 

.*. I-" journant de Hets, l'Àrtute Mtni» et le iVonifeHr dfla 
Mo$eile, eonstatent le succès du VinUm lU Crtautnt , opéra- 
comique en 3 actes, musique do II. le comte Dnruttc. 

Ce succès u'a étonné personne. La musique du V'tofoii de Cré- 
mone, neuve, originale, plains de charmaDies mélodiea et hablla- 
mcnt orchestrée, est l'outre du savnnt auteur de la Ttchnit 
harmonifiée, livre d'un profond savoir que Gevaert cl GouBod 
ont appelé tm mmrage pndii/ieux el eapirieur, tan$ aucune rom- 
/Kirawi": ù I u' I " ifUfin a jamttif ptihttf fur rettf f^ltUiére, 

.M ' l'tfiti viciii di- pnidiiinr .H l ille uae révolution vérit*ble. 
Elle H il>inii« deux repreicntalions, UIM! du Itathirr et une. de 
Liiru-, au lliRàtr» de celle ville, i fprt'senlation.1 qui oui rapjiorté 
'a soniiup dL^ '27,S4)0 (ranes. Ce ebilTrc éluquent noui di.speuse du 
g>arierdcs ovations qu'on a (uiu-s a l'eaivieiile cantatrice, qui o>l 
aujuardlMl k «adrid. 



ALUbJUAGHE. 

etnnn. £e Amim «r PInomI a été ealla doaaé le II 

mars. Voilà b;cntol i înq ans que cet opéra a été représenté pour 
la première fuis il l'aris, et 1«« Viennois ne le eonnaisealent eneore 
que de réputation ; c'est que Meyerbecr, qui veillait avec une 

sollietinde piua que paleraeUe snr chacun de ses enfants, n'avait 
Janalt «oala peiaialtnqa'aii aualitl Tleaaaiaadaraiarad,paNa 
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qiril ncjugcaii point le personnel du KarnthnerlborthMÊimOituA, 
A peine Mcyerbecr mort, la direction f'cal (iMprnàte <!• matin 
Vapitê i VHtÊàif tti gréca mm âtia» qtftllk loi s dmn&, le suait 
lo plus mmplet «rt» venu lémmpensAr t'entrepriw. NH. Bfck 

(Hoifl), Eppich (Criiviilîn'i et Mirlout M'" Mii.>k:i, dans le rôle de 
Dinorali, ont rio jiarfaiti j ks rnics ilivs pitji s riaient éclin» i 
M"" BMIcIbcim et Tcllheim, celui .lu cljj-^rur à M. Rokilinjky. 

L'orcbMlre, «ont la direclioa lie U. Pc^wir, a été adoiirablo. 
Las tvpHmitationa («ivantei ii*oiit Mt qu« «ontnur b waeti 
du prcmiarsoir. 

Le nouTcl «ipira-eomlquo qu«! Flolow ■ compoM poor le 

Carrfhrnl.rcst inliluli* : M^irrh-ifudici l,< < ht'cht'ir de tonlti). 

LalttUf ff/Jrncd'OfTiOiiai-lifii élë donnée, le {7 mars, au théâtre 
nn lier W'itn ; OITenbaeh dirigc-id rorchrstre. 

kistt « eoopoaé vn «ralorio, inltilé E(ùalitlh,imA la premiéra 
ei^mllon aora lîaa i Pcith^f occasion «fn jaliîlê da CenservalolK. 
Liszt ■ prnroi* d'y astisler. 

im>TTe*a»T. — A t'oeension lic rn'inîrcrsaîre tin roi, le 6 
mars, l'on .n li.iniv' l'i prrnii. ri' repTr^cnr^tif)" il'tiii iipéra de 
Françoi» Doppler, inlilulc Wanda ; le succès a ctc très-grand et 
plni (rand taeats la aMonda IWa. 

■*TB«ca. — Les socîcié» réunies de U Litderfnfr! «t de la ! 



PatUtu^ do Ueadelssolui, adté Interprété, par l*Aead<iiiie de 
chant, dSiDO ■unlèra sapéHcaro ; quoique cet oratorio cAl drji 

été exccillé ei't liivcr s flcrlin, par la Sofictv dc M» StClil, pas 
une place de la vaj'c Jallc nVsi n-sli^e inoccapce. 

On annonce le iImIi'u il'utic Jrunc cantalrica da lalcnl. M"* Hat- 
Ury, atiacliéc au th<!Âlre de Cologne , 

danseuse russe, M"* Nadijda Bagdanefl, viesl d'trriwr et 
doonen qocIqucaMprésenlatloDa avttélira Tieloria. 

Arlot a aboidd, le 8 ■ara, te ttUt de Marguerite dans 
/•"(lijif, Jl- Gonnod ; le tlicfllre regorgeait de monde cl rcotbon- 
siïKni'j 3 clc immense. Né4>nmoins, l'artisie belge n'a pas obtenu 
un Micri-s axi'.'i uimnimc que M"* Lncca remporte chaque fois 
qu'elle se fait l'ialcrpréte de ce ràio cbarnanl, qui tcmUe 
ciprcHdaart cr« pour die. 



Acumon dti dame$ ont intcrprclc, le 13 mars, »o ihciire. sous 

... , , 1 , M I t. • . • - . . ' . I paisie ptu aesMicr a la reprâaanlatH 

la dircclion de leur chef, M. Lux, McA^e, l'oprra !>éroï-tmlaue' de I t^ii j « . r-.^— 

. , c- , i ■ ,■ , : .„ fqoTîlUaBpa donne* ILondwa; car là 

Cbcrubini, auquel F. Laebner a aïowte dfs réeiIsUfa. 7. , ' „ ,. 

, ,. , , ,. «. . . . I tistrs iiin avaient l té clini^îs par 1 1 lus 

l/imprcftMon produite sur limdllelrc a été irumcaaeolpnllNlde, 

et le succès le plu*, complet a eoumaBé eetta «aditlon. 

Les solti avalent M conllés I M. et M*** Barlïain, du iMItM de 

Wienbaden.à ScVliï^i'-r, ilu iti->ltre daHaniibahB,eti ll***ScBlla- 

Rorgara, du thrjtr<-- Mayenrc. 

Les tlrlr;uc5 ik- l:i RrutiioM des socictcs du Rhin central ont 
décidé, dans une rcccnic assemblée, que le 5"* fealival sera eélélu'é 

i HafeflcelcetetSJnlIIel, *ousladlfectlon4e]|. tux. , , ■ , . 

Lr prmleriowo«.ié««l.r.reii»«rt«re*el.Ffd*««*«nfd,Jr""J." "T"'.. 
HeMos.rt,etl'or.toHod.H.«.del,i«r«*-*ril.»A;la««ondjoor i «« Pj^J* ' "P"""" , , 

1. ,v-/ V ..>;K„W<.,delîcclho.cu, V.U r^nu.ll.J. P.Iclrin., : «««Pril» dc l'tftosto A. do £<«fa * 

ctlcJ«,.,rfu/c...drVitl„rla; le 03' ,«a.rme, de F. L,clm.r. pou; I h Fatt.; deOlh»aWw. de. itTas** Wj^ 

« ois de Tenimes avec arcompagnenienl de korpe, et enfla le Ôiant 
d'udims dt grdtt*, de Ifi'ndcisiobn. 



Mjmmmmm. — M. Gye vient .I.^ publier le prûj»pamtuc de la 
campagne de Covent-Oardcn pour IHfiîi, cl tout nous lait prcviiir 
que cette annde marquera d,iu\ U:\ ImX-'h de ce tliéitre. 

Il commence eu déplorant ia fàcbcus et irréparable éréncment 
qui houa a privés de Mcycrbrcr, et regnita q«e le mallra ne 
paisie p((u aesiiler i la reprasentatieii de aoa i/Haiina IoIIb 

aniai eiiahleredtdieiiKet» 
avalent i ir ciini^is par l'illuslfedélii»! la l -iiow . IVdle 

s<^fa la dislnbutiou de l'A/'riraine : 

CtUk", M"" Lucca, clioisic par Mcyerbecr; Va$eo da Gama, 
Waelilcl, cgalemenl désigné par le mltro} Nttuiko, Gretianl: 
Inji, M» IlioUn-CarTeNie; Ica awlrai rMeofcrekt teespliapir 
dea orliilea d^l■e égale répuiatiou. £'ij/M|niaf catrara es ropi4- 
scntalîon Iris-pea de Icnip-. ii|>i<'-« la praalêraft Paria. 

Tous les autres srtiitcs r.niinrjiés sont de réputation établie, et 



MSMvs. — On monte an TTiéétre National l*oplin Aalila, 
du r<>mpo«lteur polonais Moniusko, qui aTlcndo de VftrtoWe 

pour dln'ucr la mine <>n sc^ne de sou rruvrc. 

Le (l<i''')Ii''.' .-it'crD.iivl rtjonic de <nu roté m BOITCl OpCri de 
Jules Sulzcr, intitulé : Jean dt i\aplr*. 

MMMjav. — On mt an scène un nouvel opéra de J.-H. ftmt, 
nrnni ponrtllre : Clamline, de Gathe. M"* BetlcIhelB, deVieme, 
qui i) coniracté nn engagement avae notre tliéftlro ponr an eer- \ 
tain nombre de rtprt'^i u'nlîiin», sera cliargcc du râle principal. 

Un nouTcl o(n-r I de Peln-lj», Cftinda, vient d'oblcnir à 
Napics lin succès splendidc. { 

Mariha est accueillie avec une faveur croissante au Ibéfttrc | 
San Cario ; cbaqoe soir on fait félc aux artistes qui riolerprè- , 
lent : La Pcrelll, La Cenceiolo. Vioantetli et Deheailal, aaot i 
dillcfonii dans le quatuor du Aouff, eoaiaae angfiidrit dm tout 
le rour< le l'iuivragc, 01 l'opii* 00 ftifl JaoMla qv'lla ne «olcnl 
acclamés et rappelés. 

a.Bma*. — M»* Seltunaan a doané, b {4 «urit un eonearl 



! plusieurs autres opéras. 

{ La f?<i/e e/ir/Ktnr<!e sera également reprite et olTrira l'ailrurtion 
( d'y entendre les deux Patli, Adelinii dans le nile de l'amimi, 
'. Carlotta dans celuidc la Reino de lu nuit. Wurblrl prvndra le r^le 
de 7Vimi«o ; et la fameuse basse Sebmid celui de Saraitn ; et Ron- 
coRi ebanlera Avaymo. Coian la preaière foia que Car- 
lotta Palii pantin a ar la aeioa, et en ue l'entendra qtie dana cet 
opéra aeuloBaent. 

La saison promet donc d'être inlcrcs^.iulc au plus Ji^ut point. 
Les repnSful.iliciuis commenceront le 3» innrs. 

M. HapIcMU n'a pas encore publié le programme de U«r Ma» 
yesfy^Acefrir, dont les prcmièrea représentations auroMlllcil «U 
eoBBaneaneat d'avril { al U triila nonvella k l'égard dn ténor 
tiiogltol ae eoBfirtae, la banne ferlnne de ce ibMire tera bien 



compromise. 

La saison anglaise de Covcnt-Gardcn se terminera dans quel- 
ques jours, et ce aen la JTddM^ii >Ml|frrf las qvl eUinrm Iw 
représentations. 

Ce dernier opdn «biBi fu» Imm, de Hilllatt, eut été ica dan 
traita aalllaBla de It ailiôB 4*Unr et ane Bine d'or pou les 
, deux theltrei. 

aa CMaandllMM'. Bile a jooé m lib de Beethoven avec i Joachim et Piatli se fnni euUndre icu» les lundis i« p». 
MH. Bavid et Lnbrek et tonte nue aérie de pelil» morceaux, | polar Coaoer U avec le suc ces que mérite leur talent. 

qu'elle dit ?ivi'i- tnut ilr iharme; un »<'/ierj« de Miller, un vrai i 

bijou, a été tiii^c avec nithousiasme. — Parmi les autres numéros I 



ilii programme figurait un divertissement de Uosart, pour iiittru- 
mcou à cordes et dans cors, qui, dana une séance précédente, 
ivalt été fort foaan|ud. 

MMSJ». — MM. ONo et Sabbath, doux daa meiilcBn obtnieurs 
cboristas du Ams ciler , sont partis pour SalM-Péltraboing, où ils 
vont parikiper à l'oiératleB dii Jr«cife, de flaendei. 



M. Claude MoaUl, né à U rjlissn (Allier) la M jaOlet IHNI^ 
mnafelen et boteur de pianos, est mort A Paria, le 7 nsara. n 

était aveugle dttpuis l'âge de cinq 000. (Notice daoi ÙkL «nto. dm 

nnlemporaifi , de Vapenau 



Imp. (le A. MF.nrf NSi:; l' ii.j.me de I'EmjIu r, iî. 
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80 CENTIMES LE NUMÉRO. 



H- ANNÉE. ' Jeudi 30 Mars 1865. H» 15. 

LE GUIDE MUSICAL 

Mfn IBUOiUBAllB IIS KOlflUIS lUNCiUS I^M IllUain Xf II.VlTIAmL 
fefiiiittniiiiilMi. IntHludftlienrfn. 

CONDinONS ET HODBS VAIIOIOIEIIEIIf : 

, haigilLLU, chez 8CI10TT, frtres, 83. Hoota^nr de h Guir; — i. Padis, diei 8CHOTT, 90, ru N r SaiaMaprilDi 
i Loiui&E*. chu SCBOTT c( O, Hegcot strMt ; — ji Maiskce, tba k» aU 4e B. SCUO TT i 
•1 (hff IM» la» auMliifc M flMti|M, ilhnirM « dincinn da pMMt te nyauM cl da FHn^. 


LrO AboDsés ao 3* nuxtr «Catonncmen/ reeewml avee et noméro : 
MOn AHOin, 
CAMTILtlIB. 
■ '9m0n êt B. BniMi, «Briiw te ». Mimb' - 


Tout eed a donné lieu i des invesiigal^iis oltérienrcs d'où 
il résalle qnll ji>xlst« pat de portrait du compositeur cour- 
tmisii n l a méprise do notre tmateor idonc été iHunei 

quelque cbose. W. 


m mutrait TOJACQ9BS ooonaiis. 

L'aaizo joar, un aiuiiteur d'histoire ntuiiicale nul VwrMhm 
H» pftrconiir. 6 in BibliiilU^qui; de Usiuigogne, un rocui-il uia- 
nuscril rolntif ;i An\ er» et Joui le litre ust : bd>lujU»-ot serip- 
(«rum anlUTfi^ittf». Lecolk:clioiuieur,unceruio VonEyck, 
a rempU nm wmèti» p«ifftnîil»|(«v<t, plaote m npidda 
t«le. 

Devant la bi igi^'phle'.iTAiidré Pcv«niwg0f célèbre composi- 
teur ni h Courtni et jfu Tteat i Anmi tofuniea iuxyi' siè- 
cle, se trouve tm vufdl^ pgmit srvrA à rwiftnte. 11 

représenie un musicien portant nn Inrgr mrtnteoa elwi fidilet 
uni à respagni>le,et tenant,sou8 lot!rn-< ^■iin-lie.unhutfoment 

h cordes qui ressf'mbli' tn'nui'niip îi un ari-hiluth. L'amateur 
eut une émotion. C'était, à n'on [Kis di>uler, l'effigie d'André 

I-agravuT*^ était rognéo aux <ju.ilr6 c&lés. 

En iriiin dÏTrin: uuiivr.' ijùli-^jwrtroltsdo musiciens belge»: 
et néertniHlais oc«apem une Isrf e pi»m, il deoundo à qui de 
droit la permission de lairo photutitlKii;raplii<»r la gravure. Elle 
lai CM accordée m» la moiadn dUBcoité. D^jà le Durobé «t 
cooeUi vm te plioiognpli», fUiiMl M. néni BjiiMaM, apfwM 
h émettre son avis toodunt féMOU pnAaliite de rexérutlon 
de l'oeuvre, dédaro avoir vu l'eflign «no «ne Tnatrlption qui 
n'avait rien df l ummun avec le musicien ?c\Lruai (,'t^- 

11 fouille sa méuxoae, et, avec une pr^ct^iun ûtùim&nle, il 
comme le graveur du portrait, lequel appartient au xvn' siècle. 
Vérifleetk» est IMe 6Dr-le-«taaip tens la «verbe oeUenion 
de gravoiw et dlestaropeedela MMiotlitqiienôito. LTopliloii 
de M. ITymans se trouve <^trc exacte en tom points. 

Quel était donc le personnage représenté sur la gravure? 
Mon Dieut un joueur d'archiluth du roi d'Angleterre, que 
M. Félis ne signale pas dans sa Biographie micertelle 4h mu- 
sicims, un certain Jacques Goutcrus, >iui l araittVOlr Aéd^lltô 
babiieié extraordinalra sur asu ioatrumenL 

Gtenarii, tem» son travail m l'œuvre de Rembcaiit, dterit 
«n détail la gnMireetreprodiiitl'iiMcrlptiaDquifaeeoispagne. 

L'amatenr fut interdit. Il était évidemment dope dHiaenys- 
tiflcalion, et le unï^tiiimtenr n'était antre que le compilatenr 
Van Eyck, qui, vuulaut grossir l'Importance de son reniei! 
local, aura amputé l'inscription du portrait de Guut> rus, vn 
vue de le lUre passer plus luilemenipoiir la reproductiuades 
tniislePeveniwie. 


■maju-uMi. — CoiUBoe faa S^lltut lival îi \i foù de i'ojicra- 
eomique et du grand-opéra, il a été permis, grâce à I* oook 
(iaiiule iAlaTenUu.te rautenrj te, daaaer l'wrrspB ^oim la 
4emllae I(h*m« ce y s|qelniit daa rteHs «Ulifa et eu y prati» 

quiinl des coupures de t*ïtfl indisponjabtc». Il en est résulté na- 
turel It-uicul (^c'ique otiécuritc daris riitlclligcacQ de l'action, 
Cela, joint i la dctianilade incro)<blc du chœurs, a Bfti rinpl- 
Tlircment au Buerèt de la première rc|irésentalioD. 

Poar obvier «a preniicr iMonvénienl, on pourrait essayer de 
rtitituer Iw partka anpotéw du dislofao, Muf k cootarvor U» 
rédls virUaManaet ssieiqnas. I<e aateiid bwQBvteliat ne pourra 
être écarte qu'au noyen de bonnes rcpétilïuii» parlIutUs. Cet 
oicssicurs et (lamri du ehŒur !:'imiigiueiil-il5 qu'il f.iul ilirc lei 
délicate? arubcsquca de M. Uej cr avec le saii» f:n;()n qu'ils 
meUent à randre les hamiooin plaquées de certaines auires par- 

UtiOM? 

04^111» HpélillM A'svMlte liita ■essiedi a produil un 
résultat «secUaaI. Piaaltt«amcnt Popéra de K. Rayer a été mieux 

compris par les iaterprcics ;[ u irut goûté par le publii . 11 f.iiit 
plus cuoorc, et l'eukuUau géncrak devrait a4^ faire Mnt te 
iiMifldro aeeroc. Alors, si la publie continue & se pénétrer plus 
vivMMPtdas keaulés stélodifnas et iuitnmaalalea de U SbOvt, 
letliillNtelâBaaDaielieoiiuatt sucebqat ne a*<^Milicfa pas 
do si vile. 

/. La prene bruxelloise est unanime k attribuer la résultat 
ncgatif do la prcmii^re représentatisutelaSIlalHaila trausIiBnBa- 
lion en grand-opéra de l'onvrage. 

D'apiter/M^MuteiMt, repéra JMaud A iteocnaux serait 
repréiSUld» SUT uelMaaina ifiiquiii avant la du te 1* laiseo. Si 
ta BsofaHe est vraie, elle uiirqne un cbang«Mti«Qt de fraot eon- 
plel dans les vues de la direction. 

*/ Waia SMhliwii, mardi seir^au concert doooéparlnvaaUoas 

^MtiiaB, ai te Mswîm.*''""" 
M. Latm avaR daiiil cette Mcatiro penr faire entendre & ses 

Dombr«i<«s oonnalssancci ses nouvelles coMpesi'i ns, t ii'cs 
«•1 fait un sensibla plaisir ; \m producUofla te M. taïai^ sont 
tais iswanMMss te sipia, d.'Wianaet e» mtoaia^ y'SlIes 
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■•riant i» la vola «rilMln tant par Icar CMbatort|lnl par 

Iran brillantes qaalltéi irlUliqaM- 

Soa jni est sopcrbc de força cl de cUrlé, mais son admirable 
toncfaerettla qualité prcJoininantc de l'arti>ie. 

Le premier morceau était un Aoctumt dont la roélodio eit 
I la JVw^urri'to «M rouel, qui suivait, production 
an An|Man«, aé M. Laiura Ta •ompoaée» aat nn 
aaan laviiaaDl dont la nuHodte plaît au praniar aitord at qal a M 
ebaleuretucmeal arekinL*. La fanlaMe de Fcaut et celle de Lueic 
•ont deax morceaux de longue kaleioe et d'une grande dUEcultë, 
dam Ic5qu>!is H. Lazare « pn Un ndHlrar In fera^ U vignanr et 
la précision de son jeu. 

QnBdif«4ia1aSft<limHe, sinon qae c'est une des plus char- 
manlat aboMa ifne naqt aanaaiailnns, rien de commun ni de N- 
oal i Umi j cat uenlf aaradéristiqon, antnloanl; nous prédite ru 
un succès de Togue i ce morceau délicieux. La paraphrase de 
r/A(iiYa{ioii à ta mhe est également écrite en »u(! de la virtuosité 
et a produit un juste cJcI. Nous arons applaudi arrc phiflr le 
duo pour deux pianos sur le Yo vinat boUaodais, exécuté par 
M, Laiatn et M. taM» et jeoA nree nn §mA enMabla. 

1^ TDntent On Bas a Cad eanrenn dan* IW de Pjrgmalion, 
de Gahikfe, et dam VAMt, de Monrt. CHie dan» possède une 
bcllf voix de conlrsllo. 

Nous nuus<iispcn«cronii de faire l'éloge de M. Steveniers, et 
nous nous contenterons de dire qu'il a Interprété en maître sa 
obarmanlc composition le Stnivenir et le Trimolo de Bériol. 

,\ On ■ iloniii: dernièrement, au tbéitre flamand du Cirque, 
la prenilcro rcpréM^iitiilion d'au opéra national en un aete : La 
Saint-Lut, dont les auteurs sont U. Sebepeos, pour les paroles, et 
M. Van Hoef, pour la Bnlqne. 

On y voit, entre aotraf* IVnpennr Chwie«-Qnlnl( le eoaite 
Reesse^hem, le peintre Ferdinand Van den Weartr, wi^Rsant 
enfant naturel du jouverafo, et la fillf! du r i: 1r I - Rccs»ej;liein, 
qui est aimcc de l'artiste et qui obtient 93 mun, gràoo à l'intcr- 
ventlon puissante de Charles-Qaint, a tout heureux d*ÉNlr dÛi- 
tré soo cdsur d'un poids énorme qui l'élouibil. • 

Oda donne Heu k nnniMe de aeftnes qnalfM pen nalvea et 
déconsncs, mais d'où Fintérét n'est pas abaent. Les pacMMaage» 
épisodtqncs, Nicolas, ami du peintre, et Jeannette, acrfaale du 
cabaret, ont le mérite de jeter une variété eliarmante an milieu des 
soucis du souverain, dca inquiétudes d'Hélène et de* soupirs de 
Ferdinand. ITena etifnaa mliae que celte partie dd libràllo de 
X. Sck^iean anannee nn pare de talent ploa prapra nnx tdaia 
de rire de la eomédle ^aux dértanntlone UrnMiTanlea dn drame. 

L« partition de M. Van lloey,de Halines, — nn premier pris du 
Conservatoire de Bruxelles et un aecessit du grand prix de Rome, 
— fSt r-crile 3ïrc celle sobriété discrète qui révèle un nnjsîcicti 
imbu des principes do son art et obsédé de lu crniiile de ^'ubin- 
donner MX dlana de Ht verte, Mais,httont-unu» de te dire, il y « 
dans eeitt «am nlntn ya|0 amellenln qni iait praMenlir un 
prochain aOraneUiKaiaBt m liaiima dM«aln,«t e'ait alors 
•culemeiit que l'an verra aa d^faggr ideHaaieat lea inndaneet du 
compositeur. 

Dans tous ces chtrnrs, d'ailleurs sonores et sri^niques, hormis 
celui «{ni se ehanlo sur un motif sautillant de l'orchestre pendant 
Pdvaaeainanieatdn Ferdlnand,daaa tanaecs nMwemnsInneev h 

plusieurs virfx eeneertaMati «A le* caractères sont a<$f z hien des- 
sinés, et qui sont d'une mélodie franche, quoique un peu banale 
p u T"i«, luius ne *igniilL-riiii?, tout rampte fuit et comme preuve de 
rc t[>ii e^l dit ci-dcMus, que les couplets fringants de Jeannette, 
en ml, et le tcrzcito expressif en ini bémol, pages réussies, sanc- 
lioDROM par rapprobalion dea connaiascnrs^ ^pplandiaa per le 
pablie. 

Il gavait, du reste, trop de musique dans ce simple 0|>crà co- 
mique, 1^ musicion «Tait ■! pru.ivcr qu'il ne recuhiit \m\iA dovarjt 
la composition do scène* de içcnres divers. Celle di-munslraiioii 
faite, nous l'inTitons k moins prodiguer ses mélodies, pour obtenir 



an effet plut cAr, pin* dêelilt. Cfaiq ea dx morceaux ariHialent. 

Il y en □ une douzaine dans la partition de la Sainl-Luc. 

,\ L:i Société de la Réuoion Lyrique, dans sa dernière dreo- 
laire, an nonce tes coscarla aufvBBti, fai aevent dnnnéa dana aan 
toeal de la rue Ducale i 

Semedi, 8 avrfl, eoneèrt ia MaaMiaita «wa b «oaaaafa de 
M. etM-L6onatd,deV.Bn«|netdnbnMiaii|M dn Wifatant 
des guide*. 

Sametli, M avril, concert donné pjr Alfred Jaëll. 
Dimanche, 33 avril, cinquième concert dunné parla Société 
elle-même. 

Puis un grand eonecrt donné par H J. Fîtclier, l'émincnt dlree- 
leur de la SeeiM, et «n antre eoncerl donnd an liéndBen dn la 
Ciimt centrale des artistes belges. 

Lr) dates de ces deux concerts seront ultérieurement fixées. 
I es concerls Cllinann-Palti ont pris fin plus lot qu'on ne s'y 
.itlendait, par suite de la fatigue de plusieurs des participants. 
M"* Paiil est aUdcprcadreia repos I Milan ; elle commcneera, la 
l*" mai, i Londrca» aan cngaicnwntaTeclI. Gye. Vlanilempi cat i 
Prandort en attendant qnll se rende b Parla, afl fl te lèra entendre 
k l'un des derniers concerts de Pasdeloup. Brassin est revenu k 
Bruxelles; il passera la saison k Loodrea, où de brillant* engage- 
ments loi ont été offerts. 

Deux séance* de mo^qne de ehuabra auront liaui ces S et 

10 avril, dans l«e ialea» dn nadamek bninaan C aa Hula , M, rua 
dea Aria. Cet atenaaa aanl atgaaiilaa par NU* Knflkfalli, Léonard 
et Servafi, anxquets s'est adjoint Frtederiefcs ; les non» srals 
nous iINpensciit de prédire k nos lecteurs ce que sera l'excc^i^m, 
Ttoui ajoutons simplement le programme de ta première séance 
qui aura lieu londi prochain k une heure. 

HAiax. — QHoiiwr pour deux violona, alto et vieleneelle 
(Kaber^rleM). 

nr cTBotrN. — Trio ponr piano, violon et HokNUella. Op. TO. 

Mozart. — LarghtU» pour ^olonecUe. 

DEnamn. — Siréudt, Tiln pnnr vlelea , nlin et vlelen- 
cellc 

M. Léonard tiendra le preniirr violon. 

M. Friaderteba, le aeenod; U. Kuferalh dans le premier et 
dernier Boreeau, édhanfcn le plan* oootre l'alto; H. Semis 

sera comme de Juste le violoncelliste. 

Airvau. — Rotnml h PonettMtux, grand opéra de Mcrmel, a 
réussi à Anvers. Djris la nouvelle partition, il y a de* chœurs 
d'un effet (;rjniliose et l'orchestration en Oit Irés-colorée. Ce dont 
on .ircu'-c suriout l'uutrur, c'est de auttqnep dlarlgilneltléi e'cil 

de ne. p,TS s'élrc monlré novateur. 

L'inlerprélation a été excellente. M. S.ipin, notre ténor 
favori, pur 4<-s Lelles iioles lianlinient l.incéo:<, a an étaciriser le 

nomtiieiix pulilic qui jvsislMil ;i cette n'pri-senlalion. 

L< - iititrei rôles sont pour ainsi dire aecoadairet, L'ercbestre, 
sous 1.1 dîreetloB deM.AIaéraa,aéténdmlrafcled*aneemlilealde 

précision. 

Le publie a été (roiil aux repré.sentalions de Mireille, opéra 
eomitfuc de liounod, ce que l'o[i peut attribuer i U mauvaise 
cxéculion de cet ouvrapi- rcmiinjuable. 

Le conseil cunuu inal s'occupe activement de l'organisation de 
l'école de musique. Ou a volé une sonnie dé 110,000 Aanac, Ct 

11 est question «le nommer un dircctear. 

,\ Diman^ n Ml lian« k la Sodété Rejrnle dVerawaie, 
ravant-dernièw matinée aanaletln atec In aanaenn de .W. Villo- 
froy,berytODdnflitktM,Hdn Jemiei^lnnble Barnaon, l*'prix 
dtt cnniarvHlnlie ro|Bl de Braxalhi (aleate Léonard). 

LIardMMreexécnlalt pour In prainl i ra Ma Chriilofht Gsfam*, 
grande scène mariliroc, symphonie dewripUw par J.«J. Abcrt. 

Cette syropbonic mérite d'être elaasée pamilieeaitn«Bles plus 
Imnorianlct prodnile* par des maîtres modernea. 

nama revlendrens, dent notre proehaln numéra, anr oe 
eaaeert Intéreaiaut ct sar l'oum dcM. Abcrt, qdl t ea an véri- 
table ancele d^lbondasme. 

— C'cit vendredi dernier que ^it l'vrme d'.i fJiulile, opéra 

de M. Waciput, i été donné sur notre scène. Le public, bien dis- 
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poic d'abord, a flai par être tévcre « l'i'gartl des jeanei aateun 
de* paroln et de la musique : ce qui ne amÊ$ ^ff***»* pai 
do mira qm «a HiM a'at ni nanrait bI an pf— «tnii 
M 1m ratcaifl imgpMnaiiltft anioat nnla mlnlDAra la 

longtipnr dtmoîurée de leur œuvre, conseil que M. Mîry, dit-on, 
« plu!i il'uao fois donné h sun i'lè«c, aotU oa douU>as jias que le 
r^ulut n'eût éli tout mitre. 

La musique de M. Waalput a du mammaalf da la via j alla 
eil, en oalre, trlt-bten onhcHréa pow m d^laotj maii alla 
iri I jc l'uri^lnaliié, de Style et de distinction. 

Cuiitr iin Mi nt à ce que nous anooncioni, MiniUê nous est 
revenu; i ' ; I. donne aujourd'hai, Inndi, pov bdliilBe fois. 

Km* Baibi s'anw i'mu tmng» damams ftmt m aant^ en 
aondanat tea nfttmMimt. ht pramlif* chantenn de Lille 
l'est déjà fait entendre iel dan* les Dlamantt Je la Cmironnf. 

M»* Siaielée, qui, dimanche dernier, devait etianter le râle de 
Rosine du flMfcr de^SévilU, en a iU empêchée par indltyoïllfam. 

Oa aanaoM pav denain mardi Jtotend à ito w wa— , 

La qnairiêma auillirfe luiufeala do Conterratolf a a M âaanit 
dimanche dernier. Elleadëltolë parla -, u'"(do l'œntre S) de 
BeetlioTcn, oreliestroe par Gevaerl. Notre saranL compairiote en a 
fait ane véritable symphonie. 

L'ordiattra a enioite iateiprété raorartara d'Ariam de 
Hhandél «lia tkmmui kaii«t rfyUgàtU «t Aum do Gtnèk. Les 
élèves soliste* qui se sont distingués sont M. Dubrullc, haulLoîste, 
M. Vanden Heeden, violoncelliste, M. Antheunis et M"* Wéry, 
élève* de la classe de chant de II. Cnbrl. L.-V. G. 

■av. — Pendant la cérémonie fimolirp ans obsèques de 
M. Lebcau, une messe en mosiqoe de M. Camniicra été exécutée 
d'an waaièra ramrqiiaUa. C'est «na beU« pata da imilqao où, 
àaltf daa iuplfatlow la» ptatpaftiqiiat, oo falrouf* te «0lHa 
teplM aaWiMViaa 



PMm. — Corrtij)ondanee partlcultèr». — Lca noamuté* 
ont abondé dans no* ihéAlres pendant la dernière baitainc. Je né- 
gligerai, selon ma coutume, les Couvres littéraires pour les musi- 
cales, seules iulérestantes poor von* : cela vous privera d'une 
longue dlMcrtation sur h Bkht au baii, ineptie féerique en un 
grand nooiiin da laUaau qua viaat da rqweadra la Porta Saint- 
Martin. 

La Théâtre-Italien a drotl h ta priorité; je commencerai donc 
par la Duchtua di 5an Givtiam, opéra scria en quatre actes, mu- 
sique de M. Graffigna, représenté il y a juMe huit Jour-^. Triste, 
bien (risie pi^e«>, mmhrp romme les jours do priaCcaips que 1868 
nous donne, et cmmmc eux proiinisant un incomparable ennui ; 
mniiqM i ia fois bruyante et OMlla, plaino do prétention at fasii- 
dieaaa. La nilodle ait «nltlfda è IHaManne dana eca qnalra actaa, 
mais l'originalité est absente : on entend du Bellini.dtt Donitctti, 
du Verdi de la première Jeunesse surfont, mais rien ou presque 
rien du maestro Graffigna, sinon qucliju < n i s choses qui, à la 
rigueur, pourraient passer pour lavenices auprès d'auditeuia 
musiciens oommc une colonne da chlftM. IMntiTainant à Tan^ 
aeaibledolaparlilian, Uy adaaaareamqpi.'pmiiaentpoQr- 
tanl remarqnaUea dans la lludismi itSm flAifian»; J'en dtcral 
trois ou quatre, priiici|>3lemcnt une prière, un cbceoret une ro- 
mance de l4:aor au quatrième aele; cet acte est du resta bien su- 
périeur aux trois précédent* ; si toute l'œuvre le valaîtt Ja serais 
mains aétire, Jl. Bagiar a sans doute pensé faire ana airéabio 
turprim an paUla parManen Inl attirant nna pnMilion inWtto ; 
il faut lui en savoir gré ; mats on aurait préféré avoir ta For;a 
del énHm, qu'il est vraiment honteux que Paris ne connaisse 
pas encore. Frasebini et Agne^l se stmt fuit particulièrement re- 
marquer dans la Puchetia di San Giuliano. Fraschini a été su- 
perbe i son ordinaire, et Agnes! a enfin trouvé uneoréatlao qui 
M a pamis de le bira aolandro at juger oomplètaBcat, an ^ 



ne lui tt~ii! pus arrive depuis .SewiramiU* j le jugement a él« tout 
i son aTiDlage : Agncsi a été ehateureuscment applaudi comnoe 
aamédicn. Cbarton-Dciaenr «l da Héri^Lablacha, fort bien 
dan«tadinx*4tettMiiob(t«itpai«mila aaeetidaadrai ar- 
tistes dont Jo pMin plu lent. Crtitno tl ta Camarrt est annoncé 
pour demain; nanaanrona done eu deux nouveautés en buii jours 
nui Italiens : c'est à croire que les étoiles se détachent du firma- 
ment ! On suppose que M. Bagier a engagé pour la saison pro- 
chaine le topraito Antoinette PaxzonI et le baryton Saecomaoo. 

Au LjTMine, M. CarvaUnaa déatuaalé un de* petits aura qu'il 
tenait an rterta; Mit oniwn oit baplM te JMnafrw dli Fon- 
chette; il a (ait son apparition U senaine dernière devant un pu- 
blic \>m nombreux, mais en revanche fort peu enthousiaste. La 
pièce est gentille, la musique est sans valeur : c'cjt propre, mais 
iosigaifiant} ajoutons qu'heureusement cela ne lient pas beaucoup 
de place. Nous aurons bientét Macbeth, mais avant, deux autres 
oursons teont aussi leur petitaanirda dans la aaonde. M. Cartalh» 
pelolte entre deox parties ; naos tnl souhaitons de gagner la se» 
ronde ceinme il a gs^no I.1 premij're, soit de faire autant avec 
Mudietk qu'avee U i'IùU, il ont la destinée semble devoir être 
«Uiisi brillante que celle des AVcj de Figaro. 

Lea fieufla ont donné deux nouveautés; d'abard te Crfytê de 
ta JronfuK Maalln qui! anlK de nenltetnar, «naolln Avm la 
noc*, charmante a pére tte, musique de M. B« J ai i a. Le lantoat 
joli, depuis l'ouwrtnre jusqu'au, couplet final et font est ferft 
avec une parfaite finesse de style. Cette chonnante petite œuvre 
a été crvée par Bertbelicr, te comique original, le reoemméctutD- 
teur bouffe, et M"* Frasey, la jolie partenaire qui chante comme 
die joue, avce bcauooup d'esprit et de talent. Avmt I» smm a 
complèteflwnt léoail, at je aoohafle aux Bonlèa qunliK de tmeei» 
aussi artistiques et mérités que celui-là. 

De l'Opéra, rien à dire, rien de musique du moins. Les répéti- 
tions de {'Africaine snnt rarement satisfaisantes, et je crains que, 
nous ne puistwns avoir avant l'automue cet ouvrage prudatné 
par les mntiilanaqni ieaonnaiasent un admirable ebef-d'œuvre. 
Il parait quoiravcnt en ae dispute k «a répélilioni, at il m'a étd 
dit même que dernfinment une scène déploraUe a en Heu. Il 
innnqneroit 15, i défant du mnltre qu'on respectait, un Iioiiime 
joignant au tilctit rl i l'aulorité l'énergie nécessaire pour mener 
pronpteiiient i bien pureilli^ entreprise. M. Ijfnrges HsinI n'a, 
aOirme-t-on, aucune des qualités nécessaires ; H. Pétl* n'en pos- 
sède que la mdtld, al, partant, rien ne marebe du train désirable. 
Souhaitons que loitlemeiide Teutlle enfin s'entendre poar an fi- 
nir, pour ne pas ramilltu au calendes greeques une représanlai- 
tion depuis laoglimpa topattammaot nllaodM par Mil rnoltcta 
musical. 

A t'Opéra-Coiniquc, le Saphir remonte beaucoup: les deux 
damièrct représaulationa ont produit de magnifiques rocettea. 
Llndfipoiltlon de deux 'eantatriecs a empêché pendant huit jours 

le CapKnine llrurrit d'être donné. La reprise des Mnutij'ifla'rtt 
est indélmimcnt ajijurnre; eelli; du l'rc-aui-Cirrxs est procboine, 
si l'on peut vaincre la répujînance de Jll"" Monroje à ili.intaT le 
rèlG delà reine; ses parUnaires seront M"" Cico, £éll«, * * * 
Adiard, Owdere» 6alnl*.Pof a» Oaaii. On dMie Utar la nftte 
fin AwdM ; le paun!a-t«K? 
Il est question d'une Miennelle andttlon da la Natia de Ikee- 

sini; à ci l effet, on elioi eliii* faire revenir Ici Marchijio,<ini vien- 
(iraieiil ici en se rendaut il Londres. — Une mcniC d'Aoïbruiie 
Thomas a été interprétée samedi, i Notre-Dame, par 800 ciéeu- 
lanls aaua la direction de M. Tiiaiant; celle soteanilé a produit 
une grande teprenlon. — Nena afona en ee meuMat traie een- 
errts par jovr; jan'al pas assez de place pour pouvoir vous par- 
ler d'une seule de ces séances. Dimanche, Pasdeloup a fait enten- 
dre une œuvre nouvelle, l'ouverture d'/At/nd-f, de \\, Gadc. Très 
beau moreeaa, mais un peu indigeste pour la majorilédu public; 
accueil Irèsirold que je déclare injuste, eir cette eavtrttlte. est 
digne, an ■emato, dm Jararea de gens de ge&t» 
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H"* Sax a enleodu la joix éploréeda cjlèbrK («ctear (riiHlrU' 
toanli : elle hit aaintenant neltre mut son nom »ur l'uŒcbe 
ée l'Oprfrs : MaHII Sasi. Le euivre t Tiinro el l« rcclomn s'mt 
un» 1 mcroi, moo Dira ! — Lei recettes de dm théilres ont éti, oa 
féfricr,de!l,flt^Mrrr.» MM.,Miltl9^ tr.AH ecat.d«pliH 

fB'e« I8M. JCLM RtllLK. 

On neevU «inertotnent pltnffte ^uTtroffarsît tlé tnritë 
dernièrement i faire cnter îi*' iliii;; t"- :■ i' vr^ l'ii::- |i"r<onne 
dn p\m grand aftonde. iCartbic g'étAil renda à Tinvitalion ; il al- 
lait es^cDler une de ses oompo*ltt<mi ai Mllcates «t si htrmo- 
nieoMi. lerifM Fm mdmi(«m. HP** IMl^M.Stluilboff a le ata- 
tilnentfnlIlMèeH ABiriMeriBioa Ment ; Il na wnlui ]im fWre 
«oocurrrapcl la cittio de l'Alonr *t <fn TnndeTtlIe : SeTiuIliolf se 
FTtira. !^au^ applandiMnns il rrl jolc honorable, qui peint «on au- 
teur Je In plus belle minlcTC. Ainsi devraient agir le» diltetanli 
qui se fourrotent dans la «aile de H • Htrinant, lortque, sur Tin- 
vilAïkiB dct IfinUa, ■d^TIMm «tam dmtar aa Vaaietll» : 

Bim n'ttt meré paw «n $ltp«uf. 

Dn «ipéra-enenlque en an aete, 4oA( la iMuf^M wt 'ét 
H. F. Sehwal), les Amourt dr Sijtvie, reprcisentè à Bade en 1881 
etISflS, vient d'être donné avee «n plein succès à Sirtaboorg. 

Un concert donné par M. Albert Tltentinl a hitappréeler 
une fois de ph» le laleot êt w Jaaae TMoniate. Baaoeaof de 
d»niie, de HtiMblé tew !• orfaMilMM^ uii«ta «jh p«r, taMaa 
sonileiféallea i|im>MK» qitll a m Ww ^fpl— ilr. 

.'. D»B» BBê «awanmNiBaa iatIWia î !■■ Aiawmiii» êi tau, 
et envoyée a la Pnm ttAUtalf Pirla, M Kl ea qui «giu — 
Cc*t i propos dea grands snoete naparlii en eette vilb p«r 
M"'P.HU:- 

.... Touchée au suprême degré de tant de maDifcstalions, Ade- 
Una n'a pu eonleair uni tevtiOD et i^eit prlie A tmer dea 

larmes. 

Douces larmes, perles tombées des plus beaux yeux dn monde, 
et (^MU^ tille de tille eût dA recueillir dans un vase d'or, pour 
en consfiTer '» j«nr>j|» la trscv!,.. 

On lit (lani le mène arlicla : Les plus noUas persssinaces soUi- 
(èrunl la faveur de loi être prcscnUa, On pall•«1l«aîd^M kenqUCt 
d« ihux mtirv de eiroonléreace. 

«iMM. — Vlïpin MSn «oiiifa h aaiMB* le !« afifl. 

Parmi les artistes eaMije Ml» cMcteiH D. Artol, Galctti- 
Giaiioli, H. Loiti, Volpiiil-fliktiiii, IPI. P. Moogini, L. Grazisol, 
r.uidoui, de Atula (Uaon) | Bfcnrdi, PaDdotBnt, Baceolloi, 
Atigeliol, L> BflMl, Milesi (lûm et baiirtODa] et G. FiaiaTantl, 
basse Imiifc. 

H. Preeb tUttntn, le 4« avril, la IV anhefaelnde ■ noal- 
nation comme malin de Éte|«lle«iH iMÉiMde laCanr, G1|it|er 
tes Dugiunou que PiHÉ 1 aa«BaM< en tnutleiii ; piae • t^eSIl- 
vitf fit'U e déplefCe an celte cfreanUMue, il a M peialUe de 

monter eet op^ eo dli-Merjeun. 
/. Iji e.nèbre harplile IleCH^ TMt l'^MMr leeenta 

de ?|iuur à Salïbourg. 

■■■«■.■«. — l'ignhllo, de Verdi, vient ilVlrr ilonrié en allemand, 
au thr:itrc do la Cfinr. Les quatre rôle» (ir-m-l^miT élaienl érlios i 
M"" l-ucca et L)e Ahna, MM. IVtî el Fn k i , !■■ (;iilieciieel oasem- 
blc de Laleiils l'upéru a obtenu uo suoeés sans précédcat. 

Le lénur Wiiciiicl nous cm appeiB deni le FaifOlMi 4ê Imr 
Jumeau; la salle i/inît romldi^. 

M* Wachtcl s>> |inij)ose de se flier entièrcmcDl à Berlin. 

B.BSP«isi. — Au 19» concert du CchwmMmw, l'erolieatrea joué 
une nouvelle sjniplionic (niaaeaerlle) de Ballid <|a( semble ne 
pas avoir trop bien réussi. 

M. Kômpel, l'éminent violoniste de Weimsr, a joué le S* eon- 
ecrio de Spobr (seciM tluinlanit) el II feBWRce eo sel de Beel- 
bovcti : lui et U. Gubi, le linor rmfnmf de BaMnia« ae lent 
partagé le succès de la soirée. 

uamwmm, — U. Grûn, qui a donné lien au différend entre 

Hff JAArKîm et l'întfinH jinni* dn InuktfW^ VÎftnL d Atrn nnmfnd* nâi"-> 

(mtt de la cliambn, aux appoioleOMlSla de fr. 3,000 Oo es- 

père, ear oelM nominailea, lilre feneeecr Jeathiei i aoa pnjct 
de fÉMer iMnb mu* vUle. 


.\ H. Vfiller, eawmiir de son éUt, qui avait attiré l'altention 
dea eMiialaïaan Mria Mlle vois, Tient d'obtenir du rei les 
nojfieM M M pcrMftoMwr daea l'art dq abant. 

mmmm. — iM fiatfit pevr erciMire de Etacr ent ebtenu 
m «Mb déMMtaaaHoal coMM de fiUadtele de amtaM. 
HtMietWItoeMMAie* JlMMiMmdadaCkeralW. 

«■■ssMb — ! V9fin de F. funaUH, I0 Gd, paaaera la 

8 avril, à Vtmém de l*aiintreraatre de la ftHnU-diuhiim» 

AlfGI.ËTËiLRK. 
LoniiKmii. — Mardi «.oir ^8 a eu lien la première repréjents- 

tiun d(i Tlioitre rovn' italien, à Covenl-Garden. Ffsuit a inas- 
guré la .saison <■: T: ni' i prélulloii en a été «uperLe : Mario rem- 
pllsaait le r^le de lautt, qu'il avait ehanté l'année dernière avee 
tant da soeeis; M"* Berini faisait us prctniùrc appariUou k 
Londres dsDK le rAle de Itfargrttrile ^ il est asicr tiiificste de se 
prononcer aprèt la première audition d'une Cnintatrice parais- 
saut devant un publie étranger, apréi M""' Miolsn-CjrvalTlo, 
Tietjens, Volpini, l.enimen?-Sherrington, i Niip.f -■, Y iii'inl, 
Lneea, Art6t et PiitU,qai toaii» ont ehanlé ce nèm« rùlc doÀfer- 

9 u«n'(« pendant In saison de 18C4! Le pntUic néanmoins a «• 
lieujd'éire très-salisfsit,et nou.'Siitendons M"* Berini dans d'autres 
r6les. M"* Honoré psrai'^sjil ('gaiement à Covent-Gsrden pour U 
première fuîset remplissaitlc rôle de .firtef. cette daniejniiii d'une 
bon c II 1! l'.atlon î 8»int-Pél«rsLoDrg. M. .•iiiïrl personnifiait 
Héphitiopaelh ;noasavo»s dé}ù eu occasion de dire que M. Atlri 
passe en Il.ilie pour le meilleur interprète do ce rùlo si difCcilc; 
en Italie soit, nais à Londres et i Covtni-Ganien, H. Altri ne 
fera jamak eqbllcr fkaie, que sauf precbneqe U ««iliew 

"Tout a marché supérieurement, et le ptiMfra etisleorensement 
applaudi musique, orchestre, ebantours, décor* «i ebosen. 

Voici donc la s.iison italienne oaveric.A bientôt lee DeatCMll^ 
les oofieerts et le* séanœs musicales de toute sorte. 

On atlond toujours le progranme de M. KipieiaiBf fais ^ 
l'espère, contiendra qaelques nouveautés. 

On parle de Lnra de .Vijillart, qui a eu tant de succès pendant 
la saison .-inulaiie, du MtJfcin vintgré lui de Gonnod, Lalla- 
Rtmkh de l'élicieu David, de la Shitif: de E. Reyer et du Aoloild 
d RoncftHiux lie Mermel ; on piirle aus.si a l'occasion de eedemier 
opéra, de rengagcmcrit «ijit de Taaibrrlick, qui n'a pas traité avec 
H. Gye, soit de M. Monjauzc ou de M. Dolaurcns, fort ténor à 
l^naa, pmr «idir te rMe de HMMtf . 

« 

BIRLIOGRAPHIB. 

Uittoirc tir l'oryntf ttnvie de tu biojrapluf dfs facicurt (Torguas 
tl ùrqanisiei heii/t.t et nterlmiulaù, par M. Edouard Grefoir. 

l'n volume iri-8%en vealedMI Scbott frères, à Bruxdlei(4llrs) 

M. Grcfioir fait deai eea eam|i> l'iiiilaritae de l'eiip^ dea 
ouvrsges poUUa aar Pergne et dea faetenn dViiym belget «1 
néerlandais j cet bistorique est .suivi de notjws «ur les organistes 
beiges et néerlandais cl sur les mattre.^ de ciupcile et oi]piintstM 
de la calbédrale d'Anvers : cn.'iuiLc' vicnacjit quelques aastawanv 
Mflgraphies des faeieurs d'orgue* el des oïjaaialeiL 

Ott euvrage, qui eaalleat dea déleiU, tf<»<altwman el ffad- 
ralenait ignorés, sera, nous en avons la ceaTlcliea,f(verableaieat 
accueilli par toutes les personnes qui s'intéressent & la liUdratare 
minieale. 

nt dL'cédés : 

A nruxelle^, le 18 niirs, M. flenri Dcvoldcr, facteur d'orgnes. 

— A >aples, le 14 marj, ï l'i^-c de 38 ans, M. Cnrto Negrioi, 
ccicbfi» ténor. 

— A iitickeboarg, ie 1$ mars, M. Joseph Schraidt, né dans 
cette ville, leSO septembre I7tf5, eorD;<ositcur, violoniste el naître 
de ebapcUe du due de Saxe Cobrit,r|^. Cet artiste a eu vingt-deux 
enfants, parmi IcsqneU M. Victor Scliinidl, \iolonisto qui s'est 
formé au Conservatoire de iiruxeUesetcstactuellmcnlprofcstaar 
oaaa notre viiie. ^xioiice aans snsw* bnbiv« eat wsiaïaHai oa mw* 
«•édition, T. >'TI, p. 479 ) 

— A Salzbourg, le lll m.irs, M. Wenjel Bielcsisky, andea 
ténor i l'Opéra royal de li>re»de et qui a été, stoc Tiehatsebek, 
un des plus oclobres chanteurs de l'Allemagoe. 








iBy. de A. Maatta* el Flu.rae da na • aller, SI. 
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80 CENTIMES LE NUUÉRO. 



Il- ANNEE. 



Jeudi 6 Avril {SOS. 



K« 14. 



LE GUIDE MUSICAL 

RSm nBBfilAVmC m lOmiUS «ITSIÇALBS BB la BBlOIftVB BT BB ffiTUBSBB. 
Se poUle ton 1m JuiBê. — iintagu «• la C«w, «t 

COlf DmOMS ET HOBCS S*AIIONNBMEMT : 

' IiËLGIQL'E, parn. .- . tt. 6 00 

loMwo'Mmnun: leJounaiMul. 1 FBAKCE, pirm 10 00 

\ LBSAOT1IE8 PATS, plrn(»ort«lilU) t 600 

S< MMt D'AHUmniT : lejtamltin KranncoM MMcoux de Cbam tire actoinpairnf«Mal4a fbm, anéidanigalHuM tfgMtlM i IS M 

k BmiUM, «ta aCBOrr, Mm» ll| iNMifM 4i ItCwir; - k Pab», cbei SCHOTT. 30. rue KMiT»-S^lFihviiila; 
« dNi iMt h» IMRIIW4» 4» nniqoe, lilmriNi m «Mcttan 4m tttlm «ta mimt et da rannfer. 
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t* W»df d'abonormrnl rf CcvrMi ) 
C'EST TOI, 

FanlM dto A. Bimm. miuMm 4t fi. Ami*. 

L'AFAlCAiNË 

Bl 

PARTITION, piano et chant. Grand fonnat Ib-4». 

Prix net. Pr. 40 

LAHfiMS. idÉfii d* l«m in-**, «niAa «"ni nagiii- 
iqw pflrtMit te M lf Mt < M t i» 
sirars fac-dwIlM. > 30 

LA MÊME, édition popnlain Iflrt». • 10 

Les partitiom et-dessna sont mm preaw «t leront 
mises en vente <-))ûz MM. .Schott FRéRBfl, kBnixdlw, 
le lendenuin de leur apparition à Paris. 

Les denwndM adniaéM étant d^à trèa «sonaidérabtes, 
on est prié, pour obvier à des retards désagréiibles 
aux personnes désireuses d'acquérir de suite la dernière 
partition du naîtra, de se foira inscrire au plus tdt en 
envoyant, en un mandat aur la poste, le montant de 
l'édition que l'on désire. 

Il ura êcrvpukutement fneiU tnm Wp i HH o m fMr 
orir$ «t date d'itueriftio». 

On reeevra ta parâtloQ,/tiaa0O déni toute la Belgique. 



BBLOIQIJI. 

bRI'XITI.lkm. — I.a reprise de la 9yti.fi!(lf vient lîp resti- 
tuer au ballet )• pUce iégiticsc que le» nouveauté» d'ini aulro 
ordre lui aTaienI fait perdre depaii quelque temps. I.c rrp<T- 
Mre cbor^graphiqua aotad n'étant pas riefaé, il a tallu recourir 
an ripcrtotre ancien, et leéholi ne pavfaH se pertsr svp an 
OQTrage plut Int('re««ant fl rareiir or lonnc, La direction avait 
d'alllcnrt i U m^iiu une danseuse d'un lalant gracieux, M"* L»a- 
9ali.<|ui3 su «ccrérr, parmi nous, un grand nombred'adcnlratenr». 

La reprise de ItSj/l/ikidi, t«He qu'elle Tient d'être laite, pourra- 
4<«n«ie soutenir loaglcnips? Kans ac lé pcmoas pas. DlTcn éU- 
I sautHacat In «Aw «w rm d'an ballël, f font irap 



vi^itiMmenl déhiit, et l'attenlion Se. sprctatnirs, n'i'tant pn» 
tetiye en éveil pjr le prestige de la mise m iciat, se concentre 
nalnriellcmeiit >ar tri mille détails de rciécolion. Or, oette épreuve 
dasail étra tMtt k l'onvr^ et aai iaiarpréics. 

Ni les gsmMet «In da'nisAr emalifne. ni les pas, d'aiHenrt <ié- 
gnnlf, rlr M*" Moiit»<«n cl Gsmberini, ni la seine fantastique du 
sabiMt des sorci^ret, n'ont eu la moindre attraction sur le puhlic. 
ht rdne des «ylptii'lrs, elle-même, semblait dépajrsoe au milieu 
4e ata alafoiarilis acénlfocs. H*** Laurali poartant a sa ravir, 
eeoMne 4*aHiaairB, ta feaUMli 4a h Hannale, par l'étoananls 
légèreté (ic sa dan«e i-i tf rharme piquant de ses A-t-rlte 
■arqué son beau r6le, créé par l'immertclle Tsglioni, d'une 
empraipit tant aalt pav MhMasIlar Vaitt la lacatiaa. 

La musique de la Sylphide nt, comme on sait, d'un lim- 
iMlller de l'Opëra. Sinçullère eoînciil^nce ! An moment où la 
Si,lfjhiiir fait SQ rvopparllion, voici un miiiicicn de l'orcliestro 
de la Monnaie qui terminais partition d'un grand battet écrite sur 
le sccnaria é'kin de nos littératears. Noos daoloas que l'ouvrage 
pnisBapaiaer avant le SI ml, ear raflélMi annaneaà la bis et 
AMM A JAMcfeasw, el le CapÊHib» Ktmrkt, t» le Capl^i* H. 
liasses. MtrrilU pjsscra nu prorr.iiT jour. 

**• L'Office a célébré dimaocite dernier l'oraison funèbre de la 
Statué, Oa a eu paoflaat afanl>blcr ma irsUiBa repréats- 
ution de cet opéra. 8an*«a 4éAaJllfaM9l la daraMre? Hons 
ne l'espérons pas. 

M. Gevaert est à Bruxelles. Il vient donner Ipj instmeliona 
néaMNires pour l« CopaIMM UmriM. |i la rcadra, dans ea kat, 
I Gand, h Anvan et fe LUrb. 

Lundi dernier a eu lifu, dan» les «plfiididc» snlotis de 
M"* la baronne Goetfaais, la première des séances de ainsique de 
«haaln, dsnt la seconds est aa a aatda paiir la 40 da as malt. 
Faut.il dire qiM tt aiBualt on auditoire d'éitia, eoaaposé des plus 
fins gourmets en fait de musique dioltie dans les <Âeft-d'œuTre 
classiqu(!!i et rendue par de tout premiers maîtres, le génie 
interprété par l'art porté k sa plus iMole etpnision ? Tout ee 
qu'on pauf sllsllaadM,iaa* «> Nfpsrt» dlartiitas de la hauts ta- 
kar da Ml. Léonard, Barrais, KnfTeralh, a été réalisé et au 
dell. Cnlentc parfaite du esnetèrc propre i chaque composition 
et de SCS divers mouvements, «enlinirnt ciqui.i des nuances, pré- 
cision et clarté résultant d'un cnscniblo da toute pièce, c'est lice 
qui daana à l*as4cullon, par ces grands virtuoses, un eaebel et 
ans savcar lent asat fl iannals. A psrsUla 4saU, an doit se 
farmer 4 l*iaiellfgcn<e al an foAt da kan H da kia. Aussi, les 
aadilBOts da «alla déIMenia pramMrs < 
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quenmi-îls certainement pu de m porter ianl aOmndéi à ecllo 
doni le nwade nmical de Brmdlee m «nenre l'aKraynrie 

perspcclirc. 

Lundi prochain 10, aura lieu la teconde aéence, dont voîci le 

prograrnnir : 

BnTHOvi:*. 1 1* Quatuor pont dcBl violoju, alio et riolon- 
eell». 

CoaniT. PoWm. Varlatione peur le violes. 

Pomuunca, air dn xn*iièclc poiir le Ttotoacdle. 
Snauaa. QiMhwppoirt'phno, rialon, alto et violoncelle. 
BwavAia. — LedinanclM It mn, rAModtlioQ de« artislcs 
muMm , qui Tient do ee eondllner réeenflunt en notre 

Tilla, a donne sa première soircc musiralc, ilimt le prrulnît olait 
con»arroaux indigent*. Mettre une œnvrc niii»»an(e ;>>us le* nui- 
picn d'une bonne aetton, c'était en axnrrr doublement le inecii. 

L'orciKSire, compote cntiireroeat d'artittce et d'uioiean do 
Il Tllle, cemplc prb de dO eidentinli. Il e Inierpréléofee beau- 
coup de tairnt et d*enaenible, nos la direction de M. Wornolt, 
lc« ouverinm du Dernier jonr de Siitofonghi d*Hérot<t et de la 
Barcnrolle d'Auber. 

Le* honneur* de la «oiréo ont otd pogr «ne jeone_ct fradctue 
eantatriea qtti eit en train do le fafro une brillante répotalion. 

N"* Ln'ia Arcn<;, premirr prit rftj cÈiitcrvalDir':- i\e- Jîriupll^, 
avnlt liitn voulu prélvr gcnéreiiiemeiil son roncours i ceUc félc 
niii<ir.ile. Elle a chanté d'une manière raTi>»sn(e le grnnd air du 
Pré-au» Clert*. Aoullèi après l'andanle, la salle entfèro a ^daté 
en bravée; mala c'est sortont k la fin do rallegrA, on, ponr me 
icrvir d'une expre^^ion pln« technique en matière de chant, oprèa 
1» cahaletla. qu'il y a en une véritable ovation ; M"* Areni a été 
supériiiirrnici l nrciinifi^iErifo |nr i'orrhr*lre. Lii parlic île violon 
lob était tenue par M. Emile TousuinI, élève de M. Colyns; ce 
jeune artiste, ifni promi beoiMoap, «'cit (rè*4l«i oofolild da aa 
fiche. 

«wraBa — La Sociclc allemande £irdfrla/ei, qac dirige M. Pot- 
fot. onianiic un ;'r»n<J (Ymcert oik ^on «ilciilflrt, ivce <M eiden- 
tonti, Lonitff, de F. llillcr. 

Lo nonveon direelenr de noiM tMâtro, M. Aimeras, a engagé 

MM. Sapin, li'iior. et Villefrry, baryton. 

La qualrituHc r€|iréseiilntjun de Rninnd i /loit<¥i<a«r«, ilo Mer- 
met,aélè très-fruelueuse. Le ténor Sapin déploie tout jies moyens 
dans le r^e important de Roland. Il est ircs-bicn eeooDdd par 
H. Drpoitler at Do Mcemaeekcret t:ausaado; H. TINelVnr 
est in»i?flr?.")rii, et ni ntli<lc convient mieux dan* 1rs rôles d'opcrn 
eomieine et il operelto. La scène finale du i" acte nécessite une 
nmpirur de médium pe« oHtoairt et qnl ■ M Éirt bien eniorie 
par M. Sapin. 

H"' De Mcsmaecker rcmpHl par eemplaisanec le rôle à'Alde, 
écrit pour uni' furit.- < liariktrsc, rl (]ui n'entre par OOBid^I t l' B l pos 
dans les m<^cns d'une cluntcuse à rouMes. 

L'orebesire seconde fort Men les aMislM, 'et notre ebrf d*or- 
rlir^trr, M. Aimeras, a droit ans plus grands éloges pour les boas 
soins qu'il n ap|K)rlés dans rcxéculion de l'srarro deliermrl. 

N" Marie Glllcl se fera entendre, HUe smaloo, enr notre 
fcùnc. Tout Anvers voudra applaudir cette artiste de tnTent. 

LiésB. — La -Sofiété d'Emulalioa a donné, le 3S mars, une 
ioiérfawttl* idMModoiHiBitMdA ebimbre. 

Les moreeot» laon t Mt estendro dtalcDt ; te ^ahmr 
op. 81 de ItsrilB (né en I79t, mort en IMO), dtx ynvtit Haydn 
resté jeuncaii milieu tirs vnriafioii. tin g'iiK, en f.n-c ili •.priiisme 
(le la mode cl «les tran'-roriii.jiiniis .Huro'ssircs de ccrtntiiis furiucs 
de l'art depuis son épo<]ne. Quelle rralehcnr d'idées ! Quelle ni.v 
gistralo aimplleité, et surtout qnel sentiment «mnapicalK dans 
rendante en mf-b^Ktif On dirait nn ruisseau limpide dont Tonde 
hariiionifii'in parcourt i1p« prf"'' plrîtn ilc- (tcnrs en rrfli'taiil Tri/or 
tiii riul. 'Sùn'i sommes loin, if i, dp ce hroiiilhril r[i;iis ijiii [ihine sur 



eeruines eompeailiona pénlbleaaont élabordaoi 11. Léo n Hosnrt, 
ea virtneso hors l||ne, M. Rodolphe Ifatsnrt, qui sait faire ehonter 

la corde, et M H. lladier>Monjau et Eug. Hutoy, cesfTrui «'lèves 
distingués de notre Conserraloiro royal do musique, erit tri-s-birn 
saiM le carJcItTC ilc ce p'iêmc musicil, lia crltc rfli(|iie iiilclloc- 
luclle liu gcoic. L'exécution de la timaltmfa majsur de Bcclbovcn, 
par Wi. Donisct R. Haisarl, et eelio d« Ameas frio en «f miaenr 
de Me a de li a o h ii por eea êm ■daenlefe et M. Léon Haamirt, méritent 
aositde sinrèrea éloges. Ce trio admirable, déjà exécute plusieurs 
fois à Liège, offre une éloquente peinture du ccaur bunAin. Il y a 
li-dedans de* larmes douloureuses, mais aussi des rayons télntcs. 
C'est l'Amequi parle, et quel langage éflwmiit! Ceatni véiflable 
cl saisissant tableau po]rcbolog<i|tt4. 

tes beautés Idéales, larmonfqaea et métodiqnes de cette Immor- 
telle créntion ont c(é applaudies â difTcrcnlcs riprkos par un 
publicd'élilc cl nonilireux même, réuni iccUo ss'anrc. M. Philips, 
qui tenailla partie Tocali!, ii su conquérir les suffrages de l'su- 
ditoiredans l'interprétation de l'air des Aoees d« Figan de Hosarl 
Cl des covpMfs orl^Mmi do FullMin dau PMrdmsH tt Wtmi» de 
Gonnod. M. PbiHps, qnl a déji gagné ses épeeOM eomme chanteur, 
possède nne voi« hien timbrée, gouvernée par une intelligence peu 
commune. {Echo de IJige.) 

•am. — CarreêfOHdmt» particulière. — La bonne fortune ne 
sourit goifo id li Âotend À J?eHeewm». Bepréeenlé pour to pre- 
mière fois jfnili ilcrnirr, r'r^t :i liciiic si les morceaux les mieux 
réussis soiil {isirvcaus à arracher quelques applaudissements uu 
publie. Donné te lendemain en abonnenent courant, le succès 
n'en a pas <té moin* négalif. Bnin dimo n e h e, M. Voebot, pour 
aiUrer du monde, s*ett tu dau in néceaillA d*klnliier lo prix des 
pinces co 1»! a*a pu empêché «pi'ollcs m fuHeiU pour Inpiopart 
inoccupées. 

L'insueeès de l'opéra de H. Ilermet est dû avant tout ii la mé- 
diocre eiéentlon; mettre en scène un opéra de cette Importance, 
après une senhi répétition générale, c'est lo condamner d^iranee. 
C'est loul <c ipii' l'ons cni)'oii* 'levoir en dire, vit <iui- mius 
aurez vous-aièmo occasion d'en parler, s'il est vrai qu'on va le 
donner & Brunîtes. 

Lo concert d« II. Bnwll a pwAiitemeni ritemi ; la foule se 
presMit'dans la vaste salle du Casino et applaudimati rnio 1 wio 

toutes les ofiivrc! aiiniir;iM<'5 du jeune nmilre licl^i' 

Le iVoélel le Sanclui ont été le mieuK appréciés. VAngeluttl» 

*o{p,ccH«petlo entre loalo* parmi ica dflicienaes inspirallons du 

eempmiteur,a obtenu un immense succès. 

La Soelélé des Ifélomanes, qui avait prêté son coiieours i 

H. Benoit, mérUoleeplu* f«iid« dIogM poori'InterprdUlion des 

chcaurs. 

H"* Bourgrols, du théttru deGand,1li"*Vatt Honte etlf.Pleot, 

charpé^ îles «olrs, 5'en snnt àrJmiraMcmert Mrn tiré». 

iiO!ia. — ' Le dernier concert des redoutes a offert on intérêt 
bien vif. Le h.nrpiste GodCfrold M V* Vkn Bmii, ourtolifea, s'y 
sont fait entendre. 

OodefroHo osdedié me un rcoMBr^nUo Hbml qnelquoowi» 
de SCS eomposillons si chaudement Inspirées, si variées rie i-onleurs 
et d'effets. — Le plus éclatant succès lui était assuré: à Tavuncc. 
Applaudissements, rappris, rien n'n manque. 

M"* Van Doom a chanté avce une ^aado correction de style : 
La ravatint de J. Capuletli, le Premli per me de de Dériot cl un 
faoiara do Bra^. Sa voix est trèa étendue et acquiert en a'élevartt 
une* sonorité édataole. Elle m MMenit Tin b Miiw si ses 
vocaliser étaient uricu aeeentodes. Très Imn soeeèsj du nito, et 
hieÀ mérité. 

*^ IHgoMlo cIMnro notre sulson ihéilrale. Nous avons une 
preroièr* ebontcose. H"* liesse, qui oct en lomièn! les remar- 
quables beaulés d« quatuor «t qui foil preuve dans f islerprdtation 
de son rôle de grande* «ORiMhHHC» ■uiedct «t du adritMaes 

fjnntlté'; de chanteuse. 
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VRAIIGB* 

Mau. — Cnrrf.<i>ninlinire parlifulièr». — Lc Théilrc- 
Lyriqne n'a pat ttieiidu l«itgtefnp« pour offrir le Mcond <k» pe- 
lltt ouvrages qu'il avait «n provision: M. Carvalhose débarrasse, 
pour n'avoir biciMAt ^us qu'il s'oorapcf ét Jimebtih, la grande 
affaire, la parlli i^rirnsc que probablcMnl, d!t-on, il gagnrra. 

Dore huit Jours aprr» k-s Mi-vioint A Fntirlielle, ilc M- le romlc 
Gabriclli, nous avons eu le Maria'ir de l'on l^fte, parole» lic 
V. iules Barltier, nosiquc de M du Harlog. Ost, commepièce, 
na amusant petit acte } comme ioiiti«iue, eo y ealciid d« trèi- 
Jolia dMuM Icffttcf wm Menlat Mmriw im piréUrtta e » ee qat 
est unr qualité dan* une «ovre de m geai*. quintette, un 
duo, uo boléro et de charmants eouplrls ont M applaudis { pour 
m» part, j'aursi sinsi de* ('luges pmir roiivrrliiro, srni f-on 

œUMCicn solide. M. de liartog a eu li une audition favorable. Je 
ne dirai pas un grand 5uccéa,pifM4lte iMgnmdtMceitiaalife- 
renus impoatibles pwr l«> onmm <■ m «•!•■■« L^rivic codum 
i rOp^a Ceniqua. M*^ Fkme-L»feivi«, WtlIèM, Albmht, 

MSI- Gfriiro, r.dtjrifl et I.fgraritl ont irilrrprélô le Muriuf/e de D.'« 
Lnft; il y it eu du Ijun rt du iiiiiux-ai.i djiis l'cxeiulioii; l'orckcî- 
tre n'a pas marche ccnnnie rl'ordinaire. .Vuii aussi qoelle idée 
d'aller f«ir« jouer un pauvre petit acte «stro la flite mmAm- 
Ut el MmtHhf dan* uo iMêlra Vm m croit fim ^u'aui ao- 
vrea en 4 ou IMM «I oA !*«« «o prdpoi* I dlfMMUl VHftr M 
bon roi Dunean (teel «MrllMif rir Banea! 

Si la tlirohique ot kirri inforn ée. Macl'flh virndr:iil Ter» la 
ncmc r[H>quc tjuc V Àfruynue, lin avi it. JJui, je croîs (|iie Mmbtih 
sera donné avant le iS cl V Africaine vers oclotirc prochain. 
Pourtant on travaille beaucoup i Tauvra do Hajrerticcr à l'Optra, 
naia on langeant qti'i Ifteore prèittita troi* actat •enlrainrt coat 
bien sus el répétés, on peut crciWc que six femainrs de rëprlï- 
lions »ont encore nécessaire* ; iilar» nous arrivons à l'élc prcs<juc; 
VCIH iii'.iviiiK ii / «jii'i! c-l prnilis de douter. 

Dans ma prochaine lettre, je vous parlerai de CrisiitNO *t la 
C«man aoi llatien* t cela Ml êimuk «e wir. LM>pdn- 
Comique a rcprti Umrttt, qui aliarna frualaaiwaant atree la 

Saphir. La reprise du Pr4-aug-CterfÊ e*l eerlaine anjonrd'hoi: 

M"' Moiirnsc vii tit d'ë'.re oondàiiinrr judïcinirenjeni .1 aecepler ki 
rôle de l;i reine, quelle nvnil cru de sou droit ilo refuser. Je ne 
tais pnis ju^i]u'.i (]uel point clic avait tort, en droit, mail je pense 
que ta direction a eheri^é à lui 6tro détagréablo «n lui impacant, 
h «lia «kef d'nnpiai, an rite pracbaié partent nna noble jamm 
et que dciii ou trois Jolies inutiles de i'Opéra-Comique aurnicnt 
pu chanter. On annonce la prochiino rentrée de N°** Vandeu- 
Iiciivi 1 l)u|ir!'z. — Une nouvelle, uiio nouvollo cl)oijrîll.inie : la 
célèbre, l.i ili«iiie Tbcr«<ia est conquise ou IbéJltre ; elle va (WO- 
cbainement débuter aux Bouffes-Parisiens. C'est ii ce ihMira'qM 
«tvieodra la floire d'une Ulle «oaqntle. On confectionne en ce 
nonenl one nuekine povr lec délwla da Pnecntrique iUva ; no«s 

puuvoiM d'iiic e>in'rer ajiidnudir bientôt Aica n'«<< tn<Tt i>r>ur m 

Mptur, raconte pjr line f'ar(<«ut< d'oura; actto perspeelive eom- 
Ue d'aise les fervent! da la miaolBiilqpM ..... A 



A Motro-Daaw, o« a ieraUroncat eaécall, aa blnéflca de 

l'nssoeiDtidn îles nuisiriens. Une messe d'Anibroise Thomas. C'est 
une fnrt licili- iruvrc que 800 eiéentants, tous la direction de 
li. Tilin-inl, fini digrcmehl fait valoir. — Dinanehe, an concert 
populairet M"* de Try, violoiicciliale, «'ai fait entendre. Elle a 
ai<eut< une fantali ie aar dotn MAdteidelafont, par votre jusle- 

mcrit eélèbre Serva's, le roï niudemc du vioIoïKclle. M'" de Trf 
a bcjuc«u|) de t.'ilent ; son jeu est bnlUnt, correct ; elle a de la 
s Cirelc cl réussit toujours arec bonheur Icj traits el les tons en* 
kannaoique» ; on Fa ehaloureuieaicnt appUndio et rappelée. 8i 
cette jeune vHWMe ^louvatl aiigiMnle^tMt poa lon vohiRio de *o», 

j'i^ ne sais pdr où cI'î-- ];"'"'■ -mît. Dans la méror rrnnrr^ r',->»i'rfriiiji 
Ion né une scetinde lition de l'oavcrluir .in 



«ccic ënoraie, coaaau è la premiifa el 6if parlia de loua lea polata 
da la taitr. 

Une seconde fête a été donnée vendteilî chci M""' Saxe-Gaslel- 
raary ; le» mêmes ar Uatcs se sont fait applaudir dans un charmant 
concert ; Saiote-Foy t'était joint à eux. — Un concert a dernière- 
loeni Hé donne par M"* Viard Leula* pianiste qui a>»l fait appré- 
cier dana qoelqn» atavrea de Bradtevea. On avaft M étonné, el» 
Alleniagne, de lair eclcarlïsie armoncer des oi^'t'i n- irrpnvri"^ fu 
iniiitre; h F'ari*, on ne s'étonne plus facilement, mu\s on apjiiaudil 
l<" tileiil : M"' Viard Louii a eu du succès. — Le 2'J mars, dans 
un concert k l'hôtel du Louvre, M"* Angusta llolmw « eu du 
soeeés en iMnftdMt avei beaucoup de style et da MiMaisme 
de bcllcB caoïpailllaaa da Neaddiiahn, Baalfaafoa ai Weber. 
Les natif* eoneerta <|til ont «orleut ellIrC la fbule font ecni de 

UM. Jacobi, IhWi r.r ^"^entinî, viuloniitc déjà ir^aimé icit 
Alexandre Bilkt, Kowai^ki ctdo M"° de LaptMnBeruyr, uise belle 
cantatrice qui renonce au Ihciitrc pour se livrer eselusirement au 
profeuorai. — Daa biUo Idia anaieaia, c'ait aaUa dennéa aancdi 
par Arhan, noire efttbre eemeftlale. On b> a ealrada que du 

Mryprlieer. e'élîn"l un restiviil consacré spéciaîcmenl à l'illustre 
maitre. Deux heures et demie do muaique sans qu'un instant 
l'enthoaaiiaw ail lokié^ nlli ca qaeJVI ndnlré. 

Jnia RciLti. 

.*. H» Ad^ltna Pkttf a M la rentrée, la S8 mars, au TWItto 

nijjîil de Madrid, par la Somniirr^hula. On ne l'a pas rappelée 
moins de quinze fois pendant la représentation, cl, i la fia de 
l'ouvr.-i^e, on a inondé le lliéitrc de fleurs. 

line pianitia belge de talent. H"* Cbrieetli, a Ml ■no ap« 
parilion cetleaemalne A Paris, oh elle cil venue se faire applaudir 
en interprétant divirjcs o-inres, uolaniuicnt celles d'Auguste 
Dupool, le Jdaratontcl du Conservatoire de Braxcllef. {MiitetittK) 
/. Le malilro RoMiai ténabiart, te Bl aarn, dana •(* aalaaa 
de la Chanssée-d'Antln, nne (ociété d'élite. On y voyait entre 
autres lUM. Auber, Amhroise Thomas, etc. Les aietllcurs artistes 
d<"> Iljlietis et (le l'Opéra se >oul lait entendre, ainsi que les 

élèves du Conservatoire, dont les cbccurs ont été dirigée par 
H. iuteii Coben ; «a a chanté adurimMal da te aw^qoo lastf- 

nirnne cl personne ne s'en est plaint, au contraire. 

Rossini avuit composé expressément pour la circonstance un 
Tmut four le nr.uvel an, choeur pour voix de femmes et d'hommes, 
et une tyrolicanc, le ùéfori de Praetna, ebantée par W* nox», 
Haudvil, Buecnee rt B«uh. Gei morceaux inédite reiplendii- 
salent d'une fraîcheur toute juvénile et d'une reUiArquaLIc 
delicuicssc d'inspiration. Faurea élc iiiiierbe dans le qualunt ilu 

Le fiU de l'illustre conpoaitear du Frtgtthut* et à'Obiim 
eti t Paris, en qualité da repréienlaBt du goueemenent do Sexe 

près la eouféri'nee télégraphifjue ([ui ejt j éuuic ui eu ecmomcut. 
M. de Wcbcr est en possesiiou d'un o(tt:ra coiniquc en deux 
actes, tout à fait inédit et complètement achevé, de son père. 
Il n'f a qna te librcita qui ait ëld perdu, ce qui est plutôt un 
bonbcur qu*nn malbcar, ai naa devwu en juger par celui 
li'fi;,' '/«Il " -. 1, I opéra s'appellerait Pierre SchmoU. Il est pro- 
Uhle que U. de Webcr repartira peur l'AlIcaugne *an« emporter 
l'oenvre te édile de aen pire, (JM^kmAumiO 

,\ Le 95 mars, Alfred Jacll, qui s'était fait eolendrean grand 
tbéltrc do Lyon, a donné la concert parlai annoncé. Une grande 
fouie remplissait la saille piiiUiariuouique. elle >urcrs du eeléljre 
piaaiita a été fias grand encore qu'i sa prcouère audition. 
La SoolAlé Saint-Via««itHl«-^l l*a «agafé pear te grand coa- 
eert qu'cUt 1 40*04 dtaiaiMba dcratcr.- 

AUUEHACUIB. 

K > . V r'i . — M'"' Art et termine cette semaine tes repréeenta- 

1 ; \,< [ . r le Bnrhirr de S'rriffr. s« rend i son poste i Vienne, 
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cbargéc plat que Janait d« eovroanes et d« bîjaui| prMVW irri> 
faliiblcfldn ridaiinUoii des BbtKihhi. 

Nictnaiin, le Irnor de llanovrr, commence le 10 avril «on en- 
Ka^ement par Faïut, de Coanod. Cet engageaient, qui cit de doux 
nmis, lui ( $t garanti iv prii 4« 1,000 fMdérici d'or, e'tll-h'dire 

S i, 000 f ranci. 

L'fmlmente ehanieuM Biitb'PMferM nUm d« !• acène atm 
uM pcntim de 4«M0 /r. 

A Darauledt, on monte CalàriM Cimtin>, ti« P. LtaInOr. 

Le tlK'.trede Maiu<-U Wnit d^Mtcplor Topén do Krcmpel- 
seUcr : Le$ Fraw-aii n U'iiha. 

La Lasaront ée tri Ml le litre d'uoe nouvelle op^rMIc 

de 2^10, q«l aara da<ind au Carlthcater, à Viaani. 

Aèeri, reviewr de CMiMtei, ■ lemlad «n opéra t ^«fwfo, 

qu'il destine mi llira rc rie Sliilt;^rd. 

TiB.i!ia, — 1. 'opéra iulien a commencé sea représentation*, le 
1" avril, par / Ltmbaréi. 

M*» Duelnwnn, dont le contrat était sor le point d'oipirer, l'a 
rcnonveli posr plusleora Bnaéa. 

Gonneyor, ta A(|oIbMlM vleniMlM, opparlieat oujeai- 
d*liu( ■!> Carilbealer. 

DcpuU quelque tempi on parle if la conslrudion d'un nouveau 
ih^Atre La concessionnaire Ciil H"' de PasquaUli Elle t'e»t 
adressée a Offrnbach cl ï l'agent Kralt po-Jr la formalioii il'un 
pcnonnel do «banteun d'opéreUe») on dil nàme qoe M. Offen- 
bacbcnicnlIledimieurlToai eda cit enoore fort [necHaiii, 

surtout on pn-sciirc lie rilni'fiOL- (lu capital de 9mA» MOl M<(lk 
fntnet qui serait nécessaire pour nidtre cette enlrcprisc sur pted. 

■.■ipais. — 1.0 Gcwnnilh.iw» a terminé le IK) mar? la >érie <le 
sei coneerta d'hiver par une acanee consacrée k l'audition de la 
et de lo t~ «ymplionio de BeeUkomn. 

Dans les SO concerts dont sa comp«se la aérie, rOTChetUO « 
interprété, «n fait de sjmplionics, sept de Beetboren, deo» do 
Mosart, dcui <ir ll iyJn, ilfiu de Siliuiiiann. une de Norbert 
Bor|gnio(kr, une de HendcUsohn, une de NIcIs Gade, une de 
BargM et le Cétawtw deAbcrt. 

En fait d'cnmlMKl,, dc«i de Beethoven, Iroia do Mendcle- 
aohn, quatre de We1>er, ifoatra do C<ieruMnt, une dea aatean 
suivant» : (js.Ic, S tumiann, Spolir, Nsumann et Vicuxtcnips. 

Ea (ail d'autres œuvres symphoniques. Suif* de Esscr et Toe- 
eata do J. S. Hieh, instrumentée par le même; f* Suit* de Fr. 
Lacbncr, Suitt de J. Raff, S^rcnad» do Moaart, JFnutf ioène 
earsetérMiqiie de A. Roblnalein, Mardte folHWefftde Cberttbini, 
ÀlUgn, Memtet et JlaMhHH /UM de Bcanett, d«« fln|«ioilU i^Or- 
|)Aci do Gluck; 

Ea fiib d*oraleftee al de ehtrafe» ehcoars et choral de J . S. Bach, 
Aihiit!', ta nuit de Walpuri/U, et on eborai de Mondelasobo, Bel- 
lasar, de Rriavcke, Parorfis «I laPèri, deSehnBMnn,deni otnvrai 
de flauptinann cl une de Max IJruch. 

On Mos écrit de Saini-Pétenbourg : 

DreyaciMek a -donné le IS aan wi oeaoort tela-MIlani au 
tliriitrj' i!e lu rniir; quelque* jours après II a fait entendra un 
nouveau concerlu «u concert symphor.ique, organisé par ta direc- 
tion du tliéilrr, et qui lui a v-ilu six rappels. 

L*«ération du Mettm de llandcl, sous la direction de M. Sikiil, 
■ en vn ict neeie qa>ine aceende eaditlon a dà aa avoir lien ; 
les deux cbsnieur') veniifi de Berlin pour prendre part à eclte 
exéeolion, ont été fort remarqués; on ne le* a laUsés retourner 
qu'après leur avoir arrangé un concert auquel ont pris part 
A. Rubinateio et Daridoif ; fl» ont ebantd enfla ebca la |raado 
dueiiesae liMne. 

ntBBoruD. — A Toceasion de l'annJv«rsJÎrc do la mort de 
BeetbovcQ (le S6 mars), Stockhauaen a donné an concert syni- 
plmiiqtta danatofliel a a'fUI «aAeuler les quatre ouvcrlores que 
Beelbooea t oeapadee pow aon opéra FideWe (Ueoen} et lu 
sympheoie léMfM. 



AlIGLETiaiRSe 

S.MMBII. - Le ténor Wii.-Iilol a f^il <a rentrée & Covetit- 
Gnrden, et y a retrouvé l'fnthnusinsnic qui l'avait aceneilll l'an 
p8s>é. // l'roiiif.r,- a été l'iipéra diiîiî lequel il a reparu; sa TOix 
n'a rien perdu en force ni eo beauté ; aon jeu est eerlaineneot 
en progré*. M*'* Honoré,^! B^élalt Mt ««anlaipiMnicnt rnnar- 
qaor daaa lo r«lo do «Mol l« Aairf, a Interpidld ÀMaeena d'une 
manlèra remarqnaUa. M** PriecI ritantait Muera eeoiiae l'as- 
née (li rnière, et Craaiani pcr*onnMaIt la oomlo atoe loole le 
pcrfecliun que l'on peut supposer. 

Sameiî, Wachlel chantait Arnold 4aM OHfMoMM falf jOOO- 
Teao Iriompbe poar le ténor allemand. 

Le pengramnede M. Ifaple«in a para, et, eontratrcment I edoi 
de H. Cye, il n'est etrte* pas riche en promesses. 

I.a troupe arti>lique est bien fuihic ei peu nombreuse, ce qui 
influera iié<:e»'iairenieiil l'ir les nouveautés auxquelles on s'atten- 
dait cl que nous n'apercevons pas ligarer dan* le praipectus. 

M"' Tieijrn* reste, conne de Juate, rétoilo Ose du TUàtra de 
la Reine ; à cAié d'elle brilleront M*» Harrii-Vippcra, Lie- 
bbardt, Sinico, eonwa twon e ei de la salaon précédente, et comoM 
iiouveaulé.v M'-' Harri», de New-Yorl, el M"» <ic Mursk.i, de 
\'icnnc el ILtIio. Puis viennent troit coniralii de valeur incontc** 
tuble. Trebclli, Bcttelheim el Grossi. 

H. Mapleaon mu* oo a a n oB bien tUa^tai, oiaia nov* mnn* 
nalhoiiKMCfliest k qoaf nom on tenir s v Teeddent rogreiuhle 
qnt prifora le théiire de son ténor favori. N. Juulaïn, rjont on 
perktani i Londres,ne saurait évidemment li: renip'acer. non plus 
que M. Murini; H. Gunz, de Mniiovri-, exeiter.i oerUinenient la 
curiosité du public, car la réputation de ce téaor est grande en 
Allemagne ; on renm M. Qavdont cl «ht oveo pialilr. 

itSMilO dee barytons est eaorto) m oertain H. FOli, du Théâtre 
nalleR do Paris (?), signer ZaecM Ot Saniley. Buffo, signor Sea- 
îe«e. D 'ux p.itivrcs basses : Junea el Rossi. Basses profondes : 
M H. Wuiilratli Cl Rokilansky, tous deux trés-célcbre* en Alle- 
magne et en Italie ; du moins M. Maptcson nous le dit. 

I. 0 réperloira wuraat comprand vingt-deux opéraa; on eipén 
en Miv lo tiera* 

Les nouveauté* seront : f.a Flûtt tnthanfét, t'ninn!, r.inda di 
Chtmauni, rannAauaer, annoncé la saison dernière, et MéilAr, de 
Clierabini, qui est presque la seule chose inti-r< «<anle rpn- 1b 
thé&tre prom.-t. C'est H"* Ticijens qui prendra le rdie de Hèdée, 
et c'est signor Ardili, le vaillant el habile cfarf dVraheitK, qvia 
^16 les lédttUft à l'opdra do Chcrabini. 

aaamMSMvsMi. — Hotn tMItre royal a onvert, le S avril, sa 
série d'opéras italiens par Fautt, de Gounod, avec le concours 
d'arli&tes du tliéAtro de Sa Majesté de Londres : MM. Jaulsin, 
Bossi, Santley, M*»* Tieijens et Betteibeim. 

Une eério 4'opéres anglalf, par les ortiatee do tbéitre de Co- 
oeai^iardaii, fera atrite I la série Halleane. LVibcalra cet con- 
duit par H. Alfred Mcllun. 

M. Halle, assisté de Joaehim et de M"* Eiiequist, a eu la 
généreuse idée do donner un eoneert au profit de Ki fist, le célèbre 
cl malhmrctu artiale dont la santé donna toujours les plus vires 
inquiéladec. LVIucbco a été oenaldéeablo otioréenhet ptfoinlefN 
superbe. 

.*. M. MaplesoD, avant dinaognrer sa salaon de Londres, se 

proiiic-nc ovce sa troupe eu province; les représentations du 
Faust, données i LIverpool avec UN. Jaulain, âanlley et 
H» xia^evi, mt été dea pliia frutaaoaea. 



tUÉCaftOLOCWB, 

Sont ddeédéf t 

A SanlÎJgo, M"" Virgiuia Lorini-Vitlhiiig, prima dni;r 1 
— A Roslock, le 15 février, M. Jchlc, léaor du lljcâtrc de la 
ville. 

lop. de A. Hcatauet Piu,raede l'EiealUr, tt> 
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LE GUIDE l^ySICÂL 

REVUE HEBDOMADAIRE SES NQUTEI.LSS MUSICALES B£ LA BELGIQUE ET DE L'ÉTRAKSBR. 
Se publie tons les Jeadis. Montagne de la Cour, 82. 

COiNDlTIONS ET MODES D'ABONNEMENT : 

BEIXÏIQrE, par an A*. 9 M 

1» HaM k'iwomniinir : le JturiMl tMl. * France, par an ...» lo oo 

LES AUTHE» l'AYS, par an (port en sus) . . • 0 00 

9* lltni>*ABniiBBii :lcJoanii]ctn llimiMesnIiomii» deCln«ttmMMnpa|MBMi<leplaiit.wiéidiiiigriavKiif|iMllN > 19 10 

o ^ BC» ^ r 

It Bkci ELLES, fbwi MCHOTT, frères, «i. Monlnt;iu- iJc U Cour; — .i Pamn, < -S4;il(j r 1", ÔO. ru-:- NLUM-S.iint-AugUJUli; 
il l.<:i>r.:.rs, clk'i SCUOTT it O. tj'i, n> gcnt slrtel ; — a Mukm i., dicz ).■!, tl^ de il SCIIO 1 1", 
et cha lous les luuckaads de musique, libraires et «Urectenrs dc$ poiiea du royaume cl de l'étranger. 



Lea Atam^s ai 4* «mlr4'aêmmaHiit nevnm av«e « wnin : 
PAUVltR MfcRE» 

PnoiM 4a Phukit m . i:iuMi|ur de J. ViaaRB. 



GRAND CONCOURS DE OOHPOBITION. 

MISIUIE nr.LlGIEtSB. 

En exécution d'un \<vu formuli* par l'Assemblée géné- 
rale des catholiques liuns sa session do 18Gi (■'i Matines), il 
est ouvert on concours de composition musicalfl dsnt 
voici les cimdftioas : 

Les ooncttrrentB devront pii^seoter une ntsfB fodb 
QVATnK voK {Sopmno, AUo, Ténor et Ihitte), avee accom- 
pagnement d'orgue, (l une didicullé iDoycnoe, et pouvant 
être exécutée dans les <'i;lises *le campagne, aux grSOdM 
fètt s <lp 1 .miK'i- t.i's numéros de ccWc messe comportent 
en )iti't)iier iieu : h' A'i/'i>, le Ghriu, II' Cr edo, le Sanclus, 
\c ISineJtctm (ces <Ji'ux derniers niorcL-iiux |>o;jviint •'•tte 
séparés |>ar le silence que la musiq'it doit oLb< rv. r pen- 
danlle moment siolennel de l ÉUvaiK u] i l VAgmis Dei; en 
second lieu, un Gra/ua/e et un Offvrloite. Lea coucurrenls 
présenteruni aussi uo JfdM librt, k ieiir ciloix, pour an 
sslat solennel. 

Le Gndaaie sera composé sttr les parafes suivantes de 
la n uvellc Me.sse de l'Immaculéc-Conception : Btmdkl» 
es lu, Virqo Maria, a Domino Deo excelsa, prie onmttof 
tnulieri/jns . |V. Tu f/loria Jrrusalem, Ut lœiUui Isnid, (u 
honorificmtia popult noslri.) ÀUeluia, aileiuia (Y. Tota 
pttkhra es, Hana, « maaOa or^lsabff non sM m U.) 
AUfhtia. 

Lv Graduale, VOffertoire et le Benedirtus peuvent être 
écrits 8S0S accompagnement d'orgue, mais dans les autres 
IDOKSSUX i'orgue aura sa partie propre, laquelle ne devra 
paa ooorisier axclusivement A doubler les parties des 
voii. 

pMur hi composition de ces œuvres, les auteon luroni 
h se confirmer aux résolutions votées, sur la musiq le 
ri'li;;ifijs<', \K\r CLi[i,L,Tês de Malines il.nis ses s'\ssii)ns 
de IbttJ al 1864, i-l notamment A la sliiv .mie : t l.rs 
" règles et les exi.^ences de la li'urf;!'' siTon; rfS[icciL'i's 
c dans la com|>o«itir»n I" fii pruitOiUTdol ies paroles lie 
c l Église sans alK i .mon, .sans omission, sans réj i i nions 
> fastidieuses; i°en calculant la longueur des pièces de 
c telle sorte qitfi l'oÉnciant. qui ne mut pas de précipita- 
■ tisDdaos l« célébration de loISce, o'aueode pas loog- 
« temps la fin de l'exécution, cv que le Gbtrta et le CrtdOt 
m par exemple, ne dépassent pas notablement In durée des 



« mAmcs morceaux chantés solennellement en plain'Chsnt; 
< 3* en faisant coTiicidcr exactement la coupe de la compo- 
« sillon musicale avec la coupe, raco^tuation et la pone- 
■ luation du texte; 1* eomditSDt d^me manibre absolue 
« les rhyihmes, les Ibrmes, et les effets trop dramatiques, 
' ap|)ijr;(iijii( .iii llii.'iiic; T, vu ir.tppliquatil pas les 
« paroles de I I:^alise a li'-S iijorci'jux de Ihéilitre » Voir les 
compte-rendus des |sessions île 1 AsscrnliK e des catholi- 
que.'ide cl 186i, ou le volume sp<.vial contenant tout 
çn qui concerne la musiqu-3 religieuse, publié par M.M. lo 
chanoine de Vroye, président, et X. van Elewyck, secré- 
taire. {Louvain, Vanliiuhuut, )St>5 ) 

Four l'exécution de la seconde condition, il importe gue 
le ÇnuhÊtle ne dure que deux minutes et le Sanctus une 
miÉatBitdemiB. ..... 

Les partitions manascrîles (avec parties de chant sépa- 
rées) pariei'.jiit une (îe\ ise qui sera répétée dans une 
lettre ciirlietéii coiiUiiiaiil le nom de 1 auteur, etc., jointe à 
I (.-iiN oi. 

Aucune œuvre imprimée ou dont le jury constalerail 
que la [uusiqje a servi précédemment à d'isutres paroles, 
ne serait admise au concours. 

Les pièces destinées au < nucours devront être adres- 
sées (franches de port) avant le i" juin 1866 A H. X. van 
Elewyck, docteur en scteocea politiques, à Louvain 
(Belgique). 

L^ oomposlleurs de tons les pays sont admis au con- 
cours. 

Si le iiieri'.e des te j\ res le comporte, il sera décerné: 

1 " Un j>re[ni'>r prix consistant ea une médaille d*er et 
une sonime de iiiille francs ; 

2° Un .see. iiii prix consistant en une médaille de vermeil 
et une somme do cinq cent à sept cent cinquante francs, I 
selon la valeur partitions. I 

Le bureau principal du Congrès et celui de U section de 
musique s'entendront pour constituer un jory qui êÎTrira 
toutes lea conditions dïmpanlslite, do science et d'expût- 

Les .luteurs resteront propriétaires de leurc-^ œu\ res, lo 
Congres se réservant sculeinewt le droit du les lairc eio- 
cuter à sa prochaine session générale. 



BELGIQUE. 

■■iisBi.i.Ba. — Quelle i.léc Meycrbeer a eue ilr lucllre laot de 
iMdaUti«Dt trabrcuM* dans ja piirtiliaN de VÊtoU» du Nwdt 
Gib aiet Joliment «urioi éautole* ehaation al 1m isalnnea* 
iblaSi aan* amuser bcaiieaup l« |HiUi*. Awii, n*«vait-ne«s pas 
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▼u <lc rcpréiantalloQ âe VittOt du iVMqiii fît I l'ibrl île Urknx 
peproeh«. 

MalgrédenombriMivcs n-pciitionsparliellcj. malgré deni grandi» 
rpp^lillon* gcn^r.ihs, fMtts la veille de IVxorution dcQnilivc, on 
n'a pn obtenir, cette foi», un rétulUl meiltear que précMem» 
nest. Bttone-mtlie dVJouter |ie«irtonl <|m CaM a bit du 

rAle sbrupl de Catherine Inn'. cf qu'il lut .'liiît prrniis dVii faire; 
i^ne M. Jourttai) a parfuili'mi ni chanté le rùle de Danitowtx, cl 
qu< M Mcnpl a mieux rendu rncorc, e»l po<»{ble,le iMM|>i- 
Unt type miliuire «fuit créa jailu avec na raeoèe des plue 
IwnonMcs. 

C'est tout ce que oMu ^ram de U rrprbe 4» VKhiU à» Nord, 
Muf iDcilIcer ovi*. 

On a eu, increredi, au bénéfice de M. Mcngiil, 1 1 première rc- 
préeentotieo 4e Af irMife. Force bous est d'en reroeltre le «oraple* 
T«Ddn I Imilaiiie. 

I n prrmitTc rrpr<'<rri!;itinn ilii ^Irrriii r op Vri ^]^^ (ii'vr^rrL. le 
Capilainê OenrioU b ru lieu Tcndrcdi à Lirgc, malgré la dërcnx! 
algiilliée. dit niiB baille liefioltr, par wploit dlrateBirr. bile par 
I^Hlcar au dlNdcur dn iMii», de repréeentcr cet op<ra. Cette 
dMente ^litt betée «ur ce que la t ép^litiiMi n'avait paa «lé hri- 
prochable. T««telii|«, Vtmm dell. G«fwrt i «btcao tu fraiid 

La (rcende «éaace de maiih|ne de ebamte* dtmnée par 
Mil. Ku(rrn)ili,Uonird, firmtocl Prfedriehi a eu lieu londî. Les 
salons de H"* la kafMi«!0OBlb.li rnp>rge»icntde naonde, et rcn- 
ihoDsiasmc des «idllctin • M aiisii grend 4ia« rcifeiilion i M 
magnifique. 

Le progname, qoi n'a pas besiotii d'auirc coinmcaltire,ieeaiiH' 
pesait d'un qaatoor peur insiraeieaUàconles de BrctliaTen, le 
dernier de se demtièatr meeiie*; d'une sonate de Corelli pour «lo- 
j loD : La Follùl, eiécmée par Léonard, arec arcnmpn^nrmrnt i\c 
I quialuor et piano ; puii renait U Itoautnftni, inlcrprflto par Ser- 
vais, avec accompauncmcnl ilc quatuor. [. i ■ : n i i> >f li-rn\iaail 
par le magnifique quatuor de Scliumann, en mi bi mol. imivre 47^ 
âprisasuir mentionné le profiramnie et dans rimpuisianepoè 
noue soHMade dira k la louange des eaéeutanU quelque ehote 
qui M sotl aii'desiaus de b pnre rérlM. nous peus eeDienierons 
de remereier 1rs organisateurs et les héros de ces scanecs dont 
le sourenlrest ioelTaçablc. Merci Jnnc il M"* la baronne Gorihats. 
la g('n<'rcu«.c- ^Vt'ii.- <Ics arlislr'i, merci h MV. Kulli ralii, Lcoiiard, 
ScrvaLs et Friedrichs, pour ces hrurrs de vérilnble jouissance q:ie 
aiasdemml Panoclation de pnreils lairnis; aussi souhailons- 
noW qns cette innée lett la date d'Inauguration de cet sranrr^ 
artistiquu» el qnll neue aeit donné de Tenir Ions les me i pareille 
époque applaudir avec le même rntiMusiBSHW les Mms dcf 
I inalircs exceulces par des mallre;. 

Le concert de M. Jacll aura lieu lc3i,anloeal de la Réunion- 
Lyrique. On jr entendra le ^Htuer de Seteeisnn et les VaHa- 
Huu pour deus plani» du mime, eiéenléei par IW. Jaill et 
Brassin. 

M. Jsëll, de plun, intcrfiri'tCTi *lcé morceaux de Bnch, Kirnbrr- 
{ter, Chopin <!t pUivicurs do sa composition,calTC autres, UnOMU- 
TesDlc rarissantc, An» boràt tf« FArno, 

Nowaseiitlons, ssaudi S, an eoneert donné parles Daaes 
de charité dv la viljtr de Druirllcs , r! honoré de la prescrire ilc 
M"* la Duchesse de Brahatit rt .II- M. le Comte de Flandre. I.cs 
non)< 1rs plus justement ri-fci.r,-. et populaires à llniiellis brfl- 
laioiit Mir 1111 prugraninic bien clioiii. 

M*"' Li oiiard nous a enchanté, noos a éncrvtiiié dsns Pair de 
ta Troviata et dans les varialtons du TMmltt, tmAhl tmu dirai- 
if, NMwe», d'Ad. Adant. Cette grandr eanlatriee, qui ne se pro- 

JÎKiii" ç.nh( ?i Hrinclic-, noris 3 ilonni!' orcuioii ir.nJniirer sa 
iua);ni(iipie voix et su liiclhodc hors ligne, que l'eu ii{<j>ri'rii' dViu- 
tonl plus i[uc c'est chose si rare chex les cintalHccs d'aujoiii J'hui. 
Qaclle ampleur de diction, quel senttncitt, et Mir'ool quel bon 



goût dans les points d'orgue et les eadencrs. cette preuve Irréen- 

»at)lc ilr la méthode la plus parfaili-. M»" Léonard a l'tr .ipiilan- 
dir avec eiithnn^iasine et pluiii'Ur^ fuiri rappelée ; e'i'taii juslicr. 

L* réputation de H Léonard nou« mrl ninl n l'aisi! ipiand il 
t'ajiit do parler de lui ; tout U monde eannatt son talent, tout le 
mande fapprtSrie et l'edmlre. Qmnd nnua amuna dft qno sus 
fan'aHtet sur MaHha et «ur l'Ilymnc antricliien ont éleetHsé le 
publie, noflt aurons constaté 1rs simples faits cl fait acte de 
notre impnlMsiiee. 

Nous nma di»iicnsrriaas auni volontiers de parler de M. Bras- 
sin, qiif nous revient, chargé de lauriers, de son voyage «n 
Alli-magiic ; nom nmi< en tirv^ilrim» >i rfirrgMrrr un jçrsnd 
«ucci'A de plu.') pmir l'artiste aimé du putdic Liriixcliciis, en 
sjoulïnt que sa fantaisie iocditc sur la mélodie écossaise : Tht 
Mwe btlU pf Smtaitdt r>t «m des plu» ravuanles page* que nous 
connaissions, et que dena sa Iranseriplion sur fimslf H. Brassin 
luiiH :niinfise & dire qu'il ot nrrivi' H des limite-; irmir) .i^sal.lrs. 

L'ex> l'Ulion du duo iiirtes tiugunioU de De Brriot cl Thalberg, 
par f>onard «t Brusin, a lié à la liaulcur da talent dca deux 
artiste*. 

Da amateur, N.Baugniei, a dit quelques tbanionnctlMqtti Ml 

fait p'alsir. 

El comme digne ccuipliiuctil la umsique des guides, sous 
l'exci llente direction de M. V. Bendcr, nous a fait cnlendr>; 
rourertore de Sémimmit, et use bntaieie sur dca airs de Preck 
par M. Bcnder, on les principaux artistes da ee corps de nmilqise 

sans éf;:il ont t'iO clialfurrusemi-nl iippl.iudii. 

Diniancbe, a eu lieu au Temple des Augustin» na concert 
donné per le CMv «b b FMbuJbupb. L*elluao«e teit pdlUi, 
comparativement i l'attrait du pnigrsminc, mais le teiufu UBcriK 
tionncl dont nous jouissons en a clé la seule cause. 

U"* Van Hooro, dont nous avons été les premiers k annoncer la 
répnblion grtndliMnte et i enregbtrcr les nombrctix succès , 
dMAtail à ee coneen. Nous avons eoaslsié de gfeiMls pregrès ehex 

cette cantal ricf, qui sous peu M-ra (lurrjili' ; aus^i avons-uoui 
applaudi A» hua cwar à son rxeetleolo interpréldtioii Uc l'air de 
la FauorUe, 0 «non Ftrnand I et après l'air de Homéo et Julitffe, 
la cimratnnte artiala a dtk tepataUf* ptnslonrs bb desant b 
publte. On nous aasnre que Van Boeoi se destine au 
théttri'. Hfurrax Si'ra le dircclrur qui p'nirrn .-.c l'altachcr, el, 
pour notre part, non» détirons être toujours da public qui aura 
roceasion dû Papptaudlr. 

La flcunion Li/rique avait prête' son roncours à ce roncert ; 
N. Fischer et ses chanteurs uut rcnipurli; un brillant soecés. 
La musique des guides défrayait le reste du programme par les 
moreceut les micus cbais^ de son répertoire. Nous avons ifar» 
qué, m dernier lieu, une petite perte de saa chef, V< Vealar, 

r I iv;.i : ]'tmpérairic9f k iaqualb OM psut prédin la pliu 

and succès de vogue. 

.*. nsua cnrcgIaISMM atae plablr b sitceês que vbnt da ram- 

porter, h Liège, dans une soirée musicale donnée chez M. le gou- 
vemeor. M'** Eyben, piani»le excellente qui y a joué en virtnose 
consomnico le cMcrr/o en rnt mineur de Mcndel.ssohii, A une 
grande sûreté clic joint la force et le sentiment, outre que son 
urgaaisalira amsicab no laisse rien à Jblrer, car aib u Joui b 
concfrto par cœnr. arrompagnéc par l'weliestra, 
/, Un nous écrit de Tournay : 

Un grand concert a été donné dans b g rand salon du rerrie de 
r^^nion. Le programma était parbitemeni eampoié Un trio pour 
piano, viokm et vieloncelte et un quatuor pour piano, orgue, 

violcui rl vinlonci lle Servaient d'ouverture oux deux parties. La 
VIm'ilé, sublime composition de flossini, exécutée par M"* J a lia 
Labonne, pianiste de premier ordre, M. Mercier, le brillant 
•rganisb de b calbddtaioi et N. Carré, l'un des ateilleiin élèvas 
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de U. Duboi», a été entendu avec raviuemenl jNUr l'auditoire. 
AJoHtei i Mh h Toii tom de H*** RcrIim Libamw, li DMgnf • 

ftr[a<? voix Hr lénor dp M. JiiIm Stiénon, qui ont chaalï* le grand 
airilu Priaiu Ckrtt, k Camavai dt l'cniV*. de la lleitu Topaze, 
le Somgt de Tarlini, le grand duo de Lucit, enfin le MItrrtrt du 
TVMnwf*, redemandé et mhuti àtwL foit M nilien 4c$ «pplav 
dhaoïeDlt Its plut tih, ci tous mrtM mu idée de ceMe MtesDirtt 

Ba»lealf , dont le snccn a rte eomplel. 

Nous u'dvoiij pus il r:>irc l'éloge de M"" Juli^ et ttegina 
Lalionne. Le lalcnt itc rrj ji^unR* nrti^to^ aii^d lli^ling<l4M ^oc 
Bodertc* (*l oinnii depuit l4M^nnpa dan* noire villa. . 

Mardi jmni m eti Um dn» !• nlla phlIheniMniiqu» le rtn- 
ccrt de b Sofiétr Rojolc «tos Arli>au! Ui-uiii». Le» noms le» plus 
marqoanl* parmi les compositeor» de dtœura lîguraient lur 1« 
programme; ili oot eo des intcrprcles dignes d'eux. On Mit ({M 
celle pfaalaDfB deekanleun, dirigée par M. Vao Volxein« «cnipe 
«vrehomeer une de* premières ptaocs parmi le* Meiél^ chonlM 
belges. 

I/C Tialoneelitsie Moittigny a é(é fortement applaudi il»m 
deux roorecaus d« aa composition , il a trouvé li eceasion 
de déployer la qiialHé dUUnfllive de «aa beM taleqt, ce senti- 
ment poétique qol abame et lieiMperlc fandlteur. Vn eapricc 
rir (iiiirrrl par Ascher et le .veond galop fanla'liqtir ilc Louis 
Brassin ont permis k M"* Ocwil de faire preuve de goût et de rou* 
rage. I<e galop de Rraasin reDfttmc dea dUBaill<a redoulabicc et 
de nanbccnct ImKi. jeipepiiniile ««q «alnare le» uiiei et 
mettre e* renefle* aalrea; len aueeès ■ élé eaaiplet. 
On nous éerit de Lotivain : 

Dans votre numéro du 6 avril, roui annoncez le* débuts de 
l'Association des artistes musiriciM de LoutbIo. Cette Tille pos- 
sède aussi, depuia l'konée deraiére, aoa Carato éVunatain, dent 
le principal but cH de deaiwr éei wMtntoi mmlnles an WnATce 
des pauvres Quatre aéarircs Je mu»r.|uc d'ensemble ont or^i- 
nin'c*, pendant cet hiver, par ce Cercle et 475 chsnlenr*, dont 
tmite jcitnes persoonca des preiDlére* familles de {..ouvain, y ont 
pris part sous la dirceUon de M. Van Elrwyck. Noua eilereiu 
commes'jr étant parffenItimBent fait applaudir Ht" G., deBmiel- 
les, l'une de» nicillnirri cli' vcs Jr M^'l-oonard di' Mendi, M"» Thé- 
rèse Cornéli*, (î Me lie Prirclknl |irufc9*cur de ebantdu Coascrra- 
toîrr, et enfin rirni^imi orgiirii'.io.M. Lemmens, qui. non content 
d'avoir bien voulu jourr dt< i barmoaion dao* une des matinées, a 
encore expressément eotnpt>»é pour ta Cmie un ebttur madriga- 
leiqiip iiililiilc lu Fi'tr ilr Veni'e. 

I.c |iri>iiiiit lie» iiialiiK'i'i dont noiis venons de parler ûijuàSiC 
la soninir de troÏJ mille finiiei el l;i iK'niière aéaim, celle du 

6 avril, a réuni pina de IfiOO pcrsonnca dam la taate aalle de 
ronlwnild. M"*LMba Arent y a obteira un nemmu ■vceès dat» 

la scène italienne Là Sull'A Itar i\e L. CciiUgun'i. - l.c Cercle 
di'4 amateurs lie compose de la Société de Sainte Cécile, delà So- 
ciété chorale des Ktiidiants et de trc[ile-eini| jeunes pefWHMas des 
premières foeuMaa de Lannin. M. Vm> Eicwjrcà en c aaaopM la 
direction générale. 

On nous écrit de Gand : 
Je trouve dans votre dernière correspondance de Gand une 
erreur que je crois devoir réel iOer. Il y a en non pas une seule, 
mail dees répéltlioot fénirales pour BoUuà à Ae«c«iM«ix; ilatt 
vrai 4a dira 4|im riÉletfidlalion en a <U maaniie, et Iciucals 
n4|altr, val* ja «ni* qa» «cl iMuat* doit annantdire «llriM l 
la falblewe de Taorre de lit. Hermet. 

fornieture de notre tbéilre a ru lien le 3 avril. 
Va coup d'oeil rétrospectif et général jeté sur la campagne 
Ihéitrsle, nous permet de dire que la direction a fait de très- 
bonoe* aflkire*. Notre inupe d'Opéra^miqne était «nnanble ; 
celle d« GMnd^)p<ra. nMkcre. Lk BaM|Dalt h fraicheiir te 
vais; M, Ikldeat falialt ddCnl, M»* BaUj, ebaotraael^ère. 



M»* Bourgroi*, (brie dtanleuie, et H. GuUJoi, baue, éuat les 
aealta eiecpliMM. 

Les Opéras-comiques qui ont obtenu le plus de aoecèf, aont 
eux que l'on a le mieux exécutés, c'rst-t-dirc la Otittte menrit- 
IcHsr vi Mireille. >'ou! voudrions ajoulrr l^iHa llutikh ; mais rettc 
partition, l'uoe des plus ravissante* que nous cunnaisaioos, et quoî- 
<|M foH Uen ehantfe', •*« raneontré ehas nolra publie qa*taa 
suc(é< d'eiiiine. 

Il n'est presque pas un seul grand-opéra qui ait été convcna- 
Ijlpment exéeulé, et il ne faut rien niuiiisquc cctlr inrroyablc avi- 
dité d'entendre de la ntuslquc pour expliquer l'empresscnieut du 
public» «e qui, I iod loir, iustlffie ce râmltal pècuolair*, ai lb«e> 
rable i la caisse de la dirccllen, qoe nooi eoDstatieM plua ba«t. 

I.V.C. 

AMWiis. On a rli'itiiri- l'inni i- ttiéitraic, le mercredi B avril, 
avec Itolaniià Huncrvaux, Le puttlic nombre i< a rappelé {r>m leii 
artistes. M"» Cabela chanté le jour prceodent Marie, de la f iHe du 
RèqimeHt, et son talent do eant^trice el de cnnu dienne u provo'|ué 
d'iinniiiinr< a(ipliiiiili»»i inrntj. 

Dinuncbe pji4é a ru lieu au llir&irc des VoriéU". Il Soiroi mo- 
sieale nrjjaiilsée par la Soeiulé des fanfare» fie l'ry/iru/irntncfcn 
(qui! dirigi! l'rfiidi'ii rl.. f ile imifiquc de réKiiiieiit M. J. D« Wil), 
i l'occation du 30* aiiiii>er>alre de S. A. H le Du* de Brabant. 
Plusieurs artistes et amateurs, ainsi t(ii.' lit Sm iislé chorale les 
.Vniiliign'irdf, oui préié leur ecncours k ee eoneerf, qui CC 
liait au tic nr lice de 1» veuve et des orphelin» IVeters. 

Ce concerta produit plus d<; l,(K)0 fraurs 

— Une eharmiinte soirée D)U>ical<^ i ùtc donnée par la Société 
d'harmonie de Siint-Willcbrord, en fircur d«* vialiaae* de le 
elialoupe tU ll^p. La recette a élé fructueuse. 

Les solistes se sont acquittés à merveille de leur lAehe. 
NM. Hcisen, Tillet H Cysch ont chanté le fameux trio de CmiI- 
(ohMC Titl avec un Rrand sucées. 

H. Wambarh, I" lia\»o.n du tliéilre. sVsl .lurpaisé dans ses 
variations difliriles, rl M. Leelus, daiit snn air varié pour cur. Le« 
honneur» i!e la soirée éljienl réverviS'.à une jeune piatiislc d'ave- 
nir, W * Janssetis- 

Lc concert a été cbannint et laissera un précieux souvenir, tant 
à ceux qui y ont aiaislé qu'an nilbearem qol jeulreiil du bd>- 
nélîre. 

— M llléau, lu prima donna de Doidcani, Cet CS||a|ie |Mllf Ift 
campagne prucliaiDc, è Anvers. 

— M. Aimeras a également eoolreelé un engagement avee 
ll"*Castan, forte dianlcuM, et L.aurciitis, actuelicmcot première 
dugazna .lU ihcllrc du Capitale, à Toulouse. 

~ Le cbcrd'orehcrtra lera M. Vaa Ghcel, qnl était eet hlTcr b 
Alger> 



FEAIIGB. 

PABiia. — ConKS/wndnace partieuliire. — ■ J'ai à tous 
annooear — aboie mervcUleuae ! — une neuTecnté caeore et an 
grand sweia au Théltre-ilatlea. CeNe tth» « d«mé, il y a buit 
jours, Crinpino e ta Comarr, opéra-lo«Bt ai tlttla Mta* te frères 
Iticci. applandis drjl en Pran oc pour leur OUare éU limmhfrj, 
leur Corrado 4'Àlalmura et «urlout le SVanimurrio, dont le public 
a gardé Iw» souvenir. Critprino c la tvmart a réuisi dès le pre- 
mier soir et brillamment. La pièce est originale, amusante, asses 
proprnaent laite méaM. Cet opéra-boule est lait sur une idée 
d'une beuCsDinrie eoBleelaUet e*M rWilelre d'us lavellcr qal, 
la de lu vie ni!iér.ible qu'il traîne, va pour se jeter dans un poils 
quand la Muri, qui, pour ne pas refTrayer. lui dit slmplemenl se 
nommer la (^ooiarc, lui conseille de vivre pour cire riclic et réputé. 
Ce qu'elle lui propose, c'est de consentir k passer pour un grand 
médecin h l'ail infaillible : < Si ta use «eia pfèl dn RMltade, 
reiire-toi en disant qu'il est perdu sans raaOMW; s! tu ne m'y 
vois pas, alors quelque déjcjpéré que toit SOn étal, aiOme qu'il 
vivra, s Crispino <ii:r' I rt etrelirnt marché, et la voila cité 
oonuse le premier mcUecin de Venise. Tel est le fond de la ptèca : 
il eii lal al Toa wat; aOt ha délalb aaal aanveat boaSma «l, 
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tn somme, ti )iuxe ;iiiii:<i' licAiiccuiii [.n niii*iLj'i:<\ san^ i'lri> tou- 
jours Wi-n rlé^«nlc ni origiiulc, |»UU. pirce qu'elle c»t fiicilomcnt 
écriii', fi>-i gaie cl liclie en joli* molifii. C'ctl dan« son on>cniblr 
■ue (rci-r«|jm«ble pulilion qoi oonlient de* pif» déliciriisr* de 
verve.d'ccpril, rt mni dct page» d'un camtè» nellement iccen- 
1ué.;Je rilcrai (IVicoIlmiii marePADii d'ooMnibICf dv trèi'gnciciu 
«oiipiru pour soprano, un brindiù cntniinant, on duo comique 
qui c^l un.' pi'r! ', i rifTii un irlu lj-ii(Tc liigin' ifrlrr «igiu' fi"''-!"'. 
C'r<<( de |j inusii|uc en majeure psilic ùalieiinr, niais uù cepen- 
dant l'éMneitt fftnfait Mlle parfoii <U- toute ss grA -c ci <lc toute 
M lîuBHo; en un mol, r*cM v« epéra-bouffe ^nsje 4|iulMie mm 
craiale ût ehtrmmt opéra-eoniïqiie. Zacchtnl • créé avfe nne *u- 

p('riorilc remarquable le r<'to i!r Cri<[>iiii>, le jiliis iiiiportant de 
l'ouvrage. M"" Vil«Ii n c(i iriii- aicc loulc U jurAxtiu» italienne cl 
jon.'.LM'i l iiiir |'.ii>;i[icr- fi ariçaisc le joli rùlc d'Anella. Oan> un 
personnage peu important, Agncti t'tU fait applaudir. MU. Uri- 
gnoli cl Mcrcurialj lienaenl les aulrcs rAluft l« miibelliMigéni- 
nla. Crigpinù « fo Cmmw eit donné proqua IMU laa Joun cl 
a1ia4|ae rcprËppntalion en augmcnlft le «neei^. INr« eependaal 
que ilciniiv pr<' i ilc trente an< < n r-.j^i' i|i|il.iiiilï >ur liiulcs 
lei !n-rnM lUiiennesI Cftie ati;iii' .<i ulrmeut on iiou* ie fait en- 
tendre. O Vcnlatlour, beau type de Ibciiira foulla, quaii.t te itcci- 
dera»-lo à le mettre en rapport avec le jnniivcmenl moderne? 
On prIfHira pour to fia de la aateon nn« ealeunella repriic de 
DmJwn. Ce < 'i n l;( iroisicineda la cainpigna. Mali (les Puri- 
MÙM on ne \y.iT\: plus; quanti la Fors» drl «iH/i'ns, je doute 
main'eninil qu'il en ait jainai» été question. Kt>u< nurolU looa 
rcvé que cette «eutrre élail snr le programme de H- Bagler. 

VÀ/rka^ owupe oonllnualtenenl rap<ra, qui n profiler de 
la aoMbieaaiole pour ovanecr sa bis^gnc. Ou donne le 10 cou- 
rant «omnte la date probable <le la première reprcscntalion. Je 
ii'o (■ [ilijs rf; n ■lire >ur ce -n.iM. l.'0,:éra-Cnmiqiic marche tou- 
jours avi c ilenrwi vi le Saphir. On remonte le Pr^ nue Vitrtt avec 
décons et eosliimcj neufs. — JfwMA, tu Thêélre-L> rique, v.i 
arriver, a'il faut en eroire le» nmna prapos, i u même date que 
VAffimitn M. Carrellio et m* arlltlet aont beaux de conflanen et 
1*00 »'alten<l pour l'œuvre lie Vcrili ii l'un <le ces «uccèi qui font 
époque. Uur telle réus<iilc ne me >urprrnilr.iil \M : lo Lyrique 
(!•■'. rii \fiiÉt' cl «'s', rnujourii adoré de non «lilrtiniiif'.. i'.'-- 

pendant je trouve que trois uurragei de ce maître en une aeule 
aataen, «*eal beaucoup. l^ea Bonffiia ont daanl nmedl um anra- 
«anio opuntia InliluKo : Vh émme en l'air. Mais les Donfres se 
Ibol la main «n alleodanlla gramlc partii- qu'il? vont jnuer bicu- 
lot;ei'tti- l'^idi^ rvl If iti'l.iit A: \ I iliuij" 'rir'!'''''.!, ili- l'inrampa- 
rable prima donna qui daigne enfin, moyennant beaucoup d'ar- 
gent, ronjenilr k desecmlrc chaque soir pendant une heure de 
l'eMradn du e«r«-a»n«K|MnrlUniti«r le théâtre de ta ptèmaa. 
Von* le Toyei. debeltci miri'rs ne«« sont pramiiet . SI te iMcAa 
<lr' Ttiérésa le permet, les BoufT' ^ 'ïonncronl encore une nUi- 
vcaulé : le Bœuf Apit. grande machine avec inuilque. 

Nous avoot ce moment une température de juillet, les 
coneertiilcf an sont carayéi; que do concerta l'ami Soleil non* 
épu^gue!— Aux llaliena, Jeudi, le 518101, aanedl, la JtMMi)irian, 
de M. iikgf. Au Clique, vendredi aoir, aouaiirl aiari wni la 4i- 
reeliou de Ple^deloup. ie tous parierai de eei «dieux de Ittlrer. 

Jules Ai clli. 

LeeétèLr'! 4i>acliiut >e fera entendre -au eoneeri spiri- 
tud du Cauaervaloire. Il f etéeulera le eeueerle de 

.'. M. cl H"* Lemmaaaaout à Paria, ob lia 

. r. 
setoaiMCj. 

M. CJonard PomjK'ry lUi piiljlirr une brochure 

lrci-intérvssant(M]ui a puui titre : Iktlhj'x», m ti <on cara<:t.te, 
MU mutiqui. 

M. et M** Hafclicai ont donné le 4 avril une «oiréa inl^rot» 
lante, «fana laqnelteen a fu auirre le dêvelopiiement de VaÊr et 

du (tiM d.itis ri''~nle italienne depuis le xvi* Mècle jusqu'à nos 
jours, M. cl M liardie»!, tous deux professcuri, p^uè^icnl l'in* 



Iclligenee, legr-ùl. ri l'oit ne «aurait im»gln<'r i\f nicilt.-'ur^ rhofs, 
de guide» plus erbirM. plus sûrs pour une école lyrique ou pour 
un Ihéitrc. On n'en doute p3i quand on asit, comme noim, 1rs 
noms des élèves qui, fomièi p^r lenn Icfoui, ce font applandir 
dana te monde mualeal (ANmeel Gaarflr wmtMt ) 

M. Jftuviii, djn< le f-'i/arn. eonstatc le succès de l'opérette 
A V ml ta Xofe, de M. Emile Ju'ia>. « C'est, dit le spirituel écri- 

iiii iitiv ilr Itsime luttant avec eour^isi- Ji-puis iiniHT» 
pour se dégager de l'obscnrité. On je me trompe fort, ou pour 
cette fata Jane« cet lorli do ventre 4a la haWne a 



ALLEAAGIIE. 
■■■UB. — Ci»l fait Mit a rrpwn b l*Opéra aprii nu repoa 

de six années. L'œuvre ilr Mnijrl n'.i Jnrna!» (ait impr<'ssinn sur 
le publie, et la nouvelle lenlalivc n'aura pas un meilleur résultat, 
car 1 la prenlère rrpréfcnlatlen la aalle uVlall mapllo qu'î 
moitié. 

IMIiri, la hnew vtennolae, Tlrirt ^Mie eagagé à noire Opéra. 
Une Itospe Italienne a coMMiicé lelOevril dct rrpréwale* 

lions an théAtrf> Kroll. M. «i 11"* TrebdU-BetlInt foftf partie do 
cette (rn'ijM- ; 'r {M nni ^'t i li- Imir d'nne compagnie 'l'ap^ra- 
eomiquc français, au tbéltre Victoria. M. Hammer. son dirce- 
tenr, promet nos Berilnoit les «eilleuN artistes de TOpér». 
Comique de Favit. 

Para] les demleri concerts donnée, neui citerona eeini de la 
Société de symphonie, qui a fait entendre le Smujt d'uni nitit 
dféU de Mendelssobn, et celui de l'Académie de chant, qui a 
axéeulé la Mnrl de Ji^tut-Chrïit, oratorio de Graun. 

La recette de ce dernier coneerta «^lé remise inlégrolemenl au 
comité chargé do l*éfeetbo du monuneat de Graun b Wabren-» 
bruck (Saxe.) 

L' Académie Stem préparc pour le avril l'ciéculiou Je la 
RynpbOUla de Reclhovrn .nvcc chœurs. 
«suMBu. — L'Opéra iulien a ouvert la saison par / i^mAanti 
de Verdi, avee H"* Lettl délia Santa, ci MM. Graslaut et Ange- 

lini. Thi'Itre romhle, suceit enthoaslaale. 

Le Pnrdan de Plotrmtl se souticat avee éclat. L'Opéra est en- 
vahi à rha ri-pi ifsenialion par une ri<uîi' immense et qui pro- 
digue ses bravos presqu'i tous les morceaux de celte remarquable 
partition 

l.c Csrltheater a donné un petit acte charmant : te TaiUeurét 
Knhmt^ mutique de Storeh, laquelle renferme die mellfa déllelcex 
de méloMe el d'esprit. , 



Sont déeédés : 

ACAme, le I" avril, VI'" Jud ih Pasia, née b Sarrono près 
Mliau, en 1798. célèbre ««aUtricc dont le régna a précédé oelui 
des Sontag «I des Halibran. Set rivales étaient H«* Hainvialln- 

Fii lfir rl l.i C i!alani,qui toutes denx g«rda!cnt l'avantage sur elle 
pour la virluosilé ; mais la Past» l'emportait cent fois par l'ex- 
pression et par riiispirallon dranialKi\irs, el par iirii> nnlili'vïc 
d'attitude et de geste que n'altéraient pas les plus violenls élans 
de passion. (Noilee dan* ta Kogr, imlv, én «wiafaw, de Pélte, 
T. VI, p. m.) 

— A Paris, M"* Vadé-Bibre, anbeesalvemenl artiste lyrique à 
i*()]>' r .1, en pravinee, 1 rétraRgcr, et eu dernier lieu an Tbéftitw 

Lyrique. 

— A Prague. « l'.lge de Si ans, M. Mamnae Vagicrt : 
sctir do violonecile au eenservatotre. 

^ A Londres, le tt avril, M. Bdouaril-Jaaques Lwlar, < 

sileur anglais. 

— A Groningue, le 8 mars, M. T. Steenhnis, compositeur et 

organi>l''. 

— A Carl»ruhe, Jl. N.-N. Iltlind, musicien de l'orehestro de 
la cour. 

laip. de A. HuTiat et Fiia.ne da l'&cancr. IS* 
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Le» réeo m p — aoeortéM, M M^qm. mi toiNM 

exécutions mnsîcalM sont nomhrpu'^f^. Tous îes ans de» 
concours de chant, dbarmonte et de fanfares sont organi- 
sés dam DM Tilles de province, et si Von foirait l'addiiian 
des sommes qai y «nt été consacrées dspois 183S, ou Êfrï- 
verait à un chîflWilfcbofeoT. 

La composition a joui, rprativemenl parlant, de moins 
de bveur. Peul>^lre que les essais qui ont été tentés, dans 
pliuinin villes et oommuoes, o'ont pas produit des ré- 
sultats assez marqiian;s pour décider Irs organisateurs à 
de nouvelles Ualativea. Toujours csi-il que la composition 
a'a pas été alMOlunsDt négligée, ut aous nous éloDiioiis 
que les personnes qoi ont rédigé le progmiDiae da con- 
cours de Louvain, aient pu dire que, sauf rAeariémie de 
musique de cette ville, les associations libres n'ont rien 
fait, dans noire pays, pour stimuler les Jeunes auteurs. 

Fsrmi t«s sodéMs qui ont wmrt dss «snoonra pour la 
composition décantâtes, motets, ouvertures, symphonies, 
chœurs, airs nationaux, etc., nous citerons les suivantes: 
la Société royale des Beaux-Arts et Lilu'mture, if Ne- 
derduitsch Taelvaiond, le cercle Orphé; à Gand i la So- 
ciété royale d'Harmoiu§t Is 8oe^ royak pour rsnooufv- 
gemenl des Bcaux-AfUt à Anvers , la SociM des Sciences, 
des Arts el da LeUnt d» Maimut, à Moas ; la Société 
royale dos Ckmtrt, la Société d» b t^naUiemco, l'aasocia- 
lion rînmntiTiif Vver en Broedermin, h Bruges; la Société 
chorale De Efmiragt, à Meulestede et la Socitilc d barmo- 
Die de Samte-Cicile, à Bever-lez-Audenarde. 

L'Académie royale de Belgique se mitavsside la partie 
en ouvrant, en 48S3, un concours pour la composition 
d'une symphonie triomphale .'i l'ori'asion du mariage du 
duc de Brabaot. Trente et uao parUlionsi expédiées de 
Yismiéf Dreidti Berlla, Hmildi, hàpàg. Borne, Ntptes, 



Paris, iioiidrea, Amstoidaii^ ele., fanol 

Jury. 

^ us en souhaitons autant au concou - Ir I jvain. 
La valeur coiwidérable des prix oSerts aux vaioqueurs 
est biott Mie pear «tivulèr rardeur de» imum itoueSeleas. 

Notis tps pnf^ngjvins vivement à ne pas laisser passer cette 
occasion d'exercer leur imagioatiw et de se produire 

W. 



BiXGIQIJE* 

— Qaq asiei pa«r «m bMollqM, oVat Usn ioiig ' 

l.e poblic, parfois capricieux, mais toujours sensé, Tt bit eom- 
prendre k M. Gounod, en n'accordant à MireilUt qu'un sucoct 
■t'eilimc 11 siujait d'ailleurs, ce bon jiublic, un dcnoucmcnl hcu^» 
reox i 1* place d'un sombre dénouement de mélodrame imité des 
MwwwettaMMis. 

Devant l'arrêt do c« saoverain juf e, M. Coanod s'est rcapee- 
IneuMmeot iodiné, et il a généreusemoal saeriGé deuk actes. De 
plus, il a eoaaeali k terminer ■■ plisa par maa Ma* an Kaa de la 
elétarer par «m «iDnia. 

Ttllseatl'lilaloiw data imslbiaiatîaa d* Mimfh va Uvis 
acte*. Dapni*, l'ouvrafe s'est (raneheaneol relevé ot ImMS ks 
scènes de province l'ont acctamc aveo etillwusia»m«. 

C'est le MirtUU an troia aslSB «ai a «é dMRé. le It avril» aa 
béoéliM da H. Haa^ 

CsqMicsIiliMlltoiMMtMda aaMiawpotaade JTMfa^iM 



Tant fu^rn mînii, hfhf' ij-ri' rr qn'jls ont fsit de tant d'aatrtt 
poimei illumines d'un cliand rayon jioéliquc Un c«pril de eon- 
veation aluurde préside anjompd'bai auc entreprises théitrilct. 
Délayer Tépapéa oa llflagaa, a'cst déiorar k> sKaaliM» poé- 
tiques, c'flM dleaivfw Ica carMiim ai aaatadrip eatie 
du maître for: li c ^ i individnalilé. La Inllaiile, la rigia,! 
cément scéniijue ont toot gilé. 
La donnée de Frédéric Mistral se réduit à cette simple histoire : 
NtatiBe, file du iMia jmpriélBlra Ramoa, aima Viaeeni, la 
Sa d*aD panvre manter. Le pèra de Virallla vcot Mricr n ÉRa 
h Oarriai, un ouvrier riche, mais fort bmlal. Mireille rrfase. 
Ourrias, eiaspf rc, a>>offime son rival; alor» Mirnile éperdue se 
rappelle le rrniL 7 vniis qn'eo des jourj pi is I ciin ii elîf irait 
doon^ il Vincent au villa{;e des Saintes. Ceat an «euil do la poé- 
tique église des safnlcsqBallIftnie viaal atpîrsr, daas'ksltaa 
dason fianeé. . 
AanilaJrMa»rsMmii.isi 



I 
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derantréglisodcs Saintec, où l'on consacre le* pr/mires des chain|M 
mu pitroniM$ vtedHct da tenpie. A ta auil« d*»n« «cmMc ext»* 
tlqoe, ItiKiile •*éTafMa{|$ VinMiil crie m aMMin; !• fin ét 
llirellla arrlra et pronoaea le m^n^t. La noce te calibre. 

Dn dénonrneiit moilîflj est un dénoucmtat manqué. AumC la 
pièo-, qui avait «ratjiird cvciMé lrè>-vivcmc[it l'attention, Toire 
mène provoqué un franc succès d'enlhousiasim, a'eat-eUe lernif- 
née au milieu de rindiCéreiice fiMrel*. LeaiciMi in Ireiiièiie 
aele d'dlleiife m'eut aiicttM ileiiei» IW|iqtM et ee 4^lenl 
tm-iAntftt. 

Voyons maintenant la part du musicien. 

L'ouvrage de M. GouDodealadmirable coaunc facture. La voix 
et Ica inatruiiMmb j disent et rcdtKRt 4ca ehéiee d'une eiquise 
finene. Partout la grlaetla tandrcMe, l'expreuioo aalvc et nata- 
nttf det csrae<(re«. l>iartoat la dîatt'nclion, i'cléganee e( le goût. 
Partout un coliiris sciiliiiiciilal, qui pork- à l'ânic d'incfTablns Jou- 
ccun. On y entend, de plus, toutes sorte* de curiotilés orcbes- 
tnlee : dasaaiMiitfoRe da tlnbre* pfapiantci, dct arptlèaiea qui 
noiaiiteat, etc. 

Senlcinenl, y a-t-lllïdu neuf, Ji; rini7>révu?rinout semble que 

toutes ce? bfllo» fhosi'n oti: ctc Joniu'is Jans l'htUindn el Daucîs 

■l aiUmin, cl qu'elles ne constituent que des variantes, plus ou 
•MiM loiMetiscncut velMes, de ee que neat avene entendu 

déji. 

Selon nous, dit le critiqne musical do VÉtho àu Parlemtnl, 
M. Gounod est arrive à irltc [ihase de son talent où l'inspiration 
e'ainoisidrit jMwr se substituer aux minuti» de la facture. 11 oe 
fdallee pae ce qnAele dv ^pe dieriMl da licea : Kariifaa in 
u»/to/«,la Tarictc dan.« l'unité, et tous set morceausnew démé» 
lent pas par dos contrastes babiU-mcut lucnagés. 

Pourquoi d'ailleurs choisir un sujet appartenant i l'époque 
actuelle, demande le aiëne critique? Eo preeant noe dennéa bi- 
Ulqoe en du melns ancleRne, M. Gernied aurait retnmvd, tnr sa 
palette de peintre, cette teinte Je niyslirismç religieux, ee csrac- 
Icrede rélrospei lisiU; iilé.ile qui font Ju J 'virt une partition liorJ 
Tignr. Iri, il e»t cMigc de reeonimenre r, ajirès vingt autres, les 
rh)ihrees conteur rillageoist, so déroulant sur des pddala en 
quintes nues, les snnirrenienls du hanlbeii, timalantlcf préhldaa 
de» pipcan< nuUqan, Ica aMtUft de MIela qu'en a lvis>hlwi bap- 
Ibéi du nem d» daMn «Foum. 

paru partition, telle rpic nnu« l'avons entendue la semaine 
dernière, nous ii'avoiu remarqué, en déiinitive, que la poétique 
chanson du M»|;a1!, qne les amants se redisent et que le ciMElir 
répète niélodicuscaent; les eaujdels rariiiaal* de la sorcière, tes 
eeuptele plt tew eqoe i du Iteuffer , enfin le tnalo pathétique, d'une 
coupe appropriée am rxfjtenres du sujet. Tout cela appartient au 
deuxième acte, ipji al le piiini culrainanl du drame. Le premier 
acte ne renferme que le clia-ur des Magnarcllcj, et le troisième 
•de ne comporte que le duo cxUliquo des amanla, duo entraînant, 
fart Hco derit, nab d'sn Ihn trap lyrique peur de simples 
■anants. On se rappelle inTolontairement le motif final do la 
Fawrilt, également ii I'uni«son : « Va, dans une autre patrie! > 

La rhanson du pitre, fort helle d'.iilUvir<, n'a fait aucun clTet, 
parce qu'il lui faut, pour cadre, le ciel ouvert el non lu étroit 
réduit. 

A l'égard de l'eiiéeuttea, N fîi«t cHer en prcadère ligne 

M"' Uayer, une Mireille aecocapTIe VttiUte a retrouvé le naturel 

e»qui«, i'o'ijiril piqu:uil qu'elle a îu mi tire jadis il.ius le 'fnhloin 
partant. Que de gricis dans son jeu ! que de naïveté expressive 
dans sa diction! qne dv fioeue adoratde dans son cbantf 

M. ienrdan eat le digne partenaire de H"* Hayer, et il joue 
c* dit len rtte de Vlneenl avec iw cbarme non nains grand. 
Cei deux artistes ont été rappcté< apré*. !■• p/ i inier atte» et ap- 
plaudis ;i7ce rnlltonsiasmc dans chaque murci ;iu, 

Il f.'itit enenre mcnlioancr M. Urion, un jiére qui gronde el 
qui menace avec une certaine raejvslê, et M'" F aîrre, qai dit h 



ravir ses délieieuE ceoplcta à» il aenlèi*. La» 
sent qu'aeceueim. 
V MinOb a <té dennde a*ar« au irindSea da H-* Karar. 

*/ La première représentation do Mcryrm on h Captif aura 
lieu sous peu. M. I.asscn est arrivé pour donner ses instructions. 
C'est .M. Jùurda I qui remplira I-: r _ I ii Cer\ antes. 

On a répandu U.'aueoup de (autsea nouvelles au sujet de 
VAfritaint. On a dit que la iengoenr démesurée de certaines 
parties de l'ouvrage rendait de* coupures indispensabiee^aaie 
que M"'* Mryerbrer M eansmtalt pas ii ce qu'on supprintit une 
uieiure de h partition. Cel.i est complètement Inexaet. Quelques 
coupures ont été, en elTet, jugées nécessaires ; et elles ont été 
faites, sans aucune opposition de la part de M"* Heyerbrer, par 
H. FélU,aBquel Hrycrbccr avait nalurcUcntcnt dél^d tnut aea 
droits, en le cbatgeanl de pvdatdrr b b nrice en icine de VAfH- 
caint. L'exécution moilcate marche parfailMienl ans répétitions ; 
tons les obstacles viennent des machines, dont on parvient diflS- 
cilrment a régler le jeu. Le temps employé pour inooler et dé- 
monter le vaisseau doit nécessairement être al>régé; la maotstivre 
de ce vaisseau, au moment du naufrage, laissa encore bcaoeaiip & 
désirer. Ccat de ees détails matériel» qu'en a'oacope en ee <w- 
mmt. On avait flid la premibre repréaeiilalfon an 41 evrll ; mats 
les répi'litions supplémentaires pour n'uter le jrti Jcs macliînes 
ont fait ajourner cet événement au 28, et l'on espère que ectto 
fois il n'y aura plus de remise. 

La premièro répétition générale a eu liea mardi dcrnirr. A 
toute lté lépétltlawi aisiite Cécile Hererbcer, tib de l'il- 
Instrc compositeur. On dit que b Cear a relcan phia da SOO 
places. (iHdép.) 

On lit dans le Hoccherin!, journal musical de Florcnee : 

La huitième matinée da cette année, à laqurllo a pris part le 
grand violoniste Battini, marquera dans les fastes do ertte Soefété. 
M. Baxsini a joué daoa la qaatttar en «I de Meeart, et dens le 
quiolelte en uf de Beellwfen, et a Interprété esa ebeb^^'mavre 
avec un art admiraLle. Il a surtout excité un vif enthousiasme en 
exécutant une sonate de sa enniposilion pour violon avec accom- 
pagnement de piano. Le puMic a redeniaiidé te scesod leBpe, qui 
a la ferme d'une remanee dc« plus touchantes. 

Il «lent de paraître un aauTel euTrage de M. Basarl Inlituld 
Siud! snK' itraiemia (études sur l'hanMafe). Cestu peUllirr* 
dans lequel 1T. Itasevi développe la Ibéorle dent It n'était donné 
qu'une trèvrourte evfi'ii»!ie dins son /ntrt'duclinn à un unwenu 
tyttf^me d'itarmrwe. Quelle que soit l'opinion du lecteur sur ces 
éludes, il faudra reconnaître qu'elles présentent l'harmonie sous 
m aapcet tout i fait pbyslelesiqM el phttoiepbique, en la déli- 
vrant de l'empirisme, auqud dtte étatt plus en meina asaejatlle 

dans tous 1rs traités aatérirurf. 

Dans l'étal de décadence où se trouvent actuellement les écoles 
musicales en Italie, il est con'olaul de voir les LK>ns Iruils qu'a 
preduits Ideole de violan dirigée pr M. le professeur Ferdinand 
GiergeUt. Cette daaie »'ast certainement pas inrér ieure b celles da 
Pmee et da Beigiqne. flans ette, H cAt Impessibbd'eifanber 
b Pletence eelte SeefM d» fwaftwr qui a élé imitée par plusieura 
autres villes d'Ilnlic avec un si grand avantage pour la musique 
instrumentale. La plupsrt des artistes qui se font entendre dons 
les séances de cette Sêdélé sortent de l'école de H. OlergetU, b 
qui on deil en entre nn grand nombre d'cxedieuts qoatnen. 

•MO. — La proposition de Van Oenibnipi^be U CnwUtrhap, 

tendant à former une fédér.jlîon entre nos prineipales soriélés 
ehoralcs, dans k luit de daiincr des couccrLs populaires, n'a pas 
abouti, dfux de ces sociétés ayant refusé leur concours actif. Co 
refus a été basé sur plnsiaors raisons qoe mus n'cnlcadons pas 
examiner. 

Quoi qu'il en soit, l'idée était bonne et méritelt m aeemtt pl«a 
favorable, que l'avenir, sans doute, lui réserve. 

Cependant, si,au lieu de charger eiclusivenicnt, cl Iniir ii tour, 
diacuoe des seeiétéa participantes de l'exécution d'uu concert, et 
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(le ijlviacr ainsi les forces, on cùl eu m vue <!c n'unir deux uu trois 

pbaUogei, afin de parrenir i des rii»uIUU plus déclsib,Dul doute 
qa'alon It jwopaiIttoB s'clkt rcacmlré ds plm noakrcuMf «I de 
pin ?lm tyBptlUci. 

Cet» n<Nii nM ta ^tmolre vn projet I pea prii analogue, for> 

oibIc, il y a peu de temps, par la S^ei^lr hjri'^ur de Bruirllcs, ijui, 
à cet tSei, s'adressa sus cercles lyriques la Ugia de Liège et le» 
ChmuTt de Gand. 

Cet SMiélés y adbirèroni vm «npreMement. Scnil-«« coni* 
imUt* hm tndiMvMoti qw da dtmmdw «& m Mntliwi 
utile projet ? la. V. Gi 

■rv. — A roeessioo de la Fête Stplmnalt de cette ville, la 
société il'arnalcurs de ehont d'ensemble offrira, lo 13 août pro- 
chain, CMS te» auspica de i'admiDiatnlion conmaiiala, do Grand 
Coneann do Ctaat d'Boaembto poor vols d*faoiniBei, nw aeeam» 
pafjriernpnt, à toutes les sûcit'i^i cîiuraTrs <hi psj"i cl de l'élraniter. 

Dr »ou*cl!e< coiribiiiiisons tii^s-iiitiTe's^ritfs pour le» sociiilés 
mncurrenleï, figureront ibn? rorgini»:itiun île ce Cnni-mir», dont 
le pra^mme complet des oiesurcs qui y seront relatives sera 
publié dOM le httt délai. 

Mosw. — Jailla'aai ùft «ntaadro au eaocart dai Il«d«ile«, le 
lundi de Piques, et a obtenu un snecèi pyramidal. 

Après avoir rari, énicrreillû son jiniitulre par IVxéculion des 
norceaus du programme, il a été rappelé avec cnlfaouMasoie et a 
iUt «MOdieWt MMicaMat avec une ineorapsrablc haUlalé né- 
eaniqiM d M M^rtoNim^Dablo la Biareiio du TBonliaaMr,1mo- 
criie par Ltab. — Une JeoM canloifin, <M«« dit Gaoaarvilairo 
(le nruiellet. M"* Julie Woesien,! chaoléafee tthotllairdoâtf- 
miramitte et celui de la Favorile. 

L*or«h«tlfe, tant ««upd dn macta do 4afll, a it&anwiDa por- 
faitement interprété ronrertore de fVdeNe, cl fadagio cl Ttattr- 
mrszo de ta première symplionfe de P^tia, 

Cette dernière œuvre, que nom. dcToiia an aoiiM talolll|eB|i 
de M. Joica Deoefvti a fait sensation. 



FRAKCE. 

r««M. — Corrtipendamt jMrtkutUn, — LestbëAtrca lyriques 
ont été fermée pendanl lUMtgnnda parlia do la aanaineaainle. 
DioMBclie al hier, lia ont pavfenaaaMat auMBcé kar féotnir» 
tura aur leialllefief t mati ceinme le ciel oaua gntlte ce ee lao- 

neot de jouriii'cï et de ^Dïrérs à rendre juillet jaloux, les af- 
fiches, malgré leur npkniieur, font un médiocre effet sur la foule, . 

A diUuut de ilicitres pendatit les jours saints, nous avons eu 
dn aooeerts dont queiquci-ant fort aUnjranla. Des coueerla, dits 
spiritoda, enl oatorclleawat ité deanés. Chn Pmdeloop, rea» 
dredi, il jr en a ru on; rosis celte année, le fondateur des conrerls 
populaires avait rayé les clicrurs de son programme : quriques 
norceanx d'orchestre, un rrsgciieul de cuiicerlu de lli-elliovrii, 
exécuté pai Ritler, enfin qualix morceaux du cfamur, ont fuit les 
frais do U soirée. On a douifato ealendu Délie Sedie cl deux fois 
M"* Lanmena-Sberringion, uœ eaatalrke que je croia nouvelle à 
Parla. Soa taleat est grand, sa voix est agr^bte el Aen-lue. Elle 
a chanté un aîr de Iljtidel cl tes Vnrialii in ilc Rade, ces der- 
nières avec un Uy\e mugiitr^l et une franctiise de voc-<ili«atîon 
Traimeni rare. M** Lemracns-Sherrigton est une cantatrice de 
premier ordre} eoobiea elle serait plus afréeble eneora à ealeth- 
dreai elle aeeealaail miens tes parolei qu'elle prononce. On. fa 
beauconp opiibudie et deux fois rappelée. La saison des concerts 
populaires est maintenant terminée. — An Conservatoire, di- 
mancbe, on a entendu le célèbre violoaistc Joaebim; aaeclad*cn- 
tboBsiaaaw, inecài de Vieuilempa el de Sivori. 

Ln Ilaltens, adon ieareantumc, ont doané un concert «acrS ie 
JaudI-saint, ou a été clianlé le Stabat de nosslui. Lo samedi, au 
même thé&Ire, exécution de la RciUmplion, mystère de tlSf. Dca- 
champs et Paeini, mnsiqucdu maestro Giuliu ALiry. Je n'ui rien 
i dire de cette dernière soirée, aioen que tous les artistes ont très- 



vaillamment fait lf;;r Icv :r. Quant au .^faldf, vous en eonnalssex 
la pui»santc beauté. M"'" Charion-Ucmeur, Talro Bedogni, La* 
blache, MH. Agnes! el Corsi ont interprété aree grand aiérlM le 
ehe(-d*mttVT«de Roaiiid. «Ptndaatqne j'ea aoia «ax aanaifU, 
je donocrai un aaavaair el dei dlegaa nérlléa I la aaifda «Wicale 
lie M. Grdve, compositeur, on le bénéficiaire a Oail enlcndie dca 
ioavrcs très-remarquables de différents genres. 

L'Opéra sue et souffle de façon à fuire peine pour mettre i la 
ner ie niascao de VA/ntami, Après qoaiquca uMia do travail, 
aa eM arrivé b daa enli'aaiaa d'âne heure, avant et aprit le vaN» 
teau ; on trouve naturailement que c'est encore beaucoup. Quant 
à Ia musique, poor laquelle on fait bien moins de réclame que 
pour le vnissriiu, on i^ensc que tout marchera tiien. Les einq aetea 
ont été répélct. — li*** liirlanda-Mothai n'a pas paru encore. 
Peur en finir avec l'Opéra, je vous rapporte le hruii suivant : 
Ernest Reyer écrirait cinq aetciiardn paretei de M. da Laele. 

A rOpéra-Comique, en attend le Pré awt Clmt, qae aeaa au- 
rons sans donto dans les environs du (n mai. Autre reprise an* 
nonecc : r^mèassedn'ce. En nouveauté, on parle de trois actes de 
Bazin et trois actes de Maillari. On avait bien parlé aussi d'une 
foule d'autrea choica qui ne vienoenl pas; ainsi tout marebe aar 
nae ibMtfea porMen* : aeuvent rien n'est plti» penefaain que ce 
qu'on croit irc» tloi);ni', ni plus incertain que ee que l'on croit 
sur. Enfin la fiur d' Alisa, de Massé, cl U reprise de l'Étoile du 
Xonl sont choses certaines pour l'automne. I.c Capilairu llenriot 
oe fait pins d'argcnti ce n'aura été, pear ia caisse, qu'on médio- 
creaaceèa. LcSqdUrnMrffao bien et la maiîqaa aW daaMaie 
beaucoup. — MaAeth est annoncé pour mercredi sur i'afllebe du 
Lyrique. Je croîs que cet opéra, auquel on peut prédire une 
grande vogue, icrn.inrra la stison, de sorte que beaucoup d'œu* 
vrrn promises seront renvoyées à des tenaps indélerminci i ie 
tbéèlrt Lyrique hB|iérial aaMl b h p«»pi|MtoB 4e lldia Vcr- 
dianae. 

Lcf Bonffiis-Pariileiu ont donné aamedi un ouvrage On dem 

actes intitulé le UiTuf Apif, La p:rrc, de DM. Gilte et Turpille, 
ne vaul pas graud'chosc ; la musique^ signée Léo Délibcs, vaut 
mieux : c'est une Irci-jolic partition, une œuvre bien faite, spi- 
rituclkment traitée et où j'ai remarqué qnciqna pages trèsKirigi- 
aatai. La ^eniira rapréiantatiaa dn Bmaf Àph a été fort 
applaudio. AviiUat ddl Boute, itaa|raada aaaralle : M. OITen- 
bacfa, je veux dire le «UHtlro Jeeqnca Olbabadi, — leMotsCrmo, 
si vous vuulcx, — s'est Iniîsc louclirr par les larmes des action- 
naires dudit tbcitre : l'inondation n'est plus à craindre pour le 
passage CboiaenIfCt la Ftance a*co r^iiU Doue, l'hiver prochain 
M. OlTeftbacb aen encore le teut-puisaaul Mtoenlo ; aa OHuique 
sera ceavcntoc aux Beufia. Mab eonment l'illirstra mnatcfoi 
s'arrangerait -il dn voisinage de l'itlu^Ire Tlii'riU;i? Doux dïsinitcs 
dans un seul temple, c'est KénanI j je dirai [dus, c'est < iTrjymil '. 

Les Concerts ilc Beaux-Arts, Boulevard des Iljlicii», vont se 
transformer en tlicitre; on y jouera l'opcrctte, mais l'opérette 
pluldl artisllqite qtm «nwd aw if. Je vols là une brillante ofTairc et 
une rcdealaMe eoacarreaco pcar Chobeal. — A bientét une 
noiivdle audition de ta messe de Rettlol. Pour erlte solennité, 
les sœurs Mari liiiio sont reveciiiçs <i'ltalie. Il i'»t iiinsi question 
'l'une rcprcsculation de Sophie Cruvclli, liir.jnne Vigivr, aux 
Italieaa. 

Jdlbs RvsLLa, 

.\ • Ce que Je eaaaidère oomn* la véritable pealc aolte, dl 

11. Henri Rochcfort, dans U Figaro dn avr^I, rc sont les con- 
certs épidémiqncs que la semaine sainte tient suspendus sur tous 
les pianos d'Erard. On parle beaucoup d'une jeune fille irès- 
ferte sur le vieloRoelle et de plusieurs petits garjons de cinq ans 
et dcnf qai jotnmtdn Beelbeven k livre fermé. J'ai toajoura aimé 
les enfants parce qu'il n'est pas nécciaaira d'avoir de Tcspril pour 
les faire rire, mais, selon mol, Dieu ne les a pas pins créés pour 
jouer du piano qu'il n'a créé la fcmmc pour jouer du violoncelle. 
Quand je vois sur l'calrade do lai salle Ilers un de ces artistes 
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■ On m'a iniiQae^ demiiremonl on virtuoM it dcui pieds e< 
demi, un ëéte de Tliaibcrg,ci UllcnoAl paUi fie J'ai «ru d'«torë 
Vt'à «vaii iU m fu IMiMiiaiw. Umt j'ii M éitnmfi par 
l'anifèi 4«|ièfi^ fid alftdU, après le* eonplimeni* d'uMge: 

« — Utn Wt i Mit ai». Il est déji un peu rieux eonne |ii>- 
aiste. Dans si» moi» d'iri, je ne sait pas ce que j'en ferai. 

• J'ai eoaseillé à cet bemac rcsperUeJo de fjirc boire ds 
Tinaigri' à son BerfOB, ee ^ul, en lii d«niiient fntomte de (oud 
en c«ffiU«, i'aapéoharaH MtordltMal d« (raiAir. lie pitaai'a 
leaa h a lwff da VMMi yt* ja partaki m haiHk, < 
iWMHWiiea sépaHe en noue laiuMt I'uq à faaif 
> 4f Min eaosidéraiioo U plus diatingaéo. > 
Aa dernier eoneerl de It saison donne k l'M^I 
par M. le pr<rcl de te Scina, H** Lneiana^hanteglaB • |M- 
Ml «ne véilMMa aaaaaHea d h reçt <e imiÊnmm «t vifaa BtU- 
(ItatloRs. Elle n*a pai chaoU moin» de quatre morceaux : fl Pnt- 
itéra, de Handel. — Vorialions de llodei — le soto d*uo Agmui 
î A ThaMa, M arim da rA^lenmatar da AtaM, «a 
Rossiiii. 

,\ npnfit», da liryerbeer, riant d'Art fcprdmilé i IMrfd 
avec UD Immense succès. Le rôle da HdAt * ttWfé dalM M** IdH, 
grange une admirikle inlerprèle. 

^ >'où, journal de Sa!nt-Pé(cnl)Ourg, dément le broit 
d'aprialequellI'OAdelinaPalUaoraii été engagée par te dlree- 
tloa de* Ikéftire* Implrianx poar donner quelque* repr4aeDlaUans 

durant la suison procbalin'. La direction, ajoute la Voix, n'a abso- 
lument eu aneunc npitp de pourparlers aTce M"» PalU, qui, 
d'ailleurs, auriil l'intriilion de quitter complèlemcot U socoe, par 
suite de soxk mariage avec le iwroo Bâbler, dont te familte CMitf 
fait d'aile «a taartBaa. 

Vieiixlcmpt, le eclèbrc violoniste, vii-iit d'arriver ï Paris. 
U n'a fait ce voyage qoR pour Tsir son CM ci resicr avec lui pen- 
dant lc*T»eaDtcs de PAqnes. Espérons, cependant, qu'il ne quil- 
tara paa natra aapiuta aaiu «'élm fait «Ucadre au moias Mae foi* 
anpvldie. 

Lo Irès-illuiire pianijic I.hït c^t 1 iijniir» a Rome, faisant 
la cour su Pape, mais n'arrivaul pat à faire ea**cr le mariage de 
la prlnocsse allemande qui, dapHiaal jangtampaj dMre l'épouser. 
Il a deraiiraawnl cmffiU ma cnvaa uiiMa aar tea paésica 
do Dusie, te Drânie CewésU* ; ifeia te bdandee 



Liszt, qui l'arait envojrc à Itoiltai, mIhM a'flll éalé: • C«ll 
bien an vcrilable enfer. > 

Une des filles de Litil aralt épousé H. OHtfier,la membre du 
Cerpa légMiatif. N. OlIiWcr cat veaf de cette dite d« Lliat, aaii te 
moada Miteal ifait Aai|é «t te pammk *» mmtmm. Va» dka 
filha da Heynbccr vt dpanerit. QMMer. 



uBv««. — Lta amcu acaoblda du 
lieu du 10 an II deeeaMrf*. Let idanltels an élédttplnt Mil» 

faisanU pour le* classe* de violon.de violoneellc, de piano, de 
cbaat cl de «oaiposilioa. L'admistion de nouveaiu cléres se tara 
dana la aceande atm ii n a ai 



TiKHSK. - f 's- i Icmie de ehant Tient d'cm^cuterle /?*7ui*/j«de 
Sdiuiuanu que l'on n'avait paseocorc enteodu; lesuecisacté nul. 

La l^nor Dr. Gunt, de Hanovre, est engagé pour un mois de 
tapnéteauiteDa à netre théâtre. Cet «liste arait prié 1^ dircdiaa 
daabani» laanintenllnB h réparteina cewinldu tMlln, et de 
lui biracbanlcr des rôle* nwfaM «MniH da poMlc Tieiuiol*, 
e«lf« aiifres, le Ma{on cirMtefBHiif à» la dlMcteor 

aittat ddcitfd qu'il n« {anfaii nonler e» tf/tm» M 6n«« cban* 



(ara le* rMca da nsiwton, Don OtiMiés, tePaiWlHS, Gtois$Bnmm 
atifMU. 

rsaccB. — M"* Clara Srliumann s'est fait entenare au 
5* eoncrrt du conserratoirc, et quelques jours après, cette remar- 
quable artiste a donné on aaaaert dêrast faite aaoïMas ■■■■^ 
a été citraardiBaira. 

M"* Maraica Ail Ml «ntendra an iMlitt, et a «ictUI IVn- 

thouninsme lîu [tiiM-r 

aivaao. — II parait que U représentation du.Trù'on liolde 
est sérieusemcol résolue. M. et M"* Schnor et Carolsfeid, de 
Dresde, qfsi an rempUnant le* priadpaiu rAies,«antd^ arrteé* 

uaevBSB. — M. Schols, chef d'orcfarslre dcbeaur, «Icnf de 
donner sa démission et se retire à Eome; l'ordiaflre tant entier 
réelane une augmentation d'hoaoralrei,clfaaaiiarti|atlaa*Mni 
ne retournera plus à Hanovre. 

■•■«•«■■■e. — La I" suite de Lachnar, tidnlda par Top» 
ehesin do tMItra, a pradait senaatten. 

U mêH Im OOTM êê Jlac&, tel «it te «Md'Im 
ouvrage actuellement sou* presse, et qui fera sous peu son appa- 
rition. Cet ouvrage, que lescoonaisseur* vantent bcaneoup, est dd 
i la ptana da M. C-M. atttar, «enainte- » b 4 



Sont décédé* : 

- A Augsboerg, le Sa«til,IL«lcU KaOw, Baltiade 

pelle de la cathédrale. 

— A Trccate (Piémont) , k l'ige da 41 atu, MU 

tini, célèbre tcaor,l|ria 
Opéra de Part*. 
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de VMfan. 



U. a. Aux tard* dvMfWb 
». Allegro (dt MO* dèelt). 
«. Valse-capriOB mt k ' 



IT. AndlMfeaf MriM(aup«v9 
■M. Unit B>M«io «t A * 



liiip. de A. Mt'.RTr.^ts et Fils, rue ilc i'F.scalicr, îî. 
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HOMA.NCE, 

4* V. Agwui BniM, BMlaiit 4» t.. VA* 



Nous offrirons à nos abonnés avec ud prociiaia oaméro 
4ii GaMe musical un« primeur qui. nom en «mumes 

assorés, sera la bienvenue auprès de tous. 

U si;ia le i.-ivissanl arioso de l'AFRlCAINE de Meter- 
Biu» ebanié au 8* acte, par M"* Baiiu : 

Fleun HOuvelUs, arbres rfourftnir. 

Nous espérons que nos aboDnt:.s nous sauront gré de 
«en* aiiMiilm. 



BBLClQtlS» 

■IIIIIIILI.U. — r.p teciciir nous pordnnticra si, par la tcmpé- 
raliire .■.riu-nalipniip qu'il ùU, ttout n'avons pas cié voir 1rs 
proiicne* f horrcraphiquci il« certaine Clara Dranixlia, premier 
tDjel da tLéftire do Vanoric, qui ■ rempli, la afloiaiM darnière 
l« rftied'iMHB* iaMJM«l««eliri i» Giwib dadf k «tennant 
ballet ^ulfitte as Ml». 

Il moi m Toudrill CNtai «! nous trions mtnqné d'asiiisier, 
pour en rendre un eomple bien octet bien j>r. ^Is, à la première 
représentation du Captif de M. Lasscn, qui s'est Jonnée, iHndi 
dernier, aux «pplaudiasemcnls d'un auditoire conpoti dfltavt «c 
que BrtueUa ranieniie da iMUUliUa artlaliitav al MllMrM, 

Ullbrdtot éMBddo la phiiM da M. Oiraion, ollV» dViwN 
lente» siltniiona |Wttr le muiicicxi ; il a de la couleur, il e%i hirn 
dialogué, et 11 sedjfoole avec d« graditiuni adroitement ména- 
giVs. Muis ( jt-il assez iiiouvrmrnlc; csl il intoressant surtout? Il 
nous ieEuUle qu'en ceruine* parties la Tic lai, manqua^ et qacf 
dis les preraièret f cènes, le npcctaicur a lanldàfM. L'Inpi^ 
est qadqae cheM en naaiièra iMAttaif, 

Pam la niialqM» e*eil ealte dVin oïdtN. ONln ralirait piquant 
de l*iulrttineoUtion, b purlilian du Ta/rfi/ présente une 5érie 
de iQ^lodîrs expre»sivri cl J'un cirhcUminammcnt disliitgué. 

L'ori-lirbirt- il le fh-.nt jc prfirnt uo mulael appui et con- 
eourrut à la peinture dea aei^timeatt, au coloria des aiti|ationa. 
Trop souvent le nuildea, qjU aiiti naniff adrallcaent ion or- 
cbestre, ae icrt dea inalramentt eomaie d'un boebct, et le fait se 
plier au gré da aa faniaisle, le lonl au déirimcot de la vérité 



AMlrab. lei, la mcjadre ritmraelle est en rapport avec ce qui 
se pasia mr la «ciiw, el aorl, «n quelque aorta, dea oifaillaa du 

at^jeU 

Awal «'a**n8HHHia paa k aignalarun twircaaa bible dam l'oii- 
«nH* de y. Lassen. 

Au Ifeo do se présenter avec un gros opéra, bourré do tontes 
^arM lie riiriu>iu-s iiiUrtimentalcs et vaaâiiai l'auleor du 
frautnl4ib c»t arrivé, du fond de rAliennipia, aree nn simple acte, 
qiAl a naMMéhlaltir «l qairacartMfieraaman dcpulala première 
BAle jnsqu'i la dernière. Avec un acte, on n'a pat Viit Je vouloir 
s'imposrr au public. L'n acte d'ailleurs se combine avec d'autres 
I i ' s du répertoire el sert de lever de rideau. 

Telle est, mcrile moslcal h |arl, la raiaan dn brillant aaeocil 
qHiaAjraltau Cs|i(;f. 

Le* morCTani qui no»» sont restés en mémoire, apréi une 
aeule auditioa, aont les suIvdlkU I «tances de Miguel, reprise} pjç 
le chKur ; prière de Haryam, que le chœur aamMMie d^afcard en 
monotyllabea, pnla reprend aaleoneltement; cbceur dp jeune» 
6»aa. d*aB caraelire letit oriental ; couplets de Maryatu, avec 
Mli, i'nne. coupe ing^iifusc , rrmiiiiice ,Jc -Miguel, dclieieuae de 
tous poiulj j duu lie Sliguel el de iiaryam où luiiit go andaaie 
d'une suave beauté. L'ensemble du duo s'opère avaa flnterventlon 
du cborardeaMptlb etJenna le painl culminant de la partition. 
La eonpaiitcar f a réul iMtai les raicourees du diant cl de 
|-In9triim<-nlaliao,en rcalant dam l«i banwaaiiigniei genre, 
l'ciueiid. 

Signalons encore l'air d'Agi-Herali», p^ P^M dacanclèra, 
qu'laterrompl k ebaor dea knmcB èl qui ae ctèMM dW tfoa 



Apr.'s riiiclqur.. fragment» de mrjr.-CJux dcji entendus et 
ramenés tort adroitement, pour renforcer l'effet da dénoOmenl, 
reparalaaenl lea ateneca dn dânl, q«i icdhuMesl, en gulia dé 
pdroraiion, avte la Mti des eaptifs. 

thm feramun a«ul reproche i M. Lassen : c'est de n'avoir 
pas ajjct varié les rbythmes de <m murceao», leaqnala a'alè»- 
lueoi presque tous sur une mcaure traînante et laaimmuir. 

M'oublions pas une Joik «mrtnra ame m andania aoûplré 
pac k cornai i piium ai m alk|r» «cniné anr vn mtOt ctka- 
tal.- et qn^econpagne k tanbanr da baïqae. 

Celte ouverture, de n.émi; que loua lea morceaux que nous 
venons de citer, a été uppbu.lic chalcufeMcroenl. A la chute 
du rlJeou, les deux principaux acteur» ant dft reparaître sur U 
sn nc cl le nom de M. Lusen aéléi 
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M«is le mtuloien, nMtlint m MNtraire k loutB «ralim, avdt 

déjà quitté la bIIo. Nimt ne laurioni lui rn faire un f rfef. 

Lr Ci'/i/iyavail pour interprêtes II- s(iii;ni'ux M. JinirJan. In 
froide W" Morrau, le dÔMpiUiil M. Mciigal. un pru renfrogne 
celle fois, eu qualilé d'ex>kaid, el l'inolToiuir M. Fèmml, qili 
n'a paa él^. en «IcMoui de «a liebe, d'aiillear» facile. 
' Le dilettontiine wnlDinl Ml 4li<e aaiiifati. Il y a qoHqnce 
Jours, on donnait, lur notre première acène' lyriqce* h quaior- 
tiime repréeenlallofl do OmàeànM d^Avrmu, Hier, on ieiiaîl une 
rèrc [jiion MllMU >« Cqtfi/, qae toni Bnixaltae in voir et ca- 
tcodrc. 

Alfred JaCIt a qnillé BnnelUa. H ao rend « Parii, oà II doit 

jnurr au rnnrcrt du violoniste Rémcn^i; de lï il partfrt poar 
Londreu, où i'alienileni de nombreux engageocnU. 

M. Loui* Brauin part pour l.nndret. La eélibre pianiste 
eonirto biro tnleodre dooa plnticuia eoMarla, et ne rcviciKlra 
I Bmclles qoe tc» le IS jotn. 

Malgré \» «aiMin «Tancée et U teni|»crainrc exccpUonnellc 
dont nou* jwifieoiia, la (aile de la Réunion-Lyrique regorgeait do 
■aoadr, venu lenedi pevr eiabler au aopcrbe eanerrt d'Alfred 
Jj('ll. Cl tif '('.inoc tnusifjte rîvniplera parmi une des plus belles 
Je iiDirf jjis(i;i iiiusita)»-, tout le momie s'ést retiré, charme el 
cncrrcillc. C'e^t qn\iii$9i outre l'attrait des morceaux annonces, 
les no nu de M"* Vereken, eanlauicc, et de H> L. BraMin Ûgu- 
nient anr ilanehe, et Jamala, de phis, ne a'Italt présenlée me 
pareilli' orcrijinn rlV'itc-trilrr tlan'i Ii- ni^nii» concert, jtiuanl un 
oiorccitu k deux planus, ticux iirlislcs qui ont atteint Un lui ûc^rà 
de supiTioritc, qu'ils ne laissent à la crilî«|ue qne la ressource de 
eiler leur* noms eonuno Miprémo eiprctaiott de Pélofe. Noua 
4]oDl«rons doncftnpIeRicnl qve MM> Brewinet JaSIl onttnlnrprdld 
l'AtiJiiitIc iil yariatii ns Je Scîuiriiann, qui terminait le concert, 
comme eux seuls sauraient le faire. Apres avoir accordé de cha- 
leureux applaudissements au quintette de Seliumonn, il la garotle 
de BjcIi, il la valse de Clioptn, a la iraoacrfption du Tannliaoïcr, 
Interprétés par JaélI', r«nl1ie«ithmnc do publie a toujonrt A< 

cri cd'i-tjiil, B l'auJilinn ilc ntti- iitai.lii rc.inpr.iiitîon. .t njr 
bi^nls dt r.lriiâ, qui sera Itientôt sur tous les pianos j l'Ailegro 
du i' itele de Kirnberger, cl cetlo vcrliginrusc Valte du 
Pardon ; acclamé bmyamnMnl, JaélI a été forcé de >e rr mettre au 
piano et de combler la mesure de ton awc^a par Tinler prétatlon 
de WiD.-T, x\i etl homt, 

L'>iis4:utioii du qninietip de ^cliiiriMiin par MM. JadI, Beunter, 
BarwoU, de Bas et Deswrit, a rte irréproebaMei el «elle «Mnwa 
reaaerqaable a fait an vérilabtr plaisir. 

Il devait Are Mra difflrilcdcsc faire applaudir après l'cnthoQ- 
aiasmo du public pour Jai l : ; nusNi l« Lifau succcj di; \ 
doit-il lai être doublement compte. Cette cbannaate jeiincpcraonoe 
a ebaalé avec «n parliilt acotlmental le naalllaiir geàt ; le gnid 
air de II ReintdtSaba, l'airde» Onga n d» VUlan, qu'elle a déli- 
cieusement détaillé, et deux romances : PtlUt ofieaux, de Gumbcrl 
ijue Roger a popularhcc en rrancr, et rfcAont^e, de Reber, une 
blueito. Noua apprctwns que pluii^un cajtairmcnta ontélo 
olfefto 1 Htt^Vtrckcn pour la lalaand'M, par dlMmtea aoaiélja, 
et nooj serons benrens d'tnir a enrcgialrar ka aueeb qu'elle 
remportera partout. 

,*, Voici Un pclil fait aflljgeant pour Im iiniîs des «rts : M. Max 
de Webcr, fiU de l'illustre compositeur rl ronjcilli r da linaiiccs 
du roi de Siixc, t'Iail vciui a Puris pour y faire publier une Iri- 
ductioii Crançaise d'une vie de son père, écrite par lui sur des 
documenti loul peraenncls. Il pirsltruit que M. de Weber repar- 
tirait pour l'Allemagne unaavoit pu trouver d'éditeur pour œtle 
publicaiion, qui, cependant, intéresserait ii un dcgrc incoolca- 
taljlc tous ceux qoi vivent enrore en France de la fie de l'intel- 
ligencc. Il est pénible de pcn.irr que les rtpsodies écrite* pour 
le compte el aoua le nom de Rigolboeht et niHêu aont plaa ben« 
reqmaatiwiàa des Milcwa ftw^ia qti^û travail fil mm reail- 



tue, avec la pieuse fidélité de la famille, lu vie de l'Il 
auteur du Frrywhulz et d'Oidron. 

M. de Wcbrr a érrit au journal Temfu qu'il possédait en 
effet le inanuscril d'une opérette inédite de son père; mais il 
est laitf, dil-ll, qu'il ait apporli ecilo opérello I Paria; il est 
faux aurtoui qu'il ait veiifé «n inatant A en tiver pralt et 
bonncur. 

On nous écrit do New>York, en date du 34 mars: 
L'Opéra italien nous quitte CCtIO aemaine pour tenter fortune 
dans l'Ouest sous la dirertion de M. Grao. Mareixecic prête sa 
tronpo à C4 nouvel imprrssario, mofcnnanl cinq mille francs par 



1^ nouveauté la plus rct<*n tissante que les Italiens aient monlë 
a cic la t'orza tUt dttiiuo de Verdi. 

Maigre tout le talent qne IfxZaMlii elMorcnU, MM. Beiiini, 
Haasimiliani et Luafaiient ddployd» l'opén nV oblam «n'n 

succès de curiosité. 

La troupe d'O crj allemand commencera ses KpréiCBtatloM; 
à Philadelphie, elle n'a point fait d'affaires. 

Il rst ijurstion de 1» création d'un conscrvaloiic de musique 
.sur un pioil colossal; un Opéra sera aanexé il rélatiiiisemciii. Les 
fonds de l'cutreprise sont déjà faits par actions. 

On a enterré la semaine dernière M. Henri Sleiu»a\ , l'iavcn- 
tcur de toutes les amélioralion.s qui ont dnnne .'i lu fabrique de 
pianos de cette maison une rcnoumiéu a nicritce, lanl en Amé- 
riqnc qu'en Europe. 

/, C'nnMiir* de tompotilion muitcale. — Un arrêté royal du 
moi * de j.tiivier dénier a décidé qu'a l'avenir les concurrent* qui 
se pré^<>llte^ool pour disputer le grand prix de coropaittion mu- 
sicale puuriont choisir entre deux poèmes, l'un flamand, l'autre 
français. Le ministre, en adressant a l'académie anc nuipliatioa de 
cet arrêté, arail inrité la classe de» beaux-arts à nommer un jury 
chargé daXajre chois de deux poèmes parmi ceux qui lui auroiilelc 
cntoyés avaM le m du mois d'arril. Il y avaii donc à nr<!umcr 
tfeua jury*, l'on pour juger les poèmes ilamands, l'autre pour les 
paéoiea éerila en français. 

I.a claaae a décide que chacun de ce» jurys se compoM Ciit de 
cinq membre», »oil deux musiciens el Uui> liniim.cs de kilres. 
Sont désignés pour le jury chargé d'ajq ^éiicr les p^Kinc» en 
langue flamand. , .MM. Ilansscns, Léon de Bui buru et Vaii llas- 
sell, appartenant à la classe de» besui-iz-ls; Mkl. BIoi uu.tI et 
de &aiiit-Genols, de la classe d(s U-ilns, «eruiu mviiés a b eu 
vouloir accepter le mandat et à cumpU ii.r le jury. L'autic jury 
se compose de M.M. Féti» père, lJjui.»it;iie-AI«hul, Alvin, Ed. 
Fétis el Ad. Sir«t, tous cinq membre» de i» classe des biinu-îif Is. 

• Le nourri cioperrur du Mexique, qui aiiciie cl jir.itniue les 
artV'a donné* s> cour, le 6décviilbre, un cwn.erl tie> biiiLint, 
le premier qni probablement ail jamais eu lii u au pulaii de 
Mexico. Le programme tvmprenait huit motciaux de ctiunt, 
rxécuies par MM. Uiancbi, McKolani et Oc lauaini, M'" Suiicr 
et Orlotani; un morceau pour piano, cxécuic par M. Léou , 
et deui meretans ponr vielon, exécutés par M. Jehin-Pnioie. 

*^ On a dcjk Inventé un grand nombre de macbioee pour 
rrprodnifo ear le papier ou la toile la nmilqao iMéa wr mm 
piano ; nMi»a«cune n'a été iroiivte patique. 

M. S. TawUwB, maître de iWMitlloa Socal, près d'Utrechi, 
vient à son tour de confectionner une machine par laquelle le 
pianiste peut mettre mr le papier ses improvisation* h mesure 
qu'elles naissent sous ses doigts. La machine est propre à lou* lea 
ton* et indique ebaqtie ligne, ainsi que la mesure el le temps ; 
on peut ndaio observer te rjMnfande et l'MWlsrwida. lia «a 
mot 4 



FRAACE. 

rAsii*. — Corraspendane* parlkuiièr: — Je tous ai annoncé 
JfoeMA U yahnUjonrtel je puis vous en parler aujand'hul, car 
le Tbéâtre-Lyriqoe a'eat eidwilé vendredi ; il «donné li première 
représentation de ce faetonx Mutbnh, Comme beaucoup de per- 
sonne», je prév:)iM lin succès ; pourtant ma conviction n'était 
pas Iris-profonde; je redoutais la pièce, qni, comme vous le 
savct, cet d'UM rara monotonie. Je me demandait auarf il Ib 
nombre de mareiaax refkila par H. Vardl serait ■nlBiaot et aur- 
lout si cca Bonveaus norecanx «atalni-Biiei nmarquabirs pour 
doHMT 1 la.parHifoD um vainr talla, fua la lMlii« «ul a a^ 
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plaudi fiigaitUo |4l l'appteadir. J'ai aiaUti à la première rapté- 
«niUtiMi cl j'ai pu ne movalncra qv« mra cntntafl ctaînit fan- 

lii'f». Lp pri-micr arlc a proroquc IVti'.houwBsmc, on fn a fiil 
tiisser k fin.'ilf ; niétiic succès iu, sctorifU l 6iV (tu brindiii } rcfroi- 
diss^rncnl au lroi»iÂinr; dri pUccs ride* au tjuatririnr; lic:iucoup 
plus de place* viiiM «noore an cinquiéma. Le puUicëtail bliiuc, 
énert n par l'nnfbrmltA de ï*vwvn wénlqne et la noflqne n^avaii 

pu parvenir h l'inti'rcv'îrr :ui poînt Jr tr rricriîr. Voilj ce ipic j'oi 
tu; il csi potsible ifue eela tourne prociidiiicment au nuctè» — 
rczpcrirnce nous apprend à ne point engager TaTMlr — mais 
pourtant Je ne l'espère guère. Car il y a iri des canin Cipitatea. 
MttMh etl «n magniflquc drame, ce n'est pas fe nwiiu du 
monde un sujet musical: la vnrîélé y iii.mqun; la poésie du 
caur, Ik senliment et les eonlrasles y (ont défaut ; pour un com- 
positeur, le aujet <lait aride, ingrat à traiter. M» Verdi, |M8r 
eofflbic de nialliear, n'a pas été mcrrcilleiweBont servi par son 
Imagination : je Kenf cet ouvrage ponr nn de ses plus faibles. 

Ce qu'il a rrfjîl n'e^l p;n •.liiiorlto ; flu/'Jrtt" rst inllnininil supi'v 

rieur; Kiotoffa mrme , qui n'a rien d'extraordinaire, «t préfé» 
rallie h MmhtA» Pm ei)ntoer tonte ne p«Dide, rvMni êm 
que cet Intutets, si les soirées suivantes le conflrmenl, sera uA 
maltmr Mérité ei, à un certain point de vue, une chose excet- 
Irrite. .M. t.irviilliii ii c(i tort de monter en tiiie année Iroi^ 
opéras lie VVnli ; je ne erois pas que pour cela on lui ait accordé 
une subvention, d'autant plnaque le dernier de creopëraa empê- 
chera probaMemeni le représeniaiton de lliMimge couronné dans 
leeonconn de« prfi de Rome ; voilà pour la difeetion. An polnide 
»up grill imI , je dis i]iie ei» sera une cho-r pirellenle el je pense 
avoir raison de le dire. Oepuia quelques anncci, la musique ver- 
dicmw taende la profince; cca mêle «cidulét et plmcntla est 
rendu le puMie cxignni en lui inspirant le goût trop prononcé 
des groiscs énolfeM ; et Topéra comique, re ;;enre aimable, 
français par excellence, celui que nos.3uli urs nui le bon esprit de 
vouloir cultiver, a baitaé beaucoup dans l'opinion. Si Macbeth 
obtieel «n fnnd tuccèa , on ne voudra pini que JVocMJb en pro- 
vince, cela au grand détriment de nos musiciens, qui >'i'chiiicrnn( 
k produire ponr voir eiiMiite des œuvre» eonscîeneioiicmeiil éla- 
borées, échouer devant l'inililTcrence d'un publie blasé, affadi. 
J'admire lea belies ceuvrcs de Verdi , maia je redoute leur 
inlluenee ; oe nieltrcii plua que tout autre, doit Itre advéreHeM 
taf>p<'. eritiqitr sa-is ménagcmriit quand ÎI est Inférieur à lui- 
niciiic. Je rrpèlc donc avc« to4itc l'énergie poi^ilile, et selon ma 
conscience, que MatUih est une auvre inférieure à la plupart 
dca aulrea «envrrs de Vcnii cl que le Lyrique a eu le plue grand 
tort de la monter au déirtment ife eellee qn*îl a dans sea eartoas. 
L'inlrrpri'Uliiiii e-l ftirt reciiarqu:ible , ^url^ut en ce qui appar- 
tient à Umaiîl et M"" Hcy-Balla, chargés des rUeê priaeipauz. 
MM. Monjauxe, Pciii, eS:.« aont fort Ueu aussi ; la mise an aelne 
est splendide, les ebsnn cl retchealre ne laissent rien à désirer. 
Cependant, malgré toat ce luxe de chanteurs, de toiles, d'armures 
et de dorures, la siinplo cl sévère rcprcscnlution du ilrjnie h 
rOdéon m'a ému darantage, cl je croit que beaucoup de specta- 
teurs pens«nt de niéae» 

llieu à Ttaa dire des astre* théâtres. Ma prochaine lettre sera 
grosse ! ie rana parlerai de VAfrltalnt, alReb^V: pour vendredi. 
J'ai ajsiiic k la répétili n ,:r: , raie de dimanche, mais je n'ose 
formuler la moindre opinion, car je crois prndcol et Juste de 
pntfleir 4m deuk andHIens «Arlee k lé pcuée pàriiiennD arant de 
se risquer sur ce terrain glissant. La pièce, je puis le dire, etl 
bien faible, cl je crains qu'elle ne produise sn mauvais effet., 
niu.iqiji- jutient d'admirables citotes, mais... Bon ! voilà ^Q*après 
veut avoir préveau que je ne roulais rien dira. Je Iiarai4er 
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V uici quelques appréciations du talent de Joacbim, qui t'est 
f.iii eui>-Ddr<<, avee uu Immense anceèa, an dernier concert da 

Cunservaloirc : 

r M Joachinijoue avec un soin [larTuir, :iveeln flw scrupuleuse 
exactitude; il ne vise point à l'rflet, et l'un reronnalt toujours 
en lui un musicien excellent, doné d'un goût pi.r et vraiment clas- 
sii|ue. Sa main gauche est d'une adresse merveillense, et l'on ne 
p«'ij( trop lourr la simpIMléi la parfaite sagesse de son style. Le 
public a rr(o II. ioaehim avee an véritable enllMusiaime. ■ 

[Aft aMfiîcni.^ 

« Camsaa «Mouille, loecbim po*>Ue InennieUrtnlement des 
qualité eiceptîonnelles, la puissante sonerlld de Vionktenpa^ nm 
indescriptible manière d'aborder le* diikuilds» i 
le publicle soupçonne, un jeu pur, raluM, eni 
dément pamionni et eiprcsriL Les oorre» les pfaia acdûes s'évlai- 
re«id*teekunièra sereine et chaude «eue aea anhat magique. Il 
rend avee une ctactitude mdlknleusa l'eturM dea malirea qu'il 
iulerprite al *V montre nmoldan amiii eanieHund que respec- 
tueua. Il ae vise poini I rcflôl. et la dilllenlld n^eiilste pas pour 
lui; I voir la anMiaitâ de son jeu, la sagetae damiqno de aeo 
style, le maintien placide «t luébranlalrie de sa atait» puohs, 
admiraUemoBl Mie et d'une adresse metvdilense» on ne voi- 
rait pas qutl enéenle des pasiagaa qae n'aherdaal pa»aa«s dan- 
ger HO vinnoics les plus célèbres, p (Aiaiw tt CmaHl* anuitaU ) 

a H. iflachim remplace l'én 
mdnaliaie. Il captive, il 
grandes «{Baliiéi qull pottida, 

plus au travail qui la naliire. Si l'an alwrclie dee terme* de 
comparaison entre Joacklm et lea autrea grands violonistes eon- 
leiuporaios, en Itnnra qu'il n maint de grandeur que Vieux- 
■ dMdst qoe Slrari, «MÎatd'espressieH qu'Ai lard, 
de fBDlalJiefiie Imitât moins de p«lû«i^MeiBt(!!) » 

(^^MBs muifeofe ) 
« C'ait dtns le csnecris neor vlolen et oniiailra,de Beathovco, 
que ae praduisalt M. JeaiMm. Otie «uvre ert Mie, lan» doute, 
turtont dans ses deui première* parties, mais clla est ingrate 
pour l'exéeutanl, auquel elleaffra pca dNioiniiona de Mllcr. — 
Des le premier coup d'ardicl de IL JaeAiïn) on a va clairement 
que l'en avait aftireA au millrajaaiaslaBl après, l'on était sous 
le ebaraM! Bien ae^peutdanairime Iddâ dnaeini, de cette pureté 
de ion, de celle nndaar, de cclla pMaitade qai «srasKriseut la 
perfection du laieaL — Mal de rcaherdie tenale do Tetet ; de 
la stayMcMi, de la|nHlaBr, da aatarel, «ne somplèle posses- 
sion fit lalaltma et ITabaeaaÉ de teala prilanlwn« sens parler de 
trille* admisaMei U d'an* rare Justaese, dans les doubles et 
triple* eordin. Voilii llmparikit résumé do l'elëeatlea . de 
, violoniste artra at d ixiairf, ^é^ieu•eInent digao de la 
Ion, SI (rcqueument usurpée aujourd'hui, c iWmlaaat 
artijtv ] » (J/énsHM.) 

' L'immense effet produit par ce talent bon ligne que rAUema- 
gne jalouse s'était jusqu'ici pfCMae CMlBlivcaient, approprié, 
ileWnlH 



'éniotion et la iKieprln pofaeliaadu 
intéresse, nmlB il a*cm«it pei^ Les 
ido, Il les doit évidcmmcal beaucoup 



car l'Angtcicrrv avait ev seule le tfnlwurdé pdat^oir l'apprécier, 
cet effet, disons-nous, e dépitsé loal ee qu'on pOUfrit raisonna- 
blement attendre. Ç'a été un coup de foudre, écrit un de nos con- 
Irères, et c'est vraiment le seul uiol qui paisse donner une idée de 
l'impression produit* par cette jpuissunte si soudsiue révélation. 

< Le !,ucce] remporio dans cette dnamtanee par ioaehim, de 
ravi» do tous, est »ans égal. ■ ' {Pnut lltéâtmle.) 

— La liberté 4a théâtres n'avait jusqu'ici pr .i : i|<i<< 
aucune entreprise séricuse'à Lyon, Noiis appicuuns aujoura'liui 
qu'un grand llieilre populaire doit s'ourrir I liivcr prochain dans 
cette Tille. La tkiciélé organiséeà cet effet vient tic lairc l'aequisi- 
IleaderhdtddaaJIooaaies, situé rue delà Clianic. ut hotci se 
compose d'un aaiea vaste bilimeat, d'un bou style, situé entre 
cour et jardin, 

L'areî|(tcel«,H*Jarqui, conserve les plans de ce bàtigoeat, qui 
sera senleq^nt tiânilormc iutértcuremcnl, pour sa nouvelle de*- 
tinatio^nnili»a4Bnt,**lle de billard*, etc. L» salle de spce- 
sera nennraHr sur remplacement occupé aujourd'hui par le 
jaidin. ÉitoeanMeadfa 1.574 place*. Sur ce nombre, 1724 places 
terant ââ pria détt eentime*, çt 850 a I franc. Ou le voit, c est 
un thétire a bon marché, dan» toute l'acception du m«rt. Les 

genres qui seseairepré*»**» ' "l*" «'"»"l''«' 

l'opcreue et le fcellaS «t OMeplionMIemcnt le grand opéra. 
Il y aura, par oansèiiaam, ua fcneoBsl atseï «««ibeeux pour 
•uOire à l inierpréUUon de ces difeBMatae. 1*. 
pote, ca outre, d'ouvrir les porite * »«b lieêira aa» treupc* 



1 



nomades lie vaudeville et d'opér«, qu'a déjà bit l'wianiMr i Pkrit 
la Uhené 'te* (béiires. La cour qui «e Inon planée ill dwaot de 
VMid «era IrautfennN en jardin à'ilL 



■MiMS. — NiewB, le téHerdefluorre,* cmMnoé aei re- 
présenlaliooa par fteif de Goraed : Mcoadé edaiiniblaicnt par 
M<M LtMM, la MaffHcrna la pla» poétique ei la plu parliMe que 
l'on poiiee fénr, il a IU Kral e w ent aiiibvgaé t^Mdltoire ; aen ae- 
eond dOnl « MMeu dena le fMe d« A« INMMie, atla ae l«l « 
paa M aiMt iBTvnUe qw «eW de Awf. 

La Compa|Die ilalIcRM deN. McretK. qni conptatt jarmises 
membrei H. et M"* BrtUni-TrebeIti, a aUir£ la feule au théirre 
Kroll. 

M"* Trebelll, qui a toiij jurj l'ié une de* idole* de» Berlinois, 
n'a rirn perdu de la béante 'le >» voi« de ciintralto; elle a acqnU 
plus rit chaleur dans la riiclloii.ptui dVxpérienee dan» le jru. Elle 
s'est fait cnïcntïrt^ surr^^â^ivcniftil iJiin^ le /larbirr^ II* Trm'iilorf, 
1» ÎVoBM/a el cnlin tisti! k" imi'luilii'iiT Sluhttl Malrr de Hossini. 
M. Bellini, son mari, e«len posifsniun d'unn fort Lrllc von lic té- 
nor; il ebante lrê»-c«rr«<;(f ment, lrcs-ju>ii', cl de plu» c*l un ac- 
teur charmant. 

Les autres artistes de U trniipp clairnt M'"' Brnrirlll, M"* Gio- 
Tannoni,H.(inone, un li.-irj (un use et vieux (qui, il y a une ving- 
taine d*anné<rs, chn^tsit au Tlicàirc Ho; il, Je pi'liti rôles tandis 
que fille olitrniiit au nn'me Ihritrcdr prind» sucr^n par sa belle 
vois et la bardieue de son chant},et enfin Si. Talti uno banc très- 

inwewdifroi 

wmm. — a. Brliinlbmto, l« dlreatcur de fétaUtiieineni ther- 
mal, «fpniae a«ee actiflM ae piMtehM aataaa. Jl a MU composé 
InpénaMaldeaa inmpo ihMital«« qwl rénnil Jmqu'à prient 



H"** Dclmary, Albreriily LOfato. et HM. Gcrpré, Jean-Paul, 
latgrend, IfaleMari cl Gamdoe. Offenhaeb ne fera pas défaat au 
peagninme, cl il compose la musique d'un Mère en deu eclaa, 
dont le* paroles sont de HM. KuiKer et Tfdlte. Ed autre, 
NM. Wrir et Louii Deffèt aont à la betagoe J «■ aa p f d i e nma 
d'eux «M opérette en u«acleq«iap«ir1itras VtOiu H mtnutl. 



AUGLETERRE. 
iMioMo. — La réparatloBa du tiéltrede la llalwa*élenl paa 

encore entièrement achevéeti H. Napleson s'est vu forcé de 
remettre au samedi suivant aa nprésenlalion d'ouvcrltirc ; il 
espère ceiir foi^ cirr m nicsureJLa ff e w— uitMlu awe Çarf Ion aen 
lapronicr ppéra représenté. 

. Lee rapréfcntettoMdoGovaat^Sardea BVttfrnt rien de parti- 
culier; fXf-ppté t'appjrilion d'une artiste de tatf'iit, M'" EJfIsbtrg, 
dsns le l'ro^kcle, uucuu délnit ii a eu Iicu^ < ( Fantl, 7V(/, le 
Trowirt et le fro^Aèteonl clé le répertoire de la quinraiiiD. A 

On ailcad la Ballo in MatctUn pour le début 4e M"* fiianchL 

0* aaoMwe d^k une ■ane do eoMuM*, la aaiton.par tuile du 
beau temps, étant de be;iiicnup on avance. 

La nouvelle Philkarmouie a dc^i donné son premier concert, qui 
a été très-brillant, et aneonce son seoond ponr le t6. ttadane 
Sdiumenn jouere leoeneerlo do Jle«delieohii. 

M. BtNHHlIei a«Mn4se aani «on eoneart, usa petite séanee ma* 

sîrjlc rpii dure ordinaîrement de une firure lie I'iprè»-rtiiJi i 
sept heures du soir, et où l'on entend cinquanle-sia ou soixante 
différents moreeanz ! 
Alfred Jaéll eet attendu pour le 18 mal. 



Ghei 8GH0TT Frérei» 8S, Montagne de la Gonr. 

POUR PABAtTRE LB UNDBHAnriÂLA, PHEWÊRE SEVBÊSEmkXm 

L'AFRICAINE 

OpéromUofiiB, 

PAROLES DE SCRIBE, 

MUSIQ UE DE G, MEYE ltBEElL 

Les airs de chanl, délachés, 

AVEC ACCOMPAGNEMENT DE PIANO, PAR VAUTHROT. 

LES MÊMES, TR4«SCRITS POUR LE PIANO SEUL^ 

Par A. CaOUEZ. 
<S ISf' ^7 Oa C& Q ^39* QB o 

ARRANGÉE VOVn LE PIANO ET A QUATRE SAINS. 

DEUX MARCHES ET AIRS DE BALLET, FOUR LE PIANO 

KT A yUArilt MAINS. 

FANTAISIE DE SALON aar des Ibénet de CAfricaine, par E. Kcttcrer . . . net 3 00 

BOUQUET RE llAUNMftI de r4l/Weaàia,«ieiaique par Craewr .... «W 

QUADRILLE par STRst'ts, pour le piano et à quatre mains, eliai|oa .... I 80 

GBANOE VALSE par Stiaitu, pour le piano 8 GO 

Ln ttdaie, arfnn|ée à t|natre nalfla >......•. ICO 

lap. de A.1intne «t riLa,niada l'Bicalier, tt> 
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M CENTUIËS LE NUMÉKO. 



Il- ANNÉE. Jeudi 4 Mai i86S. K* 18. 

LE GUIDE MUSICAL 

KBm IBBSOIADAHB des IOWRLUS mrsiCÎÙES DK la BELHOUB ST BB L^iTHABUBI. 
8» piiWe tnu In MHi. loatagne d» h Ciir, 82. 

CCAIDITIONS ET NOOES CAIOmiBItENT ; 

OELOIQl'E, par an . fr. 0 00 

1" Uo»E »'Ai)ORi(BaB(T : le Jonnalieoi. ! FBANCE, paraa > looo 

l LSS AUTIIE5 iara«(^cn«ul) 0 (lO 

2' Mots s'umniBii :laJeaniil«tmt*KMett«tltore(au]i i< rh!in(nYf' acconiiMgiieiiiHitî«||aM,waA>teat*|iiilli|aaivl(iiaiiit * IS.M 

àBrawut, cb» S<:ilOTT, fm.:>, 83, MonUgDc de ta Cour; — h Pjibu, chez SCHOTT, ô(i, N iive-SainhAuprita; 
k LoKun. ctKi SCUOTT d G^ iS», RcfciU atiwl ; — b Maurce, cbn ks-AU de B. tHIUOTS'; 
•t «htt MMB le* aundiiiilt «■ iMsiqiK, lilinin» M tiftoan dm |mte> du rofauii al de r«iMgir. 



Conrnrm^mrnt ï noire annonce de Jeudi dcnrttr. la «iMimit «i 
2' mode (l'aboDii«n>rni rccui«cnta«eel»MBli»d'MiJeÎDd'lnl, VAriÊtt, 
cJuttU par H"* Baltai, du» 

VAFAtCAIMB 

d« 

iiLV>:ni:!:!:!i. 
I FItun n&infllcx, d.'-lirtt Hoaitaux. » 



«M prenièra iMe d*«Aralt* retaltb i 



VAfriiaiiie cl f ::iili'n,int I*.i|i[iri'c!.ilio!i ,'>i'jn)nitire df* prîn(i[<l>u\ 
oriliqars de la prnsc parisienne. La ptoparl ne doDDCnt jusqu'ici 
^*aa apèrçtt rapide de le panMiaii, d pramlteirt d*r menlr 
in filcmo. Ce n'est donc qtt*lina «vMe de plio(ogr.i|iliic d'impres- 
eioAi de premier Jet que nous cnrrgUtront. Tous e'eatatieot 
dèf aat Ici ipteDdcort drameiiques du quatrième aeie et lei mer- 
Teillei instruincntatcs du cinquième : 

raatsE TeiATULB et acsiciui.— « Je veux le dire (oul<JeMilc : 
CÀfritaine e»t uoe œuvre «picudide oè iMt hs génie quo Ucj-er- 
bccraréiiaBdu dam Aatarl^Ui ITnyMiialtat io Pr^tetanable 
a'dire eoaeanti é pour jeter II h M», ad d'un aaul eaup , Imm Mb 
clarics, CQ coeililMi, par un aifréMC at darnlér cffart, la ^uaure 
du beau. 

Je m'explique tnainieuaut tai laifi ateraaiauMiila du Bal Ire, 
•ai aeraputet, aee crainlcf . 

Catla wim que «mu vaMoa d'cnlandre, c'était— dana mq 
«lliiit— leaaiiiaailaBani de i'èdiSoa, eA II vamlalt mut U aplan- 
dcnr du bita répondit ï l'ampleur de U Inie. 

De là ces rclùiiclic\, celle rm'i.'il jtioii fûns'ante sur la jugr 
poudreute et mt U (uige itouvclie, cctie prcoecupation tlc.> 
moyens d'exécution; en un mol, ce labeur incessant qui l'a use, 
BilDé iaordeaientf aa laiaunt que la daaaw» dan* U corps débile 
4D*eaa aoaaiiDwn. 

« Mémento mori ■• est la devise des Chartreux at dca sots. 
L'bomiuc de génie ne craint point la mort : Dieu lui co dérobe le 
spectacle par le vptiLulL' de I'iniinorlaliti5. Les r.iilili-^ tran8i;;cDt, 
pleurent, vciileiit jouir, s'cnlerrcot vivants ; U>s (oris, en pli-in 
soleil, jxiur-uiTcnl laar aravra^ aMMSiat,- aplanissent l'obstacle, 
•UeiKoent i« but «n Marquant leur pauai^e d'uae trainmi do 



Tel f.ii Meyerbccr. — Ses dernières dispositions cllcs-mômps, 
si remplies, si inéliculvu»es, allcslcraicnl que b crainio ilc la 
mort ne vint januis rrfrui<lir sa |i< hm c, si sua nufra B'diatt tt, 
vivante, immcfise, éternelle, pour l'ai lester. > 

llaaiMSn »e* naana* it an aaTa. — • Ceqil noot panlt l« 



plus )irob;ible, c'est que VAfricaine, que drpiii* si lij;:jtc;ii])ï, 
Mt'ycrbior avait diins ses cartons, a élé comnjo.ctc il y 4 Ju îoii- 
(;i)Ls jiii;,>-s, i)i..is rrf.iiii' Incn îles fuis j>iir l'inratigublc et ardent 
travailleur. En rilei, on y trouve un curieux wclange dépassé, 
da pvdjKnt et mime un peu d'avonir; parfbto on j admira imm: 
étMMaBla atotplicild do forma aida panade i pnkh wud des 
recherchée fablllae, de vastes effets 4iludlëa. La fdeilatif clair, 
5i[ii[>!c, qucronconiiait se trouvi- suivi de ce débitinesuré, historié, 
<|ui iiVst ni rccilatir ui air, ïcloD le sens générakinent admis du 
mot. Bello aru^ n-, ii.iu^. le ditoaad'ilbardt eiatttmlBldHHaBtsà 
étudier pour les musiciens. 

Belle anrre, ouis poortanl paa aoial aonplftfai, aaliliaao d^mfi: 
ration at da Snl qna tei Hugutnott et le PiwpAl(ef noua davnna 
aossi dira cela. 11 manqne un peu i la parlîUon de lleyeriteer da 

t\yn ni,-iiii]iie bi .lucie,]]) à l i pictc de S .'il-ie : le dernier travai 
du nwjirc, ctlui de,s ri;j»i-Siiiuii», uii le génie de Mcycrbecr se 
dc/iluyalt avec tant de puissance cl de sûreté. I.'i^/eiraijif, 
si Mryerbeer t'eût montée lui*méaie, icrail peut-itre un cbcf- 
d'auTTfl. • 

MdxBanat. — « Elle eif eofin Tenue eaila (rando at iOnitra 

*olr£e attendue depuis quinte an*, et dont on «vaTt souvent d^s- 

pérc. Il lauilrjil jires;]iie reairrrier Mcyeili '.'i- il'.iinîr !;>iil<'l s' 
oM linément lartlù à livrer suit a'uvro. au puljlic : [i,-iri*ii!e »o!cn- 
iiilé ne revi ndra pas de longtemps; 1rs chefs-d'œuvre te font de 
plus en plus niresi^rt la féuénlien précédente pouvait bien, en 
affai, iMiua faire an aadaan pour nnot aaoMler da notre pénurie, 
at aaua penDattre d<!atlandnpa(i«iDainait la rivélation d* quelque 
gfcte nonvrau de mimé enveriture. 

A r^ririi té sj nr]i.it!ii(i'-n- in«iiirée par l'irui rr J'arl ç'a)(îiil,iit 
un scntiiui'iil de piteuse reconnaissance pour le maître qui nous 
reste ainsi (idèlc jusque par delà la mort. Il était réservé à la Pnuea, 
la patrie étcetlTa da son génie, d'avoir ai dcrnièra panoêe, eemme 
anail da raea«air*a« derni«r soupir. L*Alieaiagne awalt tort de 
s'en montrer {aleuaa; il M faisait tort de quelque chose ; mais ne 
lui a l-il pas rendu autant cl plus en gloire, et n'a-t-elle pas Heu 

plutAt d'être fière du rang él«vé, de U pl ire initnmsn un npép 
cbex nous par un Allemand? O'nilleurs, la |<atrit: d'un tel arlislo 
est partout où le rayonnement de foii^éuie a pénétré pour renon- 
vdcr le* imaginalioMat agrandir les Ames. La partition nonvelia 
Ira rejoindre aea Irai* atnto nr loute* l« grandes acèaca du 
monde; c'est bien la même inspiration, la signature esl pirluul. 
Par le ilylc si volontiers vocal et le caractère lumineux de l'en- 
semble, t'Afrirtiinf se pUee pialél entre ht UiiguiuU cl JMart 
qa'aaprès du Pnphilt, » 
]|«M0aeR tinivaRBBb. — «CelcllBrlinanI,inaapdrdi,ded<pia(nr, 
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Mc/erbccr vfcnt Jr rjr'TiT)[lir. Arec l'Africain» ilt'esl élevé ptu$ 
haut. Jusqu'au milieu de ct^lie partition proiligieute, et malgré 
les splendeur! du premier acte, cette impression d'inrériorilé rela- 
UT«d« l'aulnr à loi-aiéai* noot arail poarattivi; à partir da 
4|i«lrttaH acte Jatqv'S !• AnUra »•«• PAfikatîmt te Icyr- 
bcar «Mrfn'or a tnrgi et noiM avons apparlcna avec jim ét fré- 
missement que jamais, corps et Ime, au prcstigTens enrkanleur, 
et quand après une plirasc sublinne, qui est te qtic nous avons 
entendu m musique de plus surhumain et do plus nouveau, le 
fideau s'est relevé pour liisaer voir l« bailc du noble maître cou- 
rmné par tttna les artiitaa, nna iaaKMd éawUaa arati gagné la 
taHa ; ao thhR dIsIlMiaBMt «PcntewlN la dtaat <■ eygnc du 
poète de Rtbtrt et des flar/umott. « 

La Patkii. — Il Hryci-beer avait le culte de la perfection ; celte 
liaMtrle de l'arllsle toi lit ajoarMr les ineffables jouissances du 
SBMès, au point qu'il nti pas pu «n profiler. Il en vint ainsi i 
4oablâr,klrlplerla loogue période datenps que le po^e assignait 
pour polir et repolir un ouvrago. • Et nonum preo-n'in- in 
annum. ■ Dans l'il/rtcaine la nctodic est souvent on diamant 
enchâssé dans l'or la plu par, foaillé Cl cImW «aamw cctal de 
rarliaie florentin. ■ 

Vtrovnt. — • SI Meytrbecr B*a pas grandi ca loir I «Halos 
points de vue, à ceriaint autres il s'r i Mir[i isté. 

ia sais que je oc reproduis pas ici l'impression (éaéralc, nais 
p«tt iaaparte ; les auvrcs du génie sont rareneat apptdaii^k laur 
valcM' fuané allât parafaient; leteape aeal laa eaniaira al lUl 
rédaaaiioa 4e la feuk. 

Dans presque tout les opi'ras de Mcyerbcer, le» premiers actes 
ia«t infirseur» ans derniers. La création d'un drame mosical «at 
paar M comm la aréalloa d'an nende; d'abord tii|M la thaaa, 
pull Ica dUnmta so séparent sous nn« volonté pulaïaaie, la 
tamtére se fait, elle se répand i travers un air qui devient d*beare 



laf par' 



pur, 



1rs horiz I 



ment des tcinips harmo- 



niciues, Jcs montagne* couvrent leurs cimes d« neiges ébloiu»< 
■antaf. 

Puis, quand la création est achevée, an souffle divin le répand 
cl l'imc anime la matière. C'est ainsi que les opéra* de Urycr- 
becr, c'rat aitui que VAfrictiin» se prcieiilent à nos yeux. 

Pendant le» trois premiers actei, L'intpiralion plane indécise 
da k fwaw qii'clla «ml retidlir ; dHfM marena, «ba^oe phraw, 
chaque mesura aerev4t de trini» plu* oeaeoluée* i mcaitfa qa* 
l'ira avance, cl ea n'cil qu'au quatrièoM acte qu'elle vont llvatet 



BELGIQUE. 

sninnAan. — Lundi dcraicr on a fait rcUeba , an (liéilra de 
la Monnaie, pour IctripMMana finénlc» dai T a land d JICiicieaiHr» 

M. Mermct y assislail. 

L'ai&cbo annonce tonjour* lo CapilcÀm Bmriat tX Au trmtn 
da mur, du prince Pooiatnwski. En quatre aemaloM dn^' 
da grand opéra et quatre actes d'opéra eomiqar, quelle 
«ence d'activité ' 

/, La deuxième rrprétcntation du Capt>f, de U. I^ssen, a 
lieu aujourd'hui, au béncQce de M. Jourdan. VÈcltodH Parle~ 
UMNl, VOffitt et r/s<et/c«'accordc8l à (aire réloge 4a la partition. 
Ib aaot mnincs «ni à trouver la lltmtto InalgnMknt. L'/ndi- 
fendaKC n'a pat encore proneocé : son critique muiical le Irou- 
ftitu Varl* quand le Captif u tu pour la première foi* le feu de 
Iniuipe. 

/, La deonée du Captif est tirés d'un épisode du grand roman 
de Cervantci t Bt CsMd'vo. Sculentcnt, au lieu de Cervantes, 
c'est un de* caïqpigRon* d'infortaoe de tllluatra écrivain qnl tA 
la héroa da It Ugeade osp^iole. 

.\ Cabd a InteiprM, ta «eantai ddBlèrr, lesMada 



Ma ig acHte , dt Anf, at ellejraablowi ■□ f 

tics gracïtoscs du personnage Ont | 
Lu lion des eoanaiasrurs. 

Diversci mutations auront lîeo, i la campagne prochaine, 
dans le personnel lyrique et cltoréfraphique. MU*** llaycr- 
Boiilart et Paivre-Rély s'en vont d é* i d in wnt,. dll«l. La ddfaii 
de VM. Ilulizem et Coulon est également assuré. 

>l. Iloittem a voulu morqner son passage à Bruselle* par 
la publication d'un ouvrage qui popularisera pcut-élre mieux son 
nom que ws prouesses d'ariute. Ban» de l'art cfu thant, traili 
IhcttriijUB tt fnaiqu» tt gmd» ipètiat à- /'aasp* des jtnhtt cham- 
fflir* «I de* amaiturt, tel est le titre do eelte puUieatlon, faite avec 
un certain luie typographique. V. Hotticni cat, comme on «ait, 
un ancien lauréat du Conservatoire impérial di; f jr;« 

C'est au moment delà clôture de la sai.oit musicale que 
nous «islttoo* aux plus beaux Cônecri*. 

Hereredi, fS af rii| a ea lica daai la aalte de la rue Oacata, la 
eoneerl donnd *on* la*ani{ptaaadtte8aclMda M an t i l iaaia dl>> 
::i.'.Tide, et dont rorganiiailca et !■ dltacilatt awkat éid aaaWei 

à M- I'. Urassnunii. 

La première partie del'oraiorloIciSai'ionijd'IIaydn, en formait 
le priacipal attrait. L'esccnlion de ecilo grande page musKale 
eiige te eoaeaaradanaaibraax dlémenu; auad M. GnaiBMaa 
•'«'lait'it aaaaré l'appui de te Société citeraie CmwMMi, doal il cet 
Je directeur, et qti'il avait renforecc, à celle occasion, d'éléments 
Inlclligrmment coordonoësj un riiarmant et nombreux contin- 
gent de dames 0Bia<e«rs appartcnaol aux meilleure* familles de 
BnnellMf prftall grai hawa nl tw i H aaca coaeaar^ laaaaal l aa 
bcuretue, due sc^lout aoi efforts du jeune directeur cl pour la- 
quelle la presse musicale lui doit des félieîlallons; cnGo, un erehes- 
Ire bien exercé ajoutait h l'attrait du programme. 

M*** Coméli*, II. Tyclucrt, léoer, et M. Scbmtdl, ba*ac,de te 
SeeididGenmnto, dtelaal ahaigla dû calia. L'eapoea aalga dont 
nous disposons ne nous permet guère de (aire un compte rendu 
détaillé de relie belle cxécvtion. ConstatOns*en sommairrnirnt le 
Lrillaiil succès. Los cliirurs ont élc tuperbrs ; chanteurs et clian- 
leiMcs ont rivalisé d'animaUon otdo verre, tempérée* par bcaucoap 
de tnl al do pidi f c t on. TyckacrI a dtenid aa parite teit canvo- 

nablement ainsi que M. Schmidt, dont la voîi, m a-q-irranl par 
de bonnes ctuilci plus de souplesse et de cbani^c, mu la bicn- 
TCnuc dons les concerts de l'hirer prochain. 

H"* Cornélisa été cbarmânte: son succi* a été grand et ccmme 
«hantenaa cl eowaa ■walciCBBe. Iteai aiiladlca de Chapla flotte 
a également dilat «al fUt beaueaupdo plaisir. Le ehmur de Mosart 
• O frit » et Pdae Vantas, du même eoleur, complétaient ce c»a- 
cert. Somme toute, U. Grossmann a fait preuve de talent cl 
d'énergie en dirmant un si bel ensemble d'élcuenls aussi divers. 

Le concert de U. Fischer, donné samedi Matrll»dB0*te 
mime aalte, n'était pas moina intdrciaant. Leprcgmamccampoié 
aveegoAt,oirrdtua pnlaïaataMtyesi d'altraeliaa ans plue digMIea. 

V Fischer s'clail entouré des jeunes î-tères du Conservatoire, 
chiiukurs et chanleuses. D'autre part, M"' Van Boom,U. Leioup 
corncttistc, et M. A. Fischer fils, fijjuraient sur le programme. 

Le chesur de Tboma* : le Carnowif de Ram*, brillamment ea> 
levé par h Réanton lyrique, anmit te eoneifl. H. VlMber a Wt 
interpréter un ravisant ludrigal k S voix, lent IM*, tout pia»- 
pant, quoique datant du xvii* siècle, et qui fonrtait un beau cea'» 
troste avec un rhœur rcliKicux à i vois, par Haydn , il'unc fuelure 
largo et imposante. Un quatuor do Scliumano, les BMnùaUf 
compaaitlaa rtaaplte de métedles originelc*, a été éeealé anenn 
ititcrét soutenu. 

Van Doom est décidément une de* reines des eenceris, et 
cela so comprend aisément. Son organe, d'une belle sonorité, est 
d'une étendue élonneoto et d'an madteux ,lJmbro ; ensuite, U 
aa porta polat pr^udiea I la «fcaalcBw. «»• Van 
a M rappcMa biapagucatapria ebaq» Boraeaa. BIte a 
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chonlë le IméH» ie Bandel, «ne dtamm etpi|iMle ■! na« «Ta- 

tine d'Abry. 

U. U loup nt KO coractUile d'an rcnarqatblB tilent; il m 
joue (1rs didicuiu*. Sm «Mipaildiu Ml hln 4|riaMBi la phi* 

(rand flaltir. 

M. Adolpte PMIw, Ib «l« IMIcMn «1 tUm étjktnii, • 

cidciiié une fantabie de fa profeMcur. Ce|eiiiearliil«iioasa 
paru poMé4er un œceanlsme Ircs'dcreloppé, rcler j par une Aode 
f4ric«Me det rctaourccs de md inatruroent. 

,\UMMcrtdall.Oicar 8«lHBid(,qai anft iie« cfalcment 
daat la aalli 4a la raa Daiat*, (il tiA ea Hlr* 

L, • <.••. — [Corrrtpnridfiiiet partituUr-r ) — Le Conacnalolre 
rcjél lie Lu-^e. vicsa <ie clôturer dignement îa s^rie dea ooaeerU 
d'blTcr par une brilliute soirée duiinéc, le samedi 29 avril, k la 
Saciélé d'Éuinlalion. Noua afooa en le ptaitir d'y euteodre 
d'abord nn« SffmpiMUê triom]^U, eonpoate far M, Mk, Sonbre, 
k l'oecaalon du mariage dn due de BrabanI, tCja «M» Induis ici 
rimprcaalon générale en Tons diiant MM ia ant pla à 
reronna'itre la grnrxlenr «lia bcanlé iaatUa oafrajfili a dti 
CJiéculéc jaUij à Bruiellcs. 

M. Sonbre aTalt enanite inarrit à aao programme dea ehorara 
qni, Juaqa'k préacnl, MU* éUiaal toalda inflaonw : a'éUiaol, 
d'u ne part, daa fcagawau 4» t ta fi mmUn t ia Mrt, par Sebmaan; 
d'autre part, des cboecrs rxlraita de : La Arinc d$ 5a£a, par 
GoncMd. Je ne vous dirai pas combien tous ces chcBort, fort 
rtmirquabtes dn reste, ont fait d'inprMsion sur les auditeurs ; 
mais Je me bornerai à cMnialcr que si naintenaat Scbnmann 
aaamMnaépattti mm kllraaoa^a, appvtali at gaàlé,aes 
dBOTrrs n'ont pu, eomme les chcaurs de Gounod, entêter tes 
aulTragea du public au point qu'il a été unanime à bisser l'cxtoi- 
Uon dea fragmeala 4a 1aâMia4t Ma, ilpUlMdaahaiBacIda 
snare douceur. 

N'oublions pas de eMerMavw hraoav un CotutHo de tialon, 
aiapaaé par M. i. Dapab;- mm «fM* M fert kaarews d'as- 
■isler t ttiw wnvéila attdKiao ia ea raaur^naUa ooTrsgo que 

lV'rrii:,tnt profctscur ilu Corurri .T tfiire de Liège a tu écrire de 
fj^on à intUre rn relief le talent du Tioloniitc cxéculant, sans y 
saeriCer pourtant les cilgences de l'art maiical sous le rapport 
dot tddea mélodiques et de leurs développements. Ce concerto • 
M tttÊt kian inlcrprélA par M. HjMbin, qui ceprodanl ne s'est 
pat BMifitenvi h ti hauteur ordiaaira. JBofla» 4cu 4et aunéroi 
deea krlllam programme comportaient l^ftararftiiw et h Fatanaii « 
de Slruttide par Hcjrerbacr. — Je n'ai pas ici i appri^cirr 
ou à louer ces orovrcs si connues et si digne du génies de 
leur illustre auteur. Mais je me bêlerai de payer i l'oidiestre 
du Canacrtatairs ie Juite tribat d'itommages que lai aérila ta 
ii{MMg(ilialadwttlami4aaeB4arHlaniB«rwanM paitica- 
lier, ai leratMM aa affrant no* WMIaliMW M phM à loM 
les cséaotints et k leur raillant chef. 

P. S. J'apprends à l'instant qu'un des meilleur* élcres du Coa- 
■maiairc de Liège, M. Râler, vient d'obtenir i Ais-la-Cbapelle 
wm kriUaat sisceé* par une O u t u Um éuttttrt qui a été exéentéo 
dans une soirée donnéa par VlmlnimtlM if«aià«ara{n. C'est là 
un triomphe dont peal a'bMMrtr k JOSM liln V. BÙfer, qui a 
profite, comme on la roit, des aiaillaailaa legaM 4a H» SaabMf 
sou professeur de compotiliou. 

«■«■M. — Le dernier concert de la LledcrtaM • dié nnar> 
faïUa miaiil far Ja ahalx ^aa par fai d waM. 

La bdle «uTcrlara d'Atrynala d« Wcter a ttt lateryrMa avca 

ri^i.M. r . f nicnte et précision ; un clicrur allcnijnd de T.US, avee 
accompagnement d'harmonie, rcnferuMi de très-belle* parties qui, 
rendoaaavwpaiiiaMe, aat dit «ne grande impreuioa. 

Le concerto pmr plaM de Beethoven oérlle aiw allanUM 
particulière, tout d'abord parec qu'il s'aclt d>IA AiM'aUffa 4a 

nioîo lîc. Il M irnce et de goàt, mais auy^i [laree que M. Sicpbany 

l'ii in(ir[ i i"u' lonimc Bcctlioscn lui-tuimc doit l'avoir riv/. L"ar- 



tble a rclfgtonraent aannrvi le «araetèi^da ITaMrre. Ban* un 

point d'orgue composé par M. Sirphany, il ne a'cst paa écarté de 
l'esprit de Dc«lhoven { a'anparant da thème ia concerto même, 
il s'est plu k le rrproduirr sous ditrrrrnu i< f rmos, sans jamais en 
altérer le aeaa. M. Strpbani a été applaudi avce un CDlboasiaiaie 
ftll aaiait tapeaAIà 4a alen aMler; raïAartre» loi awa^ a 
été digne de Tsavre. 

Lortiet/, de llilter, est un dianaanl HorerM renpV 4« arfMie 
et Traimcnl p n'l^i ii'. f -Kr - it position gracieuse ■ la fois et dra- 
maliquene pouvait être mieux rendue qu'elle neî'aclé ; leietoenr* 
ont été irréproebafale*. 

Ljeliiaiay a ehanté les solis de manière à prouver un talent 
a«bal irla-llafé, H wrfoat UMaolmla parlialu de la musique 
dramaliqve. OflMMlaiM', M. V..., ^ • tenu U partie de ténor 
solo, a donnd k iM tow det p«««nrea da kaacoop de sav^ joint 
k une belle vois. 

H"* Liebtmay a élé moins hearenie dani l'air de Don Juani 
néanmoins, onluiadail bisser la dernière partie de cet air. Le 
||4i>p*anm 4a Mendetaoto est eaeere un cbef-d'aravre j tt a ité 
parblicnmileDDiprii alIria-biMaidMté, il, m' 
$èrf_r'Aè, t rès-apprécié et goûlé par notre puUla* 

La beiic symphonie en de Haydn a été fart bICB I 

Pour nous résumer, nous dirons que la soirée a été admirable 
d'un bout k l'aulr«s. C'éiail une vériiable solennité musicale telle 
qa'llatl rarement possible d'en entendre. Aaisi pouvoasHiona 
ehaii^wiil al alMèrcaenl lélidlcr M. Peeies, l'baUta dirteiew 
de la ZMsrAifet, cl la SoiMlé cite-niBe du grand foeela abiMa. 
II. Possoz nous a donné, à plusieurs reprise* déjk, des preuves 
éclatanica de son rare mérite, mais aucune qui ail surpassé la 
iiM*4%lcr« 



VRAHCB. 

nkmtm. — Parfois je trouve trop large la ptsee qui m'est faite 
dans le («uh2c c'cs 1 1 orsqne Parts, plongé daiti la paraiie,ne tal l>iea 
et aa uMg giwère. O'aatra* Ibii, ai^ard'hol par aaiai p l e ,Ja *«v- 
dnb pewvoir pfwdia w bail eeleanea, ^1 pefaia ja bMvaiab 
suCEsanici pev (evt dire. Ea êtot lifMi, iml biona a» «barga. 
rail de rendre eompIMemeot aanpto dTaH ■■ w a 4a g ifa tb i u t 
On ne peut dons que rtauMr qM apinlH al 4lita FeSM pradall, 
ceque jo rais faire. 

ll'^^rieaine, représentée vendre^, a dié an éTénemcnt noi»> 
a e «lc«a a t peur le Miaée aribtiqae, «â qpl «'a rien d'étooMM, 
mab Miare paar la aaiie parWanm. La aaib LepaMbr dlall 
comble; on y voyait rélitv rlu v<]'-Mr nriin:iire des premières 
représentatieos. L'Empereur et l'impératrice oecupaieol leur 
loge ; partout on ne voyait que perles, diamants, brochettes de 
déearaliaM ; enfla. quMl i bmI, ie n'avab jaatab va l'Opéra plus 
•pleodida. Ceb dtato k privab. Ca fai «nirb btan phn, eTeit 
l'aspect extérieur : U rue était pleine, ceux qui n'avaient pu trouver 
placo dans la salle restaient an dehors pour savoir, après chaque 
aete,le résultat produit, et peut-être pour ticber de sain- '> :^ni 
bcra aiéiadiqm da i'ewvre du maître. Ceb'iretta dit asaec le 
preaiiia qat atamab ri/Mbafii*, aennl atea m râpréiealalbn. 

L'effet musieal a répondu k l'alteata de leas. L'cMirra de 
Meycrbeer a obtenu un stteeft qui a souvent atteint les bantcctrs 

do reothousiaimc. L'.lLiiiilD;ro i r«!îg5ettscmc-;t ri.milr fcs cinq 

et a reoda justice avec un tael, que rarement j'avais vu se 
■ ataa dcgid, b trata fa» bcanida da h pariMlM. 

Ces beautés sont rn nombre lréa4mpo»nU Le prMdir Mtaaaa- 
tient une introduction d'oreibestre admirable faite sor fa dClldease 

romance: Adieu, riL>e du Tage, opj ' ilr-i Ifwr cfii rllt-au ; 

an trio rcnMrqnablement écrit et une grande scène splcndide, 
aelta dv eeaaellt qulcaonienaa par an anbion 4a baaiei superbe, 

qii'nn j \y '.ii. Lc finale est certainement une des ploa augnlfiquea 
pa^cî dt Meycrbeer j sci développements sont d'une mervcîllcui* 
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ynluoncc. Au scronJ aclfs o» trouve la Bentute, chant originol cl 
lloiix, l'air de ?(vlu<io, un lypo comme pureté ilc forme et de 
mcl- ilii'; j'en arfiniro surtout l'andanle : FîlU drt rois. Le troi- 
*iéiuo acte débat» par ooo «càa« ntuiicale d'uM haute valeur. 

- C<it Tacte in Taiswiu; te mIcQ ac Vhn rivdnanl PifquIpBgv : 

\ au chaur des fvuimcs répond le chœur énergique du malcloU ; 

' let 'deiix idées se fondcnl ensuite dans un doulilc rliœur fort 
beau. Viennent l'appel du Nvlusko et la ballade : À'tamaflor, 

' rot itu MgHtê ftnt^imdff parfaits d'origiMliié et «tai enl pro- 
Aill un nmemeu effet. Le qaairicflie aete ae pane dana Vin de, 

an pays dont Cè[ik:t \'Afrîciiinr est h ri iiic; on cntcniJ Jjiis 
celte parlie de l'ti-uvrc de c.Virni.inti air> lie lnHi'ls, un .'in- 
djntf de \ iiscri, iili'c trci-L-t:n'i', rl un iliio île gratnU' pnijiiirîiûn 

qui égale preaqMC celui du qualtiÙAïc acte dca UugutuoU par la 
kMitl nModlque et le aanlmir «sqab de le fanae. Le oi»quièmo 
acte ol en deui tableawt. On j applaudit d'abord le itrand duo 
cMre' Céltka et Inès oâ Mejrrrbêer ■ mfs des phrases niagniflqacs. 

EnHiitc on piKsi- an d rninr liili'iMi), à mnr^rjvis le ehcf-d'oBUvrc 

de' rouvragc : c'cit la »ciiie du laaDccuillièr. Une iotrodiKtion 
d'brebealic. pat le* cerdet, lei baHom et In ^rlnetlea k IVinis- 
•on, e prodiiit une ciptoiion d*cnlheiHia<'me & faire crouler la 
vieille Mlle Lepeleder; on a crM M* et l'on aurait trois fois fait 
n'pctcr ce superbe fragmrnl, si l'heure ne l'eût cmpWié. La 
grande aeène Ij^rique où Cétika vient demander aux nortdj par- 
hiiM du maiicenillîer l*evbli d'un amour nen partagé et îa mort', 
a biai:roup ému l'audiloirt *, j'nimc pour ma part crtlc super! i< 
décl^niition qui délwrdc du plus vrai, du plus pur icnlimcat 
lyrique. 

\ J'ottUte le* passes applaodiei; maii peur loot mentionner en 
' uM lioîi. Il ne faudrait «iTaliir le Guidl* entier. Dj* le premier 

acti", I'' snct'-s (.'uU iin'vu ; Il a ^ranJi a'i trùj-Frrcic.purs fiicorf au 
quati icujc cl le (Icriiii-r il ùigiiCiucat cuuronnc celle bcUi; ^oii i c. 
Je oe saii »i la pièce ne nuira pas un fça irmTre Itu'airult . 
malt je sala ccmln que la partition aura anc vogue eoloisatc. 
IM/'rtnuee ctt no tria bel ourrafe; on y trouva déf inlgaliiés, 
f'c%X vrai, mais au<M des beautés de premier ordre et >I.ins tous 
les acics. Si Moyerbcer avait tuî>nidi»c monté cette u:uvre, ello 
errait parfaite, ou peut du moins le eroire. — La n)Mc rn scène 
cal fort riche. L'inlcrprilalion c«t m partie irréproehable. Le* 
plus grand* élaftea è Saie et^ Vmrtn 'les bdros do la aoircc. 

J«WWOD4inlphwlOI|gdaii>aM*pr«>c!u!n courrier. 

JULU iit'ILLt. 



AM.FWAGlfE. 

1. — Au Carllliéatcr »n uionlc une r.pérfite de Zaylz, 
les Laz:amni; puis une parodie du Portion de Ploermtl iou» le 
tlire Ditunlt dan* laquelle la chèvre Kra rOmplaccc par un ftne. 

Enfin le direction vient d'à eeepter la parlfttoft de ropcreKe ; les 
Pigt» dè le Btin» Mmrk^ nmiif ne de Duwleekf, de LmMrg, et 
qui a d^jk otitrnu sur le fliMtre de eetle dernière vilV, eb réside 
le eompositror, le \i\u^ gri.niî sia-oc'i.— l.i I" rr|uô< iilolian de 
la Fortn drl Letlina annonça par l'opéra iljlicn pour le 
99 avril,* élé renvoyée par suite de l'indisposiiion de Ualleli. 

L'opéra Italien n'attire pas ia foule : c'est tout au pias si les 
prroilères ecpréfcntalion* soDt Men ii$Mn. 

U<"* Vulpini n'apesplu dans AoK Pai^Ho/r ,- Galleli a 
débuté dans la l'avorila lans succès; le ténor Mongini «rmhlail 
dépaysé il, ini le tôle de rein.ni'lo j M, PjinlnUlni |le lui) a éle 
doucereux ao poiMbte el U. Ko»»i illSl:11î^alII cowuic gr^ud- 
l^jtre. 

il Bail» in llatcitraH le Figlia dtl licgimenlo ont scr\'i de 
dffeut k II"* Pabriot, une Viennoise pur sangda nomdeSebmiedI ; 

■ncti^s d'estime. 

•■nB.i.v. — Niemann coolinue d'attirer la foule malgré une 
cfaleor de ^wrente degré»» L0 rremirr* «t les Hitgmiut* lut ool 



valu fme applandtaiatcnu, rappris ri couronnés. Le'neqveH 
ballet de Tiglhint : Svrianapatt, masi(]ue de ilertel, a M énat 
lo 24 avril et a oîjlrnii na grand succès. 

La magnificence des décors et des eoslomr*, le grandiose de la 
mise en srènc sont indescriptibles : ce S'int loi Mille et UM Huila' 
réalisées dans leuie leur magique féerie. 

La nnisl<|ue renfcme des ebMe* dtefmaMre, des eftilt «V- 
perbes, les rliyihmes les plus irrésiatlUa*, ct'nepcut'ibaaquer* 
d'obtenir une vogue durable. 

M. Stockhauscn s'est fait rnicndrc au concert des Anii«'3ela 
musique; il • interprété avec lo plua grand succès quelques 
lirder, te cevallM Â to FKs' i* «iflag» «a^kiii al m ail' des 
ATeeer dlr/!l|par». 

La veille , le «étètire cbanleur avafl ee<ivlé knite mallele tebttt' 
les personnes q\n nv.iùnl a^vl-té an dernier conecrt qu'il a 
donné à Berlin, afin de leur faire PiUendrc les morceaux qu'un 
enrouement subit l'avait empêché do chanter. 

Il s'est borné au nombre csact des aoroeau&, ni un de plu»,' 
ni JM do moina, et loate te aellnée étalt'tcmiBde «n mutari»' 
heure. 

L.- 1 .1 ] nrn t|'ieU|ne p 'i) désappointé de cclle r%M3reosa' 
CXacliLuiic: ilav jît cspéi é qui' M. Sloekhausui I juriilt dévluiu- 
magé plus ainpiement de l'atlenle et d'uu montl deraugenient. 

cas.os9iB. — On vient de publier le programme offidoi dot 
(êtes ouuicaica qui seront célébrées ici les î, tt ci fié^^n. 

Au concert du premier JaWi on nlcilcn l'enlerio : Aferit' 
n> ^ y/''', d« Uadtl, précédé d* INraverture AeaAii^dn Maak- 

dtisiohu. 

Celui de la deuxième journée coromeneera par l'ouverture de 
ta f1é«g mafiqu» de Moiart, suivie de den& partie» dca S^umu, de 
K aydn (l'été et revtomnr), et du linete de Fmmtt de MwnMUr 

la deuxième partie de ce C0«Mft «m raBpUe fu te MpK i W 

symphonie de Beethoven. ■ 

l.e [iro;;r.ininie dn eonccrt dc la ItOisiélDC journée n'est pas 
arrête détiuiliveiuent ; on anuooee eomme devant y tire exécutée 
la symphonie dc {iillcr, le Priattmpt. 

Les solistes engagée pour éo* eonecrb etot : M"* LeeuMoai^ 
Sbcrriiigton (soprano), M"* Schreefc («onirallo), M. 6. WaUer 
(ténor de Vienne), M. Sioelli^iusen (harjrtou) el M. HiU (baïaa). 

H . Uiller dirigera les concerts. < 



AlGIiETEAltS. 



■ n^DBKK. — A Covcn! Cirihn on a donné cette seniaine IÎ!ijo- 
ItUu. liejiri-sciitalinn lr."s iijtcrcssanlij. Uario étjil en toIï, 
M"* Bcrini a clé Ircs-agrcahle, et Gra/iani, ipic l'on voyait pour 
la première fois dans le rôle de iiigoltilo, a su se faire applaudir ; 
son Jeu letsteccrlalacttenl kcnacoupldéiffer, m^iis >a voix estai 
belle f Dettt qnelfuce Joui», peur te rentrée de H*<* Lneca, 
l'i^loflle As iVonL 

On s'oceii pc aoU vomeai de TAfrimin*, qui passera v*ra le mOlea 
de la Misse. 

Hcr Mejealy's Théâtre a eurerl définitivement sa saison samedi 
dernier par te SeniMméHlB; — JH"* Laers Hanis, de New-York, 
paraioait dcvaBt te paMte an^ls pour te pranlèra IMa| après 
a'étre dégagée de te première émetioo, cette jeuoc cantatrice (elle 
n*est Agée que de dix-huit ans) a montré dans la pcrsoiiotfieation 
du iule d'Aiiiina as^ei ile rouline, une voix fraidie, !oi.oro dans 
le> eordrs hautes, mais manquant de méthode; son jeu est sues 
(lible, cl les variantes et points d'orgue lotroduils k dilTérenles 
reprises dans la nuniquo de Beilini a'eat point teil preava âlga 
goùi très-pur. Son sacefts aétéeependant grand. 

U. Cûrririn Elvino est au déclin, il UUsr deviner ce qu'il n'a 
pas ; il a ocanmeios coavcno. Saulley était irès-licau dans' te 
rùie du comte) le reste «upparteUa, i rmtarpOeii des 1 



Inp. d*A.lliRT>m«tPits.nuderB*eallar,SS. 
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rtmlàtét Ximn Om, — Hoiqaede P. 



aBvxBLLiia — La Icmptïrature prinUniiredonlnoui jouissoiu, 
livra à la ilircclioa d« la Monnate doc nmcprreoce dont clic ne 
pourra pamair I iHmplier qa'«n danMMt l«» tUmnis 

Criée h mil Mafdta répClWgDScfnMef, ruites depuis le 
i''' de ce mois, In première rcpràcnUtion do Holand à Ronnvaux 
aurait pu avoir lieu cl était défiDiUvemenl anooncéo mardi der- 
nier ; naij, par Mite 4*llM teM^peiilieB d« M. Wtcift, die ■ dA 
être rrtai4ée «MM**. 

/. M"* Cibel e para dlmeacbe dtu la Tumnior. Dimanche 
Mt uo jour de relâche pour la critK|uc music^U-. 

On s'est bereé vu instant de l'espoir que M" Cabcl viendrait 
s'eediMiiar penni noaa. D 7 foal fenenear mlnMMnt et atitn- 
dre qu'il plalsa k la directloa de nomnter, & la place de 
M™* Mayer-Boalard, nue arlisle qui aolt i U tiaulcur de ectle 
admirable canl^lricc. 

Les journaux anglais et ilaliou •'Q«eap«Dt| à laar tour, de 
la poUleatléB de H. Vandenteaelea : t» mu(f<u mue Pu^Bn 

avnrtt if kix« sutIc, 

The muùciil World, entre autres, en fuil uu dcj plus 

flatteurs. 

M. Fétis, d« rclonr de l^ieri*, oerrige les dcmièrei épreuTCj 
de M Biograpltie imiatrwllli dlw mwfclim. 

L'orgue, à la voii poissante, harmonieuse et sonore, exhale des 
eons fii acoUent vcair des profondean infiaiei de Teapaee. Ses 
notes aeirt tnlAt gmt» et retcntlaïaiiiee eunne les ranleaicnU 
da tonnerre, lanlùl mélodicutr^ et suaves comm« les Tibrations 
de la harpe éolienno. Jamais 00 n'a pu inventer d'inslrutnent 
mieux approprié aux imposantes dimensionsdes Icmptes e«n»tcré» 
•a culte divin, et à tant de perfecUenaeneaU, les effets qu'il est 
i Didme de produire «haneent k b fi^ Pereille et remuent le 
cœur. Telle est l'impression que nous n fait éprouver rudmirablc 
cxécutton à laquelle on était convié, dimanche dernier, par 
H. AlptoMeHelUf, d*as rélaUlÉMmenl llerklin>8diSl<e, «Un 
d*MlleDdre Torguo qui vient d'y être nouvcHcmcnl construit 
poarla ealhddralc de Bayonne. Le» vjrialions ca !u majeur, 



de liesse, suivies d'un allegro maC'Sloso, de l'andantc de !■ sonate 
en r/et d*«oe improvlsaiion de la eonposliie* du Jeaoe orga- 
alste, ont mis également en relief les magnifiques qualiléada oeu' 
vel InslTvmcnt et le talent si distingué du jeune et savant exéoD- 
tnnt. Une pareille audition enlève l'esprit dans n aanda Idéal 
eu loot rcvét on careetère de sublime grandeur. 

Dsni setle intéressante matinée mnsîcele, M. Hallly s'dtalt ad- 
joint M. Tjelaerl, qii! a eliantc Un Av }fnria cl 'iii iiintcl de 
Clicrubiui, (lour voix de Idiiur, dans le StJ'Ic large et soutenu cl 
avec l'onclion que comporte cette grande et sévère musique ; un 
Ma» cadel do H. Hailljr a pailaiteaient BeMifi^gné eea deux 
meieosnz. 

■.iKCB. — An dernier concert de<i i.'tudiiint<i, l'orchestre, dirigé 
par H. Terrjr, nras a lait entendre un oratorio, Juiithfi» it»n- 
VM HaiMl, «é à Liège en ITOV, atettc* 1978. Cette eumv 

parut en 171(0, Elle est en manuserit que possède M. Terrjr. — 
L'auteur de Judith a été contemporain de Handcl, qui est né en 
l'hBi, mort en l'tJll. Mjis cet orjlorio ri li'vc pliilùl de l'ccolc itj- 
licnnc, très-forte ■ cette époque. C'est une oen^Tc reroorquahlc 
dont les choeurs offrent de trës-hcllcs conbinalsens et aonorîtés 
vocales qui ont été très-appréciées. Dans le ehnir flaait eenx qui 
ont cru jusqu'ici fine la fo^iM; est une eompotltion qu! tient plus 
de l'algcbre que de la musique, rinl pu se convainrrc que tctte 
fonae de l'art n'est pas chose aus»i abstraite, et qu'elle est corapa- 
UUe Bvee ta néiodle. On a aécntd eette «vn avec 11enkeitra> 
(ion du temps, sans trombones ni Irompetics. 

•mm: — La eéréaenie dn seere de aotra nouvel èvtqne a 
deand lien i feiéentlen de rbymne de setnt Bavon, also en 

musique par M. Miry. Cette rruvre est (1iTfçi<e en trois parties : la 
première est conçue dans un rti} tlime «olenneltemcnt accentué i la 
deuxième se fait remarquer parle enracièrc religieux dont elle 
est empreinte ; mais e'csl surtoal le finale, uù le compasalcnr 
s*cst laissé iTler ii toute sa verve, qui a fait Impression sur ta 
foule 

En somme, l'hymne de M. Miry est une œuvre du plus grand 
mérite. 

"Sùw n'en diron', pns autant de Ii messe solennelle cxveutée i 
k utijaic occasian. Cette muse à grand fracas et à style profane 
ne mérite pas l'honneur qu'on lui a fait. 

Notre Conservatoire vient de faire «ne bonne eequisilion. 
M. Itertrand, élève d*Aller< et artiste d'na talent remarqneMe, e 
été nummé profcucur de violon i cet ctaMisscincnt. 

La Société Hoyalc des Choeurs vient de décider en asscwhlée 
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générale qnVIlo se rendra m ttumu do fktnl dteieaUt 
imcmalmul dfl Gambni. 
La farilliAt» pliihAg* praidn pnrt I w gn»! ancMm ra 

nûmljre de 150 voix, lul.il juRc néccssiirc pour la bonne cxpcii- 
tion do Tun <lc* diwurs qu'elle a choisis. Ce chœur retrace un 
épisode ^mourant de la guerre ilo Pologne. Il Ml iotitulc : Dê 
Mûtijm, tn franfaia : Uêfamlteurs Si nou« diionaqu'ila pmr 
•tticor Pterre Benoît, nova nederons g » rc ajouter fin'ii ait anfu 
ihtu rli-s j)r'>[>nrtioii« gramlinîe?, Irailc- à douille et rojllK k Irt- 
pie ebœur, cl que le plan en est ealierment noorrau. 

Je nws «nrmal flaa lard «m ualyie camplèle d« eeNe ifn- 
phonJe rocale ln(<dile, ainsi que d« choeur (nic neracrt, sur la 
prière do la àoriélé, compose en co momeol, pour élrc exé- 
«MdaaBinâconomn, L. V. CL 

/. H. lulea VaaiMt, difcctenr do tbttm du Gand, ait aamand 
à la direction de ccIdI de Lille, qu'il condalrait parallètemnit, an 
moyen de trois troupes lyriqiirïi : deux d'opéra.coniiqoe, & poste 
fixe daaa cbacone de oea fille*, la troisièoia de |kim1 opéra, ipA 
dcaatrvirait Vm «I l^utte «McniatïTeiiwDt. 

On nous prie d'annoitccr que jeudi, 2(3 mai, «ura lieu i la 
>Vaff (cMunnne de Vaus, sous Cbèn-caionlJ on brillant coneerl, 
M béttMee d«t teUllea dat »teU»w dn Paada-Piqiiatle, daiu 

lequel se feront entendre plasirtirs artistes dn eornervatolrc de 
Li^, la so«iél€ d'iiariuonic d'Aogleur ^Vicilk-Monlagnc) el la 
Société ehoralo de Chénée. 

Celte Mie de biaiilainiiM eit oigaoMe pu M. de Schodt, rece- 
vaudePaiinglalrcaiuM l CUnje et oc p<ot aanqoer d'outrer 
m pond nombre d'amateurs de Li^e cl dei caTirona. 

.%Oaiwaa<«rit de Barcetene, è la date du S8 avril, qoe 
M. Carie PatU, Mm dea of Ubrea cantatrieet de ee mm, vient 
d'ob'cnir un lirillanl succès au Ibéilre du I.ifeo.Jf. Carlo PatU 
éuit renu pr^ccdcmmcnl se pet feeUoooer h Broxclles i l'école de 



FRANCE. 

WâÊU», — CtrM^fUtdaniv parnmUirt, — Malgré le* ce nt lignei 
de ma prMdenle dmniquc, c'est encore par i'Africaint que Je 
dcbulcral aujourd'hui. Car j'ai encore beaoeeop à dire wr ce 
sujet — le plus intéressant du moment. 

D'abord, Je tous dirai que j'ai lu la plupart deaeoBplei ren- 
du de la grande prease et de la petite. Vove an om councncé 
le reprednctien, par eentéqnent )e ne vooa apprendrai rfen de 
nouveau cti dl'arit qu'à part de très-rarrs exceptions de» con- 
Ii-èrcs qui se «oui lancés en pleine critique lanlaisiste, ia presse 
s'est montrée toute favorable à l'oeuTro dernière de Mcycrbeer, et 
qoe mtoe loi enthoMloataf aeal en at^oriléi Pourquoi cela ne 
aaniMl pee? VoM «n onme de nuMre qne aea auleor, qnf ter- 
minait scj ouirj^r ; 2i:x répctilions, n'a pu meihcureuscmenl ter- 
miner; ccjiemtunl, a chaque acte, on yciilrnddes beautés du pre- 
mier yrdre. Qu'exig'T de plui, dan^ l.i circonstance, et quelle 
laiaoa a'oppeeerait à la popularitaiioa de eette ouvre du ploa 
populaire dea Bvilo^a? PomiImw I part, car Jo falaenne le* 
frits ici, je pense que i^Afrktttii» doit faire son chemin ; sans pré- 
dire qu'elle arrivera à l'Immense renommée de Kcberl et des Du- 
yiifiiùts, je crois rpruiemcnl qu'elle prendra place bien pré» d'eux 
dans lesbiblioUièqoesdeteiDaleurs et dans eclic* des tbéilre*. — 
Je dois m'acquiiler anver» les inlrvpHUe* M le voit bire ea 
m'cxcnaot d'avoir tant tardé. Mes premiers, mes plu* vlft 
éloges I M** Sax, qui s'est amplement montrée digne du choix de 
Meycrlioer. Sa vnin esl plus splen>lide que jamais et a ga^né en 
douceur et en souplesse; comme Jeu, comme alUludc el exprès- 
dan de pIqnItMMiie, Je rU tfomicparfUic; cnflo, JoipcmiUe, 



k mon avis, de mieux rendre le flik do SAika. Faore a Aé ma 
digne paricnnire ; il « cupûriettremntl e a raeléfi»é le sauvage 

Tfelaske, el la lleke n'éleit errtes pas aisée. Ifaudln ' a dépassé 
rnltentc gonérale dsns le rolc de Vasco de Gama, cl le qualrièma 
acte loi a surtout été favorable, parce qu'il s'y trouve des phrases 
do sentiment Mea dena aia eenlea; lïm dVilraadlnain, mila 
une inlerprctallon tr^s-arlistiquc. Bclral, Obtn, Daiid el Warot, 
chargés de rôles peu avantageux, ont fait preuve de sèle et de 
talent. N"* Battu a parfaiUment chanté Inès et un débutant, 
M. Caticimaiy, l'épowi de Marie Sa», a Ml reaorqaar une 
tris-bille volt de imte et du talent dune un rtle SMmdafre. La 

mise eu scène est d'une e)ilrûinL- rictiessc, les ballet» ausjî,cl s'il» 
n'ont pas produit un cilit plus grand, c'est k la pauvreté de la 
pileoqa*Efaul l'attribuer. Il va sans dire que l'opéra donne trois 
Ms por amaioe i'AfrteaiM devant une salle cernUe «i que cela 
va ■archer longtemps de la série. 

A rOpéra-Comiquc, jeu II, reprise du Pré Mi* Geret, et re- 
prise solennelle. L» diicetion s'est miw aa grand* Irab: ea*> 
Urne* et déeors neufs d*uae grande rtaheasa, interprêlaUatt mo« 
Telle. Achard chante et jf>ne avec sefiliment le rôtc de Mergj-. 
Couderc est Cooiroinges, el Sainte-Fojr, CanlarclU; ils sool tou- 
jours excellents. M"* Cieo apporte bien des qualités dana le rile 
d'Isebdlo, aais,ceaHie voix, ce n'est pas la canlatries tdvée peur 
le personnage. M*^ Mowvte est «ne liolle Marguerfle. CMstf el 
W"* Girard sont cliarmants ea M. et M™ Cirot. Lm «oirées qni 
n'apporiiennent pas au Pri sont consacrées i Lara, su Se^ir 
et autres œuvres paasétf au répertoire. On a lu le nouvel npéra 
do M. Bagicr - Vn nayagg M WtUt cl Tea sauge k reuMulcr ia 
CteeHette, d'Hérold ; j'en eberehe IVtiliK. 

Les Italiens ont clôturé jeudi par Critfino it un ballet anodin : 
Do«2qfiro. La aaiaon n'a rim eu d'extraordinaire i e'esli la 
veille de In ddtareseiÉlemenl qu'est arrivée la nouveanték aneeit, 
ce CritptHO amusant el charmant qu'on aurait bien ât monter 
plus tôt. Le* engagements annoncés pour ia prochaine aaovc 
sont ceux d'Agnesi, l'exeellenl Inryton i juste titre aimé du pu- 
Uie, ScaUsoel la gndeoie W** VitoU. On dit qm IL Bcglcr ne 
eouscrvcra pa* Madrid; ce sen cxeelleot pour Partt, car Fia- 
pressario pourra alors se consacrer entièrement â Ventadav,daal 
UDC admifliatration prudente ne saurait trop s'occuper. 

Le ThdltN>tjr|qBa ne parle pas encore de clôturer. Il fait 
heaneoupdlufenlavee la f'iife mckanlie, Jfsuèaf&cet une mine 
bien moins riche ; Je ne crois pas que cette ouvre ennuf eose 
arrive à faire ses frais, maigre le talent de ses principaux inter- 
préta : Isuiaél, Noajauxe, Petit et M*« Hey-Balla. Il est évident 
que plue rica ne sero oMolé eelle année ; le progrenmo ouro 4one 
clé incor j 'cV nr'nt suivi et la F!anccc d'.M'jdot so trouve remise 
à une cj>oquc indc'urtuincci c'est bien^hcureux pour le eoneur- 
rcnl qui a remporté le pris dans et grand conoont de hmcéall 
de rinslilut! E:ifin l'avenir est lonp. 

Une nouTclk assci singulière : On traduit en ce moment 
Critpino e la Comare, qui sera chanté cet été au Gymnase par 
M"' Marimra, votre' future prima-donne, rtPradeco, nette 
joyeuB cbaMcwr comique qui ItairdaMlC do PMaclhoD, poil N-^ 
haot pub Sanchc Pm{a, aie. Rica de plue Intéressant li vous dire. 

ilASS RlIBUI. 

H. Bcsee» a donné dteaaAe, 1 loaailePleyel, acaeeoeert 

annuel qui a attiré beaucoup de monde. On y n r:!i:;irq--i' ■•nf 
fantaisie pour alto sur]de* motifs de la Finit EnciKtnice, par 
M. Besscms. Celte fanlaiiie a été exécutée par l'auteur avec une 
réelle supériorité ; on sait que M. Besscm* ikil l'ua de* meUIcnrs 
élèves de la classe de Balltot. Parmi les ariistes distingués qni loi 
ont prêté leur concours, on doit sli- ; r M. de Bériot, dont la 
réputation comme pianiste n'est plus k faire, et qui soatI«il digne- 
ONBl l*hoaMur 'du non qv*!! portai 
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L'AFRICillNE 




Uns fa ylapMfi de» op<rM« fa ynotar Ma «l, «ufattencat, 

le moio» remarquable. CooMoi à no« torle d'exposition du 
lujet, il a'offre pei de ce* «iUiationi dont le g^nte du eompoiilcur 
peni l'inspirer. C'cil une lortc de prclu lo : Itoberl le Dialile cl U t 
Umguimiti ont de cet premier» aclct ridei d'action, ^ue l'iwlri- 
blé fatfcalqM» Bntlfe a «a MÉfa fa pomlr é» nain iMéfM- 
Mnlt. Dès te 4<Wtt 4» ftl/l' fc a ft i i , oo entre en plein damfadmii*. 
Excite par Ôu lAnttitM faranble*, le génie de Meyerbeur i'eti 
iuimédUlement élancé <lin« les plus liaules tphcret de l'art; le 
premier acte de m partition e»t «l'ua effet uuiiMnl. Il a'aurre 
par ne iwnaoee délieienie que chante Inia. la aéfadfa «b co 
morceau e«t d'uM 4Mfiaaa «iqiaiaa qui «niMBce, en quelque 
!U)rio, dan« quel ordre ildéaa, namaan paor lui, Mejrerbeer va 
eotrcr. lorsque, abaïKlontiant le terrain il<fs cuiiibinaison*, il se 
placera tar celui du «enliment. A cette raru;iucc rcnipUc de ch.nr- 
me snccède on beau trio, celui dan< lequel luèa reçoit la nouvelle 
da la aiort de Vaice de Gaoïa, aonfclie dénMnlie biaaièt êfti». 

Nooa anaat aublir k un ateiea di aaoaeil du ni de llwtqgal 
et roir se dtenbr me dat fÊge» les plos magnifiquement colo- 
rées qui existent en masique. Les eonieillers sont nombreux : 
dignitaires de l'église, m-igi<itr.iis cl guerrier». La S'Imiilc s'ouvre 
par une espèce <l'io?oe«lion, ebantée par les évèques, morceau 
d'un caraetjte admirable, d'une Mplear de style dont on citerait 
peo d'aiempIciaiMtl frqtfMHb, ^ l'aoditaire a appbiHti «Tce 
esAettsIUdia «I redemandé. 

r.'L-nin'r f n .^r^-nr .'.c Vnv-n ilc Gama cst noble et cheTalf rcsque. 

niourncllequi l'aonoacc, les belles pbrascs que citante le béree 
dn drame, en s'adressaat au oonwtl, sont une peinture virante 
d« cacaelfaa dn peraooiMce. Tout est d'ane TdUlé d*eipNttii»n 
aaWiaaDiedeiiaaaaprapaaiiiaaaaB ta nn a, dana laa eî^actloos 
qm lui opposent les adretsaires de acs daeilm aifantoreni» le 
musique rivalise id avee la peinture. • 

L'arrivée de Séllka et de Nelnsko introduit dans ce tabiean, 
d^ si rieba et d'an si grand effet, des élément* nouveaux dont 
le maître va profiler pour créer les oppositions de coloris les plus 
heureuses. Le» efaenu de b tatae esdate et laa nabe aaaeiila da 
sauvage Neloilta eeetrasleel ane bi aelrei traita de grand en- 
sembla ntusical dnii- ils s'enMiJrent. 

Ayrh la sortie de Vasco de Gama el des esclave», congédié* 
par le conseil prêt k délibérer, l'orcbeslre rend d'une manière 
frappante l'agittltoB d'une aaaaobUe divisée d'epiaiena. La dis» 
anaiba q«la*aasa|e enaalte, faatnlaffelfatiaH qnl w erabmt, 
l'appel i la ooneorde fait par les évéques, qui reprennent leur 
msgnifique invocation du début de la scène, ont été, pour le 
eC'i: ] I l'i ur, n liant d'oecasions de prouver la puissance de son 
art, qui se prête à tout peindre et à tout exprimer, L'efet drama- 
tique grandit eneorr, lorsqa'ans anpoftaaeota de Vaaee b* «en* 
seillers répondent par des menaces. Il y a dans celte scène nne 
progressiofl d'éaergie remarquable et que Mcyerbccr lui-même, 
le premier {î< i m jl'rej pour la science dcj combinaisoiu, n'avait 
point encore portée aussi haut. Lorsi}u'on croit que le dernier 
dapd de yalUMiea de VMt et de b atterlU a été atteint, il sur- 
git aandalnrasent un déf d afpeicnt nenmM daa fuma vacelaeat 
InsIrumenUlcf qui reeefa laa Unîtes de Teffet draoMlfqae. Pom 
h manicriiri t licj masses, Meyerbeer est incomparable, et le finale 
du premier acte de tAfriatine ol peut>^tre son clicf-d'muvre 
dans un genre où nul ne l'a égalé. 

Lenqu'on entend ce premier acte plein de beantèa du praatier 
afdn, o« ae danande eoBBant h ooaipealtanr fem peur M val«»> 



tenir à la hauteur où il s'est placé de prime abord ; on craint que 
la suite ne réponde pas à ce début superbe, attendu que la grada- 
tien aembla iaqieiaibio. Quecaus qui ont eelte eppréhensioo se 
leaanrMl ; b gCnle dv atallre ne lUUira paa | it n'obtiandra pas 
de moins grands effcta en employant d'autres moyens. 

I.e second acte est d'un tout autre earaelërc que ct^liii jiir 
Ifqufl vient de s'ouvrir le drame. 1/airditdu S^immcH, chanté 
par Séiilui, cil une douce et suavetuélndie imprégnée de parfum 
oriental. Il est coupé parde?i phrase^i d'une cxprauba prefoBde, 
dan* loaqueliet rcicbve da Vatco denne cours à aei propres pen- 
sées. L'eppaallfaB entre eaa dcn pariSeï de falreilane Irron 
piiiir II -- r'i.'rcheurs de couleur locale, qui écrivent tout une par- 
tition dans te même ordre d'idées et dana la même forme. La cou- 
leur locale se trouve dans la romsnee chantée par Sclika pour 
beresr b aonuMil de son naltrej mais lorsqu'clb a'inbrreDpt 
pourcxpetacr a«e aanttouMb, ta musique reprend aa bnwlllira, 
elle redevient la l-mgue des passions et des sentiments, qui ont les 
iiK'ine^ accents dans tous tes temps cl sous toutes les latitudes . 

I.c earactire de HcUthO se peint bien dans l'air où il exprime 
à la fois et aae eneur péor Sélika et a» beiae peur Vasoo. 1^* 
belles phrosea de eet air soet eaqmialce d*one canvage énergie, 
d'ali',>rd contenue, puis livrée \ ses emportement ij. I>n peut dire 
que Meyerbeer trace de tnsii) de maître des portraits en muiqoc. 
Le duo entre Sélika et Vasco est chaleureux et dreanliquO) la 
•itnation s'y tndcit fid èb weet. Le mattre y a indiqué, par des 
nuance* sapérieureeienf observées, les sentiments qui animent 
les deux pereonn-v ' - 'i' ■■ 'oute i l'amour qu'elle se flatte on 
moateat de voir partager; VaKO,,toatà sos amlHtioo et à l'espoir 
du seeeèideaesealKpffacik LVcleee termine par m beau ner- 
eeao d'ensemble, dans lequel se trouve une de ces hardiesses oii 
se eompUlt Meyerbeer, et où lai seul réussit. Oo sait qu'il est 
conforme k tontes les traditions qu'un finale d'opéra doit avoir une 
pcreraiaon ngourcosa «t qu'il ne produit de l'effet q;B'i eaue 
eonditbn. Le meneau d^nteaMe per Icqud tft/Stilm fa aceend 
acte de VAfricalne finit par un piani.s^imo des volï, aaneeeCCilll» 
pagnemenl, et il cause une grande imprcMion. 

Le troisième acte difTère autant du second que celui-ei ditTcre 
dopreoibr.L'aetiooeat suspendue; c'est au wapositeur i soutenir 
aeel Pctbiilioa du p«Mkparfapre«tl|e daaon art. Mayiarbeer tente 
une naurelfa «eluttaB du pegihMaM <p*ll e rétniu dans le troisième 
tableau de Partfon êt Florrmtt, al il le fait avec plus de succès 
encore. Le chreur des femmes, clinnié nu lever du rideau, e^t plein 
de charme. Vient ensuite un cbceur de matelots d'une belle fac- 
ture, après quel b massa des exéeulant* obtenue unepetèm d'un 
caractère grandiose. Des applandissemente enlheusbales ont 
accueilli ce dernier morceau, où la eonceptiOB est I b hauteur de 
la science. Citotis encore, dans cet acte, la ballade originale de 
Nelusko et une mélodie sans aocompagncsncnt, chantée par ie même 
peroeanaga. Quant au due entre l'admirai don Pedro et Vasco de 
Gama, naoa ne pouvons pas eu faire l'éliifa» Catt b «aul maMeeu 
de la parUlbn dinslequel on trouve des Csnnulca banslee, fa seul 
dans lequel Meyerliccr ail dté inrcrîeur i lui-niènic. Dans la scène 
de ia tempête et dans celle de l'alluque du navire pir les sauvages, 
les effets de la masse vocale et instrumentale sont au niveau de la 
silMlbn. Ce n'est pea Mejrertocr qui reste att-deasaw du aujet an 
pareil cas. 

Au quatrième scte, la couleur change radicjilement. Dès tes 
premières mesures, l'juditcur se sent traïupurltl souj un autre 
eiel; la marche triomphale de la reine, U cérémonie de son cou- 
lanaemantj e'U nens est permis d'employer cette eipreiaten euro- 
ptanne, Ice chante d« prtoaa de Ifaelima, faa danca dae baya- ' 
dères foriucnt un tableau d'une urij;inalité, d'une nouveauté 
saiiissanlci. Jamais Meyerbeer ne s'cUit montro auui graud 
coloriste. 

L'antfde en aaène de Vasoo de Gama s'annonce par nne rilaur^ 
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«Malt qu'il n npAmmr. U était {iii|ioiillil» tfe miciH pdndfs I* 

ravUs«ni«nl cproUTé par l« navigateur tia vue du piy^ dont il 
aîail propbéUao la dccouverU). Cet air tout entier csl d'un diirtuc 
cxlréjne. 

Dans la fccne où Sélika, pour sauver \mo, «Ul qu'il ett aoo 
flMvfiIft rilMllon éuit dniaiiiliM l llè]r«rliMr •*«o al inspiré 
pour Uirt ud d«s plu bMU aMntmii ^li aaint aao-fmltBttiit 
dans l'Africain*, mal» eoeort du» tonte MB <nvr«. D fMdraft 

rit«r cliaijiJi? plirase de ce bel cotcroble; mais il tn r^t une surtout 
que notti ne pouvons pas nous eupieber do incntioaner : c'est 
Mite qae «bnnle Nelnsko sur ces paroles : L'avoir faut adoriil 
Rien da plu ciynaiff rito d« tsiMXMaU «t da plus émouv&ol. 

Le do» dfl qmiMiiM ncte d« ITii^iMMto étaK reste ja5qa'à ce 
jour, comme senliinent, comme in(crpr«(slion dos i'l,-<ns du lœur, 
le ciief-d'fliurre de Meycrbeer. Le duo du quatrième acte de VAfri- 
M*)*, mOn flâika et Vasco, m Mfrfrieinr k ca «li«M*Mtfic. 
Jaroab les colmmenli de rwaonr» M* MMMff Ml «tdcon d'abI 
été esprimcs comme daof «e IMWCMU adorable, oftl*art rmél des 
formes immalcricHcs, oit l'inspiration pure dégage des entraves 
du procédé. Dans le duo des Uupunat* il jr a un« acUon drama- 
lifMqti • p« hat le loMe et,«a qaelqm aor<»,loaaMleB dv «m»- 
posllcur ; dans celui de l'Afrkaine, un seul seallacot a listim! aux 
développements d'une scène longue et sublime d'an bout à l'autre. 
Cpltc p^g' ' ' ' I ' iVPc le cœur, cal [icut-i'(rc le tcmnignage le plus 
complet «le lâ puissance de l'art quâ l'on puisse dUr, car celle 
fBfWlftf* se manifeste bien j>lu!. dans l'inlafyiidlaliatt dci aanli- 
jMMtfiM dans la science des Gombinaiaima« 

On crafraît ne plus pouroir rian «Alawlra ni ries distinguer 
après cft admirable duo : il reste encore cependant la cérémonie 
de la consécration du mariage de Sélika et de Vosco, pour laquelle 

te iMriln • derit M iknv diariuiit «I (n dfiieitiii aataapagne- 
II bV a qaeAm noreeam m cinqnfènie aale, mis oe sont 

deux perles. Le duo entre Sélika et \nls dtdjîito par onc sorte de 
di'li que s'udrrsHcnl les deux feniine* épriicsdu même homme, et 
finit pur un mutuel cp.iiictieinent de sentiments doux. Cette Iran- 
sitioa est supérieurement rcudue. Au miliai do lanl de traits sai- 
danataj^ qa^on admire an pa i ng a et qn'oa u peut ictci^, tant 
lia jml aboadanli, Il 7 «A a an qjiill aal laspossiblc d'oublier : 
o^eat la bdie J^rase : Et pmrtmtf il f«tmt toujours, ijui est 
ramenée plusieurs fuKdeta m inière U |i1us lu^M'tiieuse. 

Le second des deux fragutciils qui euni]Hi»eiit le cinquième acte 
ést pbia qnTon morceau, c'est tonte une scène, un air à plusieurt 
momwacBta ou plulAt tnlaaiea attoecasifs, eanpës par dâ chtaurt 
et précédés d'une InlrodttcUon iosiramcntale : c'est an tableau 

complet, cl ce taMcau est un ehef-d'œuv rc. On tnnnaitia situa- 
lion : Sélika, aires le di'part de Vssco, vient mourir sous le man- 
eenilller. L'introduriiun instrumentale qvt frilnde krarrivccdc 
Sélika aU une phrase de quelques menreif admirable dans son 
dè*«lo|i|»amMit, admlnlila eoniiM HM de lonortié. Elle est ad. 
culée à l'unisson par les instruments àc ordcs, ^tixi)iiel!i se joignent 
les clarinettes et les bassons. Il est inipoMible d'iuiagiacr à quel 
degré de puisMnce est Llc(ce celle simple combinaison. Elle a été 

applaudie avec traïuporl et redemandée à la frculèxe rcpréaanla> 
llMf bien qu'il lût pria d*UBe bénre du malin, et nous ddniena 

qu'on puisse jamais se contenter de l'entendra une seule fois. 
Evidemment le maître a voulu faire allusion, par ce passage, aux 
prciaii res paroles qu'allait prononcer Sélika : D'ici je voit la mer 
immauc. La période inslnimcalalo donuc, en cfleti la sentiment 
do rimmanslldi a«n par IVmptol de mojwns tnilaUlii, mais par 
l'impression toute morale qu'elle fait éprouver sjiecljkur. 

L« itiue OÙ i>élika accomplit le saiiilici: de »* vie est une mcr^ 
veille de sentiment et d'expression ; jamais musicien n'a pénétré 
plus anal dans la sphère do l'idéal que t'a <ait Mcfcrlnir 
I orsfB'll ■ aaufu la plan de cette prodnctlaa «etamplle. La m^- 
«diqm rMgaiittoB 4a lliérebie^ Ica eiiana o« la f ImieRt l'cat- 



. 
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Trment mavtcl des fleurs du maneenilller, lei viiîona quilui ap- 
paraissent au moment de la mort, ces trois phases de la situation 
qui lorroenl lo dénoàmeat da drame, sont pendues avec un bon« 
beur inouï, néeitaiifs, airs, cbocurs, combinaisons instWiBiBBtalaB, 
tout aaacaBit à produte une impcemloa brésialiUe, 

ffau le dtsoDs avee une profonde eoBtletion, la portlltoB de 
{*j4/rtcain«cst supèrieun' à eellcs des autres opéras de MeycrLccr. 
A toutes les qualité» qui brillent dans ses itinces, elle enjoint 
d'autres qui ntiinq<E«nt à ccHcs-ei. Jamais le naître n'a été plus 
éncrgiqiaa que dans l'acte du eanaail; jkmai* U n'a dépleyé plua 
largameat sa a«ien«B daa eambbnIlaBa. lamala, dW nMto |urty 
il n'avait eu tes accents suaves, tendres, pauionnés qu'on admire 
dans l'air de Vasco, ainsi que dans le duo du quatrième aela et 
dans la scène du maneenillicr. A eùlé de grandes beautés, les 
partitions de Hohrt le ùiable, des Uugvmcili et du l'ropMl* leo- 
ImwBt des passages d'un caractère vulgaire au .4lna|e que. 
Ifeyeiliëer a|ipréclait lui-même à leur juste valeur, aana M MU», 
mes pemadc, et qui n'étaient pour lui que daa saeriSaaa 
au mauvais goût de la fuulc. Hien do semblable n'existe dans 
i'AfritmiHc : Heyerbcer a-t^ll pensé que l'édocation musicale de 
la maaae dlult asses afBBcie p«BP qu'il pAt «a diapaBNr 4e ruasti- 
rir à de tels moyens, on bien, en composant VAfritalHt, a-t-îl 
voulu fuirc une œuvre pour lui-même et n'ebéir qu'à riropulsiou 
de son sentiment d'artiste? Le choix entre ces deux hypothèses 
serait arbitraire ; mala ce qui est certain, c'est futl n'y a pas, 
deai la parilBon que nous tomm d'analysar.ttMaaDleplinse 
à laquelle on puisse reprocher ou la tul(;arité ou la bisarrerie. 
Tout y est dislingoc, au contraire, tout y e«l remarquable par le 
style, aussi bien que par la pensée. 

Dans les autres opéras de Meyerbccr, la sci«»cc du maître aat 
parfois trop apparente. On te volt trop s'atlacbtr au cemblual» 
sons et tlierelier di-i mo)enî d'^fTet dans l'cuiplui de formes 
instrumentales d'une originalité systématique. Certes, la scieucc 
est grande «Hil dans IM/Meabw; mai» dia ne ai aonln pêv 
elle se laisse defioar et B^iffinltt qne canm «mlimnk dt. 
l'inspiration. 

Le niéladic occupe donc le premier rang dans la nniirelle parti- 
tion de Mcyerbcer; cik est abondante, toujours alninMemeBt 
appreprièe an attnailoBs, aTanl taajows la éachal do l'iaB|ilbB> 
lion. Noos oserions presque dire qu'il y a de plus véritable elkant 
dans YÀfritaitu que dans l«s productions préeédenlai du naître 
réunies. Lo* récitatifs sont des modèles pour Is vérité de l'ex- 
pression et pour le Mnlimcnt. Sans empiéter sur le domaine du 
cbantt 1» a'eat pqa I» ida b e rn i n et le dde te maliaw pute. 

L'instrumenlalton de Til/Véeeine a peur caraclèras parlieufim 
la variété cl la délîealesse. Dans de certaines seènes, au second 
aele, iwr exemple, elle atleint au plus bnut degré d'énergie, sans 
être bruyante. Au quatrième acte et dans lo dernier tableau, elle 
olh« dia ddtaBa d'une llneate et d*um 4lé|anae qn'ott ne Imbt* 
pae dans lei «pins antéricnri de Meyerbeer. Otte variété, ces 
déliealeèses de nnflmmentalion, contrastant avec les nuances 
vigoureuses des iuéniïs dr imaliijues, ont cet lieureux effet que 
l'auditeur n'éprouve point la lassitude causée par d'autrca parti- 
tloM, très-belles- d*allteBrs, mala dan* letqmille» la penMaiee 
des formes IsstrBmenlales brillantes, pour napai direpïte, ilnil 
par produire une Impression de fatigue. 

Lorsqu'on a entendu VAfritatne, on comprend la prédilection 
de Hejrcrbeer pour cette belle preductlon, considéré par lui 
eeawM le cDunmnannt de sa carrièru; on comprend aumf sca 
Iii'slfatiuiis tuutcs les fois qu'il s'est agi délivrer sa partition au 
direeltiir de l'Opéra. Il s'était fait un idéal d'interprclaliou pour 
une cru\ ro de conccptiun tout idéale. C'était un rilvc caressé par 
son imagination et que les moyens d'eiécution de l'Opéra ne 
a«mU«ieM|aaalB lui pcmetlre da idaUiar. Voilà pourquoi U 
«mit laat dA fais ijouraé b rcpréieBtaliMi de Fi/HMie} fui^ 
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jwuiqBol il a prciorll miiMiUMiaBaiil, k m dariricn aoncnU, 
tWBWWtf f^i'M ptnriHiinil vtMt-ït fiMs 46 gtnndn posr 

ta lM>nnc ciCfulïon de son oiivr.ngc favorî. 

M** Sue ■ bico juitiflj le choit qu'ovaii fait d'elle Mcyertieer 
ftàr remplir le wthàé Wlka. Bli« • M dramaliqne, pautonnée, 
uns !ic Ui^rr cniraiMr fmutÊtà k cm «Mil A'éMngis TMale 
qu'on ouil quL!qiicfol««ii dmlt 4clal HHH ic h Br nafière. Elle a 
ru, liant It-duo du quairiciiie uclc et deot la (einc finale, dc$ 
aocenU de ICRdre«se, «les Quanccx d'cipre«*ion d'une dclicateue 
ttijidieiqal ont fait «ppurailrc son tulcut sont un jour toul noa- 
rean. CoimpM «fl l« diMït géoëraltoieKt, c'était |»iiu qa'iu pro- 
grès que l'on eonalalatt on die; a'élali me Intuformiâon. 

W"* Battu r!, aille avec un \rui tiiTiMil If lôU- J'Inô'i. Klte dit 
parfailcmciU i'u'ir du ineiiitir atlf, et, ildus le Lt'au duo du tîn- 
quièaie, elle «oulieiit vailUinnienl contre M*"* Saxe Ij lu' le ttii 
Ùie «lira la» deui virtuoaaa eomma entra iea daui pcrsonoages 
dît dpaBM* 

Me> erliocr âTnil bien su ce qu'il fiitail aiusl en détlunant Nau- 
din pour reiajilir lo rb\c ilo Vu»<-o de (lama et en alipnlani l'on- 
gaiement da ee chantL-ur h l'Opéra romnir une des cuiidilions <ip 
ta rantiMda M partition. N.naudJn a'ca(|MM un eomédica reutar- 
qnbte; on laaaTail d'amiea «t flan pa> <i< surpris qu'il ait 
nianquë quelque cbosc, ponr l'illosion sefolqoc, i la pbyiionoaile 
du persooaage qu'il représente ; mais il nil ehanter, duua rare 
de notre Iriiips, cl il tiuui semble que dans un op^ra cria n'rst 
point iDdilIcrcnt. S'il laisse désirer uo ptm plus de puIsMnce au 
premier acte, il rcsiise toutes les inleaÛan da nuiitre dans l'air 
aldamladuo du qualrièna» La» nwiiac» d'eipreuion, d'une 
dAlcatene «ilri'mc, qu'ilanfaei danf ces deni morceaux, ont 
causé autant do surprise que de plaisir anj [m t i irs de l'Opéra, 
qui n'ont pas l'habitude d'circ gitéi iou< if rapport, i:l lui ont 
valu lin ériatant sucres. Meycrbccr songeait k ce qaairiènie acte, 
MM) ebeM 'œuvre, ienqalt a vouln que te râle de Vam de Gsnia 
fût réropl I par M. RmhIîKv d«|Ml H dhalt 4|w «Mtait 1» iael tioer 
dtec icmps-ci Joui îc tliant r-;ii IiinilèiTs et dea omLref. 

Le caractère du rôle de Meluaku a été parfaitement saisi p^r 
M. Fam» qui iedlrtlagoa aatait comme eoniédien que comme 
al»atar; «am ét^tnétpiêM «t de l'amiral don Pedio ont 
d'eneRenla tnler|ivife> da«» Kl. OUn et Ilel?a1 . 

Une chose digne de remarque, c'est que U S vr. li ment qui 
f'Aait InlrodgJt pariai Ica dwnlaara de l'Opéra, à titre de tradi- 
Man d'éoele, na ddpare pebtl l'ciéealiain de Mfrkalm. On est 
heureux d'cntrndrp enfin iet von hier po'.î'cs et de n'avoir plus 
l'oreille fatiguce parte treablottcnicut duul les virtuoses delà 
foioe lyrique usaient et abnsaient sou; prétutc d'oxpressiofi. Les 
afaawra et r«Nbaatra finpciioiineat à mcrraiUe} il y a dans l'en- 
mble de r«sAe«ti»n unepfMiiaB, d«»alternattfc»deT%aeur 
et de délicatesse, une vnriclé de nuanens enfin qu'on n'avait ploa 
depuis longtemps l'occasion de constater à l'Optra. C'est bien U 
l'interprétation wleide qu'il fallait pour la partition de l'A/ri- 
eaine, et il nooa icrt pennfa de faire remarquer qu'elle a clé 
obianiM par les aoln de M. WUi», qui 8*dMll pMbi ém Inten- 
tions de Mcycrbeer et qui a su les faire traduire ftdèlemcDt. 

On s'est beaucoup récrié sur la Jurée de la représentation de 
l'Àfrkm'nt. Il est bon qu'on sache qu'il n'y a pas plus de musiqui; 
daa» aat opéra ipie dana 4ca UvguuMtl». Ce ijal est long, ce qui est 
iMermbMblck ee eeni Iea enti^ee, pertleaKèremenl cet» qui 
sont employés h monter et à démonter In timwif valaïaM. Ce 
fameux vaisseau a fait fiasco. Ceux qui TeTalenl regardé «omme 
un des priiicijiaux clémcnls de sueecs de JM/VirniKe, j'i'tJÎcnt 
bien trompé*. Tout le monde t'ccriail, le s4>ir de U première 
repréaealatlw, qnale r^mltat M répondait guère au poa>p x 
étalage qu'on avait (ait de eette pertieularilo de la mite en aecac. 
Le vaisseau devait faire la forlue de ^Afrifint : Il a failli la 
compromettre. La représentation ayant une trop longue durcV, 
on demandait des eoopurc». il aoraîl falla rogner la partition, 



afin de regagner la temps perdu eu arrindcmeiiU lic maobines. 
C'eût été tout simplement an Kandale. On ne l'a pas duoaé, ce 
•eandele, eo ne l« deaMr* pu, IMSià, da reste, les ma«shiaisle>i. 
miiNpi dressée i ktir nan«a«mi reiJotilcol vm «t céldriti 
rclatïTc qui a permis de supprimer trois quarta ^dlieurf 
d cntr'uctcs Que l'on fasse un navire îmmobîlo, el W/WMtfne eer» 
exécutée dans les limiter liubituelles de la durée d'un grand 
Opère. Qu'ait- on be$oia de recourir au prestifs douteux d'une 
aiéemlqan pte» m nolne bien réglée, quand en a» pe«r «MlUr 
la curiosité, une partlIioD admiraUef Raw-Be sommes pas 
fâché, pour notre part, de l'inanecia Ai ntaNan d| VAfri- 
eaiue. c^tte foie, da main», li aailiw a*Mi« fa» trient Wila 
l'esprit 

L'éasolten a M géndrtle taf«|nn h la in dn in premUre «epré- 

senliilion de i'.-t/'/ icdùie le rideau s'est relevé pour montrer les 
artistes de l'Opéra groupés autour du buste de Hcyerbeer, qu'ils 
couronnaient do fleurs. Certes, cet hommage était b«(o du au 
naître fui a tant lait pour ta pnapirtti de* théACte» Ijrri^itc» 
qui, « mourant, leur Ugnalt enieorann chcM'anm. V^antlon 
a été K'^"«''ale, nous le répétons, et l'assemblée entière s'est 
«tsooice, par ses applaudissements, à la manifcstalioa d'un senti- 
ment de reconnaissance qu'elle partageait. Tous ceux que lee 
«uvres de Hcyerlicar ont éoina et eharais^ naicnt ansai nna' 
dette k payer à leur immortel auteur. XX. 



MtJSIOllESMft FBAMÇAlli. 

EinatltBiBK. 

M. Latav-fitianne-Ëmest Beyer est ai I MwMiile, 

le 1" (décembre 1823. Lapréat de 8<rifége au ooooours de 
l'école coiBmunale de musique de sa ville natale, il fut 
onvwyé, à l'âge de seize an», à Alger, pour tenir tes legis- 
ircs ih^ comptabilité dans les baf«aax de son oncle. 
M. Louis Farrenc, aujoordTioi trésorier payeur de la pro- 
vince de Constantine. 

Bien que lancé au milieu des affiitres admtiâstrativei, 
M. Reyer ne put sft décider k nnoB(»r à la MiqiM, p«ir 
laquelle il se sentait un vif ^jonrhanl 11 étudiait assidû- 
ment le piano et lltarinoDie, organisait des concerts, et se 
prodtiiiaît dans Isa BBhwis. 

Quelques romances, duesà sa plunae, furent remarquées, 
t i lorsque le duc d'Aumale arriva à AJger, une messe du 
jcune Reyer fut exécutée sole«inellen»siildi»aBltepn»Ba, 
ot rerut dc<t éloges des gens de goAt, 

Arrivé Paris après la révotalfaQda4M*, ll.Reyerr«> 
soiut de se t»nsacrer «oltèMMQl à l'irt -vw» laqMl ik m 
sentait entraloé. 

Sà tante, IP^LoviBarartieiie, lotfiricea daaalwAïadaa 
throriqucs de la composition. Sa vita i alel Bg iaO> l'^Éla 
P u i s$a mment dans ce travaU aride. 

M. Reyer avait teOMllU daa néWies indigènes dans les 
steppes de l'Arabie. Il les chanta dans plusieurs salons de 
Paris, aux applaudissements de l'aasistaQce. Ces sttct^ 
ren98»reB(k4«v«ioiiper ces diaols d'origine élianctra 
dans un canevas sympboniquc. 

Quel est l'artiste qui resterait insensible k eea aooetitt 

laiolifs qu'on entend dans une campagne solitaire, en 
face d'une naUire mwolona el incitite. par me belle «ut 
d été, sous an ciel parsenA d'étoUcerCes néledkw repH- 
vfot du cadre grandiose oit elles relenllsscnt une vigueur 
d'émolipa qu'on ce peut retrouver au Uiéitre, où toot esti 
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factice. cûiivcnlionQcl. C'est alors que le musicien, s'il csl 
douéd'ooo iiQSgihation créatrice, doit recourir à l'intui- 
tion. Méiy, le compatriote de Reyer, n'a jamais vu I lndc, 
et cependant fl en a tt\\ une peinture saisinante. Mvry a 
décrit la Chine comme il a décrit ['IndCi par FévétalÎM et 
eans qoitter son cabinet de travail. 

Il bllalt trouver tœ pttWe. Théopliile Gtntier lui préia 
sa plunip briltaDlp. T.c concours de ces deux artistes pro- 
duisit le Silam, ode syrophoaiiiue qui fut excculoc, au 
Théiire|.yrique, en I8U. 

critique eut recours, en celte circonstance, ;i un .ir- 
ttûce toujours funeste à un débuiaoU Elle opposa le Déurt 
wa Sâam, et slopiiiiMr« k Toir dans Vwaim de M. Reyer 
une imitation frappante de l'ouvrage de Félioii'n David. f,c 
jeune maestro pourunt n avait puisé qu'à la grande source 
intarissable, la nature, et il avait procédé, pour le reste, 
par voie d'intuition. Les similitudes de forme qu'on re- 
marqua provenaient simplement do (emploi des mi^mos 
moyens matériels d'expression. 

MaUr» Woil^nim, opéra en nn acte, dont le poSoM était 
oetin Ibis de Véry, succéda an S^m, et eot m t^ttat 
heureux pour s-^n ruit'-'ur. 

Eeyer donna, en i8à8, à l'Académie impériale de niu- 
riqae» aweiwfcib, Mlat Indien en deai aetei, dont If 
scénario (*tait do Gautier, Le dt'parl pour Saint-Péters- 
bourg de M"** Ferraria, qui y tenait la principal râle, joint 
à rincçiidie du magaain de l'Opéra, mirent ObaCiele, plus 
qae Uwte autre caaae, \ la vegoe de oatoBviago, monté 
douleurs avec on luxe splendîde. 

Knfln, le H aoiU 18CI, la Statue, opéra en trois actes, 
fil 800 appartlioa au tbé&tre Lj^rique, et y obtint on auccès 
mérité. 

On demande toujours du neuf en musique. En voici, et 
du meilleur aloi. Aujourdliui que tout est €crit daus un 
ton grisâtre etIemeqniTons pèse comme un cauchemar; 
aujourd'hui que, par une confusion déplorable de tous les 
genres, on a créé nous uc savons quelle phraséologie plate 
et insipide qui tendrait à envahir l'art, si les destinées de 
l'art étaimt «booluoient dana la mai« des compositeora mé- 
diocres, oo eot beareox de ronoontror an mnoieien d'un 
talent sérieux et ri^el, arrivé, par les voiefl teo pllltautori- 
aéea, à une véritable individualité. 

A l'époque oU lafllafue parut, <feBt4Htire en 1S6I , il y 
avait un irr(^istiL>Ic besoin d'émotions nouvelles. Le Tarai- 
hauter était en l'air, et ai le Itumhautert venu à propos, 
eAt réosoi, nom n'en aérions pNo i dos jérémiades, 
hélas ! stériles, sur l'aniformité, la pâleur des productions 
musicales du jour. Et Pourquoi le Tannhauser n'a-t-il pas 
rénasi? Parce que le sujet était trop germaniqw, et que 
Wagner avait mis des doses trop fortes do son syil6lDa 
réformateur dans sa pai lilion légendaire. 

M. Reyer, doué d'une imagination vive et sensible, 
M. Bayer qui pooaède Je génie de 1 iastruroentatioa idéale 
et qui a noté,oveenD soin scrupuleux, les chanta étranges 
des contrées lointaines qu'il a visitées, était capable, plus 
que tout autre musicien français, de satisfaire à ce besoin 
do l'Impréra, àeetle aolf dn no«*eoa. U bleu «rientai do 
Félicien David est épui.sé r sa récente partition le prouve. 

Dana la SUUm, U. Beyer ouvre les portes à deux bat- 
tants à cette dtfesoe de la nouveauté sans oeose invoquée, 

tcujonrs rebelle aux sollicitations, et elle ne se fait pas 
attendre , elle entre de plein pied, elle demeure pr^ du 



musicien, jusqui ce que celui-ci, voulant dépasser les li- 
mites pennioeo, la âmo k o'dloigMr ponr ae aoulnilr» aai 
outrages. 

Avec an peu plus d'expérience dans llart d'écrire, 
M. Reyer arriverait 5 secouer celte surcharce de broderies 
parasites qui offusquent ses meilleures inspirations. Ton» 
teMs, les lois do la moaiqoo et dn bon sens ne oont pas 
violées, c'est tS l'essentic!. 

Mais quel coloris fascinateur! Avec quel art le compo* 
siieut groupe loo limlwoo do 000 orchestre pour en obtenir 
des effets pittoresques, deo oonorités étranges et piquan- 
tes ! Quelle délicatesse et quelle finesse ! Avec quel soin il 
écarte tout ce qui est (.on\ enlionnel, routinier, banal! 
Oui, uosoofllede la nature agreste a poaoé là-dessus, 
plus une tointodn nyalîciaae oontimonlal de« peuplades 
orientales et un ccOot vagoo dio llddaltsiDe léjgendtdra de 
Wagner. 

On trouve i oea méiodios nn oouffle un peu oontt. Mais 

c'est pn'cistfmcnt ce laconisme étnn;n q-ii nou" charme 
et qui fait le mérite de ces petits morceaux. Un cadre plus 
vaste les affaiblirait. 

Dans lescbtrarStdsns les récils et dans les airs de danse, 
que d'effets inattendus et qui appartiennent de plein droit 
au musicien ! 

Somme toute, la SUUue, coosidérée à Paris comme la 
meilleure production musicale de IMi, aora auad, chez 

nous, n'en déplaire aux b'^otiens de l'art, l'ouvrage le plus 
caractéristique qui aura vu le feu de la rampe pendant la 
campagne 

M. Reyer a encore fait représenter à Hade [î\ août !86S) 
Erostrate, opéra en deux actes ; il a donné des articles de 
critique musicale dans la JVwas» la Jlsviio ét Avii^ le 

Moniteur Universel, etc. Vf, 



En vente : 

L'AFR1CAIN£ 



Tuus l«s uint:«aux de ebant détachas vitt. acccaupjigiieflUBt is | 
Les morceaux de cbanl irantcriU mut msiui »eul. 
FantoMo do adon air iw i&mb a* f^Wiii, w 

B. Eanaiw. tir. . 0 • 

Bouonet de méle^ei de rAfric^e, mostlfB* fsr OrMHT. • 7 9(1 
Quadrill* par Strauss, ponr le piano et h qnn win, A. i 4 !I0 
SnBisvalBefarairnMStfMirlaiiiaos. » i 

UaMaK,anaaKfkoMlfBiBaiM. » 7S0 



La 



Pmr pamitre subtéqumment : 
Partition de TAFRIGAIKE. 

chant et piano, grand format in- i*, Det. tr. W » 

La même, romat graud in-O", édition de Inxe, net. 50 » 

Là miim, fofilut iu-S- (Milioa populaire), net. 30 > 
Four diaot M piano, format ln-a>, arce pmltt iHliMBSS <t 

alleanadcs, net M • 

Pour le piano aenl, granit Tui nut Ut-i; Ml. SO > 

La mtaie, format iD-8°, uet 11 > 

PoorlepiaMàvism maint, set. IS t 

.tnvoffSMRlr f tnnitrtpUM$, /hsIsiiMis, dlROMa, suc.» pssr is 

' pkM, à quatre main», fl nvlrn tiuftHBWBlS. 

l'^li U.i> AIIEIUS E.N VOCCE. 

laïf ■ A a. ■■■nat «1 FlUi rm de rRacaliVi 1^ I Bnmllea. 



Digiti^uo Ljy GoOgLc 



M. Adrien Boictdicu, qui avait envoyé MDS un pscvdonyme. 
auc oneoDn de composlUon, insUué par rUaioo mwicaie Mrigk 
fwM» Onrtct tealltor, h |MrllllM afin cmil^ m m 
■de t U Chevalier Lubin, a obtenu le premier prix, d^erné i md 
oeuTTc par an jary eontpoM de tnu»ieien> éonincnt». — Lcdeoxième 
prix a été donne à M. Savary pour «on opéra-comiqoe /* Rive, 
M la IroWèm k M. Dard^ Saiat>Élieime,aiiiciir de te Ch»rmtiut 

J. OfTeobaeb eit parti pntir Rfriîn, nù l'on monte son der- 
nier opéra la Bell» Hetinc, dont il comhiira la première rcpré- 
MKtalim. Avant son dép.tri, il a signe le Iraiié qui met fin au 
pocb lolnté par lai i ta dincItM dca Boaffc^Pariiicni. Ans 
ftmm de cet tmngeroent, le ellèbn mabiro f*tmi la directtan 
de U sc^ lI iî s'l; 'jijc 11 y doniii-r, (oui les ans, une p'ire on 
denx actes et deux en an acte. La sodclé Hanapier et C* conierve 
tedirwtio» ainlniitndfetatiiiicflaiiié composé de HM. Tron- 
iln, Offenbach et le nurqttls d'Hcrrey de Saint-Denis, présidera 
i rengagement dea aribles et i U réception dra piéers. M. Offcn- 
btcfa aora le droilde donner des ouvrages aux oulns tlicùirrj. 

,*,jM^'t piéaaol, à l'apparition d'on opéra noaTcaa, les édi- 
Inrs m Ihlialmt pmltra las air* ttiiadkda povr pimo d dnnt, 
et c'était bcauronp pins lard qu'était pnbliiîc la partition pour le 
piano leul. Par une Innovaliun qui sera rorl a[ipr(^ci(fc de^ pi;ini<^ 
tes, MM. Brandus ci Uufuur ont eu l'Iieurcuse xàéf. de dunner, 
(• néflw temps las airs pour U voix, les air* de VAfri/kùtt 
tNMorn* piwr iiian*, par un «ompaalleiir bifalto, M. CnfacE; 
telle façon que l'œuvri- tl" Meyerbcer »'est trouvée silBidlnnAMat 
aeeeasible aux amateur» de cliaot et de piano. 

mi. 6«i*«gl Mm, Ulltnn. llfl,iM do|»fciMlî«», I 

P»ri^, Tiennent d'acquérir ta propriété du Mariage de Don l.ope, 
le diaruLuU acte de .W.V/. Harbier et de llartag, dont le succès 
grandit et se consolide h chaque rrprracntotiou au Tliéitre Lyri- 
fM. La partition et le» «Htrocans détaebéi da cet ouvrage parai- 
Irent k la tn de ce maik. 

L'Oritnte,àc Madrid, vient de clôturer In saison de 18(55 pjr 
la senJe représentation de l'année du Poiiufo, de Daoiictti, donnée 
aa béfléfleede M~ Penco. U n'y avait cependant pas foule, tandis 
qu'au bénéitee de H"* de La GraDge, la aoila diait comble et les 
eonronnes n'ont eessé de tomber «nr h seène. H"* de La Grange 
a chante le qualri^iroe acte de la J'iironle avec le ténor Niculirii, 
le qtutlriime acte de* ffugumoU avec le ténor allemand SiisclU. et 
ht dam pwia ft r » actaa du Prtfhtti awe Nîcotint el^ la neavelle 
Bcrta, M'^de Brigni, dont les rlrVtifî \ Madrid ont été si hciireiiJt. 
Les artistes ont aussitôt quitte Madrid : M"" Pcneo pour Sévillc, 
M"* de la Grange pour Santaoder et Cadix, le ténor Nioolini pour 
Banclaoe, H-* Groail ponr Leadra, ll>^ de Brigni, IIM. Stigelli 
«tAntoaueci pour Paria. 

Nous avonj annoncé, il y a quelque* mois^ l'audition pro- 
chaiiM par devant le eaniti da aetre eeaaemtaira^ H. DaraHa, 
koiaw rfaMnaMta 4» Miiqna, I ■ranlleB, tovanlaBr d'un 

ayatime depIsi iH tu ceptiblea d'élrc adapté* i tous le* in*tm- 
menl* de eaivre, auxqoeU il* donaent son-seulemeot une qaa- 
litd lupérieure de aon, mai* encore une justesse de note des plus 
an^Ulea. Catia aaditlaB a anllan il y a fpwlq^ Jonra al M. Oa- 
veUa a neacOII les témo^nagealei plus flatlears de teos lesaMoi- 
Inès du comité, prcsidc par 51 Aii!n:r. Nous parlerons sous peu, 
an détail* préd*, de celle découverte, la plu* précieuse qu'on ail 
Jasala idaôaéa tes la hMcaliM to iMlimsaia de aalvra. 

L'éféiicmenl important de la aemaine qui vient 
de s'éconlcr a cl<: le coueti t donné par Hlle Adelina l'aili à la salle 
FraoUin, salle des eoueert* du Cercle philliarmonique. 

Que dire da cette graeleasa Jcum fille» de cuUa adnlfaUa, da 
cattt diaanaaii eaMMriaa aVn M «|l «M et ndMaott Ma r 
QqabtaiMianpIapar pewnadntart hftabirfwaakdM 



fait éprouver? Que de jeunesse, que de fraîcheur, que d'celat 
dans cet incomparable oiyane, si s«nple,si étendu, qui eséealc, 
comme en se jonant, les roulade* les plus difidkt, les traits le* 
pliu hardis. — Des puriitc* pourraient pent-dlta M npmiut 
d'étran pan aaas gtiia avec la awiiqua des aisllica et da IHu* 
terprélcr parfois selon sa faolaisîe do moment ; mais a-l-on jamais 
en l'Idée de reprocher quelque chose au rossignol f — On est ébloui, 
ra'<ritié, charmé, et on ne peut qu'admirer rl «ppUudIr. 

Mlle Palti a disoté einq morceaux: la eavalioe du ,i7ar6wr,rair 
de la SomnwsMa, dent eUe a dit la première partie^ Ca»itabUe, 
avec an ehaxnie Irfalc, «ne grlce, une eipnesion rt «ne simplldlé 
vrainwnt admirable*;— les llernures^ les feux d'artifices vocaux 
ne sont arrivés qu'à l'af/cyro. — I.'nir Mnria, de Gounod, avec 
accompagnement de violon par Vicnxienips, morceau bissé. — Le 
duo de rf't'rire d'antorr, avec M. Scaléso, basae-bouffe du théâtre 
Italien. Enfin, une cbanaeo aapa|aole, trit-ori^uale, i*anrk]rtiiaie 
étrange, qni n'était pa* eaneneii aor la pragramna. iMWa 41i> 
jouter que dans ces divers morenncllaa Mapplaudlik tcalaoïéa 

avec une véritable {(éotbic. 

M. Vicnxicmp* est une andeone connaissance pour les Borde- 
lais, et il oe *e pesta guère d'année qn'il na vienne neua visiter j 
awd a t-j| did rvfn eeane un a«l qna l'en rawlt kMjanraame 

bonheur. — A son entrée dans la «aile, l'aviistsnce entière s'e»t 
spontanément levée et Ta accueilli par des bravos et des acclana- 
lions prolongé». — Le célèbre naître a joué, comme lui seul peut 
tes jouer, deux morceaux de sa cempeeltion, entre autre sa la- 
manaa Mmaia», qui, «annna lo^jaan, a pradolt la plu grand 
eliet. 

Qaaliiafl la prix de* plaeei Al aisa élevé, IK francs, la salle 
<MU canMe at la raaMM a ddpaué. dit*»» W.tMIO IraiMi. 



ALLKJHAGIIE. 

ALeaJawnau allemand* eal pnblid rdetoiaMil «M langue 
Icitra da Blcbanl Wagner, adressée au Bettt^fftr de Vleiwe, et 

qui a pour bol de faire aavoir au rno:vJr ii-jiIlmI, |i<ir la vulc de 
la publicité, qu'cniln Wagner touche au moment de faire repré- 
senter k Vienne son opéra Trittm et ImMt, 

Le roi de Bavière a nia i la disposition du compositeur le 
théAirc particulier de la cour, l'orchestre du tbéttre royal et l'a 
autori.'-c, en outre, d'rngnger pour les représentatioasdaaBlaftn 
H. et M*"' Scbnorr de Carelsfcld cl MiUcrwuiser. 

L*epén nVai» qna Mla repidieMallamt amqMlke aaieat 
mi-vci toutes lea pewoanaa ddeindta > U Milqnadal^iTanir atfc 
son apôtre. 

Ufut repdii da Vaillarl, vient d'elNaalr m lida-«rand 

succès 1 OannstadI. 

/. One eantalrïee du théâtre de drati a dona« l'exemple d'un 
sang-froid extraordinaire \ elle chantait en scène l'air du Frry* 
•câufx, laraqna le bas da sa reba pdtCM k la rampa. Ca.»a Ait 
qa'^n art dana le paille ;a«lB an mlaia Instant h eentalrtse, d'an 
mouvement rapide des deux mains, ctouffn ta fliidirin' d continu* 
tranquillement son air jusqu'au bout, sans ce passer une wle et 
sans *'écarler du monveesanl. 

Un jaonal anglais aananaa la mort de Donato, le tauM 
danacw I «m Jamba^ qat a m laal da succèa â Berlia ail Lan- 
dresramidadanlita. 



MTTBmaas. — L'^apém allemand i Rotterdam a clôturé s* 
saison le 30 avril, par une représentation aampoede de fregmeota 
de plusicnr* opéru, afin de faire parallra taw lea artMaa la m dma 



LVulhouiMne qui • rfgxS pmAmI iMte k kM» pnm 

•UflkMBnenl eouUtn le publie Âait nlUfalt de «cita Mlrcprlie 
«I qall désirait qu'elle se renoavelit encore. 

La société d'barmonie était trop étroite pour contenir tous les 
amtcan tecoora» i* S mal pour entcntin Étiê de HesieltMlin. 
iM «Ht tnieM pMV iDterprètei t M"* Offenunt, Vm H«t« 
et li. Mioaict, Je Ij îfïye, M"^ Collîn Tabiscli, d'Amslfrilam, 
Stockhausen, de Il imbouig, et M"' Szardtliely cl MM. Siimctder 
et Zinmerman, do ihcltre de RoUerdem. Iji société Yoorzorg, 
d« la aiiM ville^(||Miaa Bù gmid «onctrt «m» la direction de 
H. Potwfcwfnyter dn» lequel on entendra t La i** mite poor 
orchestre de Lachnrr, l'ouverture du Hehur Je VElnuificr de 
Jleodelsaobn, celle à'EuryoHthe de Weber et la tyniplionie de 
SflMT iotUnUe t éh WtUm àer rdm. (to CmukrvUmi 4e ta 



ITAliIS. 

noMI<«.— Ob BUtnle le GinmmcN/a an tliéllie de ta Pcrfoia, 
la Ëlmrttt an théâtre Aiflerf, el / tjmUttrài m tbMtre Pagiiane. 

On a ilnum; à Orcuria : Tutii in nfiicli^r.i. A (l.isalc : Aïolih. 
A Civila-Vi Tirliia : Un balh in masclicru. A Cliieti : / à'iinlani. A 
Fiunie : ,Vor'a di fiohiin. A Frrr.irc: : (Hwiitia i\c Pcri. A Finale 
de Modènc : Un fruUo in nuuehtnt cl la Tirseinta. A llilaa (Ibéi- 
tre deflainle Badcgonde) : PiftU. A Naplet: JtferM Stuarthi par 
Doniiettl. f.a rcprcscnlalioB de rt'l ofn'ra (ut défendue en iH.ÎI, 
à l'époque où laulcur le «imposa. A Palerme : Cemmn. A Pjrmc : 
le PipeU el \e Birrajo di )V( »fon. A Rome [iti('iiir<> Argenlina) : 
La Traviatm. A lUfa di Trento : / dut Fotcari. A Turin (tliéilrc 
initori» Eatanocle) i MitMi Ptrrin ; (thciirc Scribe): \orma A 
Udine t tt IVaMriare. à Verne s LHcnmia Bmrgia, A Venise : 
Sa^o de Ha^l. 

Le violoniste J^an Bcckrr s'e-sl produit pour la prfirii i' Fois 
dans notre ville, il a donné le â9 arril,dans la «aile de la Socitité 
Pfailkaraonlque, un concert qui a ru le plus éclatant succès. Il a 
ailaalé d^ma aaiBlira adnrirable la Geoearte m ari de Mlandel s- 
aahsfllu mareea* dafftfmtiii. lla<ldap|ita«dtàeulfaMeet 
prafllan^ l'un des premiers violonistes modernes. 

Aatna.— Le W afril cette Tille adonné m grand fcatiml en 
l^aHaenr deGil Anttti. On y a nCeiiK avee aneeia nne caniair 

euinpDséc pour la c^rconslanec par M. Paoini. On y a entendu le 
violoniste Bcekef,qui a été sppdc expressément de Florenoe. 

■nuir.<^On a danal vri eenevtaaaré i« «Mitre de la 8aala.0a 

y a f xcculr le !itah(it Jo Rû<.«in), la Symphonie héroïque de Bee- 
thoven, l'oiivcrlurc du Partinn Ht Plorrintl de Weyerbeer el 
d'aulrc] morceaux. — M. Noieda 3 donné SOn dernier coneerl.qui 
a M l(ès bntlaat. Le Xameus riotoaiila SitrorI a obtenu le 
pha gnad nMeiataa plMtom oanMela. — Afl CaaaarfBleiK a 
eu lieu un ooBccrt i In mnoioirc deMeyerbeer. 

uxw**-— La Société du quatuor a inauguré sa quatrième nnnrc 
par m très beau concert, où Ton a eiécnli le ?■>■ quatuor de 
M. PBtU,dMié^kaatte8e«iM*l»|find tri* op. «da M»f 

Saaidil N 4Ki*Ttioa DI FioaiNca. — Le 33 avril a eu lii n la 
n aw lfcpe nialiaéa. On f. « aiéeild le .fiiaUier da iutai Ricordi, 
liti <a efllbre éditeur, qnl remporta le «aeend prix as caneonrt 

Basevi en 1964. On a besocoup guiMé le S^Aer^o de ce quatuor et 
surtout le dernier temps, qui csi uiiu fugue modelée sur celle du 
9* quatuor de Beetbovcn.Les artistes de la Sociéic ont été très ap- 
plaàdfa. nrieol dana la vriaMIa et» al *. de Mcndriaiaiiei dent 

canecn a M la fibiMM 4e Hiimcl, ap.87. Citait le prcaU» 



Ibia que la jeaneptantile, V^BAdia Bani^I, aeptiaaaUlt I notre 

public, qui fa encounigée par beaucoup d'applaudisseuienls. 
Dans la prochilnc nialince,qni aura lieu le 7 «onrani, on entcn- 
di« le TMaolato >aekep. 

Lons DKLiTai. 
/. On lit dans le journal BeethtriMi de Flereuce ; 
M. Beaitiii a denaé lan aeeond et dernier e^MCftairdidltre 

Mcolinl. Il a csécutc merveilleusement et avec un grand succès 
quelques moreeaut de sa composition. On a surtout applaudi ta 
faiiluisic sur ]a Somnamhula el la Ai'tfda dei fotlrlli. On a exécuté 
dans la utémc aoi/ée une eentele de 11. Baiaiai ayant pmr litre : 
te mnrpwiMim dk/biiii.rArtsr. Celte «entête ebtinl te prix Pannée 
dcrnièro au concnvirs ouvert p ir \c fl»t de S.nn rienionte. On y 
remarque des pau.igcs d'une licauic admiralilc. Le mcmi: mor- 
ceau avait été exécuté, le soir précédent, avee un grand succès, 
dana la telle daitiflée àt'eséeation de la luiai^ae claieifne. 

■lUn.'— La SoeUtlda qaatnar rient d'Iaaagnrar dNue naaMre 
splcndidc sa sceonilc anni^e [l'eii-itcnre. On a exéeuté .'i cette ooea- 
aion le quintette de Schumaon, le quatuor en mi mineur de iMen- 
«leUsobn (op. la sonate pow rioion el piano de Beethoven , 
dédiée à Krcuiier, et dime w eraa m t de Baih, de Ckopin et du 
pianiste C. Amireoll ; edoi^d a efetenn i» grend suerAs cl a été 
diniKiiirnt sccori'lé par MM. Ris»!, Rnmpaziini, Siiitelîl et 
TruAi. Dans une autre acatm on exécutera les quatuors ooo- 
ronnéa par la même société, aatelr : eeini de M. Baaaial el «Itii 
du jeune compositeur Face>o 

Depuis longlcn>p4 on rt i^relluit qu'il n'existfti pas CD Italie H1M 
Société pour r<-iériilion Ac rjriririine nmsiiliio iiiùitMirsnislique, 
qui e«l ai^ourd'bui presque cnlièrcmenl ignorée, non-sculcnent 
de public, maie néne dee oiuaicteBt. CiWMiae BNlIcalk l'ev- 
vrage el écrinot de» opères seas connaître guère autre chose que 
les travaux de Venli. l es promoteurs de la 5ociV/if «fu quatuor, 
voulant Siili!<f.ilrc ce Iicnin si lrf;Uinie, nnt (niuln une nouvelle 

Société qui a pour but de donner des moreeaox de l'aneienite 
éeela fluâednwiatiiiae ilaKennnei. A ee première aéanee eà e 

entendu l'ouverture de la .l/f«/ea de Maycr et celle de VAynfit de 
Pacr; l'air |»our ténor du J/o/ii'monio ngrtto dcCiuiarosaj un 
air de la Vetlalt de Spontiul ; un ulr de VOEdljx de Sacchini ; un 
duo de la Mtdta de Hayer et an trio dca Qnsi « Cwitai de 
amaraw. Le nieele e plrineauntrjpendul IVtenledee fouda- 
(cur«. Tnu^ lr< nmrfcaux nnt M vivcmcnl applauilîs, mais on a 
îUrtoul apprciii; le granil air àa la Vetiaie. il $ei)il)lâil iuipossible 
qn'i soixante ans de dislaace, avant Rossiiii, on écrivit de la 
mimique aussi dramatique et a\n<i uirlodique en même leai^pa» 



Sont décédés : 

A'trairilaB, htt xeril, à t'Ipsie M tmt» ll**«Laiii1mri, uée 
r^-Lovi, amIaiiDe pea fam e u i de piau* a«'Ganarfaitoli« de 

Bruxelles. 

— A Paris, le 96 avril, M. Cliarlea-Joaepli Sax, né \ IMmuit, 
le I*' février 17(11 , eneien faetenr d'instruments et père de 
V . AdolpheSax. (Notlee dans fa Biographie wiivenclle dnmuti' 
oenj, lie Fétis, t. VII, p. 411.) 

— A Vienne (Autriche), en avril, i l'Age de 73 aaa, M. le baron 
Cbarlcs-nmehfand de Prandau, pianiatcHimatcnr très<ditlingué. 

— A Dresde, le 10 avril, h l'igc de 77 ans, H"^ Sontsg, née 
Harkloff, ancieone artiste lyrique et mère de la eélèbre. Uenriette 
8e«te|,MBlaiellomL 



lav.ddA. tetna et VtaB,na demoiHv» 0. 
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KBTÏÏS IBBDOXiOAUUB QBS VCUTEILES XVSUUSt DB U BBlftiaOE BT BB L*ÉTBilBBB. 
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CONDITIONS ET MODES U'ABON.NEMENT : 

j BELGIQUE, )«r M ' fr. 6 «» 

{«■gakB'AHnmn: toJMBBlMal. | PAANCE, partn • • > MM 
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H ciMi lM« te» iMicinn^ 4» manant, llbraliti st «mtwr* de» du Mysiaw «t de mruiitf. 



L*Ct#K«AnrCB. 
miMMi. 
ItaifilDc ds OUMin Nncin. 

INpVX.' foin FAfMcMilnci. 

L'Africaine d iiiit- |jivfjCL' : r'rst l'his'n'i i' df» (.'cl oi^'ira 
(on peut lo ilir«' sntis hypciboU ) contiu i L lucmo cck'hrc 
avanl que d iMre né. Je vÎPiis <l'cu i|n( i ir ]a preux 0 qt;il 
existait deux |io6inos <Ie ce nom,<^friis p.nrSonboà dix-sc()t 
ou dix-huit ans dinlervuMc. J ui vu, lourhé, reuilleté lo 
muniiscrit qui a baptisô I œuvre «Lms le puitlic depuis pr^s 
do treaift ans. et lui a créé, dans l'omlire vagve des oom- 
menl«ir««, sa inysK^ricuse |)opul»ntif. Je pnîs dira «vfc 
saint Tlii>iii:is Vidi i>viit-.<, ndi main^ (.es deux ouvrages 
n'ont de coiumun entre eux qu'un titre, un vaisseau, tin 
arbre, — le finneux mancenillier ft l'omlire doqoel Sdlilci 
devait trouver la mort rt l. pnMc ?nn dènoùinciit. 

l'crmettez-nioi de reprendre les choses tl un peu liaul. 
En f 83S ou, plus lard, en 4836 c'est-è-dîre h répttque 
ou adtnirateurs et oiiti j irs croisaient !o fer a-ifour du 
grand succèâ des Huguenots — Scribe remeltuil à Mcyer- 
boer qn livret en cinq actes, dont l'aclion, seiiiéi> d'aven- 
tures, avait avant toute lecture frappé l'im.i^iii.iîiiHi du 
musicieD. C'était un opéra mantuue reposant sur une 
donnée orifiinale, un cadre neuf en luustquc, puisque, en 
c«tenips-là, les odes symphonies do /tewrîelde Christophe 
Colomb n'avaient encore ni crétf ni épuisé le genro. Les 
journaux murniuri^retu eu nom <i î X Africaine, qui lit une 
ropido fortune. Les MeyerbceritUi opplaiulirenl de con- 
fiance, et les éanialriecs en réputation consultèrent leur 
miroir avec déPiance. Tandis que lœuvrc invisible faisait 
sa iroudc dans le monde, le coinpoùlcur, après avoir lu et 
relu ce po^e si ardemment désiré, se demindsilavcc 
dccouragrniciit ce qu'il en pourrnil liien faire. 

L'ÂfritMim^ par son exécution, ne répondait plus à la 
graodevr oatreviie da «liet ; eUe s'Malt rapetissée «ux 
proportions d'un opéra comique vulgaire, et laissait enlrc- 
voir à I horizoa un vaisseau de carton et des bandes de 
Miieotpoor'liBrer la mer. ta nuMideo pooisa uo gn» 



sou[iir, mil le nianiiscrit sous cli'f et utU-nJil l'inspiration. 
Il i attendit, des semaines-, des qioïs, des années. M. Sorilio 
disait è son collaboroteor : « Vous n'en finirez done pna? 
Cf'lui-( i '■(■ ; 'ji. a ■!(• I.'; ; « .r y n'ai pas seule- 

ment commencé. » Les gazettes de France cl d Ailem^nc 
coAiinoairat ft s'ocruper de cette Phili» des partitions .qt|i 
<lé«esi>erail ses amants force de les fjire espérer. K]|<^s 
gourmandaicnt, le lendemain, ic compositeur qu'ullqs 
avaient cajolé la veille, pivotant sur In même formule de 
p!ir;ise pn«r e^prinirr res|)oir, le doute ou la déception. 
On lisait dans la mi^nic semaine et dans la môme feuille : 
i'O/x'm monte rAfrfcaine. — i"0|p^ni»ionte-(-in'A/iic.iine'/ 

— Décitle'mott l'Ojx'ra ne mottiera pas eetU année TAfri* 
cutno. — Mais tout en donnant drrîère è leur impatience 
ou à leur mauvaise humeur, les Journalistes, i toujours 
bien informes, » ne se fiiiiiaicul faute de citer les belles 
pages d'une partition dont Pauteurno savait pas encore 
lui-nt' nu l'il « Il .-i r;t. lit jamais une seule note. 

il fallait prendre un parti. Le musicien, à peu près 
bronitld avec son poète, alla frapper A la porte d'un ami, 
M. nprmnin Delavigoo, et lui demander un bon coiisrii. 

— « Je ne puis vous en donner qu'un, Gl cciut-cii imiis 
« ie laerc^ excellent. Scribe travaille on poème d'opéra 
r qui est un des beaux sujets qu>n aura mis à la scène, 
u Louvrage est digne d'un compositeur tel que tous, 
« habitué à faire grand : Scribe sera heureux de voua le 
€ confier. " 

Courir clicz le célèbre librettiste, désarmer sa runcune, 
lui proposer le troc des deux librelli, ou, sil fallait les 
garder l'un et l'autre, se réserver le droit de soccuper du 
second et d'ajourner le premier « cela devenait un peu plus 
difficile que d'écrire un chAf-d'esuvre, le duo du quatrième 
acte des Ilugumota, par exemple. Comment a'y prit 
Moycrbcer pour terminer avee succès, à uno première 
pr.trcvue, crlie cimpaL^ne diplomatique? .Te l'îj:norc et cola 
n importe guÈre. Ce qui importait au musicien, c'était do 
ne pas sortir de chexson eollabooleur les mains vides. A 
la M'rilè, il (lui fignrr avec rclui-ct un tioiiveau tr.titi' qui 
lobliçcait ù écrire deux opéras au lieu d ua^ jnlais soa 
«idancier.lui àeoordaU du témiia pour l'opéra en tm/ffranee. 
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I. œuvre qui allait avoir le pas sur i'Afritaitu M nommaH 
le Prophète, < f^'m , nH^fÊÊt igtt 

Lonque, en 1847, la dircctioo Pillet so retira devant 
l'adinlDlstratiiHi Boqneplan etDufionchcl, le premie r acte 

d'initiative des nouveaux directeurs de 10] rm fu t .de 
dépéchar ambaasad egr à~Perlin. Cet ambaasadc ur^ 
V. Diettelvi^ëiraU'rii rapporterai tout prix la fameuse Afri- 
caine. Il |iaii, il rK'gocif, il rcvifnt avec unr p.Tililion sous 
le bras. La joie fut grande^à l Of éra, mata de court e dur ée, 
hélaa i Le précieux mamiscrît, débairasrt 4e aoo enve- 
loppe, laissait lire ce tilrc [une l'nrnp^e cl une déception] ■ 
Lea AntJm^ùktl Au lieu de complimenter l'excellent 
M. Dictecb, ou Faceasa deVéïre lafesé myatifier par le 
plus spirituel pt If f lus fin des compositeurs. M. Pupon- 
( lu I, qui avait révé d'une héroïne au leinl kisiré ou oui* 
u 1-, ne voulut pat d'abord entendre parler de c«« affreux 

h( n:ni( f! noirs et de rc fade et blnnd Jr;in de Leyde. Mais 
comme le sujet était dramatique et la musique, à tout 
prendre, d'nn naître, l'Opéra ae réaigna an grand swtès 

du Prpj hèlP. 

Ce succfs avait un' lendemain : i heure avait sonné pour 
Vayerbeerdefaireuneortà Til/t icaiRe. Sciibe scmoniraU 
prc5sanl. A la vctii**, ]c rr.n.'-ii irn ;it;t:iit pu dire à son 
poète : «Mais, mon cher c(>iialLiûr;iicur, l';4/rtc<(ifle vient 
€ d'être jouée è I Opéra- Ck»mique ! llaydée, comme Sélika, 

• est esclave et née sur le trône ; elle est amourcuFe de 
» son mallte; vous avez (ait de l'inconnu Fernand un 
> amiral de Venise, en donnant à l'un ci à l'autre an eoeur 

■ hésitant entre son amour pour doux femmes; vous 
« m'avez pris ma pièce, mes personnages, mon vaisseau, 
« et VOMI me ditca i présent : « Attendra-moi cous le 

• manccnillïer. » 

Moyn brrr profora consulter encore l'ami, qui une pre- 
mière fois df jù, lavait tiré d'embarras. C'est alors que cet 
ami prononça le nom de Vaaco da Gama. Le conquérant 
drs Indra, aubaiitué à un héros banal et romanesque, 
pouvait on oiTct donner au sujet do VAfricaine la grandeur 
et la couleur dont la pièce, soua sa première forme, éluit 
absolument déponrvne. c Voyea Scribe, ajouta M. Germain 
a Del;i\ i^[i(' gardoz>vous de lui dire que l^via vient de 

■ moi, cl laissex-le faire. ■ 

L'auteur te pins Mcond en eombinaiaona dramatiques, 
mis sur une piste heureui^e, n'i'tait |>a8 homme ù s'artélCT 
à moitié chemin : € Pour cette fois, a'écria-l-il, jo liens 
VAPrkùhu. > Et il se^servttdece nom bien sonnant de 
Y;9co da Gama pour refaire son poème en refaisant Miis- 
toire. Le grand navigateur, dont la noblesse était une 
branche dHin tr6ne royal; n^t pins qn'un Inconnu et un 
homme rjc rien ; cctui qui savoura toutes les joies de lor- 
gucil, du génie et de la gloire sans passer par lea épreuves 
de la pendctttïon, subit sa destinée et descend dans le 
cachot de Ghrislophe Goiomb, 

B. JoUTt». 



pra k dHlouiOtr h^lira oallMMle dan] 

Dani Charin 17 éetaïc un Tctlt R^ntfral eontrc l'oppression 
anglaise. Ici, on as*i»tc ii uoe levée de bouclim (onniilable contre 
iM Sarraiins. CA«pIm VI a fllt flUinBe. JMMd è J swwiM W M 
•lié aas Bucs. 

Les Uiàà «aniidéraUode la jWayïMMW a'afalcai pridalt qu'an 

médiocre rcsollal. Pierre tU lUcdUit, dû k un prince musicien, 
Senttnnnù, émanc« d'on niuticien prinee, n'avaient pu cunebcr 
«Uc grande loif d'cmoliona. Le fiiteo de la Rtine dr Snia avait 
suivi de pris la chute rctcnlliMate du Taimhâmer. Enfin, VAfri- 
tainfy wne iniaMMtiila Afritatu n'kpptraiitait que dia* un 
vague kiiiitain, et même, aux yeux de plus d'an incrMuIa, aile 
prenait II forme, bico caraclérMe, d'un mjribe. 

U bilail «a ntccia qaandmtap.cl lapalrialiqni JMnid â »m- 
MMuxcitwnn k fminiir. 

pirt qpM le Ubrello pfeprriMDt dit et la putltioa «nt ap- 
portée I «ctle réaSHtr* dt-clla Ucn caniidéralitot Vograna, 4 



.'. La donnée de Mmià HoHmnm cil éotinenmcnt patrioti- 
que BUt ffldll las vaillants eaplaila te Prançalt, die célèbre 
ranaar et sei.lnUM, PhannoBr ai ici daraiia | qagt de plus pro- 



JMnd 4 lUminn» ■*«il point m dnaia cmpatgont | s'ail 

onc légende intércfjantrj dfconpi'e en fccnf» plu» ou moinn 
llirllratu, cl dent Je point eulmiiistil est k- itubièmc acte, erlul 
où noiand doit opter rnire m melliewc et son rpée. La situation 
cit facile ;c'«tt l« Kvie qui se rencontre dini t'cof ic. Lcqua- 
Irifme aelo cit «n« sorta d'rpiloguc. Le prtuter «I la deaaîAaM 

actCDC 'Oiil qu'une longue cipoMlion. 

Les (icux prrmirrs actes dr /'dfaruJ à /foncrrairx sont de pure 
fantaisie. Au Iroisiimr, on (riu\e deux sccncs inspirée* de la 
cfaanMo d« frite s la confeuion de Aoland, oà le «aillant piMia 
raconte comnieBl un anga lui flt dan de ta famcute Daraodal, cl 
ralttohilion (loni.i'f aux romballanl.f Jti nuiiccvout par Turpin. 
Au qaatricincacte virnl l'cpiloguc : Ch3ilci»dgttc»ppelésnrle lira 
du dénilre et plearant Min vaillant ncrru. 

Dana la anuiqnr, comme dans ta piicr» tit grands traits ont eu 
surtout Ira aolnt de l'antrur. NtnTtfen é*fn»T<net, H. Mcmct w 
ptcoccupr, avant (oui, ilr l'cITi-t lU s iii:is'fs. Il r>l liturrux qu3n<l 
il peut fjiro «dater leur puis»ai:cc. Ainsi, le finale du troisième 
âcir. appuyé dcc cril faribasés <l«a cbcean et de rappan;!! cnivid 
de l'oidirilre, atteint une MBorilé écrasante. 

Hais il faut autre ehose que de vigoureux Mtwmbln dans vna 
partition d'opéra. Il y fnui kcucilr \iriir le» ini.'ii n s, rl charmer 
par d 'ingénieux détails. Mous ce lapporl, l'ouvrage de U. Mcnsrt 
laisse beaucoup h délirer. 

Il In! nwitqoe la «auptciie néenialfe pcar faire idirr ka vais d 
Iw Inslramonls ans divrrscs pseithlîom de la déelamalion teéni- 
qbc. Le muMcîcn rdiili ule de lailler cliaque niureeon sur le pa« 
Iron gèocral de la situation, et tout c*t dit. Et ces morceaux, n'y 
chcrcbn pas une coupa' tégviitrr. SOuven)} ca a da la pciac I 
tntrrc les eontoun de la mélodie, parce que Ict périodes inter- 
médiaires no se dessinent pas MKn ncUcment, et que l« moUI gù- 
nc'ralcur fait iléf<iut. 

La mélodie, priic en elle-même, est convenable, honnête, voili 
tout. Si nous devions la earaclériwr en rr courant à ta compa- 
raison, nous dirions qu'elle relire & la fbil de IVipéra<aalqaa 
et du grand opéra, cl qu'il y a là do la OinMia WiBiidle 8BSsl lécQ 
que )i" i.-i Jiiti r < [ lUi ci,<irUt M. Hennct «al resté Fianfab 
jusque dans te clioix de i si llièmes. 

8oA instromentatwn, lOnoitléi tapaneasci 1 part, dénote om 
pranilc iiii jpérirner djn? t'art d'i'crire. Tllc manque de (toxîliiîitd 
eomiiic S3 méItiJic ^ clic est Tailc laul d'une piccc. Les sonwités 
moyennes n'y alicrnent pas astrs rréqucmmcnt avec celles des 
gronpcs infêdcvri et lapéricurs. Lo ouivra mugit ou le* bois ga« 
fcaflient. fifidemmeni, h idcnca aanquo h H. Menuet pane 
relier adroitemint ti s deux extrêmes. 

1^ musique de iiolatul a encore on autre défaut: celui de man- 
quer de csraciiro phOocophique, do ctchol rAretpcclif, qui est, b 
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oolni «ri*, réMmrat lo phu tiaMn i'aae ^rtition d'opéra, q^nd 
nafCBlioa niiodiqiie fait MaaH. 

Nous avons clfi le fitmle efa troisième acte, le m Vnr -|in ( lertrise 
le (luLlic ils Parti drpuit plut de huit mms. Le linulc du premier 
acte ooui parait bien plut mériloïrc. Il se déroule d'une façon 
plH aeeeolaéa cl phu miijntiKOM, et l'eSiel a'ca «1 paa pare- 
■mM phjn^M. Il TMivrt d» «Blnillca im U ftHÊfton. 

Ajoutons à tti paget une tnininanle farandole, qui »e dan$e 
au troisième aclo, et nous aurons dil ce que la nosique de 
JMnid à Ronctvaux offre do plus «aillant. 

H. llcmwt, il (ani loi randra cette joitice, i iMnlré an co«- 
rifc et uno paKanea dlgnca 4'tflagM, Pcodant dii-hait ant il a 

«hïrchc, comme Dj'of;Jne clicrcliah un homme, uo dirrctrur qwi 
roulùl bii:ti jouer «on asurre. Eritin, U. Pcrrin lui a obtenu les 
boaneuri de la rtpréimtallWD. Ce qnf ploc cM : Ma wm jeuii 
iù la vagaoi 

Qu'il proRtadaae 1i«« vent d« 1* fortliiH», et q«ni as rcBClIc & 

réiuJe. II c*t J'jjîc i p iiHoir Iwaacoiip produire encore. L'aiiJî- 
Uoii Je son lliilund lui sera prupicc, s'il se juge avec toute la *c- 
▼ériic qu'on m doit à toi-même. 

L'admiaiitrallon da ThMlro'Royal a tooIb Hoir l'annic par 
«B coup d*édal. Elle a M tcrrle k aanhalLSeuIctnetil le foecia de 

jrnili iipriarr se so'ilietiilra-t-il? Voil;) 1.1 <)IIl-sUoi]. 

Deux dtiirniiinis diverlisseiurnts anicoonl ta scène : la faran- 
dole cl la liante des iilmccs, que le maître de liallel a ptrticaiière- 
■CDl birn ordonnéei, et «à M"* Laarali ctaca digncc pcirtcnitm 
Mil'** Caaalicrinî et LannTwelii Ibat amnt de grlaa et de 
Wjèriiê. 

I. r» ilccurs et les coslurac<, sans être neufs, produisent un rflfel 
i mpasant. Tons ces casque*, loulcs ces rpjcs et ces baanièrec, <|tti 
brillent cl a'a^lrnt, ae laicacnt paa que da nana iaipitaiionner 
viveownt. C«il una vrala Hit pour le* jcui. Jlolnid ne pourali 
se passrr de la mite en attoo qui loi a terri de cadre h Paris. 
Il pouvait enrore molni *e passer d'une iMMine Inlerprélaiion. 

A M. Wicard (Rolan:!) nos premiers éloges. II n iruiiirititii- \ar- 
grment au turct's par la manière dhiinguéc >loiii il a accentué 
toutes ici noaiiccs de MH rdic, Ct principatrciiL-nt au troisicmo 
acte, où il a Irait énùrm$ ■OKcaax k duolct . Janiai» ta toii 
I n*a drplojrd pim do force ni da loopleata. Naoi n'aurloni rtraft 
lui rejirodicr, ti l'arli^tc, o ih-^ mumcnl.s où scï iiilrrlocillcurt 
ont la {laiole, prouvait Uavaulagr, par le jeu de sa pliysionomie, 
qu'il p.irdc'jie réellcnicnt i l'acliuir, au tien dclaJMOrcrofn qu'il 
est liii é i de rérilablca ditiraeliona. . 

Hllc Cliarry (Aide) dit conwnaUemmt eerlaliM* partfai d'un 
rôle dc.savanlagcax pour elle. Son jeu n'etrrcc aucun pretiigr. 

II. Coulon (Turpin) a de la gravité, do la majcitc,qa ilités qui 
ne eoniponsr ul \>^^ rr qu'il y -., il'jrisunisanl dans sa Vi>i«. lia ru do 
boDs^-kn» dana certaines parties de la paodc accDO du troiaicmc 
aelv. 

V.Ve yinrrm chante cl jouo avec dittîneUan SaUa, la fille de 
l'cuiir, un rùte très-arecssoirc d'ailleurs. 

M. Iloitzrma très-bien dit set liviw refrains du pAire, et on l'a 
fort applaudi. Doux etiauioiis de pètre I c'ost bcauaanp k me épo- 
que qui a vu More cdlca de Pttnfiud PnÊ^m^ in SrpAa, du 
TiinnhAmtr cl -le .I^Vciïl». H«i( Il y i pCUt-dUlB dis-hull aos 
qu'elles ont été écrites. 

Nos éloges auui aux cborisics, qui rarement ont Tait mieux 
leur dcToir ; ib Porcliestre, à tout le monda enfia, car RiOaad, eu 
dgird i la prdaipilaliaa afw laqucUa II a Ad laonté, a été rendu 
magitlralcnicnl. 

Noua venons d'apprendre qu'il est tcrieusctnent qacsiion 
d'organiser, dans noire capitale, des concerts de musique da»- 
siq«i6 populiiires. Nous nous astocioi» de (oui cour è l'entreprise, 
qui est neuve à Druxclirs, et qui, k Paris, a produit de* réiullats 
lurrrcilleux. Qui ne connait les concerts populaircsde Pas<lcloup? 

La mu>iv|uc est un élément trop iniiaemmrnl civilisateur 
pour qu'on ue a'dMrtttO po$ k la iairo pénitrer daaa la elaiaca 



inlimca de la todèié. Le peuple est tensible aos aecenls d'une 
belle composition. Les œuvres d>-i maîtres ne sauraient lui être 
indilTrrrntrs. Ci-nx qui crnienl qu'il faut tans cesse Csira nlrntir 
à set orciltrs des banalités empruntées au répertoire da la daOM, ' 
se méprennent sur la mission du plus beau des arts. 

Il lit il convient d'élre eaort>ivement prudent, quant au 
choix des morceaut, et de ne pat rebuter l'auditeur inculte par 
det producii<ina trop nourrira, trop substantielles. Il faut varier 
les dose*, et adopter de préférenoe les morccanaqui se distinguent 
par une facture claire et franchr. C'est la viande emmiellée que 
l'on donna ii l'enfant dans ta Jirimttm iUivHt dn TasM. Lo 
peuple, qui est un grand enfant, a iMNindaaeanfMpidcaittlOMU 
Le reste etl l'affaire do lenipt. 

C'est M. Adolphe Samuel qui a pris l'initiative do l'catrepriso, 
cl e'eti le tlirkire du Cirqaa qni a 4ti dioiii pour «oi «olanniMa 
d'un genre noureau. Noua aanhattan* à iMlfe «alUaial arlitla 
le $uceéa qu'il mérite. 

L'abondance des matièmdn dernier numéro nous a forcés 
k reiuctlre k aujourd'hui le eompte-rendu suivant, qui aurait dA 
passer la temainc dernière : 

Jeudi 4 mai a en IleUf daoa la salle de la néonion-Ljrriqna, 
un oonerri orginlid par M. OlMr Schmidt et donné par la Soa4U 
de cliaal dea DaiDOt Amateurs de la ville, au profit de la caisae 
de btanblaanw anglaite. 

Noos y avons entcndn plosieara chmnrt parfaitomeot esdculéa, 
entra autres : Lrt Bnhrmirns de Stbuniann cl le 4i* psauna da 
McndeUiohn, qui (omiail lo seconde partie de ee brillant concert 
cl qui 0 clé très-bien compris et interprété sous rciccllcnle 
direction de M. Schmidt. Nous mentionocroiu aussi la fanlahie 
pour piano avec chcaursdc Bcctfcoven, dans laquelle S., brit- 
lanlo virtuose cl parfaite musicienne, t'est fait justement applau- 
dir; l'interprétation d'no nocturne de Chopin cl d'uo délidcox 
morceau de U. Schmidt, Conrerf cfoni les 6ois, ne lui est paa M 
moins favorables. 

Le concert a'ort terminé par le God iavt iht Quetn. 

L'enacraUedn concert était det plus intércs<.anls et le publie 
nomltious qui f aaiidait a «u Heu d'éim aatitfait, ct l'a du reila 
bien prottvôè M. Schmidt par da hngi «t dialanmu applau- 
dissemcnU. 

Le prcEaler aaneart damé au Jardin Zoologlque parla 
onaiqNa dea fuldra, saui la dtreelian de M. V. Bendart a ta lico 
londi,il9lfrd le lempitaeetlaîa, l'aOnenca dlatt grande et loa 
marceaux du prograBmcat été tout rhakarcnemc*! acouUlif. 
Iloa nanocaoté, uno Tcita aar rii/'Wca ne, a dié redemandée, -atml 
qu'âne nouvelle polka de II. Donder» |'/atpAmfrfet} la ftwiallia 
aur L»ru a été également virement applaudie. 

,*. Dans la notice biographique que nous avons consacrée, dans 
noire tirrnirr numéro, h U. (Ji. Sax, noua avons cité M. Adolphe 
Sax seul, comme il* de l'Imbila Mwicaat qaa la mont Tenait 
d'en lever. 

N. Alpitonse Sax nous érrit ponr nous informer que Ini .nussi 
est fils de M. Ch. Sax ct de plus continuateur do l'œuvre de 

son fÎTc. 

On sait avec quel tari M. DavdouU, l'iîitrlHgent ct bien* 
veillant directeur Je l'ctablitscmciil eaux île Spj, urbanise ms 
fcics cnusicilcs ct choisit set artiatcs. Spa, celle année, entendra 
cl vfrra det merveilles, dont aaae eapérOM iipHvaIr puldicr pra- 
chaincmcnl le progiammc. 

Un journal de Naplci annonce que l'opern l<i Virginia, du 
maestro Nercad.inic, vient d'être acheté 30,000 fr. par l'entre- 
prise du thrltre San-Carlo, ct sera reprctrnté dans la prochaine 
saison tlirâtralc. Cette oeuvre, écrite en iMS, avait été prohibée 
par 1.1 i-i'iisure bourbonirnnr. 

Il"* Miitliilde Oupuy, notre ancienne DiigacoatCaU'enfiMt 
gilvu du public tirasbourgcois. Le CoHrrin- da lioMàkl» IW toit 
pas en c luges, sur son talent ; lérooina ces lignes : 

■ Dans les Uiamanti Je la Couronut, M"' Dupuy rsl une Cala» 
rina typique, aussi nèrcmciit br Ile sous le pcplum bigairû de la 
buliemiviine que gracieuse ct digne comme grande dama, pals 
coiiiroo reine. I^tlc a supérieurement phrasé le finalo du pwwkr 
acte, cl au deuxième, lort de* voealites du concert, cMlall vdfiln» 
llemeut det diamants que versait ton flexible goiicr. 

a bans les ISragous de Villart {ri\e de Rote Ffiqnel), il eet 
presque superflu d'ajcvlcr qu'elle a prélé à ce gracieux pcnoo* 
I a jc, comme acIriccetaenHM cbanlcuie, l'entrain ct l'eapiégleri», 
dctcnus clicz elle comme une seconde nature et qui se manifestent 
parlois en bonds d'une capriciroso fantaisie; superflu aussi de 
dira qu'elle y a raeiicilU da frcqnenia applandiiicaKntt, et que 
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1*01 a flirt rrriiarfioé, quMqire peu da fihcfl qo'il oeen|»&i, le ruj- 
(ictuo nccoulrfnu'nt dont «.'Ile avail alhl4é, on i>rf«ilrr arl«, tti 
bl.inchi>« rpaiilci. C« n'Aail or^nrfaal qil*Ulie trfek-tifflplc biftiue. 
prniqne rlrn ; mal» nui M d<rabc4>il J«BMi( i l*a|»pf««Iallefi des 

VI' .li-. tiiniiaitsCwn? " Scnu'AR. n 

.\ On tmaa écrit ileBnncnMf iiï U MéMttre', que le Rui ili-s 
n<-l;;r«, dont In maïadlt prAlceap* dépult quelque temps la publie 
en général et plus parlîealiiiviiiciit les h*ninc5 polli ji]un, aa fait 
taitt haUtHcHcincnt de la nrasiquo pendant iu mûtôtê do wo»I- 
rnnce. Notre erl. qu'il a lodiann nlnl, Palda I wfpMter ses 
mniT . ri «a a*cti pas Hl nn« fimlabie de cerveau albiMf : ra suit 
que L< opold 1* cooaervu le fuirliK vsitffi do •e$facnU<t tnlcllec- 
Inelles 

Franï I iszl r«t tnlvi- lUns li-s orlnr» rtligimii. M. l'ablié . 
Ll«*l, dit If Sli'iiile, i!i iiii-ii'^i- .111 \' iMi jn, où Mgr le [irirrr II lîicn- 
lojio In! a donné I*lia«|nUliii'>. Un du que le pape IVst jl c vciir cl 
lui a ordonné de toucher du piano, rainnte pour If inoic irr <\nv 
l'arliMe ne duil p;ij mourir dars la snu'anc, mai* dcin^iuticr k la 
fui des forcrs cl ilr^ iri^]iiralions nriuvcllrs. 

Des pp«)$ qui veulent tnul savoir tirent déjà l'IioroMope du 
nnnvol abl'é. Selon eiix, il ne tir lrrait pa« n drvpnif cliauoinc 
de Saint'Picrrc cl inai'.rr de ta Cliaptilc pQutjfîcale. 



FRANCE. 

■•«■la. — CorrtipoHdanct parliculiirt, — Le* ntruilt des jour> 
Mux publiés par le Giide dan» deux derniers numéro* oui 
pu donner I m leclrurt une idée fur l'opinion générale de la 
i r r.sr parifiesntsur IVuvre d« Hcyerbccr. Cette opinion est 
francbcnient favorable. Le* periôDBei qui n*«nl pu entendre 
cnrorc VAfrkaiHe, et clica «mt natorelleuent lâen nooibrcuset, 
fnéttic à Paris, doivent £lre eerUinrs maintenant que celte 
partiiion rondcnl en majnrilc de» Lraulct du premier ordre. Une 
frandc CUriuMlo en L&leru partout la repn'^rnt.ition, dit que les 
tMltcaourriruni de nouveau leurs pori< ». A rn|>cra,aii<iwa!ssc 
cnvirun onze nsille fi rmes, cVsl à-dire le» plus i;fosses recettes 
possibles, cbaqur fins ijnc VAfrica^ne cstufliclice; or, on no donne 
absolument que rrla depuis la première soirée; c'cil vous dire 
que 1rs grands frais fait» i celle occa>iou «Tonl bical6l couverts. 
Tuujours succès dViiibouiiatmc pour U°* Sax« rt pour Faur», 
Njudin se fjit appl.mdir an qualricme acte, qui rst son meilleur. 
Tout c*i bien (iunté. 'tout nuTclie, al il ni certain que notre 
I prcnitV- seine, »î Duile ind»|>a«iUeB m $'tn m&»f ■*« pas i 
t'iaquiélcr de ron élc. 

L'Opér.i-Cnmiquc fjil de Lclio iccMlci, le maximum environ 
tmele Pri^HX'Clere», Il force de son uiicux les autres soin-c^ avec 
dr* nufres du ré|ierloîrc; nmis je crois qu'une bonne nouveauté, 
nu tout au moins nnu reprise imporlinlc, sciait aclutllcmçnt 
iioeessaire pour arrhvr i faire plus que ks frato. 

Ji. Bagier a en rc monicut deirx |;ro««et affaires en 
train. D'abord il eberebe à fnirc rrtnlrc au Théfttre-llelicn la 
SObvcnlion de cent mille francs ii laquello il avait CfU pOUVOir 
ranonecr et a eu l'Iionneur d'être, à cet effel, reçu e» andicncu 
|Mr rimpéralriec. Eu'uite il plaide h Madrid pour conserver la 
diredim dirTIiâIre Royal, nn'on voudrait lui retirer pour la 
donner, dit-on, au ténor Tambrrlick, Je crois que là sa r al^^ i .st 
|n4r, car dans les querelles que Irs Madrilènes lui ont ilin cht i H 
|iCDdaal la aalaou diernière, il y avait plus de parti | ris >|m< i.'o 
cala raiaoBBcmcal.QtwIqDes-unsdceci messieurs I* • bas son I fti r i lui T 
^penser que IcurRrando scène est niisr|att niveau de Vcntadour 
— les aimables dilcltani ! — et ils tt>tidrairnl un directeur & 
eux, rien qu'à eux. M. Bsgicr • de {ratids intéréla cnga^ 
lli-dedans,et je lui soubailr de tiiomplier; carleThillKlIofal de 
Madrid conMilue une belle rente siire. 

. A notre i.yriqae on vil assex «fiféablemrnt avec les ouvrages 
uonl^ depuis quelqoes semaines. Le Maebtlh ne produit pu 
gnatd, chose, mais la Flùit rncAouM» Alt toujoure de belirs 
MceltMi Quand on parla do ces deux ouvrages, j'écrivis que 1rs 
tUaMopk lo mèfflc époque était de la prodigalité mal eniendiir'. 
Dan* mon idée l'un devoit tuer l'aaire. Cda «M arriré : la 
AdM a nid MutM* , leqtiet, je croit, fcnit Mrs mort nui cette 
terrible conrnrrenee, mai» pcul*élre un peu plus tard, M. Car- 
«illio a un grand déSiat, e*cst de to iaiaaer entraîner par le 
MMcès. Après Miioleili, qui a fait foreur, et la f>aaiuf«, qui a ob^ 
Ifiiu pl«v •<< «uccès que MUi ee l'espérlani^ H • ca l'Idée de 
mauicf JVaiAiiA, do dcaiandcr anc Irobitaie Mi de» rcccltei k la 
mtaaa aaiin^ et «oIb dane la atee laBd». Oa qol lut arrin m 



peut étonner. Je crois que la fenucture n'eitpol doignde} peroaii" 
«éqnoni, l:i Fiamèr d'Ahyiat *n* pour une aulro Mo. Oa vttÂX 
paurlaiil fjil gr:iud biuUiluc<' «uaeuiKAL-.iiro l.uirrattdcl'loslhntf j 
Les Doulfrs-Pjrisirns font toujours de Irès-brillanlai.aOïlfiâ , 
arre la divine Tliérésa — dr rAI<!.a7ar. Cbaquo soir, pour enic^ 
drc une seule cbansouiui..', le public le plus elieiû l HtOliltW 
la jolie salle; r'est met veillriix , m.iis fort pen consolant pour le| 
artistes. M"* l'gnldo cet engagée pour l'hiver prochain; ella 
reprend ra les UmryMiaM cl ka Bmaardâ. On annonce le pnébala 
mariage do Hl>* Offenboch am H. Conte, prapriéloin d« la sallé 
des UouflTett 

Aux concert* du liouievard des IttHcM tt «aiMMReaea 
Taudilion de fr;igments orcliestré) de VÀfrkahtè, le croll qno 04 
grand attrait sur le programme va attirer h faule dans les gale- 
ries de M. Mariioet. — M. Ponlsni, prafeseMir 4c chant aa' i 
CoMcreaiolre, a daniMri-aieal doaod oa déaaMes. H' ail \ 
ptoeiparM. Vantluo^ d« |'Op<n. 

Jnea BUELLE 

M"' et N"* Meyerbeer assisteront probablement à la pre- 1 
micre représentation de VAfricnint, au théâtre deCnvent-t^'^rden, 
de Lon<lre». Kn attendant, non-seulmienl M. Gve, mais b's 
directeurs de* prinelf.sux Ihéitres de l'Europi? ont drjà ent'<i)du 
i Pari-' IVniiwi' lie Mi'MTlici'r. ri ili^iinsenl, avec un eioprc<9<>- 
mcnt (licile ù coticuvuir, à l'uUiii' * kur publie dès I.1 proebaine 
campagne. On cite M. Lieserl, de Prague, cnmme s'i Turçanl de 
devancer tous ses confrère* : ce dircelrur a, dil-on, payé 
li.OOd lliirim If' droit de jjuer è son liji j'u I.i réiélirc nnuvejulc 
do rUjitTii. — A Sainl-Pétcrslioori!, Irs ndi ■ de .Srlijin et de 
V'asco doivent ëiro ercé- par M"" ISarlmt elpnr r.imlprli 

.*, Sl«" Mina Mcyerbcert voniu que tous |i»s émmi ni« iirii*ies 
qui ont fjil In e.nupagoe de VAfrimint rt^usscnt d'elle iki • lu- 
veniri propos de leur crénlinn glorieu<e dans l'cruvre poilbume 
du m^ilire : un brjccU'l a rte offert (nr <a vruve à J)"' BiUu et à 
M*" S-itp. A Niis.fin, h l':>ur.-, i\ Pelial. i Obin. h Warol. .i été 
Tfnni un uii' l.iinHii rri nr < .iiitoii inl Ir |iMrtrail de Gj.lromo 
Neycrbc'CT, bur une des laces du médaillon est gravée la lettre 
initiale du nom de l'artiste. Sur les médaillone de Ilaudin M de 
Faute, cette lettre est en poussière dc diamant. 

/, Une qne>lioo dcUealO ^Ctl prteDiée à propos dn VAfric.iimt 
do Mryerbeer. Un programme de coneerl peul-d s'approprier 
l'envrmblc ou niéme îles fragfiieiils import int« d'une partition 
devenue la prupriélé d'un Ihriire lyrii|tie? C- iie queilion a été 
Iraneliée nilniiiti^lr.itivenirnl par U <.'éri-ri>e faite aoit oauecrls 
des Beaux-Arts du Imulevard des lifiljvus ib- «e poser en sucfur- 
mIc de WifricutHt, nu plutôt de rt>pOr». Jn-qu'Iei les conecrts et 
les compositeurs, les théitrco cox-mémcs, se sont bien Irouvés do 
l'emiirunt fdit a nos opCfU dc CiTlaines \*i\!.tt iosIniawnUllet, do 
certains airs ou duoi, morreaux déticliéa d'uo luut, et rcniraut 
jusqu'à uo cerlain point d.ms h litnile des citations, des repro- 
ductions p.irticilet autorisées; niais passer de l'extrait d'uue 
Œuvre & son ensemble ou h peu près, c'est éviilemmeni mécoo- 
nallra des droiti respectables et iuoonlostablcs I tons les titres. 

AwBuo^ Le 8*« cl denilcreoBeerl delaSoriéié plillharmoni- 
que a été l'un des pins bcaiis dont nous ayoas mémoire. Frasrbini, 
le gr.indehsnleurqui, pour b première fois, est venu prendre part 
1 un eiineert dépsrtemeiilal, n'a |i«s dit inoius de cinq morceaux. 

M"" Escudicr-Kjstner et Alard ont aussi brillé séparément cl 
ensemble dans le grand morceau de Thalberg rt Bériot sur fcf 
Urtyucnolt. L'or<lteslre et son habile chef, Bi. Lacoste, ont parfai- 
tement exéeolc l'ouverture du Jmut //«nri ; meuiion particulière 
est duc aux cors. M. Jules I)eu< ux a donc couronné dignement la 
série des belles icies mn.^ir::1e; nr^n:ii;ée4 par lui dans lasaiiQU 
ijal vicat de finir. 



ALLEnAGNE. 

D»i»M«TADT. — Nous devons il l'Iiabilelc de Brandi tioe Innora- 

iion «le ilo-ur et de mise cii nénc appliquée <i l'gpéra Lara, de 
llaill.irl. Tjndis qu'en rriinfL- cl ni Allemagne les visions delà 
scène du ri'vc a|ipariiiv-iont il travers le* nuages, on nous donne 
ici un iianoiaiti.i vrilialdr ; ee sont 1rs épisodes de CC rêve qui 
passent devant nos >eu» : le décor mouvant représente lediàleau 
des mallrtrs de Lnra ; les mers qu'il traverse, le clair de lUM dOlM 
les galeries, leul cela e.st parfultement p«Hnt par Srbwedcr. 

Inp. de A. MKBTm et Fas,rue de l'Eseatler, 23. 
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80 CENTIMES LE NLMEKO. 



11- ANNEE. 



Jc'Uiii m Mai 1805. 



K« 21. 



LE GUIDE MUSICAI. 

BSTVI IBBOOIABAUS DBS BlUf BLIBS lïïSIGâLBS BB U IB18IQVB BT BB L'iTBiBefll. 
Se ipkBa tMi iM iMiii. — Hentags* de U Gsiir, BB. 

CONDITIONS ET MOQIS D*AI»NNEME(pP^ 

, BELGIQUE, ptrtB Ar. 600 

i'IlMitf'AMninnf : leJonnultanl. pramcb. piru » 10 M 

* LnàVTBBB PATS, iMrndwrtMMi) ■ 6 W 

à taniun. (ta SCBOTT, Mm, M. Uratagn* «s h Ooar; - * Pami, cita MBOTT. »V m|lN«i4<iaM 

a toKDiEs, diex SCHOTT et C>', 139, Relent ttrcel ; — i Maiekce, chez les Sis d* B. SCHOTT; 
et cti«z tous tM nwrehattd» do ouutique, lj]>raim et directeurs des posU» du rDjniMM «i dl.l*ilm|Mr. 



FiNica te A. Bnm, wuiiique de €• Aran. 



Une nouvelle ^rnnre a eu lieu le 17 courant, dans lea tosIm 
ateliers <te HM. Urrkiiii et Scbuts. 
MM. MaillT H Dvbsit «ot laar I MttT inl«ir It 

instrument qiic^ res htllilM fttlMtrtOal CMHlritll pfl«rte 
drale de B*yonne. 

- JiM» «royona qnll «en laUraïaant, peur plus d'an toataor du 
CiiMrmufMl, de eonnalln ranaenUe ét «al otigua'; c*oit pour- 
icita 




Cet orgno se compose t 

l*d*a*tflavlar«ilNMlur 

Jt* » » urnnd Orgue 

3* > » Récit expraiaif 



88 natca 8 jeux. 

BU * i-2 ' 

56 > V • 

n » 7 • 



Tatal 



V* d*BiM aéria 4t Malaa 4t ritMlm at 4a «a«bid«iaoiM. 
DESCRIPTION DES WJl, 

1" OAVlKa» POSUTIF. 



1* Flûte 
-S* Saliciontl 
S* Bourdon 
4<> FIAte oetavirate 

8« Quinte flûte 
«° Doubleue 



Jeiw decuwifriffaiMAJ. 



7* OariMMa 
S* Traaqpalle 



8 pieds. 
8 • 
8 » 
A » 

3 » 



8 > 
H » 



IF* CUmnt, GMAHO OMIDB. 



I* Moiln 

s* Bfliir^lon 
J(* Montre 
4* Bourdon 
»• Viola diGaatba 
e* FMtal 
V PraMaat 



8* CranA Cornai 

9* Fourniture 
10* Bombarde 
H* Grosso Tnmiycllo 
IS* Clairon 



S»M CUTOt, BiCIT 



I* FfAte barmalqna 

2" Hyiirrlon 

3* Dolciana 

4* ToteaflaMo 

•B* Flèto btraioiihpM 



6« Flageolet 

7° Trawpeltc harmoDiquo 
B* Baaaaii flaalbala 
0* Vob kmntno 

1* Contrebasse 
S* SoBf-ltam 
3* VMMaril* 
4^ OaMveliam 



8" Tromiranne 
e° Trompello 
1^ Gtairta 



iSpiada. 

10 . 

8 > 

8 > 

8 * 

B » 

4 ; 



8 pieds. 

16 » 
8 » 
4 a 



8 pieds. 
8 > 
8 » 
8 • 
4 > 



3 pieds. 
8 x 
8 > 
8 > 



16 pieds. 

.14 <• 
8 « 
8 • 



16 » 
8 ■ 
4 a 
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PËAALES DE RÉUNIONS ET DE OONBINAISOMS. 
1* PMale làinlM Ai fuMI a 



]» 

* fteftetpraitlt » 
» podlifav grand orgue. 

» » • ■ » I roelave gr«vc. 
n granJ or^ruc & la machine pneumatique. 
iDlroduclioD des jeux de coinbinaùoDidu (Kwilif. 
> • • dtt g* orgoe. 

a J> un récit. 

• > a * pédalier, 

de tremblant. 
d'«|iK»ioo. 
du tonaarre. 



OBaiKTAIIOtlS. 

Les clavier», registres et pédales de conibinaisoni 
aur an Imffel-eaoaols ptaoé cnr le deraot de la tribane. 

Les aoiDiBtera dea elavfera ont doable laye pour ralîmestation 
séparée (io? jom i!c fonJs cl dos Jeux de eombinaisonii. 

La souflleric, composée de plusieurs réservoirs, régulateurs et 
ponpca d'alineolalioDi prodHlt du vent diff<realoa iirmienf . 

Il cal fait application, pour dia^ue clavkr spéelBlaBaiM, du ié-' 
rier pn«oina(ique pcrfccllonnf et sfmplfflj. 

Cet orgue (-'yt (Icsliiiii il utic grande calhctlralo. 

Il i« eoinpose d'un nombre de jeux relatiTemeal restreial ot» 
■etgré cela, 0 a une grande lonerhd, fBlIlMnte peur «n édiloe da 
graïKlc dimension. Il possède en outre tous letprtedpaflS Jeux 
(te fonU^i tic jeux d'ani^bcs et de jeu do solo. 

1^ résultat satisfaisant de sonorité que produit cet instrument 
est dikcD ferla partie k son eigaaiaaiien méeaniqMidaiit laa prm- 
cîpaœi Mémenls sent : 

Ia\ soutQerio h ilifTcrL'iites pressiona pûur ralbaanlaclao (pé- 
dale de chaque {amille do jcax ; 

Deiaemaiienè deuUca layaa aervani è la dbtrllNillaa aux 
luyaux de l'air comprimé è pressions diverse*; 

Et le lévicr pneumatique appliqué spécialement à chaque cla- 
vier, ayant pour effet de donner au teuolMr naeginuidia douceur 

et préeilion <li' fnuclini'.nrT'frt 



L'APftICAI.NE,— Noire foi\, ditM. ii. de fènc, dans son cour- 
rier de Paris de VlHfUpendaittt, ne saurait manquer au eonecrl 
qui a'éMva es ce ummmM de tauiaa parla peur saluer la aaissanic 
Afrkalii», « eaurennenant de l*éiliAoa phUeaophiquo et mélo- 
dieux k quatre opéras figurant quatre étages (|iic Mcyrrlror a 
voulu clerer. Dans Robert le Diable, tous êtes en présence de la 
fei primitive et du monde des légendes tout peuplé d'atpiila bons 
et mauvais, de faniémcs, d'aogot et de déDoai devant leiqucls 
s*agcnouille l'homanité ; dans tti Ituguenoti et h PrephUe, t'est 
un luut autre igc de reprit tiiiniaiii ; l'namcn rt ie schisme qui 
ea est le rrfsnllal inévitable oot succédé h la croyaoee quand 
nCne; l*^^«^mt, al Je ne ne trompe, repfdnnie encore «n 
autre fige de l'humanité : le génk- de V&.«co de Gamact de ses pa- 
rtih sujipriTnunt riticuuim eu malicrc géographique, abrégeant 
les distances, francliiisant les mers, unissant les races ; et le visage 
cuivré de la reine d'AMque Sélifca, se asariant an teint pUe du 
geuflIbaiMM poftngaift, « MM Im idéca tontaa aiodarsM de 
ralui^tcmcnt des fnMUNt et du It fuloa de* ruM» daoa une 
Kulc faoUle. 

€a altat pta Weye rl i eei qui, do aea TiranticAt jauNiaakBndoniié 

à autrui la tutelle de fon œu?re. On a redit cent fols et personne 
j»c petit plus ignorer avec quelle vigilance d'amour potcrnci, il 



suivait datu aeanoIttdreidAalla le (ravati préparatoire dei répc- 
tillonai corrigeant, améliorant s.in* cesse, (\tiintct rtmcttint altcr- 
naltvefflenl. Ses interprètes, vous $a> ci aussi qu'il les triait avec 
plus d'jiictiiion que les parents les plus scrupuleux n'en ap- 
portent dans le ctwU délicat d'ua dpoui pour leur fille unique. 
Sa préftrence «no foia ttée entre mille pr^ndanu, qui tous 
avaient défilé devant lui, et que lui avait examinés de son âil 
prufoad et de son oreille impeccable, il conduisait son élu jmqu'à 
l'autel, aprèa ravoir Int-mtim armé do pied on eep pour la céré- 
monie. 

Mcyerbcer, on peut le dire, ne livrait rien de ce qui coucermait 
SI S œuvres au liasard Infatigable dans son eulte do la gloire, dans 
son respect de l'art, do publie et de Ininnéme , il cberdialt aaoa 
ralleliedea atesia, eneere dea aloute, pareil eut Jaaeora d'éeirlé 
qui ne se trouvent Jamais assex beau jeu et demandent toujours 
des caries. Avec une sagacité merveilleuse qui fallait partie de son 
génie, 11 avait analysé les foreee qui ceMtItnont le aueeèe; il en 
eeanaiasait par leur uaaa les cordes visibles et les fieelles oecultes ; 
nexeellail.t erdieitrer la s}-mphoDic de son triomphe aussi bien 
que les Jjages nic'mcj ilc sa partition. 

Dans le concert de louanges qui devait talner l'apparitian de 
louto ouTN de lei. chaque hooime et iwlont ebaquo joumailata 
devait fair' -it-n ire sa note. Aussi, il fall.iil voir, quand ce grand 
homme rcncuatr^iit Tùt-ce le moindre d'entre nous, coasme il a'en« 
trelenait avec lui, comme il lu rayonnait et la ptéporart è ce qnll 
entendrait pina Urd, partant k chaque jaarnalistc do son oeuvre, 
au point do Tnadaatondanaea qu'il nrâitk ce journaliste, il sa- 
vait tottt et aunaot tout ee qui panvast i 



feMaMHo. — LVnehe piaiaaMait qmnd allo annonçait 

cbstin(«mciit ta mise â l'étude du Capitainê Htnriot. Pas une note 
de cet ouvrage u'a ùti: répétée, et tous les soins ont été concentrés, 
en ces derniers temps, autour de Roland à AoHteaousr, dont la 
sixiome repréaeniatiao a eu liea ■Hrdl.^'cat deoe partie reaise 
Ju^qu't l'année prochaine. 

M"' CaLcl nous reste |usc|u'i h fin de la saison. A ses créa- 
tions de Dinorafa, de Uargueritc, de Calberioe, etc., elle joindra 
bientôt celle de la Otiartaa, dea HmnoNt». De m» eété 
M"* Mayer reprend tous ses rAle; î sueete. Parfoia let dan 
artistca concourent au même spectacle. 

Cela s'est vu au bénéfice de H. Bosseln, ce diguOmattro qui a 
dea litres ai nombreux i la rcconoaissettee de tôt» et qoi a reçu, 
eu cette dreoneunee, dea marques* d'estime dont il a le droit 
d'être fier. On donnait MireitU avec M"" Mayer, le Toréador 
avec M"" Cabcl, et le Captif avec .M"« Moreau. C'était spitndidc ! 

.*. NoimMiquca dVIIte nous donnent la primeur de l'Afri- 
caine; àutis notre deniiur numéro, l ous avons cité la musique 
des Guides; dimanche passé, c'éUit celle dea Grenadieraqni avait 
inscrit sur le programma do aea amwarl du Para la ifaivAe 
jnditena du dernier opéra de Meycrbser. La remarquable instra- 
meutation de cette belle page et due i M. ConsUnUn Bender, 
directeur de ce corps de musique. 

La Uarth» indienne, brillamment exécutée, a été vivtnCBttp» 
plaudio par le nombreux pnUla qu'avati attiré co otnacrl; la dic 
et la duchcMO do Brabaut, qui t*y trouvaient égaleffloni, r«iMlhit 
redaaander 4 la grande aaUsIbelion de l'auditoire. 

La Vit pour le Tsar, de Glinka, vient d'être jouée ponr la 
SW* foia au théâtre Mark de Saint-Pétersbourg ; et ee qu'il x a de 
curieux dana co lUt, c^eil que la ràlo principal, calai da Jean 
Soussanine, a été chanté ces 260 fois, dont la 
de I85t), par le même chanteur, M. PctraffI 



Hobert Sthumann, ta vie e( ut «ttvtM, tel eit le titre d'une 
DouTclle Uagrtpliie de FtaiaMt «onfotllcar, 4cril* par 

Tcnw ccuj, dil le journal ealbollque VUnion, qui ool 
•pproché M. l'abbé Liszt, depuis qa'il e*t entre dam IVtatecelé- 
•ta«Uq«M,Mntpr«loadéioenl édifié à» 1» fcmw Iflachtalc «t àt 
te tinpliend toute ehrédenm qni* Mnt enprdolc* dent M« 

■mlndrcs acic.i. 

/. Voici les Doou des srlitlcs engagés pour les cooceris qui 
•«mal Un ■ Spe pndul h nban du wug : 

i" C»ncii«.~H»NiliMD, K"* BMOdicff-KulBir, MH. Ratktn 
ciBlMlu 

I* rencfrl'. — M*'' Singelée, MM. Varnol», MtOMNir «( 

Lcendcr». 

3' Coiuert. — M"** Haudullet Voarino, MM. Servais et Caron. 

i* CoHttrt. — M"" Van Boom et Dciry, MU. firossin et 
Ferdlnud Durid. 

uém. — Notre lUitre a fermé ses pàrtes. 

Lm-a, te Capitaine tteurhl et Ro'antià Honceraiix ont alioienlc 
le répertoire pendant ce dernier mois. 

Un jeune co roposiiear liégeoia t'est pinduit peur te première 
fols d ans hr petit opéra iNMifb, tollM lurvnaitfelMaaBioa^ai- 
iîant, qiip MM. Homps, Dccrl, Ligwel H M** BraMioe «ot Joué 

aTtc beadcuup ilc ïcrvc. 

^Si l'aulcur cl la musique ont clé bpaucoup félcs par le public il 
te preniiire.rvrésonialioa, ite ne l'ont pas été par te presse, qo!, 
•aiw ^rds peur les cSbrto d'un Jeune muaicicn de toîent qui 

phrrrlic |ijr ses Invatn à ajouter tiii nani dv \\\n% n la liste dos 
arliik'i de uicrite qui honorent le i>erceau de leur» études, s'est 
exprimée sur If ItewM»^, de msîifU k décoonfer aaa anteur, 
M. Vao Datera. 

La perlw waate, I part quelques légèrra réminlscenees qu'en 
a voulu j remarquer, est trailco avec fraochiae cl se renfenut 
parfaitrmcut dans les limites que le sujet comporte. L'orchrjira- 
tJon, il est vrai, dénote toute l'incipérience de l'auteur rn ce-IIc 
matière, mate est-il rateoDoabte d'esiger qu'il atteigne de prime 
«Iwfd à ua degré de pcrfaeiioB auquel itVrHrcnt pai bameoup 
d'attenr» qui n'eu aaul pat k tew eoup d'anal ? 



FBAHGB. 

r*B». ^ €hfMi!pendlaaMfNir(<«Htf|iui^L*OrpMea auiietpal 

d« la ville de Piris vient rfcMonncr Jes sésners annuelles. Vous 
savez que, depuis quelques i)nné«s, l'Orpltéon cstdivUé en deux 
partie», la rive gauche et la rive droite; l'une estsouste direction 
deN. Freajote Baain, l'autre tout la dirrcitoa dey. Paadaleup. 
Celte organiiulJon eal Uen tupérteun I h prMdente ; «ar, entre 
qo'cll: i n^- l'vc l'unité indispensable dans la méthode d'enseigne- 
ment, elle ciablit une émulation entre processeurs, et aussi entre 
élèves, qui est une chose exeeltentc. La dirblon Baain a eu sa 
séance te dimancbe li, au drquc de rinytératriee; la division 
Pasdeloap t'ect lait entendre dteianelie dernier. Les résuluts 
obtenus par nos courageux professeurs sont vraiment remar- 
quabtet; on a po cooiteter encore de tcntibtet pragrètidu 
rhjrtbnw, de te joahWe, de te fermeté dan Ict attaquea al une 
précision excelteote dans les nuance.i; j'ai trouve, outre les 
preuves d'études bien dirigéi», un développement du sentiment 
mniical, cfaei cea jeunes gens et ces enfante, qui pmmet beau- 
coup. Lea chamra eiéonlés ont été choisis avec aeîn. On a enteadu 
un des eberars couronnés an ooneonrs de la ville : f« JVyoïeb'*, 
de H. le prince Polignac. Franchctnerii, si ce chœur était le 
j BDcilteur du concoars, paavn concourt! lUauné de l'inipraiaion: 



moins que jamais le hiisùiu de substituer tfn nouveau mode 
d'enseignement i l'ancien sef ait sentir. — Les grand» séances 
orphéoniqnes ont eompMlaaaenl el6luré te aaiton routûate ; il oe 
nous reste plus que lealUlirei et laa eonearteen pMa air. 

Ces derniers sont déjà en activité. I^s Champs-Elysées 
reteoltssent cbaqae soir d'aeeordt plut ou moins justes; les cafés 
M Iterant 1 om gpmnntllque omteala eflirajnnte peor aniier ta 
foule ; Habilte, te CbAicau dea Fleura déptetent teura prcaligei ; 
enfin, tout prêt de la Seine, lea concerte Besselièvre 'At rallumé 
leurs guirla«des et illuminé leurs bosquets. A la f.iveurd'un 
printempa eieeptloanellcment ebawl, tout cela teit du affairas 
atHai brillanterque ti |uillet avail lui. Pari» »a prenine enlla. 

Cela peut vous faire supposer que les tlu'âlres ne voient pas 
le Paetole baigner leurs porlJi^ucs. il en est cependant qui ne 
sont p«» i plaindre le moins du monde. LH)pére, par aieaple, n'a 
jamais fait d'ansai formidables recettes qu'ao ce manaot. On 
donne VAfricatnt trois fois par semaine, et les dcrniires recettes 
ont drpa'sc ilouic mille fran«. Les places arrivent à ici prix 
fantastiques. Le succès do l'oeuvre de Meycrfaeer est aiyourd'hui 
coMpMleasenl ataurd : en ne parie que de VA/rnmiitt; e*at de 
l'ciîRouemcnt. Si 1rs inclispo^ilinns ne viennent pas s'en mélcr, 
réié, rauluiuuc rt line jiartie de l'hiver sont assurés. 

Du reste, il psmit que les Inlerprèlaa iont à ce point remplis 
de vigueur «t do adle que l'en atmwwa, pour le samedi, des repré- 
aentottont tnpplémentefret de Touvragc; ce sera peni-étrc 
d.injicreux puur les tliantriirs, mai-; enfin, cela tu u - J i isir/ U 
v<^uc de VAfricuitui. Les rdlcs font toujours tous tenus |Mr les 
mteea arUaiea, M"" Saie, Batia, MH. Faura, Natidto, OUn, 

Belval, Warnt, rnslclmary et Djvid. Vous comprenez qu'il n'cft 
sérieusenieiil question d'aucun autre spectacle pour le motnent. 
Cependant, on parle vaguement du début de V.'** Litehmay et 
d'une reprise peu éclatante de Némi», le ballet créé par te 
ebarmante Hearawiat. Enatteadant, tous Tes artistes qui ne sont 
pas de VAfrieaint se reposent, coirime Je bons rentiers. 

L'Opéra-Comiqoe a eocore encaissé six mille francs tanwdi i 
a vec le Prémta Citret, Peu de Jours avant, la vIcDte Dame ikmehe 
a\ait produit qnatre mille francs. Vous voyer que le publie 
dcm:)n<le toujours à aller à ce théâtre. Honlaubry va prendre 
son congé bientôt. Il est question de remettre à la scène Marie, 
d'HcFoUi cela vaudrait mteus que te Cloc^'e, je cr^ Lea prin- 
eipavs rlîle» du nouvel epén de Bmin, le l'o^a^aan ÛIAm, sont 
distribués à Montaubry, Coudere, Poncbard, Saintc-Fdf , Frillau, 
M<°** Cico et Bévilly ; c'est une réunion d'artirtct qui pnnnat. 

Le ThéUne-Lyiiqne n'a rlea fait si rien aaneneé de aoavaau 
depuis ma précédente l>:'ttre. H est probable qu'il va atteindre la 
fil) lie S.1 saison avec U finie, .Vaeielh et parfois Higolctlo. Quant 
à ce que sera la saison prociiainc, on l'ignore complètement. — Les 
Bouffes n'ont plut te divine Tbérésa. S'encomwleraatditteile : 
aussi, eomme l'on dit que lea vojragea aeat m caeeNenl remède 
contre le noir chagrin, ront-ils clôturer au plus vite et aller 
faire un tour vers les rives de la Gironde; Bordeaux les attend. 
— Laa Varldiét avml vont fermer pendant quelques Jeun; 
alors vous aurez le splendide Dupuis-PIrit an Galeries Saint- 
Hubert, où, je crois, il vous amusera. A la réouverture, les 
Variétés produiront une troupe d'artistes espagnols qui nous - 
joueront det epéreltet aiaaiaoaoéaa de pat mal de ballett. Je 
aeubaito que cda aett amiiHUit peur née Fartetena. ■ 

L'nutenr de noyai-Cravate, joué avec peu de succès & l'Opéra- 
Comique, mai la direction ncauiitout, M. le duc deMass.!, a donné 
l'autre jour, an Conservatoire, l'audition d'un nouvel opéra de 
lui. Les r^ éteieot ckantét per te aaupte Onnymanl, Fann et 
Casaux ; Torebestre dirigé par M. Oeloflre. Les invtUa ton! lent 
naturellement cncliantés de ce (ju'ils ont entendu. 

Les jeunes concurrents pour te prix de Rome viennent d'être 
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■nia ea ^ogts. Ciaq Mu'.enieat oat été adisii au couorars 

Voici qudqtiM-Qns dr* moyciitauxqueU recouronl Intcban- 
leu5M et les rhinteurs en renom pour tnilrrtenir la fnichcar de 
iMr voix daoa ka frandM r«priMntetioiu. H** teolig OMOgctit 
te Mrdtm pcNutlet «ntrnMlu; U— Don»4irM. iuttao 

froid; M"* D«Sparre, avant d'entrer en scpnc, Imvait une gorgt'^e 
d'eau presque booillanic ; M'" CruTelli preuatl du l*ordc*ux 
coupé de champagao, et 11"* Nan s'abiînihnit légèrement. 

M"* PattJ, entre denx ««toceiè peine reftgiM-t'cUe. la cot|Ueie, 
qne leeinMéa le votent tremper ees Uvrae deu on vme de 

birre. 

Mario fume partout ei malgré tout, avant çt «près, 
et on t Rrand'peine i Tcaipèehcr de fumer peil|dent. Oaâ euayé 
de lui persuader ^ao <i«p de cigare éUit malaein poar'm'iMier 
de léner ; aen diteelenr. M. Bagier, eaïaya un joar — enlcalinMM 

— de l'empêcher de fumer ilatis sa lo^e ; (]ul- fil Mario ' Il alla 
fumer dans le cabinet Ju directeur, pcnJ.mt que cilui-çi faisait 
^eDtineilc dnns la luge de Miirio. 

L» Borgbi-Uaioo, qui triomphe pr^entcmcnl « LiiboDDe, qui 
chanu II M'en fa FtimUt I l*Opéra,' «X erita ai adnlniMnnetil 
le TWm^ aux Italiens, la Borgbi-Mamo faisait de p-anrîcii con- 
■eaimatioDS de verres d'eau sucrée, de rëglissc tl de tabac en 
poudre. 

Ifclas, oui ! on a TU Léonor, la favorite— ta maUrtêtt d» ni! 
caum' dit F«nind ilufmiar ddlleaie«eiit calre lté narines 
1im|ntitopilfelEe4enteéane râpée aupiometit d'stler eliereher le 
Honlmlra^ «on Plrrnatid ««dit dans une autre patrie. Pour y 
être hcvreuie, daii.i celte autre patrie, il ne fallait pas que la 
Borglii-MaDMtcât oublié sa tabatière ou ton cornet daa* ceUe-«i. 

M'» Saxe, avant de tanataer nn file, M^e m MMki 
M"* Cebel tnaoge des prtiiieaux ; M^VgÊMa et TrebelU croqueat 
des pominw d'api ; M. Micbot prend en lait de poule ; M. Troy 
avale do café pendant toute la soirée et Depium affectionne tout 
particulièremeat, lors<iit'll doit ohaater, un plaide aa (a{on daas 
lequel il dit entrer qMira-einttiHMMi ilitt! 
.Arr<tdaMtm»aar eo pintde hnni (oM. 



AIJ.1HJLG1B. 

t.wM«. U nouvel opéra de C. de BaiWeri, PerdUa, a été 
donné le 9 mii\. Le sujet est éniprunlé aux Con/ra t/'Atuer de 
Shakespeare, mats arrangé de la manière la plus déplorable par 
V. C.GrM*. LamtftfqnelUMleia'li lMrtiu etaq^Milenr de la 
routinecsiun certain savoir>ttMcjBaitoilBB«BqiwcedtfiMl(iicSt 
d'originalité et de style. 

VknniB.— £a Atm drf dkef^ de Verdi, «cnSn M dnnnéopar 
la Con pagDic liallenat ; frice i retedicnte inlerprétatini, r«péra 

a'esl sotitenu. 

Le$laz:MroMde \aple*, ^éretle dcZalti, n'ont obtenu qu'un 
•Mocèa modéré I la mntifao est graeiièrement imitée d'après Of- 
(imlneli. Deni numéros, une romance et la première partie 

d'une valM se sont l'Ii vrs inj-des>us du lufi.i(^ç et de l'ennui. 

La parodie du Pardon de Ploirmel, mise en musique par $uppé, 
n'est guère mieux rétusie; malgré tonte Is vcne déployée par les 
acteurs, 1^ ptiliVir n'y a point pris goût. 

■msjm. — l<o nouveau ballet Sardaimpal attire constamment 
la fonle, gfiee au lei* de In mise en Mit*. 

Fn*nrrOHT-i><-K-i.B-lfiir< — !,es délégués du comité du 

thfitre de la ville, qui ont assisté à la représentation de ri/ri- 
eriiNe,! Puiii rat propoeé deatentirlmfliédialaflNnt'Ia dcnlére 
ew i t i ede Mryetteer. 



Pma«cb. — L'AfHaàm doit être représentée ici en langue 
tdièque. Le poète FM» B'eoeiipe de la tradoelios, après avoir ro- 
lendn Tanvre i Faris. 



Bibliographie mnaleale. 

Recueil d'Iiarmoniei (mélodiques), par M, Catttosraoïs. 
Les compositions, dont notts allons parler, offreot une sorte 
I d'intermédiaire entre la drwnn d'Iilir «1 in peitnnile d'aa- 
jounTliUi. " • 

M. Cresee n nole n*esl pes de eeux qnl aspirent k nn* popularité 
quand niéme. Il aait trop bien que les succès faciles sont pai 
durables, et que la mode, cette terrible caprieietue, respecta seu- 
lement ceux qui savent lui résister. 11 vil* nn beau idéal, qui «st 
de toutes lea époques, de tous 1rs pays. 

Son «nvre est variée, dtsiingnée, pleine de nobles «spirallons 
et d'élans chaleureux. On y sent l'arii<itc qui médite, qui appro- 
fondit, et qui, au milieu du fatras de productions hétéragèocs qui 
nous laoadeni, parvient I faire planer st penséei fière et 'vi* 

brantr, dans les régions é!eTi*es fie l'inspiration, comme sur nno 
oasis [«(r^ieUissaotc. Si ses chants étaient plus francs, si ses mo- 
dulations étaient maint Aiafnimanfafes, ii n*f turilil q«« des 
éloges k vouer à st ewirtgenM tentttiv». 

La <i'AaiRSoN dir PènfiM noni' paraît ravissante. La Jwu tSre 
une coupe originale cl une allure d'nue iH^linclion parfaite. Nous 
en dirons autant de la Bmide ttntimenlaie. Le Printemp* d'mtril 
abonde en pkhiset' Imsgées, quelque d*nne tnlonetien ddieilé. 11 
y 1 d'fierllentcs nuances' il.ms la Rmnrhe ^timnn<1iér et dans les 
licgrcli. La Veipcrcc, nvcc sa mesure en b/é, serait cliarnianle, si 
elle n'offrait des harmonies trop fouiliéet. Le contraire se fait sen- 
tir dana la Ronde et dans la JWslsew ds tmn, dont i'alinre est 
franche et dégagée. 

Ces citations sont faites au hasard. Il y a sum doute miinte 
autre nélcdie remarquable a signaler dans le recueil de. M. Crcs- 

Le eompoii'rtir a pris, pour tcxte d« ses mclodics, des po«sic$ 
de Victor Hugo, l..amarline, Alfred de Muuct, Théophile 
Ganthier. Certee, U ne pouvait s'inspirer k meilleure source. 
Mats, sonlF«tli lit pareliart dont a'aeeommojée ,1e aiicni la 
musique? 

A notre avis, c'est préci«(!ment parce que la poésie conte i 
pleins flou dans leurs »uaces, qu'il est fastUieux de lea traduire 
en mnslqne. Ils forment én'tont eemplet, Qs rénniasent inmnnle 

et niclodio. Ln musique fait pléonasme avec eux. Combien de 
téméraires ont cté punis de leur audace à vouloir matier leurs 
accords à ceux de ci-s poi'tcs! Connaissez-vous unegnndnpîète 
Ijrriqun dnntla aBUsfa|un ait lait époque ? 

Lamartine est prut-étre le pocie qu'on peut le moins Impu- 
nénn-nt cf.Tyor de rendre rn niiisique. parre qu'il reflète uri 
vague insaistisabie qui convient Ircs-bicn a l'inspiration mu> 
sieale. 

Le Loc offre ce vague i nn defré supérieur. Voîll pourquoi 
Nicderroeycr a pu en faire un clicf-d'œuvrc. W. 



Mlle l^oreda Aima, première eantatrice de l'Opéra royal de 
Berlin, etf Wrte snMtenient dans cette ville, le tO mai, î rige 

lie 27 ;.ns. Kile livjiit déliulé, le 2 septembre 18110; elle «teellait 
surtout dans les râles d'Elvire do i^ton Juam, de Fidés, d*Afneena, 
d'Orainn {£iieréw Awyfn) et' de Roméo, dei f CMpiitilf «4 1 JVbn- 

Ifcdii. de neMidi. . , 



-lap. de A. Mnmnr et fins, iwdt lltbiw, M. 
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80 CENTIMES LE NUMERO. 



Il- MmÉM. Jradi Juin i86S. N* 2i. 



LE GUIDE MUSICAL 

BEVUE HBBDOMÂBÂIKi: HES NOUVELLES HOSICiLBS BE U BELGIQUE ET DE L'fiTRAHGER. 
&• piblifi ttu 1m Jeadis. ' ' Montagne de la Cour, 82. 

CONDITIONS ET MODES D'ABONNEMENT : 

. BELGIQUK, paru . . . fr. 6 00 

l*lliMir«MmnnMT:t*l«MMlMll. FRANCR.piran > "> 

I Les AtrraES PAYS, paranirorteoMu) 600 

«•lloH**aMniiiOT:toJi«Ml«(»liMMM(awll«i«emi*aiMntta^^ • 

à Baoïtui». tha 8CnOTT, Mm, 8S. MonUgne Ae U Cottr; — i choi 9CIIOTT, 50. rue NeuTc-Saint-AugasIia; 
k r.on«u, fhM SCUOTT et C, 130, Rfjfnt Street ; — à Maiesci:, ehei k» BU de B. 8CHOTT; 
«1 cta l«n iM amciiaDils ie nuiitos, IHraim «t ékooum dH pMin 4» mjwum <( d« rMnoftr. 



QUI PREnDAAI-JE} 

CHANSONMETTlî, 

HHKlqu de Cl. Macim. 

■ - - 

AVI». — A daler dn prodisin wmint cl imidanl 
toute la maison d'ëié, le Gui4i mmiieai péralira en numéro 

double, tous les quinze Jours. 




JBAlf-TntODOBB BADOUX. 



Vingt-cinq ans dVtudc et d'observations touchant \fs 
chpaea delà muiique, me donnent pout^ro le droit, chera 
laeMan de eeltiirml omienl, dn vnwffgiMdrct de vous 
recommander un nouveau vomi rtnns lartnpdf fart 

Théodore fUdoux est un jeune Belge, qu un talent de 
vb-totM Mir m inntruimnt dont en ne joue guère, ntient 
dans flon pays natal Notre musicien ea( preUBdaenr de 
basson au Conservatoire de Liège. 

Singelier instrument, direz-vous. A Ih bonne heure, 
tnjîs nous ne dictons point le livre de notre destinée, cl 
Railoux, j'ensuis sûr, n'a pas plus de prédilection pour le 
basson que Berlioz pour la guitare, que Rossini pour le cor. 
Seulement il on joue edmirablemenl. Qui oeeniil lui eo 
bire un crime? 

Mais on peut se montrer viruiew enr le bieieo et même 
exoeiier eur les limbellee. 

Hedeui «e mit à étudier l'brt d'écrire les eeoe. Il a 
beaucoup appris, et pour rc qu il a .ippris, le Conserva- 
toire de Bruidics lui il décerné le grand prix de composi- 
tion, n fe 'ptui devintf encore quil n'a appris, et c'est 
iturtoul pour ce qu'il n deviné, que noue !• recun>mendons 
à la sérieuse attention des dilellanli. 

Je ne aaia ce que l'avenir réeerve k ce jeune auteur; oe 
q;ie je pui^^ dire assurément, c'est que personne .lujour- 
d'hui uo possède avec unecoaoaissaacc plus complète des 
iemtu d'un art qui eat auei une seienee, une âme plue 
pof'tiqiie, des inspirations plus douces et un sentiment de 
l'idéal plus exquis el plus vif. Je oc parle pas à ia légère, 
et «B que jedi^ je to pense toujenrs. 

On e sDURris I mon eumen des œuvres orchestrales et 



de longue lialoiiu: de ce compositeur que je crois appelé à 
prendre bientôt une place importante parmi les maîtres, 
évidemment il n u pas dit là son dernier mol. Mais que de 
fortes promesses dans ces pages inquiètes parfois, il est 
vrai, mais di'j.) belles et où te musicien chante comme 
l'aiglon vole. Laissez (aire; l>ientdl U planera dans les rd- . 
gions supérieures oii Ip Mlure le periem sans elferis, enr > 
c'est là qu'il doit vivre. 

Qualrc grandes ouvertures, une symphonie, plusieurs 
cantates, un cuncerto, sont la garantie du mes prévisions. 
Et je prends date, Paris est le tribunal suprême où les 
artistes de (qiis tes pays veulent être appréciés et jugés. 

Hodous a fait comme tous les autres musiciens, et un 
beau jour il partit de Liège pour notre grande métropole, 
après avoir rempli sa légère valise d'une liasse de papier 
r^lé sur laquelle on lisait : M&odiu ncuvelks. Ce n'était 
point un vain titre que ce litre, car ces mélodies étaient 
réellement nouvelles par la pensée mélodique autant que 
par la Ibrme et le coloris do l'harmonie. 

Gératdy vil ces méiedies et U les chanta. Elles sont 
aujotinl'hui les plus df^licatsjoysttz de soo dcrin musical, 
81 riche et de si bon goût. 

Quatre neuvetlee méiedies firent suite aux huit pre- 

nli^res. f!i -s d riiièrcs produrtions sont plus délicates en- 
core, plus mélodiques, plus poétiques, plus élevées et plus 
franchement inspirées que les piiioédentee. id le mieux 

n'est pilS l'ennCTni du hien. il est le mieux. 

Vous tous que ia nature a doués d'uoc voix, chantes ces 
notes suaves qui, parties dn Msur, arrivent au ceenr t Ce 

7-'- '/ le liuisscari au po'Miqiie niurnmre . la Si'n'na/le du 
Tifien, à la fois si étrange et si charmaolo : la Nuit sur la 
logune, d'une harmonie si colorée et d'une ampleur de 
phrase si saisissante : enfin la n^rrcusi', qui donne une 
sœur à la berceuse de Chopin, le chantre inspiré du 
eiavier: 

On piiii rixeir fait au>:si hien que ees quatte diaoUKrta 
sonores, on n'a jamais fait mieux. 

Bien que nous ne soyons plus eu tenps eh un semet 
suIBsatt i établir ia réputatioo d'un écrivain et une ro- 
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mtnce, celle d'uncomposileur, ces pièces ftigiiives de Ra- 
dçux furent remarquées géoiSralement, el de mélodieux 
fragments en arrixërent jusqu'AUX oreilles, pourtant tou- 
jours fermées à demi, des direclpurs do tbéâire. Adolphe 
Pellier, 1 heureux ctillsiboraieui' d« lUdoux dans ptusieurs 
des mélodies drtarh^s. se mil à l'cegvre, «t un très-pioi- 
pant opi'ra comique fut ofTerl au compositeur. Un [■oCnic! 
un vrai p««itne »\ec sali, duos, (rias, aiorceaux deoseaiblo 
et chœ«R]i l 11 s'en empara fidvreusemenlella miiaiqQe Au. 
écriU: oommaon écrit une letire d'amour. 

Oooflait mettre l'ouvrage en répétitioo au Théâtre im- 
périal Lyrique, lorsque apparut à l'Opéra-Comiquo ic 
Capitaine Uenriot. Or, dans le Capitaine Henriot rommo 
d^ns l'ouvrage inédit, c'est Henri IV, c'esi Bcllcgarde, 
CfsX Fleurette, ef iMtt les priocipajet» scéoes, co sont 
même les scènes accessoires, c'est tout, enfin, plus \a, 
belle Gabrielle qui,, je ne sais pouiquoi, ne iigurc Jans 
le Q^tilame llenric'. 

Ce coup fut cruel pour le jcwne muiiicien. Le mal, toole- 
mk-W irrémédiable ? N«n. L hhstetre du théâtre noo» 
montre plusieurs opéras empruntée aux métnet sujets, et 
Mmparaisoo qui est née do ces diiTércntes œuvres 
OBlra «Ne», l'art a su loujoura tirer un enseignement 
mile. 

L'opéra de Radoox sera joué, nous l'espérons, et il sera 
esrieox de le rapprocher de la pailition do M. Gevaert. 
J'ai entenda l'œuvre de M Gt'voerl que j'estime beau- 
coup, je eem»is celle de U. Radonx, et j engnfj;e fortement 
M. Carvalboà ne point priver son tiu-àire de cette partition 
ewbaasrtvdttSMfIsds llBspiMtiDBlt plMsntaQt**! lu 
plus jeune. 

X^i peo«é que daos ce leiaps où tout le monde corn» 
pose et oti le» coniMiBilSurs sent si rsrsSi les véri- 
ta^es amateurs me sauraient gré de leur en avoir in- 
diqué un Dans, loes kftcsa, il m'»ura été doux d'encou- 
r«pr im «Njaic de aérils^ moMmifeusatisépandi* Mn 
oqn. 

(^tfimitji»(^ OwmGoiwhuiii*; 



•••■■uBa. — Quand le (7uiVe jcrs «oi:\ prr-tr, le tbéMre 
Royal aura (eriné ses porte*. C'fi4l Lara, le gr^nU juccài de l'an- 
»ëe, qui est dcslino à servir de pièco de cl^luro. La vrillo, Roland 
a Sté donné |lOUr la huilièaie Mi. Lundi, uno représentation a 
ctf iiee ta MofAee de H"* Càbrl, qnt i joué, pour eclio fois 
iratenient, le dfUTi'mr .utr Ae% Diamauia. KiiTiti, dimancbe 
11** lUyer-Boalard nvus a (ait se* adirox deu le fanion dt 
PlsifiMl»l*MeieMe«iaahnM» w Éi m ai. INeercftH « «nie 
oeeMiuai'dMhMNM» de h llsiMll%iiQ a^faUiiM tncsla» 
en or. 

Noua espérons qa'on rcnonaera «•ayMtaMiil aa igMlAme 
laniforifatear dent on « fail, à d«m jvprlse*, va û dépl*f«l4« 
OBploi, et que Tannée tMItrala eera inauguré, oea par des 
afficbes (le ivprcsentai ioiu imaginai rti, mais par des nouveauté» 
fédlw, se succédant i des tolervattn MnrciMbUs. De «ette (acoo, 
Im haliilaéaaeMiwitplasoblirlsde soblp, dorent tieh ou qua- 
tre raoi*, ee roolcmcnt d'ôuvragcj saranoés, qoi les faiigue et 
les dcoouraye, et les pauvre* artistes da cb<Bttr et de l'orclieitre 
aoMMM iMOMdBMdi, kla de h Mmfegnai, k dM tn- 



nfiXfOilM énCffent et 1rs épiiitcnl. Il nom <eniti}e i|a* V àtr- 
nler nels de* Tteineci poarrait être censtcré « 4** éuaa* i 
lière* el frucliirusrs. 

,\ VÊ^ét rtalmm «Haftérii«.4a«|ne ml^ \n Ireraax 
del'eaaiet 

On a rewiték & juste titre, deranlle^lnj* «■«idéral>rp^ qnr^ ' 
néeïssilaient hîs Martijn. Ou a eru qne le tort d« crt o«»Tagt 1 
n'était pi»}>lMiAiittuc, •!, on • yrétéré WMtfT JMm4* «4 
•vsit dn OMin* t'ntcnit de la nouveauté. Roland «rt aa MOtis 
dont In dorée appartient aux clMnect de ll'»*aeir« 

Le Dorfewr i^irobnfan a eu le sort que mérîtail celle cliarge ' 
i»4i|n« dSioe ae^ freoiicr ordre. Par contre, U Rtimê T— \ 
jMsee hit IwaerMdfnMot seo dmln, frèee à le ItriUaala w- 
luosité de M"* Mayer Boulonl. 

Douthordi'Avnnt* a fourni nne aérie de représentations dont 
le diVttatViame Mt jnael • I* dRelU Htm IW«. '" il mK UmL 
dans le répertoire do grand-Oféra, Touvrage l<elge qui a le miena 
roussi ju<qn*fei I «éritrr Itt «offrais* du publie. Dana !« réper- 
toire de l'oprra fomii|fic, It Cni>tif peut lîlrc mit sur la même 
li]tne, el, sans les io>possiliilitc4 du Ubreliç^ ^aim|lque dcM. Las» 
sen, InfiiiiMrnt sopérleore k erile de M. Mirr^allalLau JHUk 

Lttra » été, tant contredit, le graii'i «jrrri île la saison. L'in- 
lerprétatlon, U. Jour4a«i en léit, y a e-o<trin^«i«rit contribué. Il 
est vrai que le librcito renfornjc de» 5cèn«s fort cniouvtntea, et 
que les lltdmcs •)< U partition «kU im (ra^ebite de rbythaie qel 
pMl k la gintoliiidMaadIleeei. «ai* qu'il y a. Ma de Lim. 
aux llragan» l 

i;iim>ill(ur«afi«eil«6tdù.^e iail • i» trahir, esom d'na* 
bauie valeur aftiitiqw, qni, nens l>apdiONn, ton arikaa ap^eè^ 
ciée on jene, anriMl quand on s'avisera de b ifonner aeut b kr^ 
eied*opéra-eomjque. qn» était aa Ibrme prlmitiTc. 

Il m- faut pas tonjpur* moMirer. ta porté* azotique- d'une 
pièce su nombre de représintniiaw qu'elle efcttent. Par Msoa 
setrnr, aii lien nra^ «neseêMpIqnantetttfll^ent poer Ihtre aeeoo* 

d'une oeurre. h'il en «tnll aatrcmeui, t'arl »• serait plu* q'^^M» 
métier et le ckarlnlanisaia liendMlt Itfli do waMlil0aaai.ié« 
rioote* i Tb^a terait la plus baMIo dBB.eMMMta.oLMa^ 

gin le pla« cleq«ent des oraleer*. 

4f>r(i '> <I'Hi lirrni; ini^) lusii aux ia^epprèlM, . Cl ooliMnaMal *« I 
talent exquis de M- Uaycr-OuiJ^nl, gaayài >4l»Wfi. ewio «OMl», 
e»rlei{bratioa*ep«aleiens«oauMN^et, Dten ourct f las 
raies pures elsimplrs ont fatt leur temps. 

La reprise de Zampa n'a guère été heureuse, il (alla|t^ pqpr ee 
chcf^d 'oeuvre, de* artistea de pievicr ordre et ecrIfûM veix 
d'nne perlée nerptiennelle. 

la Ml dWrragaa èkerégrapMqae», oeot eteee en le mn* dto 
eoiirs, diverlisienunl nrfatle; le* A'o'< tj., ,.a\ n'oni pn j'aerH- 
nater ici, malRré leur «aanwpoUtiMne ; T*rptie)utn «ar Am, 
monté pour la gracieuse ZIne ■demie; PIti ém âmm§, a» 
ballet vcrilaUe, A>M la iniao en scène fatitttnte a etnpé^hi te fnt. 
blic dégoûter Us penvralé* «xbib^es dans U Sgt^és, nue tepr». 

se avorlcc s'il CO fut. 

Veilii lo bilan de.i'aaaée^ Uest iaimilaan>,iH.i'eB fi^l cempto- 
la le péanrie des senveanids de f rcaitor «alif.. à k. fffrmgm 
procbainc, le Capilaiiu llenriot Cl V4fii'l>^ ICfWI S4lWt IVW 
dans le* caisses du directeur. 

Itossini adore les anciim miltrca belge*. Il avoue volonllera 
qne c'est à eux que le* |iali< ns durent de godtcr, Il partirdnfnia- 
xième siècle, le* cfaam:c* de rbamaaie. 

Ocrnièrentnt, il rut l'occasion depareenrir l'ouveiga im ^fn^^ 
de pubiîtalion : La mutique aux Pajft-Bat aeani (r XIJC* ldM|^ 
Le plaisir que cette lecture lui fit épreover bat Id, qu^ ne y a% 
résister an désir de donner imméiliélfteent ane perneeiloeosa* 
UafMliea à l'anteur dn livra, .11* pai aa de m cniii'i 
phatagrafliMi^ et lro|a« Ji la na^ lafiEflc|iciW 1» n«t t 
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• AU. Edoicnl Vanilcr FlraeltD.. 
PtrU, k Si BMi i86S. Boitini, « 

J.-F.-J. Jansaefti, tient de publier nnc «ecHwtf Xoiirf tur 'f» 
SêfHlé rtyaU itkarmimit d'Aitvtrtf k Poceiition de l'anniversaire 
drmi-séeuM* 4t !• fondation de cette société. 

,*. On «MMMweqti» te» <hw|n dtto S w W wytl» I» |i^>ti>iP»» 
L|rrH{M, «MU I* 4li«eUMi J* U. FtaelMr. n fefnwt tntflwlM m 

concert (|ui ouvrira, aiij<rard'liui, ta B*rie de solrërs m i'.ir^fr » que 
ta donner l'orthcstrc du IhéAire de la Uonnaie dan* le quim^naq; 
4v <)«i IM b«« M niaitfln 4c la fofm. 

Ndu5 iir poutoni qu'ipplaudir k U n'iolullon prÏK- par îrs 
clWun dr U KcuuioiH Lyrique, de «oiMCrl urcc tIM. 1rs ariiHri- 
mutieient du tliéilredt la Mniaaia;. flile sertira étideinmcnt de 
p«ia«4« da^HèamaMw^t imnaailc 4t«lritlftt«(Mte 
juflilM» Le cliaM dVnicaUe une Ms tnlredull dam tu eanctrti 
dVié, tl accepté |iar le paldic, il n n< j i' It inipoMible que Ici 
tknbk» àft (bénira rojal 4a la Uo(ut^i« aoif nt pq^iU «pfeM* ^ 



ment rnnréilr par rnnioriti» «ommunatc »vt ««(île» du 
Uoyal, que te clônwg' il>ti' frtppe dans leur» inléréi^. 

I.e« cbori»tr>, ntoin* p»yc« pour la plupart que les aitistcf de 
lVfbc«lr«, Mnl tout «iti«nt «n'cns BtmtéiuMki dignef è'iMrlU 
et de soîlldtiide. La Imndereda ibMlre pendant Im iniaiml* 

d'i l/ r les atteint pas mollit durement que leurs confrères. Il r t 
donc pri^iamablcque HM. iei diArisles tcroni appelés ^ allrtner 

■«M llll. Ici laMrupimliilcf d»«t kf eo w e ff i» i|vJ «lifnnil MiPi^ 

du i" juin ;il(|>art»f;rront san^tfoate.eAmjne MH. de l'oMliMtre, 
la rrrrtie fait* i i'oiitrre »n pratala de leurs appointainenla. Bt 
l'équilé n'aura qu'i «'«ppliiidlr d'un arrangetnent qiii ktn par> 
failenient r«f«ir* |i« PwïldM »ll4il«ir» i^r^M Ml p<*!|4f»> 

.'. Divenn vIMee de HollandeareM MllicHé faaiefiMlivftilte* 
teiufrc la muaiqDe dr« ftuidrs da^ dn «MCfiile «|||T«||çp «igaei^ 
leni pr>ar ert été, le Roi Uopold « Um «iniIh JWWfder fa- 
veur. \m rclèbrc pli»lauge arli«ti<|lMt, dirMc |iar «en babile cbef^ 
M. V. Bci>drr, est pariic, dipianoie derAler,peur commencer ton 
excursion, qui <loil ilurt r une jiiiilainc (le jours. 

Un roiircn de chariiù a lieu, ce »oir, I" juin, daosU iM'e de 
la Spciélc royale do la Grande ILrniojiie. Ce concert, qui sera cq 
même Irnipa une toirrc d'adiru, c^l nr^anisé lu proRl de l'Ur- 
phrlinal dc Bruxelles, avec le gnuTi-u» conraurs •!« M"' Hprejiti, 
|irfniicrc chanUusc, de M. M. i liodurc Com'd'>i prcnucre btssf , 
nolijcm, ténor. B»r<é, Ijiryinn, \utis preuicra sujets du tbéiirp 
rnyal de la Monnaie, «t de M' * I,rui,iir«. piaoisle, JUt toiiir d^ celle 
e:(ceIlciilo harpiste de notre première scèM, qillHM pffi Jpfdqi»- 
turcc a ai crtMlltœcot cnlcv» aux sria. 



»««M. — Corretponéann particuH r -. — Je vous annon- ils I! 
y a Imit joura, la prodiaine reprise de fifémén, ballet ; cette rc- 
pi<Ma<ciiliM w w drad t M fie «idleercaiml Miennriie. 

Le premier acte de ce baltrt e«t fort joli comme idée*, h musique 
en est ehamianle; c'c»t un des roeillciirs ballets que l'Opéra ait 
dopn^. Usis, eelie (oit, il n'y avait plus une Nourawief dans Is 
principirt rdie; MV^Fieratti tel «ne u faj f ré ehle Mâeii#e, mtU 
«e «tet pea IVtoAr ^a'^i lia» ftm hrtMer aa irataeiii i t de netre 
Aeedéiafe de musique et de danse. Hélas! il c^l Lien vrai que la 
danse t'en va : l'Opéra semble dédaigner Tcrpstehorc^ c'est peut- 
étre BB danger. 

Celle soirée de ballet a donné dcex joor* de lepof «^p lvH$r- 
pnitesde l'^l/'maifM, qui n'ont pesdA s'en plaiodi*. Pgar eoqipU^ 

l'T in siif'Cliulr otj .'I c:^K»lj^ lIcui ac[L'3 tic (ïm'Liunu TtUllû clicf- 

d'oatredebMaiotacM rboonaer d'asauycr les ^quelles, eonate 
IVw dli,pa«irlaffaa<eglelred«la1lel. P arleal te arWeeslatel Ce» 

/.lynr 7V'/ sont au -tir.fîu^ Jr ce!5. Simoîi l^^ ^T'i-niVîr 3 été donnée 



dsbk. Pour l»«lo (ett4>*ein«ir(, l'oîUi n.-iK JTry. rWrr e >l iffirlié.*; 
on ne parle qoe de VAfriciiiitt;^« voua rrpMeetieere «^eç'ol un 
teerwe aeecès de iMlra, Je. «raii qn» ee mi aaiil vm fiivw, 
succès d'édition. Partout on raQdra niQntcr ï'Afr4rnu t, r\ les tlï. 
rcclcvr» a« rfeplcmt paa devait k« dUJlifuIlM que prcMuU la 
réalUalien d'an tel pr^ieU 4e sasai «uneax de Une les juneoienla 
t|ai acroat partit par lea criii«|Mf de oea provineet et de l'élran- 
|er aer crtie «aarrej ce tara lart Intércatanl. A Périt, conaw vont 
devex le voir, nos feailUivenlttr! sont spU»di^U'«<I'enitiouji3;n i- ; 
iin vont maiotcni^t jliaf 1^*4 roul$>ir lr09y.fr aflf f9t)iffi j)lHiot«>- 

phiqitc* la ifivtii^i0ti pfK^mt» f\filiHi9mti'-mnimm- 

rngrapb^ I MelMVtiMafwra #aiir Je» atina eenaever aox 
iMiratieat fltteraa qai ilreal bien, ti ioatefcts on rit encore après 
notre siècle. — On annonce le reogagepient de fi** Stiyiopi, en- 
core !ui( baitcrMKi flpijte rsUjgwn ^i ]» Aii9^mp f«ûàa*f Ip* 
Fcnarii et letMeatawief al q ia i'Ofiinmtéh «aplaif Maeea 
auR aceesfoiret, comiac ua inutile bochat I 

LX>p4ra-Co«nlque te oiaintieat avce le Pré aux-ÇUn» ,4 on 
peu de tiferifirt, lioBU»bi7 n prcadre s(||| epafé. <f|f tille 
k M»rif et agx JUoin<iufUiirt* ^afi doit ch^itlcr Acliatd. A«M re- 
tour, Mootanbrjr rsp«H«f« ica Pmhtmu. UaiUarl (ail na ootural 
ouvrage avee u.iqiiot, m«ja M «iil goAra aBaoea ai ^Baad ai 
où cela sera reprétcaté. 

Oa dit ^ Bagicr a rdmal li^lr* rmdre «p ThMlre-Hallen 

Il subrenllo^ dac«nt tn-ltr friin-i ij lM ,h a"t .rii:rof<;i. , un tlit 
swi q^eaen^irajr^iliB^A^i'^tl c» txwtA^f y^v tl'*ir»ijgei»ciit. 
Le ThéAtre-Lyrlque M ptrie taejours pas de lermctaw} bleo au 
coatraire, H pi < |iaM i tW M iwm i m apdnan deai aala«.4e 
MewdelewiMi , atwena iate aa aa ta ftaacvel gae liaMl M. Me» 
Barbier. Il est (évident qne le Tliétire Lyrique est nalittenjpl 
une scène tj>éeialement «eaaBcrée aatlfadactiena et l'ea ae acre 
faejail*, pnltfva «pUa eilat! eti aalnreptieqfllr, 4f .«ikjlra 1» , 
subvention au;t fljiljeat, l-;qufh ne p'ruvcut qut 4|MM|^i4P-JP 
câMcuffiwntG g^i Jcur est Ur.w pUc% x'Jùi^Li. 

(4S Bouffât ciêtiirrnt mir { iruiispsdaele iqon«tre où sereai 
estamlas Ismadlj M"* Frcaaoliiii et Beaurallet, de la ComéJte- 
Française, pm't le célèbre tevat^qr, BoU^ni et les frères Lipq« 
net. Ce qui reste iacxplie:ilK', v'i ^t rju-- jurnij ce- ;hj[tis fameux 
ne brille pas le nom do la divicM Tt^cr^^^ ! • . (jMniaa ia vont J'ai 
dit, lat AaaaMs taront rypris au eemm^etteical ^p la pmilMM 
taisoB avaa H"* Mgal de daat le réia crAé par elle. Viendront eq- 
suitean acte lieaiis de Grlsar, un de Dr(Ra, ,troU nçfca d'QP^p* 
lueh, intitule les Drr^rrt, pais cnCn ce qui pojirrA aiirgîr. 

(ra.(aftM# ^wt<ic. tw M ft AM> r a paer «mici da caae 
et irrtt pew iapiaad.pria JaUaa» a paap tllaa : 

Ut j'fkrdlni (fArmi'ie; auteur M Du Loelr, ih'jff foiiraapfparjlm 
tilul t:n tâS^ pour »» c^ulate Acu tt Çi^i^hcf, 

Ail Ofomejvt de kmet imlaUrr*4U> aa'appMW|l«M.|if«la«l)rjr 
a cédé trois temainet de son mois de eongé è la direction. lloi»< 
taabry ne te reposera donc que Irait jours ; c'est être trop prodi- 
gue 4* aq^-aMaa. Baflaca nlHl yath pui>iic qui perdra. 

Offirnbaeh vient d'adresser au Adin Jaune une lettre splr4- 
luette, à laqaèlla aam catpraalaas la païairapha falla ter- 
mine : ' 

" Le pr,''«enl pn'jiar'' J avenir : t» Je fais me pièce cn drna 
actes pour Etn.^, ic /^mr»Tic 2* Trois actes pour le* BouSet 
(Ut Beryer»); 5" Bcxrhe-Ulcir ^ Ii ^'nn ic pièce d'tlifpr poar Ict 
Vtriclcs. Mail eo qui in'.)C< i-pi- i lu" iiuiî tout cela, c'est la réor- 
ganisation du pcr-'u'iiik i >ic? ['jiiutFj'. i l II,; uciiivcju i;'|ipri(iir[' [ii-ur 
l'hiver prochain. Nous ouvrons le i* septembre avec un acte 
boeflli «a Qriaar, n artada DallB alla I 



L'Li: de [rt cgiist* des 



Lù ri s Je 1 'U;>i;r.* 



rLL'eLLc fjnu 



Le» «igiistra Igt plus fCDeaganéa McQM«tl ^'tteaictir d'altaf» 
elicrtciir non à VAfrk^in» ctils t'ec^qpMit de cemposcr 4^ 
morceaux sur la deroicr dttM'taavre de Heycrbcer. 

M. Kriigcr, A. JacU, Kctterer, Rosellcn, Ncustedl, Vincent, 
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Ourernoy. I.rrarpmiier onidéjl lldl p«i«llrt va mat filiblkr«ett« 

I.itoliï, findt froill, Asfhrr, Piiiil ncrnnrd, I ydiKTIt, Kulw, 
WolfT, Ch !?<■*« TroiSfî HurRimilIcr. Volmurl. nrinlcy-Wirlurit, 
Oslmrin . (■ U n i', Viou\(iTiip«, Sfl Riiiann, llri-sson cl i! .m i 
oonpotitrur* encore, d'un incrile reeonnu, sont i l'œuvre el ne 



priin, qui J*ia«ii ait M 
41n mte Mi 



ALLEHAGIK. 

I Um, Paotrur de l'opéra Cmiino Cnnrini. IrsTatlIc 
i un gnné «awnf^ «ympboniqw tntlluTé t §a Nuit ; le poime eti 
conçu dint Iv |enre d« celui du Dimrtf At Mlittai David. 

Voici le programme complet da fellival dt Cologne, qui 
•lira lieu lc« 4, Cl et 6 juin, Musli 4imlloB4efcnl. llilUr,«iM 
là grande lalle du Gûnruich : 

Dimanche, 4 juin : Ouverture PMiliif| HaoïfebMlla ; ItnÊt 
en Erffiple, oratorio de Handel. 

Lundi, f) jiiir : Oiivi-rlore Cariotan, de RprllioTcn ; Finale 
(S* [aitii) du l'auit de K. Scliumann, 1' »yni|i1io«ic dr lieellio- 
vcn, VEti «"l IMufi'tiine de l'oratorio Snitom, d-' Ilnydn. 

Mardi, 0 juin, ouv^lure de la Fl>i>f (tii huni 'e do Mo7.i>rt, con- 
C<;rloen irW dr Ttcclfjuvrn. intrrprolp pnr M~ Sjarv«ily. ^yinplio- 
niede Fml. Ilillrr : Et mut* doeh i-'riM »g wrriltn ^ des tbuHira 
e^des de clianl et l'ouvcrlurc Obiron, de Wcbcr, 

Doc lÊié musicale «cra célébr/e il Koninsbrrg, pendant le* 
journcM des 7, 8, U et 10 juin i.ci principaux ouvragea que l'on 
y entendra sont l'Ode k Sie-Crcile de Handel, concerto pour 
S pianos de Bieb, dci fragments d'une messe de Bach, la 7rm- 
pèH 4« ]l«>4ln,tecran4e meato 4e Becllieveo, on Jiiaaiiiiie de 
Uni, «te., «le. 

Drvnrfricli elUlM Mtt fMlinl lee 10, Il et II Juin, et Ik 
encore le progranme «et in|weent ;ihnw jr vejrem flpiwi Méfie 
de Radi, .Si<n«on, de HeuM, l**ct«*eelede IfUgé^k nÀtUdt, 
do Gluck, 0«ty mpbooiedelleellM>Ten,ele. 

■ r^xica. — 1.4 prpnoiprc i i i - . nlalion de l'opëra de R i h ir I 
Wagner: TritUm d ftcnU, dire au 15 mai, n'a pu avoir lieu par 
suite d'iKii' 1 ii l i< I hin Je M"'Schnorr de Carolufcld. 

Ce rctjrd sursit surtoul conlrsrié Ira nonibrcui (flranjrrj 
reflua des qtioirc points rardiniux — pnur iis»i>trr ii l'cxhiliilioii 
d'une oeuvre dont la mise en scène el IVxéeutioii avaient éii pro- 
clamées impossibles par plusieurs Ih^dircs, — si la répétition gé> 
nérale, qui a eu liea le i I mai, de 10 b. dtt malin è 8 1/S beures 
de relevée, ne leur eût permi* de Jouir eBeolicr^etleiM 4'cicel- 
tentes conditions, de l'ejiére iiMTcee. 

La salle ëuit gurnie^mptMiBiietnbreus, choisi depriMreace, 
comme bien on peut le penser, parmi les partisans du maître. 

Le premier acte, qui se jou<- sur lir vaisseau sur lequel Tristan 
•mène a ion roi Im-uII, sa fiancée, est sans contredit le meilleur. 
La partie la plus saillante est la «cène finale, où Tristan reçoit des 
maloa d'beult, au lieu d'un breuvage d'expiation, comme il le 
peoM, uo philtre qui le rend épcrdiitxwnt amoureux de la fiancée 
de MO oode et imllre. W«|iMr e'eit menlré véritablement génial 
datM ' reipoeitloo et TeadielimNiit de cette aeène, éiumeroment 
poétique et feetienn^e, et il • leoatl deae H. el N-* Srhnorr deux 
interprèlet iRBoai|iBnbiee pow tnMn M* maguiflques inspi- 
ralieu. - 

Le S** e^teee pane jApm cettacateie iBBaKose, qui est d'une 
lon||iu-«ir dtoeeardé; le rai litre inrircad enlli» lee eaieiiti et les 
arraelMk Icu'ra ébals' |Mr n* wermUH dMaoklein qui ae le cède 
pas en luugucur k la siciie précéileale. 

Le 3-* et dernier acte se passe au aMBsIr 4e Tirfateii, eo Bre- 
tagne. Tristan, fou d'amnur et excité juu|U*èlange d'tmaéparé 
Je »on heuW exhale pendant piesque toute la durée de cet aole 
sadouleur et se» liiiix-niaiions lusqu'a ce qu'enfiitla aMrlneMeaa 
terme à l'effet produti sur lui pur le pbîltre. 

Le jii|îeuiciil de tous les arti>ti's el conn.ii^^srurs qui n'appar- 
tieiuiciil jns il b jieclc de I\. \V i;;niT, < !st tion seuleqient dcfavo- 
fuLle, uiiiis U se foiiiiiili' pur uni: roiid:in>notion irrévocable. 

WaRiKT « donne iIjih ici '^péra un Jibrc cours k ta tendance : 
écarter louli; mélodie el adapter aux paroli s el à l'isiiril du 
texte une musii]'ip piir<Tneiit dcelomaloire, cotorce p.ir une ins- 
truinrtil;i)ion en li irmoiiie avec les sentiment* dr»nialn]iU'v de 
U situation. De elia»! veriiaM?-. il n'Ml point question ; 1rs voix 
des clianlriirs et le pui^unl nrrlie»lre jdhI et<iidiin>r)é» 6 gémir, 

il aoiiplrrr, • Mr« rage et même h hurler, eonmo l'exige le li- 



hrette le piw iaaeaiéf en 

fait. 

La meaiqve n'ett que Ti 
tal. acand et peeite n né. 

On peuteaaei'Urcr ce sel «disant opéra comme la peiiit culnri* 
nent de le aHMique de l'eireair ; il en bâtera le déneacaicait, aeil 
qu'il IVatnIae dan« •• elMta, aeit qu'il lai dKte an pMdeaUl, 
lea le weel» dee perlia priicala b le lulle^ 

Cherun ««liiMîrA le taleat^ laterpeiln et de l^rehntre, qui 
rfcNcnmi entmlnca l'tepaeeMe. Lea costumes sont fort eri^ 
mue, le mtie en fcéne «picndida. Oalle^ n'a |*as coiM qielae de 
OO.tKM) fr. Si l'on ajoute à cette aamae lee benerairea dae ar- 
tistes engagés expressément peur In trais rrprëarntotioM que 
l'oprra doit avoir, ele., on orrircra i un cliilfre sssee rond et 
qui peut donner une idée de la munificence du roi, doat nicbard 
Biu gagner les bonnes grlrcs. 

— La saison des Italiens languit de plus eo plus et 
l'epén italien n'aurait vraiment plus de raison d'éirc parmi 
nous, s'il ne venait faire diversion à l'ordinaire dont on noua 
abreuve. 

Afoïu n'a pas en da succès, malgré le talent déployé par 
Angelini et EvcrarJI ; par contre, MonRini et snrteirt II** LaMi 
dclla Sanle sont restés bien en deatous de leur tiehe. 

R-goUtlIo nous a rountré M"* Lotti êiisai déraillante que 
dans JfolM. Elle a'cacrime vainement a chercher des cfT Is qui 
leat eadeher* de la puistanee de sa voix; rcniemble de m 
ep^ ■ élé fert peu Hlisfai^ant et o'a produit qu'un effet très 
mAUeera atir Tendllelra» 

Le TU// in maiehtnt, de Pedratli» ena ea e é cemeae camaicdla 
HriM, B*est qu'un n^iéra bavfle erdifieire; il e did donné le It anly 
la première foin, devant ufie aellc presque «ide. 
LWra compte quelques jelica cbaece «an* pvéleaHen, «ida 
" eBHt«ri|inaliK. M» Volptui et M. FUenventi ont tattde 



eairverua 



i leat kar leleat, leaie lear 



learmieai 

coquetterie, 
l'opéra d'un 

L'Opér» 
1" juillet. 

M Salvi, directeur de l'Opéra, in b Paris pour entendre 

VAfr saiue, qu'il se propose de monter avant ta fln de Tannée. 

IStVBIiCB. — l.a féle mu>ieole (iiiée atn i et 3 juillet s'or- 
ganlic sous les meilleurs auspicrs; les triliuniM des cxcculents 
aonl disposées pour rec< voir au deU de 1 800 po r iWnee \ SLf 
lurn 2^10 instrumenlislcael 1,000 chanteurs. 

Un orgue de '20 registres, de la fabrique de llack, de Baraicn, 
s'cléve dans le fond de la FrurtilhuHt (halle aux blés). 

Les solis snni confiés k M"" Melitia AIvslelien, du ihéilre de 
Dresde, el Philippine von Edrhherg, contralto du thrltre de 
Munich, i MM. G. Waller, de Vienne, et Gb. NUI, de Franriorl- 
aor-Mein. M Frans Weber, de Celegne, Mdiarfrre de Ta 
d'efgae. 



Sont ddcédés : 

A la Haye, U. Loller, prorcasenr de mutiqn». 

A Santa Crue (Indes ocridcotalei}, M. W.'JI. Ftry, leaealeeoB- 

posilrur d'opéras amérirain. 

A Vienne, M. J(>«eph-Jean Auguste llarth, né à GrosOippen, en 
Bohême, le ^9 décembre 1781. nlinrliéà la diapcllc impénale et 
l'on des premiers ténors de toute l'Allemagne. On raconte que 
Beethoven, dont 11 fut l'ami, roécnntent de son Aàclaiàf, voulait le 
livrer aux fiammrs, quand llarth, survenant à propoii, la lui 
éhanle de sa iroli mcrreillcuse. Bceikoven, quend U eut Uni, lai 
smi'e an ceei ca plearaal, et il ne lut plus queUiea de détruira 
celle belle mevre. 

A Saint G«nna1n-rn-Laye, le 19 mai, H. Montjoie, ancien 

«rtisie du Iiaîli-t de t'Oiu'rn. 

A Ttiriii, M. Jn«r|di Roin, célèbre chorégraphe qui a fait 
représenter 4 Pari* If hnllet de l,i Matth-TU. Sa n^pulatînn cuil 
{ir.iiide en Italie, où il n rumposé un nombre conaidërable de 
iiiilieis, aijsti rennri|u:iiiles par le génie de l'ianalloD que peiT 

u grâce cl le merveilUuj de l'oséeMliitii. 



Imp. de A. UoTtRs et Fils, rue de l'Escalier, St. 
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SD CENTIMES UB MVHtftO. 



LE GUIDE MUSICAL 

nT0mnOlA9AIBE BSS lOOTBLLCS lOSICALSS SB U BBLQiaO£ £T D£ L'ÊTaANQBH. 
StfriHitMilMfltiiitfi — ^ InlagM b Cmt, 88. 

CWUTlOirS ET HODKS VABQNNEHBNT: 

BELOIQUE, 'ptr«n fr. 0 !>0 

1» MpM a'AMiniEiuiiT : U Jmail sw). • PIU^CE% piran » H» M 

I LES AUTIIES PAYS, par an (port en sus) » « W 

! te jMinMl H M Vtwwm «" Mttieiitux dt Chant artt «aoaf a^iwan île piano. onU» A» amilIqDW Tiy«it«» i UN 

w'ftGDOT T. fioros, 89, MonUgn* de U Cour; - i Pa«u. chti SCaOTT, 30, rue Ncirrc>Salnt-All|Ulilt 
h r.aiiMUn. cliuâCllOTT «( €•*, iW, BccMi sUttl ; — k liàtiKS. cbez lu fils d< B. 8CUUTT; 
M cha tMi iM Bwclniri» 4t MUiqu*» inôdiKl <i ilmiMif dM potu* ngr«UM et 4» félnaiiir. 



«OKâNCE, 
d'AtHAn Xanoax. niiis. que de L. ftÈttKKM- 
LE PASAbREAV» 



■C0N*tniMMmiionidito so]0t-dV»pëi«t»«ériam éim 

pn^mes avant ^'arrt--er à solliciter VInspiralion d'un rauei- 
cirn^ n'élBit point un fait indigne dauenlioo (ï) : elJe ex- 
pMqM IM défliilItiMM du livret» donne 11 raisoB ihms 
foule (le sctnes mal attachées, et assigne une date à fa 
parution. Neyerbecr, selon toute probabilité, a mis dix 
ara à éerire VAfrieaine', il raurait commencée vore imi'; 
elle est donc, avec les intermMes de ta Jeunesse deRiust, 
do Blazo de Burr, rcfforl suprême de son talent et le der- 
nier mot de 10 leieMe muoiceJe, toujoorsaa nivMa et 
parfois en avant d' S tentatives de l'art moderne, de aea 
progrès et mdmo de ses audaces. 

J*«l aasiaté' è troia ropmenuiion de r^t/WeoAw. A la 
réjK'tiiion gén6rn\e, le premier et le qllnl^i^lIlr^ acte 
s'étaieDi seuls déigag^.avec neUeté d'ao milieu d'imprea» 
stooetrèa^mpteieo et trèe-coBniaea. le danxième m'avait 
laisse sans fatigue, mais sans émotion. Le troisième, serii- 
blabie à ces lies que l'Occsa reconquiert et subotergo à 
l'exception déf dmes montagneueei. n^vaH loiaaé dena 
mon souvenir que des chœurs de femmes et de malelois. 

Le déooùmeot et ses doux tableaux semblaient tenir 
toot-entiet* dana aeize meaarea de ritoorneile à {"toniason. 

Une deuxième audition de VAfricaitie, en me faisant 
pénétrer plue avant dans les parties de l'ouvrage qui 
a'dMiaBt dévoUéen d'eUea^néeMs, n'agrandit 'point aeoat- 
Uemalit la dmmp de aaea aenaatiana. Ga qai m'avtft pum 



(i)Ttlr: 



«ait; 



grand et boau devenait plaabeoa et plua grand-, voîlà tout. 
Ln lumière jHillisaitii à lotrenls siir quelques pngen ndinl- 
rdbles, fttcilea k ooiupler; m«ij le reste delà partition, 
comme un paysage 'd'octobre, disiiamissait derrière un 
rideau de vapeur» opaquoa. l;o brouillard masquait-il un 
eiel aans profondenr et 4IA lerroin sans accidents de per- 
i|iectivtf| ou bien, on dëdiinint aa robe griséiiv, nllaii^il 
laiS!>er apercevoir, tout au fond, un de ces l;tt>!eiiu» mer- 
veilleux, édairés pnr le premier sourire du suk il. teLs que 
latmtiir«.eii crée chique m.ilin dans nos Ai|)es, alternant 
la ponle douce et graiieuse des vaitèc-a avpc la ligni" loide 
et décliiréo des granits géiinls? L» question restnil pusee 
poar moi e« aorunt de iX>péi« irèa^Aitigiiéet quelque peu 
déconcerté. 

Je n'avaiâ pas le droit d'essayer de deviner une œuvre 
qui ne ae montrait eneon que par lirasmenta et eona har- 
monie dîins ses proportions tronquées ; ce droit, je l avais 
moins qui' personne, ayant fait, du vivant du compusiipur, 
une gnerro pariiia Irès-vive, maie (mij>NJre simièra dans 
ses ardeurs passionnées, è certaines tendances de son gé- 
nie. Le jour q^ieje cherchais, si lent à naître, ae ûl pour 
moi à une iioisième audRien de VAfrkainê. J'écoutai 
l'œuvre d'un bout â l'autre avec un intèiô croiss.mt, l'eni- 
brassant dans son ensemble et jusque ilaos ses moindres 
déuila, ei.oequi neluiaae peede nie aurprenflre Imi, 
sans aucune de ces fatigues du corps et de ces défaill.iiic<-s 
de l'esprit |iar lesquelles j a« ais pasiié à deux reprises. Ia>s 
qualités tiia-eompleKiia du leleat et de l'ori^^fnaliié de 
Meyerbecr ,sOiil de celles qui Si-coueni nidement la (ibie 
nerveuse avant d arriver à I intensité de la sensation musi- 
osle. le compare une preuiièrv excuraion fc travers an o|)éra 
ini^it dfi l'nuteur des Huguenots à un voyage en chernin de 
fer dans un pays de moatognes; on roule avec un fracas 
assourdissant daoa lliorfeur noire des tunnels, et Ton 

n'entrevoit q'jc par échajjfic'es le jour et la nature enso- 
leillée. Cette alternative de lumière et de ténèbres est dans 
l'attention très fendue de fauditenr ; mais elle est parfois 

aussi dans l'œuvre clie-mi^nie. 

Ce qui caractérise le style de Meyerbecr (style d'une 
ricbean toticante lorsque llnsplntion do musicien vient 



Digitizcû by Google 



à sommeiller), c'esl l'élévation dans l'idée et la oomplica- 
lion dam te {dirue. Le compositeur (ait grand ft la coadi- 
ti rti de faire loulTu Pour bien saisir ce côté très accusé de 
sa niamère, il suffît de comparer ses procédés avec ceux 
duo AllenaiHl qai cat reaié qd pur Alleonand, avee t« chef 
de l'école romaoïii'jc, son illustre condisciple cher l'ubbé 
Vogler, Cbarles-Marie de Weber. Ouvrez deux partiiioas, 
metirz eo ivgafd do Touverture à'Obéton le troisième acte 
df3 Huguenots, par eipmple. Jamais l'art allemand ne fut 
plus dijSL'iubli Lie ù lui-même. L'oeil cherche avec surprise, 
at parrais avec mécompte, dans la aymphfliiia da Weber 
cette diversité de sonoriti's imprévues et noavcs dont 
l'oreille a été frappée, tanJis que, daos l'acte de tfeyerbcer, 
il eat ébloui par la profusion des dessins harmaotquea; U 
lui setnble voir plus do choses que l'ureilln n'en a entendu. 
L'auteur de Freisckutz est cerlainenieiU, avec lieeihoveo, 
l'homme de géoio qui a le plus>encontré d'eiTets nanban 
associant audacieusemcnt certains accords, certains groupes 
de notes dont la rencontre était proscrite par lorthodoxic 
masioala et l'orgueilleuso timidilé des pddanta. Mais on 
peut dira qu'il eakaobn et même contenu dans ses violen- 
ces révolttûonnaîrea. Pour éclairer d'un jour fantastique 
une page de symphonie et créer un paysage musical, il 
lui aullll de placer une note dans un coin de l'orchestre. 
Cette note dclate comme une trouée de lumière daos un 
massif : l'air circule, le rayon glisse, chaque objet s'accuse 
en relief et ae met A aou ptao, at Je taUeau oaU cbef-d'ou- 
vre. 

Weber, Beethoven, Rossini lui-même, ont pu ouvrir dea 
perspectives au génie chercheur de l'auteur de l'Africaine: 
il n'a emprunté I aucun des trois la langue qu il parle et 
lesiylp itiilividucl dont il a signé ses ouvrages. Soit qu'il 
groupe par grandes masses les voix de la aotae et da l'or* 
chestre, soit qu'il fasse accompagner par un seul inalru* 
nient la i omance de Raoul, le procède du musicien est la 
complication. Le contour mélodique va se brisant i chaque 
mesure; le dessin hariBonique multiplie tes <onlr«-«u/>(f 
s^rjs le molif iirlucipal, l'escortant, ledevanfant, l'amusant 
en route, l'éloignant avec une perfidie pleioe de grâce de 
la toNofilif, pour fj ramoner par un sentier qu'on ne soup- 
çonnait point. La mélodie de Mpyerbeer.r'i sl une (lanseii^e 
qui s'avance du fond du ihéâti e vers la rampe, tandis que 
J'harnonie, représeniant la corps de ballet, l'enlace par dea 
cercles brisés et se groupe pour faire vnl li i grâce en 
une foule d'attitudes origioales. Le chant sacliemine vers 
sa conclusion à iravera les moduhHont échelonnées sur 
son passage et semblables à des jeunes filles qui se per- 
draient et se quitteraient tour à tour. Bien de plua char- 
mant que ces croiaernenis d'aoaimlr tarmaot dea fMoosct 
des guirlandes, lorsque \a variété n'aogeildra point taCBD* 
fusion, et la confusion la satiété. 



L'Art du Cltani. 
DUPHEZ. 

En France, le ténor est la clef de voûte de toute entre- 
prias théâtrale; il est l'astre heureux ou malheureux qui 



préside à la fortune ou h la ruine de son directeur, tandis 
que les autraa artbt» (nvitaot autour de lui, at lot tten- 

neol lieu de satellites; tes Allemands, au contraire, ont une 
préférence marquée pour la voix do basse; enfin les iu- 
liaoB réservant laurs plua ballaa fleura pour k$'aopnmi 

sfognti. Or, en sa qualité de ténor, Nourrit s'était créé à 
1 Opéra une position exceptionnelle; maia Duprex fut en- 
gagé, at Ton sait oe qui arriva. Ceat ao 1837, croyan»- 
ttous, que Duprez, aprJs une absence de plusieurs années 
consacrées à l'étude du chant en Italie, contracta uo enga- 
gement avec H. Duponchal, et vint dtf»utar à Paria aiir ta 
vaste scène de la rue l.epelletier. Ce n'était pas trop assu- 
rément que de l'immense talent et de la belle voix de Du- 
prez pour qu'on ne regrettât pas Nourrit, Nourrit le créa- 
teur de tant de chefs-d'œuvre, l'artiste éminent qui depuis 
seize ans trénail en maître à I Opéra, où il s'était acquis 
les sympailiiet 'da pabiiCf des auteon, da lont ta monde 
enfîn. 

Le bruit des triomphes que Duprez avait obtenus à 
Naples et à Milan ayant précédé aoB arrivée dans la capi- 
tale, l'on n'a paa d'idée do l'empressement que le public 
mettait k connaître les particularités et jusqu'aux moin- 
dres détails de la vie privée du grand artiste; aussi, km* 
que l'administration théAlrale. eut^ fixé le jour de son pre- 
mier début, personne n'eut ta patience d'attendre jugque-là 
pour le \ oir et l'entendre : tout ce que Paris renfermait de 
femmes à la mode, de mélomanea entbouatastaa at d'ama- 
teora distingués, s'empressa de solliciler de M. Duponehel 
la faveur d'une entrée pour assi-ler à la répétition générale 
de GuiUaume TeU, opéra daos lequel Dupres, transformé, 
devait ae révéler au public pariaien. 

Ceux qui les premiers entendirent le petit Comte Ory 
(c est ainsi qu'on appelait Dopres eu Italie), n'ont certain»* 
ment paa oublié celte méoMraUe toiréal.J U luatro et 
tous les candélabres étaient allumés, la salle était pleine 
de monde, les coulisses étaient encombrées d'employés 
subaiteroas; aafia, bian «vaut tliaare indiiiuda, ha aanat 
cienâ eux mëmes étaient A Icur posit, tant h cnrioailé 
était exoitéel 

LVntveMura Ait aolevée et la répétition alte aon train 

ordinaire pendant i>rf-s Je di\ minulcs Mais, tout à coup, 
sur la ritournelle qui précède rentrée de Melchlhsl et de 
son flia Arnold, un frémiaeemant de aaibdMlian néié de 
curiosité parcourut tout l'auditoire, et un instant après l'on 
vit apparaître, au fond du théâtre, sur le haut de la mon- 
tagne, oatui qni était i'objet da tant d'afflpraaaenant, cdni 
dont le nom était dans toutes les bouches, celui enfin que 
la renommée avait proclamé célèbre parmi les plus grands 
dwntenrs. 

Tous les regards étaient fixés sur niluslre débutant. 
&ieol6t les conversations particulières s'étant établies sur 
loala la ligno, «n ns fut pins ipi'aa immense chuchottement 
dans toute la salle. Toutefois, au brouhaha succéda tout à 
coup le plus grand silence, chacun s'efforça de retenir sa 
respiration : on aurait entendu une mouche voler. 

Dnprez s'avança alors vers la rampe, et de '?a vnii n;\le 
et puissante, il entonna le long récit qui sert d introduc- 
tion au grand dnoentvs Arnold et Guillaume Tell. Mon, 
jamais aucun chanteur no produisit une impression plua 
grande, impression qui, sur la dernière note du récit, pro- 
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voqua me iponUBit de chtadi apfilaiidlmaiflBto. 
Mais, lovffn* IWaiiM téiMr atttqnt eilte phraie : 

0 MMUMe, iddt * un lOM } 

oh ! alors les bravos partirent de tous les points de la salle, 
et la répéliUoo a'acbeva au milieu d'on eotboosiasiiM 
impossible I décrire! La foule, en aTécoalant, «"écrfati: 
Cest admirable! tandis que les partisans et les amis de 
Naorrit diaaieot tout bas : Pauvre Adolphe! A partir de 
cette mémonMe téanoe, Oapret eut page et raog dans les 
annales de l'Académie royale de musique, et maria son 
auréole de gloire è la oouroooe d'argent du directeur ; car 
notre ^Mqne regarda ces danx «heaea oonme trèa^mpa- 
libles. Le lendemain (|!5 avril 4837) lo public payant 
acchuM le nouvel Orphée et consacra ainsi ses succès du 
passé et aoB tifomphe de la vaW^ an» prdNIfit, bien 
entendu, des nombreuses marqua d^pprabatian qoeDu- 
prex recueillit dnns la suite. 

L'aïampla de Nenrrit davtatt Usa aarvir de hçou ans 
artistes qui se croient indispensables et qui s'imaginent 
qu'oo m pourra jamais les remplacer. Quelle que soit 
llmpartaoea dTuo aujat, eahii-cl fûuil nie Asât, il n'y «> 
a pas dont une adminiMcitisn iaMUgaatena puisse taeUe- 
noent se pas&er. 

L'on a prétendu bien aonveot qna le r6led'Anialdt dans 
Giiilhum^ TfU, le triomphe de Duprez. Selon nous, 
— qui avons entendu le grand artiste dans tous les râles de 
non répertoire, alors qu'il jouissait de la plénitude de ses 
moyens, — il était aussi comp!-'! dans Raoul des ITugue- 
twlt et dans Eléazar de la Juive. Eu revanche, il était iné- 
gal dans Robert et dans la Muette. Cela se comprend. Ce 
qull fallait i Duprex, c'était un chaal large, de belles mé- 
ladies bien développées. Or, dans AoAert, le ténor n'a pas 
on seul air à chanter, il ne procède que par phrases, qui, 
ÏMHir être bien rendues, demandent une voix franche, à 
l'émission spontanée : ce n'était pas par là que l)rillait 
Doprez ; sa voix avait besoin de s'échauffer. Si l'organe, 
qui est un don de la nature, avait pu sa transmettre, que 
d'artistes auraient été incapables de se servir de l'organe 
de Duprez !. . La voix de réminent ténor n'était vraiment 
balte qu'à la coadition de la faire valoir, et pour cela il bl< 
lait poaaéder trola choses ; son taleot, aes panmoas 
d'airain, et son gosier aussi solidement trempé que l'acier. 
Faute de l'una de ces trois cooditioas. l'on aurait ooara 
grand risque de voir aa renonveJer IViventora tant de fois 
citée de ce chevalier qui, voulant aller guerroyer, demanda 
aoo casque, sa cotte de mailles, sa lance et son destrier; 
mais loreqall eat toat cela, et quil s'agit de oombattre, il 
lui manqua... le courage. 

Pour ce qui est de la Jfwclls, Dopres paraissait avoir 
ona prédilection pour MasaiHello... on le voyait ; c'était 
peut-être par reconnaissance, car ce rAle lui rappelait ses 
plus beaux triomphes eo Italie. Néanmoins, bien qu'il 
elimtftt aa partie Âme manière ramarqaable et Ibtmilt nue 
voix colossale dans le duo du deuxième acte et dans lo 
grand air du troisième, il ne répondit pas è l'attente géné> 
nie dsna nmerprélation de oflite belle œuvre da M. Anber. 
Il se troava comme écrasé par le souvenir du cachet que 
Nourrit avait donné à ce personnage de pécheur napoUialo 
appéM I èaraiir loL 



Hasaniello, il est vrai, ne savait nt Hre lii écrire, et 

signait .ses décrets avrr le pommeau df son ('•pée; mais 
n'importe : dès le premier actCj il aurait fallu laisser trans- 
pirer quelque cliflaa do ni dca troisième et quatrième 
actes, et c'est ce que ne faisait pas Duprez. Avec lui, Mosa- 
niello était un pécheur pea poétique, c'était un lazzarono 
pris sur le fait, et il ne manquait que de lui voir fain le 
tour du gueux, ce mouvement d'épaules que provoque la 
morsure de certain insecte, pour que l'illusion fût compiitc. 

mmoma aembleotvooloirlidre remonter jusqu à Duprez 
la cause de la ruine des artistes qui ont cru devoir l'imiter : 

c Si les chanteura. disenl-iU, n'avaient pas, avec Du- 
prêt, commencé k substituer le cri au eimat, et habitué 
le piililic 5 n'avoir d'émotions qu'en entendant un chant 
pavé d°u^ de poitrine, pensez-vous que les compositeurs 
auraient eu ndée de remplirleurs mavrsa de cea diScnItés 
qui brisent les voix ? • 

Cette accusation estais fondée ? Nous laissons à d'auti es 
le soin de pnnoaoer. Noua savons seulement que si Noor- 
ril et les artistes de son temps nous débarrassèrent de 
l'emphase de l'ancienne école, c'est à Duprez que nous 
davoM le grand style dana le récitatif. Paut^il lui «n faire 
un crime? Quant à nous, par ]n rnt<^nn qui précède, et par 
d'autres motifs qu'il serait trop long d'éoumérar ici, nous 
nnna iDdinena devant l'una des plus gmdes «élébriiés 
lyriques dont puiMO s*abargueUlir rAoldéfflie Impériale 
de Musique. 



GAKAT. 

Un homme de cœur et d'esprit, J. B. PojoufT, a écnt 
un livre philosophique sur Paris à la fin du XVill* siècle, 
le ne sache pas d'ouvrage plus rempli de réflexion* fudî- 
cieuses et de critiques sensées. Aussi vais-je donner un 
spécimen de son rare talent d'observation, en empruntant, 
à cet elTet. un paragraphe consacré au chanteur G.iral. 

Qui ne connaît Garât, me direz -vous 7 Soit ! je ne pré- 
tends pas vous le révéler-, mais jc gn^e que vous verrez 
ici des choses absolument inéditfs, qui le concprnciit, et 
que U. Félis, ce fouilleur de livres, n'a point rencontrées. 
Je les cherdie en vain aussi dsna rexoêlieate notice que 
M. Miel a consacrée au célèbre artiste lyrique, et qu'il a lue 
è la séance publique de la société d'Émulation do Cambrai 
le IT août «899. 

Voici ce chapitre, qui date du t" brumaire an VIII. 

J« lo mets an oambre de ce* ph^oominesmonu et pbyiiqoet, 
pin cktftarihwire» al h asa wa p plus rares qw «as aingoiariMfl 

qne t'onrUfemble dinsics cabinets, et qu! ne sDnt.peiw la plaparl, 
qoedef monslruoail^i, des erreurs tic U naluro. 

Qu'Importe, en effet, que deux Individu] vicnncat au monde, 
l'un aifas dana tMas, «t l'aatra aveo quatre ptedi , >i le premier 
a Bstasde beiiHéa neralo, ai b ioaoDd aïolm d'agilité pbysiqae 
que rbomme o r J i 1 1 a i r c 

L'aspériiMce de* tiède» aooi apprend que peu d'ètret oflnnt 
oneréaalaadeiiHBMa perlMiaaiiéaa. L'esprit, «a as partant 
vers un objet, abendoDoe tout e« qui l'ea éloigne. Un •an» m 
perkclîonne lors qu'il eit obligé de rentplaeer, en quelque sorte, 
la fonction d'un autre sens qu'on s perdu. Une partie du corps, 
•l on l'aierea laaia, a'teqokrt de la farce qu'ans dépcoi des 
autres. 
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Petiol, tnclaphfsieirn profond, que la morl a cnlrvR il y a 
quatre MU i l» pbiliwopbie «l è Tamilié, me disail, eo ^laol d'un 
•rtlfla dittinpié qui nhwMwtt anct nul rar Irait miM clwte 
que son art : Son grand talent est un cautère & mo esprit. 

Voili, en peu de mot», rbUtoire de notre organUatlon phjr 
alqua et manie, et rexplicalion de l'cnigme que nom offrent 
chaque jaar hm frai* d'artiilMf te vlrtOMn at dlmniMt h 
talent. 

Qui préambule! et pour envenirà Garât, dira-l-on ! pourquoi 
pai ? oo «nlmd exalter taol 4a |cqi qui font Irai BéilaercBCDt, 
qu'il iloll lifs panuti de rnDerqaer liMHnme q«l, dam m art 

téiiui.'anl, af pro>:)ic SÏ prM de la perfection. 

Mais, disent le« croqaeitr* de notea. Garai est- il mutielen? 
<|«1wper«e! Miakal rifaada Gliidc «« Sucbiikl, U m pUw 

mtnirien. 

ÎJaù a-t-il donc une belle voii, disent lea insatiablea. Je réponds 
que M la nature avait plus fait pour lui , il aurait moins 
ml» l'art I cMlritotioa» at, Mn» doute, noua jr aurieas perdu. 

Quelques tmalnm adntlli, qvl litl reAiiatentletlIredeelian- 
Irur, |>arrp que la terminaison de son nom n'est point en t. dc- 
manJaieul un jour, en ricanaot,aux acteur* italiens du ibnitrc 
Fcydeao, sTee lesfoala il venait de dHiiller, ea q«*«n disait de 
Oanlcnlialies — «Que e^ n (rend chanteur, » dirent-ils 
ameel eeoeat Û» la vérité qui ne ae cafeule pas, parce qu'il ot 
le résultat du sentiment qu'on vient li'dprniiTt'r. 

Ce qui /tonne les compositeurs, c'est qu'il réunit tout, gr4ee, 
Ujgèmét expression, sensibilité ; c'eat q«e ^nala 11 ne place mal 
une noir; c'est qu'il anbcl lit loujours un morceau, aoû qu'il le 
simplinr,soii quille brode; e*e»l qu'foBn,!! lait par arnllaient, )a 
diruis presque p<ir Instinct, ce que l'arlitle coiisomnié et l'homme 
de igoàt ne font qui force de travail, ou par une beureuM et rare 
liwplfalfen. 

• Hais SI n-iijf. %ei manières... » Fh ' y v^n/i, Trc;«ieurs 
les exigeanisi ne l ouvaut attaquer le tjlcni de l'ai tisie, vous lui 
eherches des ridicules 

Hé Uetil a'il oe se mii fm coonne veua, d'anlrta le atrlient 
eewiM lui. Parmi Ira kenmca qui niafi|n«Bi, Ica ftoa de laltrrs, 

Im ^arr.nti drvrairnt fum ilouir plus que d'aulres Icnir à la sim- 
plicité cil'» véicin'Hlsj crpciiilttiil, quel t-*l le cCMSCur qui, en criti- 
quant l'Emile ou X'Uélmie, se soit aviso de donner, feer prrnvc 
du pou de talent qu'il treiivait k J.-J. Rousseau, le costume ar- 
ménien que ce philosophe avait adopté, lequel, franchement, avait 
Lien aussi sa singularité, rt même son riilieulo I Apprenez donc 
que Bnffon n'était pas riampt de manies} apprenei que ee ptin- 
Ue ntehaiileur de la nature faisait Jnaqu1tra«i letleiica par Jour, 
ce qnl n*u rii-n diminué de sa réputation comn- n r rn', lin. Je Jl'- 
nen<le pooi rarlisie l'indulgenee qtte voDSvnulcx bien avoir pour 
|«a p H aaa p fcw t . Hemnaa KiNriei, van ne httaa que peeaer : 6a> 
rat vit i-neure ; Jouis^rt, et ne discutez pas. 

Je m'étais imposé la lui de ne point parler des hommes vivants 
danacfl «Mviaxe, mais Je timis note des pbénon-ènrs delà Indu 
XVUI* kiècle, rl j'ai cru (k-voir un dmi.iin; à Gant. 



SIFFLEtJRS ET SIFFLÉS. 

T«a(« irandrar Iwnwliie a ton rMé volnéraU»; lonta 

joie est doublée de douleur Les arlistes, frapiM^ souvent 
au cœur pr une main invisible, tombcot misérablenienl 
du plits imut <I« leqr glofr». Uo eoap de wSStx, ffttt un 
coup de slylet. 

Voyez celte jeune temiaç belle, atJorée, respleodis- 
Mille. U ioile vient lté tomber à peine des cris rràné* 
tiquea, iJes bravos tumultueux triaient dans tous les coins 
de Ja mile. Le nom de la dit», rdi>éi6 par mille bouphei* 



retentit aous le plafond sonore. Le rideau se lève lente- 
ment; la caniatrioe, 4aiMe, baletanie, pftmée, le nf/ud 
humide, le froot radieux, la main sur le coeur, pour en 
comprimer les élans, s'avance vers le cordon de feu qui la 
sépare d un public en d^re. GertM. il a'eai paa sur la 
lerrà •— et qui sait, dan» le deit — une jomiBaoce plus 
4pre* F^DI profonde, pin* ineffable! On dirait que celle 
femme va se transfigurer, sous vos yeux, au milieu dep 
splendeurs de l'apothéose. Lorsque tout à coup, 6 oUa^l 
un bruit sinistre, strident, acéré, parti l'on oe sait êfii, 
vient lui percer l'âme d une blessure mortelle. Sa joue 
pâlit sous le faid, ses^eooux fléchissent, tes lèvres, îm* 
prégnées de Se), aa.aaiTent convulsivement ; l infortuDéo 
tomberait à la renverse, si is rideau, baisaé à la |iàt«, M 
venait la dérober à sa honte. 

Booore, ai cTdtait le parterre' — ee juge •eavafato et 
brutal, qui frappe sans pitié sps victinncs. Mais souvent 
un laquais chassé, uo misérable, un irrogne, le premier 
bandit venu aofllt peur jeter danaJecmirdlinafliMe la 
désolation et la mort. Il n'y a point de piua UdIm va»- 
geaiice, de trahison plus cruelle.' 

Un jour Lsbla<^e renvoie ua domestique qui le votait 
iiri:ij r i 1 rnt L'effroutd gTOdlD, Oprès avoir mis dans 
ses poches i argent que son maître venait de lai compter, 
prend la dernière pièce de cent sous, et la montrant à l'ar- 
tiste d'un air ioaoleot : 

- ~ Celle-ci me servira, dii-il, pour vous sîlBer ce soir. 
En effet, te soir, au moment où le public applaudissait à 

tout rompre le joifeni Don GsranâM, an aifflat leriible 
domina les bravoa, an grand Aonnement des ^peelataora 
et des arlistes. 

— Ne Mica pas attentloo, dit laUadie, e*esl non d»> 

meslique que je viens de renvoyer. 

Uoe autre fois, dans je oe sais plus quelle ville, le di- 
recteur remercia on clarinette, sous prétexte qu'il jouait 
faux. Le cbrinetle, se trouvant sur le fiavi' et ne sachant 
que faire de son temps, s'en allait, par habitude, au 
ihéàire, et tftchait de M placer asan prts de rorchestre, 
pour voir et <*tre vu de ses anciens cjmariTdes. Le rideau 
levé, le pauvre musicien ne pouvait s'empêcher de souffler 
de lottlea aca foreee; aanlement il avait cbangd dlnatm- 
menl. Au lieu de s'^uffler dans sa clarinette, il soufflait dans 
une clé forée. Il fut question d'arrêter mon gaillard. On 
avait oro qoll aouttalt par vengeanoe, mala lèé nédeolna 
déclarèrent que c'était par maladie. 

Noua avwis vu siffler, en Italie, les plua grands ar> 
tisiee, aottvrat par cabale, aonvent aoaai par nn caprice 

dont le parlerre ne se rendait pas bien compte. On ne 
saurait imaginer les ruses auxquelles les siffleoia ont re- 
coori leraque l'aulerité aien mCle. Un eoir, les dtndianta 
de Padoue ne voulnient pas, à quelque prix que ce fût, 
d'une cantatrice en renom. Ils la sifflaient à outraaoe. 
Leur œlère était si aveugle, si injuste, si trattrenaamant 
prémcdilée, que la policfl intervint Ce fut nlnr^, entre 
iaulorité et les étudiants, une lutte à mort ; lutie dont ces 
derniers sortirent ttiomphants. Tantôt c'étaient des portes 
qui a'ouviaient et se refermaient avec fracas ; tantôt des 
tabatières dont le couvercle a'enlevait avec un atroce griq* 
cernent; tantôt des poia (ulmioanis semés adroitement 
soua lea gieda dea apectateura. Enfla, m ^Bj^itnt pUijP 
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qa'iavenler, cec enragés démons répandirent sur te rebord 
dM logH, sur le dossier de« AiotMiilt, sur les banquettes 

du parterre, des irîttnf^f"; âr rpnc poudre blanche dont 
H. Aocelol s'est servi dans son vaudeville; Diw*vouibé- 
niml U ptttvreprâM doMM lut aeeueilKe, * mu entrée 
en scène, par un injroense éternuempnt Lorchpstrp e*tpr- 
nuait, le premier violon battait du nez la mesure, le souf- 
flenr se meuehaît en plenrant. Les dames cachaient le 
front dans letir triourhoir, les hommes reniOuiont et ju- 
raient avec un vacarme épouvantable. Le commissaire, 
lai-mémei aeeourn fmur arrêter le tumulte, éiernnail 
dune fa^n ridicule. Impossible de faire fTwiicr ses 
ordres ; le nez dee soldats était chaîné eo trompette. 

lt*%ré lent ce que neus venons 4«dire, nous ne saurions 
désirer sincèrement l'abolition des sifflets. Il faut en flétrir 
l'abus, mais non pas en supprimer le principe. Sans cette 
crainte salutaire, que de forgerons manqué*, que de blan> 
chisseuses sans ouvrage ne se précipiteraicnt-ila pas sur 
la scène ! A quelque cbdse malheur est bon ! 

FjOtBMTlNO. 



SOCIÉTÉS DE CHANT DU BAS RHIN. . 

La féte musicale des villes formant ra«sociatioti des 
sociétés de chant du Bas-Rhin a été célébrée ceUe année 
à Coldgne les i, 5 et 6 juin. 

Noua n>ntendons point entrer dans des diHalls sur la 

portée générale do ces fêtes, qui chaqui'aiîndr atîiicnt une 
foole immense de toutes les parties de rEurope^ nous 
nous bemonr censtaler qae la dernière ne l!a cédé en rien 
aux précédiTitPs, tant sous le rap|)ort du clioix des œuvres 
qui y ont été exécutées, que souscelui de l 'exécution même. 

Le coneert do premier jour a été consacré eidasiTO- 
mcnt à l'imposiint oratorio de Hilndel : hrcuH en Effyjile, 
précédé do l'ouverture PaïUus, de Meodelssobn ; cet orato- 
rio, par mclueurs (presque tous écrits pourdoublerhœur], 
d'une puissarire et dim ( (Ti-'. saisissants, .«f [ir^'^ic mieux 
que tout autre à ) emploi des grai des masses vocales. 

Un chœur, composé de 6:21 chanteurs, soutenus par un 
excellent orchestre (auquel s'étaient associés tout ce que 
Colo;ii)e et les villes cortfi^Jrn^os romplnni di» |>lus distiii- 
gué en fait d'artistes et d amateurs), pdr un pui&saot orgue 
et sous la direction de Ferd. Hitler s'dlsit ehargé de faire 
valoir la magnifique optivr», devant une salle remplie 
jusqu aux combles. Nous devons les plus grands éloges à 
l'interprétation de cessuperiiescluBarsel Dousia taxerions 
d'excellente, si, dans les attaques, une certaine mollesse, 
une indécision incompréhensible, n'en eussent amoindri 
la portée. On eût dit que H. Hitler, relevé t peins d'une 
grande maladie, n'avait pa? encore recouvré son entière 
énergie pour diriger avec sa verve et son savoir-fëire 
babiluelB, vu* masse snasl coD^dérabfe d'ezAsiitaots. 

Les solis, peu imporlani:- (idns r i craiorio, ont été 
ctiantéedans la perfection par M"* Lemmens-Sberinglon, 
WleSchreck, de Bonn, MH. Gostave Valter, devienne, 
Stockhausen et Staegenian, de Hanovre; le duo pour ba- 
ryton et basse, cbanté par ces dcut derniers, a dA être 
l>i«Bé au nlllea d'iinenthuosissme indescriptible. 

Ummsos. )*sns on «ir intercalé, tiré d'Alfter. 



de Hândel, et Mlle Schreck, dans son air de contralto, se 
sont particulièreinent distinguées. M. Walter, aajoonf bui 
un des meilleur; ténors de l ÂHemagne, n chanté un air 
et un duo a\éc Mlle Schreck, de même que plusieurs réci- 
tatifs, avee une entente artistique et un style admirable j 
qui lui nnt valu le plus grand succès. L'ouverture de 
PutUus a marche avec tine précision digne de tout éloge. 

Ls concert de la deudèase jaurnéa a oommanoé par l'on* 
verture de Coiiofan, de Beethoven, qui a été enlevée 
avec une grande supériorité. 

Le point capital de la soirée* été la troisième partie du 
Fausl\ R. Çrhumann, qui compte parmi les productions 
tes plus poétiques, les plus originales et les plus splen- 
didcs de la nouvelle école romsntiqua. 

L'interprétation de cette œuvre, d'assez diflicDe com- 
préhension pour les masses, a été facaoe ; Stockhausen 
surtout a été inimitable. H"* Lemnens ne paraissait paa 
entièrement dan.s s.i sjilière ; elle a ncanranins dit avec 
beaucoup de goût et d'exprcasion son air ; par contre, 
Mlle WissesMttn n'a pa un instant saisir le «anetère ni 
I cxpression de soo réie, et a hit taidie dans l^nssuble de 
l'ex(*cutfon. 

Nuus de\uns taxer d'impardonnable l'absence d'une 
harpe dans l'accompagnement de l'air de Stockhausen, et 
que l'en essayé de remplacer par le pia'caêo de quelques 

violons. 

U symphonie en b de Beethoven a trouvé dans ilor> 

chestre rie Ci)!opiic des interprètes pnrfaits. L'effet du 
icheno a été manqué en partie par la trompette, dont le i 
mfaign s'est oiistinément refkisé de sortir! Le timbellfer ] 
s'en est irrité à tel point, qu'il a n\ih\\6 de compter et qu'il 
a fait une rentrée intempestive. Dans le Gnaie, une partie 
des violonistes i^nt point observé nne r^risa, etc. Ce 
font là de l(^<;^^es fautes, mais qui ne laissent pas de 
contrarier très-fort une oreille exercée. 
Venaient ensuite l'Été et l'Automne des Saitom de 

Haydn, lies morceaux, djus l'ÎLiU-rdl du public et des 
exerutants, eussent pu être retranchés du programme; la | j 
fatigueeommençsitàsefsire sentir et les esécotanu pré- | ] 
cipitaient les mouvements, afin d'arriver plus vite à la fin. j j 

M"" I.cinmens, MH. Walter et Stockhausen, char^e.s des ' 
Ëolis, 6én sont admirablement tirés i toutefois, Stockhausen 
a dMnté sa partfe avee mcileaae et indifférence ; cepen- { > 
dant il n'y a pas apporté la mèrne verre et la même 
feu que dans I œuvre de Schumano. 

Le troisibme concert, celui que l'on nomme le concert 
des arlistes, a oITert du beau et de l interessant en masse. 
Le? ouvertures de la PlàU màiattiéc et ^Obéron ont été 
exéenlées supérieursoient. 

Le concert en lo/, de Beethoven, avait pour interpréta 
M"" Clauss-Szavardy la grâce et fa ptiretésont ks qua- 
lités dominantes de la pianiste parisienne; il lui maa* 
que la force et l'énergie pour faire valoir, comme il hui, 
une œuvre de l'impcrlance du concerto dans un aussi 
vaste local que le Gurzenich. l)n nocturne en rtSbeinoi de 
Chopin st la Chcutt de Helter lui ont valu Ibroe applaudiS' 
sements; rappelée après ces dcui morceaux, cfle s'est 
reooise au piano et a joué encore une Homaoce sans paroles 
de Meodetesolin. 
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Li première pirtte da owiMrt ^ terminée par la 

symphonie de Ferd. Hiller, intituîée le Printemps. 

Cest ua ouvrage de grand mérite, iotéressaol à plus 
d'un tttr«» moint do côté de forigiaalilé et de lloveniton 
que de rt^lni du travail scientifique el de llmtniaieotalioo, 
qui est un véiilable chef-d'œuvre. * 

La s ym phonie de Hiller rjippelle lefiiire de Neodelaeohn, 
stirloiu le Scherzo, que l'on dirait créé de lu main du 
maiire ; le succès qu'elle a obt«>aue à Cologne lui est un 
sAr geraoi qu'elle een aceneilHe penoot avec la même 
favenr. 

La partie chantnntc dn co troisième concert a été sinon 
la plas iotë ressaut!', au moine la ploB brillante. M. Walter 
surtout a excité l'enthousiasme par un air de la Flûte en- 
ckarUée et deux Lieder, l'un de Hubinsleiii, l'autre de 
Schumann. 

StOCkbaosea a diaoté deux Lieder do Brahms, choix 
malheoreox, que la diction seule du célèbre cltâuit^ur a 
sauvée d un (iiisco; M"* Lemmensa déployé son merveil- 
leux Uleol dans un air de Ulndel tiré de ra%ro et dans 
les brillantes Tarialioas de Rode, que le public lui a fait 

r.Ti-''-r. 

M. Slockhausen, qui devait chanter l'air de Jean de 
Parit, fa remplacé par le duo i'ttnOt de HIndel (avec 
M. Stac-geman), qui, au premier concert, avait été bissé et 
qui n'a pas été moins favorablement re(u au troisième. 

Les eboara se sont contentés de rinterprtitatien d'un 
chant du xv* siècle, tout court, mais radictant l'exiguTté 
par la grâœ.le charme et une naïveté inexprimables. 

En tennijiaiit ce compte rendu, neos ne pouvons ooMier 
de faire une rocntion toute spéciale du l'accompagnement 
de l'orgue dans les ensembles et dont M. Franz Weber 
s'eit tird d'une numlère tout à fait remaniDaUe. 



■BVmBLLBa. — M"* Arint ett engluée pour dc\ix molj au Tti/i- 
lr« de la Monnaie. C'rst M"" Singclée qui rfiinpUocra, dil-on, 
II"* M.iycr-Boulini, an lieu de M"* Marimon. 

,\ Les ttpinata an graDd pris de Hooe vont de nodvcan entrer 
m Km. La 15 de «e mata mm Meu l'épreuve préparatoire exigée 
de MUx qui n'ont p^s encore participe au ooneourt. 

Tmi/c (i'i>M(rurnrnla/ion de Gevaert vient d'être adopte, 
ciiinin<' livre eUs;i>]ue, au Cueservaldirc impérial de Rassic. 

/. Le directeur da notre (^oflterntotrB reytl de aniioe, 
M . F^ii* , vient d*<tre l'olifet d'en* nonfelle dlslineHon. Gbevslfer 
lie lû T r',^ioa d'honneur, il i Hc promu au (çradu d'oflicifr, pour 
l< isoin» qu'il ■ donoca à la mise en icine de la dernière «ravre de 
MeyarbMf, M/WMm. U lellrs ^ellui a M adrewie par b 
minittre des elTitrea étrangère* do Franee, et qnl aoeoapagno les 
iiitigncs de ce nouveau grade, est de« plut flalteoaes, et contient 
le* plu* bonorablrs félieilation* pour la manière dont II. Féli* a 
reapti la lèeba %m lui aviii iégoéa nilasire ctoipoiitMir. 

.* Laa eraesris du qvlnesaae m Pare «liliwiMiit la plot 
jtr»ii:lc rtl* plusl^gilime vogutf. En rlTrl, l'ci^culîon de rineoni<- 
liarabls orchestre du ihéilrc royal de h Monnaie doit iatitfaire 
l<'4 plu* diOîeiles; le* programmes miiI parfaitement compo*és et 
eondaromest alioMolés d'IalérciMota MUteauléi. L* tout e«t 
r<-bau*«é par la beanlè du local, qui efteertei on dcsptut atlrayanl* 
Hc Bruscllcs ; c< Mp [mrliu Ju Pure que nagurrc on êvilall à come 
do ion aspect peu riant, a été transformée tulrileraent et comme 
par adiMUaaa 



/. LeeMA«l*niMii|M4nelf. SlagcUaaMiImpitaMr aeaeië- 

ccrt! qui ic donnent sous sa diroclion au Jardin -Zoologiqne et la 
gritmle variêlc dont ilt ont le monopole, exercest une visible 
influencé sur le publie que ces cnnrf'rls y «pp'-llent trois fois par 
■emaine^ raadiloire devient de plu* m pin* no«itiecaix,de mani^ 
que la diraetlim • dd lîiira éUrgirdrJà plusieun fois remplacement 
réiiTVP anfruir du Viosque — Dlniiiiicbc [ns«é, Il S«fii''r m:-:, aie 
des ariissii* réunis a concouru au concert en inlerprétaui ia 
littn^iÊ de Soebra «t on neatnm glHnr de Mao fonrat, et la 
ChitHr det Éviiiieê, de VAfricmhUf qol m preduH nn ftand affet. 

Il y a quelques années, raconte k f/ain Jaune, un navira 
sorti du H.ivrc faiuit voile pour l'Amérique. Ce biiiiucnl porlail 
une troupe d'opéra destinée i U Nouvelle-Orléans. Un jour, dan* 
oaeinlarBitlMee de anl de nwr, chH| etentcnrs sa travrlient 
Mtr le peat et se mirrnt & filer des sons en ntmlère d'aaiai ; 

0 SlulliHdf, idult de mon àmtl 
dit la ftemicr chanteur ; 

HacM, ^uand dnSfigntur.,, 

r/pllqna Ir lennd rhanienr; laa tnia snitM chanlenss a^to l ireat 
iUfoIst 

iliHÎs, ta wMhdteH Ml*. 

// ttt à loi, re pris Oetiti tmngittn 

ÀriUkéridUairt. . 

QeWea Idiraîehiq ténors dans la ireepel Ferfaai,lea<haa- 
teen apoilNphBM ame ? éliéauiece l*tepiiaaila t 
«Ccat nne InfumlaTa^eil nne traklienl Vona niVvies tolen- 

nelleromt p(onii< qiin serais le seul ténor de la troupe! 

— Mrssifurs, répliqua rentreprantor, aalmccvou* ; «amplea 
tOP na bqnwi^ «t, lasiia* Wan «aedMsa ; dans ks bnlt pfcmlcfs 
jours de notre installation à ia Nouvelle-Orléans, deusd'entre vous 
seront morts de la ficvrejsunc, drus autres mourront dans le cours 
des rcpélilions ; celui qui snrvirra sera mon ténor sn ahsl al Mna 
paiiafa. Ja lui en don ne ma parole d'Iiouenr I a 

.*. On IK dans la I V s a ss. 

P y j (]ijrIi]Ui'< ini:r<. ^f, Hf-aert, l'babile conpa^lCQ r que l'on 
sair, ayant demandé a U bibiiolbéque impériale (seelion des ou- 
vres de musique) communication de plusieurs aneiens opéras, on 
lui apporta des pariitioM paiwi lc*toalle* a*«a ironvalt ona ne 
partent d'autre Indication qno Je* mots selmls, an italiao : 
X Drame tans ti're. ■ En examinant le luanuseril de plus près, 
M. Gevacri, qui e*( autsi unértidit et un connaisseur, jugea qtte 
la musique de cet opéra n'était pat antérieure i I6S0 ni potlé- 
rieurc à I6G0; — qne l'auteur était un compositeur italien, 
vénitien même, et qoe ee compositeur (murait bimélre François 
Cavalli. Comme le nom . d'Artéfflise » «e trouvait en téle de 
plusieurs morceaux, on rccoorul4 la» Bic^apbie daaMaakicni, * 
daFdlia, «t on rlrewai an«IM,p«miles pMcat de «aaéilro, ena 
• Artemisa » (I6S6) qui n'aurait, paralt il, jamais été imprirace. 
La Bililiotliéque impériale posséderait dune l'original, qui a été 
aelieic dans une vente, il y a quelques années, pour U modique 
jOBsede 12 fr. CavalU avait été appelé en Franee par Haaarin, 
et en deseï opéras, «Xereèi,* tat représenté dans la Imlefalerie 

du Louvre, te il nnvcmljro 1G60, & l'occasion du mariage de 
Lonis XIV. On croit gcnsralcmccil, mais à tort, que c'est lui 
qui introduisit le premier des airs dans 1rs opéras, ta musique 
Ihéltrale, avant lui, consistant dinplanent en nn léeUatif (rave, 
sontenu au Interrompu par les InslreioenU. 

' ,V Afriraint, io ctieM'œuvre de Meyerbeer, a inspiré k 
Alfred Jaell une délicieuse paraphrase d'une «tes pltu ravissantes 
mélodies de l'opéra. Celte charmante composition, que rient de 
publier la maison Brandu, ddllcor des onviigea de Mejrerbaer, 
est dédiée par le célèbre plantile è nne denos conpatrlalei, ama- 
teur distinguée, M"* Mélanie Jorei. 

On nou* écrit de Cuesmes, près Moos, que deux oonvtanx 
■s n saei de diant leVfeleoi, vm aaoanpafRamont d'hamanie. 



m Tmmhm «t m Mgriâ» «mposà pu M. Camille Caaivcti d« 
CUtclM, vtennCDt d'y «lilmitr 1mmm«p de «mèt. 

La Sr>-iéti d'amatcuri, dt Huy, tOUTCH un cnncourt Interna- 
tional de chani tTentemUt, qui aura Ucu le 13 août, »wi Ica aui- 
picta de ridroiniilration coonOMlfiale de Mlle ville. Soiu la date 
da S8 mai, aile vient d« lanair «M cinnlâin qui fait conoaltre 
In dtipsrflloDi de ee eoaeoar». 

Le* sociétés bel g<.^ tl rir ingères qui d^sirfront y prendre part, 
devront ae faire inscrire avant le 10 îuillel, en s'adressaut ii 
M. Gedia-Oilard, président de la Socictë, à Huy. 

HfliBa t i— n — dana le Ctanrvr de Saint-Quenlin les lignes 
MlvanlM tm Mjatde nain eompatriote, M"> Singelcr, qui o donné 
4eroîèrenient une représentation sur le théâtre de cette vill": 

• Triomphe sur le«le U ligne. Suceè» brillant et recette non 
mina MllMtB, «ar la aalle diall pleine et, pe«r In «Iraenataflee, 
le prix des pitccs aratt été augmenté; tel est la Uha de cette 
soirée exceptionnelle où M"* Siugclée s'est fait entendre dans le 
Barhitr àe Stviitt, Noos disons exceptionnelle, en raison du talent 
déployé par lona lea «rliitesi de lenglemps te Bur^itr n'avait été 
einHléetjea<d^tne façon awil rcnurqaaUe, et de longtemps 
nous ne renlendron* ainsi, 

« W Singelée t'est bien révélée la notme que nous cspciions, 
l>JliMAiadeB«nnnnr«hnto «t ia Reestnl, •lerieetvivtk la ri- 
pâ«le,et ne laissant JenMia teabcr le moi. Quant an talent de ta 
cantatrice, c'est toujours ce grand art et cette méthode eniui'^'' 
qui ne s'apprrnnonl que rlans 1rs p^pinirrrs parisirrinrî, ce Rnùl 
parfait qui ne relève que de la nature et qui est un privilège 
deinnatMnce. 

• Accueillie h !on rrilrfc m seine par une cx[ l8«fon de bravos, 
M"* Singelée a vu ics applaudlsiccnenLl cdïUc àc Quuvcau quand 
elle a eu chanté le grand air du deuxième acte. Mais l'eiithou- 

I a été an oonble tffté» le grand air du SsrMsnl, qae la déli- 
t centaitrice • ebanié an 8* acte, et quand H l* Singelée. ré- 
pandant k un vceo général, a brode rnsuitf, lur le ('aruaual dr 
FdMic I les plus prodigieuses, les plus admirables variations. — 
iiMWaae et quelle profusion de voealisea! Dans l'éblouis- 
que produit ta cantnlrice an ne «ait pn «• ^ l'«o daii 
■daainr le plus, dellMat dae feeallaM on dn ta ateirt ètttlh 
1» 



E.ié««. — Cinq artiste*, professeurs ou élèves du C«nservi»trii-e 
■ajral, ont donné, daas le courant des mois d'avril il de n .hi 
plnsieurs séances de musique de ehambre auxquelles Ils av i ni 
«omrié ta! aaaateon de sain vilta. Gen>ci n'eoi pu fait défaut 
I Tappal que tanr adremfatil MV. lien et Rodolphe MaMart, 

D [ i- , Hutoy et llaJicr-Moiiljju. et ont a^sisli' en grjnJ nomhre 
à ces inléreaiantea soirées. 11 serait fort long de vous donner ici 
iea p f a g i a n un ee da lanlea eea séaneM i Je ne barneni i vaus 

InJiqucr b -nmpoïitîon de celle qui a eu lieu la dernière et qoi 
du reste était eu tous points le digne coaronnemoot des précé» 



fr» nicssîtars nous ont donc fait entendre : I* un quatuor {m 
mi bémol) pour Instmmcnls à curde-s, de Ncndeissobn ; %* VAn- 
dml» 4k y» fnalHar de Moiart et 3* la fninMIr da Sahnmann. 
Ta» «M «naani ont été caentéa aTca non piada atlanitoa, je 
dfrnt mène awe reenaillement par Tandllelre, enr le^el Ib nnt 

fait uni- [irurniiJc impression, iiulr^nimrr.t \ri rar,z-.ni'ita »Utgnt(9 

de Meadelsaobn, VAndtuUt de Metart et la Afareio de Seliuniana. 
Cet ditrare Aagmnli enftevt ant élé dltt par nw nrtMca traean 
grand sentiment et une rsre pcrfeeliMi qaf lanr nal tain kl plus 
chaleurenx applaodiiaeaents. 

ijaiMani, n feato, fn« l*altratt da aaa MMea était aneii ang- 

menlé par U préaenee de plusieurs artistes et amateurs, entre le; 
quels j« vous dterai : MM. J. Ledcot, Oury et Pbilippt, qui nous 
DU fil! -orrialtre,«Tee beaucoup de talent, le premier, des mélo- 
die» de M. EUeuM Seobre; ta daoïUma et ta InMème, dea 



romancée de Seknbcrt, de fiadotin, de Gardigianù «t dm aiia 
de IM/nMina, de Heyerbcer. Le pnblle t*ett montré extrêmement 

îoiisrjit de l'interprétation q . <<■ m 5 ur; ont diinnéc a tout 
ce qu'ils ont ebanté, et tout le monde s'est retiré coûtent et eapé- 
rant q«a ee» aoiréea m rcaenvalknnt btonlét et qna tae auditenra 
s'y trouveront plus nombreux ertcorc <;u'ils ne l'ont #ié cette 
année, quoique cependant les recettes opérées aient été extrême- 
ment fructuesMa, ai prend an aanaidAf nttan ta «Iwlra da peb 
d'entrée. 



niAncBo 

Mstfa. — Cim^pmAMet jMffîevIiKiv. — • Le Gmtls ayant prit 

sM petites vacances d'été, j'ai maintenant quinic Jnurs pour re- 
cueillir les matières artistiques du mes cbroniqoes. Quinte Jours! 
c'est parfois p<u en cette saison; car Perte muai prend ses vaeanau 
et ne fonrnît paa |rand*<ibaac d'intéressant pour les feuilles musi- 
cales, itfatldreltleelnl qnt vendruii, pendant l'été, varier un peu 
fon ilième, courir les Champs-Élyséej le soir ; il entendrait d'un 
coté les quadrillai furiboada aoanant leurs appeU, de t'attire lc« 
voit lannanlaa de* virtuaief en ptala vent; il ae rendrall compte 
■lu nombre de chopes d'affreuse bière qu'un dilellamle etl capable 
il'ab.soibor pour retendre les merveilles du café-concert. Hab 
r'rst l« une triste lieeogne! La volupté même d'entendre la divine 
Tbércm ne ne ternit paa affrealer les aplandeurs de l'un de cet 
établisaemenlt «iiéria des Paridcna, en l'an roil trop souvent dea 
ruines artistiques et parfois des sujets dignes d'avenir qui prodl- 
gueal aux brises parisieanea dn toir et au fumées irritaotai dik 
cigare naa vain et nn aentlamut dant l'art panrrait et devrait faire 
son profit. Je vous ai nommé Thérésa, permetlez-mo! Je vous ra- 
conter l'histoire de l'une de ses dernières suiiccs, La Luta ctaii 
fatiguée et désirait regagner son logis ; mais le publie n'eut pas 
dormi sans avoir enteDdn ton» lea Sqpeiira qu'il était venu cher» 
cher : aussi a*eai'-ll montré (Sfroce. Donc Hiérése est revenue et a 

clinnté,ct chante une bdgulclle — je dois plutut dire un clicf->i'«U* 
vre — qui pourrait passer pour être de circonstance. Le publie a 
avalé la cbaia de travere et il y a en acandata dana l'dtabUlMement. 
Mais, le lendemain, on ne parlait qna da aata dana PlaHaj lotit 
n'est pas roses dans la célébrité. 

Les extrêmes se touchent, dit-on ; sans aiiopter eomplètcmvnl 
rctte idée, je l'adneto en malièrada clkreaique,perM qu'elle rend 
I it ilche plus IMta. Dow, de la divine Thérésa, Je saute ï l'Opéra et 
à VAfrieuine pour vous dire que la belle œuvre Jr Mrycrbeer nr 
baisse pas dans l'opinion du publie ni dans eello du caissier de 
rOpéra. Le publie fitt prednira ma hansaeeaaaidirabta dane la 
ifiriî Bourse de» fn^viii!» et toges; le caissier a ru trois fois, la 
semaine deruièrc) les cbilTres de ii,OuO francs illustrer ses colon- 
nes. C'est le maximum des receltes, c'est tout simplemani iptan- 
dide. Qtiantbta vanta» ^a dépaasa toutes les espéraoees : un mar- 
cland de mnciqna me disait vendredi que, pour sa seule part, il 
avait déjà vendu plus d I 'cnli partitions de l'Afeïetiine. C'est 
assez joli pour an homme seul. Vendredi, Marie Saiea'eat trouvée 
indiqmde pendant la don da 4* acte, et l*an a dû fcainer ta ia»« 
tant le rideou ; mats la belle SeliLa n'est pas d'une nature malin- 
gre et la représentation a bientôt repris pour se terminer sans 
nouvel incident. On ne prévoit pas, on ne peut prévoir encore où 
a'arrélara U vogue de VÀfrkaim, Tant la monda aa réjouit de ea 
graadtneeès, parée qo*it eelmérlti, mnaienlement d'abord, et en- 
suite parce que drï I r n ;tcs aussi éclatantes don ncnt un mouve- 
ment nouveau aux choses artialiqueB. Il faut des succès pour la 
pmipértlé générale, c^cat «navérHé Inaanieotabta ;be«roui ^nond 
il' !!-?nt rtmporti-^ pnr lîr-î n-rvres d'une sérieuse valeur; c'est le 
cat aujourd'hui, i cil buis hitu désolé pour les Irci rares joiirna- 
listes rageurs qui eomplaieut entendre les HugutHoU ou liitbtrl, 
OMia Vàfritmmt a briitamment réniiî. VoJlî M que ta prélent 
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fmeutff 'i* n'ai paa ■ m'ocoajier de l'avenir. — Ou pwle d'uac 
^fMhriM N^riH in liiindi M ^iT mt n^HMW mi ttMn 

rnnirqaable oeuvre • élé arrêtée en plein lureis. On parle aussi 
des Itugutnati avec Villaret et M"* Lilchmay, que vous arei enten- 
due i Braxelle* et & qui notre Opéra fait apprendre le français. 
Cala e*t tonl qalorcl; vous cooprcaez let vaiHaoïa artistes qni 
«luiitcnt fâfiieabi» m pmuma pas, qtaatM iMis4iivaiil, sepro» 
dyy'trc trois Toîs par setiiiine ; II faut prévoir le moment irà ils «e- 
ro"l »ur l^'s ilcQîj. — Pondiiil que jo lient I Opdra, je Vous an- 
noncerai que la direction ra Uisscr portir M'" Pascal, qui prend 
la carrière iulien ne; c'e^tuna parta a4ri<naa pour la seioa fraa- 
çnise. Oa dit ati^ii que Mordre ti qaliier l'Opéra ; Horère n'ast 
écries pus, k mon avis, im Drii^ti' liois tiinric, mais II a de \a voix, 
de l'entrain, et se rcitJ^il uillc; t'Opéra a peut-iHrc tort de ne 
pas le renRBjfer. Il est vrai que ce lliéAire a mainicnaut, outre 
Gnej-mard et Villaret, Nandlii, 4|ti'il paie fort rbar,ctqii*ga deaca 
jours il va proiloirs Audotn-Delabranchc, un jeûna homiM dané 
d'une vois «pirndide; cela forme eircon^tanecail^nuante. 

L'Opéra-Comiqua iiit do recettes de dnif ntillu franes avac le 
M-dx^ëllMs, rajennl par une Interprélution nauvella et «ne 
•SSC7 riche inîse en «cène. Montaubry, Si ip I «n a .liln'ii' ta moitié 
de son congé, repasse son répertoire, qui formedcs It-nilcmain» ac- 
ccplablc^. Noutallnns cntcn lic nttrcfolur Ioimt. Cliarirs A^^arJ, 
dans Marie, où il chaDtera le Jruae Adoip ic. L'œuvre d'Hérald 
composera, avee In ChatttHn H ta taUière^ que devant réor- 
clirslrr, un n(;r<'.ili1o <|icfln':lr. A son retour, M'<n(aubry se mettra 
aux rorcAerons ; le rule de la romlesse ser.i etianlé par M*^ Galli- 
MsrW. — Due Jaune alNmleose, IVPhij, a dernièrcmenl déin'é 
dans le ChdM : oa n'a pas illomnic ce soir là ti-pcniliiitt. 

Au Thcllre- Lyrique, vendredi, drus prrininres représentations. 
Etonnet-VOUS. mai* e'Ol ain^i : M. Carrallio, qni ne veut cldlu- 
ferqoofia juiHfiMn» ««aUvids i une saleouilc nouvelle. Ab l la 
solennité b*8 paa M mervalUeuse; H s'aitîisaît de deux petits 
ouvrage^ en deux actes, et renlb iu^l jsmc n'j ron é '3 vie i aucun 
fauteuil ; les fleurs n'ont pas ttogiuciitt: U'uii cditime. Le premier 
jour a été le Roi Cm-dau!*, une pièce ennuyeuse et trért mal 
bile de H. Uidiet Carré, nniique d'Cugine Diai. lo fils du 
eélèbre eot e râ ta . CeUa partition prouve pins de dlspo<iiivins que 
de solMrs élû tes. Je crois , (i'après lu niélDilu'* i iili-n îues et 
d'après l'intelligeaee de la f^icturr, qite cejruue r«iui)>usiU:ur «de 
i'krcBir» mais il flMit qu'il tnnraiite «naam iicMieoup. 

Puget, WarteletM"* 0.ir4ni(int bien cbanlé le /7oi Cand<i»/c; 
la direeiinn ne s'e^t pis mise en frais pour donner un trùne 1 ce 
rot. — Le seeond ouvragi^ rcpréscnlé a pour titre Li'bflh. CVst la 
IraducUoD, par II. Jules Barbier, d'une naive pièce allcnande, 
assea amusanl* dn rcalc. La nuslque est de Mendclsiolm. C'est 
une iJt'IIi îiîiISC partition qui fuurmilln d'idées nrigin-ili^s écrites 
aver une exquise délicatesse ; depuis l'ouverture jusqu'au dinriirr 
Rioreeau, j'ai tout applaudr de bon caïur. Le grjnd symphoniste 
s'enlendait partailemeol i faire de la ipusique «ednique. SU a'cut 
pas fié de si Donne heure ravi k Tari, il nous auraîl laissé des 

cbefl-tl'œuvrc Ihi'àirils, coiiiun' il nmii a l.'ns-.^ îles clicl^-d'ipiivre 
de mtisique instrumentale et de musique sacrée. On ne s'est pas 
non pins aïs en frais ps«r iUstdA, cl, d*Mileur», il n*y avait pas 
graud'ekoie k fiîri pevr eaire Innoecale paysannerie, mais on a 
donné de bons artittet i i*attm du m Jire : Petit, Froment, 
WarJel, Potier et M"* Faure-Lcfebvro l'ont interprété ■ ; c'i lnit 
lris<bics.— La fMMifed'jtiydAfserapoorla procfaaino saison, jele 
prdtrojrtit depuis lonfiemps. lamaiSi Mt renpgé peur qualm ans ; 
voilà un acte de boBM adtelniitritloa, car Ismacl est il juste titre 
aimé Va jeune ténor a derntèremnit débuté, M. Dluos; il y a eu lui 
de l'jvLTiir Li Flntt enriitiitii't fait toujours de respectables 
recetlca j eelte belle rcuuite nous vaudra asaarément la CUmtntt 
du ritiw et Os» AM»j de M denlartiD parla d^, al Ja crois que 



les librcllistcs clicris de la direction travalHent i une nimircHe 
tfBdMiinade nnuMild avvnife. 

Les concours annuels do conscrratalnî coromeneent à nsïofribi^r 
l'horizon des journalistes, qui croient de leur dcvuird'alli r parlout 
pour ne pas parler comme des perroquets; je ^uii, hi\»i'. du 
nombre. Dans qaelqnes acuisincs Ù faudra alter soi>incr et trans- 
pirer su coMemloire.dont la sallà, exeeilriiia comme aconUque, 
est atroce comme aér.itînn Les jeunes pisni^tes on( pour piorcs de 
concours: hommes, le Cmitt, de Weberj fcmmrs, le concerto co 
SI mineur de llnoimel. Il y alooglemp* qu'an n'iBfait danndila 
beau eaucerla de Wcbcr. 

lioii» smns i Parts .irob MUiwItei «rènas «a perspective. 
D'abord un cirque, puis un tlicâtre qui s'intitulera Tlu'ùtrt- 
BJrariger. Ces deux-la oe seront guère miuicattxfje passe doue 
sur les détails. Le lioisièaMsera «neseine de piv opéra cootlqsie: 
il se nommera le TUdtreSerib* et sera construit dans la roe de ee 
nom silaée, comme vous le saves, prés du nouvel Opéra. On 
esiirrc y Cjire n flcnrir i'aiirieri genre eli:irmjiil ijuc Fat art 
sscriGc aux casqiirs, aux arqucbusades, su grand draoMlique 
enfin. Poisse le rAnllre>5er ^te réunir, car un« eérKd, e-rat que 
rnpiirn-Cniïiir]n,' s'en v.i pour fuire pbce à un griire bilarvl «jui 
n't'St pis du tout l'idéal, Diéac quand il nous donne un Coj>ifaiit« 
H nri,.i. — A hianidi la reprisa das MtmqutHOm k l'Opéra- 
CoBiiqua. 
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Tf>U5 nirrrcjnx in c'iiiit diilanlifs avre acfompagi 
Le» uiurccaux de cbaat transcms pour piano seul, 
rantaisia de saloB sur des tbinas ds fil/MsalM, par 

E. Kctterer. fr. 
Bouquet de nélodias de rAfricaint. mossiqne |iar Otuer. 1- 
gnadriUa par Stratus, pour le piano et * faatta main, ch. » 
Qran4a«alaeparaifausa,paivla|iMM. s 
Uaiéw.arfBDtéeb 
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. Pqw paraître subséguemtnmt : 
La Partition de l'AFEUGAUMB. 



Pour chant et piano, grand format in-4*, net. 

La Bdae, «Mnatinnd ia-d'. «dllkm de laie^ net 
(fapisf vHht avK jawialt <a ils}w>aii w h r d alla ds 
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Iji tnJmi', fnrniat iil-8- {i'<llt;rin prifiulaire;, net. M S 

Pour cbant et piano, format iu-g°, avec rarolet llsâtones et 

alleaundcs, net. m , 

Pour le piano muI, fno^i faraiat ia-4«, oel. io , 

La même , format in-8*, net. .' t 

Pour le piano i quatre mains, ni-t. tS t 

ArrangemeaU, transcriptioiu , fantauitt, (tustet, efc, fow k 
jriM^ i f Hofra iMtos, d iiMt 4wlTO MlraHM^ 
PAi us AontiM n Toca. 
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LE GUIDE MUSICAL 
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A TOI, , 
COUPLIiTS, 
|Mllt4* i. liMMI, WMlVM F. BMHt. 

L'A M I T 1 É , 


Ont saura jamais oe que dot éprouver Nourrit, lorsqull 
apprit plus tard que DoniMUi, qui n'avait po faire repré- 
«ani^ aoo PoBm h Naptaa, était pntf ]Mir PMtt ««m» 

llntenlion avotiée de faire roprésentor son œuvre sur la 
scène de TOpéra. Aloai, DOD'^sealemsat Doprez lui avait 
ravi aa plaaê» nuds «Wall anoon à éaa it«ik««z> vli^l 

ij-i Vfnit réservé l'honfleur de créer le rôle d<! Pdyeoctc, ' 
dons 1 opéra de oe nom, qu'on. ioUtola pios talx) iet Alar- ' 
fyr*. .-: . .. :'. .? ■ 

Hais il ne s'agissait pss (te se livrer à dos regrets -Mé^ : 
riles,.il Allait aviser. A cet effet il s'adressa à Merca^anté, ; 
q ui lui proposa de créer qd rôle imfwrtabt dans son 6mra- 
nmlo. La propositian âtait trop belle pear qu'Adâlpho 
Nourrit no s'empressât pas do l'accepter ; aussi se mtl-il 
immédiatement à la disposition du maestro, qui voulut 
bien se charger de lui apprendre le rôle. Le succès cou- 
ronna enfin les efforts de Nourrit. C'est lui-même qui nous 
l'apprend dans une lettre qu'il adressa à Hippolyte Bis 
quelques jours après la première représentation du dura- 
metUo; et cette tetlre la voici... Nous la reprodtiisons m 

k vamxn m, 

« Cher ami, — faut-il te dire ponrquoi je ne t'ai pas 
écrit plus tôt. Faut-il te raconter tous les mauvais jours 
que j'ai eu à passer, toutes tes lottes que j'ai eu S snppor- 
Icr contre moi-iiKÎnic et contre les autres avant d'arriver 
à ce but que je m'étais proposé et que je viens d'atteindre 
malgré toatea Ml diOeoltés da Pentréprtse? 

u Tu as dû savoir par les miens une partie de mes en- 
nuis, de mes chagrins, en apprenant les entraves que j'ai 
renooDtréea pour me produiré daos cette patrie dea Ijcanx» 
arts ; lu as pu deviner le découragement qui s'est emparé 
de moi quand je me suis vu aux prises avec une censure 
ridicale^ ona cenanre qnl doit tner avant pen toat ce qui 
reste d'art dramatique dans ce pnys. Ma première pens<^e, 
mon premier désir-avaieot été de débuter daos ton Guil- 
iBMRcUttt'; nda iMeo ailt cenuMot Oa l'eot artangé \ le 
mot patrie est p«s prononcé une seule fois, et le banal 
tnadifore a remplacé partoulle tyran ou 1 oppresseur. Mais 


K«*Art du Chant, (i) 

nourrît. 

Hais, noua dtra-t-oa, qoe faisait Nourrit putidant que 
Duprez abordait auccœsivcmeat tous les rôles qiin lui, 
Nourrit, avait crées jadis à Î Opéra? Il était à Naples. 

Avant de débuter au iLéàlro San Carlo, où il était on- 
AdalpheNoarrit, doot la voix était gutturale et poin- 
tu«, s'eflbffa, sous la direction du maestro iiMroadaBle, de 
racDener ses fioos élevés da ns le médium et de eo cféer 
ainel VM «rtM voix de poitrine. Ne|trouvaDt pas de rôle 
à «a oonvenaoce dans le répertoire itaUen, il s'iosfira de 
Polyeucte, fil sur ce sujet le canevas d^n opéra ea troia 
actes, et se réserva de jouer le principal personnage. II 
livra lesceaarioàCaromaraiioetà DoDiz£tii, qui se mirent 
aussitôt ï l'CBttvre, et qui l'amogèrent poar la acène 
italienne, l'un pour les paroles, l'autre pour la musique. 
Bientôt Jet rôles fureol disUibués aux artistes, et quelques 
jours après Fouvrage ftit mfa à l'étode ; mai» la fttalité qui 
poursuivait ce pauvre Nourrit devait, comme une meule 
impitoyable, broyer et mettre en poudre la parceUe de 
bonheur qui loi était échue en partage et qui pouvait être 
uo germe fiicood dans le champ du travail. 

A la répAtitioa géoérale, la censure iatervial et défendit 
la repréaeotatioadeMlysiiete, seftodantsar ea quaNonrrii 
meuait trop de fn. ''•'■-r.- scn jeu, au finale du troisième 
tableau, lonqu'il renversait les idoles, ce qui était con- 
uabe auK iHagM éiablia, d'un mauvais «amiila, et ea 
outre dangereux pour l'ordre public, surtout dans un mo- 
ment oQ le peaple était vébémeolemeni soupçonné d'avoir 
dea valléités Bdbvataivas. 


(1) Ytir notre dernier Dimfio. * 


M .. . 
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enfin, tel qu'il est, je m'en serais conteoté. Des cooseils 
d'amis me détoornèrent de ce projet. 

« D'abord, il n'était pas présumable que la police, qui, 
dans le temps oii le roi se donnait des allares libérales, 
avait défendu la repré:wntation de ce cheM'osuvre, la per- 
mit aujourd'hui quête royaume de Naples est devenu une 
province autrichienne par le fait du mariage du roi avec 
une fille du prince Charles ; et, m6mc quand on l'eût per- 
mis, ce n'eût été qu'à condition que toute merque d'ap- 
probation serait tatenlite. U foUut donc penser à autre 
chose. • 

« Tu sais I hisloire du PolyeOiOto, deBfittèbres, de Lu- 
crèce B.ir};la, d'Elisù Fosro; enfin, tu «aïs que quatre 
ojjtrasmoiil éie refusés, quCj'ai perdu courage un instant, 
que je voulais rompre mon engagement, au risque de voir 
la carrière perdue pour moi à jamais ; enfin, tu sais ijuc 
j'ai tout surmonté cl qu un plein succès a cvuronué tua 
persévérance. J'ai débuté, le 15, par le Gitmmiento, de 
Mcrcadante (c'est uno imitation àeWingf'o, de Victor Hugo), 
et ce public napolitain, que l'on dit si froid, si ditUcilo, 
qui passe pour le juge le pins sévère de ilialie; ce par- 
terre qui fait et défait les réputations musicales, m*a ap- 
plaudi tout d'abord avec courtoisie, avec bienveillance, et 
dti pnmier ooop nia aeoordé qn brevet de bon cbenteor, 
de bon chanteur italien, et a adopté avec tTifi'^'i 'asmc 
toutes les allures de mon jeu, malgré leur nouveauté, je 
dirai nAme kw dimgeié. Cinq fefo ïtà été rappelé sur la 
scène pendant le cours de la représentation, et les vieux 
amateurs napolitains disaient tout haut qu'ils n'avaient 
pas sen^venaDce d'un tel succès b Saint-Cbarles, pour nne 
première apparition. J'ai joué cinq fol* foiivrage, «t dnq 
fois le succès a été le même. t. 

<■ L'opéra Mssi a bit grand eflbt, et son succès est une 
gloire pour notre école française : c'est un ouvrage pensé 
et écrit dans le système de musique que nous voulons en 
France! <fest d'une alliance heureuse de la mélodie ii*» 

lienne avec l'harmonie allemande el la dédamnlion fran- 
çaise. Le public de Naples a chaudement applaudi cette 
innovatîOD, et U ne fiindraU que deux ou trois opéras de 
co genre pour fixer tout à fait son fjoilt. Il est las de ce 
plaisir facile que procure la musique purement mélodieuse 
et toujours mâodieuse ; îl veut des sensations plus vives, 

enlîn il veut du drame musical. Mais comment faire du 
drame, même du drame musical, avec uuo censure qui ne 
permet pas de mettre en scène un roi néchsnt ni un roi 
malheureux, encore moins utie reine ou une princesse 
vicieuse; une censure qui vous défend do prononcer le 
mot Dùu, qui ne vent pas non plus que vous parties do 
diable, ni de l'enfer, ni du ciel, ni d'amour de la patrie, ni 
de foi religieuse, ni de passion, quelle qu'elle soit ? On 
ne peut pas appeler ntm ange celle qu'on aime; il est in- 
terdit au décorateur de faire voir le bout d'un clocher. On 
met des calc(ous verts aux danseuses et des bas blancs 
aux Grecs et aux Romains, voire même aux sauvages, 
si l'occasion s'en présentait. Tt puis travaillez, hommes 
de génie, faites des chefs-d'œuvre avec cela ! J'oubliais de 
te dire que quand nn aeieur se permet de joaer avec trop 
de chaleur, la police vient lui ordonner de mettre do l'eau 
dans son vin, de même qu'elle défend au public d'applaudir 
plus d'âne Ibis après chaque raomau. 



•> Tu penses bien que, malgré tout mon désir de suivre 
la carrière italienne, il me sera difflcUe de me faire I ce 
régime, kvmif natgré toute la gloire de mon succès et 
tout l'honneur qu'il y aurait pour moi de coopérer à une 
rénovation de l'art musical et dramatique de co pays, je 
ne puis m'empécher de pMIser & la France, à notre belle 
France, tant désirée pour nous, ses HIs ingrats, notre 
France qui sera toujours le premier pays du monde. 

« Mais je ne veux pss trop me laisser aller à ces pen- 
sées : j'ai encore quatre mois b passer iei, et il ne faut pas 
(jue je me laisse gagner par le mai du pays. Aimons la 
France el la liberté, mais sachons vivre b Naples. 

€ Adieu, cher ami -, quand tu auras un moment, écris- 
moi, et ne prends pas exemple sur moi. Adieu, je i em- 
brasse de omnr. 

« Ton ami, 
>« Ad. .NûuiauT. » 

Après le (ïturamenlo de liercadante, il chania YElem da 
Fellre, du même auteur puis enfin le rdle Je Pollion, dans 
id Norma, rôle écrit trop bas pouri>a voix. 

infortuné Nourrit I.. Qui lui eût dit, trois ans aupara- 
vant, que cette gamme asrenduotc de la félicité humaine, 
qu'il parcourait en sdbaadounant au frémissant et rapid ■ 
allégro.avait un lendemain si prompt, et que ce lendemain 
était un ri'veil amer. Maintenant, In'las! il louchait à la 
contre-partie do cette vie féerique, et parcourait une tout 
autre gamme qui n'avait ci fioriture ni pu/icaio : ildmn- 
tait piteusemeut lélégie sur l'air de « Rendez-moi nui 
patrie, ou laistez-moi mourir ! » u\ce force accompagne- 
ment de regrets superflus. Voilà la vie et ses vicissitudes ; 
souvent l'eldorado du bonheur !ni;; fie à i apogée dcB mi- 
sères humaines, et l'on a besoin, il taut eu convenir, d une 
bonne cttlmae d'airain pour supporter tentes ces péri- 
péties t 

Nooobstaot le (ravail opiuiâtre auquel Nourrit sétail 
livré pour modifier ce que le timbra de sa voix avait de 

désagréable, il ne put toutefois dompter entièrement la 
nature, et de temps en temps celle-ci reprenait ses droits, 
de t»toa b proover b rartiste qu'il n'était pas au bout de 
ses peines. Nourrit redoubla alors d'clïorts, de travail ; 
mais il lui arriva ce qui arrive à tous les chanteurs en 
pareille arcenstanee : le timbra de sa voix se durcit, 
bientôt mémo sou organe le trahit, et dès lors une sombre 
tristesse, une noire mélancolie s'empara de tous ses es- 
prits. 

Ah ! le jour vient du réveil de l'artiste ; puis, comme ce 
monde est un enfer pour lui lorsqd'il n'a plus de succès ou 
que justice ne loi est pnlnt randue, ses idées se tranblent, 
il perd latéte, puis il se lue ! Ainsi fît Nouiril. 

Un soir qu'on jouait la Norma, le 7 mars 1839, des chut 
persistants s'élaot fait entendra an pramier acte, dans le 
duo entre Adalgise cl Pollion, il rentra dan.<i les coulisses 
la figure bouleversée, el ne proféra que ces paroles : 
■ Chutez, fne»aniisf....dlemaînvoMf iMrmeeftMtsmphtf. » 
En rentrant chez lui, il se précipita du haut de son balcon 

dans la cour du palais ikirbaya ! Quand on apprit sa 

fin tragique b Psrîs, 1 Opéra fit nlAobe M jenr-lb. Plus 
tard, ses restes mortels ayant été rappOMéS en France, 
on lui fit des funérailles princières. 

I4i mort de Nourrit fol ane véritable perte pour la scène 
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friofilto, dml U avait HéTmôm pliu fermes soutiens, 

et Dons ferons remarquer, en passant, que c'est de celle 
époque que date à peu près la décadence de l arl du chant 

60 FfUMS. 

Aixoni Laskt. 



mir McnonNAiBE. 



W COVMHHTKlIlt ITALIM» CONTIIirOUim. 

Depuis une vingtaine d'années, c'est Verdi qui tient on 
Italie le sceptre dp la musique m<*)odr8matique. Il a »m^\ 
pendant cettf piTioilf' plusieurs i:(mi[iosilrurs, qui ont 
produit environ i ,000 opéras ; mais un bien petit nombre 
d'entre eux ont aoqniB une certaine réputaUoD. La nomen- 
clatura qui sait otMoprand les plus remarquables de cen 
eomposiieurB. Il va noadire que nous excluons de ccito 
liste tous les maeslri qui ëUklll <Mjà rt^Ièbrcs lorsque 
Verdi parut, tels que Hcrcadante, Paeini, Iticci, Vaccai, 
Coccia, etc. 

Apof.ioNi fJosoph}, Se fil une grande n-fiutation par son 
opéra \E/ir,'ii, irprcsenlé pour la premicif; fois rn I8:i.j, 
et qui est une lieurcuse imitaiim du siyle rlc Verdi, On 
le représente encore sur btdu' oup do scinips. Les autres 
opéras du même auleur n'eureui pas do succès. 

Battista (Vincent). Auteur de plusienra apéras, qui 
ont au du succès dans iltalie méridionala, at an pariicu- 
lier de l'AmtraMo, danoée en 1851. 

Ri 711 (Anioine). Son SsOl fat aocnellH «vw quelque 
faveur. 

Gacnoni (Antoine'. S'est Tait connaître par son opéra 
tr^â-populairc do Don Bucefah, joué eo 1847. 

CuNCHi (Êmile). Â au «H oartaia saooèt avec aoo opéra 
de Salvator R&sa. 

Gmtmi P'raopois). L'fifm, oomposéen 1857i obtint du 
auceèa sur piaai»ura théâtres. 

Di FkMiARi (S. A.). Auteur de ropdr»>coniique de 
Pipété. 

De Giosa (Nicolas). Compositeur três-fécond et très- 
estimé. Son Don Chèceoest toujours vu avec pinisir. 

LiLLo (Jusoph). Auteur de plusieurs opéras remar- 
quables. Il est mot t on 1863. 

Mabelllm (ThtkKtal). Conirepoinliste très-distingué et 
auteur de plusieurs opéras, entre autres d'il Conte di Lava- 

Kl M d'EudOtsial e Ftuiio, <|U( attestent un grand ta- 
t. 

Nnri (Alexandre). De toos ses opéras la MarueiaUa 
d'Anert est le plus réussi, et il se joue encore. 

pELinoTTi [Charles). La Fiorina {iVH)i etlWK inkm- 
citera (4859), ont été fort applaudis. 

Pbbi (Achille). La Dirce, écrite en 1843, donna les plus 
grandes espérances ; mais ses travaux subséquents ne les 
ont pas réalisées. Sun VUtttn Pi$0mt, qui parut en t8St7, 
se joue fréquemmeot. 

FnnkUA (Benri). U est, de tons les compositeurs du 
temps de TerdI, calui qui a nuintréfle plus d'originalité. 
Ses Pretmskmi, son Mur» fiiemii, et YJone sont au 
BCmbro <îo.h npi^t.is quo l'on reprend lo pltis souvent. 

RoJiAM ((".harlo.s}. On lui doit deux bons opéras bouiïes : 
Tutti amanh et II Mantelio. 

Rossi (Lauro). A composé plusieurs opéras comiques 
très-appréciés. Nous citerons (Murticulièraneat I fiMn»' 
iMlon et U Dominé nerç . 

Sambu (GualUero). L'un des compositeurs oonvaans 

Ini promettaient le plus. La Luita SliMit a eu tnanoonp 
e vogue. 

SpEn\\7\ (Jean -Antoine). S'ast trendu célèbre par nsn 

opéra / Duc Firjaro. 

ViLL.\MS (Ange). A ramposi^ plusieurs opéras qui n'ont 
pas eu grand nombre de représentations, mais qui sont 



BELGIQIE. 

■B«uu.n. <- La Bttlê Uilènt olMient ici un soecit ëtourdli- 
MoLTans lasMln la tbéMra étt fialatics Sainl^Halmt ngftrgt i» 
monde. Rien d'étonnant »i cette rcnverunta iMaïniDerie de 
MM. Hi'UhM, Ludovic Hilévy elOffrabaeh éUit jo«é« cent qua- 
rante fois de suite, comme a<i Thiiiirc des Variété & Paris. 

VoM n'allendcs pw que l'on Tout fasse te rieik d« la guerre de 
Troie. Cda n*a ri« dVbtelamiil sédatainl. SI voai y tomi, fl 
fsi convenu que TOUS allei relire IlomJrc, ou le lire, si toiu avrz 
le malheur de ne l'atolr pas encore lu. Lecture faite, comme di- 
sent les liaisalcrs, twm tous Imagiaerez facilement — on plutôt 
TOUS Dc TMU iaaagiiMreK pas ia l«at -~ tes f»Iiea eximagmlas, 
les ealembredelact teieHésa que MH. Ilalfluw'at nMvj eut (frées 
d'un j)ar«ll sujet. Les gens moroses a ppelcnt c«Ia une dt^bnucho 
d'esprit et OD délire d'iBSginalioD. Délire et débaaeiie, soit; msis 
c'est d'aataait pins annsint que c'est plnaabrardc et plus imp«s- 
.sd>lc. Vous ffgurei-Taus Hélène, Agamcnnen, le* deim AJax «t 
Orc-lc jouant au noble jeu de l'Oie avee Caletias, qut trfdie comme 
un de SCS compatriotes d'aujourd'hui, et fais.mt cctilir rnlre les 
jamhes du bouiltenl Aebilte une série de calembours fulminants 
auKiaeblI ne aonprmé pas m tfallieaot? 

Qijsnl h la mosiqge d'OITenbacb.Tous laeoutaliaatiVnaafaTa 
applauilie cent fois. Avet-voos oublié la Challê méComerpAosér m 
fcmmr, le Mari à la porit, le Mariage aux loMternei, et vingt au- 
tres opératlaa ^MDtei, mu* coauplcr eet OrphA phénonéad 
qui a Mt le leur de l'Earape aveelatalnlUra de Déalriallc tri- 
dent lie Léonce? La ] -rtit'an rîr !s Bc'le îltUnc n'atteint point i 
CCS hauteurs olympicuu««, maU clla est pleine de motifs graa'eus 
et ehsriuBnU,defft}ihBaBMDSUrani«i fringants, de détails «s* 
quels et jolis. * 

C'est M"* Dclvil qui est chargée da féle de ta Belle HéUne, et 
ellea rais au ser\ ire de son personnage, isseï vif J'alIures.cetteTervc 
entrainaale et cette viraeîté pleine ds tuatice que vous lui con- 
nals>et.Elle « partagé Sfce M.Dap«i«,des VariéOitrtle du berger 
nâris), les honneurs d'un triple et Iràs-dntennni rappel. Nmit 
n'avons pas besoin de rcpctcr ici que o*«t I M. Dupuis et k 
M"' Schneider que la SUlSUfS Mt dù la plus gnudo parte d* 
leur brillant succès. 

M. Mengal prèle la iia|eitHeaM prattanaa et asn Infanllakla 
accent à rinipnsnnlc figure d'Agameranon, roi des rois. Ménélas 
s'incaroe en M. I raissnl; les deux Aj&.x en MM. Reynald et Jolly, 
tous deux irès-amuMiiis le second surtout. M. Georges joue le 
boaiHaat Avilie ; Anna est diannanto an Oreata, et 
M. Citouafd G. al sans eoniredit le Calehai lapsus nuque et la 
plus réjouissant qui se puisse rêver. 

Eooore use fols, tout eela est absurde, béte, idiot, tout ce qu'on 
faudra ; nab qn^topaXa, peam qa*en rie? al Psn illl.„ ilhnt 
voir cela. 

La pièce est moulée d'aillenra afic toUt is Une qva aakie 
nptlialagto «amparteu Déasis «l oaitnBsa» Isut ert riche, ftib as 

joli. 

/. L.es jurys cbargls de dtorner les prix sa doubla eeneoura 
pour la «tomposilion d'un poene en langue française et d'un poëme 
en langue flamande pour le concours bieaul de composition mu- 
•leala. ont Ml parvenir kars ra^aris k M. le miniitrs dn Kn* 

lérieur. 

Il rcsulle de cet rapports : 

!• Qn« la pifee intitulée : £n FUI* de Jephli, avec la devise : 
•81 lu revient vainqueur, • bien que ne répondant pas complétemen t 
an bat dtt coneonra, a <lé Jngée peavolr «afeair en sobtiiasl de 
légères modiflcatinnï, et que le jury a daigné un de ISS MOlbraa 
s l'elTct d'indiquer i l'auteur les cbaagemeoU que Ton *" 
apparier h ectie«BnvNi 
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9* Qae le prîx pour le meilleur poème fliamia AéfNIBë il 
la piic« iotitol6o : Dt Wini, UM derlM. 

L*ouTertar« Ulhti odietli t comUU qne rralenr dn 
pocmc, 'a FiU'' dt Jephti, eit SI"' Stnii inn, née Amélie Picard, 
de Saiot-L^ser i ur Toa (pm iaec de Lukcmbourg), et que l'aDtcur 
du potou fluHni tMWOBnl «rt M. Smatmiid Wd* de Ter-. 

Blonde. 

Un exemplaire des denx poêmet a éU remia à diaen dea con- 
current» da eoneovn miMl à iMr «Dtrfe ce Iqpe^ qui a «■ Hen le 

19 de 00 mois. 

Huit eoncurrCDU ont sui>i l'épreuve prépar«lolrc. Il n'en 
fallait qae six. Il s'agiasait donc, pour le jory, de faire choix des 
plua mérilanla, qui» è lime de répreuve» oet élé jiroelamés dan* 
l'ordre que ■nM : I* Baea, de Tsimuî; f* noffer, de Liège ; 
5* Van Gheluwc, J'' Gui d , qal a drji obtenu une mention liono- 
rabte au oemoun de 1809; A' Hubertit de Bruxellei, dcoxièmc 
prix d« ném «HMian; 9* Vaa Ba^, de Haliau, aeeeuit; 
6* Vandcn EeJc, de Cand. 

Le* deux musiciens qui ont dcboué dans l'cprcuvc préparatoire 
sont MM. Balihazar et Uatthieu. 

Le jury était compocé d« M. Pétia, préiideiil} Datmeigne» 
Hébul, H&Dsaena, Soulire,Bessetel, BeaaltetdeBnlnrk 

/, A eaa maé^KaaaA» aorle eaMoan Mennal de eompoii- 
lioti, nout pourons ajouter les suivants : 

Troll concurrenta, à aaToir MX. Van Gheluwe, Van Hocy et 
Vandcn Eade, ie aomt décMéa I mettre ea smtqpe le« paroles 

flamandes, qoï^ nous aisnre>t-on, sont fort btllos. Elles reflètent 
te souille pantbéislique qui anime certaines grandes ceurres de la 
Germanie et, outre lear eanielère de haute poësie descriptive, 
elles offrent au nniiclcn «m fndatiea dnaati^e et ioatnunen- 

berbe te tireront d*liblië, en préeeme Vwu A anjpMaam- 
oMDt tenta. 

Qnaait k llMtra inralia> tfM, à M qm r«o dll, vna vem assez 

zoédlocrc, écrite dans le style banal du genre. 

Les lauréats depoit l'époqM de l'institution du eoneours, sont : 
M. Seabre, en IMl ; H. Saanel, en 18M ; M. G«?aert, en 1847; 

M. Stsdfefd (enlevé fort jeune I l'art), en 1849; M. Lassen, co 
18»! ; H. Demol, en lëtttf ; M. Benoit, en 1837; M. Radoux, en 
iaB9j|I.D«pa*t,enlMS. 

L'adoption de la langue flamande, mncurrctoment arec In 
langue française, dans oe concours, cit une amélioration, nous 
dirons même un progrès. Qu'on Tarie sur le anda dVniploi, 
ppur\u rju'on jatisfasso "k des droiU té,?itîmfîi. 

Veut-on une preuve actuelle de l'influence de la langue fl^- 
maodo sur rimaginallon du cooiposileur qui a été bercé aux sons 
de celte langne? La cantate: ArUitditj de fievaert, composée sur 
des strophea llaaaandea, est mie dea onvras les plus parbites, 
con iculcineat du maître, mais de l'époqne. Elle est supérieure 
à la MDtate de Meyerbeer et i celle d'Aober, écrites pour l'inan- 
guttiaBdn Pilai* daCrMal k tandret, aapManre h tentée qne 
le musicien a écrit sur des paroles françaises. Aussi, Gef acrt 
déclare-t-it à qui veut l'entendre qu'il u'est jamais plus à l'aise 
que quand il a des paroles flamandes k meHin nMifMi, 

L'Italie, rAllemagney la Fiante, ent lann eaBpaiilnnn natio- 
naux, qnl emploient txèhirivenMnt la langne de lear pays. La 
Suéde, l'Espagne et le Portugal ont les leur». En Angleterre, on a 
Micbel-Guillaïune Batfe; en Ruiaie, Michel de Glinla, dont 
Teféra : la 7U yoar b fcap, a en, |nwitt*leC, plna da dea tant 
cloquante représentations. La partie wallonne de la Belgique 
; possède son Bamal, auteur do Li toegge di Chafoniaine (le 
voyage de CbtnibataiiM]!) une très-jolie partition. Pourquoi n'y 
annit4lfaa in canUICf et de» opdraa éerila en flanand; 



La deuxième livraison du livra sur les Ecrivaint OMMyaiMef 
ftmdMffmêê MjfM, dant nens anaa d^k eatrelenn le leateur, 
YienI de pardtre réommant. Elle eemiknt, eemme la prdeédente, 

de curieuses révélations sur certain!; musicologues du pays 

ll.StëveBim vient d'achever un op4r«^mii|uc en deux actes : 
h Irâifpfo, tnr leqnet le camild da leatare a fdt, fmUM^ m 
rapport aiaex favorable. 

La jeune et charmante violoncelliste, M'i' Elii» de Try, en 
cr moment à Madrid avec son père, a conquis dn premier coup 
les dilettantes de la eppiule des Espagnet. S«n Mieoè* y tal Iréi' 
grand. IM^I U jemie artiata a en ka bnmem de dan ceataM» 
exceptionnels, l'un au Conservatoire -Royal, l'autre an Théitre> 
Rocsini, où cbanUlcnl Tamberlick et Nantier Didiée. 

M. de Try, dont le violoncelle sait se faire rcmarqMrdaBs les 
doo* âne aa fille, a aasoi aa iwrtde bnnr. 11 vient dMlre nemBoé 
ebevaller de Tordre d'Isabel le CiloUea, et an loi a elbrt, avee de 
mognitiques uppointements, la double poiitinn de professeur de 
violoDoellc au Conservaloire-lleyal de Madrid et de vielaneeUn- 
aale de la chaptKa. M. de T»y • ntaé, iwdfénnt {Mdar an 
liberté. 

,\ Le bâtard a pvfoit de dngnUara tafurioet. 

Il f a tnia an», H. Tif iarimMia m fVnitf «oMfiM d'AsMien^s, 

qui fît, dans te monde scientifique, une tr^s-grande sensation, 
parc« que notre savant compatriote y démontre, d'une (iiçoa 
toute nouvelle, 1rs lois qui président à l'édiflce harmonique. 
L'hiver dernier, M. Basevi, musicien italien, fit paraître k Flo- 
rence me Introduction à un nouveau tyttime d'harmaKk fondée 
5ur les mêmes principes. Les détails seuls diffèrent. 

H. Vivier résume son système en ces ligna : 

« Nous fondant snr cette considération qise les teeords eonson- 
nanta et dissonnants ont une tendance marquée i se rapprocher 
eonataaaaent de l'aeeord perbit da prqnrier dcgid, e'efl-ë4lre 
qnllt aalibMnl nne TérilaUe InflneneeffMlraetlun vera IVaard 
du repos, nous démontrons que ces occords dérivent presq«ie 
tous, soit direetemeat, aoit indirectement, de l'accord parlait da 
jptnfliltr dapdi » 

H. Basevi dit en substance : 

« J'ai remarqué que dans un ton il n'y a qu'on accord ptrftit 
qui satiafasse notre perception par son caractère dr repos absolu. 

• En contéqMaea, est aceaid doit a'appeler Umal pnU, Vtn set 
aeeord gra?llcat, avce nne fiirae d'Minetlen dlflUraile et en I 
laissant dans notre oreille un sentiment de repos { l is . ^ lîL jini 
satisfaisant, les accords parbits fondés tar la quarte «t sur la 
qninte en ten.» Caa dau eadanaaa eandrfndes cenallinaat In 
ton»lité. n 

Il n'y aurait qu'à déduire immédiatement du fait que H. Basevi 
a pris le livre de M. Vivier ponr modèle. Or, en tournant la page 
de la brochure du mnaitele g n e ItaUan, en lit une lettre adressée 
à Meyerbeer et datée dn ffi arrfl 1801. €eel change la question. 
Toutefois, nous pouvons certif'' i qm I» théorie de M. Vivier a 
paru vers le milieu de l'année 1861, et qu'il a fallu plusieurs 
•ala de trtnit pm grarêr Isa nenhrâisee et Inipertantaa 
planches dont il est enrichi. ?îous pouvons attester que nofrr. 
compatriote a montre son système, k qui voulait lo coonoitre, 
dans «ninisiiis «nuit^iillanfll la v«%ariiailton par In Tain dn In 

De lent eed I! fant eonelaro qu'il y a eu, en quelque sorte, 
simultané-ilc dans la trouvaille des deux BUiMena» Gsla arriva 
(réfoemment dans l^domaine adtntififttc. 

On pennail nljeeler qna M< Baaevi a pvdalaUcaent ddvriappd 
son système dans plusieurs Éludât sur l'fiartiwnte, publiées dans 
le BoccÂerini, journal musiçal de Fiereoee, dont il est le principal 
eollaberateur. Mais, qui «enatt te ft t cfi a rù il ici? «t q«i Bttoa 
gaaettea italiennes? 
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Ces Éluâet Tienneot d'être publUes i part dans roriginal 
italien. Noat verrou &i elles contiennent les lois que M. Vivier ■ 
si ingénicoKment exposées dans son Traité ttimpUt d'Harmonie. 

Le livre : La Belgique, stM rttWtrtH agrkvU* Hinduitriellet, 
qui vient de paraître, renferme un paragraphe rclulifila musique 
de Doire paya. Oà vraiaient lu owiqm v»-l-ell« m nieher? Doe 
part plut n«tnrcli« et phM tfgitiBM art MMrMti 11 fiMatim 
des instrumenta iIc mu«iqiii>. Cette nvitit're lIlMpiféè l'uteW US 
escelicot cbapiire, où on lit, entre autres : 

« BtiMwki|»4ViMlKntaiMd*aiHiAef, eeUeindtutrie a pris, 
en Belgique, mn rapide enor. Noua avons aujourd'hui pluaieun 
facteurs qui joaissent d'une juste c^lcbriic, et qui rivallnsnt arec 
les meilleurs ateliers de France, d'Alîi ni;ij:nc H d'Anglt-tcrre. Ils 
oecBfanl, dana te paya, notamment à Onuellei, un grand 
oombf* d*oiivrtcn; et cbatrue aimée «o voit ngneoter le cUffre 
de leurs exportations inr Ir« marcbés étrangers, en raison de la 
bonté, de la solidité et du Lias prix de leurs produits. » 

Jutqu'iei, nouaaoïnmcs d'arcord avec l'écrivain. Naaa ne «au- 
rions plnaTtlre quand il ajonle : « C'est la famille Sax, avec son 
finie 'à la feli réformateur et inventif pour la fabrication dos 
iniinimeDlsi vent, qui a inauguré, en Belgique, eetle industrie. * 
PassepourlefinieinventifdeH. San ! maitneaanepenfnnacn ton ■ 
scienee, lui aeeerder r^fredjielfan, en neire paye, de la Ihhriea- 
lion des instraments k vent, alors que cette Industrie y existe 
depui* nombre de aiédes, tcmoina les inalrumeals que l'on 
conatFfe dana Ica cadeclhw petUcnUira, Idnwhi anaai laa déeou- 
vcHes faites dans les archives et qui alignent à Bruges, au 
mo>en ége, une grande importance pour la fabrication de* iroiU" 
pettet de cuivre et même d'argmt. 

Des Inttnunentt à T^l de tout genro ont été leoturca dans 
notre pays i tovtoa laa épeqnea. Derniirentent, nona eittont 
UD superbe n.intre-basson, confectionné i Matines, an cr>n c .- 
ccflicnt de ee siècle. Pour la bcture des instruments com^ilrxe^, 
tell que elaTeeina, orgues et earillona, les Belges y ont toujours 
excellé, et même, ii une certaine époqae, leun prodttila ont fait 
briller leur nom de l'éclat le plus vif. 

M. Sax a donné & la fabrication det ieUfMMala à fent «ne 
vive et aalotaireimputilon, voilà tout. 

.', Leceawnn ponr b gra«d prisse Henie «m, paratlHl, 
fort iniêreaaani, «eltn fbb, tt le» pris vont élm anleBUBent 
dispotct. 

Vutim utmékH infoiir,«*«atPentrde aa rel||ton daadUbre 

pianiste Lirat. On se perd généralement en eonjrctnfM inr les 
BDotifs qui ont déteriniBi celle austère réaolution. 

Les uni prétendant qiM e*«at nn déwapeir dlanonr. 

Lea antres, une sonate rentrée. 

D'autres encore, une indigestion de pmneaiut. 

On va jusqu'à dire qw fn Ini « prit le«l d*nn «Mpi tprèl noe 
nndition de VÀfrkaim, 



LissI l'offre en holoeausio pour le radiât ifii salut des cinq tcn*. 
mille filles de poitien qui, en son nom, marlyriscnl notre pauvre 
ImaMMiid, depnia vlngi^nq «ne, ««ec te enneairl» «n <al Minenr 

de Hendelssohn. 

Voilà toute l'histoire. {Sancho.) 



nuuioie 

r»*tM — Corrfsp/mdantt parirni't'rrf. Peu silisfait sans 
doute des rcjuliais prodoits par le^ dernières nouveautés qu'il a 
données, l'Opcra-Comiqne se lance avec ivresse dans la voie des 
rcpriaea. Geia, dn reale, lui rémail assez bien . Le premier devoir 
d'iwe dimIIOR ilaatdn blniM d'argent ponr 
mfliide, «A TenMr aotnaUemcnt fc PkTait de nd|ii|ar ka 



militants ne serait pas juste. Notre été et noire automne seront 
remplis par les reprises, tl en faut prendre son parti. Donc, après 
le Pré-aiu-Ctert$, noua avons en les JTewfMWrai, d'Hatéry. Il 
y a huit jours Toravre a repris poiaeaaioh de la leène. Tl Maail 
une rhalrur scnéfialienne, ce qui n'empêcha pns l.i i!'- i'i'tro 
comble : c'était un auditoire de fête, un magnifique auditoire. El 
quel aneaèt I en applnndlanit de tent «etnr s r«nU>ewlaiM< et Ica 
tua delà teaspérature ont livré aux gants nn combet mortel peur 
eea déniera. Ce n'était pas, croycs-le, que l'exécution fàt irré- 
prochable. Le meilleur de tou^ a otn Achard ; ee jeune artiste, 
lana être nn pWnis, a, oomme voix et comme jeu, dea qualilée 
eioeailvemabt lympodilqttnt qui aewla nnan t Men an réln d'Oli- 
vier. Ponehard joue avec distinction et entrain celui d'Hector. 
Mais M'^ Qaretti est une bien pâle Atbênak, mais Bataille n'a pas 
la verve, le roofdnni qu'il faut au capitaine Roland ; enfin, la 
sémillante Bclis eat une Beribe de Simiane qui iMnneonp trop 
rappelle H">* Madeleine Chapeloo et l'aga^te eentfnlin dn 
Ciifii/ttiim llcurint^ or, il n'est jias Interdit à une demoiselle 
d'honneur, quel que soit son faible pour les mousquetaires, 
d'avoir do la diotineliatt. Orebeatro déphwnble par aon nnnqna 
d'ensemble, sa mollesse; l'orcbeitre du rOpiVa-Comique décline 
horriblement. l<es choeurs et la mise eu scène ont été plus que 
conrenaldea. Il est à supposer que les Moiuquetmrtt vont avirfr 
un boa regain de suecés. Achard prenant Olivier d'Enlngnes, 
Capoul a repris le sensible Mergy ; il sVn Itre fort Men. Chaque 
ii r 11 y n du monde dans la salle, et l'ëlii ili-vienl meilleur qu'on 
ne rcspérail. Preebaincmcnt nous aurons le Val d'Andarrt^Mantf 
pais viendront les Porchmm» et le* dent onvrea dn Heyotioer 
dont Icj reprises ont été annoncées. H* proehsine lettre voui 
parlera des débuts de M"* Marie Dupny, une jeune éiève de 
Diiprps qui revient de Strasbourg après une exoell«iln MitOA. 

I.'j4 fritatM ne baisse pas d'nne ligne : toujours dea reeelles 
onornic.i ; toujours mêmes interprètes plus que jamais applaudis 
ot toujours trois rcprcsenlalions par semaine. Le di;but de 
H'" Lllehmay pourrait bien être Ittrl retardé, car ils lont encore 
plein do «ma aida nMn ka artiain eidatonra éa ri/Htaine nt Jn 
ne crois pu que tant qu'il an aéra dn mèan^ la 4ifaotloa tanfa k 
dukDger son ipeetaele. 

Le Lyrique fermera fin jnJn. On donne les dernières représen- 

tation> lie la l'I'ittc emhantéty les dernières de la saison, car il est 
certain que la rcouverture s'effeclnera avec ce cbef-^'ceuvrc. Pour 
IVver proehaia an an* te Vdkd deUloIff, nnvn|o repidientdc I 
Bade il y a deux onsj c'est, pour le moment, la plus grosse 
affaire en perspective. Je vous ai dit qu'il est question de Don 
Juan ; voilà dono, avec la. fumcee d'Abjfdoi, plus Ivoh le terrible, 
do M. Bizet,qnntf« opérât de forte teilto. Dana aon été, M. Car- 
Talho déeouvrira bien qnrfqnea tndnettew i repréaanter : 
le temps laissé libre sera jiour l'imprévu ou les CBUvrcs prindèrat 
que le Iwo génie de ta France voudra bien nous envoyer. 

On ne aaltrien de Venindonr, sinon que M. Bagier est toojoora 
en inslancc pour obtenir le rétab!is3«mrnt de la subvention. 
Madrid, Vest nn fait trop eertain, est maintenant perdu pour lui. 
On préland qnn nona yf^ncrona ; à eo«p likr H. Bagier jr perdra 
beaucoup, car ]iadrid, finandèrament, lui valait InCnlment mieux 
que Paris. Samedi, rien n'était encore dêeldê à Madrid an sujet 
lie l'Oriente; nu rspcrail une solution pour le lendemain ; mais 

dans oc beau pays, les querelles politiques se relreuvcat dana 
font et b qneitten lliéitnte, d'iaiipè» na qv^an craigwll b aaianitto 

dernière, devait se ressentir de l'état des esprits. Les compéti- 
teurs ne manquent pas. car U direction du Tbéàtre-Royal équi- 
vaut, m'a«t.nn aoinré, à ctmt mille francs de rentes, tm SSrmpn- 
thioa générales sont pour Tamberiiek, qui se présente sontenn par 
de» capilal^tea et qui offre l'avantage, très-grand dans le pays, 
de a'èln pa* Fnnftb. On m Mfdem pu k emiMltn b dédiion 
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im ■iaiMèfB, pnMlie wutm» m mtm^vow rtfo 

poir le muD^ro luquri •cliieltemeni je travaille. 

k propo* de l'Espagne, je doit iou% dire que nous aront en ce 
nionicot :iu Ihcllre dc^ Vurioics ujie troupe espagnole qui chanta 
dwapéivUc» etdaue des ti«llcu. Ln pièeet lonl d'oM parhite 
loM«mM; la aMuiqu* s'a rien d« bien nrt «I lc« dwiit««ra ne 
«ont pas mervcillcvx. Qunnt niix twilels, ils nous montrent des 
danseuses qui ne sont pas tic la première jeunesse, h eommenccr 
par la Pcira Camara, une n-pulation, c'est rrai, mais qui ne UuIl- 
pas d'feiar. Ces danaewicf maaqucat de l^rctc, puis leur» cor- 
Mfta nbI Irop nmiaob a( leqn jupes trop longnn, deux ehoscs 
qui ne pcuvcnl r.ivir ni>9 ;irii:jlcur<, lialiiliii's .niu ^n.-ifn l. ij!rrsiXv 
l'Opéra. La curiosité foornit néai:moiiis des spcclalcnrs à la eoni 
pognie espaimlc^ HMla c'«st 4gA, elle m devfciidia pu aiillioR- 
naira ebexiwua. 

Vaus atrs dû votr dans lo Manittur <|«i*n a Mi dcraièrciBenl 
question Ji-3 tfi('âtrr<, ilrs ;n. leurs i-l (ii s ôdiicLirs ail Corps Irgij- 
latif. Cda n'a servi à rien, mais il Uul convenir que l'orateur qui 
a pris la parole, M. Pagozy, a dit de singulières choses. Ainsi 
done «B peut désirer qn* la mlnblAre sa mil* dca alfoires des ao- 
lann el d«a éditeart f On peat souhaiter que Tes crétieara des 

OeUVri'S <.l coux qui ers (l'iii rcs i K iir« ii-iiurs et pi-riJS 

ne soient pas libres d'en Gxrr les droits de rcprcscDliilion et ie 
prix da vente ou de loaatira ! GMtci, cc|a ait tSKi cxltaordlnairc. 
Inttlîla de rous dire qae Im p«ral«l eoneilianics et lîbirulcs de 
M. Chalt-d'Est-A ngc ont ^lé approurées par tout le niundc. Je ne 
crois pas qu'une diniiiiiiliijii iJ vns k pi ix âcs partitions sauverait 
les directions thiilralcs, minces par des maux bien plus fravcsj 
d'aailr» pari, a-t^D ilanbre U'ui dreit d*caipédker tes jdilears, de 
metirtà kaM pris les œuvres qui leur coûtent si cli^'r i rtliter et 
dont le snecte) de nos jours, est si difficile à éiablir ? Quant aux 
(troita des auteurs, ils ne sont même plus k discuter. L'Opinion 
natituiak s'asl miléc de cela par la piunia de ton crilique musical, 
M. Aeered». mats> eamne presque luujaurs, ce journal cal tombé 
dans lin - ri pInrM' If rx.ngërtilinn j c'est loajours le mémo sy^lcma 
sfilcruliiiv : uu nuin de la liltii («.>, vouloir enchaîner le libre arltitrc 
de quelques-uns au profit de quelques autres. Vous lim oussi 
dans la GauM nmricutt de dimanche une lettre des éditeurs an 
Corps législatif au sujet dn ptipmge des motUs mclodhpics anr les 
înslnimcnls ^ rylin tro<. J\i| -pi uuvi- ccmplctcnicul oos cdileuis et 
si ju n'examine pas ta quesliuii, c'est que je pense qu'il tous plaira 
peut-être de l'cludier à l'Mccasion. 

C'est le 3 juillet que sera jugé leoMMianwiiaalpowla|iniid 
prix de Rome ; peu de jours après cUmmeneerMit les eoneeurs do 

Conservatoire, 

La réouverture des Bo«i((es-ParisIeiu est annoncée pour le 
«ptembre ; vers la Itt août cvnuwncerant les rlpétilions. Je 
pense que la nouvelle saison sera inaugurée par la reprise des 
fiovards, de .M. J. OITenbacb. — Au nombre des artistes non ren- 
gagés par l'Opirn, on cite >!"* Ciiuiilk' de .Mafismi) ge sera une 
beaaté de moins k notre Aca lcmic de musique. 

S«Mdl a «■ Hot, 4 8t- Vincent d« lirai, na nariaie trllIUquc : 
Bcribelicr, le renommé chanlew CCaiqM|a dponai IPl* Fkwcy, 
sa belle compagne de succès. 

Ma petite provision de nouvelles est épuisée : Paris est aetuel- 
Icnient d'un caloie raie. Je pourrais allonger tra pan ma chro- 
nique, mala jè peiM tue vous dcfti aveir des ehaica piua f nlé- 
irssanirs à inaftcr qn ce qntl serait poadUe da iMier 
encore ici. 

Ix' iireltesdenoslliealn-sniif i Ic.ei^ mai, Je l,G3l,U-( fr.06o., 
soit 83^35 fr. Së e. de plus qu'en 18G4, Mars, dont Je ne voua 
ai pas donné laa cMUIres, a produit 1,011,857 fr. 09 cent, 
il, 001 fr. 4Seen(. de moii < qu eii iHOt. L'clc, malgré ses cha- 
leurs (xlraordiitairea, n'est pas trop mauvais pour nos tUéitrcs. 



allehaghk. 

tsca. — Non ampruntona m jonninl la Amas la 

rendu de la première représentation de IVistas et Fsaull, 
Wagner, qui a lieu à Munich le iO juin. 

Après des atermoiements sans nombre, l*op4in, qn'Coawitdé* 
eleré à ravaooo InJouablCj a tu le jour. 

La salle Hait rnnpne de bonne heure. On s^allendatt t te 
r !re«fnliori!( vImT nfes, à des sii flirts, à un charivari effroyable; le« 
Allrtnaiiiis, qui n'ont pas souvent Je ces bonnes fortunes, s'é- 
taient Itàics lie courir an tlrfâtre pour ne rien perdre de la Itia 
qui sa préparait, 

A sti heurts et quelques mfnnlas, le 5nine rel rntralt dans sa 
'ogt' ; au même tiii'nieiit, M. ilc lliilow monl.iit .sur l'. slr;iilc du 
chef d'orchestre. Le roi était à peine arrivé sur le devant de la 
loge que les applandbiamaafa étalèrent dans toute la selle, 
applaudissements enthousiastes, paHlonnéa^i. Après amr salué 
le public à diverses reprises, te roi s*rsl assis et Tonvcrture a 
eomnicri' ■. 

Je ne veux pas faire ici une étude approfondie de Trittan H 
YituU et du nottvcav alyto de Wagntf i Ja Teni «neorc motw 
c\).nsci les théories dont celte dorolèro «envie «tt la «eaCr- 

uialiun. 

Mon opIiJon sur Tensemble de l'ouvrage est celle ci : sur plu- 
sieurs poinis, le ibéoriefrn se trompe, et la roule qu'il a ouverte 
est semée d*ciraei|s ; en reveiktfae, l'artiste s'est élevé dans TWsAm 
?i iK'i liaulnirs ipi'il n'uvuil ];iMi;ii? altrinli s, el ses erreurs sont 
celles d'un bontnie de ^énie. I'Iih que <ittns ses autres ouvrages il 
a rompu avec ietfadillon, avec les formules consacrées, les asages 
reçus en ihéilrc; pins que jamais il a sscriflé la tonalité, le 
riiytbne el la forme mélodique que ^ff oreilles réelanent, que 
tousno^ in'ilîiieli iiiipelli ni. A eôlc de ces obscurités de p.irli pris, 
de CCS cnclicvélrrnicnts inextricables, vous vojrex surgir tout à 
coup une pcaaée ddalanle, sonwralne^ qni a^napaie de voua, v«Mt 
subjugm et ftm entndiM m phio feaut'te temmeli ^ TIm 
humaine ait jamais liant&i. 

Cette n.ê!o he • iiifniii', i ennii>u' il l'nppelle, vous inipolicnte, 
vous irrite, tous épuise j l'édair luit tout & coup, et des splendeurs 
IneiAaa éclaleM dana eea téottres. L'iaimdneilon, dont Je pariab 
tout i rbenre, est une des phis belles pages de l'ouvre. C'est nn 
chant d'amour, tantM contenu etdlserel,tan(étTlolentet déchaîné; 
toute la pensée du drame musical est Ih. Tr.ilan est une luni^ue 
histoire d'smonr, aree ses inquiétudes, ses fièvres, ses éblouiiie- 
neats. Sans l'enpiïe de eertalMS préaccnpaHeas pbllaNphiqwa, 
di'iif j'ai tenté de donner l'idée dsDS une lettre précédente, l'au- 
teur a jeté sur cet hymne amoureux l'expression d'une inennble 
douleur; eVst le n*tl qu'appellent nos deux amants, c'est i l.i mort 
qn'ila vent pour savourer, étroitement unis, réiemeMe pela des 
ténèbres. De H, une certaine Iclale unilbrae, une inévRahIa na- 
noionie; 'le lii 3<is<i, par namanti, des laBgncin eiqalBaa d 
d'inooroparablrs harmonies. 

Le pvlilic a applaudi à la Un des d«u premiers actes, sans 
irand collmslasme, je l'avoue. Le jeune roi, assis seul dans sa 
loge, ne perdait pas une note de l'ouvraiçe ; après chaque acte il 

se retirait s;in^ rirn lémoigrjrr de «es iiiiiireNsioii-ii et comme pour 

laisser i la salle la parfaite indépendance de ses manifealalions. A 
la ffa de l'opéra seolemeni, Il a'cot levé, il s'est penché sur le 

balcon de sa lojjc, et il ts apptiudi & diverses reprio s; à ee mn- 
nienl-li, les plus t ède^ j« sont décidés, ils unt suivi i'tfxrmpte da 
monnrque, et quatre salves d'applaudissements, sous lesquels ont 
disparu des prolestations timides, ont proclamé la vkloira du 
malire. 

Esl-rr nn fitr,-fî ili'fÏTiiiif? Tulle n'est pas ma pensée; j'ai en- 
tendu parler de trois représentations seulement, et je ne crois pas 
«pie d'iai à ieB(l«mps l'eaviage tait menlé atlicen. Il a'eit (rawré 



Digitized by Google 



dans touU'l'AUcœaguëJeuxii'imcj iculcmcul, M.eUI"' Scinigrr, 
pour tealer l'aTenlure, et bien qu'iU «oient arrivé* glorieusement 
M Iml d'une lêch« radoutable, il a'ctt pu prabnbie qu'il» aiieal 
baraeoap dlnlUleori. 

Il ■ fallu, pour qu'une Iclli- cruvre fiil ripnîsenlée,!» persista nie 
volonlé du maUrt-, le courage Uévouc du grand arliale qui a con- 
duit l'orchMtrf , M . de Balow ; il a fallu «urUMil l'éclMuto pre« 
l«fli»n de Loui* 11. Ce «mllk'da» éiémanis non tnwvwa 
nreiMBt riante dant Tblitolre de l'art. A. n Ouvuwm 

BMKaDu. — Ouire 63 sociétés de chant de l'Allc nuçno 

qui prendront part à la fêle ni««lenlc, le< soivanit» >"> st>ri( fait 
inscrire : 

l.a so<'i<'li': Crotêbrilnnii de I.omire*, Ij ( m/m ilu l.xm. lu 
Liulerlafvl <lc Crncovic, \' llarmint r ili' l.i'itihert;, '-^ iii firrltif I 
et le Lirdei'knuiz d'OIdrntiourg, les i<xiri,-> lU- rlunit ric l.n.lz, 
Ostniwo, Poinanie, Riga et de l'Ile d'lii l)^"laii<l, l:i Tr 1.11,1, in di- 
Paris, la Lkdtriaftl de Sainl>P tcrslMurg, vingt membres de la 
Seetili A dmU afMMMlà IfeiT-York, al Muf da aelle d'Aiit- 
trtlio. 

.'. O'' parle ici ^orii?usenient de rriLintcr le nouvel opéra do 
Ricbard W.ipnir. Iiiiltin et Yfidl, qui vicnl d'ctri' donné arec 
tantd'cclal il M iiih.'i. 

^'^ On ^ ienl de placer une lulilc; luumiiiieulaV' rn broujec devant 
la maison du vlllagL,^ klei-iliusUTwU^ (Liilrc Ujo ti' «t Pilliiilz) 
où Wcbcr composa ses plu» belles œuvres. Il y drmcurait l'été, 
et c'est dans ce village que Frty$chutz, Euryanle, cl bien d'autres 
produeliona de Cari -Maria de Wcbrr virent le jour. C'ctl à 
M. Wilh Jahns, directeur île musique de Uerliii, qu'on <li)il celte 
sotoiinilé à laquelle sssislmt le liis du coroposilt ar, il . Mil de 
SV'ebrr. Des clirrursont clé rlin lUi |>jr les Voix d'clilc do l'Opéra 
de OresdSt dirigées |tsr le niaiirc de chapelle flicti. Un discours 

a did prononcé par M. W. Jahos. 

mnMvsBv. — Le direetrur Fischer, le chef d'orchestre 
IfeiwaiIlM, le machiniste RranJt et Te peintre Schwadler toni de 
retour de Paris, où Ut ont dié inapecler la acénario d« VAfriaiim. 
L'opéra est acheiâ alMM donod au nota dt navonlknt avw tout 
rMAtpaeallila. 

Brandi a Intrentd un nevveau OMdile de iiarira, dani la can- 

tlrucdon, tous le rapport du mouvement, se dislingneni bamaoup 
de eeloi de Paris. Brandt a déjà des cnKngeiocnt* pour ion mtH 

dèle ave<^ les (lullrcs de lliiudiiiurjt, Pr iKur et NiirembrrR. 

BBBLin. — l'ne nouvetlc rjutulricci Mlle Dii kuw, du ilicalrc 
de Hanovre, est venue affronter le juKcmcnl de« halutués rie 
notre 0|iér:i. Sun déiiut dans le rùlc A^Klvirt de Huit Juan^ ne lui 
a pasétL' trés-f.i\crii|jle, quoiqu'elle ait fait preuve d'un lalani 
remarquaLk, auqm I manque pourtant le feu facré, 

Pelipa, du théâtre de Saint-PétcrsbourR, diirme Je* re- 
présentations furt suivies au tbéiire de ropéra. Elle est aussi 
bonne oomédiouiie qu'elle est parfaite il.in»«u*e. 

Memann, le ténor do Hanovre, n'a pu continuer ses rcprdsen- 
lalioat par suite d'indisposition persistante. 

coteaira. — hk (éta moiicala de ecUe année a été la dau- 
zicme qutnitéMcéUbfée à Caiafna, dapuia la cidatloiidaace 
fétcs. 

Voici, dans l'ordre chronologique, les noms des direrteiirs qoi 
ont prétidé i ces douae fétcs, soit en les dirigeant on antleff aail 
en partie : 

Norbert Burgmuller, de Duprldorf. 
IHit. Fréd. Schneider, de De<san. 

Bernhard Klein, daCatogne; Fcrd. Rio, de Bonn et 
Leibel, da Ccdogoa, 
iSSi. Fei4. Hlaa. 
1H35. Fél. HandabMba, da Dariin. 
1838. Laarfma, 

1841. ContadlnKfautior,daCat«gn«. 
1IU4. Henri Darn, da Coloigne, 
1847. G. Spoalini^GaeffnaOnrlavalBtDtm. 
lëtt». Ferd. HUkr.de Oolagna. 

I8«S. Umâme. 
1803 Le mime. 

mmmm, — La Compagnie ilalienae a lenainé aei repréaenla- 
ttanajaHaanadonné an tant 40 area IS aptaa, parmi Irt- 
queb ta For» dU itofiaa, da Terdl, et TeM tu iViucAers, «ir P«- 
ânMt étaient nonveaus pour Vienne. 

N0B9 panvons donoor comme eertain, que le oouveia ballet de 



Taglioni pa<taen an moii d'oetobre, et ï'Afritmnt au coiDmenee- 
ment de décembre. 

On annonce pour l'hiver prochain, une aéiledelS séantes 
hebdomadaires, qui seront consacrées spécialement à l'aodilian 
des nouveautés musicales des compositeurs viennod on réaidant à 
Vienne. 

La musique religieuse et de danse, sont sentes exclue* do pro- 
gramme. 

Les moltres de chapelle Zicfarer et Uisel, dirigeront l'orthestre 
à tour do rAle ; les Sfingertumi a ptMnJi aon canaaun paur l'in- 
terprétation des (cuvres choralea, 

.'. Mlle Tipka, une femme de couleur, doit débuter ptaïkalna- 

nK*nl en qualité de cantatrice & Vienne. 

pittuca. — L'vl/i'ifai'nr pourra être représentée déj!i\rrs Ir nii- 
lirii ilii mois d'août; le ràlo de Cëlika aura pour interprète 
Mlir< /dwiszanka, et Ifaudla remplira aiial da VaaeaalGiata 

qu'il a créé à Paris. 



ITALIE. 

ri.oiirnrsi. — >o0« avons Cli dan» b (■remière quinzaine île juin 
lieux o(iérjs noUK iiuv : la Gflbrirlh' di I nleim |iir M.Oresle Car- 
lini et ia iJea Htmi lu île M. Charle» I\ilU r. I,.i (iuLnetlu, .IminBc à 
Ui l'er^'ola par les saur» Mjr<lii>i i et MM. Zem.ari et Coltone. 
Ii;l [u esentéc ran'-ce Jerniére au Cûnri ^irs et (ut jligéef 
et rien de plu.s. C'est une tuiilaiion , souvent chargée, dcsonvragrs 
lie Dunizelli, de Wrdi, cl nu'nie de Ru <iiii. Cependant, il faut le 
recunnaitre, l'auteur eurn|io5e avec (;ieil;lé- Ses (ir<'céi1enl.s «[lerns 
C«!reiil un cerl:iin siiece-, gr été il lu claque. L'ciéeulion de ïi 
l'nfHji a été rnédioei'e. 

I.« Ui i Hiiotia est une plate «lléforic de It régeuRralioi) ild- 
liennc. Les gurules et la musique ont fjit éfjslcment fiateo. ^'out 
croyons que M. iiilier a plus de dtïpuïitions pour la musique in- 
strutncntale que ptiur lu iiiusique dram •tique. 

L'admission au oineours Pnvvi ser.i elose à la lin li'amjt. 
Le profiramme est déposé 1111 seeteljri.il Je l'inslitiit niuvii-nl île 
Florence et dans les bureaux du juuriia'. le /^ .ri /n rmi. L'objet du 
concours est un quatuor pour piino, vttilun. nUu et violoncelle. 

La vialaaisia Beekar etia TialaneeUiale Uilpcrt ont donné un 
na^iiqne canam an ihMtfe de Hw. 



AUGLETERRE. 

i.»»BMB«. — La MMir, de Cherobini, traduite en Italien par 
M. Marches), et représentée le 0 juin en présence du fils et du 
l>i til-fîU de l'iltuslre eompositeur, a obtenu au théitre de ."va 
Majesté le plus complet succè.^, grJicc surtout s M*'* Tietjciu, qui 
s'y est monlrcc cantatrice des plu» dramatiques, cl à M. Sanlli y, 
qui l'a secondée habilement. Le directeur n'a rien négligé pour 
donner beaucoup d'éclat il la mi.se en scène de cet o|>éra; on a 
pariieuliéremrnt remarqué le tableau final, qui rcprétcsie l'ealé- 
vemeiit de Médée par laa diafona Infemaui: an a faR ai^tandi 
ce ttC'iu spertaele. 

M"* Trcbelli a Mt sa rentrée li ce théilti e : la séduisante Rosine 
a retrouvé à Londres «es nombreux et fidèles admirateurs, qui 
lui ont prodigué les mêmes applaudissements enthousiastes que 
te* dilettantes de Varsovie, qu'elle a ebarmés tout l'hiver dernier. 
Le talent de H'^ Trebelli a plus de cbarme et d'ampleur que 
jamais, et l'on ne saurait trop fêter cette éminentc eaulalricc. 

Au tbéétre de Covent-fjarden, l'étoile radiauae est toujours 
N"< Adelina Patli : celte artiste ravissante a remis en vogue la 
Linda, de Donizetli, opéra dans lequel elle ne s'était pas encore 
fait entendre à Londrea. A cité d'elle ant para avae «uecèa dan* 
cet ouvrage MH. Drignall, Gratiul et RoneeoJ, dant la réia du 
■urquis. 

*, On estime que lai Tiqgl-ainq Ibéltrei da Landvaa pantmnl 
aaolenir 41,100 pateannoi, al «a laa tnafanla al nna prinei- 
palaa aallaa da UMuiqua da Landras^ nan eaoapri» Ica aalam-aaa- 
certs des petite* tatrarnai al In Palatada Gdaial, paurcnt an rece- 
voir presque le dauiria. An aaul Palalf da Crlalal, qui appar- 
tient de fait i la Jufidiedan da LoMdm, la cbift* de* anifdat s'est 
élevé parfais h 170,900. 

,*. L'Orriiesfra annonce qu'un bon portrait iPhuilc de Mozart, 
i l'Age de quinte ans, est la propriété do N. Ella, de Londres. 
Ce portrait a été peint k Home par Battoni, le célèbre peintre do 
portraits, pendant le court séjour que fil le divin eompoaileur i 
Rome. Des offres importantes ont été faites A M. Ella pour lui 
acheter ce tableau |>i'< cicui : mais il les a toutes refusées, son 
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iiilention étant d'eu fiiirc don à la <• KcnsingtonGallcry of Art. », 
,\ LtMcftie. de Ilii-riJcl, t él<'' ailniirablcintTil ejëculé i Leei]» 
et seiniiitir passée, au hcacfier de Jl. Seltlc, niusicirii oclo)Ç(5riairc 
!• «am fortune, qui* donne de» Irrons de piano pendant plus 
de cinqutulc ani. ïa recette »'r-»t eievée a (OUO livre» »terlin^. 

grand festival triennal de H<tndct u eommeucé lundi 36, 
M P«|ait de Grifial, à SjrdtniMB, fw le ifr«tit; mercredi, fl jr 
dett j mXt 4» un «oncert oà Pmi • aéoiid frejpMMlsdei pliu 



bellej comiiesltioui de Haudel ; et pour linir. rendredi 30, sera 
exccatj eo entier le magniOque oratorio Itr.iêl en Égypte, — îl jr 
n 40O0 exécutanta mus la direction du cùlébre chef d'orolteslre 

Les artistes qui prennent part i cette Mleaoité «ont : H"- Ade- 
lina Patti, RuderadorlT, Lemmcn»-Sherriaglon, Pircp», Sainton- 
Dollqr, «t MM. Sine-Rcant, Veiii, Canaiegi, Sehnfdt el 
Santleya 



POUR PARAITRE CETTE SEMAINE : 
POV» 

DE 

LAFRIGAINE 

XVSIQUl n es. MRIBBin. 

N* 1. lÊdlUon n»rttMif In-» ordinaire, ii«t 1S. — N* 9. Jftdltlon de lnx«, ttmnd tn-ft* mI 90. 

' EN VENTE : 

LA PARTITION POUR PIANO ET CHANT 

enlMranent emfanM I li repi^wntatioii de rOpërt. 

Édition |>opiil«ir<.\ iii-8° net fr. 30. — É<lition de Iiixc, grand in-8» net fr. 30. 
Édition en fje»nd format, .ivcc portrait noiiTcnii, fac simtle do musique et d'écriture de l'aolcur, net fr. iO. 

LES Ai nS DÉTACHÉS DR CttAlff. 

LES AIRS DE CHANT, TRANSCRITS POUR PIANO SEUL 

PAR A. CROISEZ. 



Arrangements, Fantaùiei et Transcriptions. 



Piano* 




Grande murrlit indittHUf éd. W^IIlBléa 




3 


CRAMER. Booqtiei de mélodie.^. Pris net. 


3 fr. 


l.a nicuic, siuipliGce. 


Prix net. 2 50 


CROISEZ. Duo cillant a 4 mains (mmu piMe). 


a 


La même, arrangée à 4 mains, par Éd. WelIP. 




4 


DUVERNOY, J.-B. F«ut«i$ie «Mftnte. 


s 


Martht rtiiginuBf «rraoïée par Vanlfaral, 




1 7S 


GODEFROID, ¥. «eram de Mkm sar l'air At SommtH. 


3 


La rocme, simplHifr. 




1 7» 


KETTERER, E. FanUisie de .«tlon. 


3 


La mfmc, arrangée 3 i mains, par 6d. Wctfla 




9 M» 


KBUaER, W. FanUiaie brilUnic. 


8 


La Fleur de Lolus, air de ballet. 




1 n 


JABLL, B. Traii peraptiram. 11*1. BoMOct A*Mt, 


9 KO 


Le méM, aitaiit** ^ * mlM. 




9 g» 


N* 2. Ch«Bar des T.viqnos et entrée daa Mlrwiu. 


5 ÎÎO 


Pat de* Jmgtnirs, nfr de hatlct final. 




1 73 


H* 3. Grand air de Nelusko, rhaqoe 


i 50 


Le même, arrangé à 4 maina par Éd. WoltT. 




S 50 


LECAHPEMIKK. Deox bagatcllcii. 


i 75 


Dernière pensée nmikA di JflftitWi'. (Pr é i u d e 


du 5* acte.) 


MEUâTEOT^Cli. Faolaiaie-lraDieTiption. 


9 50 


1. Pour piaim, me Meanpi|Mnaiit de violea et d« 




BERNARD, P. BeaaKs de rAMeaine, h i mains, 




vttloiMclht,«dl». 




1 


1 tuiles, etiaqae. 


^ ÔS 


3. Pour piano, i 4 maint. 




1 W 


ROSELLE.N, H, Faataiaie brillante. 
VAUQDBT, A. Veille Mtdqoe lr«ffuih. 


S 90 


3. Pour orgue liarmoninm. 




1 


9 


i. Pour orgue haniionlttiii,afMphoei, 




1 » 


VINCENT, A. Fantaîsle-trarjscription. 


2 50 


5. EniriopovrplaBOt vitiMM rMeiiealleel 


M|Ma 


9 


WOLFF, E. Duo bnllant, k 4 maios. 


S U 


1>lver«. 










HERUAN, A. Fantaisie gracieuie PO«r vloka et piano. 


8 


STBAOM. QMdriae, pUno »en| atk Analai, chaqaa^ 


1 50 


SELIONAmi . BdafBtietMM, nonean paor fto 


loMellc,« 


pae 


MARX. D. « Po«r piiM. 


1 50 


accompagnement dn piann. 




3 


LECARPENTIER.» Tr»« - facile, {piano «cbI el 1 




COKINX. Fantaisie pour flûte et piano. 




t 50 


i maint, chaque 


J 50 


LEBBAU. leafanir, Moraeav piMr bemaniiiB. 




9 W 


STRAUSS. Grande ralae, ptano <«al el à 4 maint, claque 


S 






MB?. Feilka.lirinBlile, pilM •«■!. 


1 35 


mmmm «m». : 






STUTZ. Pulka-.MJzarka, pour pltae. 
L'vuveriurt, arrangée pour le pitM* 
U ntee, atmiit, à 4 MlM. 


1 S» 

1 n 


GRÉGOin et LÉONARD. Duo, pour piano et rioloo. 
GREiGOlR et SERVAIS. Doo pour piano et violonoelle. 








Inip. d« A. MuTCNS et Fas, rue d« rEatallcr, ii. 
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L'AVEUGLE AU CniEIf, 

canvuum, 

lOOt MtTOX OC CMRMiW, 

LA GUBOL8, 

M&LOUIE, 

liMilt 4b m. itaMK, nul^Mdt L. GcniiKu. 



Pour répondre aux nombreuses demandes qui nous ont 
été adressées, nous annonçons que M. Ed. Lassen vient 
de traiter avec la maison Soliott, pour la publication de 
son opéra U Captif, reitrésenlé avec un graod succès au 
TI wi it t e - Wo ytl d« U Monnaie, «t qw U partition pour 
chant et piano ainsi qu(> les morceaux détachés de la 
partition, paraîtront dons un bref délai. 

Vu muAfeien ln«*onnil (I). 

PIERRE DUGRÉ. 

Depuis quelques années, une grande réaction s'est faite 
en France eo fcveor de ce que l'on est convenu d'appeler 
la musique classique, et l'enthousiasme tant soit peu ex- 
clusif des fidèles abonnés du Conservatoire s'est vu distan- 
cer par la broyante admiration des trois mille dileUanH 
qui se pressent chaque dimanche aux concerts populaires 
fondés par M. Pasdoloup. Qu'il y ait sur les gradins du 
Cirque comme dans l'étroite enceinte de la rue Bergère 
beaucoup de geas convaineua, c^est ea que je nie \y.ti r lais 
je crois cependant que le plus grand nombre admire de 
conGance et un peu trop sur la foi de l'étiquette. 

Je vais rappeler à ce sujet un fait qui se passa à l'occa- 
sioa des concerts donnés par M. Segbers dans la salle 
SafBte>G4cil«, «t dkmi la mosiqae datiiqtie hteilt à peu 
près tous les frais. 

M. Berlioz, prenant la otine d'un archéologue, se pré- 
sente un joar devant rorehestr« an mannserlt h la main : 
f Ceci, dii-i! est une œuvre rare et dont l'auteur n'est 



[i] Kxtiall dit SuwnÊn AUlMiapif «se |«Mlc le «MlMr mil- 

nml. 



un ioconnu, car jc u'en ai trouvé nulle trace, même 
dans la Biographie des Mtuiciens de M. Fétis, oii la plus 
petit musicien a sa place. Ce compositeur oublk* se nomme 
Pierre Ducré, et voici sa signature. Lo bénédictin de mes 
a tins (je suppose que c'est M. d'Ortigoe) penche à croire 
qu il vivait au xvu' sièscie, et à eo juger par le style de la 
composition, cela parait vraisemblable. 

u Le morceau est examiné par les musiciens da tUrz 
chestre, qui se le passent de main en main, et chacun en 
loue le sentiment naïf, la couleur rétrospective. On le 
donne à la copie. A quelques jours de là on le répète. 
Après la prt'itiiiT*' strophe, le chef d ot chestre et les mu- 
siciens s'arrivent émerveillés. Tout ie monde applaudit. 
Bcriioe, qui assiste à la n^pétition, pamit heareuS '4e iOO 
succès : succès d'arrhiîoiosuc. Seulemetît, aux questions 
qu'on lui adresse sur U manière doat il a découvert ce 
précieux manuscrit, il se contente de répondre i « Tous 
If saurez plus tard, lorsque jc l'écrirai. « Le morceau, qui 
occupait la place d honneur sur le programme du prochain 
concert, et dont on avait beaucoup parlé déjà, portait ce 
titre : l'Adîeu di s Berycrs, chœur à quatre voix (dix-sep- 
tième siècle], musique de Pierre Ducré. Après la première 
strophe, un frémissement d'admiration parcourt faudU 
toire; la troisit'mc strophe rliatilée, les applaudissements 
et les bis éclatent de tous les coins de la salle, et oo recom- 
mence. Alors nne dnaoe très-hostile I Berlloc et pUuée h 
côté d'une personne tenant en très-haute estime l'auteur de 
la Damnation d» Faust et de Honu^ et JuHetie^ s'adresse 
à sa voisine «t lili dit ced : « Ce n'est pas votre moDsieur 

Berlioz qui composera jamais de la mnaique eommo 
« celle-là! » 

La voisine, qtii éteit dsos le secret, se eooteota de sou- 
rire sans rien répondre. Or, le «pcret de celte petite comé- 
die le voici : Un soir Berlioz se trouvait dans une maison 
ob Voa jouait au whist, et comme il n'aime pas le whist, 

il s'ennuyait prnfandi'ment. Apr'^s s'être ennuy é quelques 
instants il rêva ; son imagioaltoa, qui l'avait promené si 
souvent dans le domaine de la ilintaiste, lecondnUt cette 

fois dans te pays des saints mystères, et iî entendit les 
bergers du Gédron saluant le départ de ta Sainte famille. 



Uiyiiizeo by GoOgle 



Berlioz se recaeillil qudques instants, prit une feuille de 
papier, «a crayon, et nota le pleox canifqua'. la êbaleur 

rétrospective de celte inspiration lui donna l'idée de l'at- 
tribtter à quelque vieux maître, el pour que la luysttficu- 
tlon qa'il préparait déjà fAt plus complète, il inventa le 
nom de Pierre Ducré dont il était str que les plus savants 
n'auraient jamais entendu, parier. L Adteu des Bergers, 
précédé d^ne onverlore et suivi do ilepo« de ta Sainte 
Familte, dt-vint plus tard l'épisoHe l'rincipal de la Fuite en 
Égypte, laqueile devînt à son tour la deuxième partie de 
cette adnlMU» trilogie sacrée qui s'appelle CEnfame du 
Chris!. 

Les musicieus de i'orclieâlre Je M.Segherâ el M. Seghers 
lui-même ne gardèrent pas raneuDak H. Berlioz de son 
innocente supercherie; quant aux spectateurs, il s'en 
trouve parmi eux qui ne veulent pas avoir été mystifiés, 
qui prétendent encore aujaonntlli qiw Pierre Ducré a 
véritaMemeut exiaté, et que ce fou de Berliox, daoa 
BB8 n«>meott de lucidité mélodique, n'est qu'un otncnr 
plagiaire. 

Le publie, amaieur de muaique claaaiqtie. est le même 
partout, à Ta safle Salote-Cécile èomme au'' Cirque, au 

Cirque comme aux concerts de la rue Berç,'^re •, il ne juge 
souvent que sur la foi de. l'étiquette, et en parlant de ce 
principe que les seuls ebeb-d'œuvre feoenhué comme tels 
sont ceux que le temps a consacrés. C'est toujours avec 
une certaine défiance, avec une réserve absolue qu'il 
accaaUle tout ce qui est slgoé d'un nom yivaut, tout ce qui 
fMaraderpe. » 

F. REVER. 



PJM Mlw «• MMitoa. 

A peint la tombe aWait'dle fermée sur les cendres 

d'Hérold, que BoTeldleu, ruinô par les suites d'un travail 
dûiit la diRiculté et la fatigue ne sauraieul être comprises 
que par dec compositeurs, souffrant, chercbaot eo vain 
la santé qui lui échappait rapidement chaque jour et qui 
devait le quitter d une manière si prompte, se rendit aux 
eaux des Pyrénées pour adoucir, par les distractions d'un 
voyage, la douleur qu'il ressentait de la mort de aon amL 
C'est à la même époque, t833, qu'il écrivait à BertOQ, 
son célèbre ooulMra. les lignes qui suivent, exprimant 
bieo à l'avance aes idées, on no peut plus judicieuses, et 
cependant k peine soupçonnéen de nos jours par ceuz^ik 
mêmes qui devraient fkuiont les prôner el aai» oesan tea 
meure en pratique: 

< Cher ami. je suis Um frit éa bout és moii mileau, 
et je ne pourrai pas longtemps suivre l'ordonnance de 

MM. les médecins, ayant perdu places, pension, théâtre, 
et d'assez fortea aommea qni m'étaient dues...... Malheu- 
reusement, je ne vois pas notre gouvernement disposé h 
Taire quelque chose pour nous autres artistes. Cependant 
nous avons, autant que tel ou tel miniatre et têt ou tel 

ollirier supeiieur, qui refoïvent de lionnes pensions, payé 
notre dette à notre paya. Dans tout État civiliséf Itt vieux 
artistes devraimt éit musi des prppriéUi méonaits que 
le gourvernement ne devrait pas plus laisser tomber de 
misère, qu il ne laisse tomtier de vétusté de vieux moou- 



meoU qui n ont pas été plus que nous romemeot de la 
Pitnee. 

Rh {jiioi ' les ftélè.'! fauves de la Hénagerie n'ont rien 
perdu à un changement de goaverneeMOt, et noua, noua 
y perdons lea CiiMea léMmpeDses qol noua avideat été 

accordées après quarante années de travaux ? Cela est ré-^ 
voltani, el ce qu on m'a écrit de l'état de détresse où sont 
les arts et lea artiatea k^rta nAifflige prolbndéaicnl. Il 
n'y aurait qu'un moyen de nous tirer de là, cher ami, ce 
serait de venir fonder une colonie d'arltstes ruinés (on 
admettrait mémo par ^râce spéciale ceux qui 00 le sont 
pas), dans ane de ces bel!-' ron'rées que je parcours de- 
puii un an. Là, nous auriuub un beau ciel, une existence 
heureuse et peu coûteuse, <n, en se réunissant, en s'en- 
tr'aidant les uns les autres, je suis assuré qu'il n'y a ja- 
mais de misère à redouter. Dans oou plan, on achèterait 
en commun un vieux château bieo situé, comme celui du 
poMe DespoorinSi daoa la beUe vallée d'Argelàs. La vue 
de cette belle nature réchaufferait les imaginations engour- 
dies, el, que sait-on ! il sortirait peut-être de ces pieux 
cerveaux des inspirations francbea qui vaudraient bien 
celles, toutes spéntlatives, de certains artistes de la non- 
velle école. 

c II y a longtemps (j'étais alors eo Russie) que j'ai révé 
peur les vieux artîstes'éèite relFaIftf heureuse qol tennl- 

nerail si îii^ n Iruj : 1 1 l ii^Tc. Je voudrais que nous formas- 
iiions une ferme-tnodile d'artistes, qui, assurément, ne 
seriilc pu aana Hfirnencè ptfnr les arta. Combien de ieniea 
gens qu'on envoie à Rome perdre les plus belles années 
de leur vie qui préféreraient, j'en sois sûr, venir pen- 
daiit qockpiea mois taira avec noua tenr pijUtosopMi ow- 
«cofe? 

t Le ciel des Pyrénées vaudrait notant pour eux que te 
dd'dttaKe. U pie du Midi nia point do «oleaii,i amie il 

a des fleurs. Les belles cascades du pont d'Espagne ne 
valent-elles pas bien celles de Tivoli? i.e Marfooré, la— 
Brèche-dOiAoJaod, le cirque de Oararaile,' ses ponts de 
neifie, sa cascade tombant de douze cents pieds de haut, 
ne sont-ils pas des monuments qui peuvent électriaer les 
imaginations aussi bien qoo Saiat-Pierre do Boono, le 
Colysée et le Panthéon? 

« Mais, pour arriver à mon but, il faudrait vaincre bieo 
des préjugés, liiao dea préventions, surtout ceiloqn>NB a 
qu'un artiste ne peut vivre qu'à Paris, qu'il ne peut pro- 
duire qu'à Paris. Cependant Voltaire n'était pas imbécile 
à Ferney, et il n'y a pas mal produit ; Horace n'a pas non 
plus mal produit à Sabine, bien quil y eût Auguste et 
Mécène à chanter. Nous qui n'avons ni Auguste ni Mécène 
à chanter, malheureusement pour les arts, je ne vois 
pas ce qui noua empêcherait de pousser jusqu'aux Pjfré- 
nées?» Amna Bonunio, 



Un srand mualvleia «t lan petit écrtvMln* 

• . ' ■ .... 

Meyerbeer ne manquait paadHin certain talent. —Oii 
cela la-t-il conduit? — - _ 
A étïe-lMni âmi lt'Mméé rûpiitkiitiiilimatt par un 

sieur Azevcdo dont il ine tarde de vous parler. 
J'ai vu pour la première fois M. Azevedo dans les eou- 
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loirs de l'Opéra, le soir da la répétiUon générale do 
ïAfrieaing, 

Oa m'avaii déjà beaucoup parlé de lui; il passe dans 
aoo .quarUer pouroo profDqdiausicîao, |»arçe (^u'il jo^e de 

L'homme que je voyais devant moi était tHen petit, 
bies rend, bien aatialiait (to n petite -pariofioet al ne pS'^ 
raiesait irèB^onteat de SOI» lalwl. 

Il sautait, gambadait, dansait, «9 remiMll et cri»(t : 

— Cest «SMiailuni! je m'en vais! Boutoir h' eompa- 
■ goie. ■ ' • 

Le critique Âzcvedo partit en emportant la conviction 
que son absence allait ^re trija-remarquée» et qu'il venait 
de tuer l'il/Wcuïni;. ' 

Il me faisait l'effet d'un fou qui donnerait des ooops de 
pied à l'Arc de Triomphe dnns l'espoir de lo renverser. 

Depuis, je n ai pus revu M. Azevedo.el je ue ni'on plains 
pas. 

Mai':! /ni !i] sc:^ yrtif'Ies sur Meyerbeer, et j'avoue que 
lOfuiiiun naiwiiaie aurait de la peine à trouver un criti- 
que moins autorisé. 
' S» M. Goéroult a voulu s'attadier l'écrivain \e plus mé- 
diociie de Paris, le critique mnsicai le looips apte à juger 
«iB CBOirpe diart, la pJane la ploa nliell^ k i'éiégaiK» et' 
a«x bonnes manières, il a bien réussi et il no me reste 
plus qu'à le féliciter d'avoir eu la main si heureuse. 

J« nlBzpnqi» alo» poorqnol il est pennta à M. Aasvado 
de parler de Meyerbeer avec une irrévérence que M. Hutî- 
roull ne tolérerait pas dans son journal, si, au lieu d'un 
grand artiate, il s>gîaMlt, d^o portier poJooala ou d'un 
laquais italien. 

. Ce n'est paa looi qui songerai jamais à reprocher à un 
taanMda talent ieo écarta de «i. pluma. nnftwt»«t,con- 
; yaincoe. . \ 

, , Maia il ï a pluma et plume 1 

- In- pea»- admirer, on otieval de rioe qui a'eiapetie, 
msis un cheval de fiacre qui praad.l* nOf»MX deiMS'M 
m'ioapirç que déduit)* . . . , . . >, 
JfoWlidiaiiijm 

(ffyarvk) i, cuaim- 

- " !» <>jje j . . . - - 

" • ^^^^^ 

• > 1 ,r , . . I 

■ ■riiiLt». — Oue n'a-l-on pas dit, depuis une quiastloe, 
«ur M. tiiius^cits, sur le» inasicici» deTorclteslrade la Hoooait, et 
aiiclaa in^ovaiMn^ IJ. Leielliar ra (aater lliim prochain? 
Voici Ja jriirit^;(U f*^^* f^,^"^»^'. ^ «'««lieflre 

, rfstcatt,laid«M>lnW rotent. Le battit saét «fra «apprinU. Cet 
entcrreiBent était prérn dn rcite.DéJk^randSflner,onsa4isait : 
le ballet «e nwar^ le ballet c«l mort. _ 
,\ (« Nnvbfaât de Wlaarl sera, dit-oa, ad «ariain Méw. 

Vagliomar,., 

H. Wieart vient de *igner uo engagement avec le directeur 
da Ihéitre de Harscille. Il eal appelé k créer au thëitre de eette 
TiUe le hkie de Aalaad daa» l'epin ^ ce nom et celai de< Vase» 
de Geaia dans l'ilAMw. 

.'. Suivant la l'ntnt* muticale, c'est une troupe llallcaae qui 
aurait rintention de a'établlr an ^Ih^àlre dm CirqM^ dani dea 
eoadilioDs d'eipluiutipa loat I lidt aeefdte*. la tMup« ne 



•erait composée en tout que de fix artùte*, miia de jiz artistea 
de premier ordre; er, eiwaN pen d>pdnii ItalloM d ^is wB t 
ceiir limiir. le penaonel iImI vddnU irevmraH entait Un ia(|a 

répertoire à cjploilcr. 

En préienc* du soccc-n cotossul de la Detu IléUne, M. Van- 
den gandie, direetaurdu Ihéitre flamand du Cirque, t« renforcer 
MO pcnoBiKl ehaelant et enayer dinterpréter, l*hlTf r prochain, 
liSprindpales opprcHci dn répertoire d'Olîfnt- f 

C'cet vendredi que lei aapiranla an prix de Home aortcnt de 
toie. ' " 

Xous arooa omi», l)lcn tnrnlonlaîrement, de slpnaTer le 
cba»ar de M. Léon Jourct : Chanton ttpagnolt, que la Réunion 
Lyrique a exéeuti-, il y a quelques semaines déjà, ao Jardia Xool^ 
2i<|ue. Celle chanson est une vérilaUe ede. Elle a l'aUnn grafe» 
l'empreinte poétique, le lyrisme élev<. A d« latcrrtilei ploi oi 
moins réguliers, surgissent de^ lr;:ÎU d'un rliythmc r. irri i', 
qui rappellent, d'une manière cipressire, les f<»4>inyo$ et le* 
MSH«iiitlaa,eesr«llMMilpepaMneenaBmMli«tealeh plelé 
diiceraetèreMpajneî.'Ajoalorn qur, romnie faettirr, eette eotnposi- 
lion ne le cède à aueane de celles qui forment le répertoire favori 
de nos cercles cberanx. Awid a-lFclle dié brayasMol aedamée 
et applaudie. 

La société royale lïaïi Réunion Lyrique organise, pour les 
prochaines fébis de toplombre, un grand fentival musical, à 
l'instar de ceux d'Allemagne. FoaliiSiflhraUiriodeMenddsaohniael 
Inserit au programme, dont TasIeellfaB ett eonltle l nei meil- 
leur* atilsiei ; In sociélé es[ii'TO réuiiii- uri eliteur f iil i; t Li;\ 

et s'est assuré déjà le concours des sociétés de Gand, Anvers et 

.*. V'ingt troîs souiélcs de m\isitiuc ont pris part au festival de 
Saint-Gilles ; clICK out reçu rharnne une belle wédaille commé- 
morative. Eo outre, trois médailles spéciales ont ctr décernées : 
la première, à la SoeWié IM itrliaamf-lyWfM*, de Saint- Josse- 
teii-Noade, pour la plds belle bamtlre | la Mconde'et la iroWème, 

en pjrtage, à U societc l'f'ntVm Jud liynii'n-, de Jodolgne, et à la 
5ocm'i^ de fmfarUf de Boendael, comme étant l«i deux aociétés, 
I Igale dlitoMf, les plut ékliadr^ 

L*ib»ence de questions relatives i l'histoire musicale du pays 
a encore été remarqué, cette fois, dans le programme des concours 
'«ràrlaâ ilaeadéala refaledelcl!|Iqae. 

Mi'iBLLBc. — Nous pxtriyoos du rapport do 31. Pierre Benoit, 
sur le festival tic Cologne, le pnsssge suivant, qui renferme uue 
idée d'une exécution facile, et qui exercerait une grande lulmnee 
sur las progrès de l'art musical en Bcigii|lie : 

« Permettes-moi, maintenant, nenrie«r le nliditre, de vmn 
soumettre quelques obscrvflilons sur la tnnniôrc dnnl est foruiéc 
la fédération mosicale du Bas-^kio. — Ce système d'organisa- 
den pwrMt dire faelleBant appUqié en Bcfgtqne ; car il est à 
t'ihfT que notre patrie ne sera plus Isngleipt prlrfedNine sniai 
belle et aussi noble iaslilutioa. 

K Trois «UIcbÎ Celo^n^, DtuuldarftX Aix-la-ChapelU, SS Sent 
entendues ponr eifaniser de fraadas csécatimM miuieslas qai 
ont lieu d'annéa en aande, tamllt daaa rone, tonitt dans 
l auirc ville. CUesaotconstiUié sinsi rasieatsllan nniieale du 
BwAhla. 

« Chaeana rdias peiaUe «ne seelM dédiant, MMpesieda 

dames et d'honMii ^ forme an Centre actif st livrant à l'étode 
conslaota dea a ns r ai dassiquet. Pour les exécutions, elles s'ad- 
Jolgnsnt nn ken enksslra qid sa lirre dplcsaant i nn travail 

souteuu. ' • . • 

« Lorsque arrive le moment dn feSlhnd, le comité de la vRIeeù 
se donne la fêle se réunit, désigne le clef d'orchciirL , f jlt '.c choix 
des nofccanx qui dolsent eompeser le programme, et s'occupe 
de tanM la questions de déMl., 
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•I JesoppoM CologM comme point de réunion : c'e»( cetle vUle 
qoi doit fournir le fort contingent des exécolinti. 

« Elle fiil appel i tout les arliitcs et anuleurs de U viiie el des 
loeslilés environnantes, qni Tiennent se grouper autour du centre, 
qui est la locieilé de ubaiit. 

M OosseUorf ot Aix-lt-Cbapdle «r contentent d'y cnToyer use 
dépotaliui d*«ricatnito nBinl* pour Mm Mto de boiiM em- 
fraternitr ; et elles daivcnt procéder de la «éOM hfoa <pt Colo- 
gne lorsque le festival a lieu cbes elles. 

<i Le ptvoédé est d'une simplicité très-grande, et U ne nous 
faut qn^un peu de palieooc et bemenip de banne nlonté foor 
l'appliquer en Belgique. 

• Les premiers essais seront laborieux malgré la facilité des 
moyeu, imii il tant moins l'nppUqqer k combattre diraclcment 
les «tatacles 4b1 mutktr en «trat ovce ceox qui sont rIrIteMe'- 
ment animés du désir d'atteindre oo grami but. 

« L'AUemigne, elle-même, n'y est pas parvenne du premier 
coop. Et pwBliiil, ^ul f«yi Hulôail à an plu IiMit degré 
tons les éléments nc'ccssatrcs ? 

■ Le goût iuné de ia uuue pour la niuii(|uc, dcvclojipc par 
l'étude de cet art dans toutes les claues de l« société ; le traTail 
penlstaot dco réunions Toeale* et înitramentaies; enf n te désir 
d'oMwIrdcf «fjenUoiu mmlenles dignes dcsebeft-d'onm des 

miflires r^^Iclirc-s du pay.i, ont lrinmp)ip ilcs obstacles; ct aujoDr- 
dlini l'AUemagne nous offre ces «plcndidc* fêtes qui cxeitent an 
ploo Imrt point notre odainlloa. 

(I Quelles sont les ressources Tocalcs des ville* de notre pays ? 

« Anvers possède une très-belle réunion lie tbaat, dont ics 
(lames de la ville toi pirtie ; le Conservatoire de Liège possède 
une Mlo phalange, «empesée de la mime manlire; les sociétés 
de Gand ^adjoignent fce enfanti des écoles communales, on lia- 
)truciion musicale est admirablement organisée; Bruxelles, Bru- 
ges, Meas^pouèdent des sociétés eselusivemenl composées d'hom- 
mcSi 

t! Il y a donc des lacunes tîli5incntaircs à rcroptir . 

K La socàélc de chaque ville qui aspire 'a devenir un eenirt 
vériUtUement actif, doit se compléter, en usant de sait tafleinea 
pour parvenir à réunir à oUe Us démos de la ville ; non pu, pour 
concourir passagèrement I Texécnlton de quelque grande «eurre 
comme rcla s'est déjà fait ;ct ce sout dfS essais auxtiuds on ne 
saurait trop applaudir) ; mais bien pour engager les dames i se 
faire membice eeéeatanti et k avirre rdgollènment les répé- 
titions. 

« Cela fait, chaque centre institue un comité: ces comité» s'en- 
teadent, a'engagent entre eux et voilk la fédération formée. Cha- 
que etnirt procède «mhIib de la mime manière qa'en Allemegne 
lorsque l'époque dn festival est arrivée. 

« Au point de Tuc des subsides à accorder, chaque ville est par* 
tlenlièrement intéressée k faire partie de la fédération, 

a Ainsi, Bmitdlca, Li^, Gaild, Anvers, Mons, Bruges, rn 
s'asiocisnt entre elles, donneront au pays une belle fL-te musi- 
cale annuelle, et leurs administrations eoamuoales n'auront h 
les subsidier que tous les six enS| le feltlvat D^ymit Ucn âaque 
snnée que dans l'une ou l'antre de ees villes. 

• Que l'association se forme donc; si elle est durable» il sKélè- 
vera comme par encbantewent dos talhe de conetrt dlgna deœs 
belles réunions. 

« En attendant, lea villes qui seraient privées d'un local con- 
veoïbie donneraient la féte au théâtre. 

« La salle du Gunenkh, k Cologne, n'est pes Làtie depuisbicn 
longtemps; ee »*«•( que l'an proebaln que Dnsedderf Inaugure 
sa magnifique salle de concert. Suivons IVicn^ple de l'Allemagne 
ct créons d'abord l'Or|»bée qui doit élever des paUis au son de 
se lyre. 



k Ces fêles musicales annuelles scraicul pout la Belgique un 
grand bienfait ; elles populariseraient les teuvres allemandes, i 
le i^de satisfaction intclleeluello des masses, qui se sont phitM 
(limtRarlsées jusqu'à ce jour arec les produaions itsUennes et 

françaises. 

« L'art nationsl se relreoporail à celle source pnre, il se 
d dt e i e p per a n repifcmaal et ne tardaitit pee de beiRiw 4*nn wtt 
éclat à cite dos grandes deehe tpli ledlqMlent le monde. 

* Ajiréet, etc. » Pissas Bexon. 

Hère Houterman, de Bruges, mort ca 1577, est connu par 
une cpitsphe qui se voit dsns l'église do Bainte-lterte de 
l'Aïueii Rome, et qui le nomme, le prine» du swsf MM ib SOU 
lewfit, appellation qoc H. Fétis, àdéfaot de reoseigncmeali «lié» 
rieurs, déclare avoir été assea lestement donnée. 

Il résulte d'un paragraphe dn livre en cours dr publication t 
lu Muiique aux Puys-ttat, que ce Marc Houterman, dit Mare le 
1 l;tmand, n'était antre que l'orfaniste de l'immortel Paloitriae. 
qni. lui, s'appelait le frCnes d$ le enMffw, e'est-Mire de b eoai- 
positinn musicale, par opi)Osltlon i la tléiiomînntion de princ* de* 
tnuticitnt, assignée à l'accompsgnatenr ou à l'exécttleerper eicel- 
lettcca 

Le même cerÏT^iin fonrnit des particularités inédites sur Firmin 
Camn, compositeur illustre du XV< siècle, qui psrtagea avec 
Okrghem et qualqœe eatres maîtres la gloire d'avoir puissam- 
ment wntribad ma pnipès de la nuaiiiiM dans Isa i*ays4««, ct 
Mr Lentent de Vee, d'Anvera, eompeiftoNr du XVl* Obà» et 

fiûiuine dr grand renom au niAU art it mutlfltt MbHI U dlfeat- 
queur d'Ouddel. Ce a'eil pas tout. 

Nous voyons, avee na lé^tlme eiviell, qn'mi simple neeor- 
dcur d'orgues yprois, Jrnn Langhedul, fut élevé, vers Is fin dn 
XVI< siècle, au poste honorable d'organiste et de facteur d'orgnee 
d'Henri IV, roi de France. 

Le fascicule d'où nous extrayons' ces détails si ialércisenls et si 
nnifs, so termine par une nollee sur le vieux earilieh d*Oudea- 
bourg, près de Bruges, carillon dont les cloches furent fondues 
en 1S30, par Pierre Vanden Gheyn, un des ancétrea dn tamoas 
organiste- et earillottMttr qne M. Von BIew j'ii e'ea h boDM 
chance de réhabiliter. 

,', M. Hermann Stentherg, le jeune violoniste que Léonard et 
Vicuxterops comptent parmi leurs plus brillants élèves, remporte 
à Londres des siaccès aussi éclatants que mi-riléj. 

Après s'être fait entendre dans un grand nombre de eoncerts 
pulltaaliMliBHMaldiMneendePaiMret KarriMii.eAlMtete 
fashion anglaise s'était donné rcndes-vous, il a donné vendredi 
une matinée dans 1« stfons de Mil. Collard, qai a été pour le 
jeune Tielealsie ba^ ane eaUe d*ei*atteBS la plan Mtbwi» 
siïstes . 

Des fsniaisies de Vicuxtempset de Ernst lui ont (onrni l'oocesion 
de déplayer les brfthnMei ^oalilée ^nl M eal nia, ea «1 peu de 

temps, une des répulMions Ifs mifox aiwlses h Londres. 

M"* Stcrnberg, sceur du viotonistc, s'est dii entendre k ee oon- 
crrl ; elle possède une voix de soprano d'une très-grandedMft- 
duc, Irès-puisssntc et du timbre le plus synipatliiiiue. 

11'" Sternbcrg a chanté plusieurs airs, entre autres la eavatine 
ÛQLindadi ChainnHnif de la manière la plus distinguée; son 
soMèa a été complet et décisif. Mous lommes d'eoteDtptiwbea- 
renz de Teareglstrer qnec^eet grÀee emeieéllealeele(éasin 
Mme Léonard et de M. Chiaramonie ^f^^ h Jeune cbRletike a 
pu se produire avec autant d'éclat. 

.'. H. Dorn, direclenrde la musique de S. U. k roi de Prusse 
et chef d'orchestre de l'opéra de Berlin, est venu ces jours dcr- 
aie» consulter M. Félix au sujet de reiécaUeo de l'AfirimiM, ^ 
doit Mre mealée daae œtte capitale aa tiemmonfemiial de rUver 
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proehiSn. Lu fgpiHMBlaUMM in thiitra reyil ét Barlla 

raenceiit à ih heum et finissent a dit au pliu tard. C'est an 
uMge auquel il n'e«( pM pouihie de drroger. Quel que mit l'at- 
trait du q«eiade, lonqn'arrivcnt dix boaret, le public p«rt pour 
all«rMnper. lieyerbcor t'citMuaii k 0M» i n d a i tu ilé de Hmiier 
I* dorée de* rcprësrntationa «a tndh|iliDl liifHnIgm le* cou pure 9 
qu'il fallait luire linm fl"f"-rt-li - Hi.i'ilt, lc> U»gHfHDl' et Ir 
Prophète, pour I que ce* opéras pussent être exécutés dans un 
iolcrv*lle de mutn IcufMi C«tl ^ftloitHninMl mr lat 
tranehoMBU k «pdnr, aux a^es flna, dan* l'Africaine, que 
Sf. Dorn est Tenu consulter M. Pélb. Du r«slc, c«<i relranchc- 
uH'iit5 .seront jicn eoiisidcrables, atlendu qu'on «un le bon 
esprit de («ire, à Berlin, rn vaitscaa inumbile ei d'évilar fwr là 
dei «n<r'ad«» ÎDtcrniliiaMea. Il en «oAirra ^l-èm m macbi- 

iii>tc dn tljëilrc Ae. Berlin de pcnire iinr nrcision de faire montre 
lie M science ; mais le public sera fort aise qu'on ne le ]>riTr pat 

«cine. 

M. Jehin-Prume est h Montréal (Canada), nù il s'e»t bit 
«ntendre avec grand sueoès. • Cul Artiste, dit une feuille de la 
localilé, MOI saisît, doui anlère, iéTreoi.lwlalanla, jnsqa'aiu 
hMtoiin im mMÊm». Saa mnm dg$i 4It« pla«6 «tr to liste k 
jamais m^iMMbi««ii Mot interitt le* IteMinl, leeV^rfcaer, les 
Pâiganiui. 

Il Tant aller en Amérique pour iVnieiidn 'lirv <1r [iari>illi s 
elMMCs. La nedeaUe d« !!• icliiii>Pnmi« an anu bien aouflerL 

M** iHlêiM de KManr a donné, avee d'antm artiitM, deux 
ooneeris a Montréal. 

.\ .\deUna Palli, la bdie enfant, la grande aittaie, la divine 
Adriina, se marie. LeillaDfaRles ont en iten le dfnutnclie 18 juin. 

Ce n'i'st ni un prince, ni un duc, ni un romic, ni un luron, ni 
H. Sirakoseb, que la reine des canlalriccs épouse, c'est 4 un 
atBfile jMM haane, BéfDolaat 4 Milan, qn'elia • 4eué aas 

roeor et sa main. 

M*)* Adelina Palli ne renooee ni ii la scène, ni aux eonoerlt ; 

c-iir des t pvpwnl, on est en train d'or^jnisci lo* principsies 

TiUes de France dca concerts dont cUe sera l'^toiie. Ces eoncorls, 



la lil «elaliro, paw Unir le 



I » (Vrenibre, e;eal4-4in la veilla de «a réapparition tu ThUtre 

Italien. 

/. La prendlra ciUMtion d*«« jiiieM à m^mkt (I), arrivé 
d'Ainérique, » eu lieu à Paris, I l'HippodroiBie. Cet imtmnent a 
ta forme d'une locomoUre. Kéamnoias il ne Un pas faire de 
rafldei pmrèt i rairl modeal. 

/. M. Henry Bisie de Bury Tirni Ar\ publier, k la librairie de 
Miehel i^cry, i Pari», sou» le titre de Meyer^ tt ion lemp; un 
trayail des plus intéressants sur la vie et l'œuvre de l'illustre 
auteur des HuguenoU <t de l'Àfrktiiu. Le Iraveil, qnia para il y 
a quelques nMis, dantla W n eîlf rf, a'étd refandii cl cenpiété par 



Iraen ninitqMlae deasneraeaiu nfnMta : M* 

David, paraphrasé en vcts Italiens par le prpfMSf»"' Meifci, paor 
ténor et basse, ebosar i trois voix et quatuor dans 1» fwtM et le 
st]^ de Xapcetlo; 1^ le Paler No»Ur de Dante, pour voix a't >°- 
prano, avee 8cco«pa|n<iMnt de tfx en b«U inatnaaMtila aenle- 
ment. Il a égatemenl MfflriBé un 0&*illaHit,4iidnil4bn«laBd« 
le 10 août b rdgiia* SaiBt-IiMnnl et qne raa dil tria-MMr- 
quable. 

*. OaïaïKB Dv BtTw «T M t^uicm >Be cawt «'Mwaiena. — 

C'est à Luiii, qui a cr<« presque tout l'opéra en France, que re- 
vient le mérite de cette invention, et voici à quelle occAsIen elle 
fut mise en pratique : 

Le grand arli8iefran{ab, setrenvantea préaenced'aaorelMatre 
impossible, peu Mumis, firt ignofnt «t «ftniDBl appeli, ne *a» 
chant comment dotiner le sentiment de la mesare aux violons de 
Louis XiV, s'arma d'un bâton haut de six pieds et il en frappait 
damenl le plancher en guise de métronome; parIMi la UloM 
•'^rattetrrappail l'écUne d*nn Tioloa ioeennia. 

On soir Lnlli v!ib mat et ae frappa lui-aténia a« pl«d. te coup 
fut si rude que le patH ru maitro en mourut. Dès lors le tilon eii- 
tieies maint du cbtf d'orcheslre fat une tradition j sans lui, rien 
ne taerdiam et l'en jugB p«r Ib dn talent 4ee intlniawiiUile*. 
(îluek en fît iifoge et l'on sait combien ile—iaii • fidiatHaé la 
lt\i(herou de l'orchestre franeais. 

tiabeneck, h sou tour, rclonna cet orchestre, et comme il était 
virtuose toérite, quand an de aes artistes était inm&ant, il 
prenait ion vielon «t renplatait son mahidroil «onfrère. Un jev 
il (Il ciib que son orchestre était assex formé aux rbytbmes et à la 
mesure, il mil de o6ic sa perche, et le soir même dirigea, avec 
i'atchet, U première représentation du Comte Ory. Ce fut tout 
un événement. Nais combien d'erehcatrc* anraient < 
d'être menés le bilan k la nain? 



M. Paul Smith, dans la lictui et GazHtt fluwwolt <b Por^, 
da 3 juillet, a commence le premier chapitre d'WItlvnQ intilnié 
ÊUOf mr ChmMiwtia *» ITitep, êfa/th la UagnfMt krHi 

par MN fiU. 

/. M.BaxxInlne fefblliieamolns remarquer dan* sa pHrie 

qu'à l'étranger, comme virluo«e et comme compasileur. C'est n ta 
nsuaiquesériense qu'il l'est priDcipalemcnt voué, etses nootelles 
conpatiliana lonl fort apvuMéaa an Cenaemtoire de Milan. A la 
Société des quatuors de Florence, comme dans taules les réunions 
musicales, elles ont produit le plus grand effet, et son quatuor 
merveillcnscnienl exécuté par le violon de Sivuri, a obtenu, nu 
ooneourt de le premier prix à ranaoimltc. En outre, Bat- 
rlnl, anriadfanandc dii due de SaiiiClenianla, a'eal ettargé demel- 



FRARCB. 

witmm. — CorrripùÊtiuui pnrtienlHM. — Yow «m dik lira 
dans les grands journaux que le corps lé^illMitf a «dd, b nno 
assex grande majoritt-, le projet de loi qui aeeamio anx la brisants 
d'instruments i cyliiulrt' et manivelle le droit de s'emparer des 
mélodie* qui sont propriétés d'auteurs ou d'éditeurs, il y a de 
singulfirea dwaia dana nnire MfanlMIiM ! Ain^ tratib une qnca- 
tion lont à fuit spt'clalc qui a clé soumise k l'appréciation d'une 
aaicmbléc, assurciacol fort inlelligcnU, mais dont presque tous 
les membres sont assex incompétent» en matières artistiques. 
Dans celle aiaesUée, quelquea hommes se sont élevés avee 
éloqnenee et lolide ralaennement eanlre la mijwM, mala in an- 
jorilé » eu ruisoa cl voici !\\ic les auteurs et les éditeurs sont 
rteUcincal atteints dan» leur* droit». Car enfin, on aura beau 
dire, beau amonceler diseours sur discours, on n'arrivera pas à 
6icr un brio de fore* à ««Ile vérité : la propriété arlirtique est 
une propriété respeettUe autant qu'une autre. En Frtnea, fn- 
tout on la musique d'un auteur est en#culée, elle rapporte quel- 
que cbose k cet auteur, et pour les concerts, elle rapporte à l'au- 
Mnr et b rédllenr. La» initnimento à manirelle ou simplement à 
cylindres mécaniques, comme les tabalièret de le«tet fnudanre 
que (icûcve fabrique, sont faits pourabrotfrlea popnlallona: e'cit 
artitllqoement reconnu; ils inondent nos rues cl uns cours, ilsero- 
poisonnent noire donxfomxMil du matin ; enfin, sous prétexte de 
nonsdtvnrtiFCtde non» Initier anxtnanMtHmaiealea ■ode nM i,H» 
nous sont parfailctnenl .U'sngréalilc» ; on n'est pas forcé d'aller au 
cooeert, mait on «t forcé d'entendre l'orgue barbare ou l'horloge 
b mAodienx raaiB|o qui no«i frineo i« Mbmn d« TVamlHW m 
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1b Piâd qm r* hmm ; «r, (• «mcert paie un droit, uitif « droit oa 
M poBmtt rciIfFr dn TfrIiMM de eimlow «n da niAodinz 

yriMur; Irèt biiTi. Sculmient, le fabricant qui confectionne 
la ioétrusicnts, qui fait uo« ftirlane arce <|aeli|aM méloiliei dé- 
traiéet el |iiqadw nr m ■■wwo dtkata ov de aiii«r^ M M* 
il pas payer une reJevancc pour Targcnt qu'il gagae avec le h'm\ 
(les autres et le supplice auquel il «oumel les oreillet vraioieot 
muaicales? Avec toute Is coaftaliM pHiflil^ ja M oui ! oui, il 
doit pa/ er cl b£im payer bemoap, ou perfooM m doit pajror t 
ni !• dlmtaur qui bit antendre uo opéra, ni raHlila qiri dorfna 
ua concert dont on |>jït- l'cnliéc. 11 est vrai qu'il y avait une 
grave difficulté à ce quç le prqjcl du loi ne fùl jm adniti ; il paraïi 
que iêm h MnveaHaa awe la Seiiaa, l« droit d«a mUwa n'a pas 
été MUTcgartlé covor* lc« fabricants genevois ; tic sorte i|u*ou 
aurait été bien embarrassé pour admettra une loi contraire à un 
teailé international ; cela serait trisic ! En Franec, nous protcge- 
,jww dame loiqattn flm Jca élraogen que le* Franfaia t Cela c«f le 
eontrtlre de ce qvl ae Ibfl perteot. Enfln, il reile le Sénat h hee 
autfurïeléditeurStiiiais je crains bien q»'i:» n'cflmiicnteiK-iin.' ùric 
/ois, Alan la queatiou entrera dans une autre pliasc, je pcaïq. 11 
a'a^ra de wveir ai ka virtooeca nécanicirro einquab «m eeenHe 
line telle protection ont te AtoU rfo ^lp^anger la forme et l'banno- 
nie des osuvrcs qu'ils einpruutciit, sans intérêts, pour leurs cylin- 
dres. Vous iavex et je sais paÉ eipérience que le cylindre ne 
peut tout dire ; il faut donc iirwnjar M qu'oo lui dcaline; d« là, 
presque toujours, des reprise! de notili omîaea «I dee haraieiiiei» 
iiioililîées, rt^ndues barbares souvent pu 11 iiiiisicicn d'occasimi 
qu^ a titil l'arrangcBient. .Cela est un délit d'un autre genre el 
OMtrc lequel lea aulonra deiTeat vigouKOeement «"dtever, au iwibi 
de la propriété et au nom de l'art aussi, sacrifiées sur l'autel du 
tliviti cylindre. Je suis certain que si les inlérrs»és poursuivent 
cette nouvelle lutte avec toute l'ardeur et la conviction qu'ils y 
doifest apportcf , lee fabrieaala r«srettaront bicalot anèraMOt 
de oliToIrpaa oonienti la redevanee légitime qu'on laur denèn- 
dail, — Pardonnes-moi J'jvoîr uuui longtemps parlé sur ce !iujet, 
Bitia le CmiU peut donner atile à une protcsUlîon qui ne serait 
paa IdcB rue deua une fenille frmfaiMiy et Je peu* qw qoeli^ 
nSAcxioiis sur la cbose en question intercaleront tw leeteura. 

passe aoi tbéilros cl vous dirai que V Africain* et KS luter» 
prêtes Tiennent d'avoir quatre bons jours de repos dont ils 
tticnfaîeat à avoir besoin : vendredi on a donné la dmxttfftd t»> 
présentation de là rcpriaede JViAnAs(la première avaR eu lieu il 
m'j -i gii^rc que deux mois) et |o Comte Onj, Hier, \' Africaine a 
rcpri!» poMesiion de l'Opéra. Les rcrettca sont toujours spleo- 
dldea. On Mutiaue i prfpercr le* Bttgtimiotê avec Ttllarat «i 
H"* Lichtmay j a bientôt ta reprise de fîo'nrif/. 

Hi» HalUide Dopujr, votre cx-prima donna, a fait sa rentrée 
il l'Upéra-Comlqaa;on l'a terao avee grand ptalair daut fiaisMér, 

la Damt Blanefu et le Pré aux Cfeixt où eltc a repris le rôle 
d'Isabelle, devenu disponible par le oongé de M"* Cico. Ce *olr 
repriN de IKaHêt Je tom eu parlcial daaa aw pradMlnc htlre. 
Les .Vtmtijiietairet tant toujours an répertoire. 

Le concours pour le prix de Rome a clé jugé la semaine der- 
aNff au ceuMTVttoln. Voua Mvec qu'il n'est pies accordé qu'un 
seul prix. Ce prix a été décerné, h l'unanimité, à M. Lenepvcu, 
élèic d'Auibroise Thomas. La cantate de ce jeune musicien est 
une des plus remarquables qni aient été oouronurrs : du style, 
da la faetare et dea Idées originalcf. Autant qu'en peut prévoir 
l<!aTenlr, Je ereta que noua aven* aa véritaUe auteur «n partpee- 
live. VoiU donc cinq ans qnc la classe Tltonisfi n> i i it ir. grau il 
prix, e'cal asaorémeat Iràs-flalleur pour le malire ; maii qui con- 
aall Maa aalia a uaKMM aire ne s'en réjouit que jusqu'à on 
ccrMi'i point, eer il est ecrUin que les auuai daMM baissent : 
iirire ' il^ rie Composition aurait Je crois, beaoio d'kdaMtIre quel- 



qaaaauUrcBaoaTeaasdBns aon penanaal; laa daasaa d'Iaatm* 
BiaaU et élunaoale lont eaeellaniea, «ailes de s a^p aa lH éa Iddaie 

.«ont infcrienres. Qnant * celles de chant et ^^e tli(-Jtrc cllf« sont 
•fligeante*, «t je m pense pas que les procbaus eoneeun les 
fcMveal bcaaesop daaa l'upialen. 

M . Bagier est de retour i l*»Th et va s'ooooper de la proebaloe 
saison de Ventadour. Les fiuuffcs-Parisiens eemmeneent aussi ft 
liiire parler d'eux : on annonce l'engagement pour cinq années de 
Bortlialier «» de sa Janaa faasaie. M** BcrtlMijer^Pvai«]r ; x'cat oa 
acte d'axertlente adnInisiratroH, eer ee lOuldo vdrKaldM «flistaa 
t't fort liiini's du public panvi< n; n« créeront des rétesdaas les 
Btiytri, la grande nouveauté sur laquelle on compte. 

Veaaave* m qaenoa joaraaas ihauçals «at aauoaaék IPmff 
le [ I- i hnin mnrij;r d'\i|r||na Patti ; il pijrstt que e'étsU encore 
un iianard ; it ne fuut piuB coioptcr le nombre de ceux qui s'abat- 
tent snr notre pauvre presse au sujrt ilr la jenne<'rva. H. Stra* 
koicfa a démeati la aoumila ; er le beau^rère d'AdeMaa dait étr» 
biaa iannthé. Ua autre canard a piand lar Mrh t partait de 
la procl»aine repré^cntiiticin <l<.' .'>(i>/ihim, grand opéra li" C. Du- 
pf«B, au Grand Tbéitre Parisien. Ce â'amsan existe, nais ledit 
théitre d« reara pas. Oa dit aiaintaaeal qa» le eMIwe arIMa 
conserve sou œovro pour l'inauguration d'an Opéra populaire 
donlil élabore le projet ; celle uuuvtUc vaut sans doute autant que 
l'autre. L'été est par excellence la saiaee te tàalBallifaaa aao» 
velica et des réclames dite« de i ectification. 

Je reviens sur te grave évdaeneat qat lôrnt le coumetieeveai 

de la prcBfiile torrosfumdancc. Les fcuilUs d'hier «nnoiu-cnt ijtjr 

le projet de loi voté par le Corps Législatî/, sur le piquage dos 
iuotruaiaals k ejrliadres, a'a paa M aa a eWaaaé par te «éaal, qui, 

après uo fort hra-a rapport de M. Mérimée, s'est prononcé, à l'ona- 
niwilé, contre la promulgation. Mous verrons comment tout cela 
se lerMiaera. 

Jules Hinus. 



ALLEHAGIIS. 

viBiniB. — L'Opéra Impérial a ruuvcrt ses parles pur les 
A'oees de Figaro, 

Toute ttae liste d'artistes sont inscrits en rcpréicatalioBa ; 
d'abord Mlle KIolB, de Brème, k qui, ai elle platt, doit édwlr le 
rôle lie Celiks, de l'it/Vica^re; puis Mlle T 'k h HltePappr i hi itn 
de Lins ; au mois de septembre viendra Mme fUiax-Pranse et en 
aereaiM HHe SieMe. Oa «M te beaMMa, FaOte mmioaM 
comme devant venir MM. Eppich, de Grai, Sti^tte, de ■itateb, 
Gariot, de Cessel, el Gnna, de llaitovre. ' ' ' 

La première noareaiMé qiM l'Opéra montera sera le Déâtrtewr 
de lliller; l'auteur arrivera i Vicaae k la fta da «olada jaillet 
pour présider aux répétitions. ' 

M. Salvi csl de retour de Pnri";, oii il était allé avec M Iîrj>ir( LI , Ir 
pcintre^écorateur, et Dreilich, ciief des machiniste*, à l'effet 
d*élBdicr h foad h adse ea acèae de VAfritiM, qd aeea teiala 
à ta fin de décembre. 

Un ballet, tout petit, mais tout charmant, intitulé : le CuacoH 
«TeMuU l« trtbimal, attire ta foute au théltre an dtr Wim. C'est aoc 
faree franeoife fort rcjouissaate. Des membres du tribunal, 
appelés à juger un roupie de daMcors qui avait ootrepassé les 
bMnes assignées à la dun!ie,«unt rusciiiij.i parle plaidoyer clisteti- 
rcot qui joint le* gestes aux paroles, et ils finissent eux-mémea i 
cwicaiier; la daaae s'empare sueecssivemcat te Mssiers el 4a 
]jiil(!ic, cl enfin, cbaises, table», encriers, plumes, papier «ont 
entraioés dans ua gaiap éebévdé au milieu de la plus folle gaité. 

BseaieB^ — L'opéra de Wagacr, IHsfaa H Y$mlt, dant qaatre 
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repaimttttoH mwiwi wrt a icKcf de* ImmUi da pn»' 
nier ordre, à tHi dei cbatM la piM poétUa, cMlImMi dé- 

frayer les eonTcntlions. 

l.v» 5< et i' repr6««Dttlion* ont tàli salle eoiuble, le luccès a élé 
«pleadtde, tk WaflMr a élé rafftlé nec «nthoutiume à la fin 
de Topéni. 

On auurc que suivant Iciléairdu toi. M. SeFinorr de CaroItTcU. 
aoraitrMlié k coalral qui le liait à l'Opéra deOmde, pour ac- 
cepter la plaeade pmfaaiëiir de «lanl m CamamMlM da Mvnlel», 
que l'on est en train Je n'nrR.inlscr compld-tcnienf. On mettrait 
euuite » profit soa séjour à Munich pour cotustfcrtT deux luois 
de r«oaée à dej repréientations modèlM, comoM l'ont été celles 
de Trti/on, et^ttifwUes Iflcélèlm Iduar pn odrait part. C'c»l 
Wagner qui, «onnw on la pcoie bien, a Inenlqué ec projet au 
jeune roi, qui l'a accepté avec enthousiasme. S. M. a désigtiL' <li s 
h préical le /UuiHgoU, de Wagner, comme l'opéra i mettre k 

r.e jrane roi n faft peindre par les meilleur; .irti^tet do Municli 
(Louow, Raupp, Lietzen. Muicr, Wagner, Markanl, Max, Setli 
et Haberlin) 73 cartons repri^scntaiii des scènes tir^ «les opé- 
ras de Wagaar; S7 cartons, qui ont $ pieds de haiil etdoni beau- 
coup sont Beherfs, sont peints gris sur gris, et prtdiiitent un effet 
SU] 1 1 , t". pIiotogrsplM Ailiarl «ttabafgé d« lat Rpradiiira en 
différentes grendears. 

Vour aa flair avae la roi «t M. Wagnar, nous dirom que le rcl 
lui 0 acheté le droit de repréacn talion '/ri ' hi-iieWi- de 
tiOjOOO Ûoniis (1 j5,0U(> fi-anes) et qu'il lui a lait liouiuagc, le len- 
demain de la première représentation da Tapén, i^tU tatal «• 
ar alaaié, d!iue talaor iiiaiitl«abla. 

Ca boaal a flgnri k la dernière «ipoaiUan de UmMh al a fait 
radiBlnttaa léiianla. 

■iiiw — ItAfritÊiMt fera danoée ver* la mi-Horrmbre, au 
lMêb« da la Gav ; WacMcl diaatara la râla d« Vîhm. L'opcra 
WanJa , da Oapler, a dté accepté par la dlraellan du niilac 
tbétlre. 

La ténor Waditel aot aip|é pour trab anadca, au pris <lc dix 

mille tbaUrs(fr. 37,500). 

Son année d'eogagcment ne dure que six œuis. 

Nous avons pendant cet été detu IbéAtres d'opéras. Au Ihéitre 
ILroU «n vianl dedoooer une excellente rquréieateUaa de l'OcUir 
é» ihtéff. ta iMItre, dirigé |iar M. Ifoltendorf, a monté un 
opéra de KirchofT, qui a tri's bicn réussi. 

Uoa opérette de Suppé, la Btlb Galalhie, vient d'être donnée 
•vao MMaèa aa IfcéAtra da Wtfuù. La aujal aat la nCaiia que 
celui Je l'opéra-rtiniiqae de Mai ë. 

•AM. — Le grand oonoert international qu'Ernest Reycr or- 
' fanlM at dall dtrl|er lal aura Heu la 8t jviticl. Lapragnama ae 

compose de morccaox empruntés t Gounod, Lftoiff, Reycr, Lisxt, 
GUnka, WagQcr, Mryerbeer, Berliox, Pierre Benoit, Rossini, ^te^ 

Le mariage de M. Antoine RnUlItMlo ivae lIll'TKUkOlianofl' 
sera célébré ici le 13 juinct. 

■MTMWK'k. — Le festival dc$ 10, 11 tdi ii juin a cic gran- 
diose. L'exécution du Satnaon a produit un effet immense; l'ou- 
Tortaro de fÀimxin a( la 0? qrmpîionie de Bc^ioTcn ont mia la 
publia daat la raftsaamaitt. La troisième jour oa a joué ane nna 
rare perfection rouvcrturr de AoMn de» Boi$ tl ci'llc d'.-i'irirri'mj ; 
yttia on a chanté le grand choeur de ^udoi MartAaUt, de Uandcl. 



ANGLETERRE. 

%mmmmmm. — La remise da la l'iaitfo mafktf a« théiM da la 
■•laé» « CbMa» Jauil daniar.M-ciMeèi «BifMrdjiialr*. tW 
Itf fféMlaii avait M aaoflla k da Vttnla (Raite * Ja naît). 



M-* Harriafi- WippcM {Paaalaa) ; Slile» (PapOfBoa); MM Hc 

dl, Hoya et Trebelli {stiiranics de la reine): II. Santièy (l'spa- 
gcno), Gunz ( Taïuiuo ), I-'ulli cl Filippi { prêlrés }, Slagno 
(Monaatator) et H. Wolratb (Sarastro). — C'était, en outre, la 
t " rt apparitioD cette saison de M** li«rricn>WippacB, qoi a été 
renie avee noa fareor toute sptfelB te. 

Le llici'rc royal Italien a repris Dun Pustjimlr, \r grand triom- 
phu de M'** Adeiioa Patti. liario, dans le réle d'Erncsto, a eu des 
nomenla liraran et la aalk antlèra M a ndcuMadi ta sirdMdo. 
Roiiconi abordait pour la première fois le r<Vle de Don Paaquale 
et s'y est montré aussi bon chanteur qu'excellent comédien. 

Gassier a coinpli-to ce ([ualiiorde la manière la plut di^ilngucr. 
L'aSeiic du même théâtre aniMoee eocore avant U lia de la 
saison Bmtmi, les Nnu di Figaro et lo rwntAoaMi* da Utiftanl 
w^^nL'r. c'c'i \c ctMihvP, citaiiiacr Satmore^IarehMl ^1 a In- 

dnil l'opéra de Wagnrr, 

Le 8 juin, un concert de bienfatsance a élé donné & HaiNHrer 
Sqoare Rooms, dans lequel on a interprété une exeelicntc eompo- 
sillon de Ellerlon intîlnléc i Tk» tvald $ymphoni» (symphonie dt- 
la /■'■.r'-/t. OItr triivro du nuiln" anglais, que Lripzick, Drrwlc, 
Vienne, Berlin, Aix-la-Chapelle et Cologne avaicot déji applaa- 
lAe, n*« pH obtenu «in stiecèa moindre dan* la patrie da rairteor. 

La symphonie .i été suivie de l'Oratorio • Parud!<e tn.il (Ii- 
paradii perdu) du même compositeur. — Il avait pour interprètes 
M"** Lemmens, Baxter, Westbrouk, MM. Cummings. W. Velb cl 
Reawick, qui, assistés d'un choeur de i fiOcbanlears. ont fail ressor- 
tir admirablement toutes les beautés que renferme celle muvrr. 
L'Oratorio de M. Ellerton est tout simplement un clicf-d cruvrr. 
' Four ta (ois, lo Crytiai'Pafme vient de eélébrcr sou 
(hsUèol en PbonBCDr de Randel, el peur la 4^ fais, d,OWei<ea- 
lanls et 30,000 audiicurs se ^ont réunis do tnn^r Irspoinisde 
rAngleterre, ponr rendre horomage à Handel, au génie de l'Ora- 
torio, elpour deaater reRIgieusenient on pour eideÉtër, 'eleela 
pendant trois journées, les oratorios d'IIandel, rien que les orii- 
terioe d'Handcl. Le^ principaux artistes étaient 11°^ Adeiioa Pallf, 
Sainton-Oolby, Rudersdorff, Lenmena^hcrrtiifiaii, et MM. Sant. 
lejr, Sims Reeves el Sebmidi. 

Parmi les noma des amateurs qiri ont vaaiu fdre patlia do l'br- 
eficUre, comprimé des roeîlirnrs artistes de l'Europe, on remarque 
un ttoruiiiict Mossais, le trco. Arkwright, le capitaine Ottley,lord 
G. Fitzgerald, fils du due de Lcirestcr. Il y avait aussi de nom- 
breux ouniara et artisans, qui, après k travail de la journée, se 
dêtavient le soir en étudient la musique. On rott que'Ies'ertHqdfs 
du rontîtK ni, qui rnndDmnent le peuple angiji.s romme n'enien- 
danl hcQ à ja musique, manquent qtteh|ue peu de justesse dans 
leur appiMalian. 



ISFAOnSo 

aBAMMB. — Fmtul de Oonnod n'a pua obtenu M le sneeis qui 

l'aceompngne partout, grftoe à l'insufEsanee du ténor ViocentcUl, 
qui n'a pu saisir un seul moment le côté poétique du rile de 
Faust. 

Petit de laiUe utBlnce comme une ficaUCf N. Vincentallla ax- 
dtdrhtlarité de la mIIo entière, an point de nuire aatea I rinlar- 

prélallon Au M''- R ■irhclti, eonnuc rommcune desplus séduisantes 
Harguetite d'Italie. IM"* Laborde n'a pas réoui dans GwUaume 
met a résllid son engtgeaaenl. 

Vn acte d'arlilruire gouvernemental a fnitfi enlever à 
M. Bagicr ^on priviléy;edu llié&trc royal. Dans le but de favoriser 
eerUina intéréis privés, M. Gunzales Bravo avait, de sa propre 
aulorilé, déjpeailté M. Bagî^r de son privMge el ordonné une 
nouvalla Hlae lai ambim, rédigeant, k cét cffèt, uu aafaler dta 
«barge» ridhuk. Lae aatîb cor kaqmla repecali l'ardaHMiaco 
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ëuient que dans la dcraii-ra année (bciu-ale, TentrcpriM n'avait 
pas présenté de* artistes de finmitimo earii-lh ; or, remarqnct 
qu Mueessivemeot, Mario «t NiMliai, Selv> «t AMif^ieri, 
MM** Paeco, l^grange, M'» Pktil ont chnié I HMlrlé M qw !• 
Ibéilre n*a pas desempli une smli^ «nin'e. 

L'adjudication annoncée eut lieu et H. José dd Sas Caialloro 
pi rfu aH UM MoalMiMi qui flil M«epléa Ifab^ rar «w «irtra- 
faitn, M. Ba^Vr sVtait aHrptsé au Conseil d*(:lat el H. Alonso 
Martlnu, son aTocat, aujoard'faui ministre de» finances, avait 
rédigé an mjnoln itfatialtAu IWBOtlb alMBoét pw Gon- 
aaJM Bnv». 

Le Ctmcl] d'État a ailmb le dfolt qa'mtt H. Bsgier de 

poursuivre celle ifTiir - par la voie eonlentieusr, dr «urtc qu'en 
fait ce dernier reste ea possession de son privilège en attendant la 
déeisieo déflnlllrc. 

/. An Théâtre des Champs-Elysées, le Prophète cl GuUthume 
TeU ont tons les deox obtenu le plus éclatant succès. Dans le Pro- 
phète, Tamberliek, avec sa vois phénoménale, a électrisé ses audi- 
lean.M** NaoUer-Didiée, dans le rMe de Fid4s, cfaanteen grande 
■rtiMe et n fiiH epplendir è dncoo de ses nwmiui ; elle a gagné 
toutes les sympathies. I.a Garulli et VinU-iii n'ont rien glté. 

Dans CiàUaum* TttI, Tamberlirk s'élctc au plus haut degré 
(le l'art draaaatiqse et mosleal. M** Didii^e a obtenu dans cet 
opéra le pins sympathique aecneil, imn|ué par dca applaudisse 
ments nombrenx. >i">« Garulli, dana le rAle de Gemmy, a été 
osses bien. Le baryton Squureij, dans le nMc de (^uiliautnc Tell, 
a montré une intelligence et une connaissAnce de l'art dramaii- 
qw,aeeanp*gAfead*nM voixaplendide, «pi lui obi vain nu ntn- 
gniGque rércption. I.a basse Roic et le ténor Palertal «Ht digne» 
ment rempli les rdics qui leur étaient confiés. 



Dl bl logro p h t o . 

L'ART HAHMONIQUE AUX Xli* £T XÙ^ SIÈCLES, par 
E, BK CanaaKAKu, wnibrede rinaUlnt. 

Tel est It liirc d'une puMienlion appelée ïi fjlre unenranrti^ 
sensation dans le monde de l'érudiliofl musicale. On en jugera 
pw r«ititlt ialrant da pewpcelaa qae nna Tanena de reoc- 
rolr : 

L'hamwnie eil la kaac de la musique mtMierriei cile y occupe 
parlotil In principale plaee. Elle a imprimé à la musique euro- 
péenne un caractère pairticvlier qui la diatingoe de la musique des 
peuples répandu sisr les antrei pertiee dn gtofce. Bien qu'au point 
de vue métaphysique, l'harmonie ne soit en qut Ii|ue sorte que l.t 
partie matérielle de la nuiiiqne dent la mélodie cet l'Ame, ces 
deu diéeeenu eoftl nujeordlwi «I direlianeni nnli l*Bn è raiMre, 
que n f fine si, jan< l'harmonie, on coneoit la rau«iqnc. Dans 
les œuvres enfantées par des génies telsquc Muiiirt et Bccllioven, 
l'harmoDie et la mélodie s'identifient k tel point, qn*ll Mecnit 
pas possiUe de Ica iaeler mu Iw anéantir toutes deux. 

Kn présence de téenifai* anatf consIdfrabWs, il est {ntirceiant 
de rechercher rorigiiie el les premiers développenii iil-i d'un 
art qui engendre ces effets merveiUeus. Criée à de récentes dé- 
cewert e e ealM «riigi** ddeeloppemente neaontplnettn 

mystère; les premières transformations de h musique Immionî- 
que peuvent être étudiées el saisiesi c'e»l la tèctie que i'cst im- 
posée rattleor de l'earrage qu'on anoonee ici. 

il'arf tomun ê p» «n* Xli* «f XUt tUdti eeaprend trois par- 
ties : I. Muêique IhtnwMt/fHe. 11. JTwftjni* harmonMe». TH. Mo- 
iiHintit'<. 

Dans la première partie l'auteur expoee l'origine et la ooniU- 
Inliea de In aanaiqua InmMilqne moderne ; 0 diteraiinn le en- 

raetèrr dos divers genres de r - i a itions; il examine la contes- 
ture mélodiqM, harmonique, tonale et rliythmiquc ; il démontre 
r«slM«MC in itple tatMlO «Êutn M du cmirq^dovMe. 



— La deuxième partie, qui peut être considérée comme la plus 
neuve, est consacrée aux Musiciens harmonistes, que l'auleor 
diviee en treéi cla»M : lea DéchaBleora, les DidacUeieM et lea 
Tnmkft». -> La troblème perSe contient une aériede 51 eani> 
positinn5 à 2, et i parties, choisie* parmi les 340 dont se com- 
pose le ïlannscrit de MontpeUier, eemmc le* ploa prt^me k foire 
apprécier l'élatde l'art. Ceat la prenMre iali que pnrtfirane 
collection de cette ittiport.iner. 

Cet ouvrage s'adresse non-seulement aux amateurs de l'his- 
toire musicale, mate nuit à taw •^oaenpcHt delà lilUrtUifn 
dea tronvèrce. 

Les hits bisteriqaes nombrrax et importants qni y sont tdvdWe, 

le thèses appuyées par les docuMieois ou aceompagnées des monu- 
ments eux-mêmes, en font un livre de première main, eotièrenieal 
biid sor ilanilUgalion des ae w eai «r^tnilci. 

Parmi Ica pnUiealioas les pine réeenlea de In malaon SekM, 

nous avons remarqué trois nouvelles productions de M. Franroit 
d€ Cottwidt,qui ne peuvent manquer de trouver le meilleur accueil 
dans le mande artimqne aussi Men qae «bct tons le» Ikenunce de 

goùl. 

La première est un chant pour baryton, /• CKcMlttr erra»/ ; 
la seconde est une mélodie po«r «opraiM, nvee cboor k foleaté, 

la jtmt Caplitt. 
Ces deux mereeenx se dWingocnl égalemeiil par lo scnlimeat, 

p.TP le f.Traçlrii', jur la iLiuteurrl par le rhythiue, celte qualité sou- 
veraine, mais trop souvent négligée. Si l'un vous entraîne par 
cette vivadié cfaevalereiqno «t par cetln franchise d'aiinre qnnpté- 
senlaieot sans doute les inspirations musicales des anciens roman- 
ceros espsgnols , l'autre vous touehe par sa aooveanté, par son 
élégance et par une suavité pleine de charme. Rarement, croyons- 
nous, paroles et musique ont offert plus d'eiwemhte et d'unité 
dans leur tt«soeialIoA.On ceelrait la poésie et la mélodie prodnllct 
en même tcmp» par la nu'mr inspiration. 

Le troisième morceau «st une transcription pour piano de la 
mclodie fa /ruNc Capiit», eeuvre d'nnv rare élégance et d*nne am- 
pleur de style que l'on ne constate que de loin es leia dans li*s 
productions de ce genre. 

On nous annonce la prochaine publication d'une œuvre plus 
Importante eneore du même «nleur (op. 70). C'est une série de 
nouvelles ifftHfndsrAyMmref d'aeemAnifien pour piano,i laquelle 
nous croyons pouvoir prédire un éclatant succès, car M .dr CoHÏHtk 
est un dea artistes qui ont le mieux compris et le plus heureu- 
sement appliqué cette Méa de Roeiial t II rMmeéle Mtwica. Dans 
son oeuvre nouvelle on remarquera surtout une savante unité 
maintenue à travers les détails du plus riche développement, miire 
un pmgrèa de vinaoailédlgnn dWagca, 



lir*CMOE4M>R. 

Sont décédés : 

A Prague, M. Joseph Preisinger, né h Vienne, le %i jan- 
vier ITOff, basse boalTe dn tbéltre de la vilte pendent traala ans 

(Xotiee dani Btrcmhtntn de Vienne, SI juin 1865). 

—A (jotha, en mai, M"* Cécile de Pacx, prima donna do ihéétre 
durai. 

— A. Gothcnborg, le 18 mai, M*' Elise Viaecol-SlMidt, 

ancienne chanteuse du thélire de Carslnihe. 

— A B'Tlin, M"» Hildegard-Veozonî, jeune cantatrice. 

— A Pealii, le S juin, k l'kge de 39 ans, W «elli SierdalMijri , 
canlairtee. 

— A Livurpool. le 15 juin, M. J -Z. llcrmann. chef d'or- 
chestre de la société philharmonique, professeur de piano et de 
harpe, 

l^^dBA.II^■^lllaalftt^ wedalHirailer,». 



Digitized by Google 



BO domms LB NOHtRO. 



H*^ ANNÉE. 



JcuiliB SO et 37 Jiiillei I86S. 



N«*S9etao. 



LE GUIDE MUSICAL 
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Londres, celte vieille apilale du peuple anglali, eelu 

immense citt' qui srnibic voui^t» piciusivem^ nt aux inté- 
réls matériels, aux préoccupations industrielles ei com- 
merciales, a poortaatélé de loogtmps le séjour de nom- 
breux artistes et mu^if^ien", qui y trouvaient une hospi- 
talité digne de leur talent et d'importantes ressources 
pécuniaires. 

, Un jour dp l'annéf 1783, quatrn not;)b!e8 habitants de 
cette ville, le viconiiede FiUwiiliain, le chevalier Watkin, 
Williams Wynn et Joas Bâtes, écayer, tous grands ama- 
teurs de musique, s'entrclenanl de cet art et considérant 
l'importance des éléments que renfermait la capitale de 
l'Angleterre, rnnçiiront le projet d'instituer uoe féle an- 
nuelle qui réunirait, pour l'exécution de quelque grande 
composition musicale, tous les artistes présents à Londres. 

La pensée leur vint aussîtAl de consacrer cette fondation 
à la mémoire de Haendel, qui, par son long séjour en 
Angleterre, oit il était mort et où reposaient ses cendres, 
était presque considéré par les Anglais comme un de 
leurs compatriotes. D'ailleurs, Uteodel était aux yeaz du 
inonde eoUer iraeâes illttstnifom les plus parfaites et les 
moins contestées de l'art musical, fl ck-Ul' considfTaiion 
suffisait k elle seule pour motiver les iolcntioas des hono- 
rables dilettantes, tl Ait dooe convenu entre eus que l'an- 
nôc 1784 verrait i> ndrc le |ireniîerliiOaiinaigeàla mémoire 
de l'auteur d'il Messia, , 

Four, mettre leur projet A eiéeutioii, il» a*ftdresaèi«it 



d'abord aux gouverueurs de la foodatiao établie en faveur 
des vetives et des orpbdlas des imisfeîeos dêhmifl, • les- 

qiicU proiDirriit <te rajipuyer (l'aut.int niieux que l'insti- 
tution qu'ils administraient avait reçu de nombreux bicn- 
M(s de I» part de Basodet. Les directeurs da Oxttoert tfe 
ranrienne muiiqiie, h qui le |tlan fut romnniniqiié ensuite, 
s'olTrireol sponlaoétnent à préparer et à diriger la fëlc. 
Bnftn, le roi, ayant été Informé de ce projef . y donne son 
a[)prohalion, rt promit d'en favoriser ! > réussite. 

On obtint Sans peine l'iidh^toa de la plus graode partie 
dea moslotena sur lesquels en avait complé, et non acn le- 
ment frtix rie Londres voulurent participer îi l'entreprise, 
mais encore un grand nombre de leurs confrères, babilant 
les iNlMrentes parties du roywme, y promirent leur con* 
cours. 

Il fallait, pour une solennité de cette iinportitnce, un local 
grandiose ci ofTrunt en même temps les conditions favora- 
bles aux effets de sonorité : on fit choix de l'nblj;iyp de 
Westminster. Le lieu était clnuiant mieux rhoisi que 
c'était là mémo que reposaient ks restes de Hœndel. 
L'évéque deHochester. doyen du chapitre, donna l'autori- 
sation nécessaire, il la coi^ition toutefois que i infirmerie 
de l abbaye aurait part MX proIlM de TentrepclM, ce qui 
fut convenu dans une certaine mesure. 

Il fut arrêté ensuite que la fête durerait trois jours, que 
chaque Jour il y aurait un concert dans lequel serait exé- 
cutée exclusivement la musique de Hsndel, et l'on fixa dès 
ce moment le programme de diaque séance. Le 30 avril, 
jour anniversaire des funérailles de Hicndel, le %t et le S8 
avaient dabord été désignés pour la célébration de la féte, 
mais par suite des Avènement* qui acoompagnfirent la 
dissolution du parlement, i) fallat te rapporter aux 16, 87 
et W mai. 

L'srefiittete de nbbaye, lames Wyatt, avait été chargé 

dea anu'iiagcment.s di:; l'orchestre, de la partie destinée 
à (auditoire et delà décoration de fédifice. Il y réussit au 
gré de tout le monde, et chacun s^acoorda II fouer rbeureox 
goût et la commodité des dispositions qu il avait con ues. 

Cinq cents musicieas, chanteurs eliostrumeotistes, pri- 
rent part à cetta enéoittlmii, dont l'eSH fut prodigieux. Ce 
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qui parut sui loul étonnant, elcequi peut nous surprendre 
encore, c'est qu un si nombreux corps d'exécutants ait pu 
sf pn^ser rte i ii' f d orcheslre, el cela sans que la régularité 
de Ja mesureen ait souffert une Seule fois. Quelque aulhen- 
Uquc que soit la lelaiioa tfoii ces déKils sont tirés, ju crois 
qu'on ne saurait accepter qu'avec nno rfrt.ilne réserve les 
aOirualioQi quelle donne sur la précision rhytbniique el 
Tensembie parfait qui prdsidireol à l'<niécutioo dans do 
semblables condilious. 

Il parait, du reste, que les exécutants étaient en général 
d'ooe certaine force, car A hi première répAîlioa qui eut 
lieu, surtout «Inns îl^ l)ut tle faire une sorte rloxanirn on 
de triajje parmi les musiciens, dont un certain nombre 
étaient inconnus des chefli de l'extfeuiioD, sur cent vingt 

présents driix sri'lpnifnf fiirfnt remerciés. 

Plusieurs instruments, d'un usage assez rare alors, et 
aujourdhui entièrement iotisit^, furent employés dans 

l'orchestre: la saquebulc ou iluubk trontiwt''', ] irir Irn]nrltc 
oo eut uoe peine inûuio à trouver d^ iasirunientisles; le 
davMe Sosson, qui avait été construit, sur rinvitatioo de 
llasndel, par le luthier Hainshy, poirr (^tro joui- ati couron- 
uemont de Georges il, et qui no fut réclIcmeDt employé 
pour la première fois que dans la solennité qui nous oc- 
cupe ; les limbnllrs rontrc-finsses, qui furent fabriquées 
ea cuivre, à cause de 1 impossibilité où I on se trouva d'uble- 
nir des platines de bronae de dinensions suflflaniaa. Le 

p;itrioli«iiif' an?;l;ti«5 trom n un n!intent îi sat!?f;ietion en 
apprenant quon n'avait pas négligé non plus de se servir, 
dans eetle droonstaDee, des tambours pris par le due de 
Mariborough à la bataille de Malplaquet, et que Teo con- 
servait précieusemeDl à l'Ârseaal. 

Enfin, le grand orgue construit par Samuel Greea 
d'I-^Iiupîtoii, l'iiuv Iri r.iilK'iIi r.u.lrrhriry, fut établi 

provisuirctuent dans l'abbaye, où il fut touché, lors de la 
féte, par Joas Bâtes, l'on dea quatre fondateurs. 

La recelte des (rois . Dncorls se monta à quinze mille 
louis environ ; ce qui contribua à l augmenter, ce fut la 
Oialion d'une taxe pour les entrées aux répétitions, mesure 
que l'on dut prendre à la suite de la iiremière répétition 
générale, oii plus de cinq cents personne» avaient trouvé 
moyen de s'introduire. 

I l s fêtes de la commémoration de Hicn.lel se renotive- 
lércnt presque chaque année, sans rioo perdre de leur 
importance première. En 1787, trois ans après la fonda- 
tion, il y eut quatre concerts auxquels prirent part huit 
cents musiciens, dont iâO violons, Sfialtos, 24 violoncelles, 
18 contre-basses, 6 Qites, 34 luutbeis, 34 bassons, iStrom* 
pettes, 9 trombones, 12 cors de chasse, 4 |>aircs de tim- 
balles et 630 chanteurs, non compris les solistes. 

Les musiciens anglais de nos jours se sont bien gardés 
d oublier les tiadilions que leur ont léguées leurs devau- 
ciers, el la commémoration do UcDdel a toiyours Heu *, 
seulement la réunion d'un grand nombre de clianteurs et 
d inslruitieiitistes n'a plus rien qui nous étonne et, sous ce 
rapport, la fondation de JJH. de FitzwiUism, Walkin el 
consorts se confond avec ces brUlants festivals duat la 
France el l'Allemagne doniieitl chaque année quelques 
exemples. 

iULES CABLEZ. 

{Senuiine muiicale.) 



l.'itreiibt de Florillo. 

Au xviir siècle, parmi les homo)es de qualité qui se 
faisaient le plus remarquer à Londres par leur amour pour 
l'art musical, le baron de H iytrc tenait le premier rang. 
Cet excellent boniiuc trouvait de la muaique dans tout : 
une porte grondait<elle aur ses geods, une chaise faisait- 
elle un grincement sonore en plissant sur le p;irquet, vite, 
notre mélomane saisissait son agenda el y notait lesin- 
flcxiooa maalcales correspoodaniea • enfin. H n'y avait 
pas un niarchand ambulant des rues de Londres qui 
n'eût son cri favori reproduit dans la collection du baron 
de Bayge. 'Notre baron avait fait des études musicales 
très-superlicielles ; aussi, était-il obligé davoir recours îi 
un tiers pour lui noter convenablenéent tous les bruits 
qui figuraient, tant bien que mal, dans son agenda nn- 

Après avoir changé maintes et maintes fois de secré- 
taires musiciens, il finit psr s'adacfaer le eélèlN« Piorillo. 

vintoiiiste italien d'un très-grand talent, et aussi simple pt 
candide que la plupart de ses compatriotes sont fiers et 
rusés. 

Le bnrfu, niatgré leslrois heuresqu'il consa; lait cîuqae 
jour à l'étude du violon, ne pouvait parvenir à jouer juste, 
et sa main harmonicide était brouillée aana retour avec le 

lugubre béinnt. 

Fiorillo se désespérait cl no savait qu'y (aire. Enfin, le 
baron de Baygc, jetant un jour aon violon sur )e parquet, 
s'écria avec fun ur : — Oui, voilTi déjà trojj longienijis 
que je aie contiens ; mais patience, les bémols Dc perdront 
rien pour avoir altemin t 

— Que voulez-vous dire, mitord ? s n t ia Fionllo eluiuu'. 
— Je veux dire que dèscesoir je compte faire une motion 

à la chambre haute, afin qu'elle ordonne à tous les compo- 
siteurs de supprimer dorénavant les bémols de leur musi- 
que, sous peine d'une forte amende. 

— Oh ! oh I fit Fiorillo en riant aux éclats, la proposi- 
tion sera plaisante ! 

— Elle sera au moins morale, Monsieur, lui répondit le 
baron avec dignité. N'avons-nous pas une loi contre les 
jurements? — .Sans doute. — Eh bien! si les bémols 
n'existaient pas, je ne l'aurat!^ pas violée plus dc mille 
fois pour ma part depuis que ] étudie avec vous le violon! 

Quand le baron, après trois ans d'études soivicf, fut 
parvenu h démaocber passablement et à exécuter propre- 
ment un solo de Jarnovich, sauf les bémols, il déclara à 
l'iorillo que déciduniiut il était résolut faire jouir tous ses 
amis des prémices dc son talent nouveau, et il le cltareea, 
en conséqucucc, d'organiser un concert pour le siiiucJi 
suivant. 

l.e baron enve\ i des billets d'invitation anx fu inces de 
la laiiiilie royale, aux grands dignitaires du Hoyaumc-Uni, 
aux pré.sidents des dcox cliambres, et enfin au lord-maîrc 
de la ville de Londres. Son ori,-'ir)aIitc était si ctmrmo 
parmi la haute société, que chacun se fit un malin plaisir 
d'accepter l'Invitation. 

Enfin, le jotir du ronrerî arriva. Fiorillo fiait tout pensif 
et mangeait ù peine, malgré I invitation amiable que la 
nièce du baron lui réitérait en mangeant seule avec lui. 
— Qti'avez-vous, cher ma(»9tro ? lui di^sail miss Betty. — 
UeiasI mademoiselle, répondait le pauvre professeur, je 
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tremble que sa seigneurie ne oompromette ce toir mes 

vinpl annf^os tionorabtes de professoral. 

- Quoi ! n est-ce que cela, monsieur Fiorillo ! Votre 
riputatioD n'eat-elle pi» Jliitet Crayex-moi, mettez -vous 

du I d(>s rieurs, Cf rnltii-l^i, ro soir si ra !f plus fort 

Fiorillo, malgré les eocourageraeals de miss B<'tty, se 
rendit à U répétllloo tfa oonoert avec une morlelle «ppré- 
hension. 

Quand l'instant de répéter le concerto du baron fut 
venu, on le vit, portant la téte haote, monter snr Tettrade 
deaUnée aux solistes, et sans attendre que le iulli fut 
commencé, U attaqua impitoyablement sa revéche chaii- 
terslle... 

Ce Alt un charivari épouvantable. Mais les mnsieiena 

étaient payés pour trouver un grand talent au baron, et lf>s 
applaudissements qu il recueillit, quoique donnés avec une 
exaltation tin peu inmique, le reodireot le ploa heureux 
des hommes. Jusque-là tout allait bien ; mnU qiiriniî, le 
soir, le baron aperçut parmi les invités le fréro du roi, 
eioellent vii^nisle, et a» cousine la ducheaae de CSam« 
bridge, qui passait pour la première mu.sirifnne de son 
tempe, il fut saiai d une panique insurmontable, et alla 
trouver Fiorillo ; mais eeluUd éuit parti depuis Taprès- 
miJi, >i son domotique ne put apprendre ceqnll était 
devenu. 

— Allons, dit le baron, le sort en est jeté, il faudra 
jouer, quoiqu'il m'en coûte!... mais au moiosje veux me 
servir de l'archet diî mon in;i!lrp, puisque, sans égard pour 
moi, il m'abandonne dans un pareil moment. 

Rnfîn, le concert commença par un magnifique choeur 

de H.T-Miifl qui obtint un trfcs-^r.iniî succès; puis la Man- 
gotti chanta divinement un air do Paeaiello, et fut recon- 
duite en triomphe ft aa place. L'ordre du programme dési- 
gnait le solo du baron il s'^niproi Im tout tremblant, SljIu.i 
l'auguate aasemblêe, cl l'orchcâlre attaqua le luUi qui pré- 
cède ordinairement tout morceau destiné à bire briller un' 
virtuose. Le baron exéruta avec une vi-ucui cL un Ji.lun;!) 
admirables le début de. son concerto. L'assemblée entière, 
qui était venue avec riolention ào le bafouer, resta stupé- 
faite d'eionncmenl. Mais ce fut bien pis quand le baron ilt 
entendre une délicieuae vUanelle qui était jetée au milieu 
des difficultés de sa pièce de musique comme uneodo» 
rante violette au milieu d'un buisson d'épines! Chacun se 
If'va . .. les mouchoirs s'agitèrent, et le nom de l'amphi- 
tryon fut mêle au.\ vivats les plus bruyants. Le pauvre 
lord éprouvait une émotion inconnue, ses jambes ftiblis- 

saienl sous lui, et son front étuit iiiondr Hc piifiir. 

Le jour suivant, le valet de chambre du l*aron Baygc, 
en rongeant les instruments qui avaient servi au concert, 
n nuirqiiti qur I' !^ crins d'un archet de prix étaient en- 
duits dune couche épaisse do suif de chandelle. Etonné 
de cette particatarité, Q le porta à son maître, qui, aussi 
irrs iiiii su u\ fit vrair Fi-;i:tllii, lui montra I .trrht't i-ii 
lui disant ; Hou cher maître, voici votre archet ; il ni a cie 
d'un grand secours hier, car sans lai je n'aurais pas été 
nommé |n .'si If !i! (!<■ lu ( hambre haute. Laissez-le-moi 
coiuue uu souvenir de vous. En disant ccâ dernières 
paroles, le bantn remit k Fiorillo le brevet d'une pension 
viagère de cent livrta sterling. 



— Mai^, (liTi s moi, ajouta te baroQ, d'oii vient que net 

archet est dans un tel étatl 
Fiorillo baissait la téte sans oser répondre. .. 

— Mon nnrip, s'i^rrii mi'^s Hctfy, M. FiDril'ii s"v>t 
caché derrière un paravanl, et c'est lui qui jouait tauiiis 
que vous vous éscrimiex si bien avec son archet sans edo- 
phine!... 

— Étrange effet de l'amour-propre ! s'écria le b^roii, 
qui, avant tout, avait de l'esprit; j'étais si enaauimé hier 
au .soir que je croyais que c'était moi qui cxr ulais de si 
belles choses. . Allons, je ne vous en veux pas; mon cher 
Fiorillo, et je double votre pension en fiivear dtin strata- 
gème qui u sauvé mon honneur do virtnns \ Mais, jf le 
vois bien, il me faudra en roster.là, et ne plus jouer jamais 
du violon, afin de ne pas ébruiter cette aventure. Le 
baron lict parole -. il laissa \>mr toujours son itistr-i- 
ment favori; mais, aÛQ de se dodoiotuager, il recueil- 
lait les inllezioiu de voix des «rateurs ds la chambre 
haute. 



Lie* <>rf;uei4 <!«■- Uai-lmrlo. 

Los joueurs d'orgue de Harbariu sont en liesse ; ils vont 
parer leurs instruments d« rubans multicolores, carIeC!or|is 
législatif a autorisé les facteurs d'or^jucs fi > ylimires et à 
|)! tiirlif^ttes et de boites à musique à se servir de tous les 
airs qui sont du domaine privé, sans que CBS indnslriels 
soient désormais regardés comme contrebcteura musi- 
caux. 

Ccst tout simplement la liberté de la musique méca- 
nique en général el de l'orgue de Barbarie en particulier. 

Ah ! mes pauvres oreilles, oii vais-je vous mettre ? Le 
pn-inier orgue qui vint en France Aitceluique l'empereur 

ConstutttiiiC ipMfiytno onvoyaAFépin le Bref vers l'an 7S7. 
Mais iit |viiis cette époque, que de changements dans cet 
insiruiiicnl ! Depuis cent ans seulement, que de pcifeetton- 
nemeots et que les orgues d'autrefois sotii incomplètes, 
mtiiL'n s et tmparf iites h cMé de celui que Cavallié-Goli 
vient de rcfaiie a l.-glise Sainl-Sulpice ! 

Les orgues de Barbarie ont également subi de grandes 
aniptiorntinns hi:U> clic-, t^'avaicnt qu'un seul jeu, tandis 
que mamicnanl elles contiennent quatre ou cinq registres, 
qu'on peat Csire jouer ensemble ou séparément, à volonté. 

Toutes les semain"? je vois dans m:; rmir Tint- rnlti i iinn 
très-réussie d'orgues cl de joueurs d oi j^ui; . jusqu à pi c-^LUt 
ils se bomaieotàexécuter quelques morceaux d'opéras ( on- 
1 i>, Is que le TtWQtore, Martltn, la Norma et des airs 
populaires. 

Dorénavant vous eotendm sans doute les CMki d» 

Di-'iiuistrt-e, di! Leféburc, le Baf.r'J do Lc>b;irli. les Trai- 
neuux, d'Ascher, et ta grande marche indienne de l'Afri- 
caine. 

Ce qui est surtout dé-solanl r'i sl qtir Ips orjucs do Biir- 
barie sont toujours d une fausseté énervante et qu'elles 
changent, abimont etmassacrcnl tous les airs. 

On tu a as.suré qu'il fallait une assez longue loulinepour 
tourner la manivelle d'une manière à peu près égale. 

Les joueurs d'orgue louent leurs instruments h la jour- 
née, et le soir, après avoir rendu les machines ambulantes 
aux facteurs, ils se réunissent dans les cabarets de bar- 
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riëres et de faubourgs et passent leur soirée à boire. Inu- 
tile de dire que souvent ils boiveot trop ot que la bonne 
harmonie ne règne pas toujours parmi eux: c'est leur plus 
grand \':i\at de ressemblance avec leurs orgues. 

Tous loâ artistes ambulants se connaissent à Paris. 
Quand l'un d'eux travaiiU dant une cour, un de ses cama- 
rades attend courloiseineni, en jouant dans la maison voi* 
sine, qu'il ait fini, pour venir le remplacer : ensuite ils se 
retrouvent à un readeB-voos fixé d'avunce. 

.lo v.iis \ ous conter uncî petite «necdolr arrivée à un de 
nos luaUrts, dont on a repris depuis quelque temps les 
œuvres sur nos scènes lyriques, nu regretté Helévy. 

Un jotii'ur d'ori^up vr-riait n^^;iiIiL>reinpnt chriq-.ir S'vnairu; 
dans la cour de lu niuisâa liiibilfe pdi 1 auteur de lu Juive, 
et 800 itIStrninent jou.iit précisL-ment un niotirdc cet o(>ora. 
I. 'orgue, exposé rontinacllcnicnt ;i !:i fi!«ic, au froid, au 
vent, deviul bientôt homblemmi faux, ù un tel point que 
J air de la JUve était méooiioaiacabie. 

A I;i fin, IT;il('n y, rxa?;;!î>ri' d'rnîcndro mn«<;firrrr :iin:i un 
de ses plus beaux morceaux, tau venir le joueur d'orguo 
chex lui, et lui dit : € Hoo ami, voici dix francs ; allez de 
suite faire acoortifr vntrf or;;!ie. » 

L'homme remercie et âo relire : mais une lioure aj<rèa, 
un second Inatrumeniisto de eue arrive avec un orgue 
encore plus faux (\<ic Ip pretnicr, rt rf>mni('nrr> à jouer la 
romance de [Éclair. Ilulévy renouvelle sa libéralité. Une 
demi-heure se passe : un troisième joueur d'orgue sinsialle 
dans la cour, puis après cctui-là un quatrième. Cela cor,- 
lioua ainsi jusqu'à 7 heurcsdu soir, de sorte qu'au bout de 
la Journée dix eu qulnse orgues plus rousses les unes que 
les aiitrrs in.iicfil martyrisé les orciHcs du < l'ii-îirr (■<iiii)ift- 
sitcur. ilalévy partit dès le lendemain matin pour ta cam- 
pagne, e(i il resta qu^^ues jours. 

Les joueurs d'orgue s'i^taic nt donné le mot ; ils se figu- 
raient qu'ils recevraient tous dix francs : leur apparition 
dura encore un ou deux jours, mais voyant que les per> 
sii'nnoâ é'it'u-iit rcrn]i''i. s cl que personne ne leur donnait 
un sou, ils oc revinrent plus. 

GfOBGkS TOST. 

(Im Mnipu /mjwAu'iv.) 



Deux unocdoto» sur IHoMdiil* 

Le jour ou phMl la nuit delà première rfpri^mtnlion 
lie Guillaume Tell, parolas de UM. de Jouy et Hippolylc 
Bis, musique de Rossini, celui-ci réunit ches lui de nom* 
brcux amis et leur offrit un sosiper spîcndidc. 

Les bougies, réfléchies par les cristaux qui décoraient 
la laMeet qui moltipliaieni à l'infini leurs phosphor^enls 
éclats, faisaient nioins di- h-i:\ q lo les bons mots, les 
traits d'esprit, les boutades des convives de l'illustre 
matSstio. 

L'on pense bien que parmi eux, brillant d'un éclat plus 
vif que les autres, se trouvait M. de Jouy, savourant les 
ék^ et les victuailles comme an morid habitué à sevoir 
fHer et se sachant digne do l'être. 

Tout à coup au milieu du souper, au niomcut où l'appé- 
tit commençait à dîmiinier, les lumières des bougies pillis- 



sont sous l'influence d autres lumières qui ineadent is salle 
de reflets rouges pi sanglants. 

Qu'était-ce? ' j 

Gétail l'orchestre du Grand Opora qui venait, arconipa- | i 
gné de porteurs de torches, exéculiT, sous les feiuHres do [ j 
Rossini, louM rlure de son nouveau rhef-dœuvre. ) j 

l.a foule accouî tii à ce concert improvisé, ballii di-s nidiiis ; 
avec frénéso', lr> pi^na dcnlliousiasmc et, le uioiceuu 
•achevé, cria . Bis à tue tcte. j 

M. de Jouy, qui, en cet instant, se servait une aile de 
faisan, lève la tt'^te ans i ris que fait entendre la foule ; il 
tend les oreilles, a vidi's d'entendre son nom se mêler à ' 
celui de son collnl orateur. 

Li foule contiuudii a crier : Bés; bis, bis. 

M. do Jouy se redresse de toute sa htiolcur, Ct Taisant à 
rarrntiL |o scirrificede soo aile de volaille, il se précipite 

vers le balcon. 

C est en vain que aea amis» ne osmprenani rien è llmip- 

(ion du poMc vers la fem^tre, veulent le retenir. Son dé- 
voucirieni est plus fort que le pan de son habit, qui reste • 

entre les mains d'un ami irop attaché. | j 

Uni' main sur l'espagnoleilo du bjlcon ; > I 

« Non, dit-il, htisses-iooi; je roc dots à mon ami { j 

et oollègQe, oomme il se devrait è moi. si j'étais absent. ■ ( j 

Et la foule criait de plus en plus fnr! Ris, bis, his. j 

M. de Jouy ouvre la funélre : cVsl d'une voix grave et 
quelque peu émue qall slsdresse à la (iiule : 

^ Messieurs, dit-il, mon honomble confrère M. Hippo- j 
lyto Bis, retenu au lil par une douloureuse maladie, n'a pu 
se rendre au milieu de nous; croyea qall serait déiicieu* 

sèment fii'ii" des aoclonslions bicDveillmtea dont voue j 

accueillez son nom | 

» Il regrettera toute sa vie, j'en suis sAr, de n'avoir pu | 

assister h i e!lc ovation populaire. Permettez-moi, mes- ' 

sieurs, d éire son interprète auprès do vous et de vous en 1 

témoigner toute sa reconnaissance. * \ 

Vins, M. de Juuy piiit. la fenêtre et l'orchestre reoom- : i 

roeocc luuvcrturc de CuiUaume TeUt aux acciamatioos 1 1 

nouvelles et d'autant plus «•nthousiastsa des auditeufs, j j 

qu ils n'ont compris ni te bat, ni le sens rallnc«ti«n de \ 

M. de Jouy. | 

I 

Puisque je viens de (taricr de ilossini, permettez-moi de j 
vous donner une antre anecdote qui le concerne et qui est I 

beaiieoup plus rt'rente. i 

Il y a quelque temps, il se trouvait à dîner à la maison i t 
de campagne de M. de San P.. .. 

L'assistance était nombreuse et comptait beaucoup d'Ita- 
liens : c'est vous dire que l'on causait musique. 

Une dame jeune et jolie, qui se trouvait parmi les invi> 
tés, pria le mal'stro de jouer quelque chose d'inédit , 

Que peut-on refuser à une dame? Hien, n'est-ce pae^ 
cependant Rossini s'excusa : 

— Je regrette beaucoup, madame, de ne point veos^re 
agréable, mais je n'ai pas apporté mon cahier. 

— Qo'è cela ne tienne, répond un ami de fteesmi, je 
suis ûblifé de rentrer à P.iris, si lu le permets, j'irai l^es 1 
loi le chercher, je serai bientôt de rciour. ! 

— Je le veux bien, Coro mio, répond le maestro ; mais 
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ta me promets d« m toucher à rien qu'ira cabier qiM j* te 
désigocrai. 
—Jeleprameis. 

— El» bien ! tu trouveras, sur mon bureau, à càlé d'un 
rouleau de pa|>ici- bleu, le cahier qui contient caa»on- 
nelM, tu h proDdm, mais dis Uen Weoiioo, Oan mib, 
de ne pas (oocber k et rouleaii Usu ; et Boaaiai iai tend sa 

clef. 

A peine Can auo arrive^il chea le eampoeileur, que 

mfllerii OM |Fioiit i*'r" à cause de sa promesse, il saisit le 
roule<iu bleu oi après ijuelques secondes dhésUalioo il le 
déploie. 

Veiei ce quU voit ssr h première p«|e : 
HÉLÈNB, 
GratHi opéra en cinq actes. 
Paroles do M. do San P...., musique deG. BoBsiiii, pevr 
être repréeeato dix ans après ma mort. 

Gomne vous le voyas, MeyerboR-et son Afrkamt ont 
ifMiTé an peadaiH» 

Paol Norbbrt. 



■■vzBLLBa. — Nous atlrndons avec la plus vive ioipalicnc>' la 
publication du tableau de la troupe du Thciire Royal, pour Mvoir 
a quoi noa» en tenir défioilirenMtit aur Ici noou l'on met en 
avint et parmi Icsquris il en «t «TiropoiiiUcf . 

Dm iiiforinaliùiis |>iiis;'cs à bnnnc soiirrp iinu» «|i[irciiiK'!it 
ijuc la l'istli: tmiitiuUt Uita cicculcc, l'iiivir (irocbain, iur notre 
prineipale M^nir lyrique, le chef-d'auvrc de Nuzart, VAfriai'^He 
et le CtipiteMK UtnrMI Cs sert spIgnJid^ «i nntcrprétstion est 
h la hauteur de ecs nstei eonposilliini. 

L'aJiniitisIratioD du ihëiirc de U Monnaie vient .ie rn-evoir 
un nouvel opcra-eomiquc en deux acte* do M. Stcreiiicrs, iatilulé 
le Lvlrin. 

Le comilà de lecture a M usaniae peur reeenaaltre que la 
nouvf Ho partnion de H. Stirenkrs est une CMirrt cerîtc arre 

.'«pril, fjiilitc cl c'Irgiiice; que la mélodie en cit fini-, iiiilurrllr et 
abondante. Cet outrage m donc admia à rrpr^cnlatioo et jouira 
4e la prime eewrdde par le loararBCBeat. 

I.a &o!cnnité de la cctcbralïon de l'anniverMirc ic l'initigu- 
raiion du Rril noU5 a fourni l'occasion d'eiilcnilrc cucurc le su- 
perbe Te fhuin. de lladouK, que ee compositeur écrivit expr«s- 
téMenl pour oitie cireonslaDoe il r a qaelquei «onéca. L'eafcutioa 
de eetU belle osovro, «e«n la dbeellaB de M. FMier, maître de 
cbapelle (3i ta raiticJrak', a clé parfaite. 

/, Voici l'ordre dan* lequel ont commencé clac poursuivent 
les concours aaaiHls d« CoBMcvaloJre npsl de muilqiw, au 
PalaitOucal : 

DtBHUche, 33 juillet, Com/NMttime<iraraMiMt. 

Hardi, S5 juillet, Uciurt ruiMitali, 

Mercredi, 30 juillet, Orgtu. 

Icadl, t7 jaillel, TVenleiiM^ i wm p i I l lM, «en^ laneiir, Aaar» 

boit, fiilei, etarinetlt*. 

Samedi, S9 Juillet, Piano, must^ue eUuiiqui. 

Luudi, 31 juillet. Piano (denoiacllc^, 

Ifardl, I* aeàl, Piane (bonaiea). 

liereredi, I aoàt, GmlrâlnsM*, «Mancanei. 

Jeudi, 3 août, V'ioIcm« (clam-a de HM. Colyn» et Bcamtf). 

Vendredi, i aoùl, Violons (classe de M. Léouard). 

Samedi, B août, Chant, 



!Houi npprfnnn^ que Irj élfves de la classe do piano de 
madame PIcycl concnurronl lundi prociiuin. Un concerte de 
Chopin et un fragaeM des CsnSit at BaHades de Pierre Brnnii 
ont Hé désigods cammcaareeau i vue. La dernière omrrede 
noirn jeiine BMltre n*a paa r«fora Mi jon^e en publie I Brnaelles. 

Dans la prc-niiérc livraison de son Trifnr mutieiit. M. Rotierl 
Van Maldcghem taii encore naître Adrien Willarri k Bnigcs. Dr, 
il est acqilîa depuia plu» de quinte ans à la idcaei: qiie le célèbre 
eenin-pëlallsie belge vit le jour k Raoteft, petHe ville de la 
Ftindrc oecidrntale, sur la Handtl. 

,\ A propoï (in Lirait riilicuic qui sV^I fait, il y » quelques 
mois, autour da ooutrebasson employé extraordi purement, il est 
vrai, deni l'4/HMie, mus avont Âé anmés k m e a tiea âer un 

instrument àc et* ^rnrc, sortant d'il! ilsMey bdge, l'alellcrd*an 
cerlaÏH Turrlincki i Malines. 

Depuis, nous avons rencontré sur ce lalhier qMlvm neles 
dent noua reoinM dire part au ledei». 

Cainiclll»Jaao«J«Mpb Tuerilisdtx cet né è Valiocs, le SI mai 
1783. Il eut non-iculement Ju renom coininci facteur d'inslrnments 
de bois, mais se lit une ecrtaiiti! ic^utaliou comme virtuose et 
comme compositeilft 

A pcfaiali|é4eiapt aaa,il joui leOfradapsIaiBilieeeilegraatne 
de M ville Balaie. Plue lard, la IIAle, le hautbeU et k feattao 
devinrent ae* inslrumvnls fdvori?. 

En td&7, il écrivit, pour U société artistique ilc Zacric, une 
onveitafs lutniateDlale aw lefacUo a» lit » « fierila h Xnerle, le 
39 septembre 1807, entre un sweitlest jaahoo at m ddUalaiu 
pot de biàrr. Vive lo lait battu ! ■ 

&■» mou révèlent tout le caractère de TiNTlfautat esraclèM gai 
ci bumorbiiftte par cscellenoe. 
A»t4, lae ceaspaiitleas en portent • elles une <^ capretnto. 

Le musicien ne réussit f :>i inoin» -i ;! n b-:' à traiter le genre j 
sérieux, et on a de lui une marche funi_^< i: pour i'cnlerremeol de 
Frédéric de Hérode, oi> Hrquifm. peur la mort do sa frssmoi at 
una iMiM funibre auivie d'un office des morts. 

Tttcriinckx a cessé da vivre I NaltMi 10 M déee^bre 181». 
Singulière nature que celle-là ! ; 

M"* Adeline PatU damnera oo coocert i Spa daos te courent 
dtt mois d'aeAl. 

On Ht dans le .Veuager dtt thtMmdc Paris ; 

« l.e baryton Agne»i a obtenu un succès extraordinaire au Her 
Majctiy't- Thralrê, de Londres, dans le rdled'Assor^StmiMmfdg. 
Tonte Is preme de la Ctfy avoue l'éloaoaiiteportét^ dr ee toccis. 
Eeire aatresjoumaos, te . WmMiAt^-Piotr proclame Agneslle premier 
baryton de IVpo-nie pour iiiti'i-jiri'lcr le gr.inii rôle ilu clicf-d'œU- 
vre de Rossini, et dit que le maêMro immortel a trouvé enfin l'ir- 
tistc qui joue Aisor eonmie II a été penié. 

• Nous avons laojoois soutenu f ae le peu de jagement des 
imprrtarl et la nodcstto d'Agncsi étaîeol les seuls obiladea h U 
révéliition complète de son mérite artistique. • 

.\ Uo concours de cbsot de pinsons a eu lieu « Moos. 

Il y svsit bien cent cages. Le eomoona été des plus anfanès: 
tin rrrcli- itVip> rf; pcoutait, svec toute la gravité voulue pour la 
circonstance, les pinsoDs qui répétaient do nombreases fuis, sans 
broncher, le moUf suivant : 

«JtM-f tal Jsiaii44ieetilMS-WsMrfCN oo ram'plan'plan-widiau.» 
C'est H le li»t« masîeet iadlspeniabls poor remporter le prix. Les 
prix ont été «hBodesMut dl^ds; on en Jugera par las résahsts 
solvants: 

Lot<*prtaaahonlé«00 fais lo w o julso, elo., eaonohenio; 
lof*, »S8; IcS*. 5S3; lc4% EMB. 

Uo médecin de Paris, M. Bureq, vient depublicr un mémoire 
iotiioli : > PropkyUuUàtkt fàUUêfOiÊmÊfHt de Wsi^w 
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de (OUI Itt «htcImi Hm diHgù 4» !• «ote dM$ «$tl4 mulaiit. ■ La 
lociiire scaTc 4e eo lllre ■ Wt «rier lu pira'tmie. Cepandml.calM 

luélliode n'csl poinl nouvcUr, cl le funn-lcr mi'dhu! s'en o.^t Jt'jà 
pluMCun fois occupé, noMouucnl, i l'occasioD de la Icliro >i 
raitirqiitUe qvi lui t*l adrcnée 1 ca atijci, an tepleaUira ISV, 
]>.ir M. AIpliôLibî' Sas junior, rbabilo lacleiir d'ioalfUiuHitt da 
cuivic. Celle liUrc fui rcproJuile parla plupart des Jourtraoz 4e 
musique frao^aii et omojser!), cl longuement eoinmenkc i>;ir 
plttaieun feuille* «ctenlilique». Dcpuia tor*, l'optaioa de M. Alpb. 
Sas a fait dot prosélytes, cl aoua eonnaiiaaaa plvt d>iD Médecin 
qui, au jourd'liui, regarde comme un préjugé l'idée émisr \>tiT U-s 
palhologittc», que Tusagc des instruments à vent prédispuic <i la 
plilhisie pulmonaire. En cffut, cl sans parler de ce que penscut les 
docteurs lilandl, Segoud, Domiati, Gruby, Slopiian de la Hadfi- 
laine, Gintrac, sur les ciïeU qnt pcot prodaira «ma gymnailU|iie 
mc'illioJique Jl-s voic<. rt^j.iriluirc*, |ici>oiiiic [i"ij;nurf les succès 
merveilleux qu'obticut tous les jours M. le professeur Piorry, en 
fabant tairai aat naladc8,poor ditatar lathom at to pareaMbjrme 
polmonairr, de» inspiraIii>n-i|)ro!rinp(>c< et frm|oemment rêpclées. 

C'est » M. Alphonse S«x que revient l'honneur d'avoir soulevé le 
premier une qurslion al inlèMaMiite, sarlout au poinl de vue 
nMical. Du raate, noat croyons ufoir qM M. Alphoiue Sax 
a coatlaal tes re«!icrdiM, et que l«i rësalUUca oeront hiefliùi 
publiés. I! 5, 011 uuii 1-, orgtniséun orehestre où ne se trouvent que 
des feauDes jouant du cor, du «oraet, du trombone, de. , ctdout 
t*app«llt»B praahalae làra,- aaoa tt'aa doutons pas, sensation. !?i 
daae il aat un jour démontré qne Pusage dei inttnimenU à vent 
est un moyen prophylactique de la tubcrenllsatlon, M. Alphonse 
Sax, pnrses efforts persévérants, y aura jiiiis^jnirnfnt contribué. 

/, L'Opcra iulkn de Moamo a raoda son dernier loopir { son 
■irit de mmi m été iSpé par l« eomte Adloèerg, dlipala ford ri- 
da Ci.ir. 11 p3r«tl quil cette dcruière maison a laîs^c tiii drlicii 
de SSO,000 roubie». Moscou, dorénavant, sera réduit ii l'opéra lu- 
lioad. 



ptHia Vorrttpondanre parliruHfTr. — Jr vous ai promis, 
dans ma précédente lettre, de vous parler de la repris de Marie 
I IX)péra-Cainique. Je commencerai par lii aujourd'hui. Marie al 
uae «aam aiiiaicalo charaianlB de frakbear ei qui joait d'une rare 
popalarfté. Qat n'a calcada oa même fredonné z tfimrtite légère, 

ISaUHer, 'lil Lhftte, Je pan demiiin, '^nr lu rivière, etc., iul-IoJîcs 
dcUcu'UH'i, surprenantes de naiurel, dVxpression, de contours. 
C'était un vrai tempéraraeol musical qu'Iléruld -, a'Ilcit permis 
de dire d'am homme : Il chante eomme Tolacan, pim qne sa 
nature eit de dianlcr, parce que le Créatear lui tnspfre de douces 
plir.'isrs, on peut lo dire il'lli.-riilil. Miisicali muni, rioii n'a vifilli 
dans Marie, c'est toujours l'originalitc, la fraîcheur mêmes. Sans 
véoleir nMIre do notre dpoqae, Je pente qa'cUe* de? teanenl bien 
rares CCS idée* mélodiques si compléles, si coulantes et simples, si 
naturellement venues, et, à parler franchemeni, je comprends que 
bien des amateurs les prcrèreut à la forci-:.('c porioile iulicnnc et 
«nx rcciierchea aouvent arides de la moderne Allemagne. C'est 
«ne admInUea bien reipccUUe qae celle de nos aInÂt pour les 
œuvres de «c genre où la sFmpIIrUv -.'Mllir ii une sr-indc nrig;niitiio 
et à la recherche souvent heureuse d'une moiJcstc cl sage expres- 
sion. L'urchestration, le détail n'a paa pins vieilli que fidée dans 
IfariV, et on éooale loitjours avce rariiMnKBt cet trois actes. Je 
n'en dirai pas aalant de la pièce, qui a récTIemcnl piis trop d'Age. 
Piir liniilK'ur, ctic n'usl pas lurij^iic, l't tt)i\ defaul, oeuvre du temps, 
n'rmpéche pas d'aller traisfoispar semaine applaudir la musique 
d'HéroM Le plat (rend aaeeée d» «atla rqaHaa élé paar Ctpoul , 
qnl a dilMeaicaical dnaié le maaaae'céléfnrie ; CTiir reit Ùgirt. 



Voira futur ténor, M. Charles Achard, a produit uo atoea kon 
affs! ; il a de la ebalcur, de la dtatinetioin et naa pclllc nia agide- 

IjIc. Votu Ir jogcrvi bientôt. H"* Barelli n'a Jamais été aussi 
bonnu que dans le rôle d'l:roilic, cela ne veut cependant pas dire 
fa'elle y soit merveilleuse. M"° Galli-Marié joue et chante Marie 
ea grand premier réie de l'Aiablfu. Sainle-Foy estdrdie, mais il 
tourne complèteawnt i la baaie preCande, ee qui le gène ponr 
chanter les trials. M"' Hiranl est ravissante rlans son joli nMc de 
meunière. UaHe et 1rs MouMtiuctmrci furuicnt te fond du répertoire 
de Favari, en allondanl l« reprise des Porchtrtin*. W* Dupuy a 
signé «m engagement «vec la dicaatioa ; le traité de Oepoul a étd 
reaoBfclé pour quatre ans. Voltt de l'Opéra -Camlqne letaenlet 
nouvelle''. 

ll"< Lichimay, que Bruxelles a applaudie, a fait vendredi sa 
piemiira apperittea h l'Opéra daoe le «tla de Vakmtina, dea 

Huguenot I. 

C'est une cantatrice de talent; elle possède une voix étendue et 
fort remarquable, dans les noies «iguci Miriout. Mois ce tolrni i i 
eetia voix sont eneora bien allemands. H"* Licbtmay a une mo- 
tbede nn pea laégide; la voix nenque de douoaar et dlieauigé» 

néilé; il s'y trouve ries noir^ dures, eomme cher lotiies les canta- 
trices de M nation. Elle a obtenu du succès dans si première 
soirée; mais c'est égal, je crois que ses qualités, ou ses défauts 
nationaux — Ica opinions peuvent diOorefi leioa les goftia — je 
crois ansai que son aeeeni tndeaque aVnl pas fUt le bonheur de 
tons tes dilctlaiiti, cl il lui fjiidra travailler sérieusement cneore 
pour conquérir toutes les syntpalliie>. Valcntine a été clianléc 
ici naguère par U'*** Gaejrmard et Saxe, deux artistes mieux 
douées que N"* l.ichtmay et qui ont l'araiitage de parler français 
aussi bien que la plus Française des cantatrices; pour si peu que 
cela i-{)ni(ile, il fjul Lien le compter. — Villirrl eliaiitait pour la 

première fois Raoul ^ il a fait plaisir dans les passages de senti- 
ment et mémo souvent dans les paisagee d^éneigie. Sa vobt eet 

charmante, sinon trcs-forte; elle a beaucoup de sotipli^sse. Le 
cliantcur, sans ëire extraordinaire, a de l'expression, ilu rhyihroc 
et du naturel. Le comédien était moins remarqnalili ; mais cela 
s'explique et a'excaae quand on aouge que Viitarel n'a que trois 
ans de théitre et qnH abordait poar la prearière fois ce tdie al 
(liHîciic. I.rs autres pcr>unriagrs ont été tenus par Faure, Cazauz, 
Dïvid, M" * de Taùy cl llduiikers. La représentaiion, comme 
détails et comme ensemble, n'a, en somme, rien eu de roervciU 
Icux, mais elle a été aaseï eonvenalilo, e| il y a en bravas «tnp- 
pels pour les débaints. Les IFajpnciMff ont donné «ne soirée de 
repos .inx vaillants interprètes de l'.t/'nVmt/r, toujours en faveur, 
et vont leur offrir pareil aviintage diaque semaine. On parle de 
ballets nouveaux et d'une reprise de la Matchera; ee sont des 
nouvelles d'assez miuce iaporlanee : le btUel a teUcmcnt perdu 
de son antique spleixleur \ IV)péra, qu'on ne ssaraSt guère s'in- 
quiéter liraiieoup de ^es f:Hts et gi:stes. I.cs Salvloni et rioretti 

ont succédé aux Fcrraris et Uourawicf ; l'indifférence peut bien 
succéder à reBtheaalaaaw. L'éalr Abd-d-Kadcr aoilstait la 

semaine dernière à une représentation de TOpéra ; on lui a donné 
du ballet on masse. Puis le célchrc étranger est allé au Cirque cl 
à l'Hippodrome. Ce soir il va à l'Opéra-Comique. 

Rien de nouveau des autres théâtres lyriques ; tous sont ea 
plein repee. Le projet d'Opéra populabe senhie prendre une 
certaine consistauce. C'est le Graiid-Tliéâlré Pnrisien qui icnil 
l'édilice choisi, et les élève» de nupre»: en sciaient les principaux 
chanteurs. L'automne nous apprendra ce qu'il y a de vrai là-de- 
dans. I( est question aussi de rendre le Théâtre Saint-Germain à 
sa desUnallon première, e'«at4-dire d'y jouer ropéra-eomique. 
Spéculation h;is.iiilruse et daai ta^Bèlle |e se risqaenit paa 
30 francs de bon cœur. 

Lee oonoDUrs publies sent eammeneja depais qwlqtM» JoNr* au 
Conservalaire. La diant a auveK la série. Près de qaBtre>vîa||ls 
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ronmrrrnls se ?ont fail entendre. Hélu! il y avait bîrn pen de 
bonnes voix il tin vocations dans ce grand nombre de jcuncx 
grna; mais que de fourvoyë» !... Los premiers prix ont cic rcm- 
porl^spar M. Barbet, «èv« ds M. Giuiiant; M"** Btocfa^âéTe de 
M. Baltaille ; Rose, élèira de M. Grtwt ; tfaadali el «le Beaonay, 
élèves de II. I.agi'l. Les sccuiuh, par MM. Gustave L:iumit. clct c 
de M. Grasset ; Boiqnin et Ponsard, élire» de M. Laget ; M"* Si- 
vnte, Mdwnel cl Doom. Lei aeeeuilt, eonme ehiniM annde, 

ont été nnnilirrux ; fV^t iinr farnn aimable de np pai rayer de la 
liste de.<) classt's des jenne« gens qui n'ont cncori< tien fait de bon, 
miti desquels on espère qaelqoe choie; car vomi sarei qu^ notre 
CoMCffvatoire on est rejeté des danses «i apris an certain temps, 
troll ans de concours, je erois, on n'a obtenu aneune nomination. 
Le chant n'a ravi personne; c'était eneorc un concoors bien ordi- 
naire; non* verrons ce que donneront l'Opéra et l'Opéra-Conlque, 
Lo Tbioa, nna avoir l'édM dei pricMeules innén, a oTiteno du 

succès. Le violoncelle a valu Iniilrs le* rioniiiiulliuis à la classe 
Fraachomnic. De très nombreuses mcJailles ont été accordées 
•m ahaica do lolféie. Jo voo* parlonl <hi contomt de plono dans 
na prodiaine correspondance. Ce qu! manque mnintrn;)nt au 
Conservatoire pour les élèves destinés au tbéltre, ce mni les e\rr- 
cicot qui avaient lieu autrefois. Qudqtm rcpidaen ta lions chaque 
Uvor» Ol «U donnerait émulation et coorage aux jeune» Iravail- 
teun, «n némo temps que cela leur apprendrait ce qu'on ttooMM 
le métier. Mais rii'n! Tnut le monde idCltM MB Clildwil, il 
deyuia bien des aances il n'y en « pat. 

Le grand leiiival, eonooartdo niHlque d'hannaiilo «t hnbras 
lté Franer, a en lieu l'autre tlinianehc au Pré Colelan. Les con- 
currents se sont montrés bien plus ruipresscs que le public. 
Hriiri un temps splrndide. Ilmdiloire n'était pas nombreux. Le 
«ooeours a été asaoc brillairt «t mtUM médaiUe n'oit reMée |ioar 
eoaaple an Jory. 

Vous avez probablement niioridu parler du proeès que M. U- 
baron SchlecbU a inicsié i M"" LicfaiMy,la débotanlo de l'Opéra, 
pour eotl* dernière avoir I loi payer In lionomirea qui! te aroit 

dus au sujet de l'enj^^^enient pa&sc avec l'Opéra. Il parait que 
H. Schiccbta n'a pu ju^lifter iti prcieuti >t)s, car le tribunal civil 
de la Seine a rejeté sa demande et l'a condamné aux dépens. 

Le eooeert des Ch«np«-Élyséea est plus que Jamais en faveur, 
et cela s'explique faeilesent ; VAfHtidtu occupe une bonne par- 
tie lies programmes. La vogue de cet élégant rendez-vous du beau 
monde n'a Jamais faibli bien seoiil>lemenl« do reste, depuis ta 
bndatioD. — Do grand'conccri que devait fonder Féffeico Darld, 

tlio Rïdicr, 0:1 ne parle pîiis Jn Ir^ut ; la tileric qui av.jii i-nnimenré 
son Jciutuagcuicnt a é(é entièrement réintégrée dans les vastes 
■lagasins des Colunms d'/Iertulê. io erob i|iie oda est liMt heu reu x 
pour FéUelen David, qui, dana sa position, peut s'épiffDcr les 
MHieis et Invaux d'une ausii éangereosc entreprise. 

loua Amui. 

On lit dans le Mtnuirtl : 
8, Thalberg vient de traverser Paris, se rendant en Allemagne, 
où il doit passer quelque temps dans sa famille. Pendant son court 
séjour parai nous, Thalberg s'est aurloul préoccupé de l'Exposi- 
tion de 1847. Le eéUbre vlrloose, devenu, on le sait, simple 
vigneron napolilain, se propose (l'ex[>ciscr si, 11 vin de Pausilippo- 
Tbalbcrg. Mais quelle nationalité donnera ce produit vinicolc, 
dMit ta vdritaUe or%im cil U lourgognc? Il y s quolquo cîn* 
quanlc ans, en effet, qu'il prit fantaisie a LabUelie de transplanter 
dans le gcocrrux territoire de 5a propriété de Pausilippe du nti il- 
Icur cep bourguignon. Or, c'est ce cru fronco-napoliiain que le 
gendre de l^blocbe, notre célèbre pienble Thalberg, a prit en 
grande affselioo, et cnltlfe depuis plusleofs Mate tv«e des soins 
paternels. 0» ]pir4l« l.oa tIb, du goÂt le pliw 1ID| «b liMqnol tout 
particulier. 



Dans l'un dos itnbeur|» doViaBV(tppoié Wieden. se trouve 
une place qui porte le nom de Mossrt. 11 y habita longtemps. Sur 
cette place, la ville de Vienne \ii hire ériger la sU>luc île l'Iin 
mortel compositeur. Lo eoosul général, M.. de Scitwara, a été 
chargé de demandar k Bossïni ton «onoonr* pmr ta féle dTinaa- 
gnratioo, que l'on vent faire tpicodide. Kocsini a envoyé di ut 
moreeaus inédits : fa Sainu Nuit et fa CAuni de* THunt, à la con- 
dition qiM Ms don eonpaaitioos •tnie»! oïdasiées «eito inii-tk 
seulement. * 

/, L'éditeur Frsneeseo Lucea vient de faire peratire une magni. 
fique édition AtVAfricain*, Imiluile en ittlien par Mnrectlo, 

Le directeur de la Seala, de Uilan, se propose de faire monter 
ce même opéra pour ta proettaioa iniM» dn anoaml. Les artistes 
engagés pour remplir les principooi rUas sont Ia Prisait h Fio- 
rvUi, Stegrr, Santley et Meiiiioi. 

,\ M. Raphaël Félix, directeur duTliéélrc ln>périal de Lyon, 
vient d'envoyer à Paris H. Luigini, son premier chef d'orefaoslrc, 
pour étudier l'interprétation de l'ieuvre poithume do Heyerbeer, 
qui sera représentée, suivaitl les probabilités, à la nonvernirc 
du Grand Théâtre lyonnais, le 1" septembre. Dulaureni tiendra 
le rétodoNandls} mais qui va tenir tes «Btret rites? 



LBirua. — Une troupe italienne, engagée pour donner des 
représentation I Leipzig rt Praj^ue, vient de faire un éclatant 
début, chcs noas, nvos le Bartitr. Le ch(f<d'anvra de Boeiini a 
été lolerprété, am granda applaudisiemeols du pohKe. Baraglf «t 
Sierbini ont eu un succès étourdisinnl. 

On annonce le Troaalor*, peur le début de M**Talvo-B< dogni. 

aaso. — Praoldrt r spri sartnltsti de CsHsItlIs, opéra bouffe en 
deux actes, parolej de MH. Nntter et TréfeOt mniqDe de M. Jac- 
ques Offi nbach. — Elle a encore de jolis ebsnts sur les lèvres, la 
gracieuse et joyeuse muse i laquelle on doit les liaLurds, Is Maêi- 
irpFagotlo, Lmkm «t frittdim, et tant d'autres omvrea chai- 
msnlcs dont Eau a on h primeur ; elle a encore des Mées pleines 
d'esprit, la muse >le J.nrque.s OfTcnlj^eb, cl c'i si au ]iul>llc d'Ems, 
son fidèle admirateur, qu'elle lei> ^iradigitc. L'Allemagne cliérit 
raimablo aaSatro, la grave Atletnagne lui envoie ses plus agaçants 
sourires; mais Ems, rcoooiiaissantc de la vogue théâtrale qu'elle 
lui doit, sait le retenir, c< un grand succès vient de s'ajouter i la 
longue liste du passé. 

CateaUUo a ravi nos diletlantcs soient que ses slnés; c'est 
eneore nn ehsnnam opérs que Paris nous reprendra, et dont la 
première représentation a assuré l'avenir. 

M. OCenbacb a lui-même conduit l'orchestre, le soir de la pre- 
mière. 11 a en m aoiotès énonm : deux fois on l'a rappelé et il a 
dù revenir i la fln do la pièce Bvcc SCS inicrprètei. Ccst enfin une 
franche réussite. 

On s'occupe mainlenuit, panill4l, éa nouvel opéra do H. Dof* 
fèt : Fafsecf Mmuil, 

marwien. — la parUo moaicsle du festival de Nayenoe, 4 et 8 
jninct, a parraitement réussi. Un publie nombreux remplissait la 
vaste Italie aux grains, treosiormée en sallo de coDccrt, et 4 juyé 
un jnle Irihvl 1 l'eiécalida des «nvrei roualcalei, k laquelle pre- 
naient part un rhmir de ^00 chanteurs, un orchestre de 180 exé- 
cutants, soutenu p.ir un <jrgue de 18 registres, touché par le cé- 
lèbre organiste I'. \\'el<rr. de Cologne. 

Les aoiis étaient confiés i H"* HeltU AIvsleben, de Dresde, 
H** Ph. Ton Bdeisberg, de ITvnfcl), WT. 6. Walier, de Vienne, 
Hill, de Franefori cl RuIT. île Mayencé. 

/«dos JUueeabaùi, de Uandcl, précédé de l'ouTcrlore ZmAtrfiottf 
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de Moiiri, r£mpliM»it l« concert de la première jooraëe (dtnurn- 
che 3 juillet.) Le choix île l'oumlure de Mozarl n'a pu clé 
■p^nvé} m €<m mict» fait loit dVx^lv l'wiTerlore it l'ora» 
toria ntaM «a «m «awtrtvm ds Glock. 

La seconde jouroce a conimrncc pir la tympHooic paslOMite île 
Decthofen, dont l'cideulion a élë MlufaiMnlo; on at |Muvatt 
guère demander, de la part d'un orebcitre eompoté d'élèmenu 
TOMit du Noni M do Bnà^ f^kaamliûa i» ImIm kl auMcn flact 
f\ détletlct, et de rriprenlon dint rindmte vt le «ebm».— ht 
Lckyfianif, Je Mendeli«olin, un P*aunic,de Laclmcr, pour vun •)<' 
femmei itm aecoapagmamewl de 4 karpc*, de cori et de Tortue, 

m air 4t Naurl, ateBli |iar 1. Valtor, oaaflélaiMrt lo pro- 
gnuame de ce eoseerl. 

•MMÉ*. — A ia fin de ce omms aura lira i Dresde an /t-«tiT«l 



Il se leva tout h coup, saiût la dame, cl la icaaul i bras (endu au- 
dM«u» de l'aUmc : 

■ Cbanirrai-Ui ««a air Mui alil'il, d'tino voit Miffoquéc. 

« Mifériearde I Au aeeaart ! an accoaril 

c Chanteras-iu ? dianteras-lu' 

u Je clianlcrai loal ce goe «eut rpudrvi ; votre air rat ct^rmant } 
mais ayet fJtié 4a iMi ; M DM MK« paa, mt» ban oHnalaw 
Hmdell» 

A dater de ea ■OmrBt, U itguora Cuifoni n'eut pliu I* ca^ 
pricei. Comment rtmlcrè m iMaHM fvi avait 4* l«i* Mji-fle 4a 

persuikiOD ? 

Une antre fal*, b daetanr MareH, palla d'afidra, bit rananpMr 

à l'illoslre niaiulro qu'un pa»«ago de sa musique ne rend pas tout 
le sens des paroles. Ilasndcl, outré de colère, s'écrie en jurant : 
u Voulcz-Tous m'apprcndre mon métier, satané cuistre que vous 



mftttttrr, inHteM : La flfe in tAaMinrt (Seengerfcil), qui 

réunira plus de cînnu-urs. On s'oceosK- depuis tongtrmps, «•» V« eilbenae, eUe est eMcllenlo} 



dans la eapiialc <lc U Sdxe, des pr^p«riiti(» de ce concert sïus pa- 
ffll. tl a MlB,ccla s'ciilcDdf eanstniire une salle eiprèi et encore 
HM'l'ella «faiiemblableaMat trap peltic, si, cemae on raisnre, 
Dresde eompte rar ane afloenee de 100,000 «îtflaira attirée par 

la nouvooulé d'un Irl sprclarle. 

Comme il serait imitossiLIc- à (l"S clianlcura îsulcti de se faire 
riitcndrc aprrs une maine Oc 000 choristes rt symphonistes, il 
a été décidé que le* eolos aeraicnl danléi par 800 voix. 



ee sent «h perelei qnl ne valent pea le dtable t» 

Puis, se mettant au clavecin et fraiipaut de luutct ai s forces : uL:i 
voilà, ma musique; qu'avez-vous à lui rqirocltui-? Vous le voycx, 
clic et( p^rfaîic ! Ailex-Tous en rcfiira votre mororsa; aaaaol W 
paroles qui ne remlcni pas bien le sens de ms mu^i^nc » 

,\ VAfritaint a été représentée saaedi pour la première fols 
an iMMra dn GowaWQardea. Volef la dlaMbuffaii daa Mm t 

Sriika, U"* Pauline Lncca; Vssro do Gams, Waiîhtel; Inès, 
M'** Fioretti ; Anna, Anese;Neluslco, M.Grasiaiii; Don Pedro, 
M.Atlri;DonDiego, H.Capponî; le Grsn<l Inquisiteur, M. Sclimid; 
le Grand Préiro de Orabott, M. T^iafleo; Don Alvar, 11. Lnc- 
ehesi; les denz loi|obltettre, Maslnl al Pallar ; rBntaler. 
M. Rossi. f.r »ur rii 3 ét,< Iriiniiriff. Les d«nt ]irineipeai inter- 
ion.- La «aUnéemoileale donnée par M"'AdclinaP.lli. | *" ^'^^ JJ.a.uuurR), et M'" Lueea (de l Opéra 

I «ainl J^Bca Ban. a faR Maenent. Le popul.rité dont jouit | ' ' '* 

«tl, jV«ne cantatrice et le charme qu'elle eieree lui ,„ieo, ! 1^ *«"«"«b«M>«vred«IU,erbeerci4l«« 
assuré un amnbieox et très-brillant auditoire. Presque tons les | «'•'•'>*• " aaiinn da CBeant» flaeO>»y d aat U law w aalM aa 
aMMH do iHJfdta ilalleiilui avalent prél« ionr concours, te \ i"*"^- I<'Of*""|W« W »ii#ii»a at «Berb» h M t 
prograsme était si éteoda fii*ll neoe eti inpoiaiUe d'en donner 
le détail ; nous nous bornerons à dire qaereiéeoWefi générale da 
ciuccrt a i\é eicellente, qrie b"aiic<«ip de mnrrcniit ont ^li' l>i»iés, 
et que l'entboasiasine anglais faisait menrellle. Iji recette a été 
de 70,000 fr*.(?) 

l.t' niarisge de M"' Pottî avec un jtutic n^gDcianl mllnn.iij, 



ANeLETERIIE. 



MÉcetoboeiB 



Sont défiM^s : 



pauvre, mais boonétc, n'était qu'un conte d'origine allemande, 1 A Cyragne (France), le 10 juin, M, Jolico Donato, dae^rur 
patali-ll, WBo de Prancrort. H. Strakoseh dcmcot ae kniJt dana : etp^noli una janbcqqo Vianna, iMiifniald^iniwcapitaiaeaut 



pm»HI , 

«ne lettre adrenée à un jnumal pet bien, mais en annonçant , 
(Omnio «Hdel la doiible engagement de la dln américaine, par '■ 
H. D^lcr,pour Paris et Madrid, saison lReS-1806. I 
/.'A yrapoi da la troisiènaa Jeumdedv isalival de Uatodcl, le j 
chraniqoaMr do l'/aAMMUaNol mante hineedolB anivante, qui 
I rouve le canerirn tfaaaUile at taparti doco grand 
tcur t 

tin Joar la ^gnoin Oaaioni, eantaltlea en renani, fert jatie, 

csprideuse, exigeante et pétrie d'amoar-proprc.eomnte il t'y en a 
plus de notre temps, s'avise de trouver mauvais un air d*Otbon : 
FtàiaimmagiHt, écrit pour clic. I.e maître lui demande doucc- 
menl qn'clle est eetic faoUtisici U reprend l'air, le déebiffre au 
piano, et lui prouve, avec beauconp de ealae, que le noreeaa eit 
tout ï fait dans sa voix. 

« J'ai dit que je ne veux pas le chanter, cl ji; ne le chanterai 
peint. » 

Veill la aeule réponse qu'il put tirer de Tadrico. 

Ceci «e païadt an trabUoo étage d*«na villa aharmanln, baliléa 
pir la Cuzzoïii ; il fsisait cbaal, Il <roi«ée toolo grande «nverla 
donnait sur on précipice. 

Bapdal éttild'iiBaforaa hctanlime at d'une vivaoili «Krina. 



una janbaqqo Vianna, Undfua al dlintw «apitalaeaut 
admiré. (Nalica avec portrait dana la 'Mtjmnmt OfaiM da 
<l février JflO»), 
A Paelh,lf Tuvéb.pnfcaienrdoflOtonnOanarvalniri. 

AHunfdi, te 21 jullltl, M. Selinorr de CiiTol-fd !, V t*nor 
distingué qui venait de créer lo rôle prineipai djos J rutan rt 
't daWofaar. 

A Coblence, M. Joseph Lent, dircoiair dOllMinM d« IN- 

da oetto ville et eMllcnlfflusieiea. 
A Lendna, iaéS Jnniat, M. laaa Waia, piMto wi r 4» «hanl. 

A Londres, le !S Juillet, M. W. J. TcMl, dianteur. 
— Le Uanchttfer Guardian cite encore deua morts ducs à la 
erlmlliir. Le 3 de ea mata, A la premièra raptdMntalfon d'un 
ballet, k Hotder't CvnetrtkaU, le Jupe* d'une danseuse, nommée 
Hintno, prit fen. M»* Egerion, ft msllresscdc ballet, esaaya d'é- 
teindre le* flammes et en fui rllo niéme k l'instant enveloppée. 
M*^ Uioton eel morte mardi dernier ; H** Egerton a snoeoaabé 
OUI fina t 



iap.daA.iinm»cl fku, tMda riMtlhr, 1^ 
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00 CENTIMES LE hUMÉRO. 



Il- ANNEE. 



Jeudis 27 Juillet et 10 Août 1865. 



N" 31 et Zi. 



LE GUIDE MUSICAL 

asm nraoMABâiBB us mvniBS imiCAUS bb u BBiiiaïïB bt bb i'ètbabibb. 

Se (obUe tous les Jeudis. ' -jhojMipiÊ ds U Gnt, 82. 

CONDITIONS ËT MODES D'ABONNEMENT : 
^ BBLClOtlK, ftrat Dr. S M 

1 LES AUTRES PAYS, par M (port eo mu) • « 00 

» UttU tf W I MMM H { teJWIWlltai IWHBlCW W MHIWM» <t<aMlm m iBIBp HPWM> d< plMBi, màÊ ÛtWffUÊfm lijMllW » «M 

fc BBDXU.UW, cbex SCUOTT, rrèret. 81, Hontapte d« k Cour; — ji PiMt, eb«i SCBOTT, SO, ni« Ne(iT«.^liit-AU|UtiB; 
k Lo«ut>, cliti SCUOTT (I C", 15Ù, Rcfent slreet ; — il Mau.xce. chez le» ait de B SCUOTT; 
«t dm Um k* n mc haiHU d« nwiiiue, Ubrairtt et dirMlmr* iu poues 4a nqMUM et (ta l'Mnnger. 



LE NAUFRAGE, 
ROMANCR. 
HliliVu de E. Diunt. 

LE BAL, 
VALBB CMAMTtfl. 



I de piano, pour laclamito demoiselles ,offre 
toajoun as pablic l'occasion de pronver l'intérêt qu'il 
porte k réminent professeur qui la dirige. Celle fols encore 
la foule Mprawlt pour entendre les élèves de M** Pleynl 
et cette fois encore son attente n'a pas été trompée. Les 
morceaux de concours étaient le second concerto de Cho* 
pin et une composition de P. Benoit. Le résultat a été des 
plas brillants; Mlîcs Vergauwen, Sluilcr et lorminiaux se 
Bonl partagé le (jremier jirii ; le second a clé obtenu par 
Mlle Devûs et l'accessit a été décerné à Mlles Mascart et 
Cambier. Pour le concours de piono (clnsso d'hommes), ce 
sont les élèves de M. Mailly qui outcoiutuencé ; ils n'étaient 
que trois et chacun d'eux a obtenu une distinction. 
M. Uassagé le i» piik, M. Sanael le eecend et M. Alex. 
Cornélie l'acceseit. 

Neuefélidlou H. Dupont Aicboixqii'ila fait enprettant 
comme morceau de concours la belle fugue de Bach en ut 
dièze majeur et l'admirable Suite de Uaeodel} ses élèves 
ont fait pieuTo dn plna beau alyle daat ce» deox atur- 
ceaux ; le concerto dcMaycr nous semble un choix moins 
heureux; il nous a fait penser aux feslons et aux astra- 
gales de Boiteau, aioiiqii'fee proverbe : c A ft»«e dewir dM 
iirbre? on n'aperçoit plus la forôt. - Les élèves y ont pu 
pourtant moalrer toute l'habileté de leur mécanisme. 
MM. aMODiiiB, Dnvsn et Yandoen m sodI partagé le pre- 
mier pris; M. MaUiieii • obtemi le 9* et M. loetlUi» uo 
acoeesit. 

Les dièveo de MM. Golyne «t Benner ont coikeoiira avec 

deux nouveaux concertos que les deux professeurs avaient 
écrit chacun spécialement jpour celte occasion. Dans ia 



classe do M. Coljros, M. Swicker a obtenu le 4" prix, 
M. GestenoMe lei*. M. Ket te faoeeaaitet M. De Wioter 

!c 2*. Dans la classe de M. Beumer, M. Siribelle a obtenu 
le 4" prix. Deux seconds prix ont été décernés; le 1" 
àM. Bedemakers. Leprésidentdu jury , U . Pétis, a expliqué 

au public que si H. Rademakers n'obtenait pas cette année 
le 1" prix, c'était afin de le retenir encore un an au Goa- 
servetoire, ce qui lui permettra de développer entUrameot 

les admirables qualités dont il parait étro doué. II nous 
semble, en efiict, qu'un grandavcnir est réservé ii M. Bade- 
malmi. La iceond prix est écba en partage h. M. Mariner et 

M. Dj^w a obtenu l'accessit. 

Le concours de la classe de M. Léonard a offert le plus 
grand intérêt ; les six élèves qui ont concouru ont joué la 
partie du concerto de Bcclhoven, le sommet des som- 
mels. Si le choix d'un pareil morceau pouvait inspirer au 
premier abord quelque itiquiéludc, le résultat, à quelques 
exceptions près, a certainement dépassé l'atteote générale. 
MM. Bertrand et Panneels ont obtenu le premier prix; 
M, Alexandre Cornélis, le second. Nous jnentionnerons 
spécialement ce deroler.poiir riotelUgeoM «t la oonpré- 
hcnsion dont il a fait preuve dans l'interprétation d'un 
morceau qui, certainement, n est pas h la portée de son 
jesoe âge. 

Les violons sur lesquels les concurrents ont joué étaient 
tous d'excellents iustrumenis italiens : dofo. de Stradiva- 
rius, et les autres d'Aroati,:de Goaroérioa, de Guidsgidiu 
et de Nagitti. 

l e concours de chant a eu lieu devant un ptiblic énorme. 
Les deux classes de MM. Cornélis et Goosflens Décomptaient 
pas awioB de 19 concurrents, hommes ek femmes. Nous 
avons constalé avec plaisir le prand nombre de belles veix 
qui se sont présentées dans les deux classes. Dans celle de 
M. Cornélis, trois seconds prix eut M déoeinés I Mlles 
Gocthacis, Tonrrrcs et Dcwez; deux i*" accessits & Mlles 
Graux et PUsnier cl un t' accessit à Mlle Yandenbroek. Ce 
résultat hit espérer pour faonée preebalèa m 
des plus brillants. Dans la classe des hommes dai 
proifeaaeur, un accessit a été décorné à M. StraUnaD. 



lyui. 



;d by Google 



ÛAkè la classe d hommes de M. Goosscns il ne s'est 
pt-ésetnë qu'un ooiicDf''renr, H. CA«lho, qui a obtenu un 
prii. 

Lra damei, au nombre He ttx, ont obtenu chacune une 
distinction : MRw LambcJc et Wcnflcn, le 1" prix, Mlles 
Leclerc et Iftcoi, le i* , et min Ciiauveao et llradiaert 
riurcrvii. . . 

Il iioi)& reste â piirlrr AAidirM «oncourt, ce sera le 
sujt'l (ftçi SMgfM 

BELGIQUE 
lfmvfjfÈ.M. — Voici qnrlqn» rçoiçitpcDwqU.fiff la çom- 

Sr'* Déiii^a Artoc tiemlra p«n'i«ni lot J«ui {irtmier* moi» 
de la sahon iVroploi «le première chanteuse d'opéra conii4]u«> 
Ellcicm nmifitjtft, h partir du laais il« aavembn^ par IV^M^rj^ 
mm. de rC^ra Canif •« d« Parâ, q»i a <ta pramira ahaolewM 

I Lyon pcn.îant l'airattc dcrnièrf. — A M. W'icarl 5(icf<-ile 
.il, Haiàcc, iarl {trcmicr ténor, qui ri^al tic i'Ù|>éra Ja Paià, 
en paisaql par Marteille. ' 

^ Lo Uicàtns ro)'al j|« LaUayw iioaa.aBvaiaJ|,||i(pi|ii«r, buryton 
L'emploi de preaiièra Iwna d'opdrav conlqoa wra rrpri:< par 
M. De Poiiicr, .lulre/oil prcniicrc ln^sc de grn:[d uptira, 
, M.ViJat, aciuelleaicnt atlaehii aa Graad-Ûpcra de Pari», rein - 
H. CoHilon , qui tsl an(a|< 1 feaMeaui. 

U. ChariM Actitrd, i|ue nou; cède rOpcra-Coniique de Paris, 
Tient prendre la place de M. noluem. M. Charles Arlianl est 
tcfriro de îll. Wnn Aclianl f|i:i parlante arec V. Monlaubry 
rfniphti (lea {Mwaiticrs léoairs i l'Opéra-ComlfiiB da Parti. Too* 
dette lirai Ntifllada fmXftt teiMa but rrsrëué n lMhi« dv^ 
Patals-Roya). 

. L'eaiploi da trial cit dctolu à un aaire M. Achard, <)ui uV^i 
point parent de cenk dont nous venons de parler. 
. L'ttaylai dp»- ipriea ehantoiuei iFalcm). oceajii l'année 
dchiiirr |iar jft«* Charrf , »rra teno iwr M** Erambctl, et celui 

des dligaionf par H"* l)rnii-^\rf. 

Il a été pourva éjaltmi nt au remplacament 4e M"^ Laurali. 
t'est M»* Bmc 9ul revient prendrv nr neire seèm rcapkii ^a 
^luKili thiiitnie, qa*alt« j( a déji tmn avec sucer*. 

W.'tleaHiliiiA lia* Itwvnn non» restent. M"* Elmirc «.Vn v«. 
Clla >cra ritnpl.ii\'c p,»r M"' V;iti Donin, jeune artiste 1tol|a qui 
» «i laii applaudir, lljiver dernier, i plmlear* eonccrtt. 

LU/-We«iiM>atn lt.|Mcb «apRMa.A «a aaÏMii prctchalK. 

La» riks MMt distrîtiacs. On npcre beaucoup que ect im- 
porUnt ouvrage Ifra prêt pour ta comacnccmeol da nieia ds 

rioTcmtjrf . 

La direction proaiet da ne i^|li(cr ricD paur doawr ds Kliar 
} la miae en aifen'e cl' avoir le vaisieatt notiile, ce grand éùment 

' de toce^s. 

On parlait dt la supprciSion du torp» de hatict j il n'en c»t 
rien. Le |>cr4onocl »cra sullÎMnt pour que VAfrieaiue soit inniiléc 
daw de béOMu cotnlitions. ^ Une affidic du ThdAln noyai 
■CillaïaM'r ai^x jcnnaa |taa dea étm aura, qui se dedlnent i'Ia 
carrière tWètwIe^ soUcomoie ehanWiin, luiirommc iljnsturj. 
qu'ils peuvrol se faire inscrire tous le* josrt, do nldi à t heures, 
pour se Wre recevoir comoM auronMidnirai^ à la «ttjlrtitn 
. d'4i»lub«r tin'e atlcsIaUoo da kwi parents. 

•V L'/mÉTittrtfance, il»» soif it* da mercredi, aononeo que ie 
dlITcrcnd qùj a «iirgi entre l'admluistnlibndn ThéAti* Qioyal et If . 
Hansscn», est définilivrmcnl n^gU'. 

.\ L'aadiiinri <in œuvres des JeiMci etfoqmllâiiAqBi Ont coh- 
aoMui|M4ir le ptix da llonlea eu lieu le snr Julltei, dans U ^nlV-. 
dea .mMilillM,' im IfuSh Le jury ^tait composé de MM. Ftiis, 



Daussoignc-Uéliul, Hanssens, Bosscicl, Sool<re, Benoit et de 
Durburc. 

Ou a c«£cjiUkaUois^«UK)arraPS^iaM do «ip. ftofer, Hac* cl 
Ruhcrtf , Boia Ui ouloaradea denx «aniafrs flaMandet n'ay«ut pu 

parvenir à réunir les ilimcnii d'i t . i; ->ei>»sjirc«, lojurya 
dt s'«u rapporter ir«<uio«B attentif d«a «Manuscrit*. 

Voici lii ^c^ullaUducooeours : /VmsilMiJNM<^f«(.||.0ulKry, 
le BruMlka ; mmiktm grû„d joK». Jl. Vandw. l^. rf* CmnA, 
•tlt. Va» Hoejr, de Malioes ; Mention l^fmarulde. SI. lUc5, de 
Touruai, et SI. niift r, »»f \.ifgf. . - 

m. UuberU, Vanden Eede, Van Uocf et Baes loot élève* du 
Conservatoire de BroMlIrt. 

M. Tatjgliolu*r, do Gaod, n'a pu achever »on œuvre, pjr i 
Mit» d'indisposition. On la dit tiiagnHtqae. Ceih: de Vaiidui Kcde 
ntM toDt t-fliitbofa l^na. 

.'.coacouaamcoKtiavAToiaa.— Voici les réîuIlalsJcs conc<,urf 
du Qin*er%-alolre qui ont ea Heu, tant à (mis dos^u tu publie, 
depuis le S3 juillet e 

Itarmanie pruHgnt. Vremler pris, M. A. Dawioo) accond prit, 
M A. Aerbwna; AeMalili.mr. J.wtt.-CappcnsilTb. Van Wasse». 

IlOVCII. ' 

Les résultats, pour la même branche d'enscigncmeDl, clauo 

(ir^ driDoiscllcs, ont Aé:Pf«oikrprikpin1a|6enlfell***L.Wan- | 
tcrs et llarle Jaeobs. 

£Mlur«tiiwii'«i|f.PrcnilciFprls,j»(rfagdenlfollM J. Witilx, 

J. VanJeroost, V. Quiouïn, C. llolaian, G.îiys, Em. [S'.n.wri;, 
J. Lenittitrcet Fr. Ueiemy — ikcond pria, ^rlagé eulrc MM. J. 
Swinneo, E. Dujardm, L. Verhttlsl, J. ffeort, A. La|8y et 
G. CouiseuL — Accessib: MM Th. Sn»«ni, I. Çlsb^ewa, 
II. Veèhiaeîj.kder. 

Snlféi^e (dasao des jcuc m g cd» ). l'reta '^pri*i pwUgi en ire MM. 
J. Duysbourg et L. l'ateruoiiirc. iiccond prix, M. Em.Oeridder.— 
Acocstit.ll. A.i)«aibanit 

iol/t^ («lassa dos dcmoiscl las). PrcraitT pni, partagé entre 
M"« C. Fischer, CWilliami, M. Iloikoo, 1 (, Vao Urglie.Oè*. 
Fisflitr, H. I.i:f,liuri:. J. Vandcucarap, C. DuUcoar*; scfood 
prix, parugé CAtrc Al>*^ H. Par«y,C. PoiaJt, fi. DetMU, U. 
Lcbon, A. OanU,H.Ralaii4.— Aamiani, M"»C. LepHoee, M. 
Salnion, J. Lccliicn, P. Servais cl S. Ta) man». 

Oryiic. L'ciniiicnt pru.ViUCur M. Lcoimcns, «v#il cliaiti pour 
sujet te coDccrio n* 2 de J.-S. Dach, œuvre na^slnilo, ranedis 
plus belles de ce matire et rum des ttolna aaohnaa an Balglque. 

Hall eaneurrents se sont pf<Mflléi, Tan* se sent Ml iMsarquer 
dans l'cxérulion du coDoerio de BaCli ¥t tlans mm to pwf lM tiO 
abondonnée au eboU de t'élbra. 

Le jury était ooopui éa M». Pdil» pfw, Cb. HaaiM, pi^M- 
tenr dliamonte. ahoedlna doTrife, directeur delà «usique 
religieuse du dioeésa de U^e^ X« Van Elcw^tk, oeapaaitear de 
musique sacrée à Lanaain, Lesian, ipttte 4e ébapHle 4t.4ee 
de Saac-Wciasar. 

l**pt\x. t portai^ entra un. Aartoens <nnavinil^«t Van dan 
rias par 3 voix sur S. 

2* prix : partagé entre SIM. Ucmol ^uiianiinilc, i l \'.in Maiico- 
liovc (3 roi.\). Deux vuix ont été acmrdcrs à .M. Coppt us. 

Acccsaît : M. Ceppcns, I runanimité des voix, SIM, Dcbue, 
Vaadata 71 îenweMlniiya«i et SurreentaHenu, le'premler, deex Tatt, 
et les autres cliaotin une. 

Instuvnrnh <i t.-Hf. — Ougtt. Second prix, Si. J. VerliwUn. 

CariHi il j»M(i tu. T'nmicr prix, M. G. Prancfc. DehxKaaa 
. pri{i,p«ria^eutre llM.I*. CauiaaiiialL.Jij». . ; . 

Car. Second pris, N. C. Hcnlck. - Accaaatt, M.' b. Bt^llenl. 

rnaspalto, naawJor .«fii« pailB|i mtto U». H. •oaiMM et 
C. Michicls. 

Tn.inli'jh. . Priiiiicr prii, parljgi^ «'iiire .MM. J. Dcllu^c et 
G. >y5 ; iixonil pri\, parlugc cnlrc .^l>l E. Il its et A. Mictviels. 
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FtUt. Premier prix jarUgé cotre MH. L. VaniiacnndoMk 
et A. V«;Ultk«; KCMMil rrix frlagé entra UH, Th. AndwAi n 
H. VaB4iop*nb«eli. 

flfUM^ &«««<k4 jwùt |i*rUgé entre MU. H. DesMoc et 
B. Tiulwifat. ~ AcaflMfta» HM A. tHmia. cl i. Chariler. 

ffavOxiit. Trém'icr prix, MH. J. V,mi3pr(;ftst cl Fr. I.ctniirc — 
SeMBil prh, !U. Fr. btiiMvaid. — Acees»il, M. V. Aral. 

C/arta<//r.lPrrwer prix, M. Mare. flovauM. — SêMail pfto, 
X. G. Poocelet.— Acccssir, M. E. Klein. 

JfiMàfM* «ioMtfite. — Pt'nM aecompoynt. (demoitellai). Sc<o|id 
prix partagé entre [H"*' Marie bnboit et Ccline P«iMlt} M* 
WfilK, V^*- AnfUtMic HumUd et Qera Vtmvih, 

CbN«4* Vkf*A t pnnriwprii |wta|« «t «fc«m fU 
Vcrg^BTcn, Sturirr cl Laraiiniaax. — SMaMpri^SH* DfrH.— 
Acecasit, Majcart et Cambier. 

Clauc «le Mé MaUl)- (Jetiuc» ^ HfBMier pris partaRc 
entre Jtll. Victor Hmm»! ei Alf. Hmnrn ; «Mfod prix. II. Ed. 
Samuel. 

Classe de M. Dupont : prciiili r prix, partagé raire MM.E<I. 
Vaiidaren, A. (tawtoji et Fr. Cbutips. Seasad prix, M. Bm. 
Vathiob — AcccmU, ». Mxw. KMdila. 

Cuntr^iam. Pfmkn pifo, V» Midi. Bdcte-f «Mmft, H.». 

B;iyanl. 

yi',io,u:tii,r auK de M. Winil : Pimi» pris, H. I^h. Hio; 
secoDd priX|lI. i. iiochcr. 
a$m it M. Scmix : Pnnicr prit, 11. Ap. OaiacU laapaii 

prtt. parta^ calpv lUtf JflC 9cntifa J.-9« PUftWNH «t 

p. CordctM. 

Le jeoM J. Serrait, t»!* «Uaati iM ataa a i pris, aat le filado 

célèbre rirtnn^r, dont II prODat 4» porlar <%WM<nt Ic «aao. Il 

«•t igé de li aos. 

Yioton.— ClasK de V, Colly ni : Prccnicr prix, M. Ch. Snirkrr; 
lecond prix, IL |>. C«ateuolilc ; acccHfta, HU. i. Piatet J. 
vinter. 

CUuc de M. Btuincr : Premier pr<i, U. L. SIreibel, pronticr 
aecood prix, ^. ^.-S. {Ud^a^ccLcr; duixièaie aaeoi|4 pris, 
jr. A|a«. Barbiar; aeaaaill, ». J.-B. Den». 

ClsMede M. Léonard : premitT prix, partage entre M^I. V.Pan- 
neelj et Cb. !)> rtrand. — Second prix, M. Al. Cornet». 

Ctunt. — Cours de U. Coriiclis. — [Claue des jaiULCS gci)«) - 
AaecMit, N- Slraetnao. — (Clwaa de* dcmoisollcs). — $cxon l 
prix partagij fntre »^ Inàf Jtnufv, B^lriee Coeikalt et Marie 
Plisiiiors ; deuxième acocsiil^ It'" Jutionnc Vanitt'iihrocck. 

Coun de M Goosscns. — (CUmo »lci ii-<iiK-.« jîini.<i). — Second 
prix N. liaac Cocllio. — (Cbs>e des demoiselles). — Premier 
prix partagé entre »"*• Jdio Wciulen et Aiina Laniwic ; Mcood 
prix prix pariaité colfe Eudoxîe f.ec1ere at Stéphanie Baeot ; 
aecesMis, Mil" Hélène Masiliicrt et Ccîinc CIiuv,i;n. 

ffannonit. — Premier pùi partagé entre M.M. L. Bjrvro rt 
Eiug. flale.— Second prix pariajsé entra VlLDcnjraet Wwlcn. - 
Aceessil : M. Cli. Bertrand, 

C'om/io«ift'ofi.— Premier prix pat\»g6 entre H». J.-B. Baltliaiar, 
(j. N:iX]r elL. Kcfer ; second prix partage entrS MU. En. KeelUx 
et L. Barwoli } acccwil, M. Fr. Dcoiol. 

I.e gouTeracment a bit l'acquisition de l'Iiilel dan* leqael 
le Conserv-iUure roy^l de mtt>lquc cuit installé dep ijf <lii hiiil 
ans, et d'où ii éuit menacé de dcroir (iéguer|»ir pour cause de 
ilndabeil. 

Acetéiifice te rallachent de« souvenirs Iiislorîqucs. Il n'est 
plua, il est vrai, ce qu'il était lorsqu'il servait de deoieure aux 
princea de la Tour>Taxis. On le comptait parmi les plus somp- 
tueuses habitationa de Bnueile*. Il a été eoupd en deux par la 
rue de l'Arbre, et dea malsoni rDlnrifrea se font élcvfci ferles 
terrains de ses jjriîins prinriiTi- I.n j;illi.s où Ton donne 
ei^ovrd'bui 4ct lésons da ilùle et de clariaeltc abritèrent jtdii 



■te* Iiétet lllusim. Jean-Baptisie de Taxia y reçyt le bey de 
Tuoîs, Mulry-Hassoffl, lorsqu'il viat solliciter l'appoi do Charlea* 
Qiiint. Cliifllet raconte comme quoi r.e personnage cxoti^e 
faisait Haaifanner tea alU ene dta teaceaà l'^nbee (aie fni 
partoaulenl lea plia» oA il prenait eu rape^ et Mangaall Âan i 
pàtéa de paons et de (.li^'^ns qui no cnuUicnt pua ■ellid dn mnl 
éeue, laat o* y laetiait d'aromates précieux. 

C'est h l'hdiel de la Toiir.Tatla ^ae lagn ca llêê le Balada^l 
de Saxe, après la prise de Bruxallea, et ee n'est pat le plus 
agréable touvenir qu'éTcille l'édifico ta question. Deux tna 
après, le roi de Danemark, Cbrislian VII. voyageant •»«« té nom 
de eaaile de Trerond^lil, y daaeast<|it et 7 M nn t^ja^r de qaalfBe 
d«ré». Ett 17M). I«e Gennélilei, q«l mieM prolllA delà rdw- 
lotion brabançonne pour rentrer k Bruxelles, achttcreiit l'hiitcl 
cl aea dépandaiMes dont elle* Areul an ceatcol. Ijo teiki fui 
veadtt eemipe Un Mrileail ea UM, eieSaaidaM IWeienaa 
église dus CarméUiaefue It Lagn wejaiiBiq— IleM u^Musdlkai 
ses séances. 

Telle lal lUbteire de lliMol eeeopé par le Coascrratoire, et 
dent le gaiit emaaiaai «icat de liiire l'aeîidiltiaa. Il ont qealf «e, 

peu délaliré; naît lea réparatio» qu'on t'ahslenait de Men 

lorsqu'il »'.igi9>ait d'améliorer le Lien d'aulnii si-rànt tant doute 
proebainement onlroprisM ot lui donneront nac apparence digne 
d*nne proprfilé de lUlM. L'^lofeiaaHaantdelamda KAilm,^ 
derrnuc le pn>lon;emrnt de la rue (te la ni'içenn', et la snpprea- 
aion d'une affreuse melle par laquelle il est longe de rentre cAté,' 
ftrariacrant rodeallBa «lee pr4*le qa^a • iMdH fm « 
reatatiratiea. 

I,ef prodialnes fdtea de icpt^mbre premellent d'IIre par- 

titulifremcnt brillante». Nos lecteurs s.nent H.-ji que la Stxii-lé 
royale de la Aétiiiàen Ljfrifiu inaugurera à cette épi que ees 
grenéea anlf ea de Pari amical daal aVierpiellIleiaal laé vMIlM 
cités de» bords do Rbin. î^pt i •l'Jit cents cKanteurs et InMrn- 
mcntistet interpréicronl piufieurs eurrcs capitales, emprnntée» 
au répertoire classique et aux auteurs belges noa eealeaa^a r e l a fc 
La Sadëlé e rcfu l'atcarince formelle qu'otta Mia laaéadéa par 
ses ami* de Gtnd h do Liège. Un grand nombre de diniot do 
Bnixelln el lie la province ont pr.)niiî leor gracient f incniirn 
Tout annonce done que cette (olcnnité artiitique sera digun <le 
celles qui jooîifent d*uae al gi««de r«g«* ci d'aoe il haarin 
renomiiii'e fhtt na% voisins allemands. 

D'autre part, la Société royale de U GraRde-Ilarmenie veut, 
an«fitasda8epleBibr*teneora raMembtcr autour de aon antique 
et glorieux drapeau non-s«ulcment toutes les sodétéa d'haMHaie 
et de fanfares tant eiriles que mliftairef'du payt^ lade ndnrt de 
l'étranger. Ce sera un cencouty intetnaiional : une de rei luttes 
pacifiques rt fécondca euaqueltci tant de Sociélct doirent et la* 
progrès qu'elle» ont réallid» et ie rnHWi q«*cflei «et ecqûi*. 
l.» Gmndt-flarmoni» vrul que la f.'lr qu'i'Ur pn'parc soît nvant 
tout la iéte du peuple. La «itie enlicrr, loutcs les pbcc» publiques 
lai fera le mte Ikêltre oA eHe eou^-icra la |K>pulation à venir 
appijuiltr les meilleures conceptions des meilleur» maîtres. Scixe 
prix et laédailles, représentant une valeur de plus de 8,000 fr., 
feront décernés par la Société : une médaille commémorativc 6trà, 
en outre, ddcernéaaux eerpi de nmaique qui assisteront au cod" 
cours et auxquelles la GrMdr-i/<trmeH<e prépare ttae vMpiMa 
digne de la capitu'r. 

•/ Oit lit dans l'ÉcAo da |»4lW<ia«p<< ' • 

Le cancoirj de Rom» est jojS. Trois eoicjrretil» arateat tiptd 
pour le pocine flamand. Deux onl rcmpul ^ un ? IrtlTin'.f distiiic- 
tioo. Le Uoisiàoeeiit, dit-ao, p>rl>gi rbcare.ut sort de ses collé, 
gucf , si une Inifspomion ne reAlemptchi de tenatiier «en oavft 

que ro:i U\c i ■ iiiag iiriipic. 
Ce rcsulUt doit iliJ»'^*'' l»te» J«» préveotio.u». C'est, selon moi. 
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aMvMoif* que vient de reniwiier l'art Onnand, Tictofre d'au- 
(Mrt bIbu cwMiéMa, ^ fan 4w iMiéM* •*«? «H f«(lilp< 

Joiqii'ici 1 aucune latte. 

Son œuvre, que j'ai lue illentiremetit, anaonec une arganwi- 
tion d'élite. Idée et forme «ont trtilécj supérieurement. Peul-élrc 
«AI-«Ub «biais la 4iitin<llon wyréau!, *i des obstacles ia>uriBon< 
ublatii*Hi «mmit cnpMié fnwkmUm. r/asln entale flaiMiid* 
D*a pas été entendue égaleneol. 

Pour étr« jtuta on tAl d4 melire tous \e* eoneorreots * mcioe 
de (aire inlerprët«r «tavnaUwMst hw «lwtÈ§t, M nMBtnt à 
toitoill|«v«4la|lm> 

Ce m «Mit pas 1m Mawiitaqtil ontmniqiiA; cVtt btuapt. 

Prndant li- i-niirl ir;l"r', :il:<_' <;iji v'pnrr !,■ remise de U eaotjtc et 

son eséeuiioa pablii^ue, les eaacurrcnU flamsnds, étrangers à la 
Tfll«, MidA Ûnt dm «n, lapnpagaMU nécasialn, paui aae- 
Ber let ane phaUnfe vocale capable d'interpréter kar pfodiicUoa. 
Puur cela, il MItit un subside, et la lettre de eonecMion n'est ar- 
rÏT^e que samedi, 33 juillet, e'esl-i-direjujilo quatre jours ivant 
la solenailA. FaiMi durant ce eoart «tétai^ réiado d'nne parlilioo 
eicepttoDBdIamart iMigm al dJlli«iI«, «'ftril «M inpiMiibailé 
rsdiealc. 

Aussi, je m'étonne de Toir que eerlains jouroani profilent de 
cette circonstance, pour jeter la pierre i ces courageux jeunes 
gens, et pour eonelaro k U suppression de l'élciaeDt flamand dans 
Ici loMMin. Bil4* <ii*«a pûto dtaopfvtmr fta «oan à» «tenl 
et de déclamation (îuCorvicrvstoIrcroyal,qo»nd,pcnfliint plusieurs 
année* cons^uU?e«, ces cours ne fonrnisKal pas <lo quoi jouer 
le plus minime opAra français du répertoire moderne ? W. 

,\ Agncsi a pasaé an jour à Branlica en revcMot de Londres. 
Ses iBaiens «aniaradct da Conaerfatoite ontvwilB Cher an tilaiiH 
pbri au Tlicjtrr Ttrjien de Paris eli Londres. MM. Alpbonia 
Hailly, Pierre Benoit, Edmond Vanilerstralen et d'antres artis- 
tes lui ont offert un brillant banquet. On a fait i l'arlisle cmi- 
nent l'offre d« «r*er la tdla 4a Mlaaka da fàfrUaiiu. Il a d4 la 
décliner. < 
/, On lit dans VArl mutkal <ie Paris : 
La brlllanla eaalatriae, M"* Ddsiréo Artot, qui a obtenu de si 
glariaBB Rieala «ii AUeaMRaa «t en AnilMafre, et qal, aajjaar- 
d'hui, est une des étoiles les pins lumineuses Je nos théltres lyri- 
ques, Ta donner des représentations à Druielle*, à l'ouTcrture 
du théâtre de la Monnaie. Nous félicitons les dillettaotcs liruxcl- 
loia de oatla beooa fwrtQnetei,dèa aaJmrdlMi, nens pentona leur 
annancer que H"* Diiiréa Artot aa révihrt I eai éana l'nn daa 
riles les plus favorables à son poétique talcn!. M. Letellier, en 
effet, a résolu de monter Violeffa (I* Traviala), ocUa partition 
faTorile du répertoire du Thcatr^LyriquCf «t TiUia dta pina po- 
pulaires sur lanica lea aaènva du awnde. 

*. Un grand fcaUval deané par Padmlnlilntian aanannala de 
la Tille de Lonrain aura lieu eu cette «jlla, la dimanahai sep- 
tembre, i roccasion de la kermesse. 

Le fesliTal aura lien i la plaea BainUlBPf naa al an Vlani-liai» 
cbc, à deuK beores do rdavêe. 

Tonte Société qui TOodra prendre part an festival en donnrra 
STis, par écrit, à I'u>lniinistralian communale, avant le iO aoàl 
procbain, ea indiquant les moreeaui qa'elle se proposa d'cké- 

Les Sociétés da It Tilla al da In tnniiena na poarrant pmidre 
part an festival. 

Une médaille en rrrmcil, de grand module, sera décernée par 
la fille de LenTain i diaque Société qai prandra part à la téle ; il 
sera dleamé on antre nne aiMeHIe de rnêna madnla k la SaeKté 
la plus nembreBie,à laâocléti:laplu< cluign^alAMlla fal por- 
tera lapins belle tenue civile ou militaire. 

,\ On U» dant la IViiw UUlMlede Paria : 

laMfh Dnpnni, la aavpaiHenr diulngni dont nona «fana lan- 



v«al eotrelenu nos leclears, et le frère d'Augnile Dnpont, te eélô» 
bre planiste belge, a fulHé l'Italie où, paodanl qnfaïaa aala, il a 
travaillé i diverses oBorrai mAlodiques et noits a rapporld dn pajrs 
de l'inspiration une grande mtrelie sjrmp)ioniqa« STce clicetirs eu I 
il a combiné, par d'heureux pfTeis d'hs - i ■ \ r'iiïérent» »îr» pa- 
triotiques ilaliena. Nul doute qu'après une première anditioa de 
eetia «eam mnarqnabto k Bmidlea, nant n^ayana la tanna ftr- 
tune de l'entrndft! rpt hiver à Paris, où fWWnantaafHnV damais 
tjrriques a clé tente avec lupcriorité. 

Los feuilles gantoises jettent feu et flamme contre le Jury 
dn aaneonn. BUaa ptétendeni que la déeiaian da eet aréapage est 
anlAdida dUMsiltld, parce que Ica aantatai tanMndlia n*enl pis 
été entendues, rites se fondent sur an article dn règlement orga- 
nique qni dit que le jugement na peut cire prononcé qu'après 
l'audition des cantates. 

Oani jancaapria lavate« V£th» da P ar k mmt f dana m laag 
ailtcla inr la aoncenra da RanM, aaMaiiill aatin tUaa : an Man, 
toutes les canlales devaient être aidaaltoi an Man II Ulall re- 
noncer k toute interprétatloa. I 

L V ad ^y dlanei eliMndMc, al beiMIa (an aall panrqneQ,! Itn- 
troductioo de l'clémeot flamand dani le grand ceneoiirs de com- 
position mnsicale, convient de la chose de la steillcurB façon dn 
monde. Que fera l-on mainlenant ? That i'j Ihe ijucilion. 

Les cantates flamandes n'ont pas été exéeutéea, leurs an- 
lenra nVpant pas en b tnapt néeenalra paor maaBblcr lea dié- 
ments d'exécution. 

/. .M. Edmond Vandcrstractcn est occupe i mcUre la dernière 
main à son Thcàire vxHajfoit em Flandrt, envisagé an |patot de 
TBapkilasapiiiqaa, littéraire et lanaleaL La tant faraïain m gros 
«olane In4* mo ptanahca. 

',* A l'occasion de notre articuletsor le luthier Tucrllncki, de 
Halinrs, on nous adresse une biographie spéeiale du personnage, 
ornée d'un joli portrait. Lei particularités qnl jr aanl rctalAes, 
aneardeat, datant point, avec les renselKnamntaqnanans avons 
fanrnl». ffoas pemans sjouter que Toerlloeli flgnrera dans la 
grande biogrsplue nationale qui se publie sous les auspices du 
fonvernement. Tant mieux. Ca ne aaaraittrop populariser le son- 
T«nîr des arlinea qui ont laissé nna Irtea martpiBBla de hnr pas- 
sage ici-bas. | 

uioa. — La Société royale, la Légia, a donné le 30 juitict un 
coneert auquel assistait nne foule nombreuse, désireuse k la fois 
da passer nne aoirée agréable et da venir an aida aux familles si 
crwllcnnwnl dpiwndeadei TteliBca da la eataMfnpIw dn 18 Juin. 
Nous svons eu le plaisir d'y entendre, outre cet execllont cercle, 
divers arliites dislingues et qui sont: Mesd. Malbildc et Anna 
Vcrcken et U . Rodalpka Uassart. 

Mlle Varaken nau a cbanté a? ee son talaat, aan fini al aon 
bria babitndila valae du Cardan et VtSr da Bttfjf. LasbrIRantes 
qurilik-j de voix cl de mêilioJc qu'elle a déployées dans 1rs deux 
morceaux, lut ont valu les applaudissemenla les plus chaleureux 
at let pina mbiUi dn la pvtdn publia, davi dia paaièda, dn 
reste, toutes les syoip.ilbies. Mllu Anna Vcrcken se faisait entendre 
pour la première fois k Liège et ses débuts ont démontré qu'elle 
était bien it la hauteur de la réputation qui la précédait ; la façon 
émouvante et péaél rée dont elle nous e dit ane romanoe d'Inditr, 
a rérfid au pnidia nna artiste plaina d'avenir al qnf , dana «n 
temps peu éloigné d'ici, occupera une des premiè.'cs (daies parmi 
les artistes dramatiquis Ici plus distinguées. Le sucres qu'elle a 
obtenu a été d'autant plus éclatant que le public oiait reconnais- 
sant k mta Vcrekea d'aveir «aMenli è mnpiacer M. Carmen asies 
gravement malade, et I aa Ciire entendra alnil I improviste et 

sans aucune préparotitin. 

M. Bod. Massart, que vos lecteurs connaissent de longue date, 
haut a fùaml 4a nanvailea pranvct da aan tabnl, pnr l'anéanllan 
da irab maceianx i 



!• FaHlaint-rapriet pour violon (Vicuxtcmps); 2* Berteute 
(R«bcr); 3* Ronia du £iii(tet(B*s»nO. La jcsne cl habile virluoie 
«>tt r»it partieulièrananl appbddir dmi en deui dernfm mor- 
eeaui.qui sont moins longs el d'un «lyle |iliu spn'^l li- rl rnlrjl- 
nsDt quo le prmior, pièce d'une ineonlcstaLIe râleur cependant. 
QufliqvM HMlenn île ta Sodélé «ratent eemenli h npplrrr 

M T iT-ntan, empêché, par nnc indisposition silliilr, lîn se f.lirr en- 
tendre. Mil. Vouii, Vandcrrocrr, Gilkiiict et Clussen se sont pop- 
failemenl acquittés de celte tilclie ; le premier en MOI diianl nrec 
beaucoup de aentincot un fort maurate meroeiit na!hcorcusc- 
menl, lei antret en eiéevlant am un «nlratn et un fa'eni peu 
ordinaires le charmant trio dr CcorijeHr. 

Enfin U Légi» elle-même noiu a eitanli arec la perfeetion et 
rcnaemMeque tousIuieonnainentpluilcancbaMrtde Umnander, 
Otto el Thomas. Les eliœiîrs : .lu tnml.'au des j.iiu,„i:res <i f, 
Tymt ne sont pat Inconnus à vos lecicun, et comme d^jà les liom- 
mes de goût se sont prononces à leur sujet,* il n'f a paa lieu d'eu 
faire une nouvclleappréetatlon. Le cboar de H. Oiio n'aralt guère 
été ckanté ï Li/gr; sa vivaeîléetfB franeblse d'allures, .son c«racièrc 
df Kairlr amoiirrii'ir ciillu, fl >i]rlnir. lii façon clianiittiiin ii m In 
Lcgia l'a rendu, lui oot conquis les plus sympathiques applaudis 
sementa éa fiMit qui a para te piètcr plna que les aulnis eliaur.i 
exécutés. 

Coivcoi;»» PI co.Hstnv*Toiii6. — Cliatjiic séance eat présidi'o par 
M. lo directeur Etienne Soiibrc. 

Trombone. — Protcaieur : M. OalOM. S cowumnai 
K9« prix, paria|6 entre HH. H. Lambert, |iar 4v«is,«l V. Lam- 
bemutnl, par 3. 

Corail à pbiaiiÊ. nrofenenr ; H. Bmarrta. t coneurreaif. 

t»» prix, partagé entre MM. D. Gciardy, par 5 voix, cl L. 
Evrard, par 3. S» prix, M. F. Oepret, par i voi». Acocisil, M. J. 
Cox, par 4 voix. 

Cnr.— Professeur : II. ToitSMint Radi>u». ô concurrents. 
i' prix, H. J. VMpaorit, par S volg. Ateeirft, K. E. Matn, 

par .4 voix. 

l e jury le eenpanH de MH. t. P, Hnuart, T*nj, Tricet «I 

Ruincdenne. 

Clarituite.— Professeur : U. J. P. Ilaaiart. Seencnrrenta. 

S' priS) M. L. Lérea, par V ? aii. 

fM4b — Pralbaenr : M. Tricel. Tcmaurienli. 

l'prb» H. W. BaiMêre, i rnnantailté. 1* prit, partugé entre 
MH.J. lf«thlc«,irttnaBtniil<,L. Vaiidmcliilde,par 4 roix,et A. 
Hiitoy, par 3. Accessft, paftagi entre MM. E Oweiehaufcra et A. 
Loogprets, par 4 voir. 

Hmtbitit. — Professeur : U. Romedemir. 3 concnrrcnls. 

I*'prix, k ruuaninilli^, M. J. Lebnn ; 'i' prix, à l'uti.mirailé, 
M. J- Behiï'Is. Atci'î^ii, N.Alfred Lainlx-itc. pu- i voix. 

Jury : MM. Duguet, Tli. Itudoux, Evcrac l U cl Victor M»ssarl. 

Orgue. — Professeur : M. Dugtict. 

I" prix, a l'unaniatité, M. Kmilc Kayicr; aceeMil, M. Alph. 
Conrardy, par B vefi. 

CoRcoiaa nirtunjB. — La maille «• veroiril ait dtorafc à 
M. Pb. Râler, par 4 voU. L'épreuve taipoaé* eonilii* dana l'ué- 
enlion d'un fttguei dtna l'aecampainnauiit d'un piain-ebanl et 

rimprerlniion anr un aifyet denné. 

H. HliAer a exécuté deni feguea de BehooMinn «t une ispravi- 
sallon aur on sujet donni. 

Jury : StH. Maflly, professeur d'orgue au Conservatoire royal 
de musique de Bruxellc»; J. D. Rong^, compositeur; Ledent, 
ilenrolay, Gbymcrs et J. Conrardy. 

Coitfour» de /Mono (hommes). — Profcucur : M. Ledent. 4 con- 
ettrrents. 

I" prix, partagé entre Ulf. G. Grorcn, am distinction, et 
Th. JjJoui i' pilz, partagé «nue HM. P. Hudyat £. Weerts, 

pir voii éj^alei. 

J'iry : MM. M uHy. D.igitei, J. Dupnb, L. Knnart, J. Hmart,' 
J. Conrardy, Gbymcrs cl llacken, 

D<eiam<A(mk - IcidièffeedamMIagentflaIcMë un prererkede 
Vtelar bcdereq. et un epéra^niqM inUlt, d«tt laa patokaiofit 
doai àjf. Boiaerta, eUaaaiqnekM.BfifMna,pfeleaBaBr au 
CeoMmlairei 



mzt. Le 13 août, la Soriéic Chorale ilc* /l m fi/^wri offrira à 

qaaranlc soci^l^" lielgfï el étrangères un gran J concours interna- 
tional decha:it d'ensemble. 

La musique a rte de tout temp» en honneur • llny. Le eompn- 
siteur Ansiaiix, dont le» firoiluclion* nr .■'ont pa- IniiiLicrs rl«rii 
l'ouldi, les Drllmisr, les Wery, et aujourJ'hui le ronipi»iieiir Ca- 
milicr oot tour à tour aidé au progrès He l'url im)<i.-jl ibn< cette 
ville. Iluy a vu d'abord se fonder, en ieiiO, une société d'hanno 
nie, qui a été considérée longtemps comme une des meilleures du 
royaume. Elle existe enrore, mais ne prend plus part aux lutlea 
musicales ouvertes dans le p^iys. Le cercle choral, la S«ièlè de» 
Amalcitn, a été fondé en 181(3, el dis les premiers joura, celte 
réunion d'ariisies. placée aena la dirceilon de H- Godefroid Ca- 
maiier, a obtenu dans divers eoDotvnlea plna bnUaDlssuocci. De 
I8fi3 à 1863, cette aocicté a rempertfah prillmportaots, et, d'ua 
rang Inférieur tfalwrd, elle etl parvenue as rang des premières 
loeiétdi cheralca du royaume, qu'elle a snntnere en plut d'une 
dtcnnitancB aolcnncUe. Ses cbef, M. Caroauër, est. il cal rrai, 
un attlale d'un rare mérite, d*on periévémnce ezlraerdioairr, 
d'un xélf infatigable. CnauM cempmlleur, il Mua a danné fue|« 
qties produciions qui rérMcM «w Mie juteUtgaiiea mtelial*. 
Son opcri, GrUru A FMitbiMtmtt repréientéi Ltége en 
a obtenu nn «ueeda de bon alel. C'eM aena ka auiptcea de cet 
Imnorable artiste, qni, depuis ItMO travaille h élever à Iluy la 
xi veau do l'nrt et de la Sotiilé 4u Aimtturi, quo le grand 
cntRoiirs ili' riiiiiit aura lieu. Cologne fl Aix-la-Cliapello 
eiivi iTuiii h llny leurs meilleures sucirlés chorales. Ce sera uœ 
tulle solriinclle. Ouirc ce concours, il y aitmi, le 14 août, un eon* 
Ct il tic U ctili'Urc musique des guides. 

oaraiiQii. — Un piniii^Ie rélùtire .'i furt intrigiu» Ir piihlif iles 
Liiins. Il y a dan» certains salons pu! Iir^ des pi'itios iniM ii.bla- 
blcs. Or, il ic mil h jouer sur un de ces iiisiniiicnls ^jns iioni, 
la canne âai.s 1rs janihes. avec des gants, et ii en lira de» tons tels 
qu'on eut dit qu'il avait «ifairc a l'un de ces merveilleux Erard, 
qui semblent jouer tout seuls. Ce qui était curieux, c'était de lui 
voir fnire d'un «rui doigt ces passages en notes redoublées aux- 
quels le profane euiploie d'ordinaire lroi< ou quatre doigts. It 
avait à peine Tair d'y toucber et cela se liait de telle sorte qu'en 
fini voir, Croyant qu'un violon jouait le thème de l'air. 

Personne ne te CMIoaissait; vint quelqu'un qui, mieux ins- 
trutti dit tout bas son nom. Célait l'auicur de plusieurs mclodiei 
qui ont, depnla vingt ana, une pepnlaritê pareille à celle de la 
JVërmniuNe de Bérat ; l'auteur da ma OoffrCte, de ma Baient, du 
fittil Enfant, rimprorisalcnr par eiedicMa, leplaBtsted*Érard, 
enfin Alfred Quidant. 

|)< s aOlcbes plarardéei aux tofni des nies d'Ostende annoncent 
que UI!c .\<!e'iii.i l'.iili donnera soii<i peu un concert dans la gran- 
de salle du C isino. samedi prcifhîiid Wicart ilonneru, au Casino, 
un eoiicvrt au profil dr l'Iin^picc di-s pauvn-s vicilbrds d'l1^lc^ldL■. 

Vn autre coiioril s'nri^ani-c cncon:, en ce moment, au profil 
des pain rc. I.ii iiiu'i pie de «yrriphonie du Kutiaot, le Ci relr 
choral (.mtilia et le< somniilc.^ Diii.sieiilcs prêteront leur concours 
ii celte léte de bienfaisance, qui .nir.i lii ii dans la semaine qui 
suivi a les courses, c'cal-à-dire du SO au 36 août. 

•ra. — Le premier ceneatt de in aalson avait réuni, à la re- 
denie (9« Juillet), quatre virtMaw distinguée : ll-^> Caeudier, 

Nllsion, MM. Nalban et Bbieh. 

M"* EHcusIier-Knttnrr nom est revenue dans loulo la plcnî- 
tude du son beju I.tIitiI île pi:ini5te. l>.-s l'ariatioin de ilindel, 
le Turrtnl du Laconibe et une rjtilBinip .'.iir Bclitiiire, J.' tiuria, 
nous ont permis de constater que l'excellente artiste u'a rien 
perdu de ao« Jeu iMple et fcriliBnl, de aon deigtd magique et vi< 
gourcuz. 

Le violoneclle va à l'ikme comme la parole même; il esta la 
fois viril cl doux. M. Nalfaan enjoué trés-bicn, avec goitt, avee 
ecriitade, avec respect ; set deitt fanta'titê, irii-adroiiemrni 
con^ea, ont été exécutées purement et fermement, au grand 
plaisir du public. 

M. Blecb, le chanlenr eomique, est isn bonime de benne eam- 
pagtiie, el eu • réaneipemé aeit leet par daa aMBafageaMnla Uii- 

Quanl h W lUImea, du IMItM Lgrrfqa* 4b Paria, die a idcl- 
lement triumphé. Sa vebi «M deuen, elaire, d'une tare pureté, 
twtk bitséduiaaiila; ela dtt trMien, elle pbraae «ree «ne 
délieatasae uturaiJe qui panlt n'aveir paa eu Maain de travail 
pour se maniCeatcf ; laut mm art aamiilo eanslaier dana f a ton i 
d'art. A peine «-t-ellecammenaé aea ehnnl que dqjk voua diet 
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•objllgué» CV^t U cfinrmr, cl non un charme. Flic n eu un fucci!ï:< 
tril-grariil- On Tu forcée rte rrvcnir oprpji chaiioc niorfi-nu, et 
elle ett revenue avec Ues r.^çoni mode^ici^ qtii oui plu k tout le 
Bonde. Ea h rappelant, on vniilnjt cerlaincriicnl lui dire qu'elle 
•Tait bien eliinté et qim %n vnix rinil clé1fi*ieu<e, nuis on voulait 
aussi 1j revoir, car Mile .\ilt(,on c»t joHe ot Liica lUtti l|MliUil 
liai ne gitcot rien, inéB« clivx une cbaatfiifc. 

Lundi ikrnicr, Ulle Singelée, H.V. Scrvai*, Wariiols cl il»n- 
■Mrjs iMit fait ratandra à teur laur. Now rejttrkroiu da ce 

V IMn «AmNoyait JaMa-taHtt «a m trl»i^»d* iifwr 
MCkmii. «CbmI in violniMM, «• iMVfeMi PtMBtoi>, 
MOHM ripptUsn jM*ml * Hwrtrdtt, b jrAmw, a imti 
dtM «M THtoMMttt* «ttf «o««ertt, lo imviur dair du 
SJollM. 



FRAJICE. 

p«>w. ~ Cm mpu timm p^HnaUnt, — l» dirtributian in 
prii MM ImffoM diM daniicn anaMM im Comcrfutaira a eu 
liw «ndnA, «Ml 11 pfMdaim da M. !■ niidainl Vaiilaai , mi- 
■iilM do la Maiaan da rBafiarnir tt d« Bcaai-ArU. Bnurowp 
de ■aiabiliidi arUitiqMa al adainiitrailfM aaibuicBi, aaloii I*b- 
lage, k ectia nhwilM. La niniMra a pnaaaoi un diMdtm fart 
•ppUuiii ctt «Da aakarttlion l««ia irianvaBlMia è imvalllcr 
plùa f na jMtalk II y a JHm laagl«»pa qa'an an dit auini t no* 
jraaai aonacrfaiarioM ; ili «riant Iraral iia •'mthatiriaamani, 
mais ils ne mciicnt pH trènrdamwMti tu pnllf a« ht Mue* 
maiim«j an'an leur prlMitc<ITn petit concert a trrmiiié afir^a^le- 
maM la annca. Ca ov*an jr aenteudu <io plus remarquable r t 
diavima ictee éù Roméo tt Julirilc, H'* Bloeh, premier 
d opera Calie^M parjonm Ml belle, elle possède une voix ma 
giiifli]Bada oanlrall«,atlei{tuml mim elfori le rr({iitre du «oprano. 
Elle IMaiède beaucoup detrnlimcut naturel et a drj'i un (ortjoli 
talent ; Jo «reit qua c'c»t an sujet d'élKe en pcrspeeiivc. Dans les 
concours on a entendu quelques voix, tant chex les hommes (|ue 
ehex les fcniioes ; des basses, birylons et sopranos légvrs surtout ; 
quant aux ténors de (trand opéra, ils coDlinueivt i dire d'unadé- 
aolante rareté. A l'annca prochaine miiulrnanl. 

i'ai à vous parler d'an bien triste ctcDemcnt que los jour- 
oaui de la semaine vous ont certainement appris ilrjà. Ce pauvre 
Gourdin est mort; encore un que la phthhu'c a rmporir II n'.ivuit 
que vlngt^trois ans et s'était déjà fait un nom su liwiàuc. C'ist 
qu'en lui il y avait réicraent artistique ; il aimait ardemment son 
art et lui eonsaerail tout son temps. A l'âge nii les jaunes gens se 
demandait rncorernic le carriL-re IN erobravier.mr, Goiinliii iiv.iit 
déjà obtenu le» prin .lu ronsi rmloire et »1 iliiliijijif ,i rOjjcu-Co- 
niique, prcjqii't;ii nièmc lemp? que Copoul cl Ciro ves camarades 
d'éiulc, connue lui pronipleuicnl arrivés GourJiii a crée quatre 
rol'.'s qui lui oui hil un nom : l'jndolphe, de la Servanlf Miii- 
treisc : Hjskirrtc I alla Honkli ; I nnihro, de Lara, enfin le fapi- 
t.Tine l'nrolcs, <iu Suphir l.cf liois premii lui ont valu un suc- 
ées giinJ et nièrilc; il» roui posé nu pn uifcr ring comme ehin- 
tearct comme comédien. Quand il créa Parole», Gourdin com- 
«eo^lt terriblemeiH à ae fatif^ver ; trop jeune il avnit f*it nn tra- 
tail cxeeasif, d'autant plus que ta ronviitulion n'était pus des pluit 
viionrensci. Celle mort a beaucoup peiné tes artiste*. Le put>lic 
l^Kretlc au»i Gourdin, dmit U parla Mm* (tWd fMa dMtt le 
personnel de l'Opéra-Contque. 

l/Africatuf» repris sa marche régulière ; elle absorba l'afficbe. 
Les Hugiienolê n'ont été donnés que deux fois; j'en igwore li 
cause. Toujours salle eombic, du reste, aux représentations de 
VAf. icaine et toujours succès pour ses interprètes, Usria Sue et 
Paure principelelnent. Oa ne sait rien des projets de l'Opéra pour 
l'bivcr ; y aura-l'il une aouTCaulé ou d'importantes reprises, on 
l'ignore. Il n'est guère question que d'un ballet. Ce n'est pas trie- 
sabstanticl. Après tout, il ail f rai ^'avao l'd/r#«iM, Holani et 
le répertoire, l'Opéra peut brt tdcB paner tMWtNir, at a*est 
saos ds«t« ce qu'il se dît. 

L'Opdra-Camique passe saM grand fatal, mla aanaffud étn- 
vaaiaie «onphis» rdlé; il ne fait pas d'énormn raesHat, il 
ttftMe. âchaida fHt aan eengé II y a quelques jours , Ipldaune 
saison très^aiigaa«ai Hofl fampHa ai, m aanata, plaa l»batio«a 
qa'atantagetme, ««r Isasrfatians »*«*! pt> É h andi paar lui 9 Mas 
t r at w w i iailatMi wiiwatoiWe. Maridautdn au plta ft n iiimHlil. te 
tnriaMtadeltaMlgrarAdlBrd, MaMiilbfy mtmxdmtO»- 
pdtttf «■ AilMitt} «au Jawa apida H Nfitaail A« Mmk/ 



dimanelif ./anipa et rcnlric aussi de M''' Cico. Nous .lurous btco- 
ti'it le» Purclii'rnn». 0;i conllnue à cloniicr Mnrîe qui fuit encore 
>es trni? pelii» niiHc francs do rcMtte. Dans le oonimrnceuient, je 
crnyjis que lo publie venait en partie poor admirer la perrnqtie 
blonde dont s'était affulilôo M<"* Calli-Marié; roaia comnic la per- 
ruque a disparu et que le monde a continué de venir. H est cer- 
tain que je m'étsis trompé. Ces recettes, relativement fort satisr 
faisantes, n'empêchent pas la direciinn de préparer pour l'oeuvre 
d'Héreld «ine interprétation nouvelle: les artistes qui chantent 
aetuellenieol Marit vont passer à aaira chose et nous allons avoir 
l'ioeffiible plaisir d'udmirrr an nombre d'élèves plus ou nmias 
Uurciits du Conservatoire dans cet ouvrage. Du rcste,la dircelion 
de l'Opéra-Comique brille fort par ses idées originales. L'autre soir 
elle a offert au publie une vieillerie poudreuse, caduque, tellement 
vieille enfl:! qu'elle était totalement inconniie de la génération. Le 
titre en e»t:iM Chattmn et I» laUiir*. Anseaume en fil lea paroles ; 
Duni sdapla des tierces, des sixtes et des paitics de hautbois et 
de flùie & ces paroles, cl Ht une partitionnette bien moins impor- 
tante que la plus chélivede nos modernes opéxclles. La direction 
a doneid ce petit ouvrage «ans convier la presse, aussi n h a-i-il 
été un petit sueeès de famille. Je dis suerès sans aliachcr grande 
importance ou mot. 1-e public a vu une pièee type d'inoocenor; il 
a eniontlu une musique fi>rt anodine, des tierces et des sixtes lai 
ont cbolouillé les oreille»; M" Girard a ravissamment chanté son 
petit râle, Trillet lui a gcnfinipiit donné la réplique, enfin 
Saiute Foy et Balellle Mit fait tunt leur pn$>ible pourrendn-amo- 
sants les deux ebauenrs, et le publie a rèponHii ani romains qui 
applaudissaient en gens désireux de nuriicr la CvinTunce de leur 
général Tout s'est bien naud. et le lendemain seulement OD s'nt 
demandé pourquoi cette Uualle vi<-illotlc avait été reprise» Il rst 
le fait que U moindre nouveauté eût àé pré^ërablei — Pour 
remplacer Gourdin 11 CSt qucstlén de H. MeUMfWdee,VBC (dpnta- 
lion piovineiale. 

Le Tbéilre-tyriquc cit loujoun fermt. ba prachalBa ntion ne 
ac présenir pas d'one fa(ai> tien mmeitleuse. On annonce comme 
eruvres: iVaJM. de Lîltolf; /«en, de M> Mftt; la Fiamét 
d'Abyd^*, de M. Barilte; trois aeica da Ht inice Celien; qmtre 
octes de M. Cbérouvrier. Tous ers eulcurs nouvanx feronMlt la 
fortune du Lyrique? tin esil d'entre eux attirera-t-il In foele? 
Je souhaite de toul coMr que les tsdneoienu répondent : oui. mais 
il est permis d'avoir des craintes. H. Csrralho ne me parait pas 
éir« fort eoTiflont en tout cela. Il a rintealion de menlw le Bnlh 
in Miiirhfra et Criipino e ia Coniarr, sans doute pOUT IMN diver- 
sion uux uouvcautés qui peut-être l'elTraieul. 

I.e ilont la rcpreicn'alion sera, espornns-lo du moin', le 

lii'ri.jcr scjupir d'un déplorable sysléithe, aura pour iulKrprètes 
prin<ip:>ux .Mun| luxe, Luti, Jl"'* l)c> -lii'la et Niisson. Quant i 
Criiffiii», jusqu'à prcsoiilon ne p&rle qne d'Itraaèl Je erois que 
M. Carvaibo ferait bien mieux de reprcmlre f jyi-Ai', d'Ambroisc 
Thomas, et de s'assurer rte Vllamii'l, du même niiiirc, qa'il pour- 
rait «voir, liais decidciuk'iit le direclciar du lAriquo ne a^il 
qu'aux traductions, et imurtant le pané prome qu'nvcc Ion ou- 
teurs français on peut f.nre forlnue. i'itu^l, les l)ra-if:ut, li Hfint 
Topai», Jajuarila, le flijiii jwrJn, Si j'élultroi, le Htllet lii Mar- 
guerite L'i l'ult d'aulrei ouvr^^'S donnent raison à \i Franas 
contre le» enviihissenients de l'élranpcr. Eiitiu, nous verront bien 
ce que fe ra M. Cnrsalbo. Je crois qua ('.-irinéc qui s'ovanCC SerS 

curieuse ; à coup sur elle sera produciico et pourra bien prouver 
& l'autorité que le Lyrique a bei^nin d'une subvention plus forte 
que celle qui lui est allouée, pour ponvoir supporter les charges 
énormes que crée le titre envié de Théttre Impérial. 

Toujours silencieux est aussi le Tbcàlre llalieu. On ne parle 
pas de la subvention et je crois fort, en le regrettant, que 11. 
Ba^icr n'a pas obtenu qu'on la lui rcodU. Il fornio actuellement 
son personnel, et U est probable que le tableau ne tardera pas à 
être afEihé. On annonce vaguement quelques traites. M*"** Penao, 
Patli, Oc Ligrangc, Caictti, Grossi, IHU. Fraseblni, Daragli, 
Mcolini, Acnesi, Dalle Sodie, Zucebini, Scalcse, Sciva. Il parait 
que M. Bagter lient éoomdBent k M"* De Lagrange, car il U con- 
serve, Meo que le publie B*en tait pas enthousiaste. Il av«it iié 
question de- rengagement d'Arditi, l'suteur du fsmeux Bacto, 
comme chef d*erebeitea} nia ta nnareUa a été démentie. Il se 
pourrait que oaua eAtewIisaiom M** Laeee, cette célébriié qui 
révolutionne l'Ail aawfaa al fAngleterre musicales. Les cauU- 
triées qM le puMia Teadiiil l aalr ravaair è Vantadoor, ee eoM les 
scsurs Menhiiia; wal b a M au MM i m , iapp a a ii bta do iak avoir pa«r 
la prodhalMMiMi.liilbiid'eMfraa aaavdtaa, m IgMMaa*- 
ptèlanaal ae que ma rdiarva N. Bagiar, 
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Une spcnnite tenltlivs Itrime • M falle Mt Cf«li4'Tliétlr« 
Parf^pn ; on jr a dmiié It Bamw. cbtaté f» H"* têt Maiiy, 
MM. D1<T>d«lle,lliilwl, t4ir««e. Cftie loiltllm » nriklicmcnt 
tMK*i ; le» aiIlNw «otM fort applsudii •! il y aratt Inmeoap de 
inonde l'ans l« Mlle.— le fait a élà tantfaé. H Mt laojours 
qu«tiiun <lc l'opéra inlcrprilé ri^gttlièrraKiil daa* celtaitilr |i«r 
1rs v\hri de Duprrz. St M M|iMaeDla(iori« ioni teiiletacBl |iaa- 
«nltlM pi t[nelcs places loiaal tril bu prix, l'Idée paurn kb>- 
?ir Car uM.ali«M carlaiii*, c'tat ^ la» acènaa aamicala 
iiianiiutntàPaii»! iaai»«« élaUir A«t 4ca tfnÊUtmtt aatilhi- 
sanii-acatWcii lUflteite. La TUèU* BaUiVfianMlii ^oUnoc à 
srrrlr ttiehanlh i et liabilués. Dcl i4yageiir« hardis mIRrmeni que 
nc)iTifiri u\ drrinirirnt les habitués. 

On 5'o<'cii|)r ijpi rcpr/smUlions et de» canUtf* du 18 aoùl. 
l."Ojbcra «Iniiiif rj ll'j'awJ d iinr canlat*, parolc«de Mory, rnuniqiic 
dp M. Drhljrs; la cTriialc de l'Opcr.i-romique e«t eoiitmamlcc à 
M. M. Juif» A'iini'i cl Adrien rioïi lilicii. 

Voij^ s-n . z r|iic In rlijt«riie at <iaiis U jociclc ili-5 atilriir* rl 
fOinpi>>il< iir>. I.e« tr iliiiii.mi s'ofcup^iit de l'aff.iirc. CcUc alTjiri' 
f«l tiii<>ri;.»<.nn!c au [ilus li.-iut pniiil, car rl'iiiii? «rinion d.ins la 
Soeiolo p'Mil rësuller un l'iai ili di- i/» nouvraii pour le* llii-;i(rfs. 
J*c«|>èrr, dan( mou procliaùi rourricr, tous pouTotr dire qui a 
irlfwplié dtaasi k» jtt|«s dat IMéMw M des «Mftdéréa. 

JCLUS Rl^KLlS. 

,*,t]n crrtsinnoinitrc d'arllitcf, venas les iiiuid«Lcinilrr.<,li s au- 
tres de Madrid, n'ont rien ru .ic plus prMir,i)èH le premier jour dc> 
librrlil,quc tifvcntr D.lnnn'r l'édition pnur^p' île l'Afntn nr. On 
voyait à rOj>i r n, i r- T«cnl>crlick, (".uziani, .Ncri-Hi raidi , 

N<iii(ii-r-I)i.lii'i'. M"' f-V>i^p( et enfirv, l:i jni.ip cl cliiirni'iHtc 
S. Iika do I. iidr.v", M"' I'.iuImic Lucm. M Aubrrcl M. Ijn li- l'oi rio 
lui ont fait »isile. f.>V- cl.iil arrivée le iiijiin, cl rllr c-t rrpariii" Iç 
ICfidrmaio pour IkcIiI, non ^an» aiuir icii lu à M. AiiIht 5;i 
Visite: n'«T)int p^ii trouve le maitre a a logis, rllr lui a laissé 
sa i.^rif, une 1 1: dagrapliic qui la rcpréseolt •nZcfUlK(4ie Aw 
DitMttln], un de ses derniers triampbei. 

De Vi^, oà dta «lani ia aa filn cnlCDara, ■><« AWina 
Mil ic rendra «as Mnt dDsIaRde ; paia alla viailcra Wicabadcn 
et enflo Bade, oA oite «liantrra le 8 aeptembre. 

Pendant ce tciupt, M''' Cartolta PaUi, »n sa'isr, ilniiTirrn ifi s 
soirées musicales à Rouen, à Dieppe et au .liivre. ni rumpa^itiie 
de BoUcsinl et des frètes Oiiidon. Eile se rendra >'ii«<ii(c i 
Boulogne sur-Hcr, et y figun-ra au premier coneerl plulii.irniu- 
nique avec HM. LconarJ et Servais, 1» rniim'nis vitiun-ic] 
firigcs — Ce n'est qu'après celte campagne d'i tc que M'" Cjrloila 
Patti »*achrmirtcra reri le Nord. On sait i\\\c M. L'Iniiiiwi a AiiL 
des arrangements avec MM. iii'ori Vicuxtenips, iirassin, AUrcJ 
Jnifl et Pialti, et que ces artistes d'élite JuiVfaot M"* Garlatta 
Patti en Russie, è rautoainc prochain. 

,'. Bologne fera eanaallfc la prrmirrc en Italie CAfrimint, 
dont les représentations suivroni prebablement de pris l'ouTcr- 
Itfre de la saison d'automne. Le IliéMnde la .'^eala donnera aussi 
CCI opéra, muis seulcownt en carnaral. A Bologne, lo rhXt 
irtimense de Sclika sera oonnéàla rcniarquable M-" Caroliaa 
Ferai dont la passé oit «a <4r garpat d« takist qu'alla déplaiera 
d«»i eau* nmvctle erdaliaD. 

On a plusieurs fois annoiMié qae le eéirbre ténor Dti fîtes 
.allait prendre la dirrottan muaicalo d^un nniirean tliéilre. Ce 
qui n était qu'à l'état de projet sera IjiraliU nnr r«^jlit(''. Le Grnnd- 
TliéàlnsParisien deviendra, à pariir du iO se^UmlifL- prochain, 

une scène nmsicalc. et prendra le litre de Thtnln pnpulnire de 
ij'-aad opéra. Tou* les deui jour-, oii y reprétentera un ouvrage. 
I.\ Tique, et c'est Dupiez liii-mcdic i(iii lurj la haute dirrolioil de* 
études. C'est, m lu i toMic pndjjbiliic, par un grand opéra de 
Diipvfta .Qu'aura lieu l'ouvcruirc. 

La facDiili' du cumpi^iiiour ilaléry est dans 1rs transe*, 
.iu M tiien <;u[! li < miriiii Mirurs du célèbre maestro. On sait que 
ce dernier a Inis^r d.Tiii ses œ ivrrs posthumes an opéra en trois 
actes, inliiuté : rin;i. On --ail ([ue l'œuvre était cntiétcnicfil 
terminée. M.nis, dans les pajucrs du défunt on n'a trouvé quo 
«Irui octps. On ne peut nieiirc b main sur le troisième. On se livre 
■ dfs recbcrtlics qui doivent aboutir, puisque ce troisième acte 
a clé esértité au piano devant quelques intimes d'ilalévy. 

Nom» attrofls l'Mver proetein, I Pari», «wtra StrorI, 
M. Joaciuni. qui {i«t{d jaa AfNailiaM f«w naa^ niar ait 
aemaines 'environ. 



AUUAOllKb 

BckLi.ii. I.eXiMriMrldc Arrl/n persiste i proroetirc l'arriTcc, à 
Vienne, de l'abbé Lisit dans la noia d'août; «après nn court 
séjour i Vienne, «imite ce joiinnl, il aerendi*!! an grand raltval 
de Poslli [loury liirijîer lui même SOn Oratorio </? tninte FtifM. tfi . 
puis F. Lisal retournera à Rome pour prendre se» (onclions Uc 
roailre4eclMpcUe de l'église Saint-Pierre ; nous tenons de source 
aaïkanliqw raa«bW«i» da Uiat aa r4 pas joiqu'à désirer de 
driw dit maites, mais «ealcment de In esH^MMar. • 

La réouverture do 1 Opér-i-iloyal csl annoncée pour le 51 aoiit. 

Au Ibéilre de Woltersdorff, on a mis à l'étude l'opéra comique 
de Grdirr InUlnié Aarht-ffta». 

Bkssliu. — Motrc tlié&lra a été la proie de.s flammes, dani 1j 
soirée du 90 juillet, è la suite d'une représeuuUoa ik la Ju^ve. 

C'était «loa dea phis iiallaa aallef do l'Allemagoe. 

La troupe lullmne, dirigée par M. Bonti, yeoait de donner à 
Brcslati quatre représentations et en attirnH donqé un plus grand 

nombre sans ce falal accident, qui pliMM faol* laMglaBpa Ict 

Rrealasiens de tout spcclaele d'opéra. 

nBM. — Notre admlnlilration a l^euren lato dTatllNrlea 

lioninjcs île IsUnt; rlV a le t;ct de les retenir. Vn!i< rt }fefiuef, 
de tiU. Méry et l^ciltu, vient de prendre uue pl^ca briUanle au 
r^aNalNda natratàMtre et il «si ccruin que e'eal m oaiml 
ouTrage qmnoot prendront Paris et ta proirioaa françaiaai 
On y lronTe,c^ va p«sqnesans dire, me valse et un momel 

et ce sont deux choses délicates que ces luûrceaux que M. Dcffi^S a 

cberdwaet eiselés avec amour, et qui, bien *ar, fci ont tour cbe* 



■tMi. — La grand eoncert inr«ri»art«n«l donné le 81 joHIel 
dans la salle de la Conversation, sous la direction de H. 9. Reycr, 
a eu l'importance cl le retentissement d'un ovéncmeiit musical 
qMijaUannavilcclalsuriaaaiaoado Bada,on mime temps qu'ft 
a anCn r^midii ans aaplMttem dn ditaltatiliHM alasaiqiiat 4«i 
n'a pas vu .sans un vil regret s'Interrompre, il y a quatre ans, lei 
mémorables coucerts -festivals que venait diriger annuellement 
M. H. ficrliax, concerts qui, par leur organisation grandiose, par 
las penonnalildiattiMiqties et les «Mvica rarai qui t'y produj- 
ia{ani,damialMil I Baiamitical w 
seulement sur lea avlfCt vBlaB d^ni, ; 
tantes capitales. 

Les divers morceaux exécutés étaient choisis avec beaucoup da 
tact;ainii : rDutrerlura da Litoiff nr Ja Cibanf 4»t Be^i dans 
divnn éa Biyar, Urli, hsn ia SUtm, raoMntHalli ril^aBaHnn 

Jt/un { le Préfwfe del.Usf ; an air de i'upcra de Bnuulait rt Lomd- 
milta, de Glhika, clianlc en rusic par M"* Viardut ; la Fvite m 
Egypit et presque tout le second acte des Troyem de Bertioj; 
rintroduction et un final da TriHaa de. Wagner (la prière de 
iVofir, de ReesinL 

i 'Hymne mt Khm. M h h collaberationâi tajfW at d0 Mry, a 
été l'olijct rartoul d^ua grand sneeès. 

L'idée tonte inlernatlonale qui dentne le tcite, le «arecline M* 

IcnncI delà musique, assigiiaicUl, scton nous, à c,-t V;ymnr,n fcUe 
cantate, si l'on veut, Js première piaee «vr io prograotmc qui o'cùl 
pu airoir de frontispice plus rn hannoailn avea IWHIaa* CTeat en 
eiTct le citant d'unioa de la France avec l'Alleaugne» an Ban da 
la musique. Après nn large rïeit de bar] ton, que fa velz vibrante 
ctde lointaine purti i Ir >T A(;nesi a puissamment présente, le 
mlaae ehanlcar dit une strophe trè»>«iéiatteolique, conasarrée I 
rANiMiac, JWne dv tm fnwds tmrnmtk, I hqndle idpaod la 
cboenr. Tante la strejdie de «aprano i Ont, jmrlrx la nrmftle aiw 
pluêMntaàntcmpirti'. puis l'allégro Vrnfs tout,A voti$ (pt'onadmire, 
est empreinte d'un colbousiasme que M"' Cbarton-OeiHNira tf- 
halé arec nne puianaee d^orgaiM cstraardlnaire. 
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Cd final CD *lyle travaillé, rebiiusé, comme toute )a cooiiipsi- 
tloD,da mla,pir iin* t«ttrHWBl«tl«i ttla^ichc, qui donne fort 
k faire <ux cuivres algui, eouroone VHgmmi au AAin.donl l'exé- 
cuiion rl le succès ne doivent rien avoir laissé & désirer ni au 
poète ni ancoBipMiieur. 

Lca jaarnan de Wietbadon parlent ca lermei fort eoiboa- 
aîntci d*an aplcnilfdc «aacerl qne la rtlreclfon 4w Konaal 9vtSt 
orgar.ÎM' II' i lie ce a\n\R Parmi K-s arliil<'* i iiï.iiîôs nnin ri mar- 
quons les noms de M. Bida, violoncelliste, Mlle Dunord, can- 
iBlrleB, «I LmI* Brautn. L'éBineaCpImialedflMltiUMiiaaal avait 
Sdfn pour réunir 1r public connaisseitr donî la salle du Kursaal, 
a cxcculc la Marthe d« Tannhaïuer, k faniaitie de Faust et une 
nvIstiDie Rivtrit patloratt, également de sa compoMtioii. Nous 
rcnonfons à traduira Isa oanifestaiions spontanées que riowni'» 
parsMe lalml da Bratsin a eidlées parmi ce publie d*élllc. 
Hrj^sin a rte rappelé «k-ui fois; c'est li un siicri'j qu'il |ieiit 
ajouter à tous ceux qu'il a déjk ruaporléa. U. Batia et Mlle Uu- 
nrd ont en une tomie fuî in meeéc de la uMe. 

DiiBSDi. — Un opdrt m «il «l« : fOragt ptmhoft Pitht du 
âoleil, de M. Dorn, miltn de chapelle i l'Opén-Royat dt Berlin, 
vient d'obtenir un très-grand succèi au llicitrc de U Cour. 

Schnorr a été emporlc, en quelques jours, par une licvre ly- 
p'ioîJe. C'est un rude coup pour Wagner, qui se trouve ainsi 
privé des deux seuls in(erprèle< aoxqurU it ait pu conHcr son 
iliTnicr ouvr»ge. Sclinnrr cl^iîl un ihiisk icii rcnntii i i^. un ;ir'.islc 
coinaiucu, un liomuir do ca'nr. W inm r ptrJ cii lui un jiiii Ji'- 
VOUé, un auxiliaire qu'il ne Iruuvrrii plus. 

— Ln ville "!« ^ lie \ iuiii J'svoir une de ers RriiidM 
fêles que l'\llrni;igiie se iluiitic pi': io liiiiii'iiK'iil b l ili'-nirnii-, \i ri- 
litldes fêtes oa(ion;ile» el qui cooimencentà cnlm- li^ins |,-v nurui \. 

Celle /ois l'on s'était donné reudez-vous pour cOIcItit i'uuiuu- 
des riombrcuscs sociétés de chant, qui n'éiaieiit orgaiiitccs jus- 
qu'ici que par provinces. 

L'n millier de soeictos, reprcieiilécs par seize mille cliantcurs, 
avaient répondu ï cet appel. Parmi ce* chanteurs, on voyait d«s 
délégués da tociétés de diant do l'Ainérique, de la France, de 
l'Aiiglcterra, d« il Ssit»», de la RuMle, da Pert«s«l, de la Nor- 
«éfa» On Mlinw qw la ••mbra d«e •«tni éliwitm d<paasali 
cflntnille, 

L» Mtaa doré quatre jours. One qnanlild pndigieuM de mer', 
eaanx enl dlA chantés ; jauiaia ni ehaaliiun ni auditeurs n'ont 
niontrt h noindro laa*itwle« ta plus aoavent le* rnmpoaitenra 
dirigeaient eU'Biêniee Icnrt eompoeitiana, «onune Abt» A. Ot W. 
Tscbireh, B. Baekcr, J. Otto, Kaiiat, Selnppcrt, Kreb»» llohr, 
Kretwlimer ; il* dirigcaleut égalemeot le* Borceaux de llMari, 
MendeUsohn-Bartboldy, du due de Coboiilig*Coiha, de Srhubrri, 
do M. de Wi-bcr, etc. ; 419 iiislrumeol* de cuivre accompagnaient 
le cliaut ;ivfc une rare perfection. 

En général, les morceaux écrits dnn» un «lyle jînipl« pmsiui- 
ii.iieni le plus d'effet et causaient souvent nm: vùrital>le roiiinio 
tien électrique duns l'audilnirc, Nous citerons, sous ce rapport : 
iiux arlititt, par Schiller (Mendcissohn-Bartholdy); la A'uiV(»ebu- 
bcrt); /'i /î(i((iifle «fcf /'an/dmes (Krctschmer); VE}kc, (M. de Wc- 
ber); lUs (./um/» /w^jmJwm (Scbuppcrt). 

On pruhléine musieal important a did résolu daas cette pre- 
mière grande fêle de* thaalaufa llleMinde. 

On avait craint que, arec une masse aussi eousidérable de 
chanteurs, 1rs nuances plus délicates ne pussent éire rendues, el 
que la préciHÏon fût uéccasaireinenl imparfaite : lib bien I dés la 
preuiicrc répétition, qui ne dura pa* moio» de cinq fieum, lonle 
Inmiétuda i eo aujcl avait diapnrnj la plupart de* HMrceatu ont 
étrahasida ntea uno llaaiae dan* lai détail* et ane précisies dan* 
l'ewcnUc q«i dépattalant toutaetiltole>llfntlediie,lecbant 
d*iw8UMs cal armé on Allonagiw k nn degré de parteiion e& 
il cesse d'étra un aJmnle patH^Cenip* ct-uft II acquiert noa vérita- 
ble iniportanee nrllsitqnb 



A^fGLÏTERRE. 

L««»»M. — Ce icra une glorieuse date dans les annales du 
iMMm rayai de GonnUGafden fM le Si Juillet, et un grand 



honneur pour M.tiye, d'avoir été le premier, après Paru, k pro- 
duire l'd/MMdM, da Meyerbceri ea arra es mémo icaip* un 

souvenir que rien n'pffaf f-a l'ciislence des grands et vaillanU 
artistes, assez heureux pour avoir obtenu un nile dans la plua 
prodigieuse eréalion musicale «le ce jiède. Mlles Lueca d Fioretti, 
MM. Wachtel et Graziani, plua adr* d'eux-mêmes, aux irola 
autre* rpprëtanUtioM qui ont aaivl, ont pu faire rcasorlir 
«iavaniagr encore l(s l)cjijii'i innombrables de la partition. 

L'année prochaine, il n'y aura plu* de rivalité entre tes deux 
théitre* ilaliena de Loudrea : Cavent^^ardca et HerMaJeetr appar- 
tiendront désorniîî^ i une seule el unique sociclc. M.V (J>r ol 
Mapleson resicrani ocanmoins lea directeurs en titre d« leur 
ihéilra raipectif. 



SaoldéaNéiî 

A Fealainebicao, M. Albert-F. Docombe. >i.i Aihen, né j Bor- 
'Iraut, le il avril 1787, ancien dansonr df l'Opprj do P.iris 
( I HOS ), maître de ballets à Londre<, ii N:iplpj. à Bruxeilrs ( de 
1837 il I8iû), aulfiir [l'un pr^iml nomlire Je b:i)lel,: Ceiulritlon 
le Scducteuraii village, la J„l,e fille de Gaiid, h Corfairr^ Arféme, 
« tf., (\oiice dans ta Galfriehiogr.dumftJbnmuiHtkiÊhvtmtitige, 
Paris, Ponihii-u, 1826, p. fiH). 

— A W rieizen surl'O.lcr. le 12 juillet, à l'âge de 20 ans,H.Ona- 
tKve .Marier, élève du Cootervatpire de Leipsiak, eampaaltettr 

plein d'espérance. 

~A Incliy près d'Arm, le ag Juillet. M. Aleiondrc-Narc^sr- 
Marie Gourdin, né k Arra* le 6 Juillet 1842, arlisie de l 0,,tra- 
Coniique, su sortir du Conscrratoire (1801), et où il i'oiait déjà, 
malgré son jeune Age, acquis uub brilhtalc réputation par la créa- 
tion rcmarquabtade pUtaienr* réilai, anln auln eelul de LaaibM 
dans Lara, de Matllart. 

— AJIihn. leitjuill.i. M Marco-Marcelliano Marfllo, ne k 
Gcrolanio-I.upnrrl.). pri-, V, rone < n 1K20, fondateur et directeur 
du journal, il /r .f.iu.yc. lui riieur 'lislinpné, musicien de talent 
qui a traduit en ilalien nnn.hre (l'. jiér.is français, parmi leiqueU 11 
faut ater, la Juive, la Dam, hu.ucUf, les iSFtyunialr, JWfc. 
llereulanum, Lalla R^ul-h riULa d. » -t» t 

M. Marcello venais de terminer la traduction de rAfr.caine, 
qu attcndaicni avec impatience le* dlrtctcur* do compagnies ita- 
liennes qui ont repréaenléplu* daainqtnota opéras ''mis sur sea 
livnu origlnaui et ses adaptatiom pw Pedroiti. .M. rep lante. 
Peirela et quelque* nauvcatix cnmpoiîlcurs itahcns li «vali 
ciodiélamuBiqua an Couervnlain de «aples, tous b direeiion de 
Mcrcadanta, el m eompoiitlon* ne sont point dépourvues de »ê- 
rilc. 

— A Nantes, le 43 juillel, M. Jcao-Louis Tulon, né k Paris le 

12 srptemhrc 178G, célèbre flûtiste, ancien i-ro/eMeur du Con- 
servatoire de Pai i», ciierah'erdc la lésion d'honneur ot de l'oidro 

Léopold de lîelKiilue. r.Vnliec li.n., la fi, ■graphie tmktmUt éu 

mutitifut, de 1 etis, t. VIII, p. 408, i'* édition). 

— A Paris, le 30 juillet, M. Charles Arlot. Al* d« M. Odtivd 
Artol, professeur de cor au CM*ervaloire da Bnicllc* et Mi« 
cadet de M'" Désirée Artol, la célèbre eantalriee, «ont ta réraU- 
tioacalaujeurd'liuiattrepécone. 



M. Ch. ArMI, nui avait, comme la plupart des membre* de aa 
juUte, cabnHaé la aorridra nuaicala, donaali lea * 



A Ih.y, le b 3D0I, M. Nieolris Ilrnri Delhaise, né à Iluy, le 
2-2 ji-.nvier 1711'.», ilùii^te, fondateur el directeur de la Société 
d lurmome de Hiiy. depuis IHHl, (Xolicc dans h Ca'mr butors 
Ithiguede» artitltt mu,icitn$ btljes, d'£douard Crcgjir, p. 47.) 

— A Paris, k l'âge de 28 ao4, H. Lonii Penillo, jeune compo- 
siteur, aoeien élève du Camarratefrc de Jlaplc* at du mcMc« 
Mereedante. 

— Erratum du dernier n". — ||. L. Bakaacr de CambluMcst 

mort à Orejdc el non à Mimich. 

— M i Teiiiiant cl non Tenal. 



lmp.deA.MnttiisetF[U, ro« de l'Escalier, 2Î. 
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80 CENTim LE NUMÉRO. 



li- ANNÉE. Jeudis i7 el 21 Août 18U3. N-]0ei34. 

LE GUIO£ MUSICAL 

BBm lEBDDMIlâTRB BKS laVVBUBS IBSIGilBS P& U BBlttlIlVB 6T DE VÈTBIVBBH. 

fie publie tûûs les Jeadis. ^ Moatague de la Coar, 82. 

CONDITIONS ET MODES D'ABOXNEMEiNT : 
^ • ' t BELGIQUE, par 10 tt. «M 

l LES AU TliES PAVS, pu an (|wrt ta «lu) » 8 00 

>* Mm* tfw m o M i i : Itioiiwi it» Boammè Mwtetmi «CtwitiwciMOBm»Maat<< plii», w«»dHMifitltiiwil p »tli> > 

k OaCXELUS, chez S(,UlU 1, r.;T.;-s 85, î!on!:i^Tif dn l:i Cniir; — i clltl SCUO'f 1", 30, miî NfawA-Saiot-AUJUrtia} 

. à LoNUKrs, rl.L'i SCUO I l' tt < ", loi*, Ui'i; ni sii n : ; — a îiIaiixci:, chti te» ills du 11 SCHO r 1'; 
•l cbei tous ks murchinds de musique, libr^res et dirceleun des pMtei 4u ro}«ume et de ritrao^. 
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MniqiK it i. De Biiwaio. 



AVEt ni cniXTl. 

MÉLODIE. 
HMU «t MMiflM (TA. M PtOAnt.- 



idu Nord. (1j 



L'OrtiU M Paris bk i83:>. — Jfi Vi? d Halivy. — 
M'*» Falcok, NoonniT, DcPtic/. M"^ Dcnrs. 

Don* «oulva le» uuuuuueA 06 Spui-i<».ic; 

royale de musique port» le jauinéro 4, comme chef dé nie 
de tous le.s théâtres de la cipiinlc; or, il f-st de loute jus- 
tice que nous commencioos par ce théâtre. 

Eile est raisonnablement vaste la satle de l'Opéra, — Ce 
l^tpanoiieaiène comme io Scaln. qui. selon nous, est 
une épigrnmmc Lmcée contre les 420,000 habilanisde 
Milan on particulier, el contre la grande nation de mMal- 
qucitiB et de Mpnmt» dite oatina italienee an g«iiAral. 

La forme- de l;i l\ ro. dans la snlle de POp^rn, pnrntf nvnîr 
étâ bien wlculéo pour le rayon visuel du speciaicur. ici, 
pas d« seiliie qui puisse briser tout fc coup la ligne, comme 
cela se voit dans ber.uco jp dp théâtres, oii h-s logr-s d'a- 
varntrectoe s'avancent co promontoires jusqu aux premiers 
plia da nantMQ d'arleqvia, et écnseat tout no cftiâ d«8 
coulisses. 

Une lois tranquille et tant soit peu orienté, les jumelles 
sont tirées da leur étui, les verrjs on sont rpollës, U 

qui les unit est lourm'c rt i cioui ik'.-' , rntin. Ir« vrni [winl 
doptiquc étant saisi, l'œil monte, descend, rcmonie. re- 
descend, plonge dans les coviMs, glisse sur les bosselures. 

se ferme subilemenl en lenrontrnnt qiîc!qtic aveusbnle 
clarté, fcod l'espace, se colle au point culu iiui t du cintre, 

(1) SstnnéeaAatfst fhyUtbgtquti mUêtmuUt ailropolet ili 
rsurv smUmimIS. o nrft. — far Waa. IfifpvM. (U eoioDci 

FMÉiSViItt.) 



en parcourt l'ellipse, mesure led étages, s'engouffre un 
moment dans la foule du parterre et s'élaooe de ooaveea 
de Itii* en hiiul, de haut en b;is. Omettre quelque chose, 
que Dieu nous en préserve I Et tout )e temps que dure 
cette inspection, on se redit s «Je suis donc à Parlé! — > 
Je suis Itit ,\ 1 Opr^rn ' » — Meyerhecr, Rossini, Duprez, 
Mario, Dorus-Gi as, Stoitz, Auber, Essier, lialévy ; tout ce 
monde feniasIiquesepressedansToire imagioatian oaiMW 
des pi'rTOnnasf'S de qiïniqcc conte de îéc^ qu'on ne pense 
jamais à ren-onirer dans ce monde de tristes réalités. 
Jn suis doue à t'Opéra ! — dh' t joiet ob t bonhebr f — Na 
rifx pas de «et i^^,i?ji^sA*^^'0lSS^JSL^ 
sa lion? 

... Mais, en attendant qu il iil.iise au beau monde de. 
venir, lorcheslrc se peuple de musiciens. Ils arrivent on 
à un, deux i deux, puis en corps. — Et voilà que chaque 
instrument commence à parler son idiome particulier. Le 
ré jette son ci l lamenlabic dans { espace, — les grandes 
viales grognent, la g:osse caisse, enchantée de I honneur 
d'dlrc membre de l'orchestre, répond avec la voix d'un ty- 
ran de mélodrame, le triangle argenté l'air avec son lim- 
pide tii>lement, la jiicolline en livrant sa note inci.sive pé- 
nétre jusqu'aux papilles les plus reculées de Voreiliei en 
un mol, le ba s ard j);e de ces cent Instruments est un cbaoa 
que tout auditeur, qui a payé, est oblig<^ d ï' -oulcr. Mais, 
la volonté d un homme do talent va tout À l'bcure insuQler 
làmc de l'harmonie dans toute cette discordance instrti- 
mentale, d lisrchestre obéira en esclave aux loiS dé Ut 
partition. Ce soir, ou donne la Juive do Halévy. 

A 1.1 fin, septtieures cl demie sonnent. Les crié det eol^ 
porteurs cessent, le public se tourne do Côté de la soènc, 

s'assied et se préparc religieusement à la dégustation d un 
vir plaiàir. Puis il commande despo'.iqoement le silence eo 
faisant beaucoup de bruit par ses chut I répétés à plosieofa. 
reprises. Maintenant, maître llabeiicck lève l'archet, tiro 
une lign? horizontale, trace uoa lifloe vuUcale et lo faBaa 
de Uaiévy inoade la falle. 
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Db HtooM à» réIiKioire y rtgae. VoiielieB pollatoamai 
{•rdet-TMiS d* bourdonner, on vous entendrait ! 

Enfin, la préfarp de !a Juive esl à sa d<*rni6rn pêriorJe : 
l'archet du chef d'orrhcstre en donne avis à qui de droit, 
et lOlidBin la Urfltt W fond en disparaissant dam les oom- 
Ues de l'édifice. Toutes les tètes se découvrent. 

Ah ! voici la ville impériale de Constance avec le type 
de physionomie qu'eReavsiten 14iO, et qu'on i>;irîie elle a 
su conserver jusqu'à nos jours. Dune orlhodoxie trf-s- 
louabJe pour la vérité historique, la direction de l'Opéra a 
fBvillé dons les mémoires et les oarlom de temps; elles 
même envoyé, dil-on. sur los lîrux des artistes pour qu'ils 
en rapportassent la ville de Constance toute vivante rt 
viiieen leura pôrtefeailles, et la voilà érigée sur la accno 
de l'Opéra, et tolln vou? t;i voyi->z, iplîe l'a vue dans le 
temp» l'infortuné Jean Uuss. Pour les costumes, ou a coo- 
mltd les chroniques, les porinifis et les taUeaax ; après 
quoi, tes costumiers de l'Opéra, ciseaux en mains, ont co- 
pié princes et dames, chevaliers et écuyers, pages et sol- 
daiesqae, varlets et manaols. — L'arehîieete>peintre qui 
a collé sur la loilc vno grandeville avec tous sc5 accidents 
d'srobro et de lumière, a glorieusement atteint son liut, 
polsqa'il force à croire li od il esl permis de ne point 
croire. Cependant, bientôt on ne snura oii l'on est, car li^s 
décorations de la Juive, après la soixante-dixième repré- 
•mtaiiioa, étaient déjf d'une vétusté Mvolianie. 

Mais que sont tontes ces copies d'un pinceau habile com- 
parées à la créalion origÏBale de Hatérf , qui, an moment 
métro où je parle, déploie tontes an magnilleeoces et sème 

royalement les diamants do sa mélodie? — Parterre ci 
balcons ccoatenl. Non-seulement on ne. parle pas, mais on 

ripindue sur toutes lei physionomies". "â'^fj^^te"- 
de la moltitude pour ndée d'an seul homme. Cest la con- 
victiou. El Halévy a eu le l)f)ii!iour de fonv.iijicre d'une ma- 
nière l>ien simple. 11 a pris une feuille de papier divisée par 
llRnes» et puis, la plume A la main, il s'est mis à jeter en 
ran^s serrés des signes, des crochets, des traits, des ronds, 
des points, et il a Gni par créer la Juive. Gluck a fait do 
mémo poorilfefsie, Meyerbeer pour les Buguenots. Weber 
pour le Frtfjschiitz. Tel est l'enfantement de ces beaux 
et nobles travaux qui s'annoncent au profane ébahi avec 
leurs délires, leurs mélancolies, teura joies brillantes et 
quelquefois avec leurs sons d'outre-torre ! Et tel les rend 
par (elle combinaison de sons, et tel autre par une combi- 
naison dianétralenentop|N»ée. 

Prollc maiique dans son existence isolée, pleine de lu- 
bies dans ses rapports avec le monde eïtérieur, l'âme 
humaine n'en a pss moîn» été épiée dans ij piupun des 
Silualions de sa vie in.lirne. — Mais il nous semble qu'on 
n'est pas encore rcmoaté jusqu'à la source où se préparent 
et s'élaborent les compMitions musicales d un ordre eleve. 
— Qui jamais nous dira quelle est la voix qui les transmet 
a l'Ame da virtuose? £t son âme redonne l-elle grand ce 
qnWle • reçu petit, ou reçoit-elle petit ce qu'elle redonne 
grand? 

Il y a dee myriades de snns, des myriades de voix dans 
la création, depuis la voli do 1 Océan jusqu'au cricri du 



grillon \ mais lent cela roule dana nn désordre tomultnenx, 

cela s'étoulTe, cela se consomme mutuellement, et pourtant 
vint un jour où 1 homme a osé écrire un code dassonance 
pour sons étranges, pour exclamations fugitives, pour 
bruitH ronfjs, pour vibrations sans nom, et tont a obéi. 
Nous, hommes de la civilisation, nous y sommes habitués^ 
mais, je l« répèla, <— c'est merveillaiz ! 

Depuis le premier air qtie joua Pan sor sa llAte de lo- 

fenii jusq'j'-iu Dm Juan de Mnzarf, et depuis ZJon /wan. 
fendez les siècles jusqu'au chef-d'œuvre inconnu ?... Ob ! 
Dleit est grand, Dien est bon, il veut que le prqgrès de 
reDWdrihweaent moral suive ion cours. 

Qu'il scriit bien venu le virtuose pliilosophe qui essaie- • 
rait de révéler au monde les mystères qui se passent dans 
râme da coropo^eur au nomeot méara de la eenoeptloni 

Si nous saviotd raisonner ïur la musique comme Deetar 

Berlioz, et si nous ;i\ioiis le don de la rnncevoir comme 
lui, nous n'hésiterions pas ; — mais c'est que, parmi beau- 
coup de chues que nens oonnaîasons mal, il n'en est pas 
que nous coni-.aissiuns plus nml que le proeédd inlelirctuel 
et psychologique au moyen duquel une grande partition 
d'opéra est mise au jour ; et d'autre part, eequi nous émeot 

le plus, c'est le drame vnrnl qu'elle ijoks déclame. Ce 
n'est pas affecter un dilettantisme très-scosilif, j'espère, 
que de parler de la sorte, et cela d'autant piusTqoe les na« 

turcs les plus grossières subissent, niiilu-ré elles, le pou- 
voir magnétique de la mélodie. Cependant vous ne direz 
pas que toute musique ait également prise anr voa «eosa- 
lions d'écouteiir, h moins que vous n'y rencontriez quel- 
quefois certains motifs amiit, certaines narrations cares- 
santes vers lesquels votre âme s'chmce aveeemour, qu'elle 
• uuutwt* tcienir comme des stances charmâmes q-je vous 
jureriez avoir déjà entendues quelque part, et qui tout ù 
coup plongent... oii? — Jamais ne ie saurons, et qui ar- 
rivent... d'oii? — Jamais ne le sûmes! Weber ^tnit 
plein de ce langage mystique, et il est mort avant quarante 
ans ; — llérold en était doué, et il esl mort avant quarante 
ans: — Mozart de même, et il s'est éteint de roéme; — 
Paganini le possède, et Paganini esl un spectre; — Hossini 
ne le possède pas, — et il esl grand, gras et fort; Rasslnl, 
il est gastronome comme feu H. de Cambacérès. Les au- 
tres ont pensé, eduî-ci diante ; — c'est peut-être la mu- 
s que positive, mns à «iKipa<lr ce n'est pu Ift la poésie 
de la musique. 

Oui, on ne saurait le nier qu'il n'y ait quelque chose de 
mystérieux dans les sons que la pensée a soumis aux 
règles du contre point. Toutes ces réminiscences allégo- 
riques de villes bâties aux sons de la lyre, sont des iraJi- 
tions lointaines d'une époque qui avait peut-être atteint 
un de;;ré de [lerfLCtion dans l'art beaucoup plus élevé que 
celui que nous connaissons ai^urd'hui. Pour notre 
part, nous croyons que cet art est destiné à jouer un grand 
rôle dans la rccJilicjtion du monde moral. Qui sait s'il n'y 
a pas en lui un principe social régénérateur? Les cultes 
chrétiens en ont compris toute lo portée en fiilsant tour à 
tour soupirer et tonner l orgue mélancolique dans leurs 
effusions religieuses. M. Maiazer, un Allemand, en instl- 



Digitized by Google 



tuant l'école de chant pour les cljsst-s pauvres h Paris, est 
sans cootredil on innovateur en fait d'allaitement oioral 
pour c«9 rades «( iprcs nalttres, car ai par les sens le 
cœur souvent s jUathe, par les sens aussi, lu cœur sou- 
vent s'épuro : cela dt'pend du régime do sustculatioa qqe 
l'on' adopte. Noas sommes intimement convatncat que si 

les gouvcrnrmciili eussent essaye luiilruduire les charmes 
de la mÉlcdie comme un de& éléments de l'éducation pri- 
maire dea peuples, ils auraient à punir moins et è récom- 
penser plus. — L'insirucliori nliyii'use J'uri côté et h 
culture des caractères par lu musique de l'autre, oii serait 
ia poaslbiliié d'une obatinatioa revédMi'ct continue it ce 
traitement de l'Ame et du cœur ? 

Mais advieoac que pourra des destinées de la musique 
il est temps de nous occuper des destinées prcscntcs do 
la Juiic, de l'inlércssanlc Hiichelet de son mf ji iuno jière. 
Ils ne sont pas encore en scène. Nous tte sommes quà 
l'introduction du premier acte. La broyante oonversation 
choratc du [jcu]ite asseitiMé en groupes sur lu grande |ilnce 
de Constance a lieu précisément. La populace cbôme l'ar- 
rivée de l'empereur Sigismond, qu'on attend tfUn moment 
à l'autre. — Le vin jaillit dea fontaines, — le peuple est 
en goguettes. Gai ou Irisic, calme ou fâché, le quadru|)ède 
perce toujours dans le peuple. 'Voyeï comme par degrés 
le plaisir i'allojrJIl, comme par fi^-grcs le plaisir lefiais- 
sit. D'abord c'est la joie puisée au fond de Ja coupe ; 
puis ce sont les importunilds amicales de buveur à bu- 
veur, ce sont les r'nihrassades h tuut venant; viennent 
ensuite les plaisanteries avec leurs crudités choquantes ; 
peu è peu aariglaaent des voies de fait simulée» ; bientôt 
toutes sortes de fiasques s entredebitcnt, puis des disputes 
partielles naissent, et tlnalemcnl des querelles furibondes 
éelaieat et sillonnent la muliitude. éclair par éclair. Des 
bras se lèvent, descoutcnu'î ^linccllnnl... , mais on inter- 
vient, et les vilains, tout boudants, mais tout soumis, ren- 
trant dans l'ordra, — c'esl-à-dira eoareot aux Duiaines 
•t IwlveDt plus ase que jamab. 

{AeoiUiiaur.) 



I CMiCMNir» dm «aoDMMPvmliolr*, 

Leaolfdga est la ba«e de tout vrai talent moalcal.Ssns 
•olIVgo il n'y 9 pas de virtuose complet. U (8Ut,avaiittout. 
oonnutlre la langue qu'on porle. L'enseignement du sol- 
fège est poussé au<si loin que possible 3u Cijn>ervritoire 
de Bi uxellf s. Peul-LVr o scto.'uic 1-un dp lu mulliplic ile 
di s pr ix ilr.nnés ()ojr lu lecture musicale ; mais il faut 
sniiger qu ii n'y a pas là de mérite coniparntif à apprécier; 
il y a un résultai posilif.mnieriel, qui peu) éire obtenu par 
I vingt concurrents , sans que fa pius faible nuance les dis- 
! tingOA l'VO de l'autre. Si vingt élèves ont déchiffré, sans 
commettre une seule faute, les leçons de aoUé^, il faut 
décerner vingt premiers prix, k moins de tirer les lauréats 
au sort, ce qui serait, il faut en coavfloir, uo moyen assez 
étrange de sortir d vri)t>arra8. 

' Le prix do concoors d'harmonie pratique se dispute en 
accompagnant A vue une basse chiiIMo et en t^uîsaat 
pour le piaiw des fragments d^nse panUioA d'ovchertre. 
Celle demitreop^tioaestpartioalièioiiieolialéreMapts, 



en ce qu'elle met en relief, bien mieux que ne lo fait la 
solution des prablëmea de mécafiisme, les facultés intelloc. 
tuelles des roncurrents. Pour réduire au piano une parti- 
tion d'orchesiro. il faut non-seulement être grand lecteur 
et bon harmoniste, mais encore être doué d'un tact parti- 
culier. Un concours oik se manifeste ainsi lo paraonnalité 
de chaque élbve, offrirait an moins autant dlattrait que 
ceux oii huit à dix apprentis-virtuoses viennent jouer le 
même morceau. Un auditoire connaisseur aurait certaine- 
ment enienilu avec plaisir r-tvivement applaudiM. A baw- 
son, auquel le premier prix d'harmonie pratique a étrt 
d('cern(\ [)our ôirc sorii victorieuscnient des épreuves que 
nous venons de dire. M. Dawsoo e&l un jeune citoyen de 
l'Amérique du Sud, que ses parents ont envoyé faire ses 
études musicales au Conservatoire de Brusellea , et qui a 
obtenu, depuis plusieurs sn ai e a , les premiers sriz àw 
tnutes ses classes. Après M. Uaw^on se sont distlMiids, 
dans le mémeconcours, M. Aertsciis, à qui.lessoaoïrprix 

a m décerné, ainsi que MM. Qappsnset VSQWBMeilIlOVSII, 

qui ont obtenu icâ acccâiïUs. 

La classe des demoiselles n également brillé au COQ* 
cours dImnnoDie pratique. Mlles Léontioe 'Waaiers «t 
Haris laeofas, eolle-ci surtout, ont soeompegnd l« granité 

partition AEuphrosine et Coradin, de MéhuI, comme si 
elles n'avaient eu quà lire les deux lignes d'un morceau 
de piano. Des éducatiuris roniiutiu^s aussi eoinpiëles, dans 
le domaine de l'art musical, étaient jadis iairouvablea } 
elles Boot rares partout encore «lUOord'ItuL 

Le temps n'est plus , lieureusemenl, oU les églises des 
plus grandes villes de h Belgique, la capitale comprise, 
n'avaient que de niâuvais organistes, no soriuiU du plmn- 
chant, qu ils ne savaient pas, que pour faire des excur- 
sions sur le terrain de la musique dramatique, et croyant 
ne iiouvoir pas être jilus agréables aux fifteias qu'en leur 
jouuut dea airs d operas. La classe d'orgue du Oraasm* 
(oiie a fotiriii, depuis vit^trcinq ans quelle enste, de* 
oiganistes instruitat et habiles 6 un grand nombre de pa- 
roisses grandes et pctiic» , citadines et camp n i J 
Celte année encore, le concours dorgue a donne de lort 
Loiis résultats ; un preainT pn\ |)ariage entre MM. Aerl- 
sciis et \ andcnplas , un second prix paitagé aussi entre 
MM. DjuioI el Van wasscnho'. en; un accessit enfin à 
M. Co|>pens. A peine M. Aertsens venail-il d être couronné 
au cuiicQuis , q j'il était nommé organiste de Tégliss pa- 
roissiale de Saint- Jossc-teu-Noode. 

il y a deux classes de violoncelle. Dana l'une, tenue 
par U. Warot. on forme plus particulièrement des visloii- 
oellea d'orchestre. Les élèves qu'elle a envoyés au CMI* 
cours de celte année se sont fait remarquer par de bonnes 

et snlidrs qualités" dexéculion. M. Ch. Haes, premier prix, 
elJ. lioilier. second prix, seront d'excellen(.<i auxiliaires 
pour la [dialange insti unienlale d.ins laquelle ils scnijage- 
ront. La classe tenue par M Scrwiis est speeinicment celle 
des virtuoses. M, Anhur Desmet, qui a oLilcnu le premier 
prix au concoursde cette classe , a fait preuve d'un lalent 
remarquable. Il avait do vaillant-; compétiteurs dans 
MH.Jos. Servais, J.-B.Huysmans et P. Cordons, aosquols 
le second prix a «té décerné. Le jeane Servais sait bien 
de qui tenir ; il fora honneur à son père et à son maître. 

Sur quatre exécutants qui ont pris part au concours de 
trompette, il y a eu deux lauréats, MM. Bossman et' 
Michiela, auiquela le premier prix a été décerné en par* 
ta.gc. Sans faire tort à son collègue, qui tiendrait parfaite* 
ment sù place dans les meilleurs orchestres, nous dirons 
que M. Bassman est surtout oo trompettiste de première 
force. 

Pour le bugle il n'est donné qu'un aeeefsit ; mais le 
OMIMI met en ligne trois «oacurrents et 11 est accordé trois 
distlnetioaa, ce qni proute que la eUme était fbrta. M. G. 
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FninoV, le premier prix, a un joli son et «ne fort bonne 
exécution ; M, Goussoul, le second prix, n irès-pcu de 
chose à faire pour franchir l'espace (]ui In sofLitau inroie 
dudcgrc supérieur où le scruliu a place son iicureux coni- 
ptftit«ur. 

Il n'a pas été donné do premier prix pour ie cor ; mais 
ofitedisitnciion ne peut manquer détre décernée Tan pro* 
■Oblin à M. Hum blet, qui «obtenu le second prix, et qui 
■ftelAnt remarquer par un beau son, par une gronde faci- 
-Ifté à monter et par beaucoup de sûreté dans I attaque. 

Lo jury a dfk'emé un doi)ble|>remier prix de IronWwnne 
que Se sont iiarlagn MM. I)« lliisi' et iNys, et un double se- 
cond prix, qui cl c(u adjugé par muilié h MU. lldls^el lUi- 
chieis. Les quatre lauréoU ont eiécutd pour épreuve de 
la iQciare à {iremière vue. an chvroiaat quatuor oomjiosé 
par II; Pélit poor cette circonatanoo. 

De la lutte |>our U Oùte sont sortis quatre lauréats, sa- 
Wir : MM. L. Van H.iesendonrk et A. Vuylsit te |>our le 
premier \iiix ; lUM. Th. AmlnHii cl II. l)i<'|ii>nl)efk 
jiour lo .scf ond prix. On entendra parier de M Aiilhoni, 
disuiis du jeune Aiulioni, car il na que 14 ans. G'Ml une 
arganitaiion d'élite, ayant eo partugc les qualiii^ qui naiâ- 
•eiit du senliniotit, cl ca tM» imiu d'acquérir colles qui 
fpoi le fruit de l'eiude. 

Le bauon n'est pas négligé an Conservatoire, ainsi que 
rattcsiciit les r.'-ult.i;s du concour s île cette année : un 
second jjrix p.ui.iijr- cr.ire MM. Ueiio itic cl Vai»he^.;lic\ cs- 
cories dt; doux ticLts^us donnés a MM. 1) ii.xiii el Ct>jiljfr. 
Puur le haulLois, MM. J. Vaiidurousl el Fr. Lcmauc, pie- 
miers prix, se distinguent par une bonne qualité de son cl 
for un lieu oiéceaisuie. U, FivbenDew«l(J,.l0M;ciMid prui, 
«lJl.|leui,ra€oeisit,onlégaleaientuajuii soii.M.âeHnmar 
-mérite d'ailleui s uneincniion louie spéciale. Cesi :nj^.^i Ij 
beauté du son, juiiite a une exocuiioii briliani(>,qui luu Uc- 
ceiuer dans la ii.isi,c uv claiineiie uu | irinicr piix à 
M. but maêts, uu secotid jinx à U. PouçA;iui et uu ucvcsbil à 
M* Klein. 

• On 8'occdperalt-on de propager les principes de la 
bonne interpiéiaiion des osavit-s drs ni uircs, si ce ncsi 
au Conservatoire ? C'esl à laite juger les icsuKals obi^nj 
dans celte bianchc de I enseigutnieut qu u cle cuiisocre te 
concour s df iiuisiquu clasbique. Une boiiale de Uceihoven 
Ct uu trio de Mtiiud,9„hn ont pour les jeunes per- 
sonnes qui ont pris pan au concours, des occasions de 
prouver qu'elles ont le sentiment et I05 tradiiions m ecs 
taires |iour rendre les œuvres di' gran i slyl«-. .Mlles .Marie 
Duhois ri c;..| l'olock, seconds prix ; Mlîcs Aug. Humbtel 
^i CiaraFiaoçois, accessiu», ont nirr lté, par c«s quai ttps 
d instinct et d éducation, lee diMincllona q-ù leur ont été 
■donoéee. Cette dernière^ Mlle François, nous parait étic 
.eiie artiste d'avenir ; elle ^st douée d une de ces beureuses 
orgiinisatiorTs qui se un .•lut, t du premier coup. D.n.s la 
classe d( s jouîtes «rens on u cgalenienl remarque la bonne 
fiçon dont MM. V. .M;i.ss;ig(*, A. Dawson, premiers prix, 
ei Ed. Samuel, accessit, oni rendu un tiio de Uummcl, le 
septuor militaire du même maître et un quatuor de Schu- 
BM«n. Moublions paa de dire que lo septuor militaire de 
BotnniffI a été aupériettreRient acrompaguc et que la 
trompplle do M. Duhrm y a stsrtoul faii merveille. 

Si M iJarwolf et Mlle l.ambelé di'butent dans lo J/o(/re 
de Chapelle,dan\ ils ont donne au concoura de drolnmation 
lyrique, upe, exécution complète, te public devant lefjuei 
ils ae préeenteront aura peine à croire qu'il ait affaire 
dea BCteur» novices On isourr.-tit souhaiter .jui! la \oix de 
baryton de M. Barwolf fut plus fortement timbrée, mais il 
a chanté en excellent musicien et doployiî uno verve 
comique soutenue dun bout ii laulredeson lôle. Mlle 
Lauibelé a mis dans lo sien beaucoup de f:aic:e el se.s! 
di.Minguée comme cantatrice. En accordant lo pwmier 
piix en partage aux deux inierpi èiea dq JHettre de Lhu- 
petli, le jury n'a rdt que wnlirmer le jugement qu'avait 



déjà porté le pabiic. MIIo Weusten a obtenu le second 
prix pour le boa sentiment dramatique dont elle a fait 
preuve dans une scène de Simiramis. 

■■CÏBI.I.M.N usnvoii.tlitquoSI"'ArlotelM»»Miirl«ii ennifta 
tiendraient «ucccssircmcnt l'emploi des pretnlèrcaebentctties dV 
péra^eifqa». M. Leidita', dMton eonmll le lèfe et IiMllleilaéa 

vient ilVngnKcr une tmiMcmc prima donn, \P • Daniellt, qui arrite 
d'Ilalîe prcfoiliSe d'une «xMlicnte rt-putalioo. M"* Danialli «ncflé» 
dcra a M"* Mnrimon. ' 

C'est Mlle EvtherloB Danielli qae Venladour apptaudimit 
naguère, jusqu'4 vrngtnleos ttiide auite. à riléd'AdrIina Potti, et 
dans Ij Cemr nioin, nul^jn» |,t rayonnement de l'Altwnl. La jrune 
diïtt qui préludait sin»i fut appelé, U wiioa raivantc, a la 
Perfola de Florence, «& elle ehanti le réie de Smmamhm'a, aree 
un »uecé« q„\ vn rcnotivcl.-r. rsltifrlna njriii Hî, orilrc quelque» 
graniltouvragi* du rrpertnirc françiiî, notamment la Jwwttn 

du tliabir, doit «haoter I BmiellM Amt, U Sa$iin»mtuh et la 

Trariala. 

Er.nn, poarlcaieDx derelari moii de l'année Ibéttrala, M. 
Leu iiicr rroit pfloveCr Mutpler Mf io eeneMiede M^HielBn» 

Carralbo. 

TnX» dei BTttilet de neire Ireepe dernière Mnl rasagéa à Bor- 

dcaux : MM Rniiilft, Cniiton et Mme Mayer nnulari. Au »iijjt de 
notre cx-prinia dona, une rorrespoudanco dramatique dit ccei : 

«.Mme Mayef-Be«lart, écijptée i Parts, afau, « Bruaetlee] 
Srand tapag >, et y fégea nns eontrjic pendant longlrmpi : aucun 
a«lrc ne pnt se lever ifant wn orbe... C'ciaii, noui lni>inue-t. 
on, 1.1 C-irv«llio cJc la Monnaie et la monnaie de la Carvalho. » 

Aiotilons que Nm«i M. yer.BouUrd Wcnl d'éiro apprlccè Bor- 
dcani pour aller denncr q irlquei rrprêwnUlions à Biarriii. 

/. A î;i ><_':i;;rc piil.Iiip,;.' de l'Aca.li'niic royale df Brlftiqna q^l 
nurj lit » pMi iaiii ks feu» de icpicmbre, on entendra deut eoB* 
po«itioiii musicales de jeunci lauréaia brigfe > oae frmpliei»le de 
M. Dupont, lauréat de l'avant-dernier ronrours, d h cantate la 
/ï//« rfe J,-pnté. qui a vnla le prix h M. llubcni, au coaeoBis de 
la prcsi-nle aniire. 

»l. Xavirr Van Clewyek, compoiiteur de nosiqoe, vicnl 4e 
rercveîp de S. S. le Pape l'ordre de Crégoîrc-le-Grand. 

/. To'iv Ifs journaux, Vlir-i)» '„la,u-r vn irt.>, ont annoneé que 
M. Cil. H jn^scni> conserve la direction de l'orcheclre du Uifitce 
royal. On aVpiniitre.dana lopsUic, à cftiMetler celle noumIJe. 
Lo nom méwe du suecoseur do M. IIan<tscns est pronooeé. C'a! 
B. Edouard I,ft55cn. Ceci «ous toute réjcrre, s'entend. 

)]. Vidal, de l'Aradéaile tapcriule de Paris, vienl'd*éti« en- 
gafié par M. Leiclliir ceaine premiira baiio de grand opéra. 
Mile Bose, comme première danseote, et Mme Fousobiao pour 
rcni[il li de duègiif. 

l«c* préparai if« de ta grande fcte WMicale Offmlaée par la 
AcaMAM-i^rf^No, de Breielles, ae potmoifenlaeilvenaeni.Leloeal 

provisoire de la place du Tronr ^rri traiurnrnu' en une vasVe «aile 
pouvant eonicnirprosdo trois nulle prrsonncji, MU. Ol thnsieiuel 
Fischer aurool sous h-ur dirrciiun 000 ehorlslAi enateor», parmi 
If squi ls angrand nombre d« dames, Cl 130 instrumeniîïics rfioisîs. 
Indépendamment des oiembrea do la Ile union- Lj-rique et des 
am*i( iirs ik liruAclIrs, le» villes d'Anvrrs, de (iand«l Liège eo- 
vrrronl un coniiogenl considérable i celle phalange. Les parties 
soloj Bont eanfiéri è des aritiles belget. II"» Arioi, M. Depoiiier. 
etc., fl<'. I.'. xii :i!ion se composera principalement de» oratorioa 
]j C()ni't-i-it.tH UemitUPaul (l" partie) et les â«/wtit (>et im 
partie] cl la caolaie itrfecvfdf de CloTaerl. f^e pragniBBie eoa> 
pîct poraiira ii ccssamiliont. Le eonci rt îcipn li u le 20 «cplembre 
9 m idi. 1* public stra rgidimi-nt admis aux répctlUnn» g^nénks 
qui f c feront le S4 et le U d«M la jaumde. Ae peint Oà en e»t 
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l'orpalsalloa do odUé fête, «a p«u( lui prédira ua tiieeei Mot 
ffMdenl. 

Le joorntl anglais VObwrttr dMne les nooTrIlci 
fulranlct de deux jeane» artlalc», noi compatriotes, dont nous 
arons di^jÀ eu oeeaslon de mentionner les premiers sue-eès : 
«Ua jeaa«Tiolontate d« grand avcDir, U. HenMB Slernberg, a 
looné uiw mlinfa omalèale I h lalla Go1lard| cl a déplacé, en 
interprétant une compoillion de Vlcuïtemps et une faniai«!« i 
d'Erott, des qualité* réellement surprenaolrs ches an ai Jeune 
TtrlMaa. 11 p«a«ldem eoop d'archet ferme et dèllait,«B«|Mfbll« 
entente musicale etnne qualité de aon fart bcUa, |MtticvUèraaent 
dans les psitMgc* bimontqacf . 

> K"* SlrrnlMrrg, la sœar du violon{st4>, est une chanteuse ae- 
caaplie. Douée d'une voix de soprano d'une grande étendue tt 
dVm timbre wmui lympatliiqoe que puissant, «Ile a chan'd I raflr 
la cai.ilÎMP fn qtic.ila sem/ilic-^ <Îl' Donitetli. 

«MiicSlcrnlicrg nous parait appelée i des destinées hrillintps, a 
/, Adelina Patli met ses notes perlées à des prix lurttgus. Les 
exigenocs dn gentil oiseau dépaaient le tarif dei nrtlstet de l'opo' 
qae le plni eh renom, ctcepcodanl eilBilf itdl BBMsilBvidéjà. 
yoi lecteurs en jugeroot^ d'eprte In UbtCM ai|«tnl| cmpranlé h 
de ^itux touvcoira. 

p La Valibren reoevatl k LonAvi, k dÉaqnnivpriwnfatlan de 
nrnr}--I.anc, 3,7510 fr. — La Gris! , pour chanter i New- York, 
dans une tolcnoitë musicale, a été payée 10,000 fr. ; la même 
cjniairicc, en une seule soirée donnée k Londre.i. n rerueilll 
CO.OOO fr. — Le bdnéOce de la Taglieni» L Seint Péteribonrg a 
rappuriù pltts de 100,000 fr ; la célèbre danMuae rreeraît pour 
ehaque soirée, 4 Hiimlourg, ÎJ^O fr. 

t Dana leur bon temps, Uario et TAIboni ne chantaient Jamais 
i noioi de 9,900 tr. fw lofrée.— Tanberilck rrfott 9, MO fr. 
rtisqiip fois qu'il «t appelle I cJntiner son >il J!è<e. — liera et 
Thalbirg ont rapporté cbaeaii plus de 300,tM)0 tr. d'un uni 
voyage en Amérique. — Paganinl drmandalt S,MOfr, pour 
chacune des Ic^ns qnll eoBicnlalt b donner. 

Sail-on que U. Wleard, notre valltanl llnor, appartient I 
une famille no II In dp Tournay ' L'Armoriai de Tournai et d» 
TovnMNsis, publié par U. Bozièrc, nous apprend le fait, peut-être 
ioeonntt b la nwjorild d« ««• leelenra. 

Le nom de la fomltlc Wîmt.I s'écrÏTatt oncii'nncnient Tiear, 
Je«n-Bjplis(r, comte de Sibckobacli, ne en Aissce, rn 1763, 
émigrai la révolution française rt vint se fixer k Ttnirnay, où il 
épousa une dcn»iiic>le Montrait do eelte ville. Bn l'an lll(179i- 
05), Il r«l nommé nn det bnR édbevhH eeinfNMknt le nmmile 
magistrature urIjaliiR. — Son fils E loeard-Ei>i:^nr^, naiurBtttto, 
né en 1707, cj»ousa Henriette-Bonne Simon, doii Ctiarlea, Henri 
et Almde. Cliarirs, oprfa avoir remporté le premier prit do ebant 
du eoriservatoirede Bmiellea, ««* d«nn«rm dM adUaaiB In- 
terprète* du répertoire Ijrriqne roedeme. 

Les armwrietdo la famille W le ird sont : d'azur iliuil losangri 
(bait onfrda) d'argent; Téeu timbré d'uoe aonroooe à oeuf ferles. 
Sftdeviee porte: S^^nmmm AaMop batnmi. 

M. Il -irl c»t arrivé dimanche ilfrivcr ï l'tife pour 
préjidiT ;i ^tic ri-pétition générale de* maru aui ^un filiale de 
Sahel, lie LitlotfT; 17/yiNM à fioccW, de Mcndrtssoha, et le Stdt§ 

K«gln»t de Ttfryl qtai acreot «lécaléa le âS août, è Wieibideii, 
par la SMfAM eftarol» éèi Hutiml» de Liège, teot h dtree* 
Uoo de U. Tcrr) 

A la première répétition de ces aerManx d'enaembls oatti 
•voMeamlMlaM pnitinnee et «m T<|uawr 41nleTndliHen qui 
sont d'un exeeUent eugnre pour le ameél yrf gimd Mlfe jeune 
phalange de ehanteurs en Allemagne. 

«liVBju. — M. Alméra le nouveau directeur de notre théâtre 
pour le* Ireia tan|iagncs |irocbaUica, cit sur le point de réunir les 
dcfoian dlAMnlH*il otmiUicfMtktrattpelyrlqtM. L*4/WÉaine 



ert, d«* c« momftai, a l'étude, et la peetnière r^réieaiettoo de 
l'MTra de Meyerbeer anitM fMMIiMBaM rouvottufe. Cé ^i 
ajoutera an vif attrait à eelte prtmiire représentatlMH n'ait fon 
l'orchestre sera dirigé par il .George HainI, 4«* chef d*ONMakkdn 
l'Opéra de Paria, qui a dirigé ecl opéra eu tMltredeeette«nflllh. 

Lca prineipamertMoe doMte ilfOlBH «elM iriMfa^r 
la eanp««ne proébatne «ml r MV . Sapto, fut lAwr; Whriots, 

I tt'nor l<<Rf- , Kln.ri;;rl rl VricTrnv, ItBrylons ; CrniLrfl f(Pounîfr, 

bass^: Mme BIcau sera cbanteoae légM ; M" ■ Maesé et Caaten. 
tnrtae ehantoateet Géllat Latirealltt, dngenea. 

aAtm. — îfotre Société rtiya'.r dn ChfT'tri rlpnt d'ofetfnlr on 
niagnirique succès de plu*. Le jury do eoneoura de Cambrai lui a 
décerné le gra'ad prix d'boneear.k l'unanimiié etereeecelamaMen. 

L'exeelicnte phalange awit init ehnin iedeu <hMi» MMi 
de eomposiieur* belge* : Im AMekeer*, ta Benell, et fSeff^M la 

Hè$ gnatiott, de Gevaerl. Le f:rr;rurr de rni morccjui fsl une 
vériloble aympltonie voeale^ U jra ià un aelWrao d'nno difflenita 
extrême. Le cbmarda Genert, qnimei on ente h ddpbrtdia 
protesunli après la r-rirriifeD de l'édit de MuM^ fléMin 
égalemeat des diflîcuUes d'exécution respectables. 

La Mciélé eal odemnoins parvenue, grice b son O'Hmirable 
ddwimtnt al griee au beau taloal de aaa dlivMcr, M. Ed. 
Doros, elle est parvenne, dis-je, b tout nliMM. BlH èèt, ea «• 
mot, arrivée à faire applaudir las ^r.ui IriusMM^ 4| 
compatriote* eoeme iil* aiérlteat de l'être. 

Nondlrowan met» tient Mil» pnekalanleHN^ tm eniMii 
de notre conservatoire. 

■cv. — JU$»llat du grmi Concourt de eAojit d'mf«M&te 
donné la IS ooilt — Vu le grand nombre de société* eoncorranle*, 
le Jury s'est divisé en deux aeelliina, laaqnellat MeoM iénnicam 
une crulc pour le Jugement dn prix dHoaiMttf s 

l** Section. — Le jurjr, composé de MM. Wérjr, de Bruxelles, 
président. X. Van Etwyek. de Louvaia, secrétaire, Camille Devos, 
de pjris, D' Herx, de Cologne, Julet Denefve, de Mons, G. Câ- 
mauCr, de Huy, e déeem \ les prix d« Ife mialère aninnie t 
SMAdi AS** fUHg, — 10 eonenrrenlt. 
Premier prix : Pâturages {V jlmitit). 
Deuxième prix : Jakt (Soeiéfé de chanf\. 
Troisième prix : Bois de Breux (Le* AiM). 
~ Quatrième prix : Jemeppo (Sir>£mrtM). 
SkUUê de i" ranç. — 7 «onevrrenta. 
Premier prix ; Grmblonx {Sî-Guiterf). 
Deuxième prix : SoKogc». (Pmsie) (PAemUj). 
TreMêaw prix t GbIaCé f Ài CMNeMMI. 

2»» S T'ifin, — r,r ]nry, rnmpn?^ rte KM. HmurTt», pri'sMwï. 
Elwari, prof, au (>>naci-v. de Parts, scerttalre, KiiAirallid* Bru- 
xellea, Vertiubt, d'Amsteedaaa, 9mkn, «t • lilUllI Ih 
prix de-U mnnfèm aaifante t 
5èeilffc <fe !• r*nf . — dO eanenfenia. 
Premier prix : Liederkrant, de Cologne. 
DriKième prix : faanlnlien. de Tmian. 
Tfo l itêm e pHt t Jp y m en w diri^ dn »WMiM» 
Sotiétii itrongèm rf« l'^ rang. 
Premier prix : Haarea, près Arà>la'CbapeUe. 
Deuxième prix : BuMrâm (DnMMV 
SocM^i aucrièm. 
Premier prix : Ouvritn, de Mena. 
Dcuiicaie prix : Bsodour [fyrlqim). 
Panr lca prix d'bmnain^laadeilBecMieMAi joiy ••«•ntfdi* 
Biea ni M. Beader, ebefé» iM>ib|M fridca, a aMpInaéla 
D*Herx, de Cologne. 

Premier pm <Méil*illa d'or, couroQoe d ar domice per 
S. A. It. le comU de Flandre et un objet d'art en dircetenr). A la 
Saeièlé de etoMt de Vervieta» dtraafainr M. ftadwix, fMtiioanr 
au GMMmMhitb LMgi. 
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Dnuièine prix (MééaiU» d'or ei wuTenir au dtreetcor}. Li»- 
du Am i U t dtCabaine. DirMUnr t M. R. ||erfcet.| 

Le* dirceleur* dei (lîveric» «och'Ioi ri.rj ont obtenu Im pmnierj 
prix «tant Ici aulfrs calrgarics onl reçu ^jsalemfnt un jonvcnir 
(l« la piri Je l.i Socicic dd Amaleuri Je Hujr. Ce font M >l. Du- 
■ iioU,d«PiUn(M,PiérarJ,4e Gembloux, ZioiMmaan, da ilait- 
. IM, |lér»t«l« Nam» «t ««rfcd, 4e (MagM, «• éeniltr pour le pr c 
■nier des villes do premier rang. 

, Do grandi élo^rs sont dus à MM. le pritidcnt, directrur, coai- 
nimirM et membres 4e la SoiiM 4* Hijr pear l*w|aBiuliftn et 

. « spcGès de ce bnu «MMoan. 

If. CaroaoCr, feserlknt eompoiitoor rt rlicf d'orehesire, s'est 
noUIplié dûns celle circonslancc. On a cxc.-ulr i\s lui iinr r.mt ilp 

; remarqaaUe, eomposce paur voix d'boaimea. Celle aurre a «ic 
Inurptéite 'pir h SMiél4 4wAnitt«m n btiHinol offert, le 1 4 . 
à S. A. R. le dac de Bribant. Une Ucsir rhi nii^inn .tuteur .i ru- 
cirt«odne*Tre plaiiir à U collrgiale de fîtiy, le 15 :iaiU. La vtillc, 
ta mallrbo la mCiiie rnlisr nv;iit fjit cn'cndrp, à l'ciilrcc de la 

' yreeessioa de?t. D. delà Sartbr, un cbant solennel, to Uagnifical, 
da ntee tMm» Eoiii, l'ItifalIgaM* dimievr • eiwere «n l*oe< 
euion de te signaler eomme cbcf de la gnrdc civique. Eu H. Ca 
mauër se résument une grande partie des propre» niu»ieaux rvt- 
liics il lluy drpuis vingt ans cl nous le ti nona pour un des arti^irs 
fia* laborieux, le* plus inlcIligcaU el les plu* dis) in|ué* du pays. 
■PA. — Conetrk du T BoAt. —Mil. Str?>it, WanMar, WanMto, 
!!>•• Singcléc. 

N. IfaiBswr, piaoiate, a eaieutt an coMarlo «a n da MM* 
MiMbii'',afce acMoipagiienient d*orehcttra. Cet arIKte a nii }aa 

I ^tôftanl. farite Ct gracieux. Il a obtenu un sii' n's q"c trs mor- 
ceaux qu'il a joui* ensuite, — un JUenutI, d'Haydn, et une Martht 
daaSMpV'j MnpaallJaB, — ■'•ni bit qna eanftraMr. 

M. Warnotl a clianl' avec iiilînînient du goût lu ?crcn!i>lc rlc 
Fra Diatolo ct les slaiiCiA du Snngf d'unt nuil <r iU ; il a dit cntiii, 
'd'une façon charmante, arec M"'Singrlée, un diio de Giralda, qui 
art Uéo le plusgraeicus po^mc d'amaur qu'il >oil passible d'calcndre. 

Le fneei* da ll'^ Singelée a éii trl^Kriiid amst dam l'atr da 
1(1 Traviala Cl Us vurialions sur le carnaval Je Vi iii.<,p iulrmluitr^ 
daos la litim J'opiue. 11"* Singeice a une voix souple, agile, 
étendue, dont elle tire un Iris-bon ct très-savant parti. 

Servais, le rai de* «iaionccllislea, «rtai^aurd'iiui plus brillant 
qu'il n'a jamais été. San jeu a gagné encore en ampktir, en sua- 
vilo, en audace : Servais a sltciiit \ érilalilemfiit le» <ii rniéios 
limites do la pcrfeelioa. Il n'est pas besoin de dire quoi a clé son 
aMtèat PandloBl arttala a éld rapprU et tprl* m FanMMaallm. 
et après son Caprice l.uv-vtfiiqftt , deux moreraax écrits par lîiî, 
qui atlesicnt que Serran n'c^t pas seulement un extkulaul saiis 
rival, mais cseare un compositeur ingénieux et di»lingué. 

/.Notre concitoyen, Jcbiu«PreDM , a dannë un. eemert I 
Klng>lon (Canada), lo 7 juillet. * 

Aiifi]-i 11 ■ Liri I II 1 t uropconî qui ont ctc cntcmlus îi Kingston 
josqu à ce jour (su tu en excepter Ole BkU), dit thc Oail;/ Brilub 
WMf , B<k «lé anlant «pptandi k vialHfaU bclfe. Dbb« «a 
fan)ai>ie c Dieu mtavc t'Empertur ! > Il y t «trlBiR pBieaga m 
^juicat» où l'cxcculion mcrvcillcute et ravlssasle de t'artble a 
pOlitiTCOicnt élcetrisé la foule. Dans une brillniic r.int:ii>in Of s.'i 
eampatitiaa, on a biaié plulcurs (ai* un passage eo sons barmo- 
Biqnei d<lldcn ct plelsa de déVcatcaie. Apria qeai , noe paste- 
•jate m' ili-iiji " si suave, si plaintive, qu'on le pria inslamnimt tîc 
ta recommencer, ce qu'il lit CD y ajoutant une autre de $a compo - 
sillon, plus belle encore si possible. Il a terminé son concert par 
le Cmmatêl it Fente, aoqncl il • adaplé bb large canlaUle de 
Paganinf. Ce Cnramol ék Ytntn, néeaté d'une manHreeatiMr» 
dinairc et avec un eaebcl particulier, ne ro.«;eniblc k HèD de ae 
f oe nous «von» entcnda jusque mxintcaant. > 



FRANCE. 

MSUB. — Correspondance pttrtkutOn, — le mM ai dit V**BII 
procès était entamé entre qudqBca BWBibrei ds h ttàSU deaaa- 
leurs et la tocicté mime ' 

Ce prat&s est antx hilfrenmt panr qne Je m permette | 

d'cnii cr J.itis rji eHjiiev iK'taiK; quoique, 80 premier alwrd, Il n'y 
ail l'jT d'y uviHi- 1j q'i'uiio simple allairc de f imilti», tous allex ] 
loir ']">■ l.ifii d' 5 i.iU'rêls s'y rallaclicnt. MM- Miqurl. layn, 
Ligouvè, Augicr ct Labidie, ae présentant au nom d'environ 
quatrc-1 ingt dix aotrci aolcnr*, OBl laot «impIcneBt demandé & 
ne plus hur p .nie de la sodélé, qni, pfélcBdalcBt'ile, ne Biarebe 

pas comme clic le devrait. 

b'alwrd Ceemcs^i^•ur^. qu'on ajustement nommés t^pamiisUi, 
demandé leur libirolian k l'asacmbléa générale, seave» 1 
raine, nluii les slainU, en paniHe mafaère; consentir la radla- 
liim de laiil de mcnil'r. ■•, d-i..t plu-.;> ur* occupent un liant rang 
dans le théâtre moderne, c'était une soite de suicide : rnsseniblco 
refusa i IWniimlc. Alon les i^araiislcf s'adrets£r«nt i la Jua- 
lice. Là-dedans il y avait, comme toujours, «joelquw sneneB» cl 
liraueoup de rocnc*. Les premiers avaient pcrroadé aux seeand* 
que Inul alluit mal, qu'il fallait, à côté de l'anci. «me <.>cir:r, 
\ leil édifice lé/urdc, en fonder une nouvelle où tuut Sc ferait t 
Il il m, où les ajciin pcrccptcun Bnratentii»alMdcpoI*M»ae,B* I 

uiti i nn recevrait mnins de ir.f 'nl.ri ç. [ 

Cor voiU justement le grand, te grtcl de ces messieurs, 
c'est «laa la aociéld odaimle av.ut pu, selon le pacte admis et 
signé par tOBt, recevoir un grand nombre d'aotcara, neuf ccaU 
environ. Parmi ee» auteur» il on eil beanemp qui ont peu pco- 
duit, cl U-s gros iMimel» séparatistes trim-jaient c,h nisuvais. 
Leur f*ve cuit de fonder uno pcUle église, en famille, où eux, 
logroa, auraient élé la Uelc* de premier ordre, auraient dicté 
dt < 1 > >. faiienlîu ce que la majorité Icc «mpéebail de fairo'^diMia 
h iucii ic-mèrc. Et savei-vous ce qiit twail frfwtlé de eflat De» 
liriiilU ments longs cl onérriu dji.v losclioses du tliC.'iT. . du prurc* j 
avec le» directioti» pour les Uaités passés auléricurcmeni, enfin > 
de» irailÀ nouveaux selon rcepril da la petite égliae ea quattiOB; 
c'L-tail sans doute un iiu'iinl inniirchli* en perspective e», k coup ■ 
sur, d'inuiileseii ijiiiH pour tcut le miMidc. Done l'affaire est allée , 
devant la justice; on a cloquemmcnt plaidé de puri et d'. ulr. ; les 
séperatisloi ont présenté ee qu'ils crayaicoi d'excellentes raisons 
k l'appui de leur demande; ils ont tnroqué la eade, nais finale* 
nini l, npri's ((uiiiic juiirs di' dëli.itî, le tribunal a rrcoiinn " i v;i. 
leur de l'aclc social, H a condamné ces messieurs! rester d.iiis la 
seelété dont Ils ont llbceniant «igaé ka ittiuii, et a ni» è leur 

cil or go les dépens. 

C'cit vendredi que ce jugement a été rrnda d'après l«» «»•- 
clusions du miniltiro public. C'est un fait heureux pour te 
théilre cl aussi pour la société, car on ne peut se dissimuler que 
tant de radiations et Ut fondation dHino naovclle société auraient 

été de iiê|ili)ratiie< clio>es. l/.rssoeialion des auteurs rte peut ^tr* : 
forte, ne peut rendre des scrriccs aux auteurs cl à rurgaiii'alioa 
générale des tbéllfe» qu'autant qu'elle soit une; fraciionucx-la, 
vous serez amené 1 la ftaetionncr (fleora ; s'il y a dcna sodétés, j 
il peut y en avoir trois, qitairr; rel» srrÎTers ; «'est alors la dî^ j 

prrsion des pouvoirs, c'c.sl l'aiinnliie. et □utnnl vaut :dors t'atoli- | 

tion de tout pacte : que chaque auteur traite k.son aise avec les ' 
direeiions. Hab combien autours et dirceiJons perdraient ii cela I 

lei petits .siti'tnui. Enfin, il y a lieu de se félidtcr dis réaulut d» 
reite giûMfl affjiic. Si les séparatistes s'adressent k un nooveaa - 
iribunol, il est plus que probable qu'il» ne ji.innero.it p:s plus : 
il jr a un ado signé ; cet acU est valable ou il ne l'est pas ; or, il 
vient d'être reeonnn Tvlsbto et doit avoir son enller aeeonpHsae* 
Bientjvoil^ ce qui nie seniMe Ine.m'esl.ildo. 

Les tbéétxes parisiens ont coi^p :'tc, selon la ronlnme, aux pu- 
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bll<iaes rcjoulmnces 4S Mit. A «dte oeeMlM TOfin ê i«pri« 

riilaiU cl le coiijilc G-.icymjr.l a fa t sa rentric. L'ofuvrc ci îrs 
«riijlM ont eu ua énorme suce**. La canlalc e«èculcc éiail de 
IlMrr, pour les piralcS, et d« Léo Dellbei poor U musique. U 
iriu<ii]'ii; valnif hcnnrntjp m!fut qiip les piroles ; jimaU le foconil 
Uiis} n'avait é\é plus mal iu-pire. H «*» »'»! »" 
fournir Irois pièces <lc vers sur le cnéiDe rojct. Une pour l'jns, 
dMi poor Lyoa; U est bien permis de n'itre pas irait foi» ftublimo 
en on seni jour. A l'Opéra, c'r»i M™* Saxe qui a ebanlé W «olo, el 
cela avec un »uccis doj plu» rclcnlissanls. llotnnd a d inr n iiru 
une place an répertoire, on le doono une Toi» par icnaine A 
VÀfneùme iont In antre* «olf^ea; autant dire qu*îi y a loajoiirs 
fuule ■ rOprra. D':iiilri s œuvre» il n'est pai '•iifoie qiiesiirm, 

L'Opéra-Comiqiie a aussi eu saeaiilalf Iç 15 aoùl, comme tous 
laaotm Ib^llrca. Vov» parler do Urat ces cbeTcil'flHiTre de cir- 
eaotlancone mènerait lofiniment ir«p loin, et d« rtale J'avoue 
la eonnattrc peu ; cor, le 15 aoùl, les ItabllaaU doFarii olwcnt 
assrz à laisser U libre occapatinn du la capitale k lapivrlorâ et i 
Ja iMnlieite : j'ai fui conmc (oui le monda. 

l» lendemalo mémo de la fdie, l*Op<fa>CoàitqneDon< a eoiiTiê» 
k on triple début Mlle Hoir, Coulio el M- Lcroi ont fait leur 
preraicro apparition d<in» Marie. C«Uc soirée n'a rien eu de 
nierrcUleiix ni rî«n non pins de déacspérani, M. Lcroi a une 
pelile voix ngr^able, trc.< nmiRre, niaiti que le travail pourra en- 
riebtr; Il a vingt ans i peine et s^it déjà ;;rnliinent chanter. Sans 
peine il a fait oublier M. Cliarles Acliard, dans le rùle d'.\'lolphe , 
qui n'a rien de bico aitrayaiil. Ullo Aoxe e«( une blonde et joiie 
K^one Htle qnl dit le poème OTce tntclligenco et «entlmcnt, qut 

Cfi;inU- (!r rrii'rnr, iii iU lîonl l:i \m\ a grand besoin (i'iirqiH'ru 
d*as<iurancc et dVgslitc. Elle a fort agr^alileiucnt tenu lu ràic de 
Marie, jult début. Quant il M"* Geulh!, e*eit une aHi«te plus 
avancceqneleS'deux autres : une jolie femme douce d'une jolie 
vois, de beaucoup de grâce et qui vocalise facilement. Je la pré- 
fère 6 .^lllc Bjretli, qui a tenu avant elle le rûlu d'Emilie. Il ^' a 
probablemcDl qnclqoe chose k faire de ce» Irois débutants. Nous 
verront comment saura tes «tillair la dlreeileo. L'anire loir, 
.Mlle Mjlliililr D >piiy, \nir<- c^-primo dona, a cbanlu Gulalhte 
avec un t»ras quasi invalide : une foulure au pouce droit ; cela ne 
l'a pas cm|l<clî<od«atfiiiM applaudir. Moniaubry chante quatre 
foia par semaine avreav nrcTalIlancc, et il étudie les Ponhenmi, 
que l'on donnrra bienl6l. Aebard se promène. A TOpéra-Comlquc 
non plus, il n'est pas encore question du nouveuutés. 

On annonce la réouverture duTbé&tre-Lvriquc pour le 1" acp- 
lembrOt «nn I< ne crois pas qu'elle toit possible «lie dale si 
rapproi'lii'c. Tdtit le personnel est riirorr dispi rs(', et bien qu'on 
doive ouvrir par la reprise d'un opéra de l'an dernier, fuut-il 
encore le temps de se rcconoailro. il Bel presque certain que les 
premières nouveautés montées par U Carva'hoierODtla fiOMCA 
dCAbyioi, de M. Barilie, e( le NaM, de t.iiolff. 

M. Bagirr a public son programme poar la proebaine saison de 
Vcnladour. Parmi les artistes, aoua voyons Neidamea Adriina 
Pallt, Pttieo. de la GrooRe, Galelli, Vilali, Groseî, de Brigni, Van 
dur Bcck, Cuidrron ; MM. l'ra-i liini, Nmiliiii, T iliiii, Gmirinni, 
DellcSedie, SaccviUttiiuo, iUrbiiii, Verger, A^iicii, Svlva , 
Zuecliioî Cl Sealcse. Le chef d'urehcsirc est U. Skozcdopolc. Les 
ouvrage* aanoncés sont ipeu près les tuémca que l'an drrnii r. 
Dans la liste noue veynns encore la Fttta det dndno, tuuj^urs 

Onnoncéc tt j iriKii< n jurscuk'o ; si cVsl mil' )iIjisaiili'rio di-!i iJi- 

rcctioos do Vcatadour, je la trouve peu spirituelle, mais làea loa> 
gae 1 La réclanse parisienne, non déiMlitiopar H. Basler, avait 
annoncé quriquns autres eélébrildi}!! aitflwt TCgratUbla qu*«Jlei 
lia fi^urtrii pas au pifioniicl. 

Au surplus, je cixnpri'ti'is que H. Dagier n'ait pu appeler i lui 
toa» le» artistes qu'il aurait voulu avoir, car Ion bilan s'est a ug- 
meiiléaiieoreccttaaBiiéa} Il draaan 900 te. de plus par repré- 



■rnta'lîe* k Adclina Patti ; auLmt je crois i Fratclifni; Nadane 
Pciifo lui route Iiornblcmrnt cher, et il j d(i sentililemcnt aug- 
menter les »p|i«intcments de ses mu»idcns. Tout cela présafe 
po«r VcvHidoar m* aaieoa laborlrase, «t ja' eml» t^o la dkvdiw 

ne ferait pSi m.il ilc IniiCCT la Forza dri deslina, qn! poornilbîca 
I roiliiirc tout «u moins un grand succès de curiosité. 

Vous avc2 dii lire dans le Uonileur ta liste dea ddCOfladB 10 
aoùU Dans a-ttc liste on voit la nom de M. Perrio, directeur 
de t'Opéra , qui a été promu au grade d'officier. (Test un 
p-.uid liijiHieur fait i l'imprcsario ; on peut croire que VAfri- 
caine n'est pas élrang^ A eela. Hermct a été fait chevalier ; 
B*ert-ct pM m pe« Idif 8cBirt,qirl a fait quatn>opéras«eomiques, 
cîcnt deux ont ru un Kraml biiccè-, allend toujours le ruban; 
qiielques_a«tre» »ontdans le mémo- cas. Gertrs M. -Mcrmet a été 
lavorisd. Vous aves vn aussi qna Dapm, la célèbre ebatritBr, la ^ 
professeur renomme, a été nomme chcTalirr ; tout le mnodc a ap- 
plaudi. Quelques autres auteurs de pièces ont été décorés, 
entre autres Jules Barbier, un des littéraires arrangeurs de Fouir 
en opéra ; encore nrn mimloalioii à laquello toél lé moada a ap« 
plaudit. L'empcmir du Hexlqne n*a pas été wrm Je nominations 
ilnin ror.Irc lie N.-D. de Guadalupe : nossini, AuLeret Gouriod 
sont au premier rang des favorites ; je dis favorisés, mais moa 
opfnfoo est que do lellec bvours ne sont que déi aciea da jualtae 
qui font Itooneur k l'esprit du souverain. 

MMa/fca été reprise le 1S( août au Tbcàirc^Français avec le 
concours de M. Jules Cohen. Les choeurs Ont eu leur succès ae* 
ooutumé. Poor ma part, tout un Icnr reeoDBaiisant on grand 
mérite, Je m ptils n'empéefter do las troHTer no peu lon^is et 
tiruyarits. Xoiii jugrrntn bienlijt M. Jules Cohen dans un ouvr ig: 
inupui'Uui, iiaii» deux luéme, car il est question de^ trois actes de 
lui h rOpéra-Coniique et de trois au Lyriqoa* 

L'Opéra a tait son choix parmi les derniers lauréats du Con- 
servalotre. Il a engagé Kmcs Bloeb. llauduil et U. Poosard ; 
mais il laisse partir Carou, Jeune barytoahian deiléf qid Vit 
Marseille tenir l'emploi avec Mcillel. 

Les reeetica ii» tfadllta de Porto *a Juillet ta Mut ëewin t» 
chiffre de 970,700 fr. 77 cent., soit f8S,86l fr. ^9 c. de moins 
qu'en juin; et 183,106 fr. O.t ccin. en plus qu'en juillet 1804. 

U lks aOBLLI.' 

ALLSHAGIIS. 

— Deux artistes de premier ordre ont donné un magnl- 
liijue concert : MM. Henri Vicuxtcmps et AlfrcJ Jaell. Ils ont 
joué la sonate en la mineur pour piano et violon de A. Robinstcin. 

H. Vicuatempt a rempli le réio que lui attribnall ce duel mu- 
sical avec eeltc sAreté d*ardiet qui hit école et cet deUt de jeu qui 
éblanii par f.i piirclé coiiiiiic d'autres cblouisscnl par une fantai- 
sie turbulente. Daus cette oiurre, il à'esl moau^ tour à tour 
naîtra dei pliu hantM dlflcullds da néeanlame, tesdre et ciprei-' 
sifaux pn^s.iges dr rhnnt, tels qu'il s'en rencontre dons l'adagio, 
puis gracieux cl enjoué comme dans le Khcrzo, où il a nuancé km 
coups d'arebetavec on art délicieux. 

On a bcatwaiip applaudi l'intéressante apparition qu'a faite 
dans co eooeerl 11^* Julie Vleextemps, la Hllc du grand violoniste, 
qui venait placer ses débuts comme cbanleuse sous le patronage 
de celle assemblée d'élite. L'air do Hosart avea violoa obligé et 
Irois antrea mélodies do Séhulwrl et de Rubtnsleln ont pr«n^ 
que ta jeune iiiiisicicnnc ,nv.iit subi rinCtunce irrésistible Je l'at- 
mosphère artistique qu'elle ne cesse de respirer, cl l'auditoire 
a*cM nentrd pour dio d'uM cneeanieaiile lympathla. 

waeamtnai. — Vn fealival «rfantaé en Knraaat par BanrI Li- 
loW, pour l'acb^ement des tours de la cathédrale, aura llcti letS 
août — Exécutants : M.lleirri I.lle1ff,|i** Louise Licbtmay et H. 
Lotto,viotoniste ;cent ciiiquanleeadeolatits, composés de l'on-bes- 
tre, die» ehoriaics du théAifo dueal do Wiesbeden, et de la seeiion 
ohorale deaéludiaaia de l'noitrerslté de Liège, dirige par Al . Terry . 
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POUR PARAiTftB CETTE SEMAlIfE : 



LAFRIGAINE 



• grand ln<«l* aet UQ. 



EN YEME. 

LA PARTITION POUR PIANO ET CHANT 

•nlièfCtMnt cmForme & U reprcseaution d» l>*Opért. 
Édition populaire, hi-8P Bctfr. SO. — Édition de luxe, grand in-8« net fr. 50 
t4itioa CD (rwd bmat, io-i*, avec portnfl ii«iiT«ta, fae smil* de musique et d écriture de l auUur, ati te. 



US âlRS DÉTACJIËS DE CUMT. 



hi^ AiaS DE CHANT, TRANSCRITS POUR PIANO SEUL 

PAR A. CROISEZ. 



CltilER. Boo^nCt de aiAodie.1. 
CROISEZ. Oao 4^|nl ft i amat (mu preMe). 
INIVEatlOt,'i.-B. FknUbte<l^«l«. 
GODEFROID, F. Morecmi de mIm «ar l'air 
KETTERER, E. Faslaiiic de Mlon. 
KROGER. V. FantwM'e brillanlc. 
JAELI^ E. Trois parapbraïc*. IV 1. BomaDee dMoii. 

R* 3. Cbaur des £v<q«es et cniria 4u VtHnmm 

IS* 3. Cnod air de Neliuko, cbafH» 
LECABpEtNTiER. DMSiii«McUct. 
NStStBDt, Ch. F«nttliiai4iiiu«rtptiaa. 
BERNARD, P. Bcàitfs <• rAftMM* à A 

i «uiiea, eba^oe» 
BOSELi Ef, É.JtaHUMakrillaBto. 
tALtQUET. A. Petite moMique tris-laeU», 
VINCENT, A. Faouitie-lranaarif li«n. 
WOUV.V. I»m btfliairt,! 4 iNlpf. 
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STRAUSS. QaadrIIte, ptano *eul ell 
NAfiX, 0. » PQur piiDO. 
LSCAftPEKTtlSBj» Ti4a*lMat4tfriaBP «t k 

i mtloa, chaque 
STRAUSS. Grande raUe, piano seul et à 4 mai^, ehtjoc 
ME .'. Polkt brillante, pUoo leol. 
STCi;Z. MU-JUuirkâ, fo«r jiiapa. 
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itERMAN, A. FantnHe gradcosc pour riolon et piano. B 
SELIGMANlf . Rémipiartncn, cacnem f «or TtaiOBeeUf, ifN 
•eeompigiwiMiit 4e pton». 8 

CONINX. Faolaisie pour llûlo et piano. 3 00 

LSBEAO. Secrenir, moreecti pour hansoniam. 8 80 

MUS raCME : 

GRÉCOIR et LËONABO. Duo, pour plana et TMm. 
CRÉflOm «I SERVAIS. Duo pour pian» «t vMoMtlh. 



Grande mmrrkÊ kMm 
La même, limplifiét. 

U taéme, arrangée à 4 aaina, par Éd. Wolff. 
Martht rtligiautt arT«ll|fafar VMlliral. 
La uém ((impItMe. 

Uwèm», amaffel « aiaiw, par ti. WoH. 

La Fleur de Ltlm, a)r Je ballet. 
Le mcmc, arrangée à 4 mains. 
Pmi dta Jonglmrt, air de balle) final. 
Le même, arrangé i 4 mains par Éd. Wolff. 
Dtmièrt ptntét mtukah dt Mcftrieer. (Prélude du S» acte, 
i. Pour piano, avee tmmptfOKmiM 4a TMaiB « ta 

Tiolonoelle^aëlift. 
S. Poer plane, 1 4 (B«hM< 

3. Pour orgnc fnni t:-;iijn). 

3. Pour orgue UrmoaiuiD, avrep4ano. 
B. <BlriDfaw|liM. vtalanomMMitaBaal 
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Viu, NaéerBMailcr.fl. 



biyiiizeo by GoOgle 



60 CENTIMES LE N'UMÉRO- 



n- ANNEE. 



Jeudis 31 AoAl et 7 Septembre 486!;. 



LE GUIDE MOSICA 

REVUE HEfiOOMÂDÂlRE DES HOUVELLES MUSICALES DE LA BELGIQUE ET DE L'ÉTRANQSH. 
89 pibUe tou lei Jtidii. — * ' . / SonUgne. ds h Coir, 82. 

CONDITIONS ET HODCS D*ABONNEUENT : 
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BELGIQUE, pur m fr. « M 

FRA!V(:e. inran > <0 M 

I ES Al Ti;ES l'AV. par an (pori «n SUIT * r, m 

S* lloti D'AMlRSMElit ; )t JODriut et Si Romances ou MorcMux de Cliaiit avrc aviompu§iU!UCal de piano, ornés de masnillquei vignettes » 12 00 



s. ctiii Sf:llOTT, fiÎ!r/s Montagne de la Cniir; - a Papis ih'i SrïlOTT, r,n, riii- Nciiv.-.Saiiit 
t l.ojiDKEs, Chez SCIlUTT et C", JM, nfgcol ulre^l; — a M*ience, cncz les lils de M 8CIIOTT; 
«t ^ MH» k* BMichand* 1* iM«t|ne, llbnln» et diKdcwi des pMtci êa njiuim et d» IVtninMr. 



L'on ET L'AECENT. 
RBPRAlfr. 

Paroles de M"' Li uf. ît\isos 
Musique de J. Uixuet. 



LE CDEVALISR EEBAAX. 
CiAN30N. 

Paroles d'AxbnË Van IUssclt. 
Musique de FiiAiifois Dt Cosuccs. 



ttou\'onlrs d'un taommç du Riord (I)* ' 

L'Orlnt DE P^nis en 1839. ~ f.a Juii e dIIaLÊVT. — 
M" Falcox, NomniT, Duphez, 31°*' Donu. 
Snk» tu lla« — Voir mIm dernier n** 

Toat ce vamim harmoniqne.avcw mIht^m ébDS,seji 

sauts «srïrcadf's, ses ricorhnts hondissanis, forme iinn (îr*: 
tcmeriti^s niusicules le^ plus aiirayantos quo nous ayons 
Jântit fntendup». Lo répertoire de lOpéia con>|Uo plu- 
sieurs pièces qui valent bien la Juive, il en est qui la sur- 
passent même; mais si j'admire les unes, j'aime celle ci; 
et si je l'aime, c'est piobablcmenl par la même niison 
qu'un homme à bonnes forlones qui» dans la lisse de ses 
vieilles emours, se eoovieni avec h plus de charme do 
Son premier amoui ; et le mien, lyi iquement parlant, a 
£lô la /u<i-«, sans madcmoiseUe Nallian loulcfoiti mais 
•vec mademoiselle Falcon, qoi ne chante plus, et avec 
Nourrit, qui n'ost plus! Nourrit s'est donne la mu t, ot la 
voix de mademoiselle Faicon est morte. — lit cnmnie, de 
nos jours, on otiblie te plaisir d'hier et le chagrin d hier 
pour le plaisir d'aujourd'hui et pour le chagrin d'aujour- 
d'buii'j'si pensé qu'il tallait rappeler aux Irctcurs deux 
artistes qui ont donné ao publie mille fois plus qu'ils nVn 
ont reçu, car 1rs taux pour li's jf.jissanccs non-mal<ii ÏL'ili's 
ne sauraient jamais être que Qctifu. — Ces raisons une 
fois appréciées comtDe eltos la mérittnt, recules de mis 
ans Cl trouv ez vous h lOpéra two ooos à unorepréseQ- 
tation de la Juins. 

liademeiselIrGomélje Faleon est une grande femme 
Lien prse dans sa taille, do formes un ptu lluettcs; — de 
beaux traits passionnément caractérisés, et qui rappelaient 
fort à propos, quant au rôle qu'elle remplissait dans la 
Juive, le lypo do physionomie orientale d une \ u'r:^e d Is- 
raël. Il y avait toujours un penser grave dat»s 1 t x;)ri.-33ioi) 

(I) Extrait des C/jmTm pbytlclojiqufê w la graniet meiropote» de 



rEunf* ... 
PtaihitwiU.) 



lu puytmajtqitfi w la granan métropole» ue 
Mif . V fw Oallan Hiijie<itt|. U* ceiasai 



de sn A l'époque où rous pntfonf;, mndemoisclle 
Faicon avuit vingt ans d'A^jeet quatre ans de scène tout au 
plus. Pour beaucoup do sojrts, quatre ans sont on novi- 
ciat ; bien d'autres s ioiticiil seulement à lart du mimo en 
quatre tus; il en est qui, apièsccl espace de temps, 
en sont encore k leurs exerci ces de solfège. Quatre ans pour 
deux ans, c'est quatre clins dœil ! — Cclievoix de vplanrs, 
peine, dv'licieuâemcnl sonore, r omie, on l'appelle, je crois un 
oonfr'ato.-^ C'est la voix de madeniotscHc Falcon. Nourrit, 
son ninitre, lui avait appris le srrret de dranirtli^rr sa 
Vo(\, lui av.iit appris lart iiiDui di:iiou\oir. qui? Un 
auditoire pai isien Ei mailiématicien habile, il cal- 
cule la force de projeition qu il fallait donner h l'esàor 
lyrique de son élève, pour que. du pretiiior jet, elle pùt 
arriver à la source limpide du sentiment. Et ce n'est pas 
h un pensionnat do demoiselles qu'a eu affaire Nourrit, 
ni h des étudiants de l'université de Gœttingue! — Quelle 
tâche ! ot il l'n accomplie avec brrîi ■ir ; car, part>ui où 
mademoisetio Faicon faraissait, lattcntion du public dé- 
cuplait. Son entréocn scène était toujours auivia de eeito 
légère ondulation nurmursoio «lu parteriro qui espère 
beaucoup jouir. 

Vais la voici en scène; elle traverse Ta place avec son 

p'r<' au momcrt li- ji/'jpk' l.ioil cl s'criiv rc. On les in- 
sulte. Son Itère jette un regard foudroyiuil sur la cauaille, 
et elle recule. 

Vous savez qu'un ch-va|icr félon renie sa foi, qu'il se 
fait juif. Quand la mnlbcurcusc cnfaol s'abandonne ô son 
amour, sa voix s'imprègne de mille tendresses délicieuses; 
quand «Ile ;ii [ rrn I 1 1 déloyauté du chevalier, elle vous 
conto sa peine, et le timbio do sa voix vous annonce que 
la mort est dé)6 là ob est le siège de la voîx. Si vous cen» 
nnissez le poCnic du ;a Juive, vous saurez que .\1. Scrlbo, 
auteur aux habitudes éli^gammenl dccenica et sobres, a 
v-oulu que la Olle d'Bléasir fât noytte lovta vive dons 
crtto rh.iudlcrc d huile bouillante qui occup» lemilteude 
la scène. # 

Une comédienne est dc^jh plus qu'habile lorsqu'elle sait 
rcproi'u're avec une venté, pour ainsi dire palpable, le 
drame qui »o |M8sc au fuwi de son caur, sur la scène ti- 
milée 4u visage hunain ; et c'est en quoi nêdejceisclle 
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l-.iion pxcdlp. siirloui au ciiujiiumiiii a^i^. — J.ii vu {je 
ne (Jiiai |ia$( j'«ti observtij d:ios sou jeu rinlcnlion d «établir 
une Jétn.irraiicn Irumhée entre ee qnt «l d(S%(norien 
elle, cVsl-à iliro le rorps, cl cnUo cr qji vil otsouITiecn 
file, c>£l-à-dirc i'Anip. — Madcmoi^'llc Fitlcon (raduil 
ridpcprinripulequVHe a conçue de oe rôle par un éton» 
ni'iiii't)! (ian<t le rrg.int qui, p.ir niomnnl, prcnr! nn r;iL tict 
tit» ii.iîvcit) prosquo idioie. — Ccsl q'ic la inoch.iiiccle ilcs 
honiinos tui psriitl incmyabto, inouTe. I-Hlc> est si jeune, 
file osl si randidr, qu'elle n'a jamais tlé dans le cas d'en 
t\t,|. fiji'i if>iis(>iii»"nl fioissf'e. Son regard n'iiccuso porsonno. 
Il sem'ilo qiio dans 'si^s cfli'ayanici prèoccu parions cHc ne 
fdil que Cbmlirr la cause do son in(ar(unc ! El puis, dans 
î lo calme de son geste el'de ù démarche, dans l apai hic 
de im maintien, il y a quelque cho?c qui jelle le défi au 
bilcher; ce5l comme si elle avait la conviction de ne pas 
devenir cendres dans quelques minutes. — Son corps ap- 
partient <l(-j^ au bùi lier, il ne lui npjiariienl plu-;, rt l.: '■p 
voit. — Je doute que mudeuioiselio Falcoa ail jamais lu 
rilt»toire des Martyrs, mais évidemment elle a réddchi 
sur lo f<M(* jdiilosoplrqii- lic l i question, car so!> jeu esl 
si élevé que, ai l'événement du drame so fùi j»assé .. 
mt^me de nos jours, die aurait opéfd dlonombrablcs eoo- 
versioos. 

Depuis qu'elle n'est plus 1&, celle atlenlion religieuse 

du parterre dans l'audition manque. Quan'l dlccimmen- 
çait son recitatiT, on suivait sa dëctainatioa notée dans 
toute sa ponctuation. Ouand die disait son eir, l'auditoire 
se.'jiaii avec l'artisto dans toute» les sinuosités de la 

gariiine. 

C' s donliii's Dux conjonctions amies qu'on rencontre 
du s certains sujets qui dominent I horizon do l'art lyrique 
moderne, sont leules nouvelles; et, vu -leurs merveil- 
leuses aptitudes, on v<l porté h croire que le sens intime 
de la poésie a immensément $:tgnè en délicatesse de- 
puis,... le croîrait'OQ depuis une quinzaine dlsn» 
n"(>s ; pas davnniage. — Nourrit, Lab'ache, Mailbran, 
Grisi. F.deon, louruenl dans ce cycle privilégié. 

Nourrit était alors diargd du rôle d'EIéazar; pauvre 
Nourrit ! Je ne ce.ise de prn';'*r îi sa f^frîp ; je ne cesse de 
penser au vide qu'il laisse dans sa fjiuUJc; au vide qu'il 
laisse dans les arts. MoUfrit pouvait avoir Irente-quntre 
an» lors de ses adieux au piiMir Jans la llittjuenots. Il 
était de taille moyenne ; les lignes tic son corps accusaiert 
un iiommo robuste. C'était une belle tête q le ci lle de 
Nourrit ; à tempes largement espacées, au fro.i' l au; et 
noble, «ne téte naturellement bouclée, une cxpressioa de 
pliysionomic toute trtinçaiao. H rappelait Talma. 

Nourrit était un grand artiste, p0rsonne ne l'ignore; 
seulement il voulait fournir au di^l.'i de ses moyens, L'in- 
fortuné .' le public, son cr. j i irr, lui en a-t-iî jairsais 
demandé compte? 11 avait du talent de reste, ce Nourrit, 
pour di?rrayer le personnel d'un Opéra de second rang. — 
Ëtait-ce la passion qui le déxasiail ? La note s'whappail 
dosa poitrine tour à tour pathétique, riclie, puissante, 
intense, et cet ouragan ne passait pas sans que votre 
cjîur en ossny;U la ma^i'l'iu'î foreur J — Si dans un 
niouvemenl d oubli, le po6tj lajsujeltisjail dans son 
œuvre îi quelque élan de gaieté, — il churmnit encore. — 
O ins la vive baicArollo du pécheur nsfiolitain, Nourrit 
communiquait le rhyihme <!! [u '> de la charmante olianson 
aux orbilles les plus pruaaqucs de la aalie, tanul une 



foule de mentes secondaires, il en encore un tr^s- 
rare aujourd'hui à l'Oj>éra, |M>ur no pas dire uniqoe, celnt 
d'émettre h phrase do récitatif aussi distinctement, aussi 
rondement que vous lo fjiio- en lisant cette prose. 

Lorsque dans le rdie de Masaniello, sa vois nous en- 
voyait la plainte, on épousait ses venfranes*. Dans la Jtiiiae, 

on =1* ? i: firrriii-t H in<! f!('t velléités dajiO«iasîe, d.ii :- ? 
SJiilirtiauis II' li.iine contre le clergé caibuliquo dont ou se 
repentait I iosuint d après ; et ce n'est point le drame qui 
était desjiole ici ; mais c'est Nourrit qui I était. 

On est presque tenté de croire que .M. IlaU'vy, en écri- 
vant son itiimiiabie trio du deuxi?ime acte de la Juite, ne 
s'attendait pas au dévelo]tpe<Dent inouï que prendrait sa 
pensée musicale sous la volonté artistique d'un Nourrit. 
Je me ra;ipclle que, il rr iv.'iwr tiio du deuxièr»)C acte 
et à pui t iadmirablu fonclionnemenl de son instrument 
vocal, les artères de son eau, les veines de «es tempes 
r nfl lifiit 5 vue d'œil. La salle éclatait vn cris (î'rn:hoti- 
siasmc. Non. jamais je ne fus témoin d'une franchise de 
verve aussi chaleureuse ! 

Au cinquième acte, le juif Eléa^nr va mourrir du m^me 
supplice que sa fille. Si le tribunal qui l a jugé avait eu U 
moindre i. n; préhension de la douleur morale et de l'a- 
mour d'un {iëro peuf son enf-mt, tels qu'en manifestait 
Nourrit, ce tribunal de vienc oétibaïaîrea égatsies au fau- 
rait p;is condamné ft la peine de fliourir,-nai$ Ir la peine 
de vivre. 

Caïame je vmia le disais done, Nourrit et Paleon ont 

ViCu, — 1 un pour le monde, l'autre pour l'ait ! — El 
pourtant D<i(»ri z a nus Nourrit à l'ombie. — Paris a ou- 
blié Nourrit, mais il pcn-;i- i'ii;j.):jis j F.ilcon, bien qu'il 
possède madame Stullz 1 — Or, figurez-vous la massa et 
I originalité d« talents dont il n f^lfu qu'un artiste fAl doué 
pour que, tout m un cntiir.isii' riMppiint. du fiiirc 

Classique de Nourrit, ce conlrusie ail fait fortune coloss^de 
dès son premier début ! — Et votlt pourtant ce que Du- 
prez, le cent fuis heureux contraste, a effectué. — Entre 
autres surprises charmantes que la venue de Dupm fit 
naître, ce fut le démenti qnll denna h ceoa; qoi pensaient 
que rnrltïtf qui hi'riterait du lôli^ âc >t;^f;.TnirUo après 
Nourul nu jiouvai» que copier; tous iH'DSaient de liiénie. 
Tout à coup Duprez se montre et il crée on rôle nouveau. 
Le Musaniello de Nourrit était beau et noble, digne d étro 
drapé du manteau d'un tribun de l'ancienne tlome, et le 
Mïsaniello de buprez n'est que vrai. C'est le véritable 
lazzarone, éclos sous le ciel ardent de Naplea. Si jamais 
vous le voye» dans ce rtle, ebservea , je vous ^rie, dans 
ses alhiri'S f'Ii rio criio \ uiu['lut'use raii(f\Tn[ls'.\ parti- 
culière aux hommes de sa caste. Voyez le jeu de ses 
membres iodalenta, Mchea, mal jointe, et aan regard si 

fin, si ni=;ê, si prr<;|(> ? Epiez-en bien h traînée et vous 
y saisirez, par moments, comme une sciiutilalwn de fixre; 
— c'est au point qu'on aroit deviner au deuxième acte que 
Cet homme va devenir fou au cinquième. Qu'on ne le per- 
de pas aussi de vue au moa>enl des crises solennelles de 
làme, et Ion sera tout étoniré de voir ce grossier I iz/ ucne 
poserlout Ô coup comme uneatatue antique, cl l'un sera 
forcé de reconnaîtra en cet bomme, l'être aupérîeur, le 
héros, le iién'ic. — Je parla de l'acteur, quant au chanteur 
cest ync autre tliHe. 

Le{:rosdu public est généralement d'avis qu'une belle 
Toix disciplinée par l'étude, poétisée par la méthode, n'a 
aullcmenl besoin d'autres oKiditioni'a«Maaairefl. le ne 
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ppn«e pas quecpta suflfisp. «r, pcir qu'il y nit plt^nilmlc 
d.inslart, il fiiui le l.ibciu liu co:ni Jicii. — Tjr tipmpfe, 
qu'csl-ce que RiibinI ? — Ua in^tiumenl. Il esl corde, 
bois, qurlq-jcfuis ciisUl. — Buliiui cluinle UM ceuQ* — 
Dupirz agit el chante. 

01) ! I jciion, le jeu, la vio de l'Idée <« |Klè(0, «nRn l'an 
du ooiuédien, dans sa plus haufc aree|>!ion, est cerlui- 
ncmcntune gr^nJe ctioso ! Il est pt ut-iltro plus élevé à lui 
•eulque marie au chmi. Un ti.igédien chantant obéit ii la 
vocalisation, à |d«ub«livt6i(Mi «lu son, à la pios >Jie dtison 



I cfTort en toQt» «t Dwpres «fil foroâ do ut contoroior à cello 
pussidii pour rpxirémo. 

Si je ne f.iisuis p.is ces observations, qui me semblent 
équit^ibics, viendrait lel jour oii, vous, ctrangcr, vokk 
vous en prendriex, de votre ddSitpiiointeiQent, lojlear. 
— Tour les mises <'ri sri'nr, c'i^l utir auttc qtietlioo î Qct* 
VOUS à M. Duponchel, il s'y entend bien. 

Juges. Oh I c'est plaisir & voir que Fencrde de rrmpc- 
reur Si^isnioml dans sa ville itnpéri.ilc de Consl.Tifr ! et 
je vous piirlc de l'empereur Sigi&mond, jurco que uous 



«i )"o«e mVxprimer ainsi; — tandis que le irn-édien, I '''»'**®'™ 
proprement dit, est libre : — il a la parole pour émissaire [ '^Louler donc ! - Un proludo énerjjique do loicheslro 
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de la passion, — 1 autre a la note. — Aussi rien du si rare 
qu'on talent dnatatique ininscondam. Lo différence qui 

existe entre ce .ïoiniiTcl un lulniL varal transcendant, 
absiraction fuite du jeu de l oclcur, c'est que celui-là est 
m résultat moral, et eriol'ci one production physique. — 
Supposez que Rtidrni se fiit trouvé à Paris du lenijis d" 
Tuioia, qu'alors les Puritains eussent paru sur la scène \ 



vous annonce I approchu du puissant monarque. Comme 
c'est beau I V«yes I voyez donc t — Clert^é, dames, che- 
valier", r:in,-i'^'t;if!5, peii;il", niananls eiiv.ihis.jenl !:) pl.irc! 
— ïou» vont en nta^^ïc u la rencontre da César oilcuMnd. 

L'tvanl-soène est presque vide. Peu k peu quelques 
groupes de femmes, d'rnfai di' pirains selancenl des 
(.:u./4issfS, le peuple se ruo lu^iiuliueuscnicnt sur la scèue, 



loques à plumes ondoyâmes, h-ibilléa de dalm.itiii ies en 
drap dur, blasonnés devant, blasonncs derrière, decluieiii 



cause), el qui est celle de pouvntr jour 
doQloureuz, des Impressions da tlthata. — Talma était 
Joguide cl l'ami des plus purs scnlimcnts, — hubiiii est 
1 amant de lacensalion. — Pour que Ilobmi produise l'ex- 
tase, il fjut qu'il fasse jouer tous les flageolets do son 
j i orgue vocal; mais Talma se taisait, faisnt un geste, lais- 
, ; sait loml*er un regard, ol ce sileooe éloquent disHit au 
j ctBor : c serre*iol, - et il se serrait j à la paupière : . hu- 
j mecte-toi, » et elle s'humectait. 

I Jeo'eiaispasomienlde In salle, vous disais-je il ny a 
j qa'QB atomeot, mais en confidence, je vous !e din ù \ o is, 
étranger, qu'il n'y a pas trop do quoi être charmé di- 
! I i'exéculioa, et pas même de Duprez; — chut i (dans le rôle 
î f dlSI«ozar, s'eikieod). Feur celai de HasaoieJlo, — oh ! à ge- 
i I DOUX ! 

i I Nourrit avait le busto et le torsf d'un tm^^rdien clas- 
! ) Bique et la puissance de sa voix clak iiicuûit.siable. L in- 
sensé, il ne voulait pus survivre à la supériorlld de 

! Duprez. Le m-jlheuretjx ! il n u-, jil qn h attendre un peu ! 

I I Mario, le jeune, le beau garpon, avec sa voix aux sono- 
rités mélodieuses et son talent toujours on progrès, délid- 
nera-t-il j our ci ki Djpri'7. ? — Nun. Quant ù c«lui-ci, il 
est d'un physique niulcuconlrcux el de petite taille, el 
•es irsits ne sont rien moins que réguliers. Le spoclaieur 
est inexorable, il veut I illusion ! — Que voulez-vous? 

|l est triste aussi de penser qu'il est en train de 
perdre sa toîi dans cette grande snlle, devant cet im- 
mense orchestre, - rn i), je me trompe, — devant un coin 
de cet orchestre, celui qui est à la droite du spcclatc ur. 
C'est rsntre do Vulcaîn, tout métal ! c'est 8u<isi un maga- 
sin de i,c;iu\ d'iiies tcmlucs. Le v.tcaiiTR- y est infernal, 
cl Duprez 8 efforce de le dominer avec sa voix qui est do 
nature k chsrmer les éohoa de quelque solitude idyllique, 
mjis, pour le dire sans prêt* niion à 1 1 >|iiivoque, le pir- 
l^licdsj l'aris nentçud p«» do celte orcaie-lii. 11 veut 



italienne, ot qoe roo n>At.mi qu'une seule soirée ft passer j IJ'cnKli après des hérauts d armes, à cheval, coiffi>s de 
à Paris. — Qui 5crait-on îillé voir de préférence —Talma . . ■ - 

dans Sylla, ou Bubini dans les PuiUains ? ... — Tulma, 
sans nul doute: poMe que le chant de Rvbini, ce lys de '' -^ '^"'^ populace curicuse.et sont iromcdiatement 
1 harmonie, CPmmuni>|ue au rtrur une n;cl!c.«so volup- I suivis par des ptlotans d hommes d'armes, ofllcicrs en 
tueuse qui le dépouille par Jii ruéuie de cclJc i'.icullé étrange I paf des hallcbardiers, des aibaictricrs, des aique- 
dont nous ruITulons tous (sans nous en bien expliquer la busiers BUlrei déladieilieots d» gardes impériales, 

{lur bonds presque 'o»* aatgniOquc ordonnsDOB. — Une nuée déjeunes 
filles couvertes de gnze, de maasaeline, do ruban«, de 
guirlandes, papillonnent sur les flancs et la frtMt de ces 
gardes. — Puis s'avancent «u pas quelque! trempettes 
mis avec luxe, ricbcmeot enharoaehés. et ils lancent fan- 
fares sur fanfares dans les airs. — Enfin paraît l empc^ 
reur, — oouroono en t6le, glaive d'une tnuin, globe de 
l'autre, manteau imp^ial sur les épaules, armure toute 
dor, de la pointe du |<if 1 ju'^ ju'au hausse-col. Il monie 
un cheval blanc superbe, caparaçonné de velours brodé 
de pierres précieuses, et des chevaliers, tous à cheval, 
l'esnTlen!, cl loulc la co'j: l'escorte. Les crmures des 
chevaliers sont d'or, ou dacier ciselé d'or, — d'argent, 
ou damasquinées d argent; — cl les plumes n.igent. et les 
érliarpes 11 nie;u, et Ifs rhcvaux piaffent, carncollenl, et 
les armes se choquent bruyamment, et pendant que le 
cort(^ dénie, l'orchestre tonne, l'immense chtoiir de ta 
scène tonne, les clorhes de toutt sles églises carillonnent; 
la porte de la cathédrale s'ouvre, cl, les prêtres en surplis, 
et les enfans de choeur, encensoirs h la main, parfument 
l'empereur, les cardinaux, les chevaliers, les dames, — 
parfument tout le monde, et parfument même les plus 
proches speeiateurs pour leurs 3 francs €0 centimes. 

Plus tard, au troiçictr.c nrii-, le banquet imp'^ria! et les 
réjouissances publiques ont iieu. Cest aloLS que mes- 
dames NoUet, FilX'Ianies, Alexis-Dupont, Mabilic et 
Maria dansent ; cl la pon?|)e, ri la danse, el léaiis-'ion dci 
beautés que contient la parlilion, toul cela bouUIonno 
dans un désordre profondément médité, désordre ravis- 
sant. qtiVin vniidraii écouter 8c prolonger, eivoiraepnh 
longe r le double de ce qu'il dure. 

Mais voici que l'orchestre dévide rapidement la peleto 
harmonique du finale, cl en coupe brusquement le fil. — 
Soudain, la toile glisse dans ses cadres, cl sarréie en 
frémissant sur toute sa surface. — L*acle est fini- — te 
reste dupoèxae, voua ne l'aurex paa, — non quel iialeino 
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nous oU manqué) mais c'est Ja eapaciié qui noua 
nianriur. 

Voyons plutôt ce qui, ru drç'i rîf b toile, va se passer ; 
rar. iiu-dplA, il y a. n'en pas douter, rctablis-^eineiii des 
im^liléa do omditinm cnire J«« «niâtes, inlerrampties 
un inonient'par la r!s;rit)M;ion des rôles, S 'ion les liilcn^s 
respectif-* di; Crs «l.irn. s et de ers messieurs. Tel arli-tc 
qui fiii.-wiil panie des chœ»irs dans I inltoduclion, et qui 
n'était autre cbose qu'on vilain, humide et soumis, dai^^e 
è peine adrrasrr la prirole b Cdaar-coruparsc, lequel ne 
ch.inte ni ne parle jamais, aussi bien que son 1/ .11 11. iN^- 
froi bianc. Uaileinoi^elie Falcon, la jKiuvro Juive nicpri- 
tte, uno fols si^piirje liu pablic par la tail«, reprend sim 
nin; rfu djtn; d;> h lat lieu, d ins l'art, sur les dames do 
h >ui iieu quo nûus avoiis vues toutes raides cl Hères so 
donner des airs :tur la scène en se faisant porter leurs 
traînes par de jolis pages. — Il y « encore la diarmanlc 
madame Dorus Gras, qui. princesse dans la pièce, l est 
aussi dans l'art. liHe mérite un coup de (rayot>. madunïc 
Dorus Gras, et 3c mot ménit i> est ici que fjçon do pai 1er. 

— Si jainiia cm lignes lui lombenl tous les jcttx, nous 
lui demandons iHirilouidcux genoux do n'avoir pu fiiire 
mieux. 

Son àgo ? .... m» énfgmo I rodlcier dvîl qoi a grif- 
fonné l'extrait do njis^nncn de ni.iJanic Darus-Gr.is en 
sa.l pcul-iMie quciqae ch isa {']. l'uur nous, elle est jeune 
dans la Juii'e. jeune dans le Comte On/, lou:e jeune d.ms 
GuiUtutme'Tell, et adolcscento dans Alico do Boberlle- 
Dmhh. Elle «s( blonde channanto, blonde douce. Elle a 
une do cos (ailles i];ie le crayon moelleux d'un Grévcdon 
sait créer avec celte gt^ce qui lui est familière; — un de 
ces petits nrz impcrceptiblment retrousses que la nature 
arrête juste dans son envie de nar^ccr les gens ; — une 
lM)uche petit cœur, uno douceur int-lfahle dans ren^rmljlc 
des traits, et du mie l tout pur dans son œil bleu et dans 

10 sourire de ses lèvres ponceau. — Wailjme Doi us-Gras 
est harmonieuse ù voir, harmonieuse à écouler. Mo icstie, 
finesse, naturel et abandon gracieux dans le jeu: c'est un 
peu madame Dorus-Cras comme comédienne. Dans 
Alice, allant peui-éire au delà de l'idde do poète, ie poète 
voulant qu'Alice fit penser ù vn l o i i;'Mii.> terrestre, vl 
otAilame Dorus-Gras y cs« un ange. Uuc voix do soprano, 
fraîche eomme la source qui jaîilU de dessous la roche; 

— audacieuse, lorsque d'un ro'îri cfîe pose dans r nii- 
aation, et s'aveniuraol toujours avec un rare bonheur 
daes les arabesques chromatiqucis qu'elle dessine: — 
c'est \h un jveii niaf!:ime Doms-Gi'as rnrnme rnurtifrirc ; 
et a genoux, nous lui demaadoas |)ardou du navoir jju 
faire mieux. 

(I) M"* Cri»-Drtnn. dnni le nom dr fimillt «.I ^leonkisto, rst ni'c 
i Vïlencicnufs en IH4*7. Uariu m k itiMU de mite, t.ilc a prut m 
remit* de l'ii|iira n taiy Aitiito il» latent «t tmmt 4e «rar. on n'i 
paiol «uM< u ptensc nmdnite in«<m II'mIiI. tin nfriee île M** Ca- 
simir urriH;'it Iw rcpnÎM'ntalion» du Pi f-out-CUra, it t« jr.ind et 
tlihlimc rliailt du L-v;iiie. Ili^rolit ^r inciur;iil, il m- Mvail que iJe la vj<! 
lie 5011 «iiMMire. it r"f]-r ii r ^i-lI?.' ill H lui nijiiqii r ! une luire» 
('."Hut pisii' VMi i;i .1 I il i;:- (Mil li; r Blu^lcil'l». q-ii tifl (Ifniandilil 
411 a t'eii'loriuir iiu son d' sa iiiii^njuc ; lariurs tinutcrenl un lin Mc 
éctw. M"* ItamMaM Ik! En 4» h« iroK ci:c apprit !•! r>i|e d'i.Mbelio, 
«9lf dcffluda «t oHini «k I'adniii>lslri4liuii <lc X'^^fin h |tfrmi>^ioii 
€Mxr r><mp!iicer M"' (:»Mtuir a l'Opera-Coiuiqu--, 0» elle doimii ri>ii>é- 
eUitCDunl (10U7C ri'prfx'iilaliui» du chi-f-d'iviivrc d"ll*''ld <iii ne 
&SV .I! Tr'il UWM HiliuiiiT le plus di-re l.i'rnt fle\iWc qni hrilbil dDli» 

11 N ilivi 1 1 ):> .11 >"s, ou du noble diHoii^nieiit de l'iiiliitli' qui ri»|ii:iil «a 
ir|i.il.r Mil I iiiir ^r.'oi;' r lui aiii. M'" lirro il Iciniiiyii» < » 7*a')1i'i)i' a 
M- l'nr is. If i i.v.iii Ti'i lu la Tic n ton nun pour (iii'lii"v lniini 
tl aJjuti si'v di.1 tii'jiï uijUii'Uli, (Noie d« fjaiûf Sliiyimtj. 



BELGIQUE. 

Mrtiit,(.>*. — Vciidrcili aair, (" seplemKr*. a rn lien, .are* 
l««t IVdal arraN^amé. la r^firrrior» û» Vmr*» iMirat*. 0* 

jouait If* Uujjmnl». Un «if Iniéril «MrDriosiié k'adarliati k c< ile 
ri*prc''riitiiiion, où clrv^icnt partllre un gr«ud noaiLrc d'arliilea 
eoiii|di'tciiiriit iiii'oiinii<. 

AtjoI hiule autre rliote, il importo de mrlire mus les jrcu du 
lecteur le laldean <i9fc''' ^ I* tranpo. t.« volet ï 

Orrhrf'rr, M. C.U ll.iti^Si-rn, prcn irr r!i f ; Roiiirlet, seecnd 
i-h< ( ; Iluljin, iJciii, coii'Jui.Oiit .'pCxiaicniciil \c bdltct Cl tiicf de 
cl. mit . 

TsHor*, VM.Moiire, Joardaut Ch. Aehard, Nicfacig et Adiaid, 
tAior'eo)to1«|ii«. 

MM. ViJal,Oepalll«r,llonaier,llciigtl,FtffMld.neR0 

et T<m««iiiiit. 

CoiyfiUftt, MM. Blondean, Carpry et Jjavanel. 

C/iaN/>MM«, II"" AHot, MarlnMiit, DibIiIU c( ***, disnlensre 
pendant ta HÎlon; M"** MoroaD, Eremlicrl, DuaOïtrr, Arquier, 

Kos'f iii'irii'il cl AurJli'-. 

Co'-jpluct utiUtit, AI""** Mural, Natalic, lIcilbroD et UamcL 
45elMirlriH. 

Ballet, Nil. Vincent, mtirc de batlrt, «( DSMieit rtfeliaaar, 

Jtùlet mfmrt, M. "•• cl U"" MntiU^fo. 
D.niiiiD t, MM N'iiM-rni. P.ul ri IliiiMcn, mime comlquo. 
Diiit>u*<t, M"" Uoic, Jaquoili, Paul et Ursaiarcker. 
CnyiiMitt, H*** Bvcfcen, Camitle, Kcttleanir, Miaa et Bosalio 

Tf iliflii'. 

Coif/s iULal'ci, ISiUmei. — 12 hommes. 

On naii que le bruit a cmiru que M Ihn«(rn>, q>it dirige d'nne 
fafon ai brillante l'ortbcatre aa ibcAire royal de la Hmioalf, aérait 
«l^harg<^ eelte annde de wa dilDeilef foncltoa*. Nous Ignorant «s 
qu'il V nvuil Ji f irnlnduns rc Lrui', mais nnus .nvon.» pu ronttaler, 
vcnJii ilt, coiiiiiien le puldic éiait lieureux de vclr qu'il 110 t'ni 
p»s réalité. l.oraqoe M. lianucM a pris place k«Ni pafltro, il 
lui a ( te féii une omilao dus plqs CDihousiaaiea. 

L'iinprenlon de celte Mitée a Mi nctiirnte, cl l'eiueoilile da 
la rcprcti-nl-t'inn a fort bien oiarclié. Le publie, molnt rigoureux 
que t'aiiucc prctviienic, a Urgcmcnt prodigué lotapplaudtaaateata 
et Urt aurqucs 4» CMilcnlMiieiit. 

M. Morérc, lo nouveaa lénor, a Hé le héroi de la soirt». Une 
première ov.iiioii In! a éii ilcccrnrc apria la ronianee da premif r 
Dcir. Il sVst i-gilrmrnt fait ^ppbu lir ilan^ M duo du second acte 
et dans le fameut arptuor. Le tu«xa a cic triomphal au qaa- 
triéme acte. La talloenllère l'a rapiirU. M. Horire a une vats 
largo cl jympalliiquc. Il clnntc .ivce facilité cl avec jijtte««e. îl 
Cil rouié-iirii liililligenl cl adruil. Pourrait-on exiger davantage? 

M<** Ercnltert, la forte cluntcuse, est l^a d'ctre ausri mcri- 
toire que aon parlcnairp. E*le tniUTa dca aee^nis paiaiousja, et. 
son orgiiic se proie asart et» clans drtmttiqaft. liais elle Igoara 
ou dé Jaigne l'arl Jet nuaiir;>s tnt>llcnieiit ntéiiaKÂa, el e'eat en 
forr iitt coiitlaiiiaienl le volume normal de sa voix qu'elle vtie 4 
l'< IM. Nona rattciMUou dans dVntrea rdbs» pour en jufer déO« 
nitiwBtnl. 

H. VîdaT possède une toit de banc eieri'cmineDt tlnbrde dans 

le mv.liiini rl le registre rlcv^. 1.p« rordes graves accusent des 
latuora. Il clianic avec gaùl, nous diroua luime avec art. Il ac* 
eralae M prononce iieltinieM. Ceal, cragrons^noas, une irèi- 

bonne aeqiii>ilion pour ta direction. 

De M. Uepoiliir, eliargc du rôle de Salnl-Dris, neos 00 difOM 

rien, rar il rt Jil \ i-ilÉlrrni'i.t iiidi^posi-, i l i! a (jllu, i la représen- 

latiiin de J'atul. 4>ù il abordait un des grands rôlt a de aon einptat, 
rcelamer peur Iwi INndnlgcneo do putiUe; 

M. Maiiiiii'r.i|ui rcpré >enljil le per>oun>;e do eeetlo do IfofCrP, 
3 laL^sc iiirii.iikiriil à dr»iier. 11 n'est pas musicien, qualité esicn- 
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lic^lc !k lau( cti^uUur qui vcul » V-'cvcr au Jumu Ucf |M>iiU''Ucur» 
I iHtMt ebantent». tkuu lum liftrM>roM Ircirver h m»lbivrc4i<tc 
innsfornuiUaii fn*II k bit mlir k la f«iMU« phraie t • pas ou 

) M'-* I)uii>c«lrf Psl on gcnril page, donc d'une re!x jai*c rl pas 

! du (ottt cbcvr»U4ul«. Ei)« diaiiM d juue d'une façon tfte-coDVC 
I iwUa. 

On » •«cueilli de la mrillcnre façon M"" Slirmu, rtani h > oix 
m U>ujoun jvlie, la Molë floriuaalr, el la licdcur iccoi<iue iucu- 

QiirIqnC! acfrocj ont i^é fritls psr ti-s cnrypluV*. Miii j" a-l-ll 
une reprciciilo: iou ik rcouverlurc sans accru.*? Kil lOOime, l'nn- 
nce llii'ilrjlc s'itiaiiguri: »oa« ilc rai-oralilci aiitpice*. PuMons- 
naui ^eulcaacllt eoiiliiiuer du U m jne nanîire t 

Samedi, au a tfMiné Fcwf pmr la première rq»r^*rniatibn de 
M"' Arlul. Accueillie i> M'n ciilrrr par Ir* r.pjtlan.liin iiinil» les 
plus bruyauU, l'arliaic Im-Ikc a justifie, d'un Loul i l'autre de s(mi 
rttm, u n^pjlattou lirillanla dont dlc jouit I réiraii|er et q«'< lU 

a ronT'i <• i^i , loi s (Il 1 rf [ii csf iil.1li<)n< f|ij'< 11^' ili,li;i;i litl lln'iln- 
(le I J UiiiiniiH-, il y u qui l>|Ucs aiiiircs |.a ballailr, l'air Jrs liijuuii 
el le« couplets du rouvi, ont wrlool mia «n fclk-f ten quihii-s di<- 
tiiiguéra coimnd cantitrico M «omgie «muddicnne» VaU il u'y a 
pas qotf le* elioars graefrniea cl aentlmcntatri quMul réussiisem à 
iiii-rv. illi'. Li gi aille srcnr ilii iliroiinirul lui.i |ii niilsi.'cilrjiloyir 
l'aniplrur \ociile cl drauialiquc ncccasaire pour réaliser les iii- 
IMIKM» 4« paéie el én mwielro, et ucdta qoo la»t d'caiiiienlM 
csnlolriccs èclioucnl pour aiiisl dire un porl, M"* Artol « trouve, 
dana cetlo silualivn sujirùme, uue vigueur vt une puiaaancv iuci- 
jiéréea. Sa voix ckl fesiéc pure i t agrëjLlr, et la grande eip^rituct» 
l|ttVllo a ac|uisc sur lea uambreusea sc«rics où i lle a paru btcc 
taal d'éclat, lui permet d'entrer, sans le njoimJru lUort, dvus 
l'clude iiitiiiie de son rôle. 

M. Dvpoiikr a rotrouté touie son cncrgif, loua ica éUn* d'au- 
irefofs 4am h grande leine 4'Jgli«e. Aillenra, on ^cat api-rçu 
f.kcili ment des conditions anormales où il se dcioenail, et il n'éiiil 
nullement besoin que ht néglsscur interroaipit U court du 
qualHèuM Hie pMf venir annoneer fine M. Orpoltler 4lait mtU 
fraiil. 

M, Mani! L. ]/ii i;iii'rc réussi à interpréter, coinioie il le fallait, 
le pcrsonnajjc lii- \',iirniiii. 

Vtt eoRirc, Jl"* Dunioslre a bien dit et Lien Joui U r6l< de 
SIelcI, et N*" Feeieaibrtai, k voir la talent qu\ Ile a mi§ dan» 
J I il rprétatîon TOeale et scéiiiquc de Alarilu, nous a permis 
d'augurer, de la manière la plus LvoraUe, des moyeot dont rite 
fera preuve dana l'emploi modettr, maie ImportaBi, qu*cUe Kra 
chargée de remplir, durant h saison qui lient de s'oiirrir. 

Lrs choeurs ont brombé liaits le cbarnisnt ensemble qui oorrc 
le drviitaae acte. Voua e»pcrons que des meturca seront priws 
pour épargner aux assistant» l'cfliDl pénibio qu'Ua doivent n4eat<. 
sairenirni en rprourcr. 

L'indi'posliloa de Depoldcr t néceitiié^M faUdm lundi ci 

mercredi. 

|,a rrpréseninlion de la Juirc , maiAl, K M Uht^tttnMt à 
M, Horrcn ; uous y reviendrons. 

\*Ce»l la SoeiiU rtyn êdetartitant nwais, de Bmxellrs, qnî, 
au eoiicuors iMirmatienal de Cimbrai, a obtenu le premier prix 
du la première divinion et crini dr la division dVicelN»er. 

La seetien clionle de n-^'axâ de l.aitre, de IIjI, n rimparld nn 
1" pris aniai de l« (aç»» la distinguée, c'cst-l-dire I l'^ina- 
nimiié des s«irra||«a du psty, 

La SoeMié royale tlea cbonn de Gand n nMon le pria d*ban 
neur, qui lui a ité décarndani apphndliBeninta MllMnainileB du 
jury fi du public. 

*/ Le tome boilicmc ci dernier de la Bi'u/'-aphli uitievaUI$ As 
m>uh!ftn do H. Fctis, t* édition, vfrnt de paruilre. 

Au nombre des principaux artislrsqu'il c»iili(*iit, nnat citcroni 
cenxde Scarlalti, ttoutag, Sebuliert Sebwaaan, Spoalini, Slet- 



lieli. SiraOclla. Sira iivari, Tariini, Tiuillierg, Tiurioris. V>r».l, ' 
Vieuxtrnip», Vittlli, Vagicr, AiebardWagner, Wcber, Willacrt, ! 
ZM<)>rap|li. I 
,',1.0» l.fllrei ér iîrf'/iitY»,rrcori]li«*» par le docteur Nolil. vieo- 
iH'iii d'être publié) s à Stnitjiard, Ou vient auMi '-e nu'tire en 
«r-ntcè Bflifi, un ouvr.n|{ttdr|i. Aof. JtcisfnMn, inlilttléiîoterf 
ScAuhmhh, an n'a H «ci caverr». - 

•tsm. — Les conraura imbltei de mire Cenanvalnini mua 
enl dnwMdnKaiisieH d'entendre pbis d'un élève qui f<-ra bonucur 
cri dtaUlwrineiil. 

Parmi tes claiara d'inslrnments à vriil — f sont • lies qui ont 
InaoaiirC le ro< eour* — il eu i sl deux qui se ixiut punii uiién-- 
nirul disliiiguép«, (k* fuiil celles de liaison e| de liiiiiù iijs ipiioi.t 
r«'»(ir»ii\rniciit piiur|iriir<'»srurslUM. Sclnlpp «t -i hi ilii. C s pi.«- ! 
I< S>4'Urs ont fail nileiidre de- eli \ i >i ipyi | ii--é le.>l lU j i iI'iA' i I ■ i i 
1 -nii'» ()ualilc*. MM. L-iuwi r.«, tiueili il» l'i H.^.ii poi.r I.- l'.i-vun, j 
M Dii' iiiHe et un uuin- ricvc Juiil mhiii mi"i-i li ippi' ii'.mc |c 
liaulliois pi iiiiM-lleiit de di venir de \ i rilal l s arlir-lei M. ll-Tle- | 
leer, plufe-'Mir île r il de iinn pelle, ;i | riiiliiil Uo elévu troin- 1 
Itriii-le driiii Li f;i< i îi ! j Je |i ii r-1 c ui.naii'e Qurlqiira autres 1 
ipi,)i:ii-'5. V. ii.-i:ii <iii 7 •'<' \ line .-.rii-ie stf joindre è cr>lc'la,eR | 

teroiil polir Mjr un Mij' t ii uiurqualile, 

I,» rl.Kse <lc violon de ]U. Lojsye p> nt élre romplrc piirmi Ii j 
meilleures. Tou»reux de» i*l(»ves île noire cunMTvaloiic que nous \ 
nvuti< ruienilui téiunii^uciit des lecmii île «^el excellent ni«lirr, j 

M. Itj|'|'é, pinri!i>rur de »'iolo»rdle, n'ii fait fiilemlre qu'un 
rlèvc au pnlilie il •!<> Cet élève lui a vain un gr.iiiil suoci. M . G 
Viiiidon Hrcdrn a obtenu UU premier i-i ix. >uu> |Vourriui.s à |m u : 
près rrpéh-r hv mèmra pantlrn p'>iii ee i|ui ruucei ne u ciiii>$u do | 

piano. M-etiou den Jeunes gens, de M. Ile) ii<l> rii kf . CV»| ici . 
que II. W. lie Si ln irdera vaillaniHienl i'ent| m lé la pi!iue. Dans , 
i-i section des 4c<uoiH*llea re suut, Mlles llciatcrli tgin ctUjuticr 
q II I se f ont le pbtf d.aif nguérs . 

I>«ur U ilaiise de cliant. U. (Ubrl a lait en(rndr# d'abord qua- > 
Ire jeiim-s gens qui uc manquent ni de vota ni dequelqun talmt. ^ 
lrf> publie et le jury ont avrlovl reumrqué MM. D'i.a'Ktetreel R. j 
Vande Wnlle. Ce dernier a nna JaUe M^ide baryton qu'il mania \ 
déjk «vee qudqun facilité. 

\x concourt des dmiol^ellea n'a pas été melnt inlércusant. Vile 
Van iUnte u obtenu le premier pris } Mlle Wffp lcS»]HVmirr j 
prix et Ulle Curnitle un pirmii-r prix dans une BMra diviainn. ' 
Le jury, cmiinic on toit, i<c ui;iri linmle pointiciaca fatcors» j 

n '>lait bilcerrnrr le pri« d'exctllriirr. ! 

>l. di (°. ;p[ el ■nue d'iibord niix appUttdiSKmrnU dc l;l lalle 1 
enlière le > i hcirlo de //i r/Aoïvii. Il lui reste deux autres éfireu- ' 
VI s il p)'5'-r. I..1 II ehir.' il \ Ui' il'ud fi ;i^MM iil de 5 h aie el l:i 1 r.i"<. î 

pos M r);ry|. III. ni à pienii'Ta vue d'un sulro ninrceiiu Ces 

epreiivri Lu mimI e^iInneiLl IdVorablea. Lt JUTjr IttI • lléccnii 4 
riiriiiiiiniiic le p'iv il ejeelleiiec. ; ■ 

l'ie-i[iie iliu.;ne nmiée il y a lieu dcdécerrrr ce prix. Celle j 
foi», e"i 'i I I cin-se rie il. Lb^yc i qui écluiit ect tioiitieur. 

l.e j iry i ijit m mbrrux, UuTe la roiiiii>is-ion adiiiinitlraiieo 
mmpokéc de MM. Vundrn lictkc, de Lenibrke, Gcvnerl, Vjado 
Woi'Slyiie, de Burbure rl llernurd, secri'ljiro, amqn. U s'éiaienl 
joints deux écliri in* dcl.i ville, nous avons rrrnmquè MM. Deiinil, i 
Uiiy, Rfiider, Merié, 3' clief d'i>rehi-!itrc de Ttlpéra-Coniiqur, i | 
Uurand. Kelirrrr, artistes de Paris, ele. La plupart de cea artis* ■ 
tes dinlcniaanlcmpnt de pataago è Gand. i | 

MÉu, — Cmmtm ê» fmseraaiiiAv, — Ln premier p«ix du j 
roncunrs de difttaem/fMt l^rlf ne a été décerné è Tnnanimilé, et | i 
avec dNiInction, à Nlle biuiar, ta (illc de l'exeellcnt chef dcmu> ' 
siquc militaire setiiellemrni m iio*rc ville. Cette tuule j'-une per- \ 
Sonne a fait preuve de qualtlci natives cliarmantea pour la srrni^ : 
aisance rt naturel du jeu. proiionciaiiun pure, vérité d'rxpres*ion 
et ideutiieailnn parlrilc des priannoages qn'elle «tefl n n^véaev- i 

ter. i 

suies Walhrirt et Noél eut n ni[ior'é le .^ennd prix aussi à Tu- i ; 

nai imité, la première avei di.hneiîor). Ce^ 'tenioiselles ont mon- | j 

lié dr-5 qiinlilé* réclle»qiie le ir.nailrt l'cjudc doivent encnrc ] ! 

réromler. (le mi^nipqiie Mlle llerpsl, liiriin lle .a obtenu nn sec«'»s(l. ; | 

I n(i< r i-coiniqiie qili a élc i epré^rn lÉ r«l intitulé : /a l\r:tlrr, j I 

Il r.tl du pour les patoli* à M. iiogiieris, et pour la oiusiqiia à '. 

N. Cveraeris. professeur au couîrrraioire. A part qii' Iqm-s Ion- \ 

gueur*. ee dernier ouvrage a été trouvé fort iuicrrs«.int. JI Eve- t 

raerts s'est réiélé coninic un campnsbeur inVdî«iiniiué : si mé- j 
lodie est franclic et i'xprr«>ivr; te* iiiedulatious tatiée^, avi*e j 

liraiiC'iup de tact et d'.iilrc»se. Sa parliliun, accnmpagnre arec \ j 

Tapiemb d'une nusieienne per Mite iieubre, gagnerait infiniment i I 
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' kitre rriKinrpar l'orchMlra. bpéront qns nM« nirra« reeeatlan 
d'cn'rmlrp ao prathaln eaiMnrl de la diatribalion |<t*s àn eau» 
*m*1a»Te l« rlnrasnt o|i<ra«n>wtque do uoUtft cmiptliîaK,»t-c« 
rimtramnilatloii. 

I.CS r'^ompriisri pour la autre» «MWMira «Il in rifêrikiit 
U niaiii(-rc suitmilu : 

Viiiioit. - Chts- ric >l ll' inlirrg. — UU' AUM KvbIfiF et 
F. Rt'iiard iBi<r<ijiillcii en argciii)- 

CI-iMe de M. Ja«qim Diipiii*. — N)I. M»Kal ''^ A- Uailicr do 
NoBij'ti (ati^dailtak eu vcriucél) : MU« Auna D« Uaitiik, pnsBiier 
prit l Mil. J. ThooMM 0t Looàil, deuuwiw pris. 

Chtue 4» H, tuMfÊu UmimC 11. F. Vcritroighe, pnaltr 

prSï 

Vi l'û'iC' — C '^^<c de H. Lro'i Mnstnrt. — 11, A. Mmui, 
premier pri» L. M-ir^ick, Hcuxirnir prii. 

C.onhrbnite. — Clarté du U. Victor U^s>arl. — M. C. Modov^ 
(nf^il-iillc cil •rgciii); JI. L. Dcrcul, prc^nicr prix; il. J. CluOt 
di'ux'èiiic prix. 

Or. — CluM dQ II. T. Badou. - M. B. HUtsart (nédailk 

en nrgrnl). 

Clarifie/'0. — Ctassc ilr M. J -P. Mjssirt — M. H. Crririn» 
(aKJ^tlIc CD argt'nt); U.M. L. [kbin cl J. G:lli4 (mt^dailla en 
rerniril;, 

Flùl». — Clatio (io U. Tricot. — M. G. Wury (mcdiiillu en 
■r^eni). 

BmnàM». — ClasM d« V. fioacdcniif. — 11 F. Boton (mé- 
4ail1««i argcni). 

IVnno. — CUne de H. J. Ha<j«rt. — WU M. Strffrni (md- 
daillueii argi'nt); )Mla Oagoneju, premier prix; Hllo F. Ber- 
(larJ cl M. Lcii^i r^li.-inAi r, linuiciiiu prix. 

Clafiedc N. lienroinjr. — Mll«* Cl. Lardiiiois et E. Saurrur 
(né laiiic en argent); HMc B. fJwe»i, prawcr priSj HIIbS. Ltrdi- 
noin. dvuxictn« prix. 

Claue <e H. LtdMi. - Hll« i. UwK (tDMiiUa cb w- 
ntcil). 

Claaiede Bile Bala. •> Mlle Wlcgand, deuxi&nte prix. 

Chn .( — Cla»'C de M. Ti-rry. — M. r.nnçni» Hi- j • tmi-dail!*" 
en iir);i'i]l); IH. Louij Dclain, jifcmicr |irU ; MM. .Marcijliy clD.Ni- 
TClli', tlt'uxii-iiiv |irix. 

CUa«f de H. Vercken. — Ulle £. Dumoulin (mi'daille en ar- 
gpnii; MrsiJnnoisrlIrs C. \V3ilulri, llerpat ct E. RoH, frcmtor 
pris} mieC Siintr, dcuiicmc prix. 

ClâiM d> U. Lcdenl. — Mlle Jenay tardinoff, deailime prix. 

,\lia section rliorale des éludlonti de Lirge a renrontré beaa- 
coupde aympeibie i Wirabadc. £lle a cié rc^uc à la station par 
la Soriéli de «^tnt Lhdaénmg cl par la rou«i(|uc militaire. Par- 
tout tor «on ptaoogc ira rue« étaient éelairéea aux fonx de Deii- 
(■la et le pare du Kuratal prêMnlail une hrillaDle lUtunioa» 
Uaa. 

Le leoili !ii l'n V 'n i arrivée (2îî ar.ùi'i, elle s'r^t fait rnfi'nJri! 
daaa Irai» cbfiDurs (te dilTérenls earaiières : Je Urgina, 
T«rrry, rAjpmM à Bwci&m, de Hcndetieebfl* et dan* la ékmmr da 
acCAiid arle dn Jfahcl, opi'r!) rnenro inodit de Liluliï. 

Chaque (ois les clianlritr.^ liégeois otit rii »atui<s par des applao- 
diueiiK'ii 9 iinaiiime*. C*i't;iit Justice, da reste, car cet Wttirura 
diipiMcat d« veis puiaiMte* et dbeipUadce par i»a e)ie( 
hebiTe. 

] .c ^ nfve Rtgina i voU, joli et rlicenr, rTfrnté fftin I.1 direc- 
tion de l'auteur, U. Tcrry, a cic Irca-aptilauili: c'est, en rffvt, 
ma exedleata pagode maih|«a et eaaiine idée al ceoma fae» 
tnct. 



FRANCE. 

raM*. — Cùrntpnmémt» pmrHttilUn^ La repri*ede« Par- 
fiReratai, d'.tilirrt Grîiar, a été fiour l'Opéra •Gmiiltitte use 

»(!rita!iffl .niliT.iiiTr, «rrxi.'c ilc (ircs-.c avait cl'' rDin[ilL-lc- 
ntenl fail^ le (cuillctoa de ce i^u'ua nomnis ici le |itiii jourua- 



iUme aHlit^ilt h la rppré<enl3iion enrame t'il le I4t a|i d'une 
«kUTre noutrile La dirvellm n'a rien perdu h cette pro>iI- 
Ralilë, e.ir p4'n<lartl liuiljnurs on a parlé des l'oixhfrom, Ir» ar- 
lidee ont été rééditât, on sVst lancA lur celte proieoQcr<eà la 
prpise «rdfiioîmnPDt peu •timmti'e m etile «aîaon de eeteil } 
enfin, l'ccuvrc de Grisera fait prc-qic autnnl du bruit qu"' n sa 
nouveauté, ce qntu'rst pat peu dire. Vous inc laxi'iirx «»ns doute 
d'ontrrcBidaiice ai Jr vcneia,aii ceijrtde celte reprise, vou^tracrr 
nite élude de l'ocuvrr, suit rrrDmuirnrer ce qui a été liait ft re- 
fuit. Je eonvii-iij que ec serait vniito r inuliirmciil baranlrr, enr 
il n'y a plus à édifier le n>oi>dc mu^ieal »ur la loli ur des Por- 
cAeiVnaj c'est une œiivri} dont les lurlodi.a erq(iitalet aoot 
pretque tootrs populaires, « n Dt-I(iique austi bien qu'en Ptenea, 
je me pl.iis à le croire. Du r<'>lo, ji- n'uurjis guère que des éloges 
à vous en (aire. Sana reronnaiire i Gri>ar, dana ses grands oa- 
*rB|tr*, la déitrolceie de ptume, rerigliiatilé qn'on remaniiie dont 
T? iiii^iiùii* e'ii fs-irtriivre t.oi)fT<'<, tir>iis p.diir rviili-iit que 
3 liis 'uul''S S''5 (x'uvj t'i Ji! luug'ic iiulciiic U4i Uliuvc «le lort belle* 
rt originales vliiisc!!. dam le» Ptnhtrunt surtout, qui sont |vru1- 
étrc ta plut cootplè'e partition; aa liea de jkmI étn j'vciiraia 
crrtatntmmt tî je n*avals une profonde ailmiration |>oar ton Ce- 
riiloiiiirw d- Onigrs, 0ii\r3''<'. de iTimur onlrf, iiu'ijup pt^eo 
a-aoiiiiBiint«) a compromis. Le public du jour a donc acc^icilli avec 
gr.»Mde tivanr Ica ArvAejwMj il en aapptaadi tous morceaux 
et m a fait tdster deux; le Iroitlème acte a praduit ion rflel or- 
dinaire. Pijirlant l'inti-rprélatlon n'a ilcn eu de mnarquaMe. 
H'** Galli-M.irié a, selon ^a euiilume, trop drjnialivC \e rùli! de la 
marquise de Bryane^ ce n'était pas& celte artiste qti'il fallait con- 
ller ee prsonnasi! de gracieuse, douce cl TOfltanefqua Jfum 
femme; lïi'^i ci:iii« 5011 orginr ni lîan'ï 'On allure ne justifiait ec 
choix Je ne jiréiend.s pas dire que U"* Culli-Marié soit sans 
talent, loin de U; «nte set qualités paorralint être mieux «m- 
ployéci h l'Ambi|;u cl à l:i G <]n'h l'Op^'i-a Comique. Par ton 
rxngi^riitian et Son oiinque ili- Juucl- ir, i:l\c a ra'ii l't (Tet de la 
niig-ionnr et iimpla TOaMOre 'r l:i kilre; bref, ee n'était pat 
l'arifloerailqneet ra«MM«|»* ■■^roine réréri c'était encore Raled, 
eVialt Tamanta de Wauléon, nab non la marquise de Dryanc. 
MiiiM.M^bry ajonc et chanté avec Ihcnueoup de dislinetion et d'ea- 
Iraiit le réie d'Anloinr, qui loi coovioit parf.^ilrmeBt. Cratii,bion 
dana le pertonnage du nuUlfp, a «pendant manqué la grend air 
du second acte, par nne recherche dVIfets et une énernîe d'aeeen- 
tuBl'on tout II fait déplaeérs. Batallterti un rxcelirni Girauniont. 
S*inle-Foy et M"' llcvilly sont un parfait couple Julirour. Ui^-lia 
cet loorde nn peu tout la cornette de ia griraito Fiorina. Les 
chman et Tarahastra (ont maaa, eamme loujeart. On rraha* du 
rriiiectabics rrr.';!!-!! firec les Pitrcfiercns rnii, avec Marit, ont 
fait 1rs frais de la quinzaine. Adiard vient d'opérer ta replrco 
dans la Itome BImukt et en présence d'une aalle mmUe; 
Mlles Cieo et Honrosc sont aussi rarenurt. Il uat piaibaUa que 
maintenant on va songer à monter du nouvrao. 

L Opéra, qui svaii lionné deux ou trois f<tis Boinnd, s'est remit 
'» ne jouer que VAfricainê avec un acliarneoicnt justillé par do 
fort b< Ile» rccrtie*. La ctnqnaniiènie rrprésrnioiiou dormttvte 
de Meyrrbrer a m firn la teauinc derniira ; an te Kratl cru k la 
dixittii^'. Sisr l'.ifTÎ lie, ftul'tnil e.«t annonce pour prtxhnltu-m'yit, 
,<ans autre cipl c.ition. £11 fait do noutcaulé*, tw ne (•arlc que 
d'un balletdoM. deSahit^Georgia; litre: JD0H /imm. Faire isn 
ballet sur ce sujet est UM Idca qui M manqua pa* d'audaee ni 
d'originalité ; noua verrOna doua la MroB litostré par Molière 
battre d<'S cntrcrliats et pirnuelter comme un ntlf premier dansrvr 
qu'il tera; nont verrons Elvire, Doua Anna c»baler leur amour 
at leur denlmr dans de (ïvnétiqurt et allcndritaanlt érfte*. et le 
Commandr;ir urrivcr.i en rio u1 .iil ilfs ;>f -i".» (t'im f.nacU're fjt»— 
taatiqucj ce sera du dernier jilai>ant. Rctlc à >avoir le nom du 



Digitized by Google 



I iBttftdcn q«t mn le .... MOiwge «l'to'tra me perltlton lar m 

j «iijrl Irsiic |icr JI< iijrl ; oli! on le tmuicre ce nui.>.ki< n : Ij rsgc 
[ de fc («ire tuitutcr |cut rrndre un liomnic ciip;iUle de inui, 

mime lie cd*. P. ut>àlre eetlt eccaeiiwi te biUrt m rrlôvrra 
j un peu k VOfin { aler» («etn m piutre «tin qa'à fuclqao cIimc 
I malliewr rtt hm^ <vr le bllel MeMno tm-ihlMmil k nelfc aee- 
( di niii-, rl l'on poul croire que ^i Xf. Pcrrln a clé liomnic' oDic'er 

de la Lrgion d boDOi'Ur, ce n'cil pu à l'iotereeuioo lie Ttfr|i»i- 

dmrtqii'IDedait. 
! La roonviTlure du Thritrc-Lj-rinuc s'«t rffi vcn lrrdi 

' par la riùl« cncAon/M. Stilie supi'rije, ckcculion cxci llcnic, siie- 
i ers rnurme. voila ce qu*m ]knt dire 4c la nhét. La / Mie « i\i 
I erril^e ca pleine wpie ( «Uc ri-rii rneoni tl« Mmbrrawa rc«eU«e, 
! fclA rat c«H*lii. Dimandir, l.ignlilto A rentrée irisiunêl <l «le 

i ) y.''^* I.i'rci1;iic (Je MjC-sc ii, U'» ildit |i:i!r,.iU inl, r|.i i Irî iî.> 

1 l'œuTrr. Ci'Uc sraiaioc un aura la Trai iafa ; par «onK-qurnl trois 

' iradIacliMM duel drux amen» VcHicaiire, wnmlan n'-pcrioirr j 

i Tonavoyrxque ai M. Ciirvallio «eut dicttfi'r de «y»lèiiw it n'y 

t |Mnll Ruiro poitr lu nmmrn». n^iit on parle Ju JVoft»/ «I«î LHoMF, 
I de 1.1 fiowne rf* f O'i'n'Ar, lit' M. ( Jirroiivrii r, il «le l;i fiaurer 

t ' <<'<t6|fif«M, d«>AI. Barlhe; «le eii répète un acic d'un J une au* 

I leur, M. Sivary. Cria ttmlile pioim-Ure un avrnîr pl«t rirlie ch 

, nom raiiUs ; r-j.rri.in, n | .ts i r np 't(* I. c r ;V«r f.'ia Cl Cr(<;jii«o 
, t la Cnmrirr pourraient bien avoir le paj >ur Ira oeuvres incdiles. 

I ijt» Irali«aa Wfiwnt te 1 octobre t nen «te nonveait k tom en 

I dire. Ia-» DoulTri-Paii>irn* annoncent leur r faiiv<r)iir(t |Kiiir le 
I 10 rouraiil ; malR je rroia que s'ils arrivent ù ouvrir lo li^. ce >rra 
liicn beau, rnr ilt préparent dcok nouvonuics, une de Gr «ar el 
une de DcIIm, do plu* la «olenne^W reprise de la 0»aUt méiamtr- 
! ; hew'f «tt f»mmt, du mai^tre OITiHilieeli, elJn Aude* deloot aria 
! ne ton) pas fort aviinciVs. CliaTie joue il va Jrs îcri itf» île 
j pièces noarrlle« aux BouOti; c'rtt ua vrai déluge <i'op«rrile; 
r»péron< que M. OSenbacli, qol a re|>rii la dirrcUon arli>tlqiie 
de l'enircprise. »e n:oiiirm plu» diffiisiio qttc Ccos «fui dcrnièru- 
ment occupaient rc po<tr; car Irratmrnt si lea BoO lira devaient 
' pf(iiliiir<; .■nilrinl ili- pi tilcs niciistriio-ilt'-» ijiiP l'uiiiifc «Irpnicrc, 

I mieux vaudrait qu'il» tinssent tout l'Iiiver Kur porta cluse, La 
j grande nonvranlâ da la MîMit aura poyr litre les Birgtn, onial- 
I que Ae M. 0(r<nb»rh, n«lor<llenrent. 

' 11 se prépare une conrurrrnee pour les SoulTcs : TEipo^îtion 

des Dcaux-Alts, boulevard ili ç Maliens, »c liarnf irmr rn llirniri", 

on y va donner l'opérette ti le randcrille. Il 7 a cntrntR avec la 
dîreetion dca Varic(«a, qui cédera qnclqiica «Mtm et qiielqaes 

artistes. L'idée c^t bonne. On annonce rjiM«lgmllan da ectie jo- 
lie f cène pour le prcniicr oetnbrr. 

D<!cid<'aicDt |! va y avoir do la musique an Grand Théi Ire 
Pari«icn< — J'allais dire au grand désert. Jean 1$ ttehtr, ce 
sombre draine,Ya faire place k Jémim» Mit, nnisiiTae de Dapm, 

j cl qiin flisn'iTnnt Ii^v i<t." ilii j;r3nd pnifrî«rur. Crt1r rnlrrpriîc 

■ rv"«»l pas rxrn pic de dargcr Ji- crotj que le pubtic de ers qiiar- 
lirrs éloignés du centre irait bien volontiers enlrmlrean Parisien 
la musique drs matirn, si on la loi olliaii k bon marché; mab 
* In-t-it au«il Tolonifcrf entendre erlTa du e^lMtre elianteurf Cest 

] Une q'ir>!iu,i k îaipu FlL- Jl- n osi-r.Tli répondre afTirm.-iliv-. ment ; 

I attt'i) Ions l'éténeuieril, et pui-ïi )ns-naai avoir à praclamcr on 
succès. Atiliiurs austi on soi>ge h la musiqoe. La porta ilainl^ 

I Mïrtin donnera dans flilvcr le AMnywfa fn/I.A«aiinr, cmkbl 

I de musique signéa Offrnliach, et II est question aussi de grands 
'Ir.iiiK'i en {lartie Ijriqiics sur celle sréno poputaii e. I 'nli c a 

I liicM vite trouvé un iniilaleur: i'Aiiiliigu anooacc que lui aussi 
veut se lancer dans le Rrand draina lyrlqM oi to«sl au ■mlm 
donner à la partie musicale une plus grande part dans ses repré- 
acnlatiottc. fttlata, tant mieux ! cbanicz, cbanlnns; de la raasique 
•li ■tflM«lp«tfv«VB»amnnehntipnfntnplhn«ltMict 



I eeaipsrsps ne devimncnt pas trop 1rs ehoristrs de la cliose, l'art 
' no |ii>rdni rien k «cUc liolle fiirro musicale dont paraisaml atttlota 
nos direcirurs. 

La l( ril.itivr lie l'ori lirurr do l'Opéra ponr r.Tiijtnrn'alinn Jrl 
appninti'Oirnls n'a pas abouti, ce qui est rc^rrttaidr; mais on rirnt 
d'bchelerttBbraumarbre représentant Rosalnl pour orner le fejrrr 
df rO|icra,niuls on asi;;néavrc Liiclimiiyun ensngc nent pour 
1.1 r.iire rbanirr deux fois, mai< on donne brauroup d'ai-firol A II. 
Nandin pour mal remplir le rùle de Visco de Gama; ei.fin on ne 
craint t'rsc^ d« dépende qun pour les malbrurçoi musiciciis, qui 
pourtant n*unt droit ni aui canfiv nt Ms iadViiposiliaiiC JUkilsa, 
mais qtti lanl obligCs d'avoir ia laleul* 



Les principales scènes d'Aoïériqae se préparent à nionier 
i'Africainr, l.'imprrsarin, M. Grau, qui scir -uvc k Parii en ce 
niomi'iit, vient <!'< iigaurr une liovpe d'o|iéra pour raéculrr le 
cltff<il'asuvre dt Ur}>rl>ccr i la Nvuvclie'Urléan^, à CJjicgo ri à 
la llnaae. De soo «Aié: M MjreiZ4vJt rH i l'cauvre pour repra- 
sendT l'Afrieaiueà .Ni w- York et à iiir*li>n. 

On a fait l'épigramoM suivante sur ie cbulear Ooprca, un 
dri dtfcer<t«lalllaoAl. 

ariaai. 

Vu taat petit ralianda aaatair parparbs» 
La dJcs r siian «|ae porta m patwina 
il re fagatewias san 4s. 
aari.M>aB. 

OnUsam 1ta|toi : noaa crtoiM loastaMI 

Naisonc «base meekafrtos 
CVMlqa» .'an o'ail pMpo l«l fciioaner la dis 
InaitaN tstapsqoc la «rsis^aptUrtaa, 



AMaEMACnC. 

viuna — L'Opéra impérial a repris r£lilfti'">f'i/ «i' Sirail | 
de llosart, que l'on n'avait pina enirndn depuis douze ans. Le 
pulilleaacetomdia cfeaimanio parlliloni tl a aurlout applaudi 
lllte du Iturjka (CanaligM), H. Gmi (Belmoate) et M. Erl j 
(1>edrillo), 

M. GuMZ a terminé ses réprrsrntaiion*, qui n'ont pasCU tMtta | 
siieccs, pour le ténor eéiébre, que l'on pouvait augurer. 
Ltra Drs»/oHni^«, de Ckéraliinl, «sannura eu Allemagne sons le | 

litre Lf Poi li'Uy (/VfM 1 "ont clé niori;('o> avec liii io'n loiil pjilr- 
culirr, et t'iiéculiôti a iti adaiirjiljlc, »ouj la dirccUon de 
M. E!<er. 

Un grand eoflocrt populaire, donn«i par la Wîmer MëKn^fjfe- 
tamf»Krffm,t vê iten mi Pratcr. Trcnlu tallia petaonnoa ont a«- 
ri >ni.' 1.1 ciicBan et la jMraemi «j-iMpliaiiiqMain Taar • bit 

(■nti'nilic. 

Falirb.icb, l'eireltent chef de mo'iqae et auteur d'an grard 
nombre de daoses dcvenncs très populairrs, se propose do créer 
une éenic de musique, npécialcmenldrUtaév k foraer d«i 4lrea* 
teuia et ekelt de otu^qua civils MlMirai. * 

rii*sr«. — HTil. Trrlifni-Bi'tnni rl .^on mari, H. Bfltini, ont 
eommrneii une scriu do reprcM>tiialioi>f par lu Barbier dtSéfUlr. 
Le publie aVfll montré très.«nlhoasla«lepoor laeclrbreeaniol-icr, 
de même que peur H. Dcllini. Les opéna dans lesquels ils pa« 
nitiront sont : Aw*r, te Tïwrii*, les ttaftniatê, Xmrfce-ffsrfie, 

''ctiu'ram i cl Tancrcde, ' 

L'upiira de SuImt, Jtan dt Xapkt, a eu un grand succès cliei 

^ ^ ' 

■aua* 

■ BRi iTf. — Lc] dcSuls SI! si:rL-L'Jciit «nni inlcmpllOU| wla H* 
parrienuent pas k exciter un bien vif inlérct. 
Ans /sm nuoa ■ fait eoaaaluiJI*' Butury, ia lUIin 
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lojjnc, où rllr brille au premier ran;;, puis U"* Z<wina de Prague 
cl U Sclilcich ; aacna 4c tes IfOH iMislM ne f<poud m nip' - 
cn du publie borlinoii, 

M rl Il4<l. Jant»rr-Kran4ftnnrranttoiTprémitatt«n*inthèl- 
Ur Frîdfi ii l GuHlavm', <Ih 15 »< plfnilirp Tî nrioln'. lî j'irl, 
le lM>5i)'biifT'> virnilois, rst rnijap' au nicuic ilit'iilrc ; on y mvl rn 
tehut U Chant marrr.l'emt >lc GriMr et le prUle opirclle «1« 
Dorn, un Ortii/e rB plein tokil, 

,', I.'Oprru lie Brriin *rra décM^ment le premlrr qui firodiiira 
VÀfi':eainfa\ Alf. tinjnr L'-S'Iriit graii'ls artiste*, V'» P.I.i:»!- j i l 
M. Worhlrl, qui a|)|tiirli< nnrnl à ce lli^àlrc rt «j-ii vimnem d ob- 
irnirtiB nceè» »l Melciit 4m« Ir» rMes OeSclikart de Va>.co b 
Londm, m Irauvnit tout intarellmenl «IMfNis centnie inlor- 
piê'M âfi même* rôlf» I nprRn, cl lli y semnl iant douie iilun 

oriiiiiriljlcji oncorp, piii<q>.'rs ne: 'cronl |ir,' ci'ru's |inr un iilioriic 
ëlrangrr. Le rAictlc Nclutko arra Joue par 11. tàfli, rt cclulilTiiri 
far Kkd. nerrier*>Wip|wni. L*on cenipte que le prrmlire reprë- 
srntalion pourra avoir Ucii vers le miliett de nof Cnibrc. 

■ «MMDso. — Vtrs Ij iiu (le ce liiois on ci«et»li-ra, à IVglîie 
Sl-Miclit'l, la gran<l'nirs«c <tc Drelliovcn et VElie de Mrndclisohn. 
In toH< irronl inirrprél'a pvr UkI. Hiebal-Uicbetij Had. iM- 
cbim, MU. 8cbullM,ftetUiNiKn clOuw. 



mvmm. — ta «mUi<iI« ctent te Pfegne, forte de IflO 

brcs, rsl renne rendre visile à noire vill.'.Dw dépotationj de lou 
lc« nos !>o<ivtrs rntisiralc* sonl allers rrcrroir i lu m^rf- ers tou 
riiies elian leurs; toularail cic prrparà d'ivance pour qtie la ré- 
erpiinn fût au»4 cordiale quefarUlaule, ellefijoar parmi noua 
le plutsgrëabte. 

iiiaeMM. — Un roneottn il« tonte» Ici ioeUljt de ehani 
Nassuo a ru lien ici, le 13 août; la sot'tHé Cmcnrdtû de Wic» 
bade a rrinpoitc le premier prit, con'islanlcn tiitgldiicalï d"or. 

,*, Le roi de IhiiioTre, gr.md anistrur ilt ni'isu'iir, aisiirr u<\v 
wbvenlion de 60,000 fraiieo i la Iroiipe d'opéra ilalirn «ppi léc 
I Baiioere cet tiitcr; il liera, crolMB.cséCBler md «ptei l'ErmiU 
tfnl Prhp'int c. 

*, Le» nu n.ljf.s d une sociélé deehanl de Leipzig (/# Z'*Vner- 
hutid) ont eu Tid^o ori|;innle d'offi irà leur chi-r, M. Lîinger. i l'ur- 
n«ioa de sa léle, une potiee d'wuuranee aur le rie do cinq mille 
aBlm (18,7S0 rr ). C'eit en effet m hpniM||« piui pntltîx, M 
qui lui aura fjit sins ilouie pluid* fleltlr que (oKlM lat cou- 
ruiiiifs Je jjurirr imagîtiaUlcl. 

ri«TB, — Le 2j' julilé ihi Conservaloire. qni a donné Itee h 
la file du 15 nniSi, a exciic p.^rlout le pins vif inicfcl. C'était la 
prewicre fii*c d'une certaine impo' lance portant eiclusivrnnrni 
|porwi«ro honireia. A l'nteepliaA de l'hymne de lUrndcIssolin : 
Chant drfite, eumpati tm fAmaunr det arlitltif ci de qwlqiic» 
Diorceaux de niusiqao in>lnimpntatc peu imperienli, (eulee les 
eonipoMiioiis qui oui li/turcaux iiro^r iinmcs ont eu |)oiir r\uïc<urs 
dr» Uiiitgmis, drs »ujrts rt d.'» ^exH•i hongrois, cl saul pciil-iire 
U. liant de Biiloi», des interprètes lionsrois. Le point cnltninunl 
de la rèle éHiil rortHoria /a Samtt'EUiabitht poèoae de 0. Ro- 
que: te, musique 4e PrantUnt. 

Apre» one lijrone ilr F. Ftkrl et un protngue de GaHriel Ma- 
tray, Lisïl, en Uabii d sbbé, monta an pii|.ilrc du clierd'orelie»irc 
elfui reçu «re on emboMsIeaMe Mesrripiilile et inlcrmiualii. . 
Ct mtboiitluMfr c6en«ra e» nn «ériUUe dédialnemrnl, quand 
M. ■4tny «Trlt k Ll<ti. ao nom de la diracHon da Canaerralotre, 
un bilnn de tnr^lIre en lioii de rose. 

Enfin, l'oralono put cnmmeiicer et li «e Wrewt» «iw Mirambrc 
malgré les liéiitations d'un or. Iii-sirc qui avuil fuit il. ux ri'j>éli- 
Uona k peine, nais beuruutcuiral «outcnu par un cbceur caeel- 
lent. 

L'œurre en c!'c mcmi- «c ilriticîie évi lemmenldejflueuhfallena 
plue ou maiM poétique» tiuni L^sit a Joli le nonJe 



«!<'piiîs B«e di'itiiînp «l'.iniic.»». Il 0 choîiil povr e'iscanc d»-» ^.iklit; 
[Mirlies de r.irjiioi io un ilionie liii'ii cirarirri'c, qu'il a lrII^ aill<' 
avec en art inliui, avec une ronnaisuneo rare de taules les 
rii'hess^s de l'Iiarnionic et de «ontrC|>oiiil ; ce n*C»l qa^ de rarca 
intervalles qn'il N'ett laissé aller «n aaiteanlNdhronlant» deaon 

dernier |<nSM-. I.*imprr>sinn |;rnérala a dld&TMMlile SOUt lent 1rs 
rapports pour le <rii(T.)Llp aMj.'. 

Le rc»lc dis deux ronrrris ne mcrile pas ane mention jpceiiile. 

'.* En fait d'opéraa nmiteaui, qnl acremi repréaewtà en Alle- 
magne, n«M avons k mrrgiBlrrr t 

2a CûHtttr* MMf/fiit, a|idra-aMilqw,«o nn aale, qo! a pour 
auit>ur U. Lauia Ikiuealie, «nyoral dana «nr<|mt<nl en «amboD 
i Vfenne. 

cuJrun, gntod-efdra, en qnlnactaf, panlaaal muI^m 

Osrar Oulek. 

C-l Ml*, «|ifra*<onilqM, «■ dent adra, do 0. Bath. 

Bity Blai, d'après la drame de Vkhir Haga^ Bulque de Mu 

Zeiiger, k Muiiicli. 

ta F'nne.e ceucrne, epArt-aanlqae, fedam de Cb. SaUna, 
mttaiqnc de Smelaua. 



— H. WoMrmar Daiglel,rnn dea eamposHenn 
les pluf eatimis rn AKeffia^ne (frère Je Ifad'e Sehnawnn), a M 

riprntnc dircclcnr Jrs rt is-ci créées par la sotiiti pOur la propa- 
gation de la musique. Il enseignera la compoMtion et l'iianiionic, 
et dirigen 1rs réunions de ehant de le soeidlé. 

) rrprc eiiintinns de l'Opéra allemand ont To e amwanré leS 
j I cii'bre pjr 1rs //'lyiinioU; l'ensemble delà troupe est des pins 

ïOlu'nloiits. 

I.A nt*B. — L'Opéra français a onrerl, la SI août, la saison 
d*ldter, par la Arfetf de HalAtf. 



Sont décèdes : 

A MuHieh, le 17 aeât, M. Jean N^pomncène, baron de Poiul, 
né à nanskmsen, le 1S fdrrlrr I7M. eampotilenr ia mmique 

{Binf/r. wni'p. dri mut'deiif, de F li'i, t. Vtl, p. 85). 

A Édiiiibourg. le 12 a.iùi. M. Jean Duu:iUson, tirofesicur de 
Ibcoric musicales l'UniV' r<iii'. 

A Jamniiz, en Uorarie, k l'i^ade 78 ans, N. Jean Anderle, 
organiste rt le premier naître de ion fils, AlejPs AndeHe, le eiU» 

Irc li'uvir, niorl en ISGI. 

A flagncrc*, i l ige de 4S ans, M. Emile Albert, pianiste cl 
compoiiteuri qui l'on doit une opcrelle jouée aoa BoulTes-Pari- 
sirns: les p$tU*du prt»i$r, CtM rn biaant répéter son opéra 
In^in J*>inJ«-Fot qu'il a été pria d'une vlolcnle cépbatalgie qui 

n'a Unie i l'i-uiporter. 

A Munidi, le 10 août, s l'afede S4 ans, H. Cbarles ZaMberg, 
prolesaenr de pteno eu CausarMtolK royal. 

A Kierling, le 19 août, U«* Lrsiefacrt-lUtlimaiar, anaiaMe 
elianiriKc du JefiiUstadiThealer do Vienne. 

A Madri l, le 13 aoiii, Prao^ois de Paule-Antolne-Maric, infini 
d'E-pagae, né le 10 mer* ITQi, frère du roi, était eicellent cbaii' 
teer rt Un plnnlMn. 

Au Mans. M. Aubry,clwrd*ortfatati« de la satiété pbilharme- 
niqiie et directeur de U société abaraled* Mena, 

A RavcoM, H"« de Heriaw, plna don da rOyén nyd da 

StuligarJ. 

A Nejiles, M. GalHm aandeUI.«ialeBaellMe dVnimid i 



loip. tic A. Mmiaaet Au, iwdariMallir, Ht 
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rue AubfT (Orrinii lidld); 
lih «lu H, SCUO IT . 



L'AMAZONE, 



FLAIV. MUSIQUE 



Tournée musicale a Flaaèfe. 

FOMIBS, YtlU», »DGSS, GAND, AVDENAItDB, 

nE\.\ix. 

ie ne trouvai, vers U ûn du mois dernier, en Fl aiidre, 
et je ne lÂiato peint en éUr d'MquiMer rapidement 
\c<. impressions Bweictiee ipie fei rapportée» de ee 

beau pays. 

Furnes, petite ville pittoresque, possède une Société 
myale d'barinoDie qui pasM^ A. juste titre, parmi les 
meilleures de la Belgique. BItfe est dirigée par H. Fhinz 
Van Hcrseele, musicien habit*', lauréat Ju concours de 
la Société des beaux arts de Gund, cl autour de nombre 
d'excellents morceaux pour harmonie. J :ii enieiidu de 
lui un opéi-a-comique d'un exci^lieiit cachet, et dont je 
vanterai surtout le inoiil d'îiilroductiou et les couplets 
bachiques. 

Parmi les autres musiciens de Furnes, je citerai 
M. G&itL, vieillard respeettUe qui « fbrmé tue inlloiié 

d'habiles lecteurs. Je ne dis point miiijdNW, ear le goAt 
de la musique est inné ch» les Furnola. 
J'sgouter^ qoela Société d'harmonie de Vornes porte 

uniforme et compte dans son sein des personnages illus- 
tres. Ou loue beaucoup aussi celle de Poperinghe. Toutes 
deux ont lutté, à chances presque éguii-s, au dernier 
grand festival de Uondscboie» village de la Flandre fran- 
çaise. 

A Ypres, une merveille de cité, j'ai vu, entre autres 
curiosités étalées au musée d'archéologie, un urcinluth, 
très bien cpiwwvé, et un autre instrument b cordes 
d'une Ciclure grossière, nommé yoordtchen Baikfn, 
poutre du nord. L'iuscripiiMi le Tait remonter à deux siè- 
cles. Il nie serait dinicile de dire d'où lui provient cette 
étrange déaominalioQ. J'avoue voloDtiers ausai moe in- 
eompétenee k déterminer lerAle de «et inatroment, d'au- 
tant pins qu'il se trouvait suspendu à «ne hauteur trop 
considérable pour pouvoir en faire riiispcclion en dé- 
tail. J'ai consulté, à ce sujet, l'Essai sur la musique, de 
Laborde, qui contient une inlliiité de planches d'instru- 
ments anciens ; mais je n'y ai rien rencontré de sem- 



Uae liistoiie spt^ciale des instruments de musique, 
vieux et noLiveaux, est un livre à faire. M. de Cousse- 
naker, dont un ouvrage colossal vient de paraltrst a 
oommenoéoette tftehe ingrate et rade, et Q a été effin^ré, 
#on sans raison, des frais éoormes i|i^entrataerait la 
gravure des planches. 

' Il manqué ansn un musée général pour cette branche 
intéressante de l'archéologie. M. Daus90igoe>Mébul a 
proposé, dans le temps, k l'Académie, de vouloir pren- 
dre l'initiative à cet égard, et de prier le p)uveniement 
de bkter la eréeilon d'un pareil établissement. Mais sa 
voix n'a pas été entendue, malbenreaaement. 

Ji' n'ai in'iliit vu de six-i(5ti* d'harmonie à Ypres, mais 
j'y ai rencontré la synthèse musicale de la localité, 
M. Dewulf. pianiste émlnent établi à Bruxelles, et l'orga- 
nisateur zélé de toutes les grandes fêles vocales et 
instrumentales <iui se donnent dans' If^ulique ▼iH© fls- 
mande. Celte année, il avait exceptionnellement renoncé 
à l'enirepiise, pour des motUii qu'il ne nous appanictii 
pas deMreeonnattre. 

J'ai r'Mirrvti, h Bruges, notre célèbre compositeur, 
M. Jules Busiichop. Point n'est besoin, je pense, de re- 
lever le mérite des prodoctions de ce maestro. J'ai ana- 
lysé, en temps opportun, son beau T* /tewn, écrit dans 
le style simple et grandiose de la psalmodie antique, 
plus le rhylhuie el les ncheises de rin-stiuaifiitaiion 
moderne. Geiitf page seule suffîi'aU k la gloii e de son 
auteur. 

Mais je ne puis taire l'impression m'a laissée sa 
conversation agréable et piquante. Houune modeste, 
possédant les notions les plus variées et les plus éten- 
dues sur l'art qu'il cultive avec un saint amour, il s'est 
exprimé sur l'esthétique musicale, la théorie de Har- 
monie et du contreiiomt, l'Iiiïtoitc di ^ développonietits 
successifs de la musique, en des termes qui m'ont donné 
la pl(0 baute opinion de son savoir et de son Jugement. 

Il m'a, entre autres, indiqué une manière pratique d'é- 
tudier i'iostrumentMÙon, dont j'ai été frappé et séduit. 
Ah ! si les élèves du Conservatoire royal de Bruxelles, 
qui gémissent de ne point apprendre cette vaste science 
sur les bancs de l'école, connaissaient la métliode ftcUc 
et salutaire de M. Buïschopf 

Il y a, en notre maître, un excès de retenue qui l' em- 
pêche de se produire plus souvent dans lea grands cen- 
tres, rat vivement insisté pour te voir aecoacr c^ té- 
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serve regrettable. Il m'a semblé tkùuler mes avis, et je 
ne serais point étgnné si j'eusse h eitregistrur bientôt 
un «lODfts da plusdanf le doioviiiè du dt«iiie%rîquo. 
Je complais voir Gevacrt k^inéiA ; jmîs 11 le trouvèii , 

à mon arrivé', k Ti i iiim.lé, eu coiupuguie d'Aiiif)roiso 
Tbomas. J'ai regretté d'autant ()tu3 ce Tàclieux cunlre- 
temps. qtieG jvaert devait me cdta wuoiq ler lr« iiouvcilles 
découvertes riiitcs jiar lui dans l«;s parlilioiis, restées 
pour ainsi dir»; \ iei^es d'investigations, des roafires iia- 
lietiâ de la lin du xvret du comiaeiiccmeiitdu ?ivir siècle. 

Vous savez qun le savatil msisiciea Aamaud a, dans 
une brillante élude sar la monoilie, renvefsë oomiiléie- 

iiiciil It' iru'.îf.ital é!tîvé ii MjiUrVi-rJc \>M- M. Fétis, 
comme iiwenh'ur de la dissonaance de scptièiix), di:^s>>n- 
naaoe qui ouvrit 1« voie h la tonalité moderne et qui lui 
sert de b:i^c. Opvarrt a rencontré di's s<'jitu''iiii'.-i, iV:t|i- 
pées à toute voicect sans la ui'jtutli tj ji(e(*aiaU<>ii, j. lu- 
sieurs années avant la publieaiion des ttnivres de Munk- 
verde, oU M. Féti«a oru voir exçlusivemeul cette (jurii- 
eularité. Je dis iwir etooa lUeawdr, car Gcrber, dans 
i s m; lexique bioyra|>liiiqtie> publié eo 1812, Ta signalée en 
I due tonne. ^ 
! Après tout, la Taïueuse dissonnauce. oOflliBO la.plu- 
! pait des innov.ilioiis i^éiiiaies, n"a pas d'invent^nir pto- 
! premcnt dit. Elle cal le pjuJuil lent et successif de 
l e.xpérieiiee des artistes. J'en ai vu dfs traces dans ks 
I œuvres des maîtres flamands de la deuxième moitié du 
xvi*8îèe!e. 

Les exemples que G:vaert avait h me snumeiiie 
! étaient, parait-il, plus coueluants et plus caractérisli- 
s encore que ceux i|u*il » trouvés aniérieuremeitt 
dans les matins ital'ioQa cooservés à la fiiblioliièque 
iutpéi iale de Paris. 

fie gkUê ëu pnoduti» HutÊdnJ . W. 

BELGIQUE. 
BitixELLEs. — A la rri'i't^setilaiion de laJMttf, de nou- 
veaux el ICfiiiuies succès eiit été reniiwriés par II. Morèie. 

Par luoaieut, son «rpne te .voile el dévie de la Justesse, 
eeqvi IMMlt tait craindre <iue, peudaal la mauvaise saison, 
le elunieur ue ^oit t^ujet ;iu\ indispositions fréi|uent<-s, 
I t-yiimiL' l'ii;! de si's devaucicis, M. Ih ii ,iitd. Pjrfois iiussi 
l il. .Nhtièit; U.l uop bon ni;u'Llié du ilijiiiuicetde la mesure. 
.M"" Erfuibtrt a clé juslcni'Mii iissociée aux ovations dont 
M. Mori re a èié l'objet. Elle vbanie avec -basaconp de soin 
et de nciti uV Elle relevée, selon nous, dans le rftie de 
I la Juive. Sun acct^niuatioa vtiMiiloire wniii nlenx sentie» si 
I elle était «oi«6 prùili^'«i6e. 

I Le d^biit du deuMcuie l/'ikir, M. Clui les .Vrlianl, n'a 

j gUL'rt; été bi'itiant. G«&1 un lue diUtule cl iii^t.tl >\ac ceiui 

de i.OotH.IJ. l^a \-oi\ df M. .^durd ei>t d'un vuluuie faible ; 

ellt! cMgMit^daas le» re^s|r(» supérieurs, el.U voixde 

iti >; iM) le tccoiide .que médiûi;reineuu 

eutrr.'leeliatolèur e«t froid, ^wur ne' pas dire géaé el 
I embarrassé. L'impression itw'li nous S faite a ^lé partagée 
I par lo ( iilifii-, <pii l'a a<i'ii; ilii ùvcc une réservp cxtiAuie. 
I Nous ïiL ij'.>.y..ti8 ripn Vjui nwi de Voir M. Achurd reie- 
[ ver daiis SI s I l'i r> ulti^i M-urs. 

! M. Vidal a élé mieux inspiré. Sofl réie du cardioal, il l'a 
Joué ticiiam4a«ecuik*etft.«anacleaeieuKet«nepréd«l0D 
I pour aiusi dire aaihématique. Tout cela saut afleelstiOB. 
{ comne sans séeberesse. En coruiiw passa£e«. les cordes 
1 graves oitt ressorti mieux que i'wi u'avait cspéié. 
I A ta rcp^é»eiiUiiou de Luàe. Myouter relevé un 
j lieu. Twntéfins» il est loin eitoote de iKiiuéder les riyiiipaiities 



de l'auditoire. Sa voix est abi ujue. incuiie, !>.ii)s charme. Il 
doiHic li s |tlus belles inéIMies par manière d acquit, et par- 
fotieii cmmu f>rtH)il)lé^e liiiéreli^tMittts partenaires. 
Il u'a pas <Je diMîiiètlM comme comàUcn. liabitués re- 
gn!UéH<ll. ftoii^il. • ^ 

V/>"ClMries .Vliwd n'ert pui>re plu» henfeux (l.i Ils s*»s 
débuis qur. M, Moimior. Il a Hé bi.'ii iu^ll;l;^.ull djii-; W vi'.e 
d'Artbiir, iiui j>,iurlaiu n'est pas luufJ- I, a marxpi^ plu- 
sieurs i.'|ili.(ues. Je doute <iiio, mieux f< i iv •.nr >âs râles, il 
p:irvioiiiie à eotHjuérir les sympathies du public; Il nous I 
lunti' lie t'eniRndre dans un opén eenriqne. | 

_ M. Morère a tancé son anaibKme d'une façon énergique el | 
vibrante. Sa votx s'est quelque peu voilée dans le grand 
uiriinai. OLi pourimt il a eu de bsias- élsiis. Il a élé rap- 
pelé à la ( liute du rideau. 

L iiiL- observation au régisseur. iViOTiiuoi. au moment où 
le eliwur dit que ia clocho sonne, le ([las Nnfebre ne se fail- 
li pas entendre? Le eompwiteur a donné expressément ooe 
note éclalaaie aux ours, aux irompctt<.>.s et aun immboniiès ' 
|iour soalCDÎr la vibratton de la cloche. Ces détails de mise | 
eu sd'iio ;ij tut.'i/t a l'illusion, el je piéfL-i o mille lois un sim- 
ple coup de Uui-tam, fraïq é au milieu d unes>luaiion tra- 
gique, au Soleil du ['n pinHc ou à la chèvre vivante du Par- 
(/cm. deux trucs que j.ai loiUours. euvisagés comme puérils. [ 

Lucie a été suivie d'un divarltseemenl. tk m ^M», où | 
il a élé pemiis d'embrasser d'un coup-d'a-il le personnel 
entier du betlet. Ce personnel est bien amoLidii, cl l'école 1 
de dause a fourni 'iiidijucs s.ij- is non cticiTe forun's. O'ia 1 
est d'un disparate daui ji esl ditl»cilc de *« faire uue idée. 

Les cliels d'emploi u'utrieiil rien de bien retiuirqiiable. < 
l>orn)is .H>>< ikise et. M. Vioceot. Il y a de ia gr&co et du ca- 
ractère dans les pas de Dose. 

La OMiaîque ot toujours la même, c'wl'è-dife nédlecte. 
Elle eat d un certain H. Adolphe. 

Le Tluiire royal de la Mi'iiii:iii' i st ^ \m\\f' ouvert, que 
déjà les iiidi.>ipuïiiions se uieUti.ide la paitie. Il n'y a jUs 
en iiiij:[:s de >{iiJtre relâches Ij semaine dernière. nw(f a 
éi6 donné dimanche avec uu Mépitisto d'empmol. 

L'aniclie annonce la mise à Tétade du OtpihtM Mmrtvt. 
Uu procès est sur le point de s'entamel- au sujet de cet ou- 
vrage. VEliMebel^ publie en détail' les cii^ustances de 
raJbire. 

.". Le ténor Jean Morére, qui vient de débuter a»«: tant 
de succî-s au Uiéaire de la Monoide, CM »é 4 Cottladère 
(ilauie Garonne;!, Je 6 octobre lâSé, et a passé, de l'école de i 
uuui4|oe de Toulouse, su Conservdtoire de Paris, ob il a été i 
laui-î-ateu 1S60. lî débuta la tur^uie nnniV:' h !'0|,i'ra, 

.*. L'ouverture du Grand l Uéàtre de itordeaux vient d'avoir 
lieu au milieu d'un grand tumulte. Dans la FilU- du rrgi- 
lueut , les artistes ont é.é cliuiés et siftiés, ensemble el tour 
k tour. On n'a pas même épargné M" Boulard, qui est pour- 
tant une artiste de taleitl. 

.'. M. Wicart. fort ténor, engagé \miir atie saison par 
.M. Halanzier, vieiii de quitter snhiii'meui MLirsuille potir 
raison de cliutéra. Il parait que cette fuite lui coAiera cher, 
environ iQ.m (T. de d«dit. 

LectaroniquiWiriiHnical del'iAti0M,d» Varia, fait le plus 
brillant éloge d^one deseompeeitioASdeM.'Pien« Benoit, ks 
faucha ur.<.(\\i> a i K'ex'tnlée avec uue grande supérioriléau 
concours Oe Cambial par la Société des clicuurs. de Gaiid. 

«I II faut.dill (/rit'm.èiie bien sûi d'une Bociétédecbanleurs 
pour écrire un cboiur d'une Cac^uie si tfavfdlléf,ave«accords i 
si comi^iquéseiileseffeis si.liantlaet al neiife de remeetde | 
rbyibHte. C'est que M. Pierre Oeovtt n'est pas tweonipotiMur 
ordinaire; celui-fà, à lortouH raison, fait fidesrorniults ba- 
natos; il est iM'i.ifoniJénwiiit ori^'ni;!!, el, coinnje l'a seienee 
sert admirablement son imagliMiiuit vfgom-euse et ardente. 
Il arrive k des eliita d'une pniaaaoce faei.le. Son elMMntee 
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/a'ft'AcTNrf est-prcs<|ue unesymphonie clioralo,el, nous le ré- 
I pétoiis, juinait une rdunioii do chanteurs ordinaires ne pour- 
I rait l'esétiuter nvnc tniB 1m déiaitt qu'il com|ioile. Il y a 

parMs de duubl«irtfHp1n chœurs: les M nors doivent aita- 

j quor souvent des la etdi-s si. tJiiiot à iilriiiic voix ili; imi- 
I trir)f>, lantdl caresaer cé« notes avrc l:i plu» moUe miumW'. 
« Nous le demandons ii riiunif.nst* •{u.nuitédespectaieiirs 
présent» à eetie aéaiica, quai aolo d« bo^oo ou da Uiaor, 
nit-il chanté par la Paiif on Fnitcblnl, aurait poletf charnier 
1 ; et surtout d^s îiincirotiPr divniit i^'c >\»e relie mD/istr iIe 
I I coiupositioii dî"s AijJit/K'H/ v, <|u'ou diàait écrite par in rit.ui 
I ^Hjur dr.s ■ Mi'ltiLlie, liurmoiiie, rliylliuie» imissiiiits 

I et variés, le bruitdes turreiii», lu murmure des abeilles, tous 
les coutrasle^ i|ue la uaturo avec ses vui& ma-^itiues fuit eii- 
teudre, ce clufur nous les rappelait par Ma bvaianiea puis- 
i sautes et variées, payant par tous les degrés des nuances 
et tous Itî.M-oiiii'j'îles de soaoriu', i lî k oîs voix diverses 
î se foudatil ëvec art dans uu L-u.seiiitjie tout k fait idéal. • 

.'. L'In.L'pàHiLiitce belge, du 7 s-^iUfaihie, j) ib.ic une 
I très longue iettre sur le j«8tiviil û.* Piwtb, do.ii uous avons 
parié dans notre dernî«rnuiiiôru, etelle U fiil précéder des 
lignes suivantes : 

« Uu violonistt) tiaiigruu, que uous avons eu le plaisir 
d'entendre à Uruxeltes, où il w. faisait <(ue passer, 
M. 1-^uuardJleuiéoyi,. artiste d'un rare nniritA. d'un talent 
diillcile à ciavw* noua envole un compte rendu do fes' 
j tival de Pesth. Od retrouve dans ces pa^'-'s, écrites au 
grand i;alop de l'enthousiasme, dius ce siyle chaud et 
cuioïc, tua.s ks caractères qui font de leuiiueul vniiiose 
une des pliysiouotuies les plus originales, les plus |ier- 
sonnelles de llart Goutemporaiu. Nous reproduisons, sans 
rien y cbufor, oe réc-tt lljiiaboyant de l'uii des orga- 
nisateurs et des héros' de la fête, pennadés que m» lec- 
teurs iriiUViiiLMit iiiitilnuf iavêiir \i c<'. tui'îari^'ij lii; nrisiciuc, 
de inysiH'iimcvi de pjU iua»iu«:, Puur ,VI. iÎLiiiniii)!, il sem- 
ble (|u'il n'y ail qu'un Dieu, la Hongrie, p4;rsonniriéc eu 
saiulo l^Usâlietb, et que LikZi sqit sou prophète. Absorbé 
par son adadrailon pour son mattre, notre correspondant 
improvisé a né^sligé de parler de ses propres succès. Cela 
! i fait honneur ^ sa modestie, mais c'e^l la seule chose qui 
j nous lasbt; i ' vretter de lui avoir diMBaiidé in deStiripliOQ du 
prriuier [e&tival hongrois. » 

Une dame, i^ut a déjà professé avec succ<:s le chant à 
Paris et à Loodres, vient do se Ûtcr it Bruxelles. o(i elle d-i- 
sii« donnpr d«( Ifçons de chtnt Renseigneaieots ft la ré- 
d;irtiotj (le cdio r. iiilli'. 

.i\vi;us. -- .VI. YA. Gi-egoir vient de prendre rinitialive 
d'un vaste projet : il ne s'agit de rien nuiiis q iedo la créa- 
tion d'une association de chaoteurj. formée de toutes les 
sodéiés chorales de la province. Après avoirftiit ressortir 
t xito l'utilité de son proj';t, l'auteir teroiine ainii laoircu- 
laire dans laquelle il l'aniionce : 

« On a déjik (enté de créer en Belgique in /m ; Verbm t, 
ayant pour but d'établir dans ou seul cercle une association 
musicale pour toute In llelgii|ne: mais Jtt«]«*td ce louable 
proi^et a échoué» 

c Nos vues sont pTns modestes. N<^ns nous pm|)osons de 
faire un »[>iiel à lo.'iles les pi^rsonnes qui s'intéressent au 
progrès de I art musical et aux sociétés chantantes de ta pro- 
vince d'Anvers, dans le but de former un Stinger- Vtrbund. a 
l'instar >->'i>x de l'Allemagne, sous la dénomination de : 

^ « ttiu raUun chorale de la pruvitu» d'Auven. 

• Si de telles asaociattons provindales se créent dans tout 
le pays, j'ai l'espoir que dans quelques années la BelKÎMue 
pourra réunir un contingent de 8.000 chanteurs. Celle 

ni:i--'Sc i.li>.):Titc so lr;iiis|nji l*Tail tl.iti.s I ihic cL's grandes villes 
du pays, ub il ne manque aucun élément pour la réussite 
d'une inpeiui» Cte BwdMla; 



« L:i ]ir )vliii ed .Vnvers comptepiusde trente sociétés dian- 
tantei.qiii lornieoi un ensemble d0|ilns de 1, 100 chanteurs, | 
et déj4 plusieurs cercles etaomm ont adhéré à notre proiîet. 
La PAf^nUoH ehmvle de In ^nwfjtrit »e compnsmi d'où co- 

iiiiu'r fo.'i J.KCur Cl d'une coniinishioii ccDlraU; c(ir|,i'séc j 
(I :iiiiLi:i'iu£ et de prolecieura de la musique. J'ose op^'rer j 
>{iif tn ites les persoiutes qui prennent à cœur la propaga- 
tion de la grande musique viendront appuyer nos «iforts { 
ponr la rénssilfl d'une œuvre qui trouvera de la sympathie | 

dLJUS If [i.iys riilicr. u 

HPA. — Le conarl de M"' .\delina P itii a pu lieu avec le 
succès ordinaiie : applaudissenieiils li in-'ii iues, rappels, 
cris, tempête, délire. La grande salle de U Redoute était | 
comble ; cette solennité payante, — 1^ premières places, ' 
places n'-i'iM'i s, rUii-'îit îi 20 francs, les sivondes <i 10, — 
avjl! au i il' la uwitw foule que les concerts j,'i\imii8 donnés 
jMi l aiiKiinistraliou des eaux. 

U'*' PdUi était assistée de trois artistes de mérite, M . Sca- ^ 
lose. basse comique, N. Anoodio, baryton, et H. DrigooU, ! 
léiior. Ce dernier a une voix synq>a'liir|ueelbien soulooue, r 
t\u'i[ conduit avec bciuicoup d'art et d<5 sentiment. i 

Il il-vlciu ilillli-ilc .Tij lini (It; Liii-f rél";<L' iJo M"* \<\i^- 
lina paiit. S>>u triomphe est universel, et la critique n'a eu, 
jusqu'il celte heure, qu'à exalter sa belle voln et son talent, si 
naturel qu'il parait être l'absence d'art. 

Alaflirda concert, apr^s un rappel plus enthousiaste 
que les premiers. i»!tt; a cli hiiô. pour remerdfr s^^s admi- 
l'atpur.*:, une roiiuncu fraïK^iise du genre méiaacoliqiie : i 
ai vmis «'rttf î rien à me dire, avec une simplicité, un sen- i 
tioient, Je dirai uue modestie admirables. Ça âé son plus 
bedusncct». ' j 

D.'ux juins auparavant. M"' Palli avait chanté au Casino I 
d Ositiude, devant une assemblée non njoi nu élégante qu'aris- i 
tocralique. 

Le concert qui a suivi, i. Spa, celui de la Patii, a été bien: 
pile, avec N"** Mattdnit et Voarino. avec MM, Caron et 

1,1'fiiilcrs. 

A l.i Ijoiiiil' lirui e I ri'lui dans Lf'(ij(d s'c^l Uni pulondre, 
lundi dcriiier, M. I.oiiis r.rjssia, rl doiu lutijs n'|>Lij U-iuiis. 

îiolre coucitu)'en Jchin-Prunie f»! à .Ni-w-Vo'k; il y a 
donné une matillée musicale, le 7 août. Les journaux l'ont I 
surnommé -le WHtvrau Pagattm. Selon le Nm-York rimes, 
« un profesnevr distingué a déclaré publiquement que lu 
talent de J' hiii-lVume égalait celui du célèbre omltrequ'il ' 
' avait entendu, cl il prôlcud parler ou oracle. • 1 

H t»— I I 

pAiu8(!).— M.Ftrdinand Uéio'd. avocat îilaCt>iirimp>'rialc 
de Paris, et lits de l'illustre auteur de Zampa et du Pré-aïuc- 
Clera, a donné, dam l'Ait Miidoatdtt 31 aodt, une notice 
très intéresaani» et titt tonehaote anr tm artiste diatingué. 
ilenrIJdsiin Armand- Joseph Viilenlino (né h Lille. leUoo 
tobre 17H7, mort i ViTiiiilles le iS jmvii r l.sr>,"i, qui fut chef 
d'orchestre de l'ikpéra, puts df. 1 itpéia (.'A)iuique, et dont | 
le nom n'est mentionné dans aucune lUngraphie connue. ' 

« C'est donc, dit U. Ferdinand tiérold, une injustice que ; 
j'essaie de réparer, en lui oënsacrahl les quelques lignes I ■ 
anxquelles l'.lrt Vutirnt vntt blrn donner i hospitalilé. ! 

« ... P.iriui les ouvraS''* i|;ii furcnl nioniés et joués pour 
la premiènt fois sous la dinriiiKi de Vaimitino, il Iknlciter 
Ifoûe mil) «I ta MueUe de Portici {l 82»). 

■ ... Cher d'orchestre de i'OpIrc-GomiipM. Vaiflaaht» eut [ 
encore à conduire l'exécution d'onvragis nouveaux, parmi 
les<|uels, c'ckt un bonheur pour moi de citer : Zamp» (tâ3il)> | 
et te fW-ms-CtSK» flMl^. i» eais, par tradilimi defitmilte. 
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(f nflJ zèle el quel latlent V»l«ntiiM> d^loyt h cette occnkm ; 

j nnssi i quel t - rn Ir compositeur lui en fut recoii- 
li.ii&saul. J'aurais aiim u r i ncuveliîr plus tard le témoignage 
d<!s seiitinienis dr mon père au vieil arli>tc rplirL'du unjiide, 
mais j'i;;iiorai9 le lieu de sa retraite;. Je dois l'avouer, et ce 
n'wt <|u à sa mort t|ue jn l'ai appris. 

« te ttleiii Bupérieiir de Valentino eonme chef (for- 
clMSlre eBtJnooiiletttUe. Il nnltmit. dll^oii. rneclilnde et 
le juste sentiment i !:i viguouv fl i li bif;»»nr. il coiDprt'uail 
01 li fiiisiiit comprendre. De plus, ivuié H redoutt^ tout à U 
fois lies ai iist>?.s «la'il coiBii»iulaii,il tavaiiobieair d'eux un 
concours absolu. 

« Malheureu^umenl, la pOMérilé Cel courte pour un cbel 
d'oratanire: bien plus courte que pour le simple virtuose. 
L individualité de «lui cl M ilélacïieet luisnsciledesadini- 
râlions, qiif! provo'nin toujours l'honini!' .«ful aux prisfs 
avec la diiriLiilii'. \ii contraire, le chef dorcliestre se con- 
fond pour Ir public avec la masse qu'il dirige, qu'il anime, 
mais dans lai|ueile il s'absorlM! comme nn chifTrt^ lort dans 
un nombre élevé. 

« A tout prendre. Je ne plains pas le cher d'urchesire ; 
car. apr6s les joletde U créaliou, je D'imap;ine pas deratis- 
Tuction ariisiiqne |itns profcinde. plus ihiimi-, i|iit> relie da 
chef, vérilablcnienl di^ne de ce nom, lursque, à \j u''té du bou 
année d'cxéculnuis, il iradiiiui dtvul|;ue ï la iouU: la jiciisée 
d un maître. Mais ce bonheur passe vite : et quand le chef 
d orchestre a quitté son poste, bien }ieu d'auditeurs songent 
à lui. undU que lousscclameat eucorc les chanteurs et ré- 
pM«nt le nom du metlre. N'est-ll pas cependant au premier 
rang de ceux à qtii l'on doit le succi'» ? Di' s loi s il esi juste 
•le réagir contir l'oubli du jjublic, el c'e^l iiii devoir jhjut 
iir\Ks piTiiiHuer le .souvenir et d honorer hi nu iiuiin' de 
ceux qui ont su tenir comme Valenlino le bâton de chef 
d'orchcetru. s 



REiii.rK. — L'Opéra a fait une tr^s bonne acquisition eu 
kl persttnne de M"' BAhr, de Cologne, enfcagée aprte deux 
débuts trto heureux dam let ffera» if« FUgieiv (OMnicHe) 
el le TroHvért! (Axncena), Elle abordera snocetaiveineut tous 
les rfttes que remplimit feue M* de Abna, 

! I ii'iior W,ii htel, qui est engagé à notre thf'ftire pour 
su mtti». a débuté, le 34 septembre, dans le r6le d'Arnold, 
do C.uiKnnme Tfli. La salle était comble. Le célèbre ténor 
a reçu les nnn}ue» les moins équivoques d'un entbou- 
siuitme réel, et cependant 11 était loin d'èire eu voix. 
H. Wucbiel tenbïe d'ailleurs se ménager, car ce n'est qu'Ii 
de rares interralles qa'il a lancé ces noies aiguës qui ont 
fait sa réputation. 

vrEwiri. — La reprise du Canton de PIrfrmet a été ac- 
cueillie avec empressement de la part du public. M"'.Murska 
a f it merveille dans le rôle de Dinorab. £lfe paraîtra bien- 
tôt dans Y£tuUe du Nord et dans AifDiefle, ace deux meil ■ 
leuis HMca. L'opéra de Luget, btifr/eatiov du chanieur. est 
& l'étude; par eontn, on a wh k lindex l'opéra de Uoiler, 
le DéiertmtFy deat lee iqwéMiitaiioM IliieBt déjk «aaex 
avancées. 

BA:«ovnB. — C'est M. Jean Boit, maltie de chapelle de la 
courde Meiniagen, exoetlent violoniste mais compositeur 
D»édiocre« qil remiriscera Joaebin. 

En Bifim temps que loacbin. sept des tneillean Dem- 
bres de rorehesire ont rétIlMlenr engsjcement. 

.'. La féu) musicale de Dresde, orgunisfe d une iniunn e 
si (»ompeuse. a donné i ta ville un d^ticil de Ujaiets 
(fr. 2'2.;.(iooi ! 

.*. On vient de découvrir, à Munich, un manuscrit auto- 
graphe de Ceethoven.Cestuoe composition pour piano dont, 
jusqu'à ee jonr, «m ignonit coniriéuaieqt l'extslence. iUle 



est en le mineur et porte ta suseription : Pvwr Klha , 

DAiià..-, UAUEN. — Le.s concerts ne diMOiii^mient pas. \ 
P>-i:»i; avons nous assisté au concert donné au bt'ui^lice de 
l'Hùpiial allemand il Paris, et dans lequel se sout surtout 
fait applaudir M"* Viardot Garcia, MM. Vieusiemps et 
Rubiiisiein. qve M"* Carletia Patli annonce le sien ; dès à 
présent, la curiosité s'en est emparée, à en jugtii par Tem- 

; préi-seuieut avec lequel les billeut soul cnléiéa. Vivier se | 
l«ir;i éiiltiudri: à coté de M"* Ihiili. 

■OMuotHo. — Nutro saison de l'Opéra iulien s'est ter- 
roi née. le SS août, par une repréaeutatien de fmut, et au 1 
bénéflce de H** Vlnil, qnl rempllaeidl le rMe de Marguerite. I 
aux applaudiss«>nipnts non moins chaleureux que mérités. ' 
Kn». — lj»-<-on< (^r[ donné par Charles de Bériot BIsavau 

'■ n'iini iini> assi'inblét' iKunlirt-usc et choisie. Quoique fort 

: jcuiit; enrorr, cet artiste a conquis une réputation méritée. 

j Le nom de Bériolcsl devenu cur0|iéen. M. de Bériot pirre est 
le cbef de eetie gnode école belge, iUustrée f»r les violo- 
nistes IM plus célèbres, et c'est b ce «aaltre hors ligne que 
nous devons, pnnr n'en citer ^n'uri seul, l'r'T'^tiii i-i artiste 
M. Vi«i\if'U)ps. M.Uiarlesdellériot lils brillera au premier 
rnii;^' des p Ml listes, comme soB pbre a brtUé an preaier 
raug des violouisies. 

netai. Une seconde exécution de 1>»raii>r{o die Liszt a 
eu lieu, sous la direction de l'auteur et devant un public 
nombreux et aussi enthousiaste que celui qui avait assisté 
à la pu niu re. 

Ai-ii'S l uraioriu , Usii, cédant aux ioslances de son au- 
ditoire, s'est mis au piano et a joué une nouvelle transcrip- 
tîon de la inarcbe nationale Bakticzji. 

Il a dd donner encore nu eooceri m bénéflcs de plusleora 
Institutiutu religieuses, et dont le programme ntanonçait 
que dos œuvres de Liszt; MM. H. de Bulow et Hemeoyi, 
violoni.sU', .ivjieiit consenti à s'> fane eniendre. 

.*, Le vioioiiibte Ferdinand ilaub a acceiiit^ le professoral 
du i.ouveau Conservatoire de Moscou, avec des appuinle- 
meuis de 3.5tlO roubles. Au même institut, dont le directeur 
eitlNicoias Rubiuiteili, eut aussi été appelés , comme pro- 
fesseurs, MM. AnioiuelhNn', Joeepb Wjeuiawskl et GbarJes [ 
Tausig, avee de beaux appointemeois. 



Loman. — ta Êteine de Sata, deGouDod. a été exécutée, 

le 36 août, au l*alui.s de Ci istal, sous forme de cantute ayant 
pour titre Irène. Le.s solis avaient été conliés k .M"' Ltin- 
meiiS'Slipningtun 'lii iie. juiuccsie grecquci et it M.M. Cuui- 
tuiu);8, L. Yiiiiintg t-l ixvvi.» Tbutuas. Ou avaiL &uppiiuié les 
numéros les moius importants. 

•'. Un grand festival a été dunné dans lea Journées des 9. 
é, 7 etSseptembre , i GkHioesier. Les orimrlw de Mendels- ' 
soho, rfli(/i(:i et i:iit'; le Chris.t au U^nt rff.< y/ rirri, de 
Ueeiboven ; lu Dci nuits i'.lioset, de bpotir; le iwquuM, de 
Mourl; lu .Ur.uic, de llaudel, giul AMWé le* IN-luMimiX ttU- 
mû'usdu licite progi amme. 

.%■'.< :it01.UU(BU 

Sont AMàés : 

A Bruxelles, le i i^cptenibre, H. tiaillaume-BcnoH Vandeflu^, 
nu à itruxuiiu», lo i omu iiM> socieB «McebaMriMeda Ibslire 

royal U» la Uuuuaie. 

— A Bruxtiics, a rflea Je W ans. M. J.-B. RnytniaBs, élève éi 
Couscrvatuire da a ul iqms où ii vwKiit d'vUemr, diM h dasM 

du M, Si,Tvai!>, le ïvcodu prix iie violoncelle. 

— A Triebtc, le oiaô.-lro }-i;iiiv"i-i ^ulil.•l>. 

— Lji otHJVelle île la iftoi l du h"" de Mario w, rapporlce piàr Km* ! 
les fouroiiux uIIcuiùijiI» , ci gnc iiiiU!) iivoiio reproduJlu uoua- 
môute, rupu^aii bur uuc coiilujtuta de ooius, el est eutièrcwcitl 
cmurottvea. 

bnaullM. «- lap. ét J. Siml b.CK ms dm fimaia», i. 
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80 CENTIMES LE NUMÉRO. 



IL- ANNËE. Jeudi 91 Sq)teinbre 1865. PC M. 

LE GUIDE MUSICAL 

REVUE HEmHADAIRE DBS NOUVELLES MUSICALES DE LA BELGIQIJE ET DE L^TEANGER. 

Se ihiblie tons Im Jeudis. — Montacne de i* Gonr, 8S* 

CO.MUTIONS ET MODES DABOKiNEMENT : 

i nKLi.iOl F, par an . *r, 600 

I" Hntt BMOKMIIWT ; IsiSlinMl («NiL ; FHANri:. par ao > M 

' LtS AirilKS l'AVS. par an itwirl en .«M* » (M 

9 IfflW B'AHMMIfKWT : (* fmmMIl <•( 19 Romuni-r» ou Murcr-iut de Cliaiil. arrr it<'t'i'iini>iit.'»r-in«'ûl ilr {lum'. ornéi de DiaKniflqucji vigMUei . • {8 tÔ 

ON M*,1kUOKNR 

i BmiXEi I ts, I th-/ scil'VIT ùv:r-, .s-j, M:iiiUi-rii' .i.: la Cour; — à Pabt?, rhcr s<:il(nT, 1, nie AuIkt (Grand HAicl); 
à I i.M.iits, fhfz SCIIO I I' I.I < Htgent sln-ct; — à M*v[m i„ rlu / les lil» de B. S€IIOT T ; 

el cbcz lous i«s nurviiaoUs Ue musique, librairits ei dîrevtâur» des postes du royaumo el do l'élrsuiger. 



VuàhùûoSÊKi^Moie dabonnemcni ne&WùiAttictmanmiro: 
Pifolw de FfcM, Hiiaf que de loeelai. 

Tournée musicale cd 1 laudre 
rannES. Ynu», sbuces, cand, acdenarde. 

REIVAIX. 

Cev.iert prépare «ne étude sur la musique ile.s ancitins 
grecs. Les artistes à qui il l'a lue, la considèrent comme 
trèa intéressante, particulièrement en ce qui touche le 
rbythine. J^îme à croire que ce mémoire sera plus so- 
lide que celui <1c M. Félis sur la même malièrr, quo 
M. Viiiix iit, de rinstitut, a puivéïisé en quelques pages, 
et que M. WAtoMT* profinsear runiversllë de Gaûd, 
a réfuté éloquemment. 

le désirais revoir, k Rennix, le magnifique el déjà 
célèbre musëe d'instruments de musique de M. César 
Snoeck, auquel j'ai consacré, ii y a irois ans» un article 
dév^ppé. 

A cet efTet, jf tmvcr'ni AtHcnarde, oii on était en train 
de répéter, \iom- le coiicei l de la fête communale, un air 
^-arié de De Bériot, joué par un élève distingué de la 
classe de M. Bebreas, professeur à l'école musicale de 
celte ville. J'adralrfli.dans le virtaose, sa manière sim- 
ple ci c.viJi i ssivi' Jt! Loiiiliiiie la mélodie, et j'applaudis 
ccriauis passages de mécanisme, effectués magistrale- 
ment par l'i'tève. Honneur à H. Bébrenal 

Inutile dt: i t pct. r que la ville d'AudenanIc possMe. 
outre une éculc dtunubique, un cercle de clutïui i, dirigé 
par l'habile M. Arcade Vervk-ée, une société d'harmonie, 
de sjrmplioiue, et une aaaociaiioo de fanfares, dont la 
conduite est «onUée k H. Loids Vaode Vy ver. IHnt de 
petits centres oll'rent une réunion d'élémeota mosicaux 
aussi nombreux et aus^i divers! 

Arrivé au musée d'instruments de Renaix, Je fus mis 
en présence d'accrois.senients telltment nomhn'tiic, qiro 
je dus renoncer à les enregistrer, séance lenume, ti que 
je résolus d'y consacrer à loisir un article spécial. Je nie 
suis borné à relever quelques instruments rustiques, qui 
serviront k non Bâtai tw le théâtre vUtugeou en Flan- 
dre au xviir tièck, qui esl i-n voie (l";iri)cvL!rieiil, el 
quelques clavecins belges, sur lesquels je prépare un 
chapitre dans noo Kw.lMmnOqueamP^-Bm êmhU 
le XIX' Mièele. 

(1) Stttta «l fin, vair noire numéM du U wpltiDtire. 



Je parlais, tout àTlicui c, de la nécessité d'écrire une 
il istoire générale des instruments de musique. M. Siioeck, 
l'intrépide eolleeHonnear, en élabore nne pour le oays, à 
laqtii'tl<> il donnrn le titre de: La Lutherie em ARfffâs, 
£iu:le hialorique el technique. 

J'ai eniendtt, k Renaix, une symphonie de Kufflier, 
très convenablement interprétée par quelques amateurs, 
sous la direction de M. Hanson, violoncelliste distingué, 
qui a reçu les co;istils de M. Si^rvnis. Au nombre dos 
exécutants, jo remarquai M. Yandeo Ueude, musicien 
intelligent, auteur de pltisieura mâodies Justeiaent 

[IppI'C'cic 'S. 

A mon retour à Audenarde,OD me présenta une jeune 
ma, douce rVune voix flratdie et agréable, et qui ne 
chanta, d'une là^qn expres^ve, une scèoe dramatique 
de M. Bordèse et une mélodie d'un auteur peu connu. 
J'avoue que j'étais loin de m'attendre à rencontrer, à 
Audcnarde, uue cantatrice si bien organisée sous tous 
les rapports. . 

Mon amphitryon, M. Marre! Vel;;hi\ musicien amateur, 
(|ui signe ses romances du p^icudoiiyrue de G. Âubry, 
voulut bien me chanter le grand air de la Aîarquite, 
d'Adam» dontU sut détailler avec goût toutes les floes- 
ses. Cet air, toot rossinlen qifil est, me plut inflniment 

Je rue [iris à rcj;rt'lli'f r;incii':i lion lenips, où l'on avait, 
tous les soirs, l'occasion d'entendre, au théâtre, des 
morceaux de cette valeur, et je dus gémir sincèrement 
h l'idée d'avoir bientdt à eu subir uoe iAfinité d'ob le 
ciiaime est exclu. W. 



BELGIQUE. 

Mil :xci,i.c». — Depuis longtemps, la Dame Blanche for- 
mail, au répertoire du Théâtre- Royal, ce qu'on appelle une 
pièce de remplissage. Or, mardi IS, le chef-d'œuvre de 
ikMildlea a été exécuté dTaoe bçon déliclenae. 

M. Jourdan était, sBiTantsoii liabitade, ext rê mement bien 
disposé. 

En M. Depoiticr.on n'a pu apercevoir ([ue de faibles restes 
d'iiidispositi(>n, car il a joué et chauté le Me de Gaveston 
d une manière fort avenante. Puisse- t-il être disposé aussi 
bien pour les rOles ultérieurs de son nouvel emploi 1 

Le débitde M. Aehard, le nouveau triai, cet excellent; il 
a de l'expérience scénique, et, si saivlx ne lesteondepa£ 
mieux, ne nous plaignons pas de celte insulHsanee. Tant 
d'autres qualités la rachëtenl. 

H"* Moreau s'est relevée dans l'opinion de ceux qui la ju- 
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geatent iacapable de randra l«s scènes de sentiment et qui 
la renvopient InvirisMeomit m WH«« de reioei. Ce n'est 

pas, nous l'avouons, b miss Aiin) ({ue nous avons rôvée; 
mais c'estcfllIe inct^i taiTOin^itl nous n'aurions pas attendue 
d'elle. 

Jeuuy la fermière, représeaié»^ |»ar M"* Doniestie, es» rie 
toue poiott ebariiiante. On ne saurait mieux dire le duo avec 
George Brown qu'elle ne Y* dit Ce dao et^j^ûfte des voca- 
lises de l'importance de celles qui ornent tes premiers rftlps. 
S'en tirervicloriouseroent, c'est faire piLiiv d'un mérite n'el. 

Nous avions bien auguré aussi de Fussonibroiii. La 
vieille Marguerite a été interprétée pet die conuue de lon^:- 
i temps elle ne le fût sur notre scène. De légitime» applaudis* 
i semeuis ont éclaté après les ravîssatrts ceupleisâu roueu où 
■ [ lavoixde la drbul iiiii' a étéconsianinient^gale et soutenue, 
f Tout le juuiKle, iln rpsl«», a rpç'i sa pai t d'ovalinns. en | 
celte mémoraliliî soiii'o; < ai \r- jmu'ic était lancé, comme ■ 
lesiQterprèiee, Il faudi-aitque toutes les soirées msembias 
senlk-eelletfa 1t. Le Tbé&uvRoTal serait on Êden. 

Après Faust, M'" Artot a abordé h Fille du lU'giiitfiU, 
qui lut valiu jjidis, sur cetia scèae, de fort beaux mcciyi. 
■Cette création, en eifet, lui fait inlnlmeni d'honneur. Il y a 

\i beaucoup de grâce et de nnessc. Mais il nous .seuibit! (\r\fi 
cette Marie que nous applaudîmes il y a quatre ans e.si de- 
venue i>a.s^:il);iiraent alleciKcnlc. 
A la pétulance française, ou, si l'on veut mieux, à la viva- 

i cité italienne que le rôle réclame. M"' Artot a subsliliK' je 
ne nie qaeUe velléité aeDtiaientaie,qai jette sw lent le réie 
une teinte de mignardise qni m dénature le caractère. Cela 
peut ^tro orit;iii;it. ccVa s'ndniif- ç^ii.'ro à la trempe 
du persoiuiâgc.c^ui veut du pit|uaut, du I cciat et de la spoo- 

I ta né i lé. 

i M"' Artot a, selon nous, rendu on ne peut mieux la seèiie 
j du départ. Là, die est sur son terrain. Cest le drame lem- 

j pé^é qu'il lut faut, non la comédie malicieuse. Sa nature 
est rêveuse et poétique par-dessus tout ; la mièvrerie lui 
mcssied. 

Impossible de rendre I cdet de cette belle scène. La fa- 
meuse note de transition, où Imuy Lind laissait éclater des 
sanglote, elle l'a exhalée aussi avec des larmes, lannes 
douces et pathétiques que le publie, émn et ravi k la fois, 

[ a rccueiliics une ù \v.i\; ( Miiiine une rosée céleste. 

'[ Malgré tes hauics quaiués vocales et scéniques que l'ar- 

tiste a déployées dans la leçon de ellUIl, il nonsu para que 
ceiteeofcDe éMiit esaea embrouiUéa. 

j Dans nnveeaiion i la France, nous avons leeonnn une 
virtuose pleine dcv:iiIt.Jiii.e. h iLI'f ,'i Urji i rdemerveilit'uses 

i notes de son gosier, iuMa iiidpaiiic d .v mettre le brillant, 

I la fonK"C et l'entrain qu'elle nécessite. Ce doit être une lu- 
sée qui éclate et (ourttilloune. non une canlilèue qui vibre 
et palpite. 

I Lt s notes élevées de cetair ont été audatecaans eiKwi ap- 
parent par M"' Artot. 

.'Vussi. avons-nous été étonné de voir l'arîi^r rct oarir à la 
tl^.'^pusition, dans le duo a Au bruit de la guerre! », qui 
nesl iiuilenieat écrit ^ l'aîyu, et dans la ronde, dont l'eflt-t 
assez gi ète. causé par l'abuissemeul d'un ton, a éléooqjaré, 
en partie, par un point d'orgue artistewent eflSsctué. 

M. Dcpoilii r , lU t i irtnent rétabli, a si» donner un excellent 
type au personnage martial deSulpiee. Son débit est nuiurel 
autant que peut l'être le lan(!;;ig(; d un artiste habitué aux ac- 
ceitts vigouroux du dracoe, «t sou chant, d^agé des lour- 
deurs et des intonations douteuses qtù en gênaient Télan, a 
pu se déployer parfaitement à l'aise. 

Gavestou et Sulpice, repré^euii^ par M. Depoiticr, inau- 
gurent positivement la série des réûe- 4'opém noBlqiie at- 
II ibués à la première basM. 

Pourquoi II. Depnilier. m féiisiil-a pu % ceppiétern 



création de Mépbislopliélès? ce n'est pas un dieble tout 
d'une pièce, c'est un dieUemttltilbme. prenant festons les 

plus variés, les allures» les plus diverses. La ^al!<:rition par- 
faite de ce p< rsonnaue complexe est diflicilo : elii' n i !,! las 
)ni]njs- bl' . 

L entrée du drùlaiiqoe Hurl>^iisiiii.s, représenté par Mengal, ! 
s'est eflbcluée au milieu des plus vifs applaudissements, et, ' 
durant tout le Cours de la fUie diHÙgiineiU. la mimique 
expressive et l'accent narqnolsdn personnage ont provoqué 
le (l'Ai l'iiT- fI:ii-.> î'.-.iifliloire. C'f'Sl ]<: irni, ndi. i u > si'éiiiiiiie- 
ment réaasi^ par notre joyeux couiique..A bieutùt sans doute 
les autres ctéations où il excelle. 

M. Charles Achard. interprète de Tonio, a, lui aussi, bien 
commencé, mais il n'a pas continué de même. Nomlire de 

défuillaiices vocales atÀ. tl.' iiouvcriii. i;idN|nisi'' lubitu-^s 
contre lui. Encore, i'il a', aù ?u chau.tM couveuableuiLUl la 
romance du déiioueuicnt : 

M'~' Fo6souibi-oni a tenu, dans le r6le de la marquise, les 
proB)(>sses qu'elle avait données en interprétant Mtrtlli, 4» 
Faust, et .Marguerite, de la Dame filanche. 

,', Dimanche, jour de reiàcUe pour la chioniquf, le cri- 
tique uuisicul de i'LUiile Itelge , plus courageux que nous , a 
affronté ces treuie quatre àegréi de température de la salle 
de la Monnaie, pour assister k la représentation dvtTrouvért. ' 
Nuus l'ii laissons la parole :j Ainsi que nous l'avions prévu, t 
dit- il. le Tr' Ufere a donné à M'** Artot l'occasion de prendre j 
uneécljla itr !■ lii' de la FiHe du R<'ginient. KHi" a <'tr 
rappelée par la biilie eiitn' re apr» s son grand air du prc- j 
mieractc et :i|>rîs le duo du quatrième. Le public a as- [ 
socié U. iiorère k cette brillante ovation, et bissé le 
Ukeren. M. Uonnier, le baryton, s>sl heureusement j 
levé dans le rôit; du comte de Luiio. 11 a lort bien tîil ?a ro- i 
mance et le duo avec Léonore. C'est uu bcuieuK pnisayc 
pour le CutnliHiie llcuriol. 

I^s ditliculiés qui s'étaient élevées entre M. Th. LeteJ- 1 
lier, directeur dn Théftlre-Ro^l de la Monnaicet M. Gevaert. { 
notre comiKiii ■cr.', a i sujr t du Capitaine llenriol. viennenl 
d'être très litnutu.^eiiH'iil ;iplanies. On s'est entendu sortes l 
conditions pécuniaires, et M. Gevaert, qui se trouve en ce | 
moment à isruxeiics pour présider aux éludes de sa cantate i 
nationale : Jaaint» ArtneUe, que doit exécuter, le mardi / 
iii .>M|itf-nib.-e. lu Ui'uuwit Lyrique, a consenti, dès lore, 4 '< 
suivre, au Tluùti-e-l(oyal, les répétitions de son nouvel ou- > 
vrage. Le Capitaine Iknrln conipiM i a, dii-on, b npréicno ' 
talion (jvatuile du nameai ià septeiithre, à midi. 

Nous apprenons que .M. GMaeri fait spontanément raban- 
don de *a part dans les droits d'auteur que poornitpro- 
duire. à Bruxelles, le Capitaine Hemiol, au proill de l'hos- 
pice des vieillards dit de S.»inte-Gertrude, qui n'a d'autres 
ressources, comme chacun sait, que la bienfaisance publique. [ 

.*. La première représentation du Capitaine llenriot avait i 
été annoncée pour lundi dernier. .Gomme hi dernière répé- 
Iftion générale de cet ouvrage devait entraver les émdes du I 
fesli^.lI i;iii se prépare pour le^^ joiinir-t's di: s?|ileiiibrr, 
.M. L« tLliieru'a pas cru devoir résl^lt.■l aux suiltcUaiious iiui 
lui ont été adreaséea pour obtenir l'ajournement ^maidî. ■ 

L'œuvfe a remporté an magnifique succès, i^ librelio est | 
pleiu de mouvement et tTintérël ; la musique est brillam- 
ineiil et savamment éci ile. j 

L'iuttrprélatiuu générale a beaucoup laissé II désirer, et I 
s'est ressentie de la préclpiiadon avec laquelle l'movfe » dié 
apprise. j 

L^sarUsies. en particulier, ont (sAt vaillamment leur de- ' 
voir. M. Joiirdan et M'"' Krembert ont été rappelés après le 
grand duo du deuxtènif» une. La superbe chanson à boire, 
chantée par KL Monni' i , a é;é bissée. Tous tes ititerprfeM 
•ut d4 revenir sur la scène, à la chute du rideau^ ■ j 
, L'auteur de la musique, appelé à granda ctia pour wâr ■ 
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reiCÉ^r les oyttioos du pubiic. a iagA oppomii ds oe pas 

paralM. 

On dit qn'W n'n pas asslMi I la npréaeMatiOD, et qu'il 

était soiitTuiil < in-z: !tii. 

l,'u'lii;itiisli';iiirni ii'a fait aucun frais (!p nrsc nn sc^rt(*. 
Lauvre de MM. •".ovjei l et Vaéz, deux coiupatriolu* , «1 de 
M. Sardou. le premier auteur dramatique de l-époque, mùri- 
oii plos de Miu et d'égards. 

A Huitaine les délaiU. 

Dnix baîlrts iiidipr nfs — pour les auteurs s'enlond — 
vont |jroliah!eni('iu voir, iiuur la premif're fois, le fc» delà 
rampe, cet hiver. 

Le premier a pour litre ; La tîeint de& Prairiet, La mu- 
sique en eal due k M. Stonmon, que les habiluéa de la 
Monnaie doivent connaître. Le deu\i('>me émaDe, ponr le 
loénario, de la plume d'un jeune litif'Taicnr qui se cat-he 
sous le p.seudonyme lii' J. iJi* U:i';,i), i-i ;i. jiour auteur de la 
musique, M. Heuiucr, premier violon solo de l ortlioitre du 
Théâtre- Royal. 11 est intitulé : Bull Bull. 

Ce n'est pas tout. Au uoia* de décembre prochain, 
notts aarmis, s'il vonspialt, une troupe italienne; une vraie 
troupe organisée, il ce «{lie Ton dit, avec tons ses aocessoires 
indispensahîes. 

Le <iiif . ir'ir, M. Gatti. est un ancien imprésario des 
théâtres rojaua de Milan et du théâtre de ia PetgoU de 
Florence. Il lient teaucoup k noua dire entendre surtout 
des nouveaut<^-s ou des ouvrantes qui uitt éié .si longteni) s 
voués i l'oubli, qa'ils peuvent passer (lonr telles. 

On cite dé\li quelques piî^'es (jui inaugureront l'arrivée 
de la ti-oupe. Ce sont : Béatrice di Tenda, Otello, Crisptno e 
la Cnnmrf, Auna Botena, Bail') in ilascbrra, I Batavi, etc. 

Le céUbre tânor Pancaal et le fameux. Ciampi feront 
|)artie du personnel, et les chœurs seront fournis par un de 
nos cerclf's riiaiitLinU. 

M. Lctelliei a également traité, dit-on, avec .M. Bagier, direc- 
teur du Titéàire iiaUen de Paria, pour une (6ri« de reprc- 

seutations. 

Maintenant, al te dUettaniisme bnnellois n'est pis satis- 
fait, nous n'y comiM-enoiis plus rien. 

.'. Samedi, l^i iiei»tembre, i midi, séance publique, 
Temple des .Xugijsiins, de TAcadéode rojmle de Belgique 
(cla.ssc dcK beaux- arts). 

L'oi-ciie&tre du Conservatoire royal exécutera la cantate de 
M. Uuberii, qui a obtenu le premier prix au eeneours de 
composition rnnsicale. 



Mai Ji, '21;, grande fétc musicale, orpiii 
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royale Va li)'union- Lyrique, sous les auspices du gouverne- 
ment et de l'administration commuaaia, dans la salle des 
«xpositions. place du TrAne, avec le concours de M"* Artol, 
de NH. Waruott «t Depoitier, de .danea et amateurs de 
Bruxelles, Anvers. Cand et Liège, des élvvcs des écoles 
commaoates et de l'orchestre de l'Association des Artistes 
musiciens de Bnisplles. 

Le programme t.si spieiididc ; k .s SniMtit, le PatUuj>.~des 
chefs-d'œuvre ; cl rjtrftrirW/", de Gevaert; VArtevelde, une 
page magistrale. Quant a l'usiÂeulio a , elle aoua (ait les meil- 
leures promesse!» : uu.Kiaiiiloi!iiilMSli«, BOUS la main ferme 
et habile de M. liansseus ; un clujcur nombi'eux conduit par 
M. Fischer; uq chouur uU se trouveiout réouies les dames- 
aiiiulf'urs Lnsiiy'/ijs ji:)r les \i les d'Anvers, (.;iim1. île 
Lu^i(e, un pi^'Utier éi>sat de k,><ifration, une aéritUiit! et rou- 
ragi'use entreprise <]ui nous eondiiira peut être h ces grandes 
et merveilleuses fôtcs, l'honneur de l'Allemagne mnsicale. 

Le publie sera admis anx repMtiona gifaérales. qui auront 
lieu le H, k midi, et le '23, 1^ dix heures. 

La premif're répétition générale avec orchestre du fes- 
tivu! ort; itusf [<ar la Sociét<^ royale de la Réunion Lyrique 
de Bruxelles a obtci^u le succès le plus complet. Le local se 
U-onvu dans las nailleiiies comUiioiu acQÛstiijues, et les 



masses chorales et instrumeutaies y produisent un ( fTi'l des 
plus favorables. Les voix, si habilement préjKtrées p-jr 
MM. Fischer et Posso/, se sont associées à rexcelleni 
orchestre conduit par M. llanssens sans la moindre ditli- 
culié. Environ cent cinquante dames, cent enfanis et deux 
cents chanteurs étaient présents. 

La dépulation auversoiMO avait bien voulu se Joindre aux 
chutiieure bruxellois, pour celte circonstance, complétée 
(tar les renforts de Gaiid et de Liège. Cette phalange artis- 
tique réalisera, il n'est plus permis d'en douter, toutes les 
promesses du prot^ramuie. On a pu anprécier, dès cette 
premi(-r« aoditioB. toutes les beautés ces grandes œuvres 
que l'on se propose d'exécuter. Malgré ses vastes propor- 
tions, le local est disposé de telle sorte que rien U'ecbappa. 
à l'oreille des auditeurs, même les plus éloignés,. ' 

.'. On lit dans l'At*eneum : • Tonlea les personnes qui 
s'intéressent aux arts, à Londres, seront hetirenses d'ap-' 
prendi-e que le projet de former une S|)éculation gigantesque 
en réiiaissant resploitatioo dm deux grands théi^tres italiens 
à Londres n'a abouti b rien. Le résultat d'un pareil projet 
n'eût pu être que fatal k l'art mnsicaU » 

»rjk. — Le io septembre, la Société chorale Al CMem/M. 
d'Aix-la-Chapelle. sVst fait entendre, avec grand succès, 
dans la promenade de Sept-llcures, transformée en véritable 
jardin d'Armide. 

Le It 8e[>ienihre, une grande solennité musicale était 
offerte à la société étrangère, dans le grand salon de la Re- 
doute, par l'administration des jeux. On y a entendu M"" Van 
Itooin et De Try, MM. De Try, Jacques Dopniscl Brassin. 

M"' Van Boom, belle et gracieuse personne, a chanté avec 
un brio étincclani le grand air de AaaHte et plusieurs 
autres inorccuux. Elle possède une très jolie voix de con- 
tralto, soupîe et étendue, et son émiasloa est pun et cor^ " 
rccte. 

M"' De Try, qnoique j<»nne encore, a exécuté en artiste 
consommée une FantatJnepour vioUmcelie, de Servais, et un 
(/i»r) pour violoncelle avec son péi-c, qui est aussi un artiste 
distingué. Son archet est élégant, vigoureux, et a une am- 
p'eur et une Justesse irréprocbables. Elle a (riMenu un grand 
suref'S. ' 

Nous avons revu M. Diipuis plus fort (lue jamais. Il a exé- 
cuté un concerto inmr violon, de Menaelssohn, en maMrc 
a<'conipli. L't'galité, l'-igilité do tinlle, sont merveilleuses; 
l'audaee de l'.ittaqiie et la justesse des sons incroyables. 

Tous ces artistes ont été rappelés, ainsi que M. De Try, 
<|iii a exécuté, sur un instrument de bois et paille, des va- 
ri-jiions sur un ihème de Mayseder, qui ont eu du succès. 
" Le concerto (en sot minmr)deMende1ssohnira jamais été 
mieux exécutéque par M. Brassin. lelidèie etconscieiicieux 
iuterpn'-te de la musi(|ue des grands maîtres. L'éminent ar- 
tiste a éié sublime, c'est tout ce que nous en pouvons dire, 
et deux fois il a été rappelé et couvert d'applaudishemculs 
frénétiques. ... 

FRANCE. 

rAnis.— Correspondamt particulière. ~ Je vous ai, jeudi 
dernier, laissé sans la moindre nouvelle parisienne. C'est 
une faute dont je reconnais huinbîenienl toute la gravité, 
mais que, cependant, je dois chercher !k excuser. Quelle 
meilleure excuse trouverais- je, dn reste, que la température 
torride dont nous jouissons, dont nous souffrons, pour 
mieux dire, à Paris : Je me suis cru en juillet, et n'ai plus 
songé que le Guide avait pour sage couiume de s'en rappor- 
ter oieii plus aux dates qu'au thermomètre pour ses Irans- 
formations annuelles. Septen]breavaitaoiiné,«t Jeroubllaia. 
J'en demande pardon à nos lecteurs. 

Que vous aurais je dit, du reste, de la huitaine? Je ne sais 
vraiment aujourd'hui que vous dire de ta quinzaine. Jamais 
runiiiit iiceuient de saison ne produisit moins. Les théâtres 
.sont au calme plat, et la chronique se dé!<ole au sommet de 
la tour où sœur Anne ne voit absolument rien venir. 

L'Opéra fuit toujours florès avec l'Africaine, et n'a pu 
redonner Bulaïui, par indisposition persistante de Guey- 
mard, Lundi, on nous a ofTert la iluette, avec Villaret dat.s 
le rôle de Muzaniello, oii il est fort bien. 1^ reste de l'inter- 
prétation n'a rien eu de remnrqmhle, L'Opéra a eu l'heu- 
reuse idée de ne pas conserver M"" Pascal, mais il tient 
fort à U"* Hamakera, dont le talent n'est pas précisémeut 
des pins jympatMqttoa. Les ohanleiises légsMftaniuiHani b 
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' notre Acadrniip. tmil bi>n que 1rs bulleriiips «^toiles, ; 
dignes d'une tfll.- sri u • \u' M Litcliiiriy. il commue de ne ; 
|)lu8 être question, ni jis un jdt' jiaie un noiiviviti clt'lmi, celui | 
de M**' Mauduit, un jeune iin-niier pi ix du (".on.'iii-vatoire. 

L'Opéra Comirine n'a rien l'jtt dt; ijonv^'uia di'inns ma 
|)i'*^i:rijfnte ieltre. 11 donne les /''xv/n r.ijjv, qui aliirt'iit le 
monde, puis il lornie .ion répertoire cunrunl des meilleurs 
ouvi i t (,<'-on Ai hard. (|n"():i applaudit trois ou i|uatrn 
lui^ par semaine. Cico est rentrée , Canoul va revenir. On 
s'oi:ruiw de t'it>r d'Aliza, le nouvel opéra de Victor Mas^. 

Le ThéAtrc-L\r)i|ue vit paisiblement avec la Flûte en- 
tkaniée. RigoU'Uo. ex ViitU-tln ; som wyet qm les traduc- 
tions ne manquent pas encore sur notr^ tfOisiîiuie scène 
\ musicale. Des grandes nouveautés, je 0*019 qu'on ne s'oc- 
i cu|>e pas'cncorc bien sérieusement. Bientôt nous anrons le 
j lUw, un acte de M. Savary. Le Bri Ctndaule et Dum l.npe 
j loiit q'jeluues apparitions sur ies afBciiei. Enfin, vouti voyez 
! qu'au Lyriqua aussi il y a staj^nation. Ou wirte d'une bril- 
' iaute rettriae iê Ptmtu, que préparerait H. Carrailio ; en 
j éeliangn, rojiéra-Comique reprendrait les Dmgoiit de 
I Il/tort ; mais cela n'est eoeora qn*k l'état de vague projeL 
i Les Italiens feront leur réouverture !e 2 octobre par 
Critpino e ta Comare. Je ne trouve uas l'ouvrage merveil- 
leuaement cliL)isî, malk'ré son râflt mérile. M. Bagiernous 
promet pour bientôt le -Si/nait AwewMyni, 4e Verdi, et la 
i,,'<innra. d" Mercadaiite. Vous ?en«K qie cette fois encore 
iiDUâ ii aaroji.s pas la ForM <M <(eiflm. le linirai par croire 
I qu'on n'ohe poâ donner cet ouvrai;e |iarce qite 1 on craint 
: un four. 

I Mercredi, réouverture des R uifles F'jrisiens par trol.< 

[ feavres de M. Olîenbucli, trois ,seLilt'nii'iit, cela protnel. Ou 
s'occupe tr^s activement de la Salie du Boulevard des 
Italiens ; celte salle sera jolie, élégante, COUIIDOde; on y 

I donnera i'i»iiéretle et le vanJi'viSle. 

j Dnine/ a lancé son inanilV>.ti' dans le fir;û»V) de samedi. 

La transIVu lualiiiit dn <".ra:id Théâtre Par"isien on Opéra 
populaire esi mamli'i; t liose certaine et très pmcliaine. 
J On inaii;;iii'i'ra par hi Jcainn' il' \n\ de liupn.z, ia l'hose est 
I aiiHijiiriji', ri j'aiii ai bieuii'it à Vous., par)4'r dr rd évéïieiiieiil 
1 as.'^e?. extraordinaire. Le njucert des tihanips-KKsées a clT» 
I turé SCS séauces du soir ; mais le Casino a repris les sien- 
' nés, toujours avec le niéoc s iccf s. Quant à d'autres coi>- 
I cert.s, il n'est pas eiicii:i' ijii.'>tinii, 

I Les recettes de nos lîi' iilies se sont élevées, en aoilt, au 

! cliitïre Ion res|iectable de l.iSt.i'.lS fr. Les Parisiens restés 
: ^ Paris et les visiteurs .sont de coura^'eiix dîlettanti. 
I Je cherche maintenant quelque clins.' .Micoce à vous dire. 

I mais ne iro.ivH plus ni'ii. Lvciis'/ l.i banalité d»' la présente 
; i'orr('.-|.i'nila;ici\ cl fspiTi / r,injme imn une coliume (ilus 
I stib-lauticUe p!_iur la procliuiue semaine. Jii.Ks Ui kli.k. 

,'. .V Bordeaux, M"" Mayer-Roulart a résilié .son ent;af;o- 

meiil et a été n'inplacée par M"" Pascal, i(ue le public a l'a- 
I vorableinenl acniL'il'ie. L*' ténor Wi ir t \ a remplir la i)lace 
; occupé*' \i:\v Giiiliani ; ee dernier iini'.ie liorflcaiix. 
; ■/ tVest il' ténor llertrand qui remplace Wirarl au Orand 

Tlié.itre de Marseille. et qui ciéei-a le lole de VascodeOania, 
j de l'.l^icrti'jf. — M"" Faivre et M. Brioti-d'Orf;eval ont été , 

accueillis avec une grande faveur par le public Marseillais 

M 8BB m I 

Awmi»A«. — La société pour la propagation de ta mu- 
sique a mis k l'étude le Mesxie de Hdudel, et se propose de 
consacrer I l'ceuvre une exécution splendide. à laquelle 
viendivnt coopérer les membres de tontes les sections de la 
société du pays entier. 

Joachim, & qui l'on prêtait l'intention de venir se fixer 
parmi nous, se contentera de venir en Hollande avec sa 
flBmoe. pour se mettre à la disposition des sociétés qui 
voadnNrt les «tgsger. 

BOTTiîni» tut. — Les UngimMu. Martim, D m /ufln.et le 
Miii uiiji' h'iijiirn ont permis à la direction du théâtre alle- 
mand de faire paraître tous les artistes engagés par elle, et 
qui MNU ont reçu le meilleur lecoell. 

AXJLEMAClivB. 

j nKRi.iv. — Wachtel .s'est produit dans le frnphi'tr et le 
I l'ifittUon de lMn]umeau. Si oans le premier de cei opéras il 
est raiiAtn<dan(ms de la iliupart des «énpnqui opt abordé 



re rOSe difU/^ile à Berlin, tels que lloger , Ander , NiMinann 
Ticliatscheck, il a pris une revanche éclatante dans le /*<m- 
M/^Ki rie hinjumeau iChapeloui. Le public enthousiaste bat- 
tait des mains pendani Ijw'.c la snuci-, tant la voix incompa- 
rable de Tartisto se déployait avec une exubérance irrésisti- 
ble dans ce rôle, (jui semble taillé pour lui. 

M"' Lucca a f;;it sa rciitrée dans le fau.^^, et a été fêlée 
comme l'en fa m '^-M '-c do la n:aisnn. 

Tous les aniateni s atleiiil.'iii avec la plus vive impatience 
^Africaine, annoncée pour le ;H octobre. 

Comme on devait s y attendre, l'intendance de l'opéra n'a 
né^'li^é aucun soin, aucune dépràse pour moniordifoemeut 
lu chef-d'œuvre nouveau. 

Voici la distribution des principaux rôles : 

Vasco : M. Wachtel: Don Alvar : M. Kruger; NcIbAo : 
M. Betz; Selica: Lucca et In^-s : M"* Harriefe-WIraern. 

M. Ullinann vient de lancer le programiMtfe au tromème 
et dernière tournée fe travers l'Akieungne, la Belgique et la 
Hollande avic tt Cirkiiti Paiti. Il oommencera an mois 
d'octobre par Berlin, et finira sa tourné par Prasue, i la 
fin de février. 

Voici les noms des artistes qu'il a engagés et qui se feront 
entendre, k lourde rftle. dans les divers concerts; M"' Car- 
lotlaPatt{;M**Niemann-Se«barh(déc!amationi:Gun7.(<éitor). 
Les pianistes Louis Brassin.Jaëll et Kontsky; les violonistes 
.\uer, David. Dreysehocii, Hellmobberger, Laulerbacher et 
Vieuxlemps; les violoncellistes Piatti, Sievens el Jnks de 
Swerl; M. Simon (contrebassiste 1; Lewy (cor), et £. Frauck, 
accompagnateur. 

. M** Uarie Taglioni quille définitivement la scfene , après y 
avoir brillé pendant vingt années. 

MVKicH. — Noire Opéra vient de s^ttacher le ténor Nor- \ 
bert, oui possède certes la plus belle voix que Foo paisse 

entendre. 

On i>arle d'une autre trouvaille en fait de ténor : c'est ua 
ji nne homme, doué de connaissances musicales extraordi- 
nain s.etqui étudie maintenant le chant aux (hdsde llnlén- 

dance du théâtre. 

Le bruit a couru que l'impressarioUllmann aurait engagé 
M"*VoaËdei8betg, et qu'elle quitterait notre théâtre an mois 
de novembre. 

DRBSBB. — Le.s répétitions de r<4/'ri«iin<' ont commencé à | } 
notre tbéâtro; le clioréjn'rauhe Saint-Léon est arrivé de 
Paris, pour régler les ballets d'apri^s les données pari- 
siennes. 

wicAnnDB. — M"* Lichtmay a participé b la représenta- 
lion i bénéfice de M. laskievilz. en chantant la partie de 
Valentine dans le 4* acte des fiaynewitr. Sou succès a été 
très grand. 

■■■nowan — La basse Gloy vieiit de célébrer le 50* an>- 
nivefHôre de son engagement b notre tbéitre. Il 4vait cboisi, 
pour le bénéfice qui lui a été accordé b cet «Hfbt, le rOie de 
Bariolo,dn BerMer de jMMI*. dans lequel H avait débuté il 
y a cinquante ans. 

.'. M"* Adefina PatU a donné, le il leplemlire. m een- 
eert à Francfort-Snr-Mein, avM le concours de H. Ileax- 
teiiii>s. Léopoid De Meyeret des chanieui* Nicolai. Scalese 
et Dcllcsedie. 

.'. Liszt travaille^ unsecondoraterîOtinUtulé St-£lt«)me. 

.'. La concession du ThéAire liaUen de Vanoivie vient 
d'être accordée à M. MerelM. H. al M"* IMtiBi-TrekeUi 
feront partie de la nouvelle troupe. 




Sont décédés : 

A Ixindrcs, le iO septembre, M. Georges Unloy, professeur de 
musique. 

— A Milan, le 7 septembre, à riga de Maoe, V. Ange Villaois. 
oompositeiv de mnsKiM. 

— A Milan, Jean Gaixerani, artiste chorégraphe. 

— A Paris, le :W Jiiillrl. M. Ileori Daroodeau, né fcStradMUHg. 

le SB février ITIi». compositeur dont les romances ont été lOOg- 
tsmpt t la HKidu. Plus do cent petits airt- de sa composilinD <iont 
iadiUPléS dans la Clef du Catran, sous ccUc >iinp!e dL-numiiiiKinu : 
Air de Dnnmdfiiu. iNulice daus liu>gr. univ. des ituiu uii>, de 
Feli:, l-ll, p. -ilili. 
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Biil>i-<*tl et 

Du deuxième prix de Rome de 1863 au premier prix 
(ie Uoiiie (le isc^i, la distance n'est pas considérable. 
La forme a fiiit des progrès; l'idée semble moios franclie, 
inoins heureose. 

Tout le monde sait qu'on n'apprend pas l'instrumen- 
tation sur les bancs du Consen'atoire royal de Bruxel- 
les. M. Hubcorti, dont rorebqstration était plus qQluof* 
flsante dans sa cantate de Paul et Virginif, a largement 
suppléé, par l'étude des grandes partitions et par les 
conseils des maîtres expérimfiotés, à ce que son Mmi- 
tion taisaaii à désirer sous le rapport de la rorme. 

Maintenant, il sait rendre convenablement ce qu'il 
sent, et le quatuor à cordes, qui est la base de l'édilice 
instrumental, a été, de sa part, l'objet de soins particu- 
liers. Toiilefiris la ftosion de ce groupe ivec les antres 
groupes, forniaiii ce que l'on appelle les bois et les cui- 
vres, n'est pas encore nettement opérée. Il y a des solu- 
tion» de coiitfaiiiilé véiitaUes, il y a des accoupiements 
de timbre irrésttlierSf qui iroubleot l'équUlbra de la 
masse. 

Oii voit ni'anmoins que le jeune musicien n'eM pas 
éloigné du but qu'il doit atteindre, et que, dans un avenir 
plus ou moins rapprocbé, l'bomologation de son orches- 
tre s'cflectuera sans efforts. M. Fétis, son maître, n'a-t-il 
pas consacré, k ce quH dit lui-même, près d'un demi* 
siède à la reclierchede ia Rvine? 

L'idée dé M. Hul»erti n'a pas do canictère nettement 
déterminé. £Ue flotte indécise entre le style de musique 
d'église concerté, ia paatonie naïve et le ndlodraiiM som- 
bre. En cela encore M. Hubef li wt Men excosable. Qwd 
est le sujet de sa cantate î ' 

Une l^eode btbUque très dramatique en elle-même, 
nous en convenons, mais anungée h la t^eon des livrets 
d'opéras, avec lorce ciiu-urs qui se glacent U'elli'oi, et 
toutes les exclamations qui en résultent. Or, pour que 
les sujets lùMiques ofil^nt quelque chose de sérieux, il 
ùMl qu'ils aoievt isillés en plein dans l'Ecriture, et qu'ils 
léilèteni, lephn lldèienicat posstlde, la poésie, ai aimple 



et si graadiose à la fois, de cette respectable épopée re- 
ligieuse. 

Ki; [ l '.^i 1 ( ' il'iin rnnrvns où ces conditions ne sont 
pas obser\ée8, que lera le compositeur intelligent? Ap- 
pliquera«t>il aux banalités de son poème un coloris bi- 
blique tratisccndentalT Cela est impossible; les paroles 
lui crient, sans cesse, dérision : et le raillent de ses 
eflbris. Traitera-t-il le sujet à la façon des poèmesk ver- 
sification conventionnelle et routinière? Mais alors que 
deviendraient la sublimité de laBible,lacouIeuppîttores- 
qtiedela lé^iendeî Mieux vaudrait, sans doute, remplacer 
le nom de Jephté par un Mascarillc quelconque, que de 
profiiner ainsi des récits véoérfa qui ont traversé des 
siècles. 

Nous livrons ces réflexions à qui de droit, car il est 
temps que l'on donne aux coneunents de Rome antre 
ctHMe que des rups(»lies qui «lériJtswUleuf lauginatioa 

et déroutent leur cœur. 

M. Joseph Dupont, lai, avait un thème plus solide- 
ment camp<* : les souffrances de la régénération de 
l'Italie. Ce sujet, ie lauréat de 1863 l'a traité avec une 
grande largeur de style et avec un luxe d'instrumenta- 
tion éblouissant, peui-ôtre excessif. Plus soigneux de la 
lorme que préoccupé de l'idée, M. Dupont a lissé, avae 
beaucoup de linesse, dans son ouverture, de cliarmants 
motiiSt et, entre autres, le fougueux air révolutionnaire 
lombard de 1M8. 

La nature de son talent l'appelle vers ces sortes d'ar- 
rangeuMots, et les poèmes oû ie sujet e^t retracé par 
des paroles n'ont point, jusqoici du moins, obtena la 
préférence du musicien. Qu'il se délie de la tendance 
qui ie pousse à la rechei cbe del'dlet uiatcncl,rt;5ullûnt 
d'une agglomération, plus ou moins ingénieuse, de sono- 
rités curieuses et piquantes. Une mosaïque de combi- 
naisons de ce genre ne peut aboutir qu'à une sensation 
purement physique, et les maîtres de l'art, qui ont l'té 
grands surtout par l'idée, ont dédaigné ces moyens arti- 
iiciels de succès. Ils se sont érartnéa auriout ft trouver 
la note vnie. émouvaola, la oovde senaUde qiN ftitdire 
à l'ùme ; c'est cela! ^> 

nLGIQTJB. 

BKruLuw. — Le succès du CapUaiœ JIMrM se sou- 
tient Dimanche, l'œuvre de Gevaert a été donnée abonne- 
in flMle était grande et reothousiisnw 
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eoosldérable. Ltnliqirélation a énormément gigné. La 
qmtrièiM npréMatation dn Ccpifaiw JlmrM a m lieu 
manll. 

A<i niilifiu du fracas dfs fêtes de septerubi-e, Il nous est 
difficile, sinon impossible, Je donoer, comme nous l'aviuiis 
priuiiis. un caïupie-remiu détaillé dè celle belle partiUon. 
Nous l'ajournerons donc encore ft httiUiae,e(nous joiodrôns 
& notre appréctathm un ntralt dn pctniSpiut JoariiMS ds 
la éapiiale. 

La JMw a Clé donnée mereradi. et jeudi H"* Arlot a inter^ 
prêté Rosine, du Parhii'r. Nous y reviendrons. 

.*, Le soir atème de la grande fèie musicale organisée au 
local de la Place dn Trdne, rÈdw du Parlement a publié un 
long article sur cette aolennilé, d'oll noua «xtnvooa les 
premiers paragraphes : 

« L'idée de cane Rte n'est pas nouvelle. Depuis 1onj,'lemps 
le projet d une vaste fédération musicale, à l'in.slar des 
grands festivals d'Allemagne, a germé dans l'imagination de 
looi ceux qui a'ioléreMent k la prufiagalioD du plus beau de* 
arli dans notre paya. A dhranaa r^riaaB,.lM jonmanv ae 
sont fait l'écho de leurs vœUX, de leurs espérances, et. & 
l'occasion d'excellents essais qui ont été faits sur divers 
points du pri.\s, j'ai moi-même indiqué le mode d'offeaisa- 
tion de celle louable entreprise. 

I Ce n'est pas le moment d'y revenir. Il s'agit de consigner 
simplement le résultat obtenu. Ce réanitateat trèS'Satisrai- 
sant, eu égard aux diflictillés qu'il fallait vaincre. Avec un 
pi u plus. Ji' discernement, on eut pu alléger de beiîiiroup 
lu ùclïc des ( xi'cutants et celle du public En un mot, le 
concert était tn [ l uigetU dOM naskale ti<op fNte pour 
une première tentative, 

a polB, comment lea oifiPl M t i euw n'ont-lls pas compris 
que, au milieu du fracas des l^tes de septembre, il fallait 
autre chose que la paisible et naïve pastorale des Saimu, 
et que le^ p:it;<"s fi'oidns et austères d u l'iuilus. Kncorfi, si on 
avait fait un choix judicieux de morceaux ; mais on a taillé 
étourdlnicnt, dans ces deux énormes partitions , des actes 
entiers, sans se soncier de l'ennui qui en résulterait. 

« Notre public est-Il mâr aaaea pour gottier cés œuvres 
figaolMqHfls du féote fermanique, surtout celles qui sont 
des manifesiatîona vivantes de leurs croyances religieuses? 
Osons dtrc que non. En AKl■nl;^^MlL>. l'jn musical est un 
culte; ici c'est une distraciioi». T«iiis 1rs Allemands sont 
bi rci s aux sons des plus belles Inspiridiuiis de loui'S maî- 
tres ; ils consacrent des années entières à perfectionner leur 
partie musicale, et, quand le jour du festival a lot, lia sont 
armés de pied on cap pour la «oleonité. J'ajoute qulls pos- 
sMent les traditions de leur mnstqop, traditions pieusement 
It'tîQ.'os de père en CIs. comme lui h^iitrige sacré. Kt la 
langue, celte h<»llo la(>(»i,ie qui s'épanouit avi-c tant degrilcc, 
d'Iiai itioiiie el di' liirci: dans W-ius CNikuiiuiis d'i'ii.^niible! 

« Itestc \'.\)ievciùe,û^ i.t'V4»;it,uiic statue de bronze, tail- 
lée en pli iti cœur de Hiisloire nationale et qui vivra autant 
que les cbefs-d'wuvre dont Je viens de parier. VcÎA une par- 
tition qui convenait k notre fèstival. Outre qti'etle révèle tes 
élans patriotiques les |>'iis thalciireiix, fll(^ a Péclal, Ir bril- 
lant et l'entrain qu'il fallait pour la cucofibiaoce. Au lieu de 
ces i-écits creux et monotones faits pour une voix seule, et 
qui ne servent qu'à relier les diflérentes parties d'une parti- 
tion, Gevaert a imaginé dflaréclUcoliectifs((ui rt^présentent 
la nation elle-mèua «i qui font partie intégrante de ion 
oeuvre. 

« Le peuple flamand participe aux bauts faits de son glo- 
rieux héros. Il lutte et succombe avec lui. yucl plan gran- 
diose ! Et quelle main sâre et expérimentée l'a mis à cxt!-cii- 
tion! L'introdiirtioti bnijatitc. où le peuple laisse éciater sa 
jme : tt Kiandre, li vc-toi ! » L ivo^atiun magique du tribun : 
• Splendeur écoulée l a La iuUe ardente. oU le peuple auc- 



combe avec le héros : « Entends, c'est la roôtée! * La eom- 
plainie foabbre, où le peuple, brisé par la douleur, pïeure 
et prie; la narebe où le géant flamand se redresse, ti<-r et 

majestueux, sont des pages od rid-%' et la rDi iu.' ,sii;it pous- 
sées à un pomt de perfection extrême. Ctat le eliel-d'ujuvre 
du g'Mire. Gevaeil y a déversé tous les élaoa de aon cœur, 
toutes les combinaisons de sa vaste science, 

« Le suecfes en a élè pyramidal. L'aotear, au mitleu des 
acclamations les plus fi^nétiques, a dit s<- pr^MUi^^t plu- 
sieurs fois sur l'estrade pour recevoir, pour ainsi dire h bout 
(Kirtanl, les félicitiiiions de. la l'nulp. La niarrli.;' a été bissée, 

« i'endant le quarl-d heure d'iulei vuile *)ui a suivi l'exécu- 
tion de l'oeuvre de Covaort, le public s'est entretenu dn suc- 
cès colossal de notre compatriote. L'émotion était générale. 

« Ut Hwle qui s'était rendue an festival et aux abords était 
réellement prodigieuse. » 

Puis le critique musical se plaint du sans façon avec 
lequel la presse a été traitée à cette solennité. 

• Je ne ferai pas, dit-Il, mon compliment à la commission 
direetrio!, pour la place qu'elle m'a adjugée. J'ai été relégué 
preM|ut> uu fond de la salle, d'(n'i il m'éi,<it d:nii'iied*enlendrc 
leâ vuix comme j'eusse voulu les cnliHidre. « 

Nous ajouterons qu'un grand nombre de personnes qui, 
par la position qu'elles occupent dans le monde musical, 
avalent droit k une Invitation, oot été oomplémment igno- 
rées; parcillo ciKMe nVriverait point en àllemagne ni en 
Angleterre. W. 

Cantate (T.irteveldf, qui n'avait été gravée jusqu'ici 
que pour orchestre et chaut, en grand format, vient de pa- 
raître en petite partition poui- piano et dnnt. Elle se trouve 
dhs au.' mid iiLii en veuteclM» lous Iss maivbandB dfi mu- 

siijue de la (.•apil:ile. • ^ 

.*. Samedi dernier, an Temple des Aiigiistins, TAcadémie 
royale de Belgique (dasso des Beaux-Arts), a tenu une 
séance soiennelte,qal a été ouverte par nn disconrs de son 

pri^sidi^iit, M. Alviu, A re disri>iu s .1 succrd.'- rc\t'tiair>n, par 
l'orciiL'slre du Coiiservalijire ruyal uiusiipjii. d'uiio ouver- 
ture s\ raphonique, Italm iiiarapliriise di- l'air national), 
composée par M. Joseph Du|)onl, lauréat du grand concours 
de 1883. La jeune artiste dirigeait lui-même MM ceovre. 

Apris ce morceau, M. Quetelet, le aecrétaire perpétuel de 
l'Académie, a proclamé les résultats des divers couoours de 
cette année, savoir : 

Pour la cantate française, premier prix. M'"* Sîrumann, 
née Amélie Picard, de Saint- Léger- sur Ton il.uxmi bourg); 
et pour la cantate flamande, M. Em, Ilicl.de Ternionde. 

Pour la composition musicale, 1" prix, M. Cusuve Hu- 
berti, de Braxéllea; S" prix» M. Jean Vandea Eynde, de 
Gand. 

L'exécution de la cantate couronnée a terminé la séance : 
La fiUe de JepMé^ tel en est le titre. L'aaiear« H. Hoberti, 
qui dirigeait Ini-méme sou cenvre, a en d'excellents Inter- 
prètes dans M"" Tdchmann, d'Anvi rs, i|ui ,t chanté avec 
âme et chaleur la partie de (a fille de Ji'plité, dans M. De- 
lipne 'Jeiililéi et dans la /(t'ioiiDi /.r/rii/iic. <iui en ont fait 
ressortir avec une parf^te intelligence toutes les nuances. 

Nous apprédeos pins haut le*mérite des denx composi- 
tions de MM. Dupont et Uuberti. 

La panique occasionnée par l'invasion du choléra, à 
Marseille, a mis en désordre la troupe du Grand-Théiltre, 
dont rouverture a'était ftite avec éclat par la JtUve et ks 
IfwiVNefsfret de la Mne. Aprte Wicnri, vniei venir N. et 
.M'^ Ueillet et le ténor ttertrand, qui OUt quitté leur pOSie 
pour se soustraire à l'épidémie. 

.-. M. HoliiHB, iueaod léuor, âdd rédtkr aoai 
meutàl^fon. 
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Voici las résoltat» oSideU dé ces coacours : 

■anttoalo. — Kiosque du Quinconce, au Parc. 

>• DmsiOii (ffimmuncs rurales cl 90oiêlt'« d'ouvriers). — 1" prix. 
ktn Sori('l(' eommiiiialf tte hyamerict, à l'unanimiti' - i" |irix. 
i la ^ii'ii' SainU-CMtf, de Lummen. — 3* prix, à U s,„ it'i^ 
Sainte -CécUf, de l'uers. 

4* nivisioN (L"orps de musitiue appartenant ii des vill. s on 
poniiiiiuirs (l'lino (niiiiihitidi) inT f-iriirL' ,'i 18.000 habtt^iiiUi. — 
t" |iri\, il l.i s,h u'U' if Ihiniumte, deFiavion.— prix, ii l:i n-u' 
Imrmitnujiif <ti- i'Vn:''<i, t'ui Bini'hc — Mentions honm-.ilili-s : 
ffarimiiiu du v,!! Smii!- I^mtfvrt »H Ccrfle J/«iira/, de tlussi lii s. 

— Lc« auir»;s suri,-i -MMiinirrriiles i'tai«nl, d:<ns tllvi-<i.jn. 
celles de la Ciijir-urrtc , (k- Ji'iiiin:tpe<i ^harmonie o\ f;irir:ii (:>.i, «i 
Sainte-CAile . di Niin vi'. 

1" Dmsioît. — Kio^iiue du P n; ( 'ù s6 donnent les concerts de 
musique miiiu-iire pendant l'ùu \. — ('.. rpg de mu.siquo appartenant 
à des villes ou eoramune» do tS.ÛOO haMl:int« et au dessus. — 
i" prix, "a l'unanimité, U la St>cU'U roiiaie l'IiiHiariiumique, de 
Wasmes — î' prix, déeeim; à la raajorilé de S voix contre î. à 
la 5w uV royale des Beaux-Arts, de TlrhUMHrt. — Mention Uo- 
nonbie déceraen, k rumnimilé, à ÏSêmmiê de Chllfilifloan. La 
qiulrifiiwtociélé mmairraiiM dtait d'JBvienw, dUMsnda. 

wlsdPmuMltoM*. — SocMdtM corptde mmiqMde 
rëlrmfar «tda pi|i, ■iMdMùwtidD de nos. ayiol oMaso m 
pranii» prix dm m ooncoora tntérîear. — U iSmU^MMwi^ 
moRjfw 4» ;St*'ircrir, dtNenlM, «"eM tmle préNMés mi cou* 
cours ot n >'i)>l<>nu le prix après une magnifique cxéculiOO, 

Fanfare». — KiosqiiB de TbAlel de ville. 

9* Dmno!i(«oiMNne6riiffiloi«tMoift<td'oiifrièfs).--l*pffi[, 
à ta aociélé Amitté, d'Eucto.— S> prix, à k JteM/dto AiiifiHW, 
de WanfOMpiies. 

Le corp» de naiiqos dM p«Bpla»inloMriNtda GMraiitain- 
Aaderiedii (baolieoe) t ou«wt le oodeoun deoeUe dhririoit 

^ emnoR < corps do musique appartenant ï des villes ou 
cmanoec» d'une population inférieure k 48,000 habitants). — 
K" prix, il la Soficté la Marche Saint- Elmf, de Châleict.— 2» prix, 
à la Société française les Fanfares de Sainte-Geneviève (dépar- 
tement do roitif ). 

1" biviMO.» (corps >!e imisiiiiir ;i[if>Mrlt.'n;iiU li ili's viiii's liu 
L'uininiitii.'.s (II' IS,(XiO li:iî'il.irit-. l'1;iu ilr^Mis.— 1" |irj'x, ii lu .Suci/té 
Guii'i, du CIiùU.Il'I, — prix, li [a S , du Cercle \Vct>er,àa 
Sarhacrbcek. — M'-ntion lioiiDnlili.' :< I:i troisième MCiélé COU* 
CUrrenle, Saint-Ailrun, de l!iiinil;K'l-lxftie». 

Mnnlqnca mllltniroat. — Curps de mui'ique appartenant 
à l'armée. i>»m distint iiau de nationalité. Leux ooucurreoU. — 
1" \)\ \\ il< l;i (JiM>;i>[i !iiiiquc, il la musique du S^bHieri.— 
f prix, il la musique du 3" ckts&curs i pittd. 

DivUioii ■ui>érieHr«. — Instrumenta perfectionné». — 
Prix ooiiiae. k le SocUU <U§ FÉnfartt dTAdolphe Sax, de Ptuie. 

Li SoeiéléecHKwrtale était oaile dv liui/hiwf. de Ulle. 

Prix (ivxc«ii<>Ba«. » SocMde eleori» de nnsiqae de 
l'étrancer et du pays, saM dftihietioi) dernsg, ayant déjà oblmn 
un premier prix dans un concours aoterieur. — l" prix : dee«rne 
au corps de musique des Sapcnrf-pompien de Grand-ilornu. 

— Mention boMielile h la SoeiMé cooceireiUe la CiMiieim de 
Hinche. 



ATB. — La Société de S;iu)lC'Cécile a donné drinirre- 
li)«nt, au profit de la Crèclic Leole-Gurdienue de la Ki inc 
Louite, à ériger à Ath, un concert qui a témoigné du& ^lo- 
arbs qu'elle a accomplis sous l'iiitclligcnle direction de 
M. Julien Vienne. Une cantate, composée pour la circun- 
slanco par M. Vienne flis, professeur au Conservaioira de 
Bruxelles . a été exécutée d'une manière ravissante par 
trente iwtils artistes d'Aiii cl de liruxellos. 

Lii^oB. — Dans un Mémoire adressé li M. le niinistn? de 
l'intérieur. HM. les membres de la comniission adEiiinisira- 
tive conslatent que notn? Conserv.itntrf est culré, |>ar i»uite 
d une pni.sik^nlt' tout a fmi v:^:!'y-!Jue, dans une phase nou- 
velle, f;t que sa très sérieuse attention a été attirée sur ses 
Hioyciis d existence. 

lieux couservaioirea royaux existent en nelgiquc; ils 



Jouissent delà même répuution; ils sont d'iniportancc égale; 
le iionibredeb eièves et des prolesseurs se balance, et cepeii- î 
dani ces deux établissements sont loin dètre traités par le 
budget de l'Etut n sur le pied de l'égalité pro|iortiunnello. ■ 

Le (.in.seï \ Jtoii-e do Uruxell(« reçoit, pour une popula- 
tion c«ulii de professeurs et déièves, et pour uu liuiubre 
égal de classes, plus du duiihiti dM «lIdGaUOilS affecltes Mt 
Coitservaioiie de Lié^e. 

Les tliiiires suivants ailesient dans noire école de musique i 
iiii |ii'e^i-i'.s éiuiin»iit. Au 'il déceiiibre iKiil, l'état fourni par [ 
.M. le (luecieiir coiisl;ii;tU que 195 élèves l'réqueutuient le | 
CijriNei\aUiiie. 11 > eu a aiijidn-d liiii HfiK {|tiaiio, élèves ; [ 
Muluii, -11 ; chant, 4b ; soilrt:e. I7ii ; cui-A-t, il, vw.i \ 

Le Jioutlire des classes n suivi uue pi t>giessiuu carres- 
pondante : il est aujoui-d'hui de 47 ; en IHbl, il ét^it de iH. 

.'. L'ouverture du théâtre aura lieu le 1"' octobre. On s'oc- 
cupe dejit des études de r.'t/°rû:<]i»<T, dans laquelle M"* Audi- 
bert remplira le rôle de béliku. L'orchestre et les chœurs i 
seront & ce» elTel augaieutés. 

Lue des célébrités du chant, un homme qqj, après 
avoir rempli le monde de la suavité de sa voix, Giuglini, est 
lomité tout & coup du haut de la gloire detw le juaibeur le 
plus grand. Giugliai n'est pas seulement fou, il est oouiplé- 
lemeul idiut, les niédeciux désespèrent de le sauver; son 
exlBience ne se révèle de iemps à autre que par des cns ' 
aigus inarticulés que lui arrache la douleur. Giusimi eu 
aujourd hui renfermé dans l'bospice des aliénés de Paaro, 
où s'écouleront désormais, au milieu de la douleur, le peu • 
de jours qu'il a encore k vivre. De toute sa splendeur passée, 
il ne lui reste qu'une maladie incurable qui plonge dans la 
misère la plus prolonde une famille tout entière à laquelle 
le destin aviâit si vumplaisammeui souri presque au début 
de la vie 

L'Africaine fera le tour du monde, cela va Bans dire. j 
On a annoncé déjii la procliaiue apparition de l'A/MoriMà ] 
Berlin et à Vienne. Voici niainleiwmtqiie Bologne va monter I 
le chef-d'œuvre à la mode avec toute la magmlicence voulue. 
Déjà même les répétitions sont commencées. Le téuor tint- 
ziaui jouera Vasco, et M. Cugioni, Nelusko. A M"*' Ferôi et 
Suiiieri sont dévolus les râk:> di- Sniku et d'iiiès. 

/.Le théMre San Carlo, de Napies. Inau^are sa saïson 

d'auiuiijiic [jar Marlha. 

.'. Le tDiujKiMii'ui- [solonais Monhi>-ko vient d'achever un 
nouvel iiiK-ia !i (JiiHiuiu iirs lu-vi'iitnits i(.i's;r| i,'-,ftr^(/)iij*»>, 
qui sera mis eu scciie mius buu Mj.i;r.i llinhu àvtd joué 
ces jours-ci pour la teui.< Hie i<jis i VMsuvie. 



FRANÎCB. . 

Paris. — (Comnpmdïtwe pmtietUiin.) — Le Tbéàtre- 
l.ynque Impérial a donné, vendredi, une oeuvre nouvelle 

dun coni|)osiieur nouveau dans la carrière; c'at le 110' 
méro 1 d une série que l'on dit devoir être longue. Js aoii- 
haiicqu'on dise «rai; mais je souhaite aussi que les ouvrages 
inédits qui suivront ceiui-ià soie.-.t un peu plus annoncés «t 
montés avec un peu plus de luxe. S'il est, ft aaon avis, une 
choee illogique dans l'adiuinistration théfttmle. C'est de 
faire moins de fmis pour l'œuvre d'un jeime que pour celle 
d un Itoœnie qui a acquis déjà fortune et renommée. Car, 
si vous n'avez pas cunUauce eu i'eeuvre du jeune auteur. 
pCMrquoi la montez-vous ? Je supituse maintenant, avec 
raison convenons-en, que vous y ayez grande contiaiice ; 
alors, tout naturellement, vous devez laii e pour elle de cer- 
tains frais. puis<|ue l'auteur n'a pas encore ce prestige du 
nom, si puissant sur la foule. Que siguitle de représenter 
une oeuvre de ce genre sans mise eu sd'ue, sans réclame, 
sans rien eiitin du ce qui pi-épare le pubiic et charme ses 
yeux? Le ms vient de se (»i-ése)ii«r au Tli^ràire-Lynque. On 
y a diiiiiié un o\ttf,i en ij uis actes et ((uaii e i.)lj|eaux. Sans 
iaiie le iiioiiidie !;ai>. '^aii- iiM-i' le muius du monde dp la 
gnjsse-ciiisse. duiit nii ,ii n-^i ;ro|i souvent. Vous adaietlrez 
qu il est i>ien permis de se uemaiider pourquoi l'on a douué 
cet opéra î 

Passant au compte- rendu , je vous dirai que cela est inti- 
tulé le H'A (U^ mtiu:\. C'est une |jièce tuée eu partie de I liis- 
toire Suédoise. Le tvraii Clirislian régne sur la iîucde et 
goiivecae par ses favoris et favorites. Gustave Wasa, se ca- 
cUatit sous le nom dUllo, fomeuie la révolte dans les mines 
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de la Dalécariie, tout en nepnrdant pas dnvun Slockbollll.ll 
va pn-sqiie sans dire que le héros poptilaircrtinit par Iriom- 
plit^rdu tyran, l'tie itilri({iie amourcuiic traverse naiiirelle- 
ment la \Àhep, nciis ptlc csi si nipidfnmnt noiK^c et si pau- 
vnjiiietii (ir-iiout i' iiu cllc ]rjiiii'-ii'>!ie ^'iii'i-ft et iju'il ne rc^lede 
tout cela «jiie le .■iiuivenir d'un gros luf kidriniin. rVniirti'* 
dans pltislciirs )>.irlics, el <(Ui n'est .«il|i|ioii:iblc i\ui' juiruti 
certain inirn'i. I.'aiiti'iir de celle pitVp. M. l'niosi Iintufuil. 
a lait bf':iiu'i)iip mieux; ce Ri» itex nn)(i's <i(iit ("ifc un ours 
de 8'>n j«'uneà;;e. qu li ne fera bientùt |>;iidunner. La musi- 
que de M. Ctiéruuvrier. lauréat de I liislitnt. e»l estimable 
comme faciure et comme o)Th> siiaiicm ; rpst «ne (inivrf àf. 
musicien, mais II y a si i>t'ii d'iMi^'lualii*^, Ips IdiVs soni 
fiéuéralemenl si |>eu élevées qii<; \'"u ne peut np|il;itidli' bien 
tort CCS trois actes cliartçés de muslipic. M. r.lii'ruiivner 
trouvera probablement mieux poin' un pritchain ouvrage. 
Je reviens sur la pli-L*' ihuiv aiit^nupr ma critique : Un m'a 
dit que M. Dubn-i)il a ii>\ tiieiire des p.irolcs sur une parti- 
lion d<^jà faite et laîllir tmis ailes s.tiis dérari;,'cr les mor- 
ceaux. Cela est une u iimc di^ paiience et de laleiil; il Tant 
dune crwiiplinifTiler l'auletir du Km de* Mines de ce ttavail 
lr<" s Imliilenieut faii. M. CluTOuvrier.dontleitublic a auvent 
applaudi la niiisiniie, a eu |)our inlerpri'ies Léonline de 
Ma«:scii, tUarnonifi dans te jiersonnajre de Christel ; Pupet, 
qui iou>> et chante fort bien Oiio ; Luiz, un excéllent Ma^nus. 
entiu Waricl, Gabriel et M"' Willènie compilent un ensem- 
ble assez suppoHablo. Mais quelle paiivrelé dans la mise en 
sci-ne! Je n aurais jamais cru que le Lyrique possédât 
d'aoni vieux costumes. — Au nombre des nouveautés en 
tierspeclive ^ ce Ibé&ire, il faut ajouter un Mculas Flamel 
auquel tnmitl«k M. Gmhiw BImI, et ur «uvrago en trois 
actes dm H. S«mel Ait II n«iktM«> On atlMd ta ftano'e 
rf'AlfilM M le Ji^w. Li TC{HrCteiititloii de QrUab» e la 
Cmare est maiittflQnit dioM ceriaiiie et imm doute pro- 
chaine. Jtivoue que le liilt est pea réielant pour M. Bigier. 
car voici que le TbèMre liilieB. qui «m (dus eultventiosfiiC. 
se voit wendre ses lyeHieen ouvrages pn le confrère qni t 
bÂrilé de sa solnention. 

la rtouvertare des BtHfftt pÊrUfiut « en IIcq Jeudi de- 
vant une salle comble. Une oiuvm Donvfille pour la maison, 
le Uim de Satut-Muxt a M donnée ce seir Hu Je vous en 
uariai jadis. Ion de la première reprèsmialioii au TbAtre- 
St-Gerniain. La charmante musique de M. I. Legoaix a pin 
beaucoup et n'a pas été moins ajtplaudie qu'k Saiiit-GBi^ 
main et qu'à ICms. ob elle a éle entendue l'été dernier. 
C'est encore un succt's pour iesDcuires. Avec le Lion, on a 
donné Cnnjuffer, la Chatte nu'tanwt-jthoa'e, deux jolies opé- 
rettes d'Ollenbach; enfin, une sorte de juit-piiurri. occasion de 
reproduire les plus populaires mélodies du maestro; c'était 
un bouquet niéludique ofTert k OlTenbach en l'honueurde 
sou retour. Le même spectac'e liciil encore l'altlcbe. 

A l'Opéra, l'on attend luuji urs la reprise de hoUndfX les 
débuts de M"" Glooh et MaudulU Lis pirsniit est tout à 
V Africaine. L'Opéru Gunique n'a lïm Changé dans ses siiec 
tacies depuis ma pi-écédeute correspondance. M*' Vanaeu- 
heuvel c.<l de retour, «t l'on travaille ferme à f'i</r tl'Mi'M. 
.Nous comptons pour le 3 octobre sur la réouverture de* Ka-' 
liens, qui donneront au commencement de la saison la léo- 
nom, de .Mercadante, et le Simon Bocauegra, de Verdi. 

L'affaii-e des musiciens do l'Opéra est entrée dans une 
nouvelle phase. Ces oieMieui-ii se sont adressés au luinislre. 
Nous verrons ce qu'il risullera de cette nouvel le et fort grave 
démarche. Je ne vous cacherai pas qu'ici ropiniMi générale 
est tottts fimirable k rorcbesire. Jvi4b Rcixui. 

,*. Tout ce que Paris poss('-de d'at listf»: et amaieursenee 
noment se rendait l'autre soir h la salle Hm. nuur assister 
à nue singulière exhibition. Des jeunes filles charmantes 
soafllaient dans les saxhorns, dans les ophicléides, et exécu- 
uient des solus de cornet à pistons et de trompetle>Sax, k 
rendre jaloux Arban et Le\j. Ces dames ont eu ongrsnd 
succès : c'est chose si bizarre de voir un gigantesque saxr- 
phone s'appuyer sur une robe de soie! Désormais dans les 
soirées, au milieu d'tinc contre-danse, on entendra le dia- 
logue suivant : 

I^K MoNsiKi n. Madame est musicienne ? 

La Daxk. Oui, Monsieur. 

Lv M<»siM M. Madame chante, ou touche du piano ? 

I.v U\nr.. Non. Moniiieur, je joue du trombone, a 

C'est du reste un instrument fort gi &cieax |K>ur une dame. 



.'. l'n guitariste de Falaise offre une caisse de Champa- 
gne à l'artiste français qui viendra lui donner une Icvon de 
guitare. Ce monsieur voudrait, dit le journal que nous avons 
sous les veux, faire revivre no Inatrunienl dont les remoui^ 
CCS sont restées iiMmtttuee, pane quli pas été sufllsam* 
ment iiratiqué. 

.'. Les babiiants de Ctime {llalie), représentés par leur 
Société musicale vont ériger un monument à Ictir véli'bre 
coiiciiuyenne Oiudiila PasM; le sda en ttsl conAé Ml talent 
du statuaire milanais Tantm«ini. 

Les lignes qni suiveM sontcmpruntées, per la Ceacifr 
de* £KnMfiira, à we teltre datée de Rome, S septembre s 
« .M. Liszt reTnae fa «wiiire, et, par humilité, il veut rester 
simple clerc. Il Ml delà nusiqaeau Saint-Père tous les 
jours;depuis qu'il esldert>S»S.iie loifkit joueripiedesmON 
ceauii ' * ' ' ' 
on I 

gravw. et qui sonldea esptoê» de i 
GiiHUntM Tdt, Il a Ml godier en Pape Haydn et Moart. ■ 

.*. M. McmML fMettrdelMuNf à amormix. s'eeeupe 
d'un o|ién sur Jeanne dTArc. poème el musique. Si Ton eu 
croit ce qni se dit dans le monde artistiipte, cette Jeanne 
d'Are ne verra pas le jour avant deux ou trois ans. 

Depuis six nîois. M. Mermet s'occupe du scénario de son 
livret, fonlllant toutes lesbiblioth<-ques. Ces recherche* ont 
été, à ce qu'il |)aralt,COUrennées de succès, et le poète mnul- 
cien nous promet une liéroiiie toute nouvelle. Mais, en re> 
vanclie, l'cnfanlement sera très long. Ënfenné ti la campa- 
gne. M. Mermet ne «ouwlft pas avoir achevé aeo osuvre 
avant tm. 



aux religleux.AatrenKa.elle lui demandait pariois. comme 
I ttL dit, des ftagmenis dropèra, mai* des opéras les pins 
avw. et qui sonldea esptoe* de numunieoia. comme JM», 



I.— LediMt choial pour wrix 



œeupe, 

à Di-esde, une grande importance : lu ville, qui ne eompie 
l»,0(iO habiiams, renbvne de IW à 40 socié- 



guère iJuB de ><pv,« 

tés. 3.oaodmnteani environ.Gc* sociéi<s.qQi se Omt i 
dre aouveai, soit laoMmenl, soit réunies, fournissent en 
outra dfs iTcrues k d'autres sociétés bien imporuntes, car 
elles ont pour bot d'exécuter des chefs-d'ci-uvre des maîtres, 
des oratorios de Handel, de Bach, de Mendeissobn. Ces 
sociétés mixtes sont nombreuses ft Dresde. Les dames et les 
demoiselles de la ville se font honneur dlapparieotr à l'une 
d'elles. 

Loxnaxs. — L'fipéra anglais, h CoveatGarden, commeui* 
cera sa saison d'biver, le SI Odobra, avec tApritahu, tra> 
ductlon de M. CIti. Kenney. 

H. JuWen va commencer très incessamment une série de 
concerts -promenades au théâtre de Sa Majesié, à Londres, et 
vers la lin d'octobre, M. Mapleson doit donner, pour quel- 
ques semaine* seulement, des représentation* d'opéra» iia* 
liens avec SU troupe ordinaire^ renforcée par Mario el la 
Grisi. 

lue jeune sa>ur de M*' Lemmcns-Sherrington, M"* José- 
phine bhcrringion. vient de faire ses débuts en public, sous 
les au8|<ites de M. Lemmens, dans uu concert donné k W'ey- 
mout.M"' blierriii^'iun a lait son éducation musicaleenAliO' 
magne ; elle possède une belle voix de soprano, et tout lui 
fait présager un bel avenir. 

Les Omcertn-Mellmi contiiuicnt d'attirer In foule, et la 
teiectionie VAfrwime, qu'on y joue tous lea bun>, n'a pas 
«eaaé Cétre la grande mnctitm . 



Sont di!K;édés ; 

A E:ise^bc^^, prôs Attsuburgi le SI aodt, IL I 

leur ùe musique. 

— A Pari», le 18 septembre, il r&ge de 49 ans, M. Guillaumc- 
Fi-ttlvric Greive, ancien violon de rorclic»ln) des Italiens, cowpo- 
sitL-ur de musi(|ue. 

— A Paris, Bl. Ch-^^Truibale lïrilant, oor de Forcfeestra 
de l'ttpera-Cotniipte. 

— A Vienni', le Wi septembre, M. Jean Hofl'mann, né ii Vienne, 
Je liOMi lliO-l. am-ien nriiste lyrique.sneien dirivleor du tliriVtrfi 
Joseph. (Notice dans Hertinumen (le Vienne, du Iti seplemlin-.* 

— A Paris, Xii ■H sepieinbte, M.Angelo .Mainu>li, prcmiur bassou 
l'u Tliiâtre-luilien. 

BruK'IU'S. — Imp. de J. S\>.>it:s it I>. rU'' ili-? rinïrip,-y<. I. 
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Mutiquo de i. A. V. Gariel. 

C. M. DE WEBER A DRESDE (0. 

(7«sl à Dresde (fue le grand naftre a passé la plus 

grande partif, r-f la plus bulle, sous le r;ijiiK)rt de la 
crékUun, non de l'agrément, dans celte viiie,où il a écrit 
fV^vettite et éDlInté fitoite(A« at OMroii, 

J';n ilf'jà parlé du prestige qu'exerce la ville de Dresde 
sur ceux qui rbabitent, Inen (rtus encore que sur les 
vosa^bim. Ce prestige • M ftmesle Weber. On lui 

offnut \in erigaîîeincct îi des conditions magnifiques à 
Berlii). 11 rdusa. ne pouvant se décider à quitter Dresde; 
et certes sa tin préflùturëe n'eut d'autres causes que les 
oh igrins, les tourments, les tracasseries de toutes sortes 
qui l'assaillirent sans cesse dans cette ville. Comme il 
arrive loujo«r.s, on lui a élevé une statue api frs sa mort. 
Triste dëdommageiDentdes peines de ce monde. La sous- 
cription k ce monument dura de longues années. Le 
croirait-on? (hins un pays où la gtniie de Wt'ljer est si 
populaire, le comité chaîné de faire ériger le monument 
eut grand'peine k neeuetUir en seiae ans de huit t neuf 
mille thalers. La Franre, selon son habitude, ne fig-ura 
pour rien dans cette souscription, pas plus qu'elle ne 
souscrira sans douta k eaUe de Baydu et ft celle du 
Schubert. 

Les iiiU-iguesdeioutessortesontencorepoursuivi Weber 
après sa mort. Quand devant leeliftteati royal se présen- 
tait un cmplacemeiU tout h fait convenable et digne de 
l'auteur du FreysehuU, on lui assigna un coin de la place 
du château, derrière le théâtre. Wcbi r derrière lethM- 
tre! !! Weber, l'honneur, la gloiro du tl)t};\[re! On dirait 
que toutes les passions se sont dochalnées muis cesse 
cûiiii e ce grand esprit, comme si ce n'était pas assez des 
crimes muaicauz quise commeUeot contre lui, en France 
sttHouL Cest un triste aveu qu'on ne peut passer sous 
silence. La France aime Weber ut ne le connaît pas. Et 
cela, paice qu'il s'est trouvé un traducteur, auquel il a 



Cl)Isl«ahdarArf«iwiMi. 



plu de s'emparer des réductions pour piano des œuvres 
de Weber ; que, non content d'en faire lui-même l'or- 
cbesiralioK, il a euireméié les mwceajvji des trois cbefo- 
d'ceuvre fVqwdUil», Kmianfhf et OMrvn, de sorte qu'on 
riilruuvi' dans OWron un duo A'EwiWlhe, et dans Eu.- 
riaatke des airs du i'''r^idUirfs;'parce> qu'il a «ru devoir 
corriger le naître et ajouter de sa pauvre «aslqoe aux 
sublimes inspin(ionsde\Veber, et qu'il a fait rt pn'srn- 
ter sur les théâtres de Parts ces pastiches, dont il lou- 
chait les droits d'auteur , fhisant la sourde ordile k 
toutes les réclamations de Wi b. r. L'auteur de ces crimes 
delèse-gén^ n'est plus, waib que ses méfaits ne soient 
( as morts avec lui, voilà ce qu'il faut surtout déplorer. 
Au Gonaemtoire, oeUeu sacré oii les traditions de- 
wàmt réster saines , où la piété envers les mahres 
devrait firc mainlonue, que nous sert on chaque annt'.? 
sous ce titre : Chaur des chasteurt, d'Eurkmtbef On a 
trouvé que le eixeur de Weber, qui porte ce titre, un 
bijou de gràceetd'efTet, ri'^'t.iit pas assez long ; mais, pour 
Dieu, de quel arrangeur est le brouet clair dans lequel 
on ra ddlayéT SI le Conservatoire veut r^KMidre à son 
nom, ce n'es; pas, que je pense, en coniservant les may 
vaises liadiUons. 

Déplorons oestoipHades. unis espérons en on temps 

meilleur pour la gloire de Charles-Marie de Weber. Es- 
pérons qu'on connaîtra en France ses œuvres dans leur 
inl^^, et je n'entends pas seulement ses œuvres po- 
pulaires, mais toutes sc$ œuvres. Wobcr n'a pas seule- 
ment composé pour Iti iliêàtre. Que de moiceaux char- 
mants, caprices de l'inspiration, il a jetés sur lepapierl 
J'ai eu lu bonheur, pendant mou séjour à Dresde, d'en- 
tendre, dans une soirée particulière, quelques airs de 
Welter, romauoes, ciiansons et chausonneltcs. œuvres 
de jeunesse, qui respirent une fralobeor, un charme dé- 
lioieox. (Test l'aurora d'une Mie vie dVirtiste. Ces pe- 
tites mélodies, composées en partie avec accompagne- 
ment de guitare, — Weber était un virtuose éraérite sur 
cet Instroment, — étaient dans le tempe admirablement 
chantées par sa femme, f!amllnê Rrandt. Cotli-' perfec- 
tion est restée héréditaire dans la latoille. Pour bleu 
goôterees productions charmantes, il faut les entendre 
chautf r pnr la petUd-flUe même de Weber, dont la voix 
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BBLAIOUJi. 

umiBLus. — Vum de W» Mua, qol tatt na pou pÂJi 

i r(i<:i.-.i.siiiii d>; l;i HIU du rfijinu'nt. s'osl relevé i rkomon, 
plus s|ileiidid(' ((IIP j;iiuais, dans le Trour^re. 

Pendant qui- M"" Erembcrt Lui «les excursions dans l'o- 
péra-comiqiic. M"* Ai-tot p«ul bien lui emprunter un rùie 
da ton réperioire. Ce n'est point drhilleim tout k lUt ni em- 
prunt pnur M"* Arloi; c'est praïque la revendication d'un 
droit, consacré ptr le talent qu'elle avait déployé naguî-re 
rl.iiis le rôle d'Eltonore. Kn même leiiips que la virtuose, on 
a ajiiilaudi l'actrice, eiiM"*Arlol; s*!» |)rogW's ont M! r**iii:ii - 
quables sous ce raiipuri; elle a d^'-ployé un gi-aiid seuiiiiiciii 
dramatique d^iis la sc^nc du tmserere et dans le duo Huai. 

M. Montre a chanté le rdle do Manrique mieux qu'aucun 
de ceux où il avait paru jaiqa'ici. Le sucobs qu'il y a obtenu 
réiiare l'échec qui! avait enuyé dans la Mve. Pertonne ne 
doute plus que le Théùtrn-nojjl n'ait r;iit i n lui une (•M f!- 
leiUe acquisition. Lorsqu'un posî^i-de, comme W. Moiére. 
une vi i\ j tii'^s.rinte, pourquoi cberctaer encore à en aof- 

iiieiilt r le voliitiji- 

M. Mounier nous a surpris dans u Tr^urcre. Il a bien 
çlwDié vraiment le rôle dn comie de Luna. Ce n'est vu U 
graode voix de H.Roodtl, mal» f^astnnc bien nwitleviv ma- 
nière de pliraser et& coup 8ûr urtë fav'oudedire plus intel- 
ligente. Faut-il décidément meili e sur le compte de l'émo- 
tion l'insuLLâ s des tcnialivn dc M. Moouier dans les Hugue- 
nots et dans Lucieî 

Nous mentionnerons seulement pour mémoire l'apparition 
qu'a faite, dana le rOle de la boltémienne, nae ciuiutricc 
Ânngère an personnel du théàtrede laHonnaln. H" Elmii-e 
n'ayant pas encore fait son apparition, il a bien fallu, pour 
y stiiipléor, rt'courirà une artiste d'emprunt. M"* de Ponti 
(de Breui s'esl jn-'M*'!' oi_iiii|iI,'iis3mnieiil i cet lutt rim, et, 
sans son concours, ii eut fallu ajourner U Trouvère. 

.'. Voici l'opinion sommaire des principant Journaux de 
ia capiiitlo sur Touvrage de Gevaert : * 

naspBnnAHci. — H. (Snvaert énit dans oae position favo- 
rslile et pouvait, en suivant le court régulier des cbose«, 
donner i sa partition an cachet de variété déterminé tout 
natuii.'IlL'iiK-iii par l:i diver.'^itf dos sitii.aions et des carac- 
tèreii. Ce qui pareil l'avoir surtout l'irix'oipé, c'est la re- 
cherche de la couleur locale. Il a vinilii ipi'il y edi du sei- 
zi^me si^cie (Wc). dans la musique du CapiUtim Uenriot, et 
il faut reconnaître que cette intention a'ost traduite en lr(s 
bons résultais dans plosienis morcanx, k oommeDeer par 
llntrodocfion dn premier sctAi Ok s'encadre trta beoreo sè- 
ment un couplet sur ces paroles : A la naiiU-'de.s t' iiws getu, 
chanté, jiar Fleurel'.c, la vivandi^^e, un des personnages se- 
condai r>-s <(uc l'obligatiuii d';it)r)'-^er l'inalsiae do Ik pûice ne 
nous a pas (lermis de meiitioune.r. 

ECHO BU r.\RLF.]iKM. — La partition du CapUaine llenriot 
est une oeuvre de maître. La valeur de Gevaert y a subi une 
transfonnatiim, dont it fint tout d'abord tenir compte. 

Dans (^ic;((tn Dvrinifd. !e nnisicien a accumnli^, .ivec une 
profusion toute flamande, ic coloris [)iitoreM|uo et drauu- 
tique. Ici, ces éléments se retrouvent uon iiniiiisaljaiid^iits. 
non moins variés, maisdibtribués avec plus dedweraenieut 
et de sagesse. La touche de Quentin est plus vigoureuse, 
plnsacGentuée;celle du Capiu^ Uenriot est plus Une. plu* 
souple. I 
Élégance, dislinrli on, vérité scéniquc. telles sont 'es; qnn- 
litéâ saillantes de l'u^uvre.Lcii cUamrs uni du bi tilaiil. du i'é- 
clai. I.4^s ^M'3[j<ls euseuibles sont iar^'i un ni et habileiueut 
traités. L instrumentation est. comme loujours, claii-e, ingé- 
nieuse, et d'une sonorité splendide. 

QeUesoooriié prend des allures sobres et discrètes, l{uand 
les nécessités du la ackus l'exigent. Ainsi, partout ci ia>dia> 
logua MtaerFi ét preteant, le comiiositenr tadouelt las looa 



de son orchestre, pour permettre k l'auditeur de saisir dis- 
tinctement les paroles. 

Jlnsiste sur ce point, parce qoe^M entendu reprocber k 
Gevaert de viser k fhi|^ plus foHqne Jnste. Rien ne iul 
eût été pins fkcileqne de déployer, à tout pi-opos, les res- 
sources multiples de sa vaste science, il ne l'a pas voulu, et 
je l'en félicite. Il a prouvé iiu'il eki,i.s.sez raallredelui-méiue 
pour savoir refréner, quand il le faut, les emporteroentit de 
sa muse. 

Le musique dn Cafiitaiti* BenriM gagne k être enteodne 
souvent. J'ai va des anuttors froniMr dédaigneusement le 
sourcil i la première représentation, s'épanouir d'aise i la 
seconde, et éclater en transports d'enthonslasme i la troi- 
sième. 

OKKiCE HE wiBLiciTÉ. — La lâclic (du musicicn) était ici 
pleine de périls. Il fallait, pour en triompher, leuctet l'ha- 
bileté de M Gevaert, son expérience d«« exigences du tbé&- 
tre, et cette iulnilion dn mouvement scénique, no don qni 
ne »';!cqaiert point, et qui s'est révélé dans les pramières 
partitions dn jeune matirc flamand. 

J'ai dit . nani;<rid. Quelque jiiiir nous esaieions de vous 
expliquer pourquoi, dans «ulre pensée, il y a Ih plus ipi une 
iinii ii ne d'origine, il y a un tempérament, un signe de rare. 
O'uv là me com]ireniicnt déjiqui ont étudié et admirécctte i 
iiiei veille de puissance draniatlqtte,de fougue entraînante et [ 
de science profonde, l'ouvre la plos complète de rarliaie, 
et la (ilus grande, la cantate â^ArtevéUe, que vous acdame* I 
rez demain... 

1^1 |>artitiou û'Uenriot est toute bourrée de petits mor- 
ci de facture, vrais régals d'artistes et de gourmets, des 
trioi, quatuors, quintelte.«, où ctiaque voix suit son travail, 
serré sans confusion, touITu saus lourdeur ; de la musique 
écrite, sans placages; écrite savamment, légèKinent.fiM:ilo- 
inent: éarUe, en un mol : « le rrio d^ ditr vous donnera on 
excellent écliantillon de cette denrée niii=icalR. qui se fait 
tous lui JOUI à plus rai e i>ur le marché , et pour cause. 

.'. Justice a été fane enfin à Hossini, pourson Barbier de 
Séville. Le quatrième acte a été restitué avec son tho ado- 
rable. MH. les ténonel les barytons trouvaient tris com- 
mode de s'en passer, pour ne pas devoir se mettre en peine 
de quelques diflicultés qui s'y roncoutraiciit. .Maintenant, le 
cher-d'(pinTi' a san dénoilinerit, coninic Cuilluuine Tell qui 
attendait loujours vainement la délivrance de la Suisse. 

Le deuxième ténor Ch. .\cliard. h la suite de manifesta- 
tions qui s éiaient produites la veille, k la représentation de 
la juiK, avait cru bon de résilier son engaNoment, et, avant 
la représentation du Bartitr, un billet fut distribué aux 
abonnés pour leur annoncer sa résolution. Après les pre- 
miers morceaux. ijiiei((ues |iers(jniies d;i |i:irierre, non ini- 
tiées k U iiuuveiie, i^ éUtU lui^es à appUudii, les stalles se 
prirent à chiUcr. .\lors l'artiste ^'avança vci-s le public 
lui dit : a Messieurs, j'ai résilié mon cu;:agemeui ! « 

Le baryton BlOnnler a tenu tout ce que son rôle du capi- 
taine llenriot avait permis d'attendre de lui. Il n un 
bai hier jovial, chantant k ht volée. Jouant sur la pointe des 
pieds. 

Pour M"" .\rtot, elle a été adorabie dans certaiius |>a«;ages 
du duo du deuxième acte et dans les variations de Kode; 
je vanterai surtout l'iiiterprétatiun du tbème. Ailienn son 
chant a été asses inégal, et il nous a paru que son jeu 

ét3!t assez snpei firii'i. 

.'. La sixjéuie reiM-é-scmaiion d;: ( npitmlne Ifenrù.l à eu 
lieu lundi, avec le plus grand suo >. 

.*. .M. Beyer, premier prix du Oonservaioire de Bruxelles 
(cla.ssc de .M. Léonard), vient d'éire nommé prjifpjiseor de 
violon au Conservatoire de Gaud, aprto avoir subi, avec la 
plus graode dlMinction, un etnmen Institué pour robleotion 
de cotte plac«w 
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Nous extrayons les ligoes suivantes d'une corres- 
pottamee bnitcHoiM admaée an jowrdal hollandais : 

La Crrrifia : 

■ Le dernier concours des élèves du Conscrvatoirie de 
Bruxelles a donné une nouvelle preove de IVx' clletice de 
renseignement qu'on y dimne. Les classes de violon sur- 
tout produfslrent des élferes distintniés. Toutefois, on blà- 
mait l'abus que (ont quelques professeurs du dioit de 
choisir eux-mêmes le inurceau de concours, attendu qu'ils 
donnent, le plus souvent, la préféreuee à leurs [tropres œu- 
vres, qui, cette amuie surtout, étaient loin d'Être remarqua- 
bles. N. Léonard n'a pas a||i de cette manière, quoique ses 
concertos soient parraitetnenl à leur place comme morceaux 
de concours. Cet estlraable professeur avait choLsi celte fuis 
le cdtireitL) de Befllioveii il" jjui'l:e), en y ajoutant OUft Ca- 
dcuce de la plus grande difficulté. .... « 

c M. Léonard «roit niîla de QimMiariatr aisél&m avae ic 
style des plus anciens auteurs qui ont écrit pour le violon. 
Il vient, à cet effet, de publier six sonates et le TrilU du 
Diable de Ciuscppc Tartini. en y ajoutant un tri-s int<'r"s- 
mn a< cuinpagnemeut de piano, d'aprts la basse de l'auteur, 
les nuances, le doigt^ et les coups d'archet. Nous avons 
entendu ces sonates areG na véritable plaisir : Si las formea 
et les mélodies en paraissent étranfies, on doit convenir ce- 
pendant, sans peine, que ces sonates sont pleines de prlcË 
et de seutimeuL Eile^ pourraient, d'a^^rès notre conviction, 
être exécutées avec sucdis en public, soit dans une séance 
de musique de ctiambra, soit mène comme solo dans un 

OODOBfl • 

N.' J. s! ' 

/. P.irmi If^s artistes qui ont fait partie du tlii'àtre do la 
Monnaie, nous trouvons : A Strasbourg, M. Aujac ; à Tou- 
louse. M"* Dupay ei H. lonnefoy ; à Angers, Baoneby. 

.'. On anoMMse que M. Adolphe Samuel compte organi- 
ser, dans la salle dn théâtre du Cirque, une série de con- 
certs populaires, dans le genre de ceux que M. Pasdeloupa 
fondés à Paris avec tant de succès. Le prix d'entré aux 
places les plus nombreuses aen fixé au taux minianA de 30 
et même de 15 centimes. 

.*. Une correspondance, qnl s'ooenpe assez longoement 
' de mademoiselle Patti, dont le concert annoncé 1 n^ncfint 
n'a pas eu lieu, se termine ainsi : 

« Il ne faut pas randre cette artiste responsable duearac- 
UiMd'eaploiiatiOA qita semble revêtir cbacune des manifes- 
tations de son talent. On parent, sorte de Baronm en gants 
blanis, piéc.'de jiarluui la diva en vogue et stipule pour elle; 
il pourrait appui tel plus de tact dans ses opérations et plus 
de modération dans ses prix. On le noant SÛtkosch : Ma- 
demoiselle Paui. qui n'a Jamais pu praooDoer nu mot d'alle- 
mand l^ppelle SBcoefte. > 

MALiNKs. ■- Voici le résultat du grand concours de eliant 
d'etiseinble donné, le \"' (leiuhro, par 1;) nntmon Lyrique, de 
.Malines. à l'occasion du XXV« aiitiiver.saire de sa fondation. 

Le jury était composé de MM. X. Van Elewyclu ptrxidt>ni, 
WtDanB,«0(!r^bitrs, Fischer, deBrux«l]es,Cainauer.de lluy . 
Ceuppens.de Bruxelles, Van Rossemei VaiiHoey,delllaiine$. 

Vingt-buit sociétés éuieui inscrites. 

Villes be l'iiEaitu rasg.— \" prix : Séraing ; î' prix. Cer- 
cle Btethtven, de Saint-Josse-tan-floode ; S* prix, Lifre ou- 
wUre, de Braxdles. 

Villes de [ikimkhi-: k.og. — 1" prix:A"iiA llcmits, de 
Jupillo; 2* prix, Potymnia, de Saint-Giliesi 3" prix, Our- 
6oHntm,d« Flémalle. 

Co)UHniRS.-^|« prix: Les Ecko$ Comtiit tkDs. de Mnreliin; 
2* prix, tMm Ckaïule, de Lodelinsart ; 3* prix, les Ec(w$ de 
teCAdr^delQdotgne. i 



Ce concours est des principaux qui aient été donnés en 
i88S en Belgique. 

GAND.— Notre campagne théâtrale vient de commencer.S'il 
faut en juger par ses débuts, elle risque fort de passer par 
des vicissitudes non motn.s niimlirenses ipie celle de l'hiver 
dernier. Céaéralemonl, on parait mécontent de l'ensemble 
de la troupe de H. Vachot. En voici la composition : 

MM. Picot, fort ténor; Mathieu, ténor léger; Emmanuel, 
2' ténor; Tapie-Brune, baryton; Marchot. basse d'opéra- 
Coraique;?'ellin|;er, basse deprand-o.i.'r.t; Charles, tri;il, eiç. 
Et pour les dames : MM" Adriani, forte cliaiileuse Scol7,; 
Conli, forte chanteuse Falcou : Vronen. chanteuse légtre ; 
Dartanx, dugason; Barreyre. îr dugaaoo, etc. Les artistes 
dn ballet sont : HM. Grieiens et Laorençon, etN"'*Osmond, 
Combes et Joséjdiine lîcy. \ jeudi des dét^iils. 

AMv&na. — On lit dans l't'Maut : c Comme nous l'avons 
annoncé, le Yexilla Régis, com.iosr' {j.ir notre concitoyen 
M. Joseph Gregoir, a été exécuté trois iours conaécutUis à 
l'église Saint-Panl avec un édat extraordinaire. M. Kiven. 
le maître de chaiu-lle, ;iv.ut rfuni une m;i55c clioiale et 
urcliestralc formidable, cuiupu^ée des meilleurs éiétuents 
que notre ville possède en fait d'artistes et d'amateurs. 

• L'effiit produit par l'œuvre de M. Gregoir a été saisis» 
sant, et l'aaécation a été par^ite. t 

Ml m a — I 

— (C'iin'ipondanu particulière.) — L'été persiste; 
octobre a sonné, et nous nous demandons si, par une étrange 
fanuisie. Juillet n'a pas pris sa place. Rien de plus dérou- 
tant que ces longues aoirto, oh Ton croit que minuit a sonné 
alors qu'il est 5 peine 5 lienres. Les Ihi'aii es ne font pas for- 
tune |iar ce leui[)s aixtruial. Les aiLneâ donnent une se- 
conde sève, les inroiidelles étonnées n'osent s'enfuir et, 
chose plus étrange, les hannetons reviennent et cherchent la 
ramée de juin. Les concertistes interrogent aveceirroi Tho- 
riion, et dans les tbë&tres caissiers et directeurs se regar- 
dent consternés m vérf liant les chiffres de la veille. Croyez 
bien qtn^ ce tableau u'a rien d'exagéré; si jctikhe de vous 
donner une idéti- de la situation actuelle, c'est pour excuser 
d'avance la pauvreté de la chronique que je vous envoie. Il 
n'y a rien eu de nouveau nulle part; calme platl Mais ou 
signale qaeUmea nuages an snd, et aujourdlinl le soleil 
semble vouloir se voiler. Pei;; nue, connue le tirma- 
tiaut, uoliu ciei aruiilii^ue vu cnau^r r d'aspttcl, et partout 
on s'en réjouit. 

Du reste, seconru ou non secouru, J« suis certain d'afoir 
dn nouveau i vrona dire dans hait Jonni. Ce soir, réouver- 
ture du Th(''aire-Italicn. et demain une nouvciulé aux Bouf- 
fes; demain aussi, premii-re représentation de Jeanne d'Arc 
au Théatre-Parialan; la chronique pourra se largement rat- 
traper. 

De l'Opéra, rien h dire; de TOpéra-Comique, idem. Ce- 
pendant de ce dernier on peut causer nn peu : les recettes 
n'y sont pas merveilleuses depuis que)<(ue:5 semaines. La 
direction a exagéré le syst^me des reprises; l'ancien réper- 
tttire commence & n'y plus produire grand chose, et les 
FoKhetVMt n'ont pas attiré la foule. Cétaft ii prévoir, car cet 
ouvrage, passablement ennuyeux, n'a pas été monté de façon 
a faire oublier que ses trois actes manquent d'intérêt 
el de variété. Si Fior d'Mi:ii, qu'on prépare activement, 
ne réussit pas. ta direction sera sérieusement en perte. 
Le Théâtre- Lyrique nous donnera bientôt la f^ianeéê tf>A- 
é||idM, dont la musique inspire une grande connance. Lo 
IM liés minet m ti\x pas d'argent, et il ne faut nullement 
s'en étonner : une (êuvre .i issi panvrem 'iit luotit-'e ru; pou- 
vait rien produire; d'avance elle éuitsacritlée. Si lo Lyrique 
en a pi usieuni écouter ainsi dans sa saison, et qu'il les ho- 
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non tooies de It nème indiiifiMei JexfOf* qu'il fort tten 

dp sV'i'i ii'rir fonds pour let iiMttra «n fl«ii,qa'aiii no 
pai vieridia pas à couvrir. 

La future salle des [)*^;iux Arts (Bnulevard des Italiens) se 
uommera décidément let fi«/tet Parùwnnet. Il lui a été 
interdit de tlntituler (htfttra, parce qoe les réglemente de 

pnlii'n s'y -SDiit opposés. Oh ! rroyfz bii-n q<ip cJi'()uis la 
libei ti^ il ii t'sl jias facile d*> loiiil''r de nouveaux lliriilres. Au 
contrôle du mmisi-TC d'Elat le coiiiKtlt; Jl' la pi^lic*' s'est 
substitué, plus lourd, je crois ; il nVst nul besoin de privi- 
lège pour ex|iloiler ud thMire, mais il Euit OM autorisation 
fort pénible k obtenir,! Paria du autiua, et pour laquelle on 
doit satisfaire h tant de conditions morales et matérielles, 
que c'est vraiment h y renoncer. Enfin, le.'^ Futii-^, - parisiennes 
ont obtenu de pouvoir ouvrir cuuiaie salle de speclncte. On y 
jouera l'^irelte, le vaudevilte, la petite comédie et la pan 
tomime; pour ce dernier genre, on a engagé Debtireau. Déjà 
les trettte sont fiits avec lioreliestre et son cbef, M. Ch. 
Constantin, lanri^at de riiistitnt ; re sera un orchf^slre excel- 
f lent. Il est |HMt)jbki c]iie rpiivcrluie aura lieu vers le 1*« 
novembre pir trois minvenili^s. 

Pasdeloup aononcc son premier concert de ia saison pour 
le dimancbe tt octobre. D^b les abonuès songent à retenir 
leurs places. - Les Bouffes, en même temps que la Boite à 
surprimes. Je Delfès, donneront la reprise du Mariage aux 
l'ii .ri ) K ^, dOfTenbach; soit en mftmo temps une nouveauté 
et une reprise du patron, c'est encore raisonnable et Je sou- 
haite fulàne telle marche continue. — On ne parle gu^^re en 
ce Doment du Tbéàtre-Scribe; Je crains qu il n'y ait des 
entraves 1 «on idiflcatlon. Quant an nouvel Opéra, l'extérieur 
sera terminé en 1867. pour l'Exposition: In sjlh' ne pourra 
être livrée au public qu'eu 1869 ; tels sont Uu muins les cal- 
culs du présent. A vrai dire, OQOelmaillepas fort àce gros 
édifice ; au train dont on va. Je oe serai nullement étonné 
de voir 1869 aurpreodre les ouvriers b r<euvre. — A hui- 
taine une plus longue, et probablement plus intéressante 
chronique. Jile.s Rlelle. 

La saison théâtrale étant sur te point de s'ouvrir à 
Saint- Péterfbourg, les divers artistes qui composent le per- 
sonnel du thé&ire italien sont partis pour se mettre à la dis- 
position de lu di n et ion impériale, qui va tout de ami* met- 
tre Y Africaine k l'élude. 

I Un livre va paraître qui, k coup sûr, soul'!\'era autour 

1 de lui la publicité. Ce sont las MémoUutUeOarBerlwz. 

! M. Berlioz a une de ces Individuafllés qui ne laissent per- 
sonne indiffiirent. Il faut |>ienJre parti pour ou contre lui. 

I C'est une nature de coiubat par excelleuce, et uous serions 
fort surpris si dans ses Ménudres on ne retrouvait pas les 
qualités dont l'excès a fait aouveut des défauts, les défauts 
dont l'énergie a foit parfois des qualités. Homme de combat 
avant tout, M. Berlin/,, en voulant vndenter l'attention, a 
dépa.ssé le but en uiuintc circuiistauce; mais l'ailentioa, en 
se révoltant contre cette cootrainla, ■'en a pas aïoîM été 
obligée de la subir. 

11 est deux sortes d'originalités. La premibreeM l'origloa* 
lilé spontanée; la seconde, l'originalité voulue. Musicien ou 
écrivain. M. Berlioz a eu la seconde en cherchant sans doute la 
premi&re. On sent trop la préoccujiation de ne res^t niblcr à 

! personne; cela vaut toutclois mieux que de res.scmbler à 
tout le monde. De Musset. Delacroix, Pioudhoii et quelques 
autres ont possédé l'origlnaliié spontanée à notre époque. 
Courbet. Baudelaire, Wagner, Berlioz ont conquis Fautre 
|wr un effort trop visible. Leur valeur n'en reste pas moins 
incontestable, par cela mi^me qu'elle a su se faire contester. 

Les relations de M. Ikrliuz avec toutes les notabilités du 
siècle, son imporiaaie situation dans l'art contemporain nous 
ganaiisaaainniér6tdeaealMRo{na.8oa evvUcauattqaa 
en garantit le piquant.. 



AULEMACffllK. 

\iK.\:vE. — M. Garso. ii^nor du théâtre de la Cour de 
Ca^sel, s'est essayé à noire Opéra dans le rôle d'Aruuld de 
Gmllaume Tell ; tout lui niiUique pOUT répondre aUX exi- 
gences d'un public éelairé. 

A la suite de débuts «V alants dans le rAle de Valenline 
des Ilugueuutji, et dans celui 0 Ain e de Hébert, M"' Kaiux- 
P a jsi' a élé ''ng^jjée auTiii Airc laiiii i ial pour d«'U\ années. 

1,1'.'^ réjiétiiioiis de l'opéra de rii'lnw, l.a (.haie laine, que 
nn'iite II' Carllhnaler, ont coiiiiiieiii c. 

Le tt-Me de \\\(rianne vient de paraître. apri'S révi.sion 
d'i li n I leur Salvi, de Vienne, et du malii-e de chapelle Dorii, 
de Uei liii. Il est probable que -e texte servira à touti-'S les 
scfcnes tir 1 A;Il"uiih;ii>'. 

HOMnoiiui. — Toujours la Patli (Adeliiia^! La dire<'tion 
du Kui'.-i.ial de lloiubourg vient de l'einja^jer, pour l'été de 
18t»6, à raison de 50,1)00 francs pour dix représeulalions, qui 
auront lieu dans le mois d'août. 

■entiM. — M"* Taglioni a eorameiu é ses représentations 
dadieu par le balletJIfffn/ann.et file paraîtra successivement 
dans ses meilleurs rMes. H"* Dor^ du théâu-e de la Scala 
de Milan, a débuté dans la JuliefitUdeGaud ,- quoique douée 
d'excellentes qnalilés. elle ne nous semble pas b la bauieur 
de l'emploi d« pmiwre danseuse pour noire Opéra royal ; 
cepeudant son engagement parait certain. 



AWGLBTBRkŒ. 

Lomuie. — Les concar^promcnades de M. Alfred Mel- 
lon, au théâtre Govent-Carden. sont toujours t.-ès suivis. La 
soirée consacrée aux œuvres de Spohr a été très brikiaute; ' . 
la salle était comble. La syniphouie f'uts»2}teedu$Mlfl>0iMr ■ 
of Sitma), qui éuit le principal attrait de ce coucert, a été • 
exécutée av-c un ensemb e et une précision au-dessus de , 
tout élo^ie. Une autie soirée, cou.sacrée à .Mozart, nous a fait 1 . 
enit-ndre la symphonie en mi bémol; l'air céltîbre de la | ■ 
Reine de ia Nuit, dans Ut fUtU EtiduuUéet qu'a chanté 
.M>" Cariotu Patli ; et Tair de Leporello dans le Don ibos ; 
Madamina, \ 

Puis eiiHn Meiideissolni a eu son tour avec l'ouverture de 
Rvy Blat, l'allégretto de la symphonie Lettgemnt et le ca - 
pi ii cio on ai miaeur pour piano, exécuté par la |>etite Mine 
Krebs. ituitesini, grace & sa cuuirebasHe magique, produit 
tous les soirs uu enthousiasme immense. 

Li- théâtre est rempli tous les soirs, malgré les grandes 
cliaieurs, et on encaisse des rec«*ttc8 magnitlques. 

Du 15 octobre au 7 novembre, te céUtlHu coatr e baasi n e 
Buiiesiui doit Caire ane-iounéadans kaprorincei anglaiaea 
avec M. Beuedict. 

^» »n — 1^ fTiwiiar afin de ffrf<rfîe, la M Pond de • 
tfuBoiloet unacte de JmfahdeCherubini.ont été donnés au ' 
Tbébtra Royal de cette ville pai* la tmpa de H. Mapleaon. 
du tbeUia 4» Sa Majesté, ft UMdiBB. C'iMit à raoeasion du 
bénélee de M*^ Titieus. gui terminaii an» série daaix repré- > 
sentations. I 

Le premier acte de Topéra de Beethoven a été admirable 
ment intprpréié par M»* lltieus (FideUo), M"* Siidoo (Nar- , 
cellina), Santiqr (Don Miano). etc., etc. Le dffiixième acla ' 
du BaUo a donné fe Mario nue occasion de prouver qu'il eai • 
toujours uAchudenr parfait' et un grand artiste: le public ' 
lui a témoiviié beauoonp de aimpathio al on 1' j lappelé k la 
Andel'acta. 



aiteatoL<iiGiB* 
Sontdéeédéa: | 
A Tournai, le i" Odabre, M. Amédéc Duboi<!. né k Tournai, le 

17 juillet 1818, ■ violoaisle el directeur de l'éoole de musique. 

Elève du Conservatoire debnaellaa, il taisait honneur i la classe 

de .M Wery, d'où sont sortis tant d'élèves di.stinttues ; MM. Colyns. 

Prealle. Fuiaeys, Wynon, ces trois derniers déjà disparus, helas ! 

(.NuUco dans liUxjr. univ. det UukUM^ de Fais, k 111, p. 68). 1 

— Aux Eiats inis.en se noyantdan8rBndsoa,M.ld«nraFir<lta, 

jeune eumptisitour de talmt 

— A (Àjpentiapiu-, )i i.hn i;. ti Jiiles de Mui», w' i F.Nenour, le \ 
\i janvier 17^2, iieul.cuaDi Kfueial ilo wéino qui (XMumaiidmt l'ar- 1 
mee danoise lor» de i'èvacualiua du Daoevirliis)i aaleer de nu* 
siquo militaire. ^ 

— A BSb%* CajSiM^^ SSieMa. 
BmaoNis. — Im^.étl'. Saaaaa tv O», m dw mnana, «.~~ 1 
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I.A NATURE ET L'ART 

LES MO>TA(.N£S. - BEETHOVEN (1). 

Souvi nt, on s.>:iitjle pnrliT indilloremmeiit des mon- 
la;;ii(.s ( t lii' l;i un r, (■(nnine si des scènes si différentes 
de la iiuiut f apjioriaitiu cépeiidaiii la même idée à l'in- 
iclliicciice. CtM lOii, il n'en e$t pas ainsi, et dans la com- 
paraison k bquellii on peut se livrer, l'avantage restera 
à riiorixon inliiii des Ilots. Cependant, les montagnes ont 
leur aspect ;ci aadiose, leurs détails pittoresques et par- 
lons leurs eliariues. 

Si U première vue de la mer attire ft une cenlempla-v. 
tion 4ii beau, le premier regard jeté sur une montagne 
fuit naître eu nous l'ciouDement. Ce n'est pas le beau, le 
mouvement de la vie que Ton a devant 9ol, mais 
liifii riiKiiiij'iililt' d'uiie Ibrce supéricurt' qui vuii.s do- 
iniiic I I VHiis ai iéiL'. Le innuvemcnt des dois, le jeu de 
lu liuii;i-ii' ;ia iiii'ifu de Il-uis oiiiluhitions, la variété 
iiilii.if dtb aspects loujuuri» ciiuu^eaiits delà nier, et 
les bruits tour à tour d'une douro liarmouic on iriine 
puissance formidable qui s'échappent du ses abimes, 
provoquent ou l'Ame ua mouvement profond d'ex- 
pansion. A ractioR de la nature sur l'homme succède 
alors la rfoclioo de l'homme sur la nature, et si celle-ci 
provoque ti\ riiitclllgence Iç aenlimeot de riiiAui, Fin- 
lelligfiice, à son tour, s'élance vers cet infini comme 
poui' le .saisir et l'embrasser. Mais icls ne ï.ont pas 
les r;tp|)orts qui .s'ëlablisseiit entrt' les iianiUiKiics ft 
l'houane : rin-lion de la luont.igiie sur l'honiiuc, nclion 
puis.«aiiie, irrésistihli-, est ciicùie brulale en ce que le 
mouv(>in'»nt do r«*fii;ti'>ii <|onl j*' viens de j)ai ler ne se fait 
nas KCMiiir ù i>a suite. La montagne écrase l'homme ; reste 
a celui-ci de se sentir par ta pensée plus grand que la 
nioiiUife'ne. 

Ce caractère des montagnes persistera toujours au 
milieu des variétés qu'elles présenteront. ToMiours elles 
feront naître Tétonnement. mais point celte dilatation 

puissante de l'âme (|ui est le génie. C'est ce qui explique 
pourquoi les pays tiop renfermés dans les montagnes 

coin.iu iil si |M-u de ce» iialui t-s d't ltte. H faut au génie 
un air libre, une nalurf snr laiiiiclie il réagisse, en un 
mot, le riionvciiicnt do la vie. Mlus les monla^'iics font 
beaucoup pour l'homme sain, vigoureux, Udèle à son 

(I) Extrait de la Fnnu nualnfe. 



pays. De leurs hauteurs sublimos elles le retiennent hors 
de ces agitations qui, h des epotiues fatales, u.sent 
promptement les peuples, en rompant pour eta les liens 
de la tradition, de la iidélilé et de l'honneur. 

Les montagnes parlent doue à l'imagiiiatioa plus qu'au 
cœur. Ces messes gigantesques, si fort en dispropor- 
tion avec ce «ni Isa enioare, temblenl, dans leur iatmo- 
bilité, avoir des mouvements singuliers et prendre des 
formes lanlastique?. Vous croyez les atteindre, et elles 
fuient toujours; vous pensez, a|)rès une longue course, 
les avoir dépassées, et les vodi encore qui s'avancent 
sur votre (été. Vous en apiirochez-vousî déjà vous 
croyez pénétrer dans leuis lianes, mais vous vous 
apercevez bientôt que vous n'êtes encore qu'à une 
première étape. Cherchez vous à tourner le colosse? 
il semble s'ébranler avec vous, il vous suit, et, s'il dis- 
paraît pendant quelques instants, c^est pour se mon- 
trer bientôt dam toute sa puissance. Sans cesse U s'of- 
n<e k votre vueavee m earâetèranouveau. Ici des roches 
sévères sont suspendues ft ses flânes; lé, c'est une fraî- 
che vallée que ses contours enserrent, .\illcurs il ouvre 
subitement ses abîmes h votre ret;aj d effrayé. Tantôt la 
masse elle-même ne sera qu'un roc iaituou&c, tantôt, 
au contraire, elle se pai era de verdui c et cou^TU-a ses 
hauteurs de bois et d't''tangs. A cote du ruisseau à la 
descente paisible, elle laissera voir le lit desséché du 
torrent. Vous pourrez encore 8ui>Tc sur le penchant de 
son scia la marche solitaire de bestiaux aimés de leurs 
clocliettcs, et saisir jusque sur ses sommets le cri per- 
çant et dominateur defaigle. 

Telles sont les moutagneSt grandkMea» pleines d'inci- 
dents 'divers, mais avant tout Mranges. Encore une fois, 
c'est riina«e de la forer. C'est à l'homme h y jeter une 
pensive (le vie. Dites-vous, en les gravissant, que vous 
vous avancez vers les régions supérieures et iiivisiLiU s 
de riiitell)t;enee et de l'amour. Voyez dans les ténébreu- 
ses prnfondéui s qui s'eiuvreul sdus vos [las, l'image des 
abîmes que le rnal creuse en l'âme, abime du péché et de 
la souffrance, où le Christ est entré pourse couvrir de nos 
iniquités et o|>érernoire8aluten pssant par des douleurs 
inouïes. Que ce cataclysme de l'univers physique vous 
rappelle le cataclysme moral causé par la désobéissance 
de notre premier père ; puis, levci le regard vers les 
suprêmes hauteurs, et I espérance renaîtra dans votre 
cœur à la vue de ces glaciers splendides, vérilablc trans- 
figuration de la nature, qui brillent dans une aui éolc de 
lumière, comme une ouverture fortunée du ciel. Alors 
l'idé',' reli^Meuse viendra donner la \ie à ces runnes 
monstrueuses qui tout à rkewie voui» écrasaient, et qu'à 
votre tour voui doninent des régions surnMuralles de 
laiïM. 
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Cjiisidcl uiiS maiiili riaiil fjuc si tel arlisCe, qui a excellé 
dans IVxitre-ssion dr la vif uu de l'amour, rapp-lle davaii- 
Uiu**rimim'ii.silcdu cifil el la iwer, aiiiM iju un lo voit 
luu lcSdMivi-Psdc Raphaël Cl rie M ;zari, l laulrc, eu se 
dAnnaiit à In inunifuslation de la force, reproduira plus 
particulii-i cniuiit les proportions ootossales des mon- 
tagnes : aiiidi furent Midid-Ange en peinutre et Beet- 
hoveti eu mui^ique. Hais la Ibroe, et il est in<lispen$able 
de s< hieii lixer eu pareille matière sur ce principe fon- 
dami'iilal, la fitrce n'est qu'un élément srcondatre de 
l'art, f)ui a pour objet la vii- cm le. beau (Ij. La force, 
dailU urs, frappe d'auianl plus «lu cl'.e fsl jroiilonuc, parce 
qu'aldis elle relève de la Icioe iii:u;ie>se d'elle-même, 
toule-puisfante, infinie. La force non conlenue. non ra- 
menée îi son ra ig inférieur d'instrument do la vu', ii est 
plus qu'une force relative, iiidi\iduelle, quelque gran- 
diosi^s que puissent être les proportions sous lesquelles 
rai-li»l« la produit. (La wUe m proeliam numéro.) 



BSLGIQUE. 

Bill XELLB». — Les rapriMi vont leur train, au Tiif Ai'e 
Rojai, eu aliendant la nouveauté des nouvesulés, \'A[ri- 
dont 1*410^ u poursuit aciiveoMni. 

Dinaoche, JMkmf A HoKtimz a tait (a réapperiiion 
bruyante. Ptiar ceox qui aiment la cliquetis d«« amies, le 
fiacas des tfonipettea et des trombonra. ce six'ciacie a di\ 
offrir NU gratid lolérèL l^s fuis gounucis de la muikique n'y 
auraient juistiouvé leur compte. 

Il y a eu ponrlant, chrz les tiiterurèles. beaucoup du zè!o. 
bêauioii)» de b'itnie viiloiité. Ci le flnal du trnisirme ;ii |<; a 
produil ^ii àceà l>nprgie de l'exécution, un cffi l iiri si.stible. 

Les n'ties accentués, eoniiiic celui de llnland, vont au ta- 
lent d.! M. Mor^^e. AprJ's lui, il faut citer M». Vidal et Mon- 
; nier. Le& trois rôles de femmes sont aussi t^^s bien leiius. 
j L'oi>éta .S» j'flau Itoi, qui a été joué aux f»Hes de Sep- 
I lembie, k I <*cci<sion de la représcnkiuun (gratuite, nous est 
revenu tout à coup. Nou^ d<niions qu'il fasse une binpie 
carrière, ma'gré l'excelleaci' df. l'ialerikrétiilion. Unis celle 
iinpvrivis^iiou d'un talPiil facile, Il n'y a guiïrc de luoiceaux 
qui éint^uveiit, qui enlrvlnent. 

On a\ait quelques ap|néliensions à voir M"' Artol 
ab )rdi r le rôle, pnrenieui fraiiç ds, d'An}Çèl8, du Domino 
)iiiir. apnréliPiisions se sont vile diss.'p^S's, nous avons 

îlâle .(_■ L■Llll^tJtt■|■. 

Bienqu'i'H iii' pinsse |pas dire ({ue l'arlisic inisséde eora- 
pléleikieui les trailiiHiiis (II- i icole, il faut avùuei |>hiii I eil, 
en luule justice. l'Ile a >ii apjiurler, duns h.oii lole. iin 
uié;ai«i;« d'es(iru. di' ^t'll^ll.l|'l|l'■ et de ^'làee, nai o[jt ravi 
l'asseuililiV. Sun .'>uci èf, eiU clé i>Hly },'i-ai;(l, )ilu.> hl 

ilev ( ;ifj'-:ii i>s |i iiasiifs. si des écbt.s ûi: \\<i\ i^'j i''.ii»l<'s 
n'eussent lerm ^ell rdint, d"ail!riiis miaiiuu ei euiDio a\cc 
an. 

Les repié,teuutii)ii.'. du • npiUintc Ilrnift muM provi- 
soireii.eiii biis|)eiidu<>s : I"* parr-e que li' ileiiMèiiie ir-iiiM', 
M. Cfi A..ii.iiil, se lelire; (tarée que M'"' liiciiit) rt dmt 
fntre rétiule de IWfrifnnu \ n - .'vi.Miuub ne \>:>s hfu ceiii- 
prei.dre iC:> raisuiis-t4. Ini it;iiie-t-<in nu de;evièine léiiui ui: 
sachant pas le rùle de Kellei; n de .' Pnis. si M"" Lreiubert 
renonce an rôle de Bfaurhe. qui u • lui mu pè.«e oi-s. jKiur- 
quoi aborde t elle celui d'Aide, et surtout ce'ui aAliWtqui 
va lui doniK r cinq actes d'une rude bescgnc? 

/. Une bute d'iiiipressiiMi s'i si giisséH dauii la r«>pmdnc- 
tion de l'artirlc de l Eck» du Parlement, reluUf au Cs^itaini? 
neurjot. Ad lieu de : la «ffenr de Gevaert ^'cstiranafornée, 
U faut lire : h) talent de Gevaert s'i»l traosftimié, 
j .*. 1^ eueceMeur de H. Cb. Aciiard ett m certain 
H. Barboi, uni vieni nous tm aavuns d ob, 

.". M. De CuweiiiaWr vieitt de publier, dune le tmiUii - 
4u anHiUflnvmud à* ftaïKc, ww noâ» fart Intércasaiiie 
I sur la niusiqu'! dans IVgli»e paroissiale dr? Bourboorg. au 
j ivi* alèclp. il a soigiMUftenent coni|>uls^. à cet t-fTei, leh 
comptes de cette 'gl'sr, et il est parvenu & rc&susciier, p; r 



(<) La vie, iian«sn (Wiuiilèteinanire»lalii>n. e^l l'union de l'itmo 
avoc 11 lK-aut<: par rs-Mnce, avec Difu; la rorcu e^t b ver.u à 
i'»idedvtauuelle non» iriuini»li<«ns des obelavle» i|ui >'u|ipiM«bt a 
celle nnnifiMlittlon do la «ie en noua. 



ce moyen, nn« foule de particularités qui lucrtUaai J i ue 
tirées de l'oubli. 

Ce petit iravail seti'ruiinc par d<'S reriS''i};i)i'men'v sur j 
Jean Descliaiiips, religieux de l"at)bayo de Saiiii- Wmuc, 
dont la réputation musicale dépassa le .■«euil du cuuxi ni, cl 
qui publia, à Attf ers, eu 16tS. un recueil de neuf luoses h 
cinq, sia et buil voix, que luo cousei-ve à la bibiiuilièque 
de 1 UniversilA de Louvain. 

On na voit paa un mot de en Iràa Milt compositeur 
{oonnela cbrouiquede l'abbaye de Saint- Wiuoe te nomnw) 
dans la Sio^mpAte rniveneUe det UuMidem, de Félis. 

.'. Le professeur de chant. J •It.-P. Garda , dont nous 
avons eu déji occasion de parler, vient de i-entrer k Bruxel- 
les, après un séjour de six années k Sl-Pétersliourg. en 
qualité dedireeleur de Técoio du cbaulde S. A. le pmice 
Nicolas Yju&soupoff, 

On nous annonce qna cet artial* distingué se propose 
d'ouvrir inccSSanuiirol m Omni rfe dnal.qui cimqnviidra 
l'élude de rétOatM de ta ente, de la dfclj<m lyrique, de U 
proHoneUaiM, du sigle et du cImuU pnttme. 

Noos avons sous tes yeux, nos lettre des pins fialtenies. 
qui annonce à M. F. Gareia que S. H. rinip£ratrica de 
Russie a daigné agréer la draicace d'en ouvrage inélho- 
diiiuc sur l'Art du dwnt, que ce professeur s<7 proi osc de 
publier à llruxelles. 

Cette lettre est sigiiée de S. £, le ministre de la maison 
de l'empereur Alexandre II, et est accauipagliOe d'un ma- 
gnifique cadeau en dtamant. 

.'. A roccasloii de llnanganition solennelle de la statue 
de M. Pierre-Tbéodore Vei li ieriMn, lundi 9 oclobn>, au local 
du Paille de l'Uriiversiié, a éié exéenti^ une cantate de cir- 
constance, dont les paroles sont de M. Polvin et la musi- 
que de M. Edouard Lassen. L'interprétation de t'uiuvie 
de notre coïKi atiteie avait élécouGéeii M. Moniiier, baryton 
du Tlieàire di^ la Mijnnale. et aux élèves de l'école de chant 
d'enseutbte de la ville, sues la dlifccUau de M. Bartiler. 
Nous revieiidrous sur celte uouvelle cuniposltlon de ! 
M. Lasseik ; 

AxvHw. — Notre scène semb'e entrer dans une vie n«u- 
V'dle ; tuuiycontribue : une rénnion de chauienis hors ligne, t 
une salle superbe «-t la faculié de uiuubir iuiuiédialeineul ! 
deux nouveaux ctocû-d'œuvre. ' 

Notre lliéÂire. CMnpIéleiueul restauré, sera un des plus 
beaux et des plus vastes qui exniieiit. Il <-oiili<Midra |tlu-( de ' 

3.000 places. .Aux prix ordiiian es, la recette pourra s'élever 
à près de £,0(KI fr. Le produit de l'abonnement dépassera 
iH.odo tr. par nota; Jusqu'ici eectaiSra nlavail élé qne de 
li.ooo. 

I.a première nouveauté qui sera montée, est VAfrii'ain^. 
Pitisu'Urs artistes de talent, suus la tliiecliun de MM. I^los 
e! (. lyraud. travailleni dejf< à la conle4:lioii de» décuN. pour j 

Iciiquels la ville a v<>lé le siilisirte né.-esiaire, i 

La preiniiT)' repi éseniai uei A\i l '.h I li i rc de '\I' > erNeer 
.«•ra (lin^;ét' [larM. G. liainl. le ctiei i: wr eliesK !• de l Ai adr-- i 
njie l;>i|iei iale de Masique. y[. Gcvtiei'i, de .-ni, <-.jié, j Inen 
v iiila (Il (jinetiip de versir as>jhter aux dernif'res répétitions 
du Cdini'iii.f iienrii i. qui Obtient en cs moment un 

.--1 j;raiiii juerès i Itiuxelles. 

M. Aluiôia.s, ledire( ;enr. a idiir-nii de la ville de mettre 
son iireliesli e au diapasoii de eeun <\r l'aris ; d^'jîi les iiiusi- 
cieiis oiji icea de nouveaux iii>iiu(neuis. Luuverlure de 
mitre ineàii e ( si annoiicéc pour le lOoct'ibre, par tesJIfoiu 
qurinircs. Deux jniirs ii^irÈs, le télior Sapin fera «00 feourée 
inmiijiliale dans l.tu u-. 

G%»f>. — ('.(irreximmlnncr p<v tniittt'tr. Ainsi <(ue nous 
l'avions prévu, diMicuiiés .--ui difiieiilu's Surgissent |>our Ic 
dii'PCtenr de noire Tln'ùiie. I.a <-i)iii|ii>siiii)Q de la iroupe I 
avait de prime abin d u éidi.i.'iiu'! le imblic. 

La résiliaiKui liU Lée du ti ii vieii. le vejpi du premier ténor 
lépi'r, d'anlre.n txelu^.ons qui ne m' fe rvui (tast attendre, et 

1.1 lii;iiieur euliii a\ei- laquelle |iii"-i|ne uuis li ^ altistes SOItt 
;ir(-iinilli.«, loul Gela e»i de iiuluic à Uiia Jt/titcr du succte 
de la iinWnte caiup:<(;ue IbéÂirale. 

Dimani he un syiu(ilrtme Irè* significatif est venu se join- 
div aux là lieux |tro||(l^ll^s i|iie iHMis veuiMis d'énuniéier. 
M Paul, it; iitrt icéuii m aimé ftiiver dernier, mai» dont 
pei suiinelleuii-nl iii>us admirions plus l'aploinb que !e laleiil, 
a été plusieurs luis interrompu par des chuU di^sapprobatifs. 
0» juoail CnUkuime TvU. 
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Qtianl à M"'' Vroncn el M"* Dartaux, nous ne doutons 
I pas de leurs succès fului-s. 

I Seulement, cos artistes ne 8auveit>nt pas la situation. La 
lAclic en incunibe à l'babileté^bétaïquélqnelbls fouinroyée 
— de M. Vachol. 

A mesure que le Ihi'àtre français scniblc décliner, la 
schna flamande gagne eu iiiériie et en iuapui tance. 
Aulruruîi» l'art d'A|>ullon y Tut assrz malmené, en ce sens 
I aue l'uu }i ctuutail uu tn'-s mal ou |ias du tout; c'est-à-dire 
! dos couplpls de vaudeville ou rien. Le Sativiial toeneel. ré- 
ccninieni Tundé et dirigé |i:tr .M. .Nap. Oestauberg. iijhlira 
' lt-$ buses d'une vérilable vpérttU fHuMnde. I.e (jopul;<ire 
|»oêle gautuis a déJA tvuili d«« itéaieuis qui a» tout à dédai- 
gner ouas aucun mpport. 

Le» acteurs sont kMis aniaieors, excellents comédiens et 
cbajileurs assec bieo douCa. Pttrauadé qu'il ue faut ni grosse 
caisse ni trente-six trombuiinea uour interpréter l'opérette, 
H. Destanberg a composé un orchestre que nous pouriions 
comparer k celui des Douffes-Parisieiu. 

Puw tard, nous ferons connalire le personnel. La presse 
gattioise est trte Aivonibie h CBit« lenutive de l'art flamand. 

L. V. G, 

GoiiLUT. — Le concert que la S'ictAlé dliarmonie des 
établissements de Gouillet a donné dimanche 1" octobre a 
été une véritable solennité musicale. Les uoins de M. et 
.M** Léonard etServals rehaussaient le prourauime, el lacoo- 
jiération de ces trois célébrités avait sutll poar remplir la 
salle de voncerl loiigt<-n)|is avant l'heure. 

Rendons d'abord bonitnage à la bonne exét'uiion de la 
Société d bariuouie, sous i'Iiubile dir* ction de M. Husar; peu 
de musiques dliarmonie en Belgique }keuvent rivaliser 
avec elle, sous le rapport de l'enseiuble. de la justesse et du 
brio; aussi son interprétation des f^iut^iisies sur t< l'n iiiii^te 
et lesIffftMfKctatrtfxa-t-elle étécouverled applandiijM niitjis. 

Que pouvnns-nuus dite dfb ai tisirs i-.i;iiin. r;. iju'il 

nous a été donné d'enlciirlcL', ei dui.t I Lui oiic caUei t; a pio- 
claiiii- i,< i>ii|i(''i'ioi iti.' l'iitru luUs' 

Lécui.Tid. dans son S'iuvftnr dt- Ilay.ln cl dans un duo sur 
' des uioiits de 1 .\(n(aine, avec Servais, etco dt-nut r, dans 
une r,<uljisio ch il iiianle, ont enthousiasmé ryudiioire. 

Les iKinij.Tiirs dt' la soirée ont L-té s;ijis coiUrcdit pour 
M""* Lciiiiiini, (iuiii la voix souple et prodigieu!>e(uciu éten- 
due, (ji i,ar iirssus loutlu méltaudo «squise, outlitlératemeut 
élccti im; le |>uLlic. 

Les appbudissoiiiuiits ne cessaient pas, et quand enfin les 
trois grands arlih tes, auxquels s'était associé .M S:n>m<"n (un 
pianiste émiiioiil, à w qu'on dii'i ont f.jll eiilLiiUi v If ci'lt |jj-e 
Ave Maria de Gouiiod, d'un ( fït'i si |iinsï.riiit, l'oNiliiinsiiiMiit' 
a pris les proportions d'un vi'Tiiabln dciin', et t ii.-i mi :i|> 
plaudis.'iait encore quand dt-jiuis lotigieujps les d' inn ti s 
Rv[vi> d>- celte délicieuse lusiur^iion s'étalent éieîntts 

iSou» ne terminerons pas ce rapide com|tte-rpiidii s ms té- 
moigiipr à M. Spitaelb. présidoiil du conseil d'ailnunistra- 
tion d»»sétabli88€nienis de C^uilki, f\h M Suiiis. directeur- 
gérant, nos lélicitaiions les p. us sluLries au sujet de 
l'oig-JniHation do cette sunée, qui, nous en formons lé vœu, 
sera bieniét buivic de nouvelles. 

Un nouwau Journal de musique h -bdomadaire va pa- 
ralirc à .Mudrid tous le titre de : Gaceta misical. 

U'apiL's le piosiiectua qui vient d'élre publié, oilte fr aille 
s'occu|>era des représentations des tbéàlics, delà idum^uh 
r liglcnce, du Consenraioira. des aodéiéB chontles eu Esp. - 
gneeti réirauger. 

.*. On énit dc Ssint-Pélcrshourg : L'Opéra russe a com 
nieiicé s<>s représentations le 31 août, par GuiUatuète Tell. 
La salle était oomble el lleotluiasiiMme des spedMeurs 

immense. 

Un nouvel opéra : Roçutda, deSeniC Ton deDMiBriUenrs 

compositeurs, est à l'étude. 

L'Opéra italien a ouvert ses |M»rtes le 53 septembre. Il .t 
donné tamt. de Goiiinid. interprété jiar M'"'*Barbot et Nan- 
titr-Didiée. MM. Tumberliik. Gmziaai et lïlverardi ; tous 
ces artistes ont été salués comme d'anciennes el bonnes 

i ' i:i:i:slSSaijCCS. 

.*. Le nlus grand théâtre du monde est certes le nouveau 
théûli-e de Cliioigo qui a coûté un million de dollars H d<>ui 
l'iiMugunitlun a eu lieu le 1" aoAt. Un jeune hooiow».. 
M. Wilkm H(Mlioa,qii ■ fagnéen peu d'eanCa me fortune 



colossale en f;«briquunt d>'s liqueura, a fait b&tir ce Ibéfttre 
à ses frais, pour témoigner de su gratitude envers la ville b 

lanuelle il doits» richesse. 

L'édifice est bûti en marbre, orné d'un nouibre considé- 
rable de colonnes, tontes si ulplée» par d'exce^leiils artistes. 

Le ïruiitrir a é:é l'upéia d'inangi.iaiiiin. Le chœur 
compie Tm clianleurs; les meilleurs «rlisi^s que l'on a pu 
reciuipren Amérique foiit partie de ^a troupe. L'orchestre 
e^t imposant. 

Le Ihi'àlre |ieut contenir facilcniciit ij-OliO |ieisoniies. 

Lors di; la première ie|)a'à«jMation, le liéius de la téle a 
fan distribuer à chaque dame un iiv<g<iili<|ue bonqnci ; les 
m r '^raninirs étaient lnlprllné^ en lelii es d ot sur des leuillo 
df suie rose. 

.M. Gran, directeur des ili'âlieg de l'Amérique du Sud, 
eu ce inuiuent k Paris, est ( liar,;é d'engager eno/ri' de nom- 
breux choristes, à l'cflet de pouvoir UiOuterduus dt:s condi- 
tions lont-à fait exception adieu J'4/HniiNe. Pour avancer 
les études de l'uiiéra. ils cuiisacrtrniui Je temps de la tra> 
versée à l'étude des cbwurs. 

/. Dnii» une vente d'autographes, ou Vient d'adjuger un 
manuscrit de Gréti y qui révMc d» curieux détails sur sea 
premi^res années. Voici, par exemple, comment il raoonie 
un événement qui lui arriva à I âge de douze ans : 

« Dans mon pays, c'est uu usage de dire aux enfants que 
Dieu ne leur refuse jamais ce au Us lui demandent, le jour 
dc leur premil-re communion. J'avais résolu de lui deman- 
der, depuis longtemps, qu'il me fit mourir le jour de cette 
auguste cérémonie, si je n'étais destiné i être taonoftle 
homme et homme di.Ktingué dans mou état. 

( Le jour même, ie vis la mort de près. 

• Etant allé l'après-dlner sur les tours |iour voir frapper 
lesclorhes de bois, dont jp n'avais nulle idée, il me tomba 
sur la téte une solive qui pesait trois on quatre cents livres; 
je fus renversé sans connaissance. Le niarguillfr courut à 
l'église chercher rextrémo-onclion. Je revins à moi |>endant 
ce temps, et j'eus pejnc- S lecr'im.ilire le lieu où j'étais. On 
me montra le faideau c|iie j'av.ns iceu sur la lèic 

Il Allons, dis-je, en > iiorlaut la main, pu;s.i)ue je tiC suis 
iiiot l, je serai donc nonnéie homme et bon musicien. » 

Inutile ie dire que Jamais proiih^iie nee'eet mieux réa- 

lisi'r. 

PoniijiHii M. AubtT est il si fécond? On var,lait un jour 
au niaitro la belle ville de Lyon, si pittoresque et qui iais.v<> 
une iiii|Méssiun si profonde a ceux qui l'ont habitée.— Uah: 
dit-il, rien ne vaut Pat-fs, ses hmifevards et son Rois de 
Boulojinc. — Mais, lui répondit-oii. un autre avanlugedela 
ÎM'<iviiii;e. e'est ce câline ijiii |<Piin't se i eriieiPir et de 
li avail'er' l'IireiiiL'lit. — Ce <-alii;e iie n e ron\ leinli ait iinlle- 
tiieiil, ie|.i ii .ilurs M. Aubcr; je ne (mis travailler qiic lors- 
qu'une visiu: viL-iil iu')iilerroni|)i'e cl lorsqu'on me oérange. 

\p'tA doue le secret de sa récottdité ; M. Auber a toujours 
été tril dérOHçi. Avis aux jeunes cooiposi leurs. 

■m IQ8 iiii 

p\ni8 — Corrfsp 'iiifancr pnrtintlti'iT, - l.a réoi-vei iure 
du 'rbéâtre-Iialirn a eu liei;, aiijsi ijne je vous l'avais an- 
nnnrée. p3r rr!v;,i(((f'i' laO Diarc. 6 a lallaii se faire une idée 
de la saiM)n ipu l oniineiice (»ar ci'tte smn'-e d'ii)au(,'iii'.i|;on, 
un -s'écrirraii : l'.iiive smishii l el l'on se demanderait ce 
qiii va ai :i\er. Car il y av.ui Iiumi |iini de monde ee soir-là 
à Veiiladour, et le.s a|i;ilaiidisseriicrits n'ont pas été d'un 
enthousiasme exa;,'r'r<''. Je er<ns i;iie l'i.eiivre de réonvei'tnr(î 
a été jujfi'e un peu légère. Cri j'um est un iiôs t'siiniablo 
oiiéra boiiffe;il est bien ihai !<'> aux lla'iensi t l'an dernier il a 
tUiliMiu un nninb'e siieci's. .Mais à ijuelle époque a-t <jn iiiau- 
^uia'' une saison par un euvr.i^'e de i:e^ei,ie, i-ar un u|)(''ia 
(|ui n'est pas leeoitnu etiiuiui' l'un des classniiitîs du réper- 
toirceldans [riiuelon ne iiuisse a,i|«lai)dii- les |<(«miers sujets 
de la irKfMie ? Cn les. M"' Viiall est charmante; Ziic< hini 
est t: i iiii i:-. ' j ; ils sml T i t aimés tous les deux, m, ils cela 
n'a pa.'s emptelié de troovi r que la réotivertnre manquait 
de soàntnili'', et. par eiinM''i|ne'il_ de .Sjjrcialeiirs. Ce|>i*lirt:<llt, 
C« 6'nv/'(//fi a été donni'' ensuile Ki'ile nue seiiiaiiie. M BMpf»>r 
a pu s ajiei eevuil" de la iianNi e inllneni.'e iiii'il av.iil sur 

les recettes, et il s'esl décidé i lancer quelque cltuse de 
plus subsiantiei : nous avons ce soir la twrrant, avec les 



i^iyuu-cd by Google 



remn^es de Frasctùui et de M "" Pencu, deux diuiUeurs 
adorés, et les débuts de Selva f>t de la GroAsi. Je vous par- 
ierai de t'tila duiis huil jours, .-\jtrf-s, et dans peu de lemps, 
now auruiis Lftmm, de Meiradanle. avec une l éuuioii d'ar- 
lîstes choisis |Mjiir inierjtrttm. Ù>m PasqmU est aussi an- 
uuurJ- avec M"' Viiali. Adelim PitVA lit iious reviendra 
que d^iiis t)iii-N]ue iem|)s. Dd renie, je n'était d'abord 
effrayé de iViii>riiie persotmel de M. Bagier, mais je 
ne TMatire à présL-nt, parce que jccruistju'ii a eu rvxtrèiiie 
|)rudeii(Mdesa(^ueiil espacer les arrivcM deawSMsIea. 
Attendons ira |ieu pour parler longuement ri aérieuapmeni 
du Tbéàlre-liaiien. dont, en aoiniue les piemiers chants 
n'ont pas eutliousiasmé le» échos parisiens. 

Je vous avais promis |MHir aejourd'liui le compte-rendu 
de yi-aii/ic<f'.ireau Théâtre Parisien. L'indispositiuu du furt 
lèiior Du Wust a Furcé do renictlrc ia suteiiiiilé à deuifein, 
mardi. Je vous manque donc de parole, ce <|iii arrive sou- 
vent, même au plus fervent de» chroniqueu*-». 

L'Opéra a, punr la première fois de la saison, ouvert ses 
]ioriL's nu diuiam !i>': les nua^ra signalés |»ur ma pi-6c6- 
detile correspondauce sV^laieiil arrHH sur l'uris.el queiciues 
gouKcs d'eau étant tombées, l'Opéra en prulita (lourdon- 
iii-r une sunéc • Xlraoïdinaiie. SpecUicle : La Muette, pour 
la rentrée du Villaret qui nous uvicnt de Lyon. Kl aiijnur- 
(lliiii imis représentudons de VAfrkaiitf sont auuuiicées. 
M"" Liclilniay est «sir le fw int dd rompre avec nuli e preunire 
scrne, ii est nii' iiiu ji<iss;liU> qu à cette lii-ure f>on enpagenieiit 
mjii it'silié; rAlU'iii.ij;r,<' i;i n''i !amo, taiil mifin ! Kiîcoicune 
(y<jU- rii|.i>i,i ; il iiiî laul l'iiiï, les compilé, (liicyiiiard est 
luiijiHir N i!iilis|n>si' . ou ( (illlinut' à XW p!us dDlirici' Wilatul, 
doni ou lu- |..Hrîii plus IdiiI. Mais li est liiujsli'jii d ilui' 
èclatiuiie i>')jriM- An l'y. fihvte. a\fi; \'ilhji cl daiit» ic rôle de 
Jean. I l M"' IUlm'Ii dj:iS celLii de Fi'ii''S. 

fla ii à I O|ii''i;i Ciiuiujiiei on annonce seulement la pro- 
fh iiur- ni l i'ir»' de M. de Lamartine pour li-s i>'',H'liiioi.> do 
l iiif d'Mua. Au Lyrique, neu non plus. Le Hoï iiV.* i/mcv a 
disparu de raftiriti'. ci I mi st; bàtc de jui |iiiiei Mmtha, 
dont les prin<-i|)auK tôles seront cîiaiilt'w par .^1M. Moiij.n.ze. 
Tioy et M'" Niissoii. 

Les Itoutles nous ont uUVii r^iiiin:' suir iitn- |i( iiti> mui- 
\> ;iuii'tlL' Di'tfi'.s : la l?"îfi* f snr;i, i i'< Ou y tiMiivc de ia 
ittu.«.inue «eniinieiit traitée, dt-ux iiiuii L'aux iLiIsà , une 
ouverture ;issr/ originale, mais en somme Di-iVcs n Ijit 
inifux. {i'VMii 'd la pii'ce , c'est une mauviijsu pLubanlcj le 
dont il e.>l complètement innlile de parler. 

Le niéiuesoir, nous avons retrouvé l'une des plus déli- 
cieuses partiiionnelles d'IHrenbaih, le Uariage aux luiiter- 
ues, iolie [>i{'cc. musique cliarutanie, nui a ubltuu autant de 
succès qu'à la ciéaiion. Marchand, M"** Taulin et Testée 
ont fait applaudir œuvre et ariisies. 

Les Douires soiu Wen eppiovIsiMDte de WHtreaiites pou i 
rhiv'.T; j'aurai aoeveal kTOM iierler deeelte f;eniille sv<>nt- 

On dit ici qau vous elles avoir à la Monnaie une partie 
de notre imrevnitelde Ventadour pour cpielques représenia- 
tiotis. C«rtes, cela c»t une idée, et je pense une vous ne vous 
en pleindm pas. Mais imiir nous, Bruxelles remptacernit 
alors Madrid, et nos purs dileitanli rvcomNiencereient à 
rronver que le pai laiie ne peut cotivonir II une scène comme 
Ventadour. Ounnt à moi. je n'y vois aucun mal pour per- 
sonne. 

Les nonTeiles démarcbrs liaiti's p-^r les artistes de l'or- 
liiestre d« lt>pèra n'tNlt aboulî à rien de saiisfaisunt. Ces 
me^isieui'S i.e sont pas contenis. et l'on trouve p^néralcnient 
qu'ils ont raison. Quoi que llôn di.>'e. j<i [»eitsi! que de long- 
tnniii» il ue va plus être questiuu de celte nigrellable 
aUkire. ious Rurili, 

MAMantu. — M. Meillet, après une soirée Irta ontceu» 
(on assure même qu'il a (>hi de gros .^ons) a cm devoir ré 
lùliersoneni^aKemeni. bienqull Ail soutenu par la grande 
nii^iriié du pdblic. qui a Ires i^meut désapprouvé les 
maniliisiailoiiB outr»ip!antee auiqnelleB l'artisie était en 
butte. 

.*. .M"' Lidilinny, qui a résille son eng3g<'iiii'nt avec 
l'Opéra, a rei.ii. dii-oii. des jnopositions Irbs avant.igciises 
de ta jiarl du dircftcor du ihéSirc de Dresde. 

U'uii autre côté, on aflirmail que M. Bagier voulait atta- 
cher celte artiste à la fortune de son entreprise. 

Entre les deux directeurs. M"* Lichlniay a clioisi celui de 
Dresde. 



ri.0RE.%(x. — La Société du Quattior de Ftorence, fondée 
en vient de publier le programme des concerts qu'elle 
donnera dans le courant de riiiv(.r. ide tiuvembre à uiaii. 

Il y aura dix séances exclusivemctit rc7.frvécs au!i soci^- 
tairei-piiiU'i ieurH, et dix autres pur abouiu^ment, 

La société a engagé J^ari l>i% ker. |iiiur irnir le premier 
violon; il alternera avec M. (^uidu l'ainiii, arii.sié i.'>kCelletlt 

Le iDéAtre de ia Pert^ola monte Ib/bert If Uiable. 

i.i; théâtre PagUano aunonoe J'arrivée de la célèbre Ade- 

Iwia Pdlli. 

jiiLA\. — I n Fianrjis rst en train de traiisfui mcr le 
pavillon (^attaneo, eii calé L'Iiantaut, le ]>rcmier qui existera 
chez nous. 11 a euKaK'''' d excellents chiuieurs, qui pourront, 
an bwtiiii inici iircier i'opérelte. 

Milan vitit s'élever fii ce moment deux nouveaux tlu'a'ues : 
le Suûvo ïmli o /(e ei un autre dans la rue Lgo 1-oscolo, qui 
n'a piaeiicore de dénomination. 

Kow. — Le lliéàtre Argcniina a ouvert par la représen- 
tation de in Uallo in Maschera ; .M"* Honzi Cecclii, M'** Car- 
raciolo, le ténor ZacoriieUi et Collim inlurprélaient l'opéra 
de Verdi; ils ont complètement réussi. 

l>u bïUei de Kosco : Yaleiaiv QtHdiano, qui a terminé la 
soirée, a par contre fait un fiasco complet. 

TtHiN— Le roi Vicior-Eninianiial ayaotapprislemaUiear 
ni a n-appé la Camille du ténor Giiigtlni, privé subitement 

esa raison, a spoutauémeut assigné une pension annuelle 
de 450 francs sur sa cassette parnculiére, eu faveur de son 
tiis, aiia qu'il poisse continuer et achover ses études; et tire 
eiuulte admis dans nu coitege de marina. 



IIOI.I./VIVl»K. 

nurienDAw. — L'Oiiéra allemuiid inaielie de succts cii 
succi's; UMvn, les Suce* de t'igaro, Meph, tk/n Juan el 
tideliu ont été donnés succes*ivemeiit dans les meilleures 
conditions. 

M. Oargicl. le nouveau directeur de la Société pour la 
i<iiq>a|p«tuiadela muMque. dmfNa pour ia première lois 
tu public le concert dwné, le It odobitt, au Grand Tbéftire. 
par la Société VaHUoac La proeraauna compi e>idra l'ouver» 
inre des JMn iawNd». de Ghirabioi ; la 4** symphonie da 
R. Schumaon ; llMVeruire do ta ena* ée Mif|iB<, de He»- 
delssohn, et la é** ^fuphouia de Beethoveo. 

Un H. i.'t. BemniiD avait aanono^ avoetrande pompa, 
des concerts h Itostar d'UlInaiMi amc le concours des meil- 
Irui-sariisiesl 

ta spéeolaiion n'a ma réimi. D« tous les artistes an- 
noncés avec tant de tracas, quelques-uns ont répondu à 
1 a[>pel, et ceux-ci méritent à peine d'être cités : M'" Sunieri 
(Chauuierîj, une cantatrice d'un talent modeste cliaiitaiil 
pourtant avec l)eaucoup de bnu les airs de Verdi. 

M. Chaonier, baryton de l'Académie impériale de Paris, 
connu ici comme ci-devant ténor de rUi>éra français dO 
La iiaye, et qui n'a plus que quelques beaux restes ! 

L'artiste ia plus mériuute a été M'" Charlotte Uecknar, 
violoniste merveilleuse et qui partout fera fureur. 

U est à peine besoin de dire que |i«u de ntoude avait ri* 
pondu à l'appel de MM. Uenuanu et C. 

v\ naïu. — Les débuts b l'Opéra français ont été favora- 
ble» à la majeure partie des artistes ; seuls, M. Fabre, ténor 
léger, et U"** Labat, chanteuse légère, ont dd résilier leur 
euifagenienL La niraiie de cetia dernière a eniratné aussi 
la lésiliaiioo do N. Labat, son mari, eniacé — 



r. — Le 8^ feaUval-national-nécrlandais sera 
célébré eu 18i>7 en oetta villa. Le oomilé vient de se consti- 
tuer et s'occui>era inceasamnent du programme de la (èie, 
i laquaila prandrontiMU-t, comme ou sait, des meubras de 
louiee les sociétés musicales de ta Holhmda. 

suHAVESAKDB. — Lc 9 septembî*, Ics sociétés do cbBDt 
de Kotierdam, La Hâve. Leiden, Oellt. Scbiedam et Wcal- 
laiid se sont réunies ici et ont, par rexécuiton de plusiettra 
chœurs, fourni l'occasion d'apprécier ia soin avec lequel 
l'art musical eai cultivé daaa cas oarclea. 

— iaiiL !• J. a««ass SI C**, nw dtt 
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VEDBSQJm, 

BitLULLFM. — Le Théilie>R«fd K vêcB, Vtntl* MfltaiDe, 

de tes succès récents. 
M"* Artot a paru vendredi, pour la dernière fois, dans le 
de NaryieriM, qui «tt. an aoBBoae, i*UM da aea Bail • 
lenrea créations. La reprise de Robert le nUMe, comme la 

plupart de<; [grandes rci)r('s<Mitatioris données jusqu'ici, a eu 
lieu !)[) diniaticlie. Il y avait salle caniblo. Des trains de nuit 
l't'iut ui pjiiisés pour les principal e.s villes de provinces, rien 
d étonnant si l'allracUon d'un beau s|iec'iacle fait aflluer le 
monde à la Moanaie^ 

Ea canaioa paaaagna de son rAle de Roliert. M. Moiira a^ 
procédé aotrf nent (pie ses deranclen, naia aon'nérilè 
est pas moins vM à nos yeux. Ainsi, dans le duo chevale- 
resque du 3* acte, nu lieu de porter tous ses soins, tous ses 
élans de voix sur ïe point ciihiiiturit d:i ereseevide >*:i voca- 
lise, qui se dépluie duiis la première période du morceau, 
M. Morère les réserve pour la Iriple modulation qui ramène 
le moUf doeiioant, al il arrive ainsi a un effet eatièrement 
imprévu «tdoiit l'avdiloire a reçu ayopaUiiquement la con- 
tre-coup. C'est dans le rôle de Robert que M. Horère a dé- 
buté au Grand Opéra de Paris. 

M. Vidal a mis une conscience extrême dans son rôledif- 
licile de liertram. S'il a eu quelques défaillances dans la 
première partie de ce lonK el écrasant troisième acte, qui 
impose k la tnssa des efforts sarlnunalna, il n'a pas tardé à 
aa relever dana llnvocatlon des nonnes, où il aélé vraiment 
superbe. 

il n'a pas été difltcile au deuxième ténor de conquérir les 
bonnes grAces du public. Il est doué d'un orj^ane agréable, 
il clianie très conwnablcoiciit. M" Ercnibert et Mureau ont 
fait preuve d'un talent distingué. 

Lundi, on a eu lea-JUsiufiietatrei. Cette reprise a'esl faite ii 
petit brait, devant en auditoire aBanelair-êefflé.Le deuxiè- 
me tétior m'a paru asarz dérouté dans le rôle d'Hector de 
biron. Il a eu pittsieurs déhillances de mémoire et A» voix. 
M. Depoilier a fait de louables efTorts i>our car;u ii' i im t le 
capilaiije Roland, et ses t-flurts ont clé, à certains moments, 
couronnés de auccès. 

Nous n'apprendrons rien de nouveau au lecteur, en disant 
qoe M* Moraae, doeé» d'une vois raviaaanta, chante avec 
netteté, avec sagesse tous ses rAles, mais n'y net point les 
qualitda de style et d'expression qu'on voudrait y voir. 
Dana Atbéetfado Solange. WHe de oeoiMie s'ilanfUM,» 



voudrait la voir s'animer à outrance et dépasser même le 
but, plutôt que de la anjvte péatMenant dana saam-et- 

vient mesurés. 

H'^ Dumestre Joue avec de belles roanièraa le personnage 
da Bartbe de SiiBiaae, naia^eUe ne le cbaaie pas de mèoie, 
et il y a beîneonp de notasse dans sa diction. 

La Tratiata (Ou la YioUita) de Verdi doit passer dans 
quelques jours. On monte cet ouvrage pour les dernières re- 
préseiiiations de M'" Artot. Après, c'est le tour de M"* Mari- 
mon.qui fera ressusciter.eotre autres œuvres, laSomnam^u/e, 
Dm Pasquate et Ciralda. L'affictie annonce, comme devant 
avoir lieu inoeaaaounent, la première exhibition du ballet 
U lldM des Pntirtiv. dont M. Stonmon a écrit la musique. 
Klle aura lieu, a.ssure-t-on, dimanche. 

,*. Le nouveau fascicule du livre : La muvr<;uf uujt Patjs- 
Dax avant le XIX' iiixU, ({ue nous avons sojs les \ en^. est, 
comme ses aînés, rempli de racberches tiisionques fort inté- 
nmaieeet tanMede pre miè re uMia. Conrne preuve de ce 
que nona avancona, voici le aomniaire du diapitra concer- 
nant Fitncoie Sale, eompoaiianr belge du XVi* siècle. 
Son nom, sa palne et son éducation nui^icale. — Obligt^ de quitter 
la Belgique, a cause des bonlevcr&emenls puliilques, il 
est nommé maître du cbœur à Hall, dans le Tyrot. — Flcfiilica- 
tioo d'une erreur de M. KOtis. — I>es aeademits mu^iR'alL'S 
s'organisent en Allemagne. — Il se livre 2) la composition, k 
l'oxumiile de plusieurs de ses ctimpalj iolcs, < iiin;res coiiime 
lui. — Il eulliilidre H la wlluclion : l'àtrocinittin miuicctpuhMe 
à Hanich.- tn quot consisto ceileoollection.— L'ét»tU« dOdica- 
loire de son pi euncr ouvrage. — Brreura de M. Felis. — Il est 
nommé musicien de l'cmitcrour Rodolphe II, k I>rague. — Son 
deuxièoie el troisième ouvrage. 

Une planche, gravée avec soin, contient le débat d'une 
antienne h cinq voix, de François Sale, traduite en notation 

moderne et datant de 1589. 

\ iennent ensuite quelques notes cuneiuses sur un luusi- 
cicu orit;inaire de la Moiinie (1), du uoiii de Jacques Plat- 
pays, que l'emiiereur Cliarles-Quiat atucba k sa ciiapelle à 
HadrM, et qui fut aaaaasiné lâchement à llonçon,dans l'A- 
ragoo, vers 1$S3. 

Le ftocicnle se termine psr rétode d'une dissertation bu- 
moristi<|ue sur l'enseignement de la musique aux princes, 
dissertation due h la plume de Liberl Froidmont, savant 
écrivain du xwi' .sieele, cl où tiens s:tr.'i.ili'ro:js, cii'.i r; autres, 
la lueiuiou des principaux inslrumeuls de musique en 
us:igc dans nos églises à cette époque. 

.'. M. Ad. Suttual vient dapublier le programme des cou- 
certs popuMree de mnaiquedaasiqaa qu'il organise pour 
cet hiver et qui eonnnenceront vers la fln d'eciobie.an tbé& - 



;li Mm inir r. |ion.!:iit au nonl de l'Artiii-S el k la Flandre 
française, tllu comprenait les anciens diocc^ies de Sainl-Omer, de 
Boatagueetd'ypmB. 
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tre du Cirque, pour continuer, de quinze en quinze jours 
jusqu'au dimanche de Pàr4ues, Nous v reniarquoMpliMteors 
œuvres qui ne mni pa» très cooaues k finu«Ues et que le 
public entendra avec inlérèt. Telles sont la Marehe hon- 
de Schubert, oreliestrée par Liszt, la syruphoriie on 
ut m^enr, les oaveriures de Geneviévt, et d n.muiHn ei 
Dmvtfufe, et le scherzo de l'œuvre ta de Sihuinann • la 
fflarche nupuale de Lohrngrin et le carnaval des Walkmes 
par Wagner ; la Belle )h'hMine. la Mer cattHê^UtBOrides 

liÎ7 rooTOrture des Frana Juifn, de Ber- 

En fait d'a-uvres nationales, .m. Ad. Samuel nous promet- 
de Féas, une ouverture ei une symphonie; de Stadreld 
1 ouverture û llamlet ; de Soubre. un andante de sympho- 
nie; deOevaert, un morceau symphoniqueinédii; de Lass«u 
UDeniardie;4Aug. Dupont, un conrerto de piaao qui sera 
««coté ptr l^uteur; de P. Dencii, i ouvei lure A Ambiorix 
e un concerto symphonique avec juano; des ouvertures de 
MM. Hanssens, J. Dupont. Rufer et Uuberti. et enfin l'an- 
danie et le scherzo d'une symphonie qui a obtenu, il y a 

/. Nous avons annoncé qu'une troupe italienne devait 
cet hiver donner des rcprésenution» an tb^tre du Cirque' 
\o.ci la liste des principaux artistes qiif. dès aujourd hui! 
8001 déûnttivement engagée pour la saison, qui connu,.. - 

S M GÏt!* *""""* ^ 

Prime-donne-soprano assoluie: M'-'KeanetetU'^âarolia- 
SylvJi"***^**™*" iopitto • oonirelio i M"* Gluditiâ 

Primi lenori a^but : m, PMoaiti M Danieli; 
brîSÏÏ^ÎSïri.'^*"'* = M. C««I, et. p«. le. rtle. 

.-. Le U octobre a eu lieu, au Théatre.K>tîowrt du Cirque 
la prennei-o représoouUoa d'un opéra en un acte intitulé \ 
J/or*«« op Jacht. Le poème, qui est «musant et irfes bien 
agSDcé. «st da à la coMaboraiion de MM. Vande Saudp et 
Willo. LUnieur do la nuiMque, M. Ferdinand Berré, dont 
les romances ùiit excuê raiieution toute spéciale des ama« 
leurs de botittc musique, vient de faire sis pruniers i-as 
dans la carriole ih.'àii-ale. et. hàlom-now de le dire, un 
succès deiwneloi a couronnf» ses courageux cfTons. 

On lit dans le /"'-nw/ rf-j Comtrcw de Lisbonne, du 
1" octobre : « Ces juurs derniers, le célèbre lénor Menemi 
a eu 1 honneur de venir au palais d'Ajuda. sur l'inviuiiou 
du roi don Luis, afin de cliaiiter ensemble un morceau de 
musique. L infant don Sébastten aégalemeat cbané un 
moreesn avec rillastre lénor. 

• Le noi a ciiaiiu'^ ;,vec M. Mengini le duo de Mow et 
I infani don ï>..l)yslic(i ie duo du Bravo. Le Roi uosfiâde une 
excellciae \ ,ix de baryton. L'infant don Sébastien a on li ; s 
beau timbra de ténor : il a été jus(|u'au do-dièse. Le Roi a 
ensuite chanté l'air du bol masqué et l'infant celui du 
ninwtof«. Knfln le Roi et l'infant ont clianié le duo tri s dilli- 
clIedOI^/to. La famille royale [H rintjaise a toujours colUvu 
avec passion la musique cl la |,ein(ure. Le roi don Luis se 
pla t à inviter fréquemment k des oonconi» des arllsles 
distingués, et il étudie aveeamoor la peiniure. 

• l^ittfanldon Sébastien est un amateur de peinture dis- 
ingué^n est aussi très connaisseur en musique. On sait uue 
e roi Pedro IV ^tiiit exrelleut musicien et môme composi- 
teur. H existe des tableaux dus aux pinceaux de quelques 
infantes, et ,,- u y a ,,as longtemps nous avons VU une belle 
peinture due k lliupéralrico-reine Charlotte- Joaquinn re- 
préMUantan «snrier. CslaUeau rtvfcle un grand talent. » 

.*. AdeUna Paul est on ce moment fc Analerdam, ob elle 



va, cette seraainp, donner trois cnnceris, m compagnie de 
Léopûld deMe>er. iioliesini. el M'" Caskilan. violoniste. 

.*. L'Afhii;,ii\k. — La direction des ihéâti-es impérieux 
de Si-Pétersbourg consacre U0,000 francs A la mise en 
scène de X AfncaiM, dont rexécutlon lura lien au comme:.- 
ceaient de l'hiver. 

A Madrid, une répétition générale de i œuvre de Meyer- 
beer a eu lieu, ce^ jours-ci, devant un auditoire privilégié, 
et a pi-oduii le plus grand efTi^ La première lopiésentatioii 
a dQ avoir lieu le n. M~ Rey-Balla remplit le rMe de Séiika. 

A Undres, c'est toujours le 21 octobre qu'est fixé* l ou- 
verttire de la saison ttngUiiteàa CovRnt-Garden.et c'est aussi 
i Africaine qui sera la pi,' ce d'ouverture. M"* Leomena- 
Sherrington remplira le rûie d lués. 

I Haye sera le premier théâtre à l'étranger, après LOQ- 
'Jres, où fera son apparition le cbef- d'oeuvre de Meycrbeer. 

.". Le nombre destbéAtreseb les représentations om Ueti 
en Ungoe italienne s'élève a 117. Sur ce nombre, 95 appar- 
tiennent a l'Italie. Ce sont : en Lombardie, S8 pour »0 villes • 
en bardaigne. ÎO pour 17 villes ; à Naples et dans ia Sicile' 
9 iwur 6 villes ; dans lesÉiaudo l'Eglise, 16 pour U villes ; 
en Toscane. 16 pour 8 villes; i Lacques, 1 ; ii Parme, S : à 
Modène. S ; en Corse, I. 

lestiantressont éparpillés sur le globe. >;ous en trou- 
vons 6 pour l'Espagne et le Poriugal (Madrid à elle seule en 
compte S); 6 pour la Grèce, la Turquie et les lies lonieniies* 
3 en Russie;» en Angleterre, à Londres; 1 eo Fiance, i 
Paris; J ea Daoemsrlt; à Gopeubague ; l en Hollande, à 
Amaienliu; i en Atlemagne, I Vienne; 1 en Afrique, à 
Alger, et 1 en Ami'-n.iue, à Rio-Janciro. 

Il est inutile do mentionner que la plus grande partie de 
ceb ihéàires sont eidusivmeot «Municrés 4 la wpi^ia- 
tioo d"o|>éras. 

oA.\D. - M. \'achoi. direelenr cette année de« théâtres de 

Lille et de Gand. irécluppm [^as aux incgavénients signa- 
lés par le spirituel critique du Juwiiui de l.and Nous 
transcrivons. 

<' On remarque, dil-il, aux bureaux du léiégrapbe, pen- 
dant le mois d octobre, une augmentation considérable da 
nombre des dépêches : ce sont les directeurs de théâtres 
dans 1 embarras qui. i. eux sente, font cette augmentation 
il n y a pas un seul directeur de i)roviuce qui n ait les poches 
pleines de dépêches, ei les correspotidanu drawaUauee ne 
savcnl au.iuel eiiieodre. 
« Kxemiilc : 

ri iiimoat à Dorioville. 

a iiochambcau tombé â plat. Envoyez aufre lotit suite 
Avancez mois. 

Uudor & Dorioville. 
« Dsvrfncourt simé a mort. Perdu si nas autre dans vintrt- 
cinqmlnaies. Avancez mois. * 
Dorioville à Rosimont. 

' > "voiébVDaslliivrinoottrt.Vrsin»signol, M00.Avane6 

mois. 

I»i>rinsrllù à Lindor 
u Vous sauvé. Iloctiambeau, phénix des léoors. On se Par - 
radie, 2000. Avancé mois. 

« U chose, ajoute M. Bertram, n'est pas plus difficile que 
cela, s EHectivemciil. ^ 

Mais laissons continuer M. Bertram, ses appréciaUons 
sur ira artistes ne s éloignant guère de notre menière de 
voir. Il constate le talent et les succès de M"" Vronen et 
Barrejre, seconde dngazon. 

Il semble regrpiier le refus de M. Mathieu, et parle co 
lermcs élogieux de M. M;.rc(i„i, liasse clianlante, ainsi oue 
de M. Charles, ti ml. Voici la iiu de son article. On ne peut 
mieux finir. 

■ Voici le bilan : il nous manque deux premiè res chan- 
lenses de gcand-opérS; un premier ténor d opéra-comique ; 



Digitized by Google 



trn Mcond ténor, un biryion et deux oa troi» danseuses 
A cehi pièi. mm» mons vue traupe «ompttle. 

• Imaginez, par la rareté des arUstee de mérite en dispo- 
nibilité, ce que cela représente de dépêches télégraphiques. 

« !.. V. G. I) 

Lttat. — Théàtrt. royal. — Jamais, à Li^nc, Ips clm urs 
n'ont été aussi nombreux et aussi bien cxcitl^s ; jamais l'or- 
ciMeire. mus ia conduite de M. Caiabrési, ae s'est proiluit 
aiee lonni de précision, de fini, d^amear-pmqm enfin. Pour 
me ville qui a la prétention d'occuper un certain rang dans 
le notide musical, il éuit profondément regrettable de voir 
Ii^s clii''fs d'œuvre lyriques ironqui':s. miiliU's comme ils 
l'ont f-lé depuis trop long?cm;i.s. taMas! Aujourd liiii, tout le 
iiiondo est unaninio à recoiiiiallre que notre llit^àlre s'est 
siagulièrement releti-é de son éiat de décadence, au point de 
Tuede reneenble des masses chorales et Inatrunentales. Si 
todïrectiOfiaetiieUanértietlMtesloaangessiircc point. «Uc 
ne parait pes avoir aatialUtealièranent le |nil)lic. en cl- <|tii 
concerne te personnel chantant. 

Jusqu'à cRjour, jjrrsque toutes les représentations ont été 
accueillies avec une froideur assez sjj,'nitlcative. La place n'a 
guère été rompue qu à de rares iatervalles^ eu faveur de 
quelques artistes hors ligne, i b ttte d«l|lttla aoi» plaw- 
rana HM. Garnan et Odeaëne. 

Le novTeav peraonnei se compose de MM. Manurini, fort 
tt^nor, CoIomy^8, ténor léger, Priinet, 3" ténor, Dobbels, 
basse. M"" lr^^e Larot>ert. forte chanteuse, Sirigelîc et Du- 
prcz, chanteuses li'K'~ res. CLtbe. dugazon. 

Le plus grand reproche que nous adresserons à la plupart 
des débutants, c'eat de manquer de ce je ne sais quoi, qu'on 
appelle le diable an eorpa. et qui établit praaqu'inslaniaoé- 
ment nn rapport magnétique entre eux M le publie. Aux 
alxinni^s .<^nls inconibc la mi&sion de les accepter ou de 
les refuser ; mission délicate, surtout quand on se trouve 
en présence do candidaia doM l« uérlia coupaiu* |M im- 
perfections. 

F"n,%!V'ctî;. 

T MHS. — (Corres-pondance particuiiére.) — Etrange, bii^-n 
I l 1! - a ('■lé la 5oir<'e du Grand-Thé&trCifMrisien, le jeudi 
li octobre. On avait eu l'intentiou d'y représenter la /«oiinr - 
d'Are de Dupm; — Je dis Tinteotion car, enire ndée et le 
fait, souvent le hasard se gtisse pour (liiredes siennes. Ce 
qu'il y a dliistorlqae. c'est que nous n'avons eu qu'un tiers 
de représentation, c'est que la presse, l'élite des arts, de In 
littérature et pn" s de denx mille personnes oiit fait un long 
voyage pour eiileiidie surtout des solos de régissour et de 
directeur, un duelto entre directeur et régisseur, enfin un 
grand morceau d'ensMObleoù la voix grave du commissaire 
de police eaécnta une niile principale et dont le public 
fi>rna la mawe ebomlih Ud M conewlast aiart rare à 
Paris pour quii cette occasioo Je me penneile quelques dé- 
tails. Je raconte : 

Le premier tableau dfi Jeanne d' Uc fuiéi outé f;iv(jr;ib'e- 
ment, ainsi qu'une partie du second, niuis, ti)Uletoî.s sans 
le moindre enlhouslasme. Au milieu du second, M"' Maria 
Brnneiit fut prise d'une indisposition qui nécessita une an- 
nonce et la denandedtmesnapenaioD. Vingt minutes m ps- 
.«f reni, puis le régisseur vint annoncer «jue. M"' Brunei! i ne 
poiivautcontinuet(ciiiqmédecinss"yopposanl),M"'.4i)i(iinétiê 
allait reprendre le rdle, mais que 1rs billets distribués .scni len t 
valables encore pour la seconde repi-éscntation où M"' liru- 
netti fhanteraii. Le public accepta et aiiendii. Nouvel enir' 
acte, pendant lequel, soni la présidence du directeur, de 
nouveaax coupons août distribués dana la salle : spectacle 
assez pittoresque, car grande est la salle, nombreuses sont 
les réclamations. Le rideau se releva cl le second tableau fut 
«nfin lenniDé apirte avoir doté pris de denx heures. I.e 



troisième marcha sans encombi«, il fut même fort applaudi, 
car il s'y trouve un clwur et une chanson guerrière qui ont 
du caractère, et puis l'tte de M. Aubert pofvoqoa nn Mr. 
Mats Jeanne d'Arc entra — c'était le début de la catastrophe 

— i peine avait-elle chanté quelques mesures, que M. Mat- 
ton, chef (I orcliostrc, déposa le bâton, ferma ki i iiiniun, 
sonna le rideau et partit comme un tiati, laissant pulilic 
cl chanteurs la buuche ouverte. Qoel jolt vacarme alors et 
qiielle scène originale! On attendait la suite, on attendait 
surtout quelques exj^ications sur l'étrange sortie du chef 
d'orchestre. On n'eut rien. 

De nouveau le ré;.'isseur se montra pour annoncer que 
M. Duptcz jugeait que la repièseittJlioii ite [louvait digne- 
ment continuer, et que l'on était prié de revenir à la seconde, 
be nouveau faire le grand vuyage, ce n'était pas du goût de 
tout le monde, on le comprend. Aussi les cris eomneiicè- 
reut à s'élever. On n'écouu plus le ré^sseur; le directeur 
vint, mais te duo n'eut pas plus grand succès que le solo. 
l.e directrnr iirojiosa de eonlinuer, si l'on y tenait; on lui 
répondit oui: avec uite ciiergie farouche. Nouveau baisser 
de rideau, nouvel entr'acte, mais moins long que les autres. 

Bienidt le rideau se rcltve , et M. le commissaire de ser- 
vlee vient amicalement prieric publie de se retirer, parce que 
la proposition du directeur est inexAcutable. Cela fut la liii 
de l'incident : nos Parisiens, i[iie l'on prétend turbulents, 
applaudirent aux s:iges puroles du Ujnctinnnaire cl se reii- 
riTCOt fort paisiblouicul. Voilà l liisioire. Croyez-vous qu'en | 
province pareille soirée se fiU terminée aussi bien! Cruyez- 
votia qu'on aurait de la sorte accepté celte représentaiion 
flMtaÂiqoe et l'éiringe sortie do chef d'orchestre? Notre 
public mérite un prix de sagesse. Enfin, vous voyez que nous 
connaissons peu la Jeanne d'Arc du célèbre Duprez. 

Je ne vousdii:ii pas q-ie ce que nous en avons entendu 
nous au ravis, mais on pense que les deux actes ci demi qui 
sont restés dans la conllaieconteoaient les rMles beautés de 
l'œuvre, et l'oa réserve son enthouaiaamie pour la vérit.th'e ! 
premi^re représentation... si «Ile a lieu, ce dont il est pi < s ' j 
que lioi iiiis di> d' iiiiri . Cf'[)end.nii je si^'ualerai deux artistes : j I 
Du Wjst. ténor de laleni, conu'dien cl chanteur, puis An ' 
Ijei l, ani e lénor, fort ténor qui pusséde un ttï djr/e splen- ' 
dide, ht qui pourrait bien à lui tout seul attirer la fuulc aux 
iA.i^r.i lointaines où rugissent les locomotives Paris-Lyoïi' 
Médiicri-anéc. Du reste, rieu à dire, attendons. 

Vingt minutes d'omnibns.et me voici an Théâtre Lyrl(|ue, 
où l'on a représenté un acte, paroles de M.M. Chivot et Duru. 
iuustque de M. Savary ; titre : le Héve. Pièce des plus inno 
centes, musique innocente aussi, simplicité parfaite. On 
trouve danii cette partition quelques gentilles méiodiea bien 
tournées, une certaine élégance d'idées et de tomm; mais 
en somme c'est peu de cbose. et Je ne réponds {MS de cin- 
quante représentations. On pré;ûre Mariha et la Fiane^ 
d'Abiiilo^ avec nctivilé. 

A rùpéi'3- Comique, la reprise de l.am a eu du succès, l'n 
iiicideiii ; M'-" C.iilh-M.ii ié est loinbée dans une trappe, BSiS 
elle en a été heuieus^tnieiil quitte |)Our la peur. 

A I Opéra, les représentations dominicales sont reprîtes : 
hier CiMkmme. L'Afiricaiiu est toii^jours en fimnir. 

L'autre sotr. Warot a chanté Vasco pour Nandin Indisposé ; 
je vous assure que le public n'a lien perdu an clirn.ge. Pour 
cette semaine on annonce Roloud. Ia^s Italiens oui un grand 
sui eés av 'c l.in'ifiia ; Don PaKqmite n'a r.ivi personne : 
esécuiioii iiisulUsaïUe. Ce soir Rigoletto; à bientôt Lemiora. 

Aux Boudes, celle semaine, nous aurons deux prcinir-res 
représentations. Bâche est rentré dans ce véritable tbé&tre 
de ses exploits et a été Ibrt bien accueilli. Les AnfaMcf 
parixir-nncs avancent paisiblement ; l'ouverture «1 SerasSUS 
doute pour les euviruiis du là novembre. 

PasdttkHip doone dtiiindie prodiaiit «m premier ameert 
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de la Mison. Il promet pour lliivar quelqn^ symphonies 
i[ironiiii<>s d'Iluyclci. dijrit il a diTMijvnrt 1rs manuscrits dans 
son dciniiT voyage arti.-.(iijue , nous aurons dimanche d<''jà 
une de ces symphonies. 

Malgré l'afilueuce de vitileurs dont a joui Paris pendant 
le mois de Mpiembre. IM reoeties à» Ibéfttrea o'oot pas été 
furl briUMM; il oV élé metitêé qu« 1.248,543 fr. M cent. 
Soit 161 ,f4S tt. IS cent, de moins qu'en septembre 1894. 

Ji I l.s lu f.l.LK. 

Sous le litre ; ta VériU ,\ur la palc-i niU' de in Marseil- 
laise, (\\ït >L ne dispuli' plus .tujuurd'liiii à M. J. Roii^'ei 
de Litle pour la musique ni pour le» paroles, une brochure 
Yieiild^lrapubliéepr M. A. Roufet de Liste, relevant tousies 
fiils «I rail^Ml loalM plèeei et docaaeott ft l'appui. 
Cette brachore est illuitrAe non-seulement de musique, 

meis aussi d"un bois ropr^sentaul l'autc.ir dt? la Marseiliavse, 
d'après le niMailloii en ni >rbre de l>.t\ id d Angers (1X^9). 
A|)K-s avoir parcouru ce Ircs Inlt^ressant travail, cm w. |ieul 
qu'en regretter le tirage spécial et réduit à cent exemplaires 
uiiinérotés. Ce sont des ftJtt que loal le monde aimerait 
il coonalin ei k coonilter. (IMicrtret.) 



AEA.BMAGIVB. 

vmnnc. — UT oeiobre a eu lien, devant nn grand nom- 
Im dlKtlsies et de connaisseurs . l'aadition d^in ténor. 
N. KranUer, qui .depuis plusieurs années, avait compl('-ie- 
menl perdu la voix et qui, gi:\ce à un Iraltemeul des plus 
heureux, vient de re<;ouvnT s iti m poitrine dans tmito sa 
plénitude. Cesldans les morceaux principaux de Guillaume 
Tell qu'il a'oal eMaïfi; rtSrOMatillUdt, dans le premier duo. 
a été dit avec une fiBrce, nne paieié et one Jnsieiae telles 
que de toaies parts les applaudissements les plot enilion- 
siastes onl tklaiL'. 

Cependant, l'i^niocion visihie, (]ni s'iHaii enipan':iî do i'iir- 
li>li' à la suite de celle iiuir.ilLSi.niuii spoiiianée. a inilué 
queli|ue |ieu sur l'émission de sa voix, qui n'a plus paru 
aussi fraîche ni aussi pure. 

Son début aura lien procbaioenirat. 

L'opéreite de Flotow, te i kÊMalM, est attendue dv 15 au 

20 octobre. 

Wallerstem, le compositeur populaire de tant de jolies 
d.iiiscs, e.si j \ .i iiîit' rie|iais qucU|Ues jours, et tous les direc- 
l<Mii s d'orcliesire se dispuii iil df^ji l'honneur de pouvoir èli e 
les iiiterpriies de ses rharmanies com|)osilions. 

Le tbiÀire Trennunn uonie une opérette de Zaytz, JUleUa . 

Le ihéfttre iln der Wttn vient d'en rawvoir dent, dont 
l'une de Conrandin : te» Hatmighi de GeftrM, et lïntre : 
C'scoletto, d'OffeiibJcb. 

Les ré|M!'tilions (le rojM'ra de Langert , la ilaU-'ilicti'Hi du 
chanteur, ont comment é il l'Opéra imiiérial. M*"" Kraus 
et Dustmann, MM. Schmidi, Bignio et Feranogr sontchaivés 
des principaux rôles. 

Les répétitions de FA/rk'iit» «m égatenieat poussées 
avec une grande ardeur. La partie décorative est presque 
terminée, et l'on en dit merveille. Voici la distribution pro- 
bable di s rûles : Selika, M"*Dettelbeiin: Inès, M"* de Miirska; 
^elu^lvo, M. Beck ; Le Grand-prêtre, M. St hmidt; le Crand 
inquisiteur, .M. braxier ; Don Pedro, Kokitansky. 

Le rôle seul de Yasco est encore un secret, et l'on dit que 
la direction a fait une acquisition, qui seule pourrait bire 
la foriuoe du tbédtre. 

Tout Vienne est sons Ilmprearion du suocfes du nouveau 
balit t de P Tjt;lioni, Flick et fXtdc, donné le 4 octobre. La 
ru liesse de la mise en scène et des costumes di^passe tout 
ce <|ui a élé vu uu ttiiWire, et on assure que la direeUun du 
Théâtre Im|»érial n'a pas dépensé moins de cent mille francs 
pour monter ce ballet, 

VP* Gonqui, HM. Brice et Frappart ont eu les lionneurs 



de cette nouvelle création; déplus, une petite fille de 9 ans, 
M'" Schroeger, qui a déployé un talent prodigieux. 

BEnLiK. — Le théâtre Kiédéric Guillaume a donné, le 
i ociobre, la Chatte merveilleiue, de Crisar. L'opéra a en 
du succès, quoique la plupart des rôles eussent des inter- 
prètes insnfllsanli. La direetiom avait, par contre, apiwrié 
beaucoup de soins dans la mise en scriie. dans les idsinmes 
et les décorations. Les représeataiiuus subséquentes n'onl 
fait que confirmer ce succès. 

vantQ. — Las concerts du Gewandhaus ont recommencé 
le 5 octobre M an eoMiMMNOl, comuM pnr le passé, de Init 
en huit jours. 

Le programme du premier concert était composé comme 
suit : 

Ouverture en ut, op. de Beethoven ; air d'EtU, de 
Mendelasobn ; concerto de violon, comitosé et exécuté par 
David ; air de JiHSfteM et LtdmUta, opéra de Glinka. et la 
symphonie en ni ds Fr. SdMiNM. M" da KolsclMdr était 
lînlerprfele des morceaux de ebant. 

Le directeur général de muiiqne de Berlin, M. Wiep- 
rerlit, a or^janisé l't diripé ici quelques concpins nioiistres, 
à l'instar de ceux qu i! donne i Berlin; ils ont attiré une 
foule immense à la Halle centrale. 

/. On écrit de Bade, 14 octobre : « La saison est terminée 
ou autant dire, «'pontanl las aalons dn Jn conversation 
aniwncwi éloqMiMnM le soir, par leur aspect, que les 
nombreux fervents de Bade iront jusqu'au bout cette année. 

0 Deux grands concerts ont animé cette premif re quin- 
zaine d'octobre. Dansl'un sesontfail entendre, pour léchant, 
M'" Richard, une dis meilleures élèves de M '" V.ardot, et 
Jules Leforl, un des grand barytons du temps ; pour l'iiistru- 
mentation, la ctaroHMile et accomplis pianiste M'" Accnrti. 
et le vlolmyati Smntt. Dana lluum m igné, devant 
une assistance enoore d^ne spleadenr exiaordinaire, le pia- 
niste Diemer. M. Lotto, vinlnnipir, le baryton .Marochetli et 
M"' Gonetti.Tous ces arlisleii éunl de premier mérite, iuutile 
de les louer. Ln puMIe atat cbaifé deee soin, comme d'ha- 
bitude. 

« M"* Viardot ne fait non plus que lemdnnriaB bellesma- 
tinées musieaiei,doiuiou8lM jouveralm et loaies les al- 
tesses présents h Bade ont i etmmr de nn pas manquer nue 

sniip. Voilà ce que c'est qno le talent pgnssé» on peut Je 

dire, jusqu'au génie. » 



Sont décédés : 

A Nice, le 7 octobri!. M Ki nri Wiltulrn ErnsI, m' îi Brùiin, CD 
Aii'.rii liii, le 4 avril (HlH, culèlirt; violoniste. Il a iiut:lii' une foule 
de morceaux, ecrils pour mellro eo relief tout ce que le publie 
oxitfe aujourd'hui d'un virtuose soeompli. il les a luit entendre 
dam tout rtaeivers dviUaé. et ils ont été adoi>lé« i>!«r les virtuoses 
do toutes les catégories. Son Elégie, pour violon et piano, est une 
œuvre dont los accents si tendrcnienl passionnés onl provoqué 
partout les applaudissemcnu les plusi>ulhousiasle!«. Depuis quel- 
<|ues années, ilenri Ern>t se hvrnil h la composiiion de musique 
ueobambre,cl il laisse plusieurs qu.ituors qui ont été exécutes 
avec nn mnd succès à Londres el k Psiris. (Noliec dao.1 liiogr. 
Mi». éMlitutOem. de Fetts,l.UI, p. IM, et dan:i Guide mutwal 
dnlTnovemhraiœi), 

— A Vienne, toi octobre, M. Henri-Joseph Adami. né i Vienne, 
le IG décembre 1807, critique musical de la GatetU 4et iMàtre* 
du Vienne. iXoUee dans i^tdem, 1. 1, p. t8). 

— A Francfort, le 19 MilHUire. M. ■armann iilliner. pnfos- 
seur de muïiqne et nu dès Ibudstauis de féeole de maniiiuB de 
la ville. 

-A .Naples. M l'crardoWlnter, ex^lénor et■■oiandireelcur 
du thi ftlre Sao Carlo. 

— A llambourti;, lo t septembre, M. Sko\ai .Scli.iller, orsanisle 
et un des rares harpistes de talent que comptait l'Allemagne. 

— A Munich, le ir> septembre, M"' KrMérique BoUer. danseuse 
pensionnée du IhéAlru de la cour. 

— A Hambowc IV* Demidoll^ jeune danseuse. 

lapriwiit de J. SâmsalOs iM*fl riMnHt, 4w 
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BBLOIQUB. 

BMiKitUB. — VioMte n*B été donnée que pour M"* Artol. 

La direciioi» n'eût pas tardt^ si longlcnii>s do nous offrir ccllo 
étrange prodiiclion, si elle y eût vu des ciiances de succès. 
Il fuui la louer de sa perspicadlA. ViofelAi Mt on de* plus 
faibles ouvrages de Verdi. 

Ut'pr6.seiilée, eu l»56,auThéAlre lialirii, de I»aris, jiour ia 
Piccolomini, \ioUaa. jadis la TraviMa ou YEgaréet a vu. le 
jour ici pour la première foia en ayec H'** Branelli, 
du rélibre Duiirer., qui étjiit venu as.^stcr à ce début. 
One induction de l'ouvrage parut, il y a un an environ, au " 
Théâtre Lj fi i| 11,:' dr P.itis, dii i^"'' par M. Carvaiho. 

On jouait alors la parliiion uriKinalc au TtitùtrË Italien, 
avec le concours de M"* Patti. Un put fiire la comparaison 
deâ deux exécutions, ei on devine bien où était la bonne. 
Généralement les JnierprèiesfrançaisparureBiloaridaeiein- 
pesésà cAté d« iattrprètes italiens. 

Noirs oorresponduit parisien, M. Jules Ruelle, a ûcril, à 
ce sujet, quelqufls ligne» Judicienaes, auxqueUe» cous ren- 
voyons (I). 

L'ouvrage ne comporte que trois rôles saillauls : laniant, 
le père et la inalircsse, remplis i«r NM. Jourdau, Nouier et 
M"* Artol. Noua fionmençoiis pur le dernier, qui est le plub 
imporUmt. 

Gracieuse et coquette au premier acte. M"" Ai lol a été 
touclKiriti' et patliétiquc aux actes subséquenis. Les rûles 
passionnés vont à sa nature. Généralement, elle a su deviner, 
avec une intelligence extrême, les nuances d'un certain 
monde qui a aussi sou aristocratie, sa bourgeoisie et sa ro- 
ture. Elle» iraveraé toute celte fange, sans y souiller le bout 
de sa robe, et en idt'aîisanl, son lu.su, Ir l'aract'-re do Viu- 
lella non repentante. Le contraste entre ce qui est néetle- 
nitiii et ce qu'elle* simalé dIb manqué ni de piquant ni 
diatérèt. 

Toutefois, il faut le dire, Tartisle nous a paru avoir des 
défaillances de détail, eo ne aouienant point, d'une maniîre 
aasex ferme, oertaiDS traits nettement accusés de la physio- 
nomie de son per:irrnnf;f. Xous rii ju-nms iiu.si parles 
mécomptes que nous avons éprouvés en voyant l'actrice 



(1) Vom lo OiMr JIMcaf du tt 



s»iiuiii)C'i à des niuuvenients chaleureux, convulsifs. puis 
tomber d'un coup dans une :ioneâ1mpaesibUiléetde(lioU 
deurque rieu ne jusiiliaii. 

, Certes, il faut, au premier aeie, un» alternative de Jcie 
folle et de tristesse accablante, pour eaiactériscr la femme 
dont VMetta est le ty|ie. Mais ces contrastes ne peuveutôtra 

l'i'IiUifs. rt ils i.ri'i's.sil'-'ijt une habileté cxlrèiDS pour en 
mcuager aiiruiltJUK'iil its diverses nuaiices. 

Une autre dilliculti' était à vaincre: c'était Uâ fflire chan- 
ter une femme dont les i'réqucnU acci^'S do toux ,vt«uueiiA 
brusquement iuleri-o m prc les phrases, si bien que, au bcaq 
milieu du quatuor fiUjil, soupiré par des vuix d'un timbre 
agréable ik roivilie, le soprano, i>our ne pas déroger aux 
e>:i;;i3nces de sou rôle, ne jieul exhaler que des hoquets, des 
sons mori'iïlés. Ici, lu grand t.ilcut de l'interprète n'est point 
parvenu à surmonier compSélomcni l'obstacle. Nous OflOna 
croire que peu d'artisie.s en ont triomphé. 

La même inégalité s'est jiroduito dans le cliaot de H"* 
Artol. Apràs les notes les plus suaves, les plus déiteaies. ont 
surgi, sans la moindre néeessilé, des éclats de voix à coup 
sûr désnpr.*:jblrs. I.'aiuliti-'ii'' ne dcmuiidail i^s mii ux <\\u- 
de se laisser aller ju tliariuu de ces uotefi cis(•!l•r^ as. l imt 
de soin et d'art. Le voilà qui, en iiliniu' jouissauii', t rrci; une 
avaiauchc de crisqui lu déixiutc elle trouble iiiipttuyublemeut. 

L'un des airs les plus entraînants de la partition, le fa- 
meux brivAià du premier acte, avec sa fusée diatonique» 
que M"* Patti lance k ravir, n'a projeté que de bleu bibles 
!u'j;i:^, par I;i transposition nial< nconticisc d'uri ton entier 
qii iiii hu à IjU subir, et par le yalUiUaudu jicii ;ii»>tilié dont 
M. JoiirJan s'est rendu coupable. 

Le motif, que l'orchestre a dû accompagner daus une to- 
nalité impossible pour les inslrunienu à cordes, avait perdn 
de son brillant el de «m entrain. Nous ajoutons que mainte 
Infraction à la toi de la Justesse a été commise dans le mor- 
ceau en qu<^s!i<ni. 

M. Jourtl.iri a li'jiisiornit', [loui- la rii cou^uncc, eu 
U u'^i f ii'i l'i tu!') irit (t-(^' Uaheti. 11 iiCiis a [laiu ^éné dans ce 
nouvel emploi, que la suppression des dénominations 
cialcs, au Tbéitre Royal, autorise, mais que l'individualité 
de l'artiste ne sanelionne pas. La franchise» la spooianéité 
lui ont Alt défaut. 

Ain^i, la réiiliiitie à la csbalelte cfinfcin-euso Je ViolL^iia 
eût dû ùuc att:i'iu<'-e en plein.s sons de poitrine, vibranis et 
lancés à toute v<jl<'n, au li^n il -'ire élaborée petit 5 petit ei 
péniblement. Au reste, dans le rôle d'Alfredo, comme dans 
tous les rdies de sentiment, H. Jourdan a su mettre un ac- 
cent de vérité qui a ému rauditolre. 

M. Monier a de la dignité dans son jeu, et uneexpres.<iiou 
bien eondolie dan» son ehant. Il a trie bien dit la eantUtae 
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daptit d'A1ft«do, qui s'cmcadre dans ledtiode Violciia, 

ainsi que leroortoau uii In père morigène son fils h le con- 
sole à la fols, eii lui vâuUut les charmes de la province. 

.'. L'Indépendancere\t;\c,non sans raison, ccrtaimpanages 
d'une cornapondance adressés à la Bévue el Gaiette muet- 
eaU de Paris, d'où il rdnHvUt M** Artot annii été, de 
la part de la presse braielloifla, Tollet de eritiquei plus 
que systématiques. 

« Le coricsi>r)iidaiiiufficicux.ditl7»rf^nrfon<re,a-t-il voulu 
faire allusion aux critiques qui ont pour poial de départ un 
certain système, im- exemple, celui qui «onciite i Toaloir 
qaeles virUioBea«au lieu de défigurer la musique par des 
variantMdelcurinveDlion, se boroenti l'exécuter telle que 
les com]K)sitetir5 l'ont écrite? Nous couvicndruns aloi s que 
les critiques dont M"' Arlol a été l'objet éiaieiil systémati- 
ques, ce qui n'cmp6chait pas qu'elles pussent être fondées. 

• La presse bruxelloise a leodu Justioei Ut virtoosilé de la 
jeune prima donna ; elle l'a louée pour bien des choses ; son 
ton. aui yeux du correspondant de la Gazelle musicale, 
c'est lia lie i-oiut l'avoir irouvre |>arfaite, do n'avoir pas ap- 
plaudi à tout ce qu'elle faisait, de s'être permis d'apercevoir 
quelques défauts à côté de grandes qualités. Les anU des 
artistes célèbres sont intraitables ; à l'égard de l'objet de 
leur culte, ils n'autorisent que l'eatb jusiasme. Examiner, 
discoler est un crime; î! f^ut admirer, admirer encore, ad- 
mirer loajouis. n 

M. Pierrtj Uôiioil a adressé i M. le uimislre de l'inté- 
rieur un second rapport (inséré dans le Hmnieur du 10 
octobre}, concernant l'organisation des festivals en Belgique, 
il propose une fédération musicale, t Le public, dit le jeune 

compositeur, les amateurs, les artistes sont aiiini.'s d'iin 
même désir, et il se trouve dans nos ^'raiides ciiés des 
hommes de haute valeur dont l'iniiiative :ie imiKjuera pas, 
pour mener k bonne fin une cnu^prise qui fera la gloire de 
la Hei^ique musicale, comme elle tAi depuis longtemps 
celle de l'Allemagne. > 
Sa conclusion est oelle-ei : 

■ llfiiul,dans chaque ville appartenant à la fédfration : 
1* Un cercle choral (femmes et hommes); 3* un urchesire 
associé an certte rh jral; H'^ chœurs et orclieslre turinanl le 
centre autjiirduiiuei viennent se grouper aulantdexécutants 
qn il esi juf;6 ntkessaire de lui adjoindre les jours de festi- 
val : c est à la ville où le fesUval a lieu h fournir le fort 
eoiiungent d'exécutants, tant arUstes instrumentistes que 
chanteurs, afin d'éviter les frais qui résultent du dôpla- 
oementfbKé d'un trop grand nombre d exécutants étran- 
gers, car la fédération ne consiste jias à réunir an- 
nuelletuent dans une des villes du pays tous les cercles 
asiïociés : non, la fédération n'est qu'une conTeatJoii par la- 
quelle les centres s'engagent ft donner h leur lour an festi- 
val, afln que le pays puine Jouir chaque année, dans une 
de ses principales cités, d'une fête gi-andiose, qui aitii-e non- 
seulement ses artistes cl amateurjî, raais aussi ceux de 
l'étranger. 

« Ces festivals, par l'action décisive qu'ils exercent sur le 
développement du sens artistique dans les masses, sont 
dijpies du plus haut iolérét,et leur institution régulière inau- 
gurera en Belgique une tre nouvelle pour l'art musical. » 

Un Cercle musical pour dames vient de se constituer à 
Bruxelles : il a pour but la culture de l'art musical et spé- 
cialement du chant d'enseodUe, aân de coopérer à nexécn- 
tion des grandes œuvres des maîtres. 

M. Pierre Benoît, dans ses récents rapports adressés à 
M. le miuislre de l'intérieur sur les derniers festivals de Co- 
logne et de Bruxelles, Ait Tivement rescortir la nécesalUi 
d'organiser d'Éne BMièra régOXtn ces Iwlles ICics musi- 
cales dans notre pays. Aussi, le Gerde jmisical des Hunes 



a-t-il jjeuié que le iiionient est venu de tentei' un grand 
effort pour implanter celle univre nouvelle en ni lnii(ue. 

Conformément à l'art. 6 des sututs, la première assemblée 
générale a procédé à la formation dn conseil adninisiratif 
du Cercle : elle a uonuaé : 

Prétidente. m-** R. Vanden Broeck-Tereelin; vlœ-prési- 
dente. Tilmont-Dc Das ; trésorière, M"" P. Ritits; secrétaire, 
r. De Su:ei; setiréiaire-adjoinle, C. Nourry. 

M. J. Fischer est nommé direcleur. 

.'. La Société royale de la Réanion lyrique vient de publiar le 
programme des fêtas qui seront doomSss per aile, pendant la 
saison d'hiver de celte année, dans son naiBjiiqHe ioeal delà me 
Ducale. 

Indépendannmit des bsls. soirées dansantes, eto., nous y 
voyons énufliéié seiso soirées unslealcg, quatre grands ooocorls 
et trais représentaiions dramatique». 

Les loeiétatres seront égulemeot admis aux séances do musique 
clasiiquo que donne clinique hiver N. f.olyus, dans la salle de la 
sock^té. de méoie qu'à luus les concerts qu'y pourront donner des 
artistes eira ii gt-rs, et pour l'organisation dssquela IS SOGiélé seeor- 
dtra li's plus k;randC8 fadlitàs. 

.'. Les journaux d'Aniéiinuo continuent à nous faire 
connaître les succès que M. Jehin Pnime, le violoniste spa- 
dois, obtient au Canada. 

.*. Lei menewut fugaés de JiatMai Km dm Cheyn vien- 
nent de paraître chez Scbott frères; ils sont superbes, et 
une touche de maître s'y révèle à chaque pa^'c. Il faut savoir 
l^r& à W. .Xavier Van Elewytk d'avoir vulgarisé, par la voie 
de la pres.>e, des compositions qui, h ptusleorstitm, néri- 
taicat d'être tirées de l'oubli. 

/. L« Cmmene de Catul annonce que te ThAtre national 
d'Anvers ouvrira sa campa(;iie d'hiver par la représentation 
d'au !iuuvc.>l opéra intitulé : Marie de Bourgogne, poème de 
Nap. Destanberg, musique de Ch. Miry. 

O'aprteuoe correspondance parisienne adressée h un 
journal allemand. Gouaod aurait déjà terminé la partie vo- 
cale d^ trois premiers actes de Rmëo et JulUlte i' r't iit 
retiré à Saint-Raphaél, département du Var, ou il travaillait 
avec une ardeur sans égale. Apres uu repos de quelques se- 
luaiues, il est allé habiter m petiivillaKeprèsde Versailles, 
lK>ur terminer les deux autres actes. Il s'occupera ensuite, 
et tout il son aise, de riostrumenution, et selon toute appa- 
rence son ouvrage ne pourra être reatÏB au théâtre que dans 
le courant de l'hiver 1866. 

L'Africaine. — 1^ première représentation de l'œuvre 
de Meyerbeer a eu lieu le 1 ( octobre, au théâtre de l'Oriente 
de Madrid. Grand succès pour l'ouvrage et pour les artistes 
(M"» Rey-Balla, MM. Bonnehée. Steger, etc.). qm le pnbUc 
a rappelés après le I", le 2*, In 4* et le 5* actes. 

M. Alphonse Sax vieni de publier uac brochure ayant 
pour titre : Cymna.'.luiHi- (Us poummis. Ia miut^tte xnsiru,- 
mentale au point de vue de l'ht/giéne, et la crèatim det or- 
chestres féminins. 

C'est la démonstration de l'idée mise en pratique par lYui- 
teur, de la création et de rorganisation des orebertres (Smi- 
nins, sous le double rapport de l'art et de la santé. 

Uue les instruments de cuivre deviennent familiersaux 
femmes et que le sexe faible trouve dans leureniploi un 
moyen d existence, nous ne demandons pas mieux, pourvu 
que le trombone ne profite pas de sou alliance UTec les lè- 
vres féminines pour s'introduire subreptioeinent «a salon. 
Le piano suffit, et au*dell I 

LIÈGE, 2i octobre. — Tliéâtre Royal. — Avant de vous 
donner quelques» détails sur U représenuiion du Barbier de 
ik viiie, je m'empresse de venir b mon lour payer un juste 
tribut d'éloges à notre direeienr actuel, M. Ed. CelabrésL 

Sons son impulsion, grtoft m flAnto de son aetiviit et 
de son talent «onmedlnoieitr elconne chef d'orcbestre. 
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notre tUtttre m rattw liBguIflMmMnt et reoomineiica k pra> 
cur«r de vériublM toniiMBces aux amateure de bdie «l 

bonne musique. 

Dimanche donc, on jouait, à Liège, \eBarl>u'r île .Vt'i///-. 
Ce déUcieux op^a a M, pour HH. Caraian et ûdewooe 
liiirf ^m ponr M"* SiQialée, roecasioii d^n mi ei franc 
succès au près du public lUgwli, dont on ccmnatt eapendant 
le goût et la sévéïité. 

Lr public a a[iplau(ii avec clialeur M. C;irmati. coi tt-s un 
des plus sémillants Figaro qui aient paru sur la seine de 
Ué|e; Il a reodu éclataoïe jucik* aa takol dmit a (Ut 
pnnw notre baryton uni comme aeteur que «ouate chan- 
taar. Je n>a dirai pas plus, vos lectemconnaiiient depuis 
longtemps Carman et ont pu apprécier par en'inèiiMe M 
consciencieux et intelligent artiste. 

M** Singelée a rempli très convenablement le r6le de 
Bmîim, qui préaeate cependant d'aaaet grandes difficultés 
drfnterprAation.eons tons les rapports : elle a noiaai- 
ment enlevé le public dans ses variations sur le Carnaval 
de Venise, chantées à la leçon du 3* acte. M"* Singclée est 
douée d'une joli(3 vaix, a beaucoup travaillé, voualisf^ 
bien : il ne lui manque plus, pour Être complète, qu un peu 
de biio et plu de natord. 

11 ne rarte qnelqaes tnoisàveaaâire deM. Odeienne. 
qui a su tirer excellent parti du rAle de Basile, en lui donnant 
beaucoup de cachet et un caractÏTt; particulier. Regrettons 
seulement ici quec«t acieur ait la voix un peu creuse, .le. 
termine eu oflVant mes siutÎTOs féliciuiioiis l'orctieslre et 
nnx chœurs, qui se sont tiré« trcs convenablement de la 
liclie qui leur ioeomlMit 

ATH. — La société chorale des )!ateMs de la nniire, 
d'Alh, a donné dimanclw', à ta sialle des Concerts, une léte 
musicale |iai-faiteinenl réussie. LeChœur des iliiifurs. Bos- 
selet). l'Hymne â la CImrilé (Léon Jouret), et le Chœur da 
ÈPt^, de i'AFnicAixB, ont<té interjtréiée d'un façon re- 
marquable par la Société. 

Plusieurs artistes bruxellois avaient prêté pour cette 
rële le concours de leur talent ; uous citerons notamment 
denu élèves lauréats du Conservatoire royal. M"* De Wée et 
M. I yckaert, qui ont été vivement et justement applaudis; 
H. Jordens aussi s'est fait applaudir avec deux morceaux 
de cor d'une grande diflicalié. 



FRANCE. 

MUS. — Cmttpwifmtx fmr^aitàère. — En bit de noa- 
fBBUté, Je n'U alieolament I voua signaler aujourd'hui 

qu'une opérette de M. Albert Grisar : les Douze JntiOientes, 
et dont les Bouffes ont, jeudi, gratifié leur publie. Cela csl 
ce que l'on nomme ici une jiiéce ti femmes. L'exhibition 
féminine est uùOiiiiËUiie etagréâl>ie. io u'aâirmerais pas qu'il 
soit bien digne de Grisar, auteur des Porekermu, du CaHl- 
iomuttr.etdeplusieun adorables petits opéras-oomiques, 
de se lancer dans un genre oit l'élément purement anistique 
n'occupe que îc second ou mÇmc Ip troisiî-mc plan ; je 
n'aflSrmerai.s pas tiu'il était difcnc de (Irisar, un des plus 
estimés auteurs si'ilvax de l'époque, d'aller aux BoulTes 
élucubrerdes flons-Uons pour ces dames et précéder, dans 
le spectacle, les leuvres du mai^stro Ofieiibach. A cété du 
spirituel et envahissant matetro, tout ne peat être, à pré- 
sent, que remplissage aux Boulïfe» ; n'est-il pu étrange, je 
dirai mémo sc indatcux, de vn;r r.r. musicien de la valeui' de 
Grisar s'empôtrer e<j pareille atlaire. Lutin, des goûls et de* 
couleurs, dit-on, il ne faut pas discuter. 

Le plus triste, c'est que les Dmmbmùceuut n'tmt pas pro- 
duit un eflbt bien mlrMolant : an seul moroaau a été cha- 
'"WHWWiMM apptMidi et Mwè ; la dflicienae chanson wili- 



talre chantée It ravir par Bertbelier. Haie je dois dire que. 

comme musique, le reste de l'ouvrage est fort estimable; 
seulement j'aurais voulu, (tour un bomme comme Grisar, un 
succès plus éclatant. ruUait pa$ qi£^ mU* diront Iw lOOS- 
tics, et ma foi ils auront raison. * 

Je passe au répertoire courant des théâtres lyriques. Hé- 
las 1 Je n'y vois pas grand cbose qui mbit» d'occuper nos 
lectenrs. Le princi|>al événement de la bnitaine a été la re- 
prise de Roland, à l'Opéra. Gucymard, qu'une longue indis- 
position avait tenu longtemps éloigné de la scène, a opéré sa 
rentrée dans le beau rôle créé par lui avec tant d'éclat. Sa 
femme, M""' Gueymard-Lauters est reparue avec lui; Aide 
et Roland oui été applaudis pendant toute la représentation, 
et avec une cbaleur qui prouve bien que les sympailiies du 
public n'ont pas fiiibli enverecee deux artistes. Jlolantf a été 
revu avec grand plaisir. 

Certes, le voisinage de l'Africaine ne peut être bien favo- 
rable à î'ii uvrc de M. Meimct; cepcndani, comme le mérite 
d'une partition ne peut rien enlever à celui d'une autre, 
comme l'éclat d'un nom célèbre ne doit pas ternir le modeste 
éclat d'un nom d'auteur qui a encore l'avenir devant lui pour 
faire mieux, le public s'est montré strictement juste en 
applaudissant les chauds élans mé1odt({ues de M. Mermel. 
L Afvuainemn le seul spectacle de la présente semaine. 
On parle de nouveau d'une re, irise du liu'u cl la Btujadi're, 
et it paraîtrait que cette fois c'est sérieux. Kéjouissons-nous 
en, car c'est une partition dl^aemcnt mélodieuse que celle- 
là, et dont i'aoditioa sera 11Q grand plaisir pour m» dilet- 
tantes. On attend tonjonra tes débnu Blocli et Maudoit. 

I.'Opéra-Comique a fait <juek|ue bruit pour une reprise 
du i'r^'-aux -Clercs. Une telle peine n était pas indispensable, 
car l'œuvre d'Iiéroid a bien peu quitté le répertoire depuis 
sa solennelle reprise. \Mf9ntitnm baissent, le cearant ne 
produit i>ius de somme* follea;; une noaveaulé devient 
nécessaire, n^aison ne tTouva pais qœ Favart se faUo boau» 

coup de la iancer. 

Les Italiens se sont relevés dans l'cipiniun par <iuelques 
représentaliuns réellement diguc$ de l'une des premières 
scènes du niunde : tuonssi» avait OU du succès, Rigoletto 

aussi; le tinmon enaea beauoonp plus. Nicolini s'est 
révélé ténor de prenner ordre, comme talent et même 

comme force, dan.s le n'ie de Manrico, et il a clé 
applaudi et rappelé à outrance. Grand succès aussi pour 
M"« Penco, qui actuellement est YÊloile de Ventadour. La 
Grossi est un remarquable contralto que le |)ul>iic adoptera. 
W^;de Lagrangc penista I vaidof r eochanier nos Parisiens, 
qui persistent à ne pas se naotrer eodunlés. C'est ua astre 
sur son déclin, M. Bagfer devrait le comprendre. Adelina 
Patti n'est pas encore arrivée, on .se demande ipiand elle 
nous reviendra ; sa présence est indispensable pour attirer 
la foule. 

Le Tbéfttre- Lyrique continue à vivre des mêmes œuvres. 
La FlAte, Don Pastiuale, Rigoletto et Topaze. On n'a pas 
redonné le JM d« MkM, et le Rive parait devoir aller 
rejoindre bieatdt dans la bibliothèque l'opéra de M. Ghlron- 
vrier; c'est trop de sévérité, à mon avis. Il est toujours ques- 
tion de la FiaM'h' d'Abydi^&, comme première nouveauté. 

Le Grand-Théâtre Parisien n'a pu encore donner la suite 
de JemM-d'Xrc, MM. Uupre^ Hassâe et C* jouent vrai- 
ment de malheur. Voici qu'un deulldetedUafrapfie W>* Ma- 
ria Brunetti, et que Jteime-di'Aiv le tnwia eaeora remise & 
une é|ioque plus reculée. 

..Xprés la Itkhe au Buis, la Porte Saint-Martin représen- 
tei-a un grand drame avec muiiique nouvelle, une sorte 
d'opéra où M"" Ugalde chantera le principal rôle, ce qui est 
une garantie de sérieuse exécution musicale. Le Bimrg«oii 
fmduumme , avec mnriqna d'OBbnbaeb , na viendrait 
qu'après. 
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Panttjaio-Pafitieiuies vont bientdt oayrir; le genre 
princi|)ai y sera ropénite. Los tmwtux IMUaâieiiienis- 
Couili|ues. en voie de eonsiraclion, donmroot ainsf l'opé- 

rclto. Vous voyez que dt'rjii.'iju nt la musique gagnera k la 
liberté des théâtres. — l'asdcloup a donnA dimanche 
premier concert polaire, devant naetalle omble; niag:ii 
tique séance. JciGS RUBLK. 

.'. A propos fHutévf. — M. Azerodo, le critique nrasical 
tl*> ['Opiiiiiut luUionate, continue avec une sorte d'acharne- 
uicut. « l 'iiti p H.ilévy MORT, les persistantes et grossif-res at- 
taques qii il a dirigées contre M. Halévy vivant. Cela devient 
ixtesplkable, disait k cet égard M'", car une puce sur un 
vivant cela se CMoprand. «aie sur va» aiatue ! 

(Petite Uevue.) 

,', Le Figar» rend compte en ces termes de l'opéra nou- 
veati JtiVDw d'Arc, par l'anfirn ti^nor Duprcz : 

Si M, Datirez s'imajîiun avoir <:oiii|irts6 nu oindra, sa santé 
m'inquiète séiit'DSfnii'iii. 

De temps en temps, un inconnu se prisoine au jjuiciietde 
l'Échelle et dit au factionnaire : 

« Je loii Pépin le Bref; tna place est aux Tuileries. Veuil> 
tez me laisser passer afin que j'aille prendre possession de 
mon trônf » 

Le faclionnaitf, qui est iiabilué h ces sortes (ie dt^rlara- 
lions, appelle un sergent de ville; on fourre l'inconnu en 
fiacre et on ledirige sur Gbarentoa, où il est reçu k bras ou- 
verts. 

Je ne crois pas riiS' V h ;i;ili'i.[iii'' ci: ciin^tritaiit que 
M. Duprez, comnn^ iMiiH"isitriii . mi' tait '.'v.ïïeX d'un honiine 
qni II'"' t.H'df-ia à s'> !ir«''Sr'[iii';- riu i;uii;het de rEclidie. 

,\ Le i novembre, l'Acadéoiiii de» Beaux-Arts tiendra sa 
séance annnelle. Le secrétaire perpétuel. M. feulé, doit y 
lire une notice qnll a écrile sur la vie et les enivres de 
Meyerbeer. 

.'. Il paraît qu'on vient «l invi ntcr un ténor, chose rare 
parle temps qui court : ce serait M. Ualaozicr, dii'Tteur 
des théâtres de Marseille, qui aurait fait celte trouvaille; le 
nouveau pbénix s'appelle Roussel et était employé dans 
une fabriqne de savon, à Rouen. On ne tarit pas d'éloges sur 
son i'ii;ii;iip (K'.iiils qu'il a ( liatii-'' r.i.,'.'/,'; ?.?(»• 7V//. « C'c.st un 
jongleur d ut dièzos j» disent les critiques de ilarseiHe. 



viExiïr., — I.a Sra ii'ii^ drs Amis rie la munique, directeur 
M. Ilcrbctk, la Suciéi*; l'iulliaï uiouique, directeur M. Des- 
soff, et le Quatuor Helmcsberger annoncent l'ouverture de 
leurs concerts pour les preniiei*8 jours de novembre. 

La première fera entendre : la V Suite pour ottliettre de 
Fr. Lacbner. dirigée par l'anteur ; deux parties d'une sym- 
phonie inédile, eu fi mineur de Fr. Schubert; une sympho- 
nie manuscrite d'' r.l.> i nbini (qui est la propriété de la 
Société Pbilhannoiiique de Londres) ; SaiiiU fllUabeth , 
oratorio de Liszt. 

Cotte sociéié a misà l'étude, pour ses concerts ultérieurs : 
Le IM BHeiMê, de Beelboven; Elie, de Henddssohn; ta FUte 
du Hci des lidiif^, de Gide i unt! cantatp fuIi^b:'f' doDach; 
Alhalie , lie Mi^n(lr>lssohu;la if SyuipUunie de lieeliioveu. 

Parmi Ifs solisii .s qui se feront entendre à ces concerts, 
on cite : M"** Viardot-Garda, ioachim, Tausig. Le pro- 
gramme des concerts de la Société Pbilbarmouiqtte com- 
prend le» nouveautés suivant es : syniphouit! âe Rdiiecke; 
ouverture Sakuntala. de GMuiKk; Culnuibus . d.^Abert; 
une ouverture de Ferd. Ililler; un duo de 1 i . Schubert, or- 
chestré par Joachim; Suites de Uandel; Suite de J. Grimm; 
marche du CouronBenent, de Cfaéniliinl. 

M"* Scbumann annonce son arrivée pour la ml«janvf«r. 



M 'u m. — On annoncerengas(eBmtldeH"*Vbnfidelaberg, 
de l'i véra d« Munich, en remplaceoMnt de H'** De Ahna, 

dér.- iJe. 

S i ; r ii liernieraeu lieu !«• |.ri':iii.T conr. -i i di? ^\iii|ihonie 
'h' la cliapellc royal*». La syniphoniedeliitler: le Hmtempt, 
i obtenu, ici romnie partout oii elle a élé entendue, le suc- 
cès le plus complet. C'est, parmi les productions modernes, 
l'oiovre la plus complète, la mieux réussin que Ton con- 
naisse. 

COLOGNE. — .Notre ville no restera pa^ en arrière des au- 
tres grandes villes d'Allemagne, quant sux exécutions mOii- 
cales : SemeU, de EUndel, le Roi ffNcim«. de Beethoven, la 
messe «n vt, de Beethoven, sont ii rétude. 

Parmi les arlistes qui ont aimanc' l.'ur nu iv.' , lu cite : 
M"" Huderadorf, M"" TieUens, MM. Slockliau.scii. Hill, 
Slegcman, iMeUm, IMims. lodépendainment du ces 
artistes . nous ponvons cmnpttraur la participation aussi 
active qu'inteltigienie de' M. et H"* HarcfaMf , qui ont établi 
leur résideiH f' dans notrr ville. 

M"" ifarclie^i, qui a ibrmé grand nombre de cantatrices 
pour les premières scènes de l'Europe, a été nommée [(rofes- 
seur de la classe de par feclionnement k notre Conservatoire. 
M. Marebesi quitte la sefene et se voue «cluslvement i 
l'ensuignoment du chant et rmx ronreris. 

Adelina Palti a donné trois représentation.s sur notre 
théâtre, et, dans chacune, (la Stmnaitibuta, il Barbiers et ta 
\ Lucia), i'enilionsiasme du public est devenu plus gi-aod. 
C'est la première fois que la grande cantatrice s*est fdit en- 
tendre k Colop'ic, oà niie a promis de revenir aprfes ses re- 
présciitaliODS à Auisiterdam. 

Mwsim. - W* LIchtmay commencera an premier jour 

ses débuts. 

M. Gusi. Satter, un des meilleurs i)ianisles d Allemagne, 

et en mèiin' It'nris ciimjiri?:!.-!]'' (ii.siiii;^ai'', ririMi.. ' .1, '•• -.'7 oc- 
tobre, sou |>rcmier coiiceii sympliouique, dni{>ii par lui- 
même. 

Le programme se compose de fragments d'un opéra 
Olanthê, d'un concerto tymphonique en 3 parties, et d'une 
sMi I 11 i ite iiaiionale saxonne, tout de la composition de 

)1, Satler. 

MVttwit. — Le ténor (|uc la direction de notre Op&nt a 
découvert slappelle Vogel ; les connaisseurs disent mer- 
veille de sa voix. Il débutera prochainement dans le 

Frei-yf.' !'<(:-. 

Iti< iiurd Wugncr aura tout de même un théâtre pour lui. 
l.e Roi do Bavii-re a chargé M. Si-niper, de Zurich, de b:\lir 
an plus vile une salle de spociacle d'après les données four- 
nies par Wagner. 

Sont déoédis t 

A Wcima^ hrige de TIana, IL François Ruczfeiha, orgariate. 

— A Festb, ■. Anknno EHar, direeienr de la société de chant 

de l'Université. 

— En Angleterre, M»» Csradori-AIIsn. née à Milan, en tSOO. 
canlalrico fort célèbre autrefois et qui s'était surtout distinKuéo 
en chantant dans les oratorios (Notice dans Biogr. univ. det 
muiiciem. de Fr tis. l. II, p. 181). 

— A Pesaiû. lu 13 octobre, .'1 do 41 ans, M. Antonio Giu- 
elini, le «^lébro ténor, atteint d du inii ni mentale. 

— A Madrid, N. Eusébo Julia, prolp^s. ur de musique. 

— Al château de Bagcn (Haute f.:iniMn« i, Ir H c 1 ' r 

H. William-Vincent Wallace. né il Watcrford, en Irlande, cii 1iil3, 
compositeur (Notiee dans Mttr. iHiftp. «tmfcfcm, de 

I. VIU. p. MtO. 



deJ. Btnn«<tCi»,m»il«snMU(w,4. 
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Puoles de r>bbé X . nmiique ée L. CàKim. 

LA NATURIS ET L'ART 
LES lONTAGMBS. - BCETHOVCK. 

(SbIIc voir 'I l i2ii. Ii Itc' 

Beethoven est, dans l'art musical, la personnification 
de te fbroe (1) ; non pas que je mteonnaîase ses autres 

qualités, mais elles aboutissent finalement au même ca- 
ractère d'expression. Sun énergie loml>e dans la vio- 
lence ; la majesté de sa pbnnetieiitdeUt raideur; il est 

nijiidL'.mais non sans pesanteur, et son t\^\V\[6 est rrllp 
dllurcule. L'expansion, chez lui, a eiicuio qunlijue 
chose de tendu ; aussi la noblesse véritable, la noblesse 
aist-e et les grAces nàives du cœur lui manquent. Parfois, 
cependant, sa |)hrase tournera subitement à une inat- 
tendue et toute si!i;;.ilii I I- driii( ( [ii , iiKiis rc sera la dou- 
Cflur du lion 1 oaribui. mais ulus rareinciiL fillu s'assûu- 
plira et sen^toa routoir réaliser requise distinction 
et la suavité de celle fif Moznrt : jp riîprni rruTirno e\oiii- 
plc les dernières lignes Je la uiaiciie luutljru de la sym- 
phonie héroïque. Loin de ma pensée, du reste, de cir- 
conscrire dans le cercle rigoureux d'une froide analyse 
mon admiration pour ce maître. Il y a tels jossaRcs de ses 
Il uvifsqui tranf-iioi lent l'esprit si haut, que l'on croirait 
approcher des sources de la vie. On éprouve alors une 
im pression anal<^e à celle du voyageur qui, parvenu au 
faite d'une haute m' iii;i;;iii\ cmLi nssi- huit îi coup du re- 
gard un véritable univers, quoique, duus cet ensemble un 
peu oonfii8,les objets n'aient plus leurs proponionshar- 
monifuscs, et que les vnpeurs rnmîmttPiit l'rssor oiitier 
de la lumière. l»e uïOme, les impressions que lait iiuiirc 
ce compwtew ont quelque chose deconlus dans leur 
grandeur, car, s'il émeut puissamment, ce u'est point 
sans troubler, sans provoquer des secousses, des agita- 
tions, qui s'oppoeeut à runion intime, parAdte de l'âme 
avec le beau. 

Hais rautem* des symphonies hértHqw et en «1 mi- 

nttii\ et lit! ta xoiinte pathi'liqw, je me borne à ces cita- 


tions, en se concentrant àatA le jeu de la (brœ, en a 

rencoiîii .' l i x igération. Tel mepai-ali être le côté sail- 
lant de SCS ouvrages. Les formes étranges, colossales de 
son art dominent, éement,daiMtoate l'aeeépd^do mot. 

11 n'y a j»as non plus réaction de la part de cf'liii qui 
l'écoute : l'auditoire admire cette majesté sombre et 
terrible, cette impétuosité que rien n'arrête ; il se sent 
comme enlevé dans les bras puissants do ce géant, mais 
il est subjugé, emporté plus qu'il n'aime. L'accent de 
Doethoven (je ne parle pas des œuvros qui con- 
stituent sa première manière, et dans lesquelles on re- 
marque l'influence de Mozart) est profondément indîvi- 

ri lli -t j 1 1 ît iicJ lOl^ i l/i f^*\ < 'M < 1 t' 1 1 ' 1 (-T 1 t 1 " i T r 1 1 ^TTW: 1 1 («Y iT'Q V 1 r 

désordonné, qui lascine. S'il y a du Ikisar dans le style 
de ce naître, a y a aussi du tribun (9). 

(La fin au prochain tttiNI^.) 

BBZiGIQUH. 

BniAEi.Lii<«. — La salle de la Monnaie était littéralement 
comble dimanche, au point que l'on a été obligé de refiiser 
des places. H"* Artot prenait con|^ du public bmiellois 

dans le Trotivt^re. 

En présence de IVuipresseinenl du public à venir enten- 
dre les derniî'res n'présoiitaLirjs de NI"" Artut, la direri.on 
a cru bien faiie en sollicitaul de ci-lie arii.ste une dci uière 
représentation, qui a eu lieu mardi, abonnement suspendu. 
C est dans la Violetta, une do ses meilleures créations à 
Druxelles, que M"* Ariol nous a fait définitivement ses 
adieux. 

Les représeniaudiis deM"'Manmon comm<Miceiii vendredi 
par la Somnatnk ir. 

On parle toujours de ÏAfrkame pour le 15 on le 20 no- 
vcmbre.Les répétitions générales de cet ouvrage sont com- 
mencées. 

On a eu, l'autre soir, un ballet nouveau en trois tableaux. 


(il l'n jour Memlelssohn cxéoulait sur le piano, devant Gœthe, 
la première p.irlicde la swiij.lionii' i ri vi nmit ur : Cela émeut, 
" l'cla est prarHi , imposant, dil (".(t Uh', rel:i i sl Ii l* ^rand, cl 
« ondi'\i"-ii rr:iiii.lrc tjuo le devijlojiji. mi'iil irune priM-ille idée 
« n(>fr; « i ;i,ul> r l;i maison où on l'ex-'L-ule. " Kii 1h;U, jV'nlenJals 
au (j>ii-rr\at' i:."e iiiip-. i île Mu>iiiui'i'i lie mime syiDiihnnic, en 
compagnie dunhomme alors -^niMi |iaiii-:.i] tie lu Ii^ptibliquo, et 
qui, depuis, )oua un rôle iiiiiH>rlaiil, nims avec une honorable 
modération, dans le gouvernement de 18(8. Ne pouvant matthaer 
ses plus Jatines émotions : « CcUe symphonie, dit-il avec force. 
■ ramraraarait un inuid empire 1 » Dans ces deua ciroonataBoee. 
BaeilMivea avait été aaM au vit. 


(1) Tel tinii au>.^i le t^raelère de sa constitution physique. 
Boethoveo. dit un Ltograpbe, était de moyenne UiUe ; «oo corps 
a tanaistf. «a dnrpenie onease aflMent timag» de ta farce... » 
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(pi'on pourrait api>clcr Divertissement mexicain, non latU 
far la luise eu scène et la musique que par le contenu du 
libretto. 

Noiu oe rdèveroiupttleft iimaeiitudeaféogra.piuqm»du 
scénario ; «lies importent pen danonna action ton» flcHve. 

Nous ne blâmerons pis non plus les costumes bariolés, dii- 
nois et autres, qui ont été utilisés pour cette exhibition : 
noussupposon.siiiicl'adiuiinsiralioii n'attui liu pas ti ne grande 
i^]po^lanc(^ au balbt. li suilia de coiauier que le pas des 
Peaux Boiini^s no manque pas d'originalité, et M"* Bose, 
M. Vincent et les principaux aujett du corps de iMliei y ont 
fait mcrfoille. 

M. sioumoii,aiifoMrdelaiiwtfqne,u'aiouii(Ntnpiniplnft 
propre k exprimer tes monvemento de la danse qn^ traduire 

les riiiolious du cii-Lir. Kn ('•m'-ttant cette idf t\ j'ai ilit en iitic 
fois les tjualiU;* cl los di^faiits liii Jeune artislc. l»ans la pariis 
du ballet qui relèK'P imrciiK'iil di' la danse, ilasu liouvord'ex- 
cellents motifs, rhytiiinés vigouneu^emenl, écrits avec des 
fbriiM» élé{;antes, se déroulant avec facilité. Je ne dis pas 
que CM moiifï aient uns suite logique, une cobteion tonale 
qui en forme «a lo«t hMWRène, nais je Jos tien tulBaanis 
pour i-emplir leur nissioit, c'flEl-ft-diw pour régler les pas 
du danseur. 

La partie pittoiosqui'' de la partiiion rn"a sfinMij moins 
heureuse. Or. c'est ici que le musicien doit faire preuve de 
capacités réelles. Suivre toutes les oscillations de la mi- 
mique, imprimer à chacune d'eliee leur caractère voulu, 
n'est certes pas one lâche aisée, et Je prétends qu'on maître 
seul peut en triompher. Il faut que tous les instninouls, 
depuis les plus ai^us jusqu'aux plus graves, ronctionoent, 
s'agitent, s'émousiillcnt, pour rendre « i|'>> passe sur la 
sc^ne, et cette peinture de détail doit être d'autant plus 
frappante que la musique estprivée de pSToleB qui en expli- 
quent le sens précis. 

.'. Le critique musical doTCicAe d» fartmmt résume 
ainsi rensemUe des représeattUoiis de IP* Arlot au tbéétre 
de la monnaie t 

0 h- t'ai dit : 11- chant dr AiImI sr^t 'IUoIiiul' pfU ^'rr- 
maui^*, c'tisl-à-dir«î que i arti^le, par un séjour prolongé 
en Allemagne, a pris, insensiblement et à son insu, une 
teinte aç la mauîère des cantatrices de ce pays. Or, l'Alie- 
magne, admirable dans llnierprétttion des productions 
desooéoble, n'est plus à la même bauteur en fait d'exé- 
cution d'oBOvres exotiques, françaises surtout. Outre les tra- 
ditions ijui lui manquent, il y a, pour lesonviut;t's clIos en 
l'raiicc, uiie manitre spéciale, un caclict sui yeturu, qui ne 
peut s'acquérir que par la iK'.inentatioii corislante el assidue 
(les principales scènes de i'aris. On l'a vu pour M'^Lichtiuay, 
qui avait, i l'Opéi a , toute une éducation à fliire, et qui a dû 
seratirar.fbnie d'avoir pu obéir aux exigences de son nouvel 
emploi. 

« Je gage que .M"' .\riot seîait ai t .»ni;ilic dans les rôles de 
musique composite, relevatii à U iuis du genre italien, 
fiançais et aiit in ind, La mélopée simple et p.issionnée de 
Mozart irait p,irfaiierocnt à sa nature, et il est vraiment à 
regretter que l'urtislo ne puisse coopérer b l'exécution de 
la lïûte eiichantéet que la direction compte monter pour 
la cldturo de la saison. Je persiste b croire que le rAle de 
Marguerite, de Fauft, dans ses parties délicat, s rt si uimicn- 
lales, est ce qu'elle a créé de mieux sur nairn sc^ne. Oi , 
Gounod y r:-t i j izartistc trf^s prononcé, n 

.*. La lT«s7; itit'àiraie de Paris constate, dans sa corres- 
pondancede Uruxelles, le succCs de Violetta.en même temps 
qu'elle distribue de Justes éloges b M"* Artot et b M. Jour- 
dan, les principaux iiiterprtries de ToRuvrc de Verdi. 

Au dire de la fe-nllf pai isinini^ :i M. Iliuissi'ns, le fhi f 
d'orcbe&lre, ne parait |)as avoir une connaissance bien ap 
proToodie du style de Verdi, 11 a conduit l'ouvrage de mu- 


iii'''re à faire rire le plus poiitcbef d'orchesie ii^ilien.c'csi -à- 
due en dépit du bon sens, de la vérité des traditions. Tantôt 
il ralentit outre mesure, tantôt il presse sans se soucier des 
chanteurs et sans tenir compte de leurs Justes exigences. 
Mais H. Hanssens est uM irehe aainle, on no peut y ton- 
chfT sans danger . il faut que sa volonté soit faite, dût-elle 
eiilratnc'i- la rtuitc d u» ouvrage ou d'un artiste. » 

CeitR accusatîoa mériterait UflQ uni répome; c'sM b 
51. Ilaiidsens à ia donner. 

.*. .M. Léopold de Meyer, l'un des pianistes les plus po- 
pulaires, est à Bruxelles depuis quelques Jours, pour se 
reposer des fatigues d'une tournée qu'il vient de fbire en 
Hollande et aux bords du Rhin, «n «wtpagntedn M"* Ade< 
lina Patti, et qui a été imur lui une sulle non Interrompue 
dfsucci.'S. 

Cof. su( ct's diuveut avoir d'autant plus de valeur pour 
M. de. Mcyor. qu'il avaità lutter cootmloprMtigedntblent 
de ia merveilleuse cantatrice. 

Le Souvenir d'Italie et It CuMaisie sur le Prophète, deux 
perles entre les nombreuses compositions de M. de Moyer, 
ont produit un eflbt grandiose chaque Um qu'il les t Ibiten- 
tcndro,it lui ont nlnmppeli,bouqueis cl BÉBO couronnes 

Wiesb^df). 

.'. Les fonri'rts p ipulnirtw de iinixiiiut' ciussi/iue. orj;ani- 
sés par M. Adoîi'iie Samuel, avec l'appui du gouvernement, 
de l'administration communale do Bruxelles et de quel- 
ques souscripteurs, qui ont réuni une somme assez con- 
ndéraMe, s'ouvriront vers la fin de novembre, apris le 
premier concert du Conservatoire. Nous avons dé|b ap- 
pelé l'attention du public sur le programme de Ces con- 
certs, en nisisiani suil iui sur les œuvres qui ont été peu 
ou poiiil ext'-i iitri^s à l'.ruxplles; il est presque inutile 
d'ajouter, le titre spul de lYnin-prisc l'indique assez, que 
M. Addpbe Samuel ne se propose pas seulement de faire 
eoannltreau publie les compositeurs inconnus, de l'initier 
an secret des novatenn otde lui rappeler les ou bliés;leréper- 
toire des grands nsitressera également ex ploré pa r N. Samuel , 
qui, s'il ne dédaigne pas le génie nouveau , admire le ^;énic 
ancien. Excitant, par l'attrait d'a>uvrf'.s dont lu niéi iic p.si 
ignot'û di-s uns conle.-^té jiar les anties, la cnriOMlé des 
chercheurs, ei placés sous ia iiroteclion de ilaydn, M i?.;iri, 
Beethoven, Webcr et Menddssohn, les cvncem p-pHtnires 
de fRitttf M clMstfue ne peuvent manquer de prospérer (1). 

Nous extrayons, d'Un Journal de Brest, les lignes sui- 
vantes, relatives à l'un des meilleurs éi^ves qu'ait formés 
M. Goossens, notre excellent professeur du Conservatoire; 
nous voulons jiarler de M. \'an S^^leleIl, rjni.sims le uoni de 
M. Uesuiten, vient d être engagé au Théâtre de Uiest, après 
avoir subi trois débuu, qui lui ont été tri>s favorables. 

< M. Desuitcn est entré dans ia phase de son développa 
ment le plus artistique; sa voix, servie par une entente 
méthode, est large, vibrante, vigou reuse, étendus ; il oeenpo 
la scène par une diction chaleureuse, graduée seîon les si- 
tuations, et possède une '[iialilé rare, celle de uc pas forcer 
sa nature; aussi reste-t-il luujuurs maître de huit action et 
peut-il, sans effort exagéré, supiwricr les fatigues d'un 
opéra. A notre avis, M. Uesuiten est une des basses les plus 
complètes que nous ayons eues, et nous nous trompons fort 
ou dans peu de temps il sera le premier sujet de ia troupe 
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|yri(|iii\ l 'i'si-îi-riiro lo pliis syiii|i:>ili;(]ac 3u\ auditeurs. » 

,'. Parmi les ouvrages qui doivent 6lre représenté* à 
San Carlo, de Naples, dans le cours de la saison, figure un 
opéra nouveau de Hensidai>l«. intitalé Virgmia. U Pro- 
pMU. de Meyerbeer. en Italien /I PnfItUi, est promii anisi 
3UX dilellaiiti napolitains. 

cA^o.— Grand conflit entre MM. les abonnés et la direction 
denoiie ilii'Atif.Nuil;! cl'ijuc iimtd'alionl j'ai à vous mander. 
Le niccoiiienit^mt'ut ^ paruxiâiuti a tiilli amener la fer- 
meture des portes du temple. 

Heureiuemenl ie directeur, appelé sur la Mène, — où. 
Mit dit en puant, il ne reeueiiiit point dei tppinadiue- 
menis eonune autrefois, — a cooaenii k mpemlrt 1« tum 
de l'abonnement, et ce jasquli rarrivéedenouvenux artlsiea. 

M"' Vronen a abordé la Fitte du lltfgimott. F.'!»- ;i mi s'y 
distinguer romme cantatrice et même comme comédienne. 
Son cbani • >t < di i .x t et très agréable. Lb pnblic inl devient 
de plus ci: [ lus syiuiiathiquc. 

iJes nouveaux artistes engagés sont MM. Fain e, u'-mr ; 
Melchitidecli, baryton ; Holuem. 1" danseur, et MM""* Oli- 
vier, fbrte cbanteose, et Manry, danseuse. Le premier début 
de M. Fabro. ifui a eu lieu dans la ttame Blanche, a clos 
le régime de l'abonneraenl suspendu. M"* Olivier a débuié 
hier dans la Juive. 

• Ces artistes n'onî. cimime Cileni, lien dp bien remar- 
quable. 



PAiiis, — ÎC'<rrt-'<pi<n'iiuicc ji itiiculUre,) — Cirand éiiiei 
dans la ea|ijta;e : les l'ru.>,siifHâ oat Iranchi les forîificalious 
de ;s .i\ec bagages et instruments. Les Allemands rési- 
dant ici ont poussé de longs cris de Joie, et nos Parisiens, 
curieux comme toujours, se sont praués sur ie passage de la 
Taillauie piialanite. On a mftme tmu^fÊé dans la foule 
des vétérans de tinvasion, qoi ont Alt de Jndieienaes re- 
marques sur les modifications sut venues dans l'équipcraenl 
des troujies de Sa Majesté pt ussieune. M. le baron Taylor. 
président des si>ei.'-trs at ;i>ii(|uesfrantiiises, a ai'c iniiili là n-i 
baut fait qui va grandir son nom. Taylor, f|ui avini e\li;J>é 
tons les musiciens militaires de l'armée au Pré-Cuu i jh, s m 
éveillé un beau Jour avec l'intention de montrer les Prus- 
siens b nos dîteitanil, pour le grand proflt des caisses 
de secours, et ou Ini a généi-eusement accurdé l'au- 
torisation denianlée. Donc, samedi, un premier concert a 
été donné par ces virtuoses an Cir^i ie dr rim| ï'i atrii e. s ii:e 
comble! Beaucoup d'.MIemands oeoupuieiU les places; les 
I rnt es non plus ne manquaient pas. Mais eux venaient 
surtout pour voir si les musiciens du roi de Prusse avaient 
des casques. Leur curiosité a été satisfoite : Ils ont des cas- 
ques, oui, ffioneienr, ils en ont, mab ils les ôtent pendant 
rexéctitîon. 

C'r?! nn l'oint rie vue |ii.rr-rni'r,I ai t;sliiîiie que je dois ju- 
ger le retîiment de l'omcrajin»; donc, je n'ai pas à le coiu|>li- 
mcnter politiquement sur la formedescscas<|uesel la bonne 
tenue de la phalange. Artistiquement, je dirai que ces célè- 
bres virtuo.ses ont d'abord joué assez filux l'ouverture de 
Freyscluttt,co qui ne les n pnsemptebés d'élre fort applau- 
dis; cela (bit plutAt l'éloge de la courtoisie de nos P.irisiens 
que celui de leurs oreilles. Knsuite les m'isieicns de Po- 
méranic ont exécuté quelques luorci ;iiix qui ont prouvé un 
ensrinlile yrriin , ni remarquable, un rbylbnie parfait cl un 
rare seiuiment des nuances. Mais je ne trouve pas Uiteuier- 
veilli use homogénéité dans les timbres de cet orcfaeslre; 
le& basses ont trop de puissance relativement au chant. 
En somme, c'est beau, mais je fais pour le moins autant de 
cas de la garde de l'am. dr e» riaiii corps de musique des 
dragons et de quelques autres de la garde impériale; je ne 
crois pas non plus qoe les snadlis Prussiens soient supé- 



rieurs à vos guides belges, qui doivent être placés .in pre- 
mier rang. Toute ma sympathie pourceque nos grands jour- 
naux nomment Té^iuilibro européen, et la bonne entente 
franco-prtmienao ne doit pas meialre manquer derespect à 
mes oreilles au polntdTStre injnste envers la France et la 
Belgique, dont lés mnsiqoes militaires ne redoutent aucuno 
rivalité. Les Prussiens feront beaucoup d'argent h Paris; 
nous irions en Prusse ijiie nous n'y fcrion.s sans doute [.as 
iius Irais, il est vrai qu eu Prusse il n'y a pas un baron T.i\lûr 
pour faire jouer les plus forts instruments de la réclame. 

Le président de ims sociétés artistiques agit dans un but 
eiedleni, chacun le reconnaît, et pour cela lui rend bon» 
mage, il est Juste de le dire. De cette grande fantasia i mer- 
nailonale, les esfises de secours retireront quelque chose; 

la iiréseiiee des Prussiens h Paris n'aura jias été sans frnits 
;;our (uni le monde. Les billets poiir les antres concerts 
Prusso-l>oaiiémidensBOQt retenus, U y aun itaole jusqu'au 
dernier. 

Hicn de nouveau daus les théâtres. Alt>péra, YAfricaiite; 
b ropéra Comique,le répertoire courant; lu Lyrique et aux 
Italiens de même; aux Bouffes de mftme. L'Opéra-Conique 

nnnoru:e ijue le V^ryngr m f.hinr, trois actes bniiffes: de M, F. 
lijztn, sei-a duimé avant i-"u*)' i/'.i/Ka ; les interprèltjscoiinus 
sont Montauliry, Couderc, Ponchani, Sainte-Foy, Prlllcux. 
M""* Cico. llévilly et Canlié. Voilà deux grandes nouveautés 
en perspti tïM'. Les Couiï s promettent jwur bientôt les 
Bayen et M, Barbt-Bleue, deux grandes nouveautés aussi. 

LeTbéAtradesflMiei«iMparMmn«s*Bera bientôt terminé. 
On y répète activement. La piî-ce musicale d'ouverture n'est 
plus le Vidas dont je vous avais parlé, mais bien le Campa- 
nrt/j», opéra-bouffe deDonizeIti, dout la ravissauie musique 
sera, je le pense, applaudie par nos dilettanti. Cet ouvrage 
du fécond mélodiste est presque inconnu en Franee.lefhlre 
connaître n'est. Je crois, pas une mauvaise idée. 

Jeanne d'Are» M bmeqneiMlit affichée et donnée aux 
Parisiens, au raoraent oh l'on s^atleodait le moins; j'avoue 
n'avoir pas refait le voyage. Peut-être me rlsquuriii-je un de 
cr's j S. ihi |);4r:e dur; succès; je ne veuxpesdiscuiersur 

(je que coiupic!'. luerii j'i{;nore, 

Veutadour nous promet pour \c. premier j.uir IhMi Buce- 
falo, opéra boutle du Cagnuii:, qui sera chanté j>ar Oaragli, 
Znc4 bmi, Leroy, Nuremiali, M""* Viiali, de Bhgnl et Dor- 
sani. La distribution de JfffrlAa, au Lyrique, est euiln con- 
nue, la voici : NN. Nichol M Troy, NM«^ Nllson et Dubois. 

Nous avons |>erdu la semaine dertiièri' un eompoRitcur 
qui était en niétne temps un dus plus lus de nos c: ifiques 
it;usieaux : Gu.siave Iléquet. C'est une perte siTlcn-e pour 
le leukiieton musical. Jitts liihLLi^. 

.'. La notice de Meyerbeer, que M. Beulé a lue, samedi 
dernier, it l'Académie des Deaux-Aris, est trbs intéressante 
et ramplie de détails nouveaux sur le talent et le caractère 
dellllustre compositeur. Sous oe dernier rapport, Meyer- 
beer est apprécié et jugé avec une sévérité qui n'est pas or- 
dinaire au sein de l'.Xcadémic. 

,', Il est question d'un deuxième concert par l'orchestre 
féminin de M. Alphonse Sax, dont la vaillante phalange s'est 
enrichie d'une jeune mulâtresse possédant un talent fort 
remarquable sur la eonire basse. 



ncntm. — Les trois premiers concerts Patli-Ullmannent 
eu lieu les 16. 18 et 19 octobre devant des salles combles. 
Tons les billets sont déjb vendus pour les trois concerts 

suivants, que doit donner l'Ilmann à la fin du mois. 

.M"» Carloila Pat'iaexcitéun eirlhousiasme indescriptible ; 
Jaell,Vieu\lem]LS < t Pialli ont parta^ié rarfiiiiration du piililii-. 

Tout Berlin parle de M"' Ûrgéni, une cantatrice cbar- 
manie, dontrappatitioo dans la Smnamtuk e fait le plus 
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grande 8«osaâoo. M"* Orgéni est é\h\e de M~ Viardot. M se 
distingue par toutes les précieuses qualités qui furent jadis 
l'apanage de la grande artistn ; / 1.' u> a été le second rôle que 
M"' Orgéni a abordé, et son succès n'a pas été moindre. 

Le rôle d'Edgard a é»*^ pour Wachlel un véritable Iriom- 
)>he; il laisse bien loin derrière lui Mariani, Uubtni, Itogflr, 
Carion, tant la splendeur de son organe est incrTeill<:'use. 

Um autraétève de M N iLirilot, M"°dePMllaïlz, débutera 
égalenKnlh Berlin, au [ remit r jour. 

M'" Adclina Palti bien de Tarpent, mais sa n^ur 

veut en gagner plus encore. Selon la Cir^elle ch-s Thfàtves. 
de MiKiii. M. Mellon, l'entrepreneurdes concerts de Londres, 
aurait otVert à M"° Carlotta Patti la sonin)e d<>... l,âOU,(MJ0fr. 
l>our ua engagement de sept ans. La iin'ixmna n*Mrait-ai 
dianier que tix noie de Tanute. £t oelle-ci n'a pas accepté, 
dit la Aeviw et GasetU det Théâtre», ft qui noua laiaeons la 
responsabilité d« cailB étonnante nouvelle. ^ De plu» eu 
plus fort '. 

vi£>'\'E. — Le di'b>)l (lu l'':ior Ki t'iii/ei', qui a recouvré sa ' 
voix par suite d une oiiérauoa iicuicnse (|ue lui a praiifjuée 
M. le docteur Slorck, a eu lieu dans Stradella, et a été cou- 
ronné du plus SUCCÈS. Bobertle Diable lui a été plus 
favorable encore. Sa voix a*a plus toute la fralcbear dési- 
rable; mais Tarliste Mit, par l'excellence de sa méthode, 
son jeu plein de distinction et d'intelligence, se concilier 
les s\ r.)[>atliic.> di; ln;js. 

Le nouvel opti a de 1-iotow est retardé par l'iadiîipûbitioa 
de M"° Kl ail. La musique serait chaimanM et pétillerait 
dcspril et d bumeur. 

Nous n'entendrons pas à \ icnne l'oratorio de Liszt. L'au- 
tour s'est souvenu du peu de succès qu'obtint ici, il y a peu 
d'années, son Ptwnetkee, et il piétère anendre des temps 
meilleurs avant de tenter un nouvel essai. 

LMPZiG. — .M. Saiiit-Saens, organi.slô de Paris, scsl fait 
entendre au 4' concert du Cewaiitlliaus, dans un concerto 
pour piano de sa composition, bon pianiste, composition 
assez dlfl^se. 

coLouxE. — Le premier ( i u .^rt d'alKtnncmcnt a été 
spleiidide ; on y a entendu : uue s>ui]il!Otiie de Mozart; 
ta tille de Kola, élégie pôu;' idiu ur et i.ee;iesi! i' il.- licin- 
Ihaler; un nouveau concert i ie 3-/ de JuacLiu;, liiiti piété 
par i'yuifur. et le /ti'i /.'!' ' . , de Beethoven. 

,*. Adelina Paili a ciiaugé son itinéraire. Elle donnera 
uuederoiére représentation k Golosne le 86 octobre. et peut- 
être un quatrième concert & Amsterdam, après quoi elle se 
rendra directement k Florence par Bâie, Genève et le Mont- 
Cétiis. Son début BU ibéétre Pagliano aura lieu Je A ou le 
6 novembre. 

A Amsteidam, les trois concerts de la diva ont eu lieu 
au Palais de Cristal, qui peut contenir $0,000 auditeurs. 
6,000 assistaient au 1' concert, 9,000 au i* et iS,000 au ». 

■turoviiE. — Un certain M. Ilermann, ex secrétaire de 
Ullmann, avait annoncé, d'une manière pompeuse, une 
suite de concerts, qu'il s'est plu d'aflubler du uii • ronllant : 
Concerts lontemponiim, au prix de {> fr. Un seul billet a été 
vendu pour le premier, et cependant la salle ivgorgeait de 
monde. Pour le second concert, à prli réduits, cinci billets 
avaient été souscrits; aussi H. Hermanna-t-il Ju^é prudent 
de ne pas le donner, et de partir à l'imprcvisi, ^;ms [in-i 
personne et plantant-là les pauvres artistes ijui bétuieiu 
laisse siSloirc par de bitllantes l'irouiessc-s. 

*:es ai Uiites sont tes mêmes qui se sont fait entendre, à 
Uui[< : ilam, dans un concert de tristo mémoin, Ol^anisé par 
le malencontreux Uermann. 

.'. L''4/'(cain<'.'EIIeesteQcenioaMnth réindnenrtr^u 
Uiéétres eu Alieuiigne! Ce sont ceux de Berlin . Vienne. 
DaroMMlt, Hambourg, Dresde. Hanovre, .Nuremberg, 
Lfllpilf , Svbweria, Hannheim; I*eaita, Cobonrg et Carisrube. 



LoxDitc».— Covcnl-Gardcn a ouvert sa saison d'hiver, 
le 21 octobre, par l'Africaine, traduite en anglais, par 
.M. Cbarles ilenney. Le succès de l'a-uvre de Mcyerbeer a 
été complet, et ce n'est point l'exagérer que de l'appeler 
un triomphe. Tous les artistes (M""* l.euinieiis-Shcrring- 
toii, et Louisa i'yiie. MM. Charles Aduiu, L^iurence. Lyall 
eiPalccyiont été rappelés ai r. s ( liaquc acte, cela va saus 
dire, mais il y a peu de numéros, dans l'ouvrage, qui 
n'aient |ias été liis.sés. 

M. Mellon, le chef d'orcliestre, nous a tait entendre la par- 
tiiion dans tonte son tniéitraliié. Ahai, nous citerons le ra- 
vissant tvrsettino du 1" acte et surtout l'introduction et le 
chœur si beau qui ouvrent le 3' acte, deux morceaux majîni- 
liques f|ne nous n'avions pas entendus peudaui les repn''- 
sentatioiis de l'Afruaiiie en italien, sans compter nombre 
de fragments délicieux enlevés pendant la saison iUlienne, 
;nissi bien que divers morceaux des plua imporunts, tels 
1 le le magnifique flual du facte et le septuor final non 
moins beau du -2' aciew 

Les opéras qui sulvroatr Africaine sont: leMédedn malgré 
/Ht. de Oounod : /rffl, nouvel oi éi a d llenn Leslie; la wilte 
de Siifl. un acte de Dcsscll, ei entin la ti-aduciiou de Laila 
H' ulih, de F. Uuvid. 

.'. L ne représentation lyrique d'un grand intérêt s'orga- 
nise en ce moment pour rendre hommage h la mémoire do 
'Vincent Wallade. Le pragi'amnw contiendra les principaux 
morceanx des couvres du célèbre compositeur anglais, et 

une partie do son m ii\ .v | oslbuiue : i'i/rf.'J';. oui, dit-oii, 
renfei nie des mélDtlics t xquise.s ; toutes les compagnies 
d'o|:éi a fijitriiiront leur conliiigcnt pour cette solennité, afin 
de payer leur irittut au souvenir du si regretté maître. 

.% Le théâtre de Sa Majesté va rouvrir ses portes an pu- 
Mie, H. Maples«>n doeme une peiiie-arri' l e sni^vui italieuue. 
On commencera par t'aml, suivi de Fidetw, un des grands 
SUCCÈS de la saiion dernière. 
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A Ixtiles, le ii o< ti>lire, M. Nirol.i s Joseph Tnimper. né à 
[inixelles, le I!) nvril !"'.>!). i;i iii';r.il-niH)i»r en re'.r nt! , rxcfllcnl 
iiiusicien el auteur d iiiif brovliure intitulée : (Ut Miisiiiuri inili- 
liiirr.\.r! tU' l'iiiriiir rit s jntili'S Ci Hltiioitftirs bfl'its {Bruxelles, 
l>ririt.-l .iin<*on, in S" de Ii p:iKe»). Le GbiiU mutieal û\x 
ix jtiin ISiiO en a di>iine des extraits. Le «enémi Truinper laissé 
en inanuM'iil une iKoiieiielaturi; des mivres llnàlraleï, M\''r mu- 
.siiiue. (|o t'ius les temps et de tous les pays, en indiijuant les 
noitt!^ d'auteurs et ic* daiefk dos preniièros représentations. 

— APari.<. le -JiJ iH-l'.ilirc, M. CharIcs-Joseph-GusUive Héquet 
(et non IleeinKi, suivant M. Felis, diinss,i liiii/jr. uiiiv. tti'n inu.ii- 
l ient, t l\. \i. iT.'.i. m* à DAnleaiix, le 22 août IRlO. l'omposileur 
et critique musii-ai de rz/'z/ Wm/jen. du ile'itr^.irf l, où il a publie, 
en une très iiileressianle ciiidesur Itoieldieu et ses (euvrus, 
et, sous le pseudonyme de Léon Durochcr, de la JUvucel Gaittu 
miisiinlf. 

— A l'ari», U l iliîe de (3 ans. M"" Salliird. née Jeanne Catherine 
l.evasseur, aneieunt; artiste de l'Opera Comiquc. 

— A MrlbiHJiiie (Australii), le 1(» août. M"' Sara Klowcr, 
aneioniie élève de l'Aead.-inie royale do musique de Loadres (,18!SI). 

— Aux Indei, le 21 aoiM, à \'Age de :<0 an*!, M. Srimyel 
TuckWcU, chef de musiiqiio du {"•• i l'^unenl .ses I'JiIl;;, 

— La France minicak, du W oeiolire, a donne la pr«;uiièro 
pai Ue d'une Lttiiie Inographiquc et erittmte ët W^imu-Vincent 
Wiiihu c, le connio^iiour anglais qui vient de mourir et à qui 

M. I ( Us, dans sa Jinnjr. uiin\ dii miisifUns, a consacré à peine 
quelques li^'nes. 

« El cepen<laiu, dit M. Arllmr Poupin, l'.mlfiir de la nij'.îee. 
non-M-ulenieill 1> - i.u\i:i,'( s d.- \Vai;;i. e .^.>iiL rioiuhreux 'il a eeni 
SIX opt'ras, dtux l'enls niyroeaux do ehaul, ;iiil:!in de unireeiuix 
depisno, sans v>iMi|>ter $a musique instriiiiienialei, m:<is sa vie, 
Uasrre et acddentL^c, a tout lu ubarme, louie la saveur, tout 
IVttraitd^véritahleromso. » 
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LA NATURE ET L'ART 

LES MONTAGNES. - BEETIIOVE.N. 
(SuiU< et lin, voir n'> 41, 'dB 1S OClahn, et n* 41 du i novembro.) 

La foi que BeetlMf <o eoimrw juMu'à la Ûa de ses 
joui^ pouvait seole modérer ee quvnut de trop sombre 

son caractère, encore nigripiT une cruelle inlirnniié. On 
a de lui plusieurs compositions religieuses, notamment 
deux mnses et l'oratorio du Christ au Moul des Oliviers. 
Sa dévotion envers la sainte Vierge lui lit mt-ttre en mu- 
s'u\ui' lit pi ii'ic : Suh ttiinit prœsidium confugimus... Mais 
M le secours que lui apportait la religion a pu influer sur 
son raraclèrc, il est incontestable cepeiidanl qu'il Ht 
passer les qualités distinctives dosa nature morale jus- 

3ue dans ses wuvres religieuses. Ainsi que l'auteur du 
ugtment dernier, il s'y montre {dein de grandeur, mais 
arec la tensioa et la raideur de la finroe. 

D'où venait done cette tendance marquée de cea deux 
grands artistes vers l« côté violent et sombre de nirt? Il 
y faut voir, sans doute, la loi de leur tempérament 
moral, mais cette explication serait, à mon sens, insutri- 
saiite. Tous ks deux, il faut ijieii le remarquer, quoique 
doués de laculli'S puissantes, porUiietiicepcndani en eux 
la iiéfc'alion dccequicoiislituccsseiiticllemcnl le Beau. En 
\*ain s'épuisaient-ilscnetlortsgigantesques, la force seule 
répondait là oii ils clicrcliaicnt la vie. On raconte que Mi- 
cliel-Ange vcnantd'acbeverunestatuc, son Molseje crois, 
la frappa de son ciseau 00 8*deriant avec amertume : 
Mais parle donc! fisetfaoven poavait dire également de- 
vant son opéra de fïtfdlc, et mémo devant chacune de 
ses compositJons : Mais cliante donc! Désespoir sublime 
d'artistes vraiment extraordinaires, mais que leur génie 
semblait h jamais condamner h reprendre les sombres 
el gi|;aiiles(jues travaux des cyclopes! Delà, en effet, 
ceue ligne llamboyantt' du peinti e, de lir rou^,'ic et 
forgée, on dirait, sur l'enclume, et ce battement cadencé 
du marteaa flimiller au rfaythme du mnaîcîeo (1). 



(I l Ce rhylhniu itânetérlstiQie revient sùuvcr.l <i.iris lira œuvros 
de l!n ihovon 'liii nu w rattachent pas ii sa premièru muniùrc, On 

fttiil l'i. m il i|in r iii 'i.'iniiiicni ii.in» l'AUegro t'it>ace (3* parliu) de 
■ tyiiiphiime lu'niUfiie. On Iti retrouve dans les trherio du la 
tmmplumie jHutoraU el du wpUior en im binuÀ. Même oiMera> 
llofl *ur los ftonausB : inr eseauple, k» tthtno de l'oauvra tt. Je 
me borne !t ces i':(:itiiiii!<, prisât ttS pM SU lianni. nais eslui qui 
a l'inkiliiscncL' liu style de BeallKmn aappiéeni ItwIleMit è oe 

qu'elles ont iJ'msuIlbaul. 



(Test bien la (bree avec ee qi^élle a de grandiose; mais 

In vif q'ii éclate dans la lifjne cxin-essivc d'un Raphaël, 
dans le cliaiit aimant d'un .Mozari. cette vie divine n'tîtait 
le partage ni de Micliel-.\nKe ni de BLtlhoven, et, plus 
ils la poursuivaient, plus elle fuyait devant eux. Ce que le 
caraclère et le génie d.' ces artistes lidl en contracter do 
violence, de tristesse amère, de desespoir, se conçoit 
sans peine; aussi, je pense qu'il importe de se placer 
encore à ce point de vue, si l'on veut avoir l'intelligence 
parfaite de leurs a''u>Te3. 

Beethoven n'a qu'un rbyUune, à vrai dire, le rliytlmie 
symphonique. Mais, s'il en use avec puissance, ce n'est 
pas non plus sans exagération. Il sort bientôt de toutes 
proportions convenues : ses ruisseaux se changent en 
torrents, ses bergers en cyclopes. C'est toujours l'cfTort 
d'un Titan entassant montagnes sur montagnes i>our esca- 
lader le ciel. Dans son audace, il reproduit celte Jiijne 
llamboyanle que Michel-Ange semble avoir dérobée aux 
crêtes élanceas de« mont«. Hu riui^^au &tyle, comme 
celui de ce grand artiste, est sec, dur, et je me rappelle 
que, à plusieurs répétitions du Consen'atoire où il me fut 
poissible d'assister, Habeneck, qui dirigeait l'orchestre, 
disait fréquemment : « Messieurs, évitez d'être secs. » 
Beethoven a moins de mélaoeolie que de tristesse; aa 
phrase est morose comme son caractère. Chez loi, la 
sensibilité vient de l'imagination plus encore que du 
co ur, ce qui explique pourquoi il ne réussit pas daus la 
forme dramatique, doot l'inspiration lyrique «ai un élé- 
ment e-ssenlicl. 

Le langage de Beethoven rfcstdonc point lo langage 
propre du ca'ur; mais, des frémissements fiévreux de 
son indomptable et sauvage génie, s'échappe parfois une 
larme brûlante. Veut- il alora se contenir? il ctoufTe et il 

È^sesur vouscomme la chaleur norie d'an jour d'orage, 
eethovcn se trompait-il régiraient sur ce qui constitue 
le genre pathétique, et confondait-tl Téncrgie outrée, la 
vi(d> ' I l avec le cri éloquent mais contenu d'une noble 
suuiii aiice r Ce qui est certain, c'est que la sonate dite 
pathétique, à l'exception d'une ou deux phrases, n'a paa 
ce caractère. 

On .se plait h appliquer l'épilhète d'immense au génie 
de Beethoven : je trouverai l'expression colossale plus 
Juste. C'est un colosse dans toute l'acceiuion du mot; 
mais son style, généralement trop arrêté, frappe, heurte 
trop pour que l'on y puisse voir uo nrllct de 1 unmensité. 
On y retrouve le fini avec sa puissance, avec son éten- 
due, mais rinllni, non. Le fini est le domaine de rima- 
gination ; l'infini est dans le cri du cd-nw 

Mozart, avec sa suprême expresse )n de l'amour, nous 
met en rapport avec rindiii, mais le liin reste distinct, 
dominant dans les rêveries encore seiisibles et le des- 
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sin Uo\> déterminé de Beethoven, Il faut même voir en 
ce dcriuer ie chef de l'école rt^aliste qui, par ses exc^, 
inspire pour l'avenir de l'art musical de vives inquié- 
tudes 4 cens mêmes dont les doctrines contribuent k la 
propagalioo des écarts qu'ils déplorent. 

Beethoven, e'est le iDOi, nndépeDdanee pooaaée 
aéme jui^qu'att eaprioe. Son imsgîiiMion, et ifest le 
jugi-meiit qu'en porte M. F^tis, est « aussi hardie 
que fantasque. » 11 lui fjuit les LSpaccs di'sorls, les 
bruyères, les torrunl» de la moninc;iie, sl-s ro<^:s >">car- 
nés, ses abimfs et les cimes inabordables où l'aigle éla- 
blilson aire. De l.*!, il arrêtera son regard sur quelque 
tour en ruines, ou cherchera à saisir dans le lointain 
le passage du In tempête sur les chênes séculaires, elle 
mugissement des flots. Dans ce domaine de l'imagina- 
tion, Beethoven se produit avec une puissance, une vi- 

Eeur, une or^nalité «t un certain cmnne iirësieiibles. 
lis reouNir. en ce qi^il i de supérieur, de divin, lui 
manque, et si ses compositions offrent le grandiose de la 
montagne, on n'y trouve pas ce rayon d'en haut qui 
donne aux glaciers h ur éelai célcsic. Aussi la vie véri- 
table de l'àme lui fait iroj» défaut, et il ne connut pas la 
beauté suprême dont s'iuiivra le génie de Mozart. 

Bcttliioven, né dans l'électoral de Ck»bgite, est pour 
l'art musical le Micluîl-Aii{;e de la Florence du Noid. 
Hais, quelque admii-ation que provoquent ses nnvi o(!es, 
c'est un devoir pour le critique d'en signaler le caraeière 
dominant. diatincUr. Envisagé ainsi. Beeiltoven. je l'ai 
dit. représente In force el iiou le beau. AvtiC ses formes 
titaneeques, mais empreiotes de raideur, et sous les- 
quelles retentitle cri mal étoufTé dn désespoir, il est en 
quL-Iijue sorte en dehors de l'.Trt. diint l'essence est la 
vie ou le beau, de nu'nne que (X's masses pro»ligieuse.s 
que recouvre, li l is .sommets, le linceul d'une neige 
éternelle, semblent jetées eu dehors de la vi^ el des lois 
communes de ta MMre^ Cn. RjsUL 

BELGIQUE. 

ncnLiM. — Les caalalrices se suivent au Théâtre 
Royal, sans se ressembler. En voici une dont les qualités 
sont toutes françaises : nous aroos nommé M"* Marimon.^ 
voix est petite et œnx e; mais, en revanche, elle a une 
grande flexibilité et une étendue réeUemsntektnordioaire. 

Nous l'avons entendu lancer un stf btao) Saraigu, puis 
on fàt qui. dans le diapason ftançais. pourrait s'apiieler un 
spf bien conditionné. Elle vocsUw k ravir et elle bat supé- 
rieurement le trille. 

L'ensemble de son chant rappelle l'école de M"" Miolan, 
suppos*^ mic M** Miolan lasso école, et, par moments, la 
simil>iu(ie esi rnmpU'ie : même manière d'eocbalner la 
phrase, d agencer la vocalise, de porter la voix aux oonlns 
supérieurs du rcgisire, mène retenue soaai dans les mon- 
vemenis de ta déchrauiioa. 

Sun siirc" s a été fort grand. particiilifTemeni à la derni^re 
scène du la Somnambule, où elle a Imié d'agilité avec la 
Patti, 1 ■ nliu ieuse mémoire Quand nous aurons constaté le 
talent d inicrpréiaiinn dn .M. Jourdan. chai-gé exceptiounel- 
lemenl du rôle d'Flvin. nous aurons tout dit sur rexfcntîoo 
de la délicieuse pastorale de Belliui ; oui I délicieuse, en dé- 
pit de rinsnfflirance de In forme, el comparativement sur- 
tout à la fiartitimi ni;il.id.vr t-l cn-iise de Vi.ilt lla. Au milieu 
delà Irinit'i nivunti inic des Uossini, des Dellini et des Do- 

ni7< III. le ( Miij o.Mtr ir Verdi nous a toujours fidt IVlbtd'nn 
intrus, d un barbare. 

.*. A propos de notre opinion sur la V'i«te{/a. de Verdi, 
l'Art muêieal, Oe Paris, dirigé par M. Léon Escudier, nous 
laBcedédaigoeut^ment répiUiMe de mgnérien. doirt il lui 
serait difticile,cniyons-nous, do donner une définition nette 
el précisc.Nous serions moi n& cm ba rrassé pour lui appliquer, 



en ta commenlant.la dénomination de verdUâlre, mieux méri- 
tée, à coup sOr : nais nous avons préféré nous livrer a une pe- 
tite stailslii|ne,d'oft il rénUeipieiovie la presse bniMllolfe 
a été unanime I envisager YiuMta comnte une production 
sans saveur, sans inspiration, sans originalité, s^ns génie, 
sans la moindre qualité saillante, comme ta plut faible 
enfin des œuvres de Verdi. Maintenant, que VArt musical 
nous exhibe des correspondar.cespurticiiit^rMhisanl l élotic 
d'une partitionaussi furtnellementcondamnée, nous devrons 
les croire trop inMvsate dans la question, peur y aecorder 

la moindre valeur. 

.". Le criliinie nnisical de \' Indcpendancf dit. dans sa der- 
nière chroiH iiir-, :|;ir , i:i ( radajition du cylindre au jeu 
du carillon, il n'existe plus de cariilonneur en Belgique. 
M. XX oublie que la Flandre, entre autres, fourmille de 
carillonneun habiles. Il en est sinsi depuis plus de trais 
siècles, et en dépit de rmventioo dn cylindre, laquelle est 
loin d'être nouvelle. 

.*. Dimanche, à une heure, le Palais Ducal pouvait h peine 
contenir la foule de nos dilettanli. venue pour assister à la 
distribution solennelle des prix aux lauréats du Coitserva- 
toire royal de musique de BrussUcs, dans leconeottrsde 
l'ajwée scolaire IMé-létS. 

M. Pallon a ouvert la cérémoule par un dlscoors, dans 
le(|uet l'orateur a fait ti ?'S bien n s.surlir le rang distinfrué 
qu'occu])e nuire (^^usei'V3U)ire, dont sont sortis les artistes 
les plus éunnenis de noire (''pOi|iie. Des aiip audis s e me nlS 
uuauimes et prolongés ont couvert ce discours. 

La distribution des prix était suivie d'un concert char- 
mant, dirigé par M. Fétis; ilsecompMsItderouverlnrade 
Uon Juan, de Mozart, à grsnd orchestre; d'un sir du Milire 
de Chapelle, chanté par M. BaiwoSf; d'une fantaisie {«ur 
hautbois, par H. I^maiie, el cunipo^ét- pai M. Van Soust; 
d'un duo de Sénnrainis. ('Ii iiil*' jiar M" ' l.anibclé, et du 
concerto en soi mineur, exécuté par M"* Jjnssen. 

L'exécution de l'ouverture de Huisrl, siiib la direction de 
.M. Fétis, peut eue citée comme un eiemplede dneaseei 
de nuances ; elle a été parfiiie. 

M. BarwoK a fort bien dit l'air du ifaitir de Chirpette; la 
fantaisie de hautbois nous a prouvé que M. Lemaire est par- 
faitement matirede aoo instrument, instrument dittdlek 
manier, s'il eu fût. 

Le duo de la Semiramide a trouvé dsns les demoiselles 
Lambelâ des inierpr^ea inteiligeau»; leurs voix se ma- 
rientadmlraMementetproddlsentlenieillenreflrtft. M*> Jans- 
- '1, f-afin. est uiieexcenenie pianiste; elle a su se faire ap- 
plaudir, laiu par son loucUtT élégant et ferme que par sa 
maniti-e distinguée d'interpréter l'œuvre de Meiideissohn. 

M. de Bérlot a révemweut eu la douleur de perdre le 
ti» de son leeond mariage. M. Pranude Bériot. 

.*. La petite nouvelle suivante no manque pas d'un cer- 
tain piquant : « Le comité des impOts à Al^o (Suède) avait 
appliqué a .M"' Nilsson, artiste du Théâtre-Lyrtipie de Paris, 
une taxe proportionnelle à la somme de .10 fiuo fr,. cbiffre 
actuel de ses appointements. Le comité de n'-Msiou du dé- 
parlement de Wrïiœa annulé la dé isiou du conmé d'Albu. 

«HvuM. — Le 1S octobre a H6 repréaenlé. au Théâtre Ra- 
tionat, le grand -opéra Nsric de Bourgogne, dont les |)a- 
role» sont de M. Napoléon Destanberg et la musique de 
M. Charles Miry. Lesui'rr'sa dépa.ssiMoutcatienle : Il a ptis 
les propiiiti(His d'un véi it-ible Iriouiphe. 

Le dramp. taillé en pleines annales nalimiales, renferme 
des parties étnouvanU:s, el, malgré la ditlii ulté qu'il y a de 
transporter sur la scène une page historique, il f iut aumer 
que le librettiste a réussi étonnamment iaouleoir l'iatérèt 
de la pit^e el a captiver lïitlentioa do spectateur. Quant 1 
la partie littéraire, ou s^iil que l'écrivain a beaucoup de sa- 
criflcesk faire au inusicieu. el il serait souverainement ri- 
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dicule de vouloir s'écarqniller \t* yeux sur les défauts des 
parolas. qni m fonneal qu'un MceiMire dim la pièce. 

h» omtlqm mi pmmié« de mélodleu ■gréaMM, ite no- 
tifs pleins d'entrain nt de faiigun. d'ensembles traités magis- 
tralement, enfin, de finesses instrumentales i\n\ décèlent 
une ex|M^rieni < '>iisiininii''c. 1,« rrfi ini 0 n.-'roit rie la com- 
mune, est d'unti puissance d'effet irrésistible. Il e»l denùaé 
i devenir populaire; cbnmé au deuxième tableau, il clôture 
l'vxrm entièretvw nneorchectratiooil'niM tigaeur inouïe. 

Noos KmnBM oMigte, par débat dTtnpttw» ^ M» ^ 
tenir à ce simple échaolillon de roeame <te M. Mrj; qnll 
tuffise (lour fiiire juger du reste de la partition. 

Le C.imm.frci' li'Anrefi ilit, entre antres, que, si la mtisîqne 
de Marie de Bourgogne était écnie sur des {tamies françaises, 
elle deviendrait bientôt populaire sur toutes |pj»ciilMd« 
l'Europs. Il U taxa de magnifique ei de savante. 

L'wdeniiM a éK un véiiiaMetaiir <f« force. Elle fera ou- 
vrir les yein I cou qui ORt cm qut Vtfén aamand eat ene 
utopie. 

.*. L' Africaine. - Il serait question, au t1i^;\tredela Mon- 
naie, de i>erfocUontier le mécanisme du vaisseau, qui exécu- 
terait des manœuvres plus compliqutVs qu'il l'Opéra de 
Paris. Il y aurait quelque chose de beaucoup mieux i faire, 
ce serait non pas de aupprioer coaipMement le vaisseau, 
anie de le lendie iounobile. On y gagnerait une économie 
eonaldérable aur les frais de la aise en scène, la suppression 
de deux entr'actes interminables, et, comme conséquence, 
la po&sibililé de rétablir plusipurs beaux morceaux (ju'il a 
fallu faire disparaître, à Paris, pour renfermer la durée de 
U reprëseauiion dans- les limites du possible; oo y gagne- 
rait mlla depoavoiraiontsr U pièce en Iwiucimp molM de 



A la preBlèiv repréieatation de VAfHBtbiê à rOpéra, 
après avoir été témoin du peu d'effet de la manœuvre du 
vaisseau, tout le monde "s'écriait : t Ce n'était pas la peine! » 

En renonr.iiit ti un luxe inutile et gênant de mise en 
scène, la direciioa du Tbéâtre-Ruyal prouverait qu'elle 
attend le succès de l'AfricaiMê Al p«iesant ailrslt dtme ad- 
Bir^Me partition, etqae dans sa psosée U tant en aaer antre- 
nmii pour l'oniTre d'un grand maltro que poor la akhe au 
Bois. 

Parmi les fragments que l'on a été obligé de couper pour 
réduire la durée du la représenuilion, se trouvait, au ti*oi- 
stème acte même, un superb« uturceau d'eitâeiubte. dont la 
suppression a jeii.^ beaucoup d'ubscurilé dans l'action. Qu'on 
le rétabliice k Bruxelles, et le public ne regrettera pas U 
aMMttiTre du vaisacao. La grande partition de IM/Hottee 
est gravée d'après !e manuscrit original de Heyerbeer; on a 
seuleuieul indiqué les coupures faites à l'Opéra. Rien n'est 
donc plus facile que de reudre aux amis de l'art musical le.s 
fragments sacrifié» au jeu des machines. (Indépendance.) 

Si le grand Meyerbeer a eu la peiiless*; d'exiger un navire 
mobile de 70.000 francs, ce n'est pas une raison pour que 
eette bnte lui auNîveet ae propage. (Tast peul ètrekoN 
gaspillsgea de miae ea scène qu'il faut attribuer la dfica- 
dencederart. La bonne musique, comme la belle prose, peut 
'dadlnquant. ./a l'ai^. 



tAM».—(Corresp<indance particulière.)— L' s^ coneei ts po- 
pulaires du Cirque Napoléon ne sont pas moins en Viveur 
cette année fiu»- les piécédentes. IVisdelonp a atteint sa citi- 
quième auné« d exploitation, et telle est la solidité de son 
Kuccès que la présence mPmc de Messieurs les Prussiens à 
Paris, un conoeri donné par eus le nOnte jour et fc la même 
lienrft que le «oneert populaire. n*a pu enlever un andiienr 
aux excellents symphonistes de Pjsdeloup. 

Dimaudic, le i rogramme était altrayaol et varié : on y lisait 



les noin^ (le Mmirt, Dcethoven, M«'ndel&8otan, Schnmanu ( l 
Wëllace. Nendeiawiin avait Aioroî un concerto de violon 
qu'exécuta un artiste de liaol mérite, auquel on peut décer- 
ner le titre de virtuose : H. Jacques Dupuis, professeur au 
Conservatoire de Liège. Ce violoniste a les grandes qualités 
des maîtres : style cla.'-sique. avec a- qu'on tiuiiimc vulgaire- 
ment le 0 je m sais quoi » qui ptaii et qui est tout simple- 
ment le sentiment naturel, l'élément artistique par excel- 
lence, la faculiA d'éttivttvuir la foule. Son coup d'ardiet est 
poissant, sa qualité de son lemarquaMe. 

Il cilmte l'adagio avec infinimeiit d'ftme; il se joue des 
diflicoltés de l'allégro et du poial-d'orgue. Le public cou- 
naisseur des concerts populaires a fait ii .M. Uupuis un très 
grand succès : biavos et rappel décerué« par uu enthou- 
siasme général. Si ce virtuose se fait entendre encore, il 
peut être sûr d'un égal succès et d'un iiumbn;ux auditoire, 
car ii a reçu, comme l'on dit, le baptême parisien, al ce 
liaplèuie a été une Itie dont ii se souviendra. — Dans la 
mÀne séance, on a eotendu la Julie ouverture de Wal- 
lace : LoreUi, et une œuvre magistrale de Schumann : 
l'ouverture de Ceneciève. fort applaudie, malgré la haine 
irrânéchie des Paiisicns pour le nom de Scliumann. 
Cet auteur a fait le plus grand bien ici k Wagner, parce 
qu'on iitai penmdéque. plus encore que la ehantrede 
Tannhaûter, Il était musicien de t'aeenir. Viaoua m auteur 
qui. plus que Schumann encore, soit répotédefaimtr. et 
Schumann sera adiiiis probablement, comme ait|ourd'liuî 
i'e.si Wagner ; ainsi vont les choses chez nous. 

Des concerts populaires, je saute aux BuulVes, c'est pins 
fort que luiii ce qu'a fait le céleste Léolard, mais, en fait de 
correspuiiduoce, les bonds les piua ftotasliquca aomut 
souvent k éviter im longneurs. 

Aux Bonflès-Paridena nous avons eu loutre Jour la pro- 
inii'^ re représentation de Jeanne qui pleure et Jean qui rit, 
fl;>i rrtie jolicite, retour d'Ems, que le public a bien accueil- 
lie. Il y a la-une (uèce amusante et qnçltpies gcnlille.s pa^es 
musicales. Ou travaille aux Bergera, tandis que les Variétés 
U-availlent k Uarbe bleue. Le maê^lro OlTeiibach irradiera 
sur deux scènes à la fois cet hiver, et avec des œuvres de 
longue haleine. Attendons-Dous i des suocfea d'OrjrAAou de 

Belle IMi'ne. 

Rien à ro,)éra <jue les débuts, pour celle semaine, 
ténoi- Delaiii anche et des jr-uie-s clianlcnrs Ulocli et Mauiluii, 
dans ie rraiii'fvr et Hubert. Rien k l'Opéra Comique; rien 
non plus au 1 liéàtre-Lyrique. — Les Italiens n'ont pas 
encore doané leur Ikm Oiuefalo, nuis ils ont repris Emo n i, 
qui a obtenu un asaet grand snccte.HM«de Lagrange, 
Nicolini, Verger et Silva ont chanté avec talent, siiion avec 
assez d'énergie, oelio musique foudroyante. Je lais grand cas 
de quelques ouvrages de Verdi, j'adinire nigpti'tto. le Bnlto 
in Mtmhem et plusieurs pages du célébrissime Tromtore, 
mais il est d'autres partitions du reuooiuié chef de la mo- 
derneéoole italienne que Je ne puis comparer li celles-lh,car 
allas aoat d'eue infirioriié incontestable et artritent h peine 
d'Alve écoulées. Emani est du nombre; la trivialité y règne 
en souveraine : ce n'est pour aimi dire plus de la musique, 
ce sont des vociftfatious aiesurées «t taorrîUameai ISti- 
gantes. 

Mais qu'osè-Je diret L'Art muiicaf ne sera pas content, et 
quand il n'est pas contant on s'en aperçoit k sa prose. Je ne 
sais qui élabore les wmvdtet chez notre confrtire. mais ce 

doit être uu brave, car il l.r • i-; (lavés sans s'inquiéter 
du retour. Le rtiiuui tau pourtant méviiub edans le caa pré- 
sent. 

L'Art uuuial trouve que notre prétention de Juger Yi/t- 
fetto est de la aoumamaiat... Hais sfors comment pour' 

rais je bien qualifier sa prétention, k lui, de vouloir faire 
passer Violette pour un ima ouvrage? £n songeant que ledit 



Digitized by Google 



Art musieai, défenseur eiilbousl«sie de lUMeflir. etilcjour» 

tial de M. L$on Escudiar. propriétaire non moins enliioa- 
siasie (Ifi YinU-tla, je trouve qui! \ù urA tinuif^inmif ne 
Sérail pas assez... expressif. Le Miiuimeul di^ la propriélé 
poussé à coiiuiiii tl'e\;i(;ératiou m'a toujours pai ii un splen- 
dide spectacle. Je ne trouve rien de piuti admirable qu un 
propriétaire vous soutenant que ses cheminées ne fument 
pas. quand la fuméfl le suffoque lui mAaie. Ce qui me déplaît 
par exemple dans )■ nmvellê de IMrf miMtcml. C^Mt le f^çon 
(ioiii II amf;ne ces niots : a M. JliIps lttifîl>_' est le corrcspi:.!!- 
danl de M Sehott. f .Ne dirail-oti pas q«i(3 je lais uifs cor- 
res[>iiiiiiiii;ces lu plume ri lUic main, volre caïa'oguede l'au- 
tre! Décela encore rions, car c'est absurde. Pendant que 
l'Art naukal y était, il aurait dû faire le procès de tous les 
joarnâQX pirUiens qui ont critiqué VioUutat peut'éln 
etinitt'ii découvert que leurs rédacteurs sont aussi vos 
correspondarts! 

Mcssicui'-s les IVtissirns aniioncent leur dernier coiicerl ; 
ce soir ils vont 'a l'opéra e;iie[,(li e \'\friniiii,\ M. Pcrrhi 
leur a gracieusement oilcrt des eijli<^i.». ic pttiise que en re- 
parlant de Paris, Messieurs les PrtHtieaa paorrotit prendre 
ua compariiiDent snppléoieoiaire pour y entasser leurs ro- 
cettea et leurs laurieit. ^ H"* Cabel va bienidi rentrer 
rO|>6ra Comique par VAiiibassadrice. —Jeanne d'Arc, de 
Duprez, est toujours donnée au Théâtre Parisien. — Le 
Lyrique va sous peu oiTrir Slartha au public. J III > 1 1 k. 

/. Le jour de la Toussaint, on a eu la rare occa^iuii d en- 
tendre, à l'église de la Trinité, une des compositions inédites 
de Clierubiai, c'est-à dire plusieurs fragments d'une messe 
écrit» en 1819, et qui était dAtinée an nacre de Loaia XVUI, 
duntU était alors question, sans qu'il ait pu avoir lieu. Ces 
morceaux, exécutés avec un grand ensemble sous l'habile 
direction de .M. Grisy, m 'lire de chapelle, et avec le com nur."; 
de M. Sjlomé, orgaiiuiUi de la paroisse, uut produit le plus 
puissant ilTet sur la nombreme aasiatanoa qui ae pTeaaati A 
G«tte solennité, * 

,*. Ou se rappelle que M. Bertrand, premier ténor engagé 
par U. Halaaiiflr, avait subitement quitté Maraeiltfl. S<n 
directeur hti a Ikit un procès qu'il a gagné, et rarthia a été 
condamné à payer à M. ilalanzief uita svniniede S,000 fr. k 
titre de dommages- iotéi*ls. 

M"* de Maes' ii, (p:e mous axr.ns ciiii iukie i'atiuéc derniiïre 
k l'Opéra, est aujouid liui k Mai-seille. tile a débuté daus le 
Comte Ory, Suçote honorabi». 



aaitux.— H** de Pollniu. la seconde élève que M*"' Viar- 
dot Doua a ettvoyée. a débuté dans tphigétie en Tanaide, de 
Gluck , mais «Ile nVi pas obtenu le nèoM suoc6s que 

M"'nr;;eni. I.e[iub'ic, cppcnriint.:) '^ncnuragé lajenoedébn- 
tanU: de la inaiilirre la plus s}iiip:iUii<jiin. 

L"o|«5ra comi<jue d'Oflonbacli. Owote to, a été donné pour 
la prfîmi^re fois, le octobre, au Wallner lbeater. Ce théâ- 
tre, qui ne. s'était occupé ]Uï^«|u°à présent qua de fai«eset 
bouffonneries, inaugurait ainsi un autre faoro, auqel le 
public qui le fré(|ueute n'est pas babitué; aussi la salle était 
peu ;,''irnie et le si.tecî«s a été d'une tiédeur extitme. 

A l'Opéra Ki>\.il, on prépare la 'àw réprèseiiiation de la 
t'tiUe enchanli t' : la premitre représentaiion de cet opéra 
cél^b^e eut lien lu li mai 1794, dans la grande salle d Opéra 
fran^-ais, construite par Frédéric-le Grand. 

La preniitre repréaeotatiun de ÏAflrkeine est annoncée 
ponrie 18 novembre. 

Les i\ et n» rriiirerts do Carlotia Patli ont obtenu le 
lui'iue suecès et avaient attiré la même l'onle qu'aux précé- 
dcnls. Pour le qualm-rae. MM. David ci l)re>sel)oi:k, venus 
de Leipzig , ont coopéré k l'interprétation du quintette de 
Scbumami. Qa planiste d« Berlin, N. EhrUdi,ajoné,avee 



Jaell, les vartatoiH deSebumann. C'était là un ample dé- 
dommagement pour les morceaux qte H"* Palli, prise d'un 
cnroucnionl .stibit, n'a [jas pu eluriter. 

\isysm. — Euryaiithf. de VVeber, vient dùlre reprise k 
l'Opéra impérial. Sans enihousiasmcf le public, le ténor 
Walhn- u succédé k Ander, dans le rôle d'Adolar, un des 
meilleurs du regretté i:bantenr. M** OuaHaann a été apleik- 
didedansoelui d'Eurjautbe. 

Les IMree Strauss organisent une suite dteditions.pour 
l'interprétation de la parlilian de VAfi koint, arrangée pour 
on hestra; l'idée est heureuse, et il a suili de l'émotlrc pour 
exeiter à Vienne l'tniérM jjéiiéral. 

rnAr.i;K. — Un nouvel Q[iùr» national, Le* Teni>lUrs en 
Uoravie, a été donné le 19 octobre à Prague ; la dHUdqueest 
de Selvr, élève du Goniarvaioire da oetie ville, at second 
eber d'orcbeatra an Thtttra Tehaqn*. 

i.e succl8aétééaonDa,e(l^nienriappeléàplHaioavtre- 

prises. 

PiitKcroRT-i}i R i.t-MEi.\. — M""" .Scliamann a douné 
le 31 octobre un concert, dans lequel sesont fait entendre : 
Stoctîltnusen et M'*« Elise Schunum, M«d« la grande pia- 
niste, qui s'est fixée à Francfort comme profeitear de mn- 
slque; M^* Sefaumann a Joué avec sa mftre les variations 
pour deux pianos, de Schumann. 

La célèbre pianiste, M-^ âzanad>, uée Ciauss, entre- 
i>re[id un voyage arliatiqne à travers rAUemagnit, la HoltMda 

el la iklt;n|ue. 

DREsot. - M''' Lichtmay, du Grand-Opéra de Paris, a 
débuté ;< noire théâtre le 18 octobre, daus le rôle de Racbel« 
de la jutfc. Ce premier essai lui a été assa flivoralile« et 
son engat;enjen! ne parait pas douteux. 

Le concert à prand oreliestre que le pianiste Salter a 
donné, le '2i octobre, a uns en évidenee son talent de com- 
po.Mteor, do laroanièie la plus heureuse; le fragnientdc son 
u]>éi'a inédit d'Otanle, ainsi que son concerto svmpbonique 
jjour piano et orciieatre sorioai lai «nt valu w anocèa la 

plus «.yrupalliiiint», 

La pariu; pntieipale de cc concerto était tenue par 
.M. J. \Veideui>uth, élève de M. SaUer. M. Salter se propose 
di: laire une tournée à travers l'Allemagne pour y Amreeoni* 

iiLiiire ses grandes composilious. 

toLoci.NE.— M. Joachim a joué, au concert du 17 octubi-e, 
au (;tirze«i</i, un nouveau concerto qui a mis eu i-elief le 
merveilleux laierit de l'estécutant, mala aana émiUer la 

moindre sympathie dans le public. 

C'est plutôt un morceau symphonique qu'un conceiio. 
sans plan arr<^té,noyé dans un excî .s d » .sensiblerie, et d'une 
longueur démesurée. Les queK]i:es belles [cerisées que l'on 
y remarque, notaunnent nu roinin'Micemeul de l'adagio, se 
perdent dans un a i i i > \ i^nes et diffuses. 




LONDRES. — La saison d'automne, annoncée au Théâtre 
de Sa Majesté, a commeucé la semaine dernière, et d%iM 
façon tl'^s briitania. On a donné ftotut, fidelia. Don Juan et 
Fieyschiia, avae ta caDorara de U"* Titiena, Sarolta, Eidi, 
Siaicoi de MH. Gardoni, Bosai et Sanwy. Cest Ihni /iian 
qui a paru le mien interprété. 

An Aojiiaf BejfiisU Oitem (Covent Gardent lea repré- 
sentations de V Africaine se succèdent. Un grand Inxe de 
mise en scène a été déployé ponr cette denuère œuvre de 
Mevcrbeer, qui se donne BinnltaMinent sur lona les prlaet- 
paûx tbéAtrea d'Europe. 



WÉCROLOCie. 

Sont décédés : 

A Ncumnhicn, près de Hambourg, le 14 octobre, en schai- 
Knanl dans l'Elbe, M. Cyprivn Romberg, né k llamboui-g, en IHtO, 
cxcellcDi viuloncelliste et membre de ta ebapelle de l'ttmue- 
reur do Itus^ie (ftoliae dans JNcvr. imiv. âa muMau, deV^i 

t. VII. p. m). 

- A Tœpiiu, le iSoctalMe, W'» AdelaMe fiuniher, anoenae 

artiste lyrique^ 

InerliBCfje 4« I. BMSiB M Cl*, rua 4m nnsacH, I. 
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LeeillHHiaél an S* Modr it'abomement recevront iwe 
LE SOUPIR DU MiVTiX, 



Lea Carlllonneur* l>elfl[e«. 

Je lis dans la de^ni^re ChroHiçHgnnulatt» defliuiépen- 
dtmu : I il n'eiisie plue de carillonncon «d Belgique; les 
inslirnnients sur lestpralc s'exerçait Jadie leur TlrtaoïUé 

nVib'is.senl pUiï^ qui l'action d'un méHoitiM qui Unir Ait 
juuer coiihlajjiBîciU le même air. » 

On ne saurait être plus mal renseigné. 

Dans les principales vilK^s de Flandre, deux ou trois fois 
par semaine, et toutes les fois rjtie le Conseil communal s'as- 
semble, le carillonneur oi&ciel fait reienlir les airs de ses 
préiddet tes pitts gais et les plus brillants. Depais an moins 
troissiècles, le refrain monotone, adapté au cylindredes ca- 
HUena flamands pour annoncer l'heure et ses subdivisions, 
est remplacé, aux jours de réjouissances publiques» par 
une série de morceaux exécutés au clavier. 

Tout deriiiiTpmciit, j >>us l'occasion de constater le fait, 
en parcourant les anciens comptes communaux de Deynze. 
J'y pus lire, à l'annie 187S, que oeue petite localité avait 
alors un musicien aox gages du maciaMt, pour ebanger 
toDodleiaeiit ht airs da carillon, et pour eiiciiler an cla- 
vier les chansou populaires da temps. Mais tndoitonB 
et citons : 

Il Pay.' à Jean Coperman, organiste, le salaire qui lui a 
élû accordé par les commissaires susdits (ceux préi>osés à 
l'audition des comptes de la commune), pour certains ser- 
vices rendus par loi, depuis la mort d'Henri de Haecb, 
maître horloger, en adaptani des refrains ao carillon de 
Tborloge de ia ville, et en y exécntaol, de temps en temps, 
les cbamons en vogue, la somme de trois livres parisis, 
d'aprrs sa requùt-i apostillée. " 

Voil!! bien deux mod^ de carillonner. Tua, que Je pour- 
rais ap|<»ierariiaciei,l'aiiti« natnrd,4fest-l dif* effecHiéaa 
poignet. 

J'ajoute que, parmi les carillonneoradeBruges.de Gand, 
d'Alost, d'Audenarde, etc., il s'en raoeonM de irba babiles, 
pooTiiit eiécvler. au poignet, lea variationsiesplus compli- 
qué». Anvers, Maliues, Lonvain, cl d'autres localités du 
Brabaul. ont leurs cjtrillons i clavier simple et à clavier 
Bnftanisi': , 

Il y aurait un ouvrafce curieux à faire £ur ce sujet, el, &i 
M. Ed. Gregoir, qui s'en occupe, dit-on, voulait ne point se 
rebuter par l'aridiiè des recbercbes, il dooDerail à son livre 
un attrait que certes pli» d'ten archdoiogne n'y soupçonne» 
rail point idsider. W. 



' BELGIQUE. 

— Les Marnante de ta Cuarmiitoaioonso- 
lUi lo succès de H"* Harinon. L'artiste y a effectué des 

prodiges de vocalisation, surtout dans la demi teinte et à la 
conclusion de chaque morceau Que de nuances pures et 
nettes, que il otiduiatious liiics et perlées ont jailli de son 
'gosier merveilleux, dans le grand air du deuxième acte! Les 
lurdiesses de la vocalise sont son étéount; ellb oom- 
platl, elle y est tout entière. 

Une caboleO» manqm-t «lie d'un peu de caracière et de 
style, rartIsies'elB inquiète médiocrement. sAre de triompher 
aux dernières notesdu morceau, par l'habileté prestidigieuse 
de ses fioritures. .\ dfTaut de. rcili? rnsMiurcf . il lui ri'sierait 
encore la d>'licatc-sse do la foriin'. lY'It'gnnce des détails. 

Sa voix nous a paru faibip dans le ni(^dium, au point de 
se taire dillicilemeut jour k travers un ensemble vocal 
ehMÊt nodC rf' meni. Mais sitôt qu'elle est affranchie de cet 
«Moong» qui la gène et l'offusque, elle preod ÛèrenMotson 
vol. elle charme parle Uni et le goAt de son exécution. 

M"* Marimon avait à faire s^s prpuvp<i commp comf- 
dicunc, et nous pen.'sous ^'i^rc point eu d^^accol•d avec per- 
sonnp PU disant que, sous ce rapjjort eurorp, fllp rst parve- 
nue <i captiver les sullrages de l'auditoire. Certes , on 
poun-aii, k la rigueur, exiger de son dialogue plus de natu- 
rel, plus de mordant et de relief. 

Mais la grftce et l'élégance de sa diction ft«t tecUenaot 
pardonner quelques légères imperfections. Nous comptons 
la voir encore longtemps fêtée par notre public, qui a si 
bien su l'apprécier à son début, et par notre presse, qui lui 
a pi-udlgu<^, &âus rciierve, les marqui^ii plus cbalenreu&es 
de son admiration. 

Nous avons oonsttlé le succès de MM. Horère et V idal, et 
de H"* Eremberl dans les opéras de MqeriMer. Nous d»> 
vous aujonrd'bui les mettre en garde contre une tendance 
croissante k forcer la note, et k demander è des excès de 
00norit>^ dp trop faciles succ'^s. C'est & M. Vidal surtout que 
notre oLservaUou s'adre&so, et nous espérons qu'il en tien- 
dra compte. 

M'»' Ëlmire, qui a fait sa rentrée dimanche dernier dans 
le rftie d'Anmena, du nvHsdrv, t i«çn du publie w aocueil 
des plus flatteurs. 

La première repréaenlatlon de rA/Wosdie aura lieu 1*110 
da ce mois, el la seconde, le surlendemain, i décembre, 
abonnement suspendu. Toutes les places sont déjà louées, 
dit un. pour les premières. 

.*. La Société royale de la Gnode-Uariuonie vient de pu- 
blier le programme des tMes qu'elle olIHni è aao i 
dans I» «owMitde Hdver. 
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Nous jooaploos 4 r«pré9«at«Uoi» draoïatiques au Thé&ire 
de ta HMlMm. deox grands ooneerls de symphonie, deux 
eoncara pronmdfls, des coneerts donnés per l'Asaociaiion 
des ar^stes nrasidens el pir ta musique do rfgiment des 
(iiiides, des concerts 00 Mirées Duiicalee, des noats et 
des bals i l'infini. 

La Société met aussi ses salons à la disposition des ar- 
ticles étrangers qui voudront y donner des concerts, et cette 
gracieuseté vaut encore ï ses membres d'excellentes afances. 

/. M"* MadeleiM Grftfer, dont la France, l'Angleterre, la 
Betgiqveel, par dessus tout, taRoltande, sa pairie, ont pro- 
clamé depuis longtemps le talent de pianiste, ei qui » éuiit 
contentée jusqu'ici de mettre syn admirable mécanisme au 
service à a it:>;<:, s'est rf^vi^li^e toaitflU OOapCBBUne com- 
positeur d uiuviea ravissantes. 

Si (rande était sa craiote d'afitwior ta poèlicité, que 
H"* Graver n'avait Jaoïals tait entendre ses compositions, 
nftne k ses' amis les pins inlimes. Le liasard a voulu que 
ré<:etnnii>nt an de nos grands connaisseurs surprit, soi. 
gueuseiiioni cachée dan» un vaste porlefenillR, touK; une 
.série de niamiscrils. purtutii le iio[u di' M™* Ci Aver; il feuil- 
leta, examina, et ne lut pas médiocrement surpris en 
découvrant des trésors de mélodie» de podsIÂi dft cbirnante 
fantaisie répandus à profiision dans unt treataiM d'omvm, 
les tmae pins tnténmsantM qne les antres. Gédnnt enfin aux 
instances de se-s iiiiiis. q-jl t< ms avait^nt «^ti^ mis dans le se- 
cret et avaient partagé radiuiraiiuu de l'iiidisrrel (y>nnais- 
seur. M"" Crever consentit à publier plusieurs de ses œu- 
vres. Elles oui été accueillies, dès leur apparition, avec un 
empressement du meilleur augare, et tel est taur snoofes 
qn'im Ini en demande de loaies paris. 

L'antre suîr. M* GrSver a tait entendra, dans tes salons 
de M. S..., plusieurs de sps nouvelles compositions, que 
Hipurcux éditeur a pu encore obieuir d'elle, et toute* les 
1 I I si 'iiies présentes ont pu apprécier ces inspiruiii H', ■rai- 
dies et originales, à la forme élégante, et relevées par une 
harmonie riche cl variée. 

M"* Grtver est sur le point d'entreprendra ans toamée 
artfaUqoA dans ta tlovd d« l'Earope, à unm tonta l'Alle- 
magne et aetamdnant en Knasis, où d» brilisntasoisge- 
meots l'attendent. 

,*. Le quatuor, connu s nus la dénomination du quatuor 
du Cercle, et dont M. Beumer est l'organisateur, reprendra 
ses séances, au local du Gaicte nrttalitins et Uilénirs, I par- 
tir du motads décembre. 

.*. Nous avons d4>jk parlé ûes concerts populaires orga- 
nisés par M. Adolphe Simuel. Nous y revenons pour con- 
suter la sympathie qu'ils rencontrent. La souscription pour 
la formation d'un capital de garantie a été enlevée en huit 
jours. La salle du Cirque a été intelligemment appropriée! 
ss nouvel le destination. Elle est d istri buée d!^|||t ftçoB eoffl- 
Dode el agréable, et. malgré les préJiigéseoBinires.elie est 
eharmanto et IVoastiqae en est pirtaHs. K. Samnel a fait 
construire une extrade s]iéciule pour llmndMStHO, taqoelle. 
vue de la salle, fait le meilleur efl'et. 

L'entreprise est neuve -.elle mamiuait a notre capitale. 
Les concerts populaires de Pasdetoup, à Paris, jouissent 
d'une vogue exiraoïdinaire. Nous autres Belges, qui sommes. 
Dieu merci, oiganiaéa musicalement aoasi bien, sinon 
mieux qne les Français, nom ne pouvons leur taltser le 
privilège de ces grandes anditions musicales i bon marché. 

Il s'agit d'ailleurs d'initier le peuple aux beauté» d'un art 
qui doitavoir énormément d'atiraits pour lui, et qui est plus 
accessible à son intelligence que la littérature. Tandis qu il 
faut, pour créer une bibliothèque populaire, faire un choix 
do livres é riis tacilement et roulant sir des matières peu 
arides» «o peut, sans iaconvéntaDi, iDitier d'un coup le plus 
vnlgairv auditeur aui chtrnifs des dieiS-d'anvfes nasi* 



cun,fctaconditteo tooielMsfflieta dose ne soit pas trop 
tarte. On l'a bien vu an tastival des fHss de septembre : le 

plsisi- trop prolongé a fait D^Hre !a satiété. Il y avait pour- 
laiii là un auditoire d'élite, un âurtii.i:re de connaisseurs et 
de gourmets. 

M. Samuel ouvre une tribune à nos compositeurs. Quand 
snrgira une bonne partition d'un auteur belge, «Ita m sera 
pins, fanta de nsBouraes pour la produire avantmmMSHMnt, 
condamnée b on onbU immérité. En outra. M, Sannel tara 

entendre des ouvrages {feu ou point connus k Bruxelles. 
Que de partitions de la nouvelle école allemande dont nous 
ignorons même le titre 1 

L'entreprise «st donc sérieuse. Elle mérite l'appui de tous 
ceux qui s'intéressent ii la propogsUOil delïrt stàlllilrin'» 
chissement moral du peuple. 

.'.M. Cbiaromonta, l'éniiwntprahasew'd» tdnot, établi 
k BmxeUes depuis qoalqiu temps, et dont t'snsetgnemeot a 
déjt obtenu drâ réaultatt surprenants, vient de pnblier un 
re» ueil de leçons de chant, pour développer le médium de 
la voix. Cet ouvrage.inli tulé ; VArtdephra*er rl de cadencfT, 
est divisé en cini| parties; la l" se comiKise de dix exercice* 
journaliers; lai*, de douze leçons de chant préparatoire; 
la 3*, de douze leçons de chant sur les intervalles; la 4*. 
de doose mélodies candérisiiques» poar apprendra la ma- 
nière de phraser, et enfla ta S*, de tanit leçons sur les 
intervalles. 

Nous reproduisons ci-apn s la lettre que M. Fétis p*re a 
adressée à M. Cliiaromonli'. i : ujet de son ouvraj,'r; noub 
nous associons eQtièrem<>nl aux éloges que le vénérable 
diractonr de DOira Conaervntoira exprime dsns osiM taure : 

Mon cher monsieur Chiaromonte, 

Je vkos de lire votre nouvel ouvrage, VArt <U phrtuer et de 
ratirncer, avec l'inLcréL que je porte h tout ce qui peut contribuer 
k la conservation do l'art du chaoi; car, daus cul rrl, il o'cbt pas 
permit de p irh r di' progrès, les anciens grands chanteurs ayant 
atteint les limiies de la pcrrui tton. Je vous félidla du mérite de 
ces excellentes leçons do cliunt, où vous enseignes si bien l'art do 
phraser el de tenBiner les périodes, que vous appelci avw beau- 
coup de justesse fart de cadencer. Les soîn.s que vou.i prenez de 
développer .le médium des voix et d'unir les regisAreb, leiiwl- 
gnenl de votre gnindo cxpêrien i , •■a c'ost précisément M la 
partie Tublo, même cbtiz beaucoup do chanteurs de répolaliOD. 

Cn n'est pas vous que je devrais féliciter, mon cher monsieur 
CltiaraoKinle, mnis bien les artistes et les amateurs à qui vous 
otTrex uo excellent Muide pour le perrcctionnement doIsurtslMt 
et ie dévoloppemeol de leur organe vocal. 

Avdes ramuranM de mes aantimeota de ptode considération . 

Fetis. 

.'. Il y aura cet hiver six concerts du Conservatoire, au 
lieu de quatre. L^ deux séances supplémentaires seront 
données comme un dédommagement aux amateurs de mu- 
sique dassiquo. pilvés l'année dernière de leurs jouissances 
tavoritas, par sttItaderriMeMes de M. Fétis, «ppeté à Paris 
pour présider à la mise en scène do fàfiiaiiH». 

Le premier concert aura lien dimanelie prochain, ff no- 
vembre. Onyenlendra \i Symphonif h/^ iqueAe Beethoven, 
qui, depuis sept ans, n'avait point paru daua les program- 
mes des matinées du Conservatoire; de plus, une seconde 
œuvre du même matire — Coru)lttn — ; le quatuor de Don 
Jwntr. de Mojtart. chanté par M"'« Lambelé et Lcclerc, 
MM. CoMllo et Barwolf; et Àétgio cl AHide, de Chopin, 
exécuté par W* VerRauvrao. 

/. l'Àfriaiine. — ElteS été représentée pour la premièra 
fois, le 4 novembre, * Bologne lUaliel. Le spectacle, com- 
menci"^ il 8 heures du soir, ne s'est terminé qu'à i heures du 
matin. L.oin de fatiguer l'auditoire, dit une correspondance 
particulière, ces six heures de niu-sique n'ont cessé d exciier 
llotéréi, l'enifaousieame. et de soulever des tonnerres de 
bravas. U Itwta était- innombrable, et l'cmprassoneni ivec 
taquet on m porte au bureau de tacaiion pnmva qus ta 
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vogue d« dMMtevrre de M^r*riMer mtds longoa iaréè, 
CM Caroline Fsirni, naguère encore ta vfrtnoee tabileet 

passionnée sur le violoii.qui chant'' > rAle dRSélika;le 
rôlede VascodeGama eslconfi^à fj^y/idiK le célL*bi« ténor. 

,", l'ii ;ii;.(i.iémicien franrsis, M. fii'iih", vient de faire 
l'ELojfe de Mryerbeer. Ces acadéoiicietis ont de iitigulières 
façons de faire les éloges. Qu'on en juge : « Meyerbeer n'a 
eu Dl 11 BiUeaié antique de Giacli,iii la frflee divine de 
Honn, tS rédai eoimni de RoiaiBi, ai aitaie le partam 
étrange de Weber. a Pauvre Meyerbeer ! Et quel style ! Com- 
prenez vous la majesté antique k propos de Robert ou des 
llu)iifnoist Sans/compter ce partum étnvge et cet éclat 
enimant, qui nous paraissent singulièrement placés. 

CAKB. — Correspondance ftarticutière. — Les représenta- 
tion* «ont «iHn moi os ironbléet par l'tmpalleniee et la mau- 
vais* humeor da publie. La tn»pe eapendam n'est pas 
encore complète. M. Fabre, ténor léger, et M"* Olivier, forte 
chanteuse, ont été admis; mais il reste encore il pourvoir au 
rem))!acenieiii de MM. Melcbisedech, befyteii;Eannaanel, 
second ténor, et WaUer, basse chanlante. 

Seulement, et dans l'inii rt^i do la marche du répertoire, 
qui a beaoia de s'enrichir des oouveautéa annoïKéea, le 
CapiMiM linriot notamment, oonawniriqpoirqaaoes 
artistM Mrent «tob ultérieurement et k litre dAHallif. 
M. MeicUeedecli ilBit llatlngué dimancbe. dans Fàtut. 
Quant it M. Walter, cet artiste est victime d'une de ces 
surprises de scrutin , roalheureusemeat fréquentes cbez 
nous : il a été rejeté, parce qall l'eit tnnné am/bovles 
noires en tout dans l'urne. 

Vendredi nous avons eu le rroiu i'rcavec H** Elmire. Le 
Bttrèitr est annoncé pour jeudi. G'eai U"* Artot qui remplira 
lerftledeBealne. 

Nos Sociétés commencent à s'occuper activement de leurs 
conceils d'biver. On parie d'une importante solennité en ce 
genre que donnerait notre nuéstro Benott. l.a Société 
royale des dia-urs annonce une grande matinée; son grand 
concert d'hiver aura lieu au commencement du mois de 
Janvier. Elle exécutera, i cette occasion, l'une dea cantates 
flamandes écrites pour le dernier eoncooce de eempoailion 
minicale, institué par l'Eut. 

udcs, 14 novembre (Correspondance particulière). — Je 
dois encore une lois signaler il vo» lecteurs la grande atlis 
vité et ie 2«ie liiiaiigable de la direction et des artistes de 
DotreTbéâire- Royal. En trois semaines, nous avons vu, outre 
les opéras mis à l'étude, reprendre trois ou quatre grands 
opéras et le double i peu près d'opéraa-eomlqtMe; et MUS 
pouvons dire en toute justice que t'oo n'a pas cberebéb sup- 
pléer par la quantité b la qinlilé. — Bien|au contraire : les 
divemes pièces représentées ont été pour nus acteurs, entre 
lesquels je vouj» citerai M"" Irène Lambert et Singelée, 
MM. Carman, Prutiet ei Sjpin.l occasion de succès de bon 
aloi dont le résuluta été de les alla<;b«r, pour celle tnnée-ci 
du moins, à notre tné&tre. 

Je dois ici maolfesler le legnt. que tow oeini qui ne s'ef 
fraieot pas de quelquM malheurentes notes échappées par 
hasard, ont partagé, en voyant rejeter par les abonnés M. Co- 
lomyès, qui avait débuté chez nuus couime ténor de l'Opéra- 
Comique. J.^ soutiens, a pjiuyé par l'opinion d'un grand 
nombre de personni-s , que nous eussions trouvé en lui un 
sujet distingué, et que cet artiste avait toutes les qualilésqui 
doiveut se rencontrer pour rampiir oonveuablemeM l'em- 
ploi do ténor d'opéra-comlque. 

U ne aorait pas JnslB de terminer, sans offrir de nouveau 
■ma fUicItatiof» aux ebœurs, i l'orchestre et au directeur 
de notre ibé&Ire : tous, ils s'acquittent de leur lâche 4'U&e 
façon bien méritoire et au-dessus de tout éloge„ 

■oKB — L'orchestre de I tcole de musique a exécuté, di- 
manche, une symphonie de son diiecteur,!!. i. Oenefve. 



£lle se disiingne périme fnstrnmeniaiiou très claire et très 
habilement travaillée; et, si nous exceptons remtonie, dans 

lequel rautnir ne s'est pas assez préoccupé du tour mélo- 
dique, nous reconoaltroos que cet œuvre fui me uu ensemble 
trfes rmnarquablei. 



p\iM.'<. - ronwp.inrfflnrf parliailiêre. -- Le Théâtre Ita- 
lien a fait eiiteiidre son />«n bucefala. ouvr;«ge nouveau pour 
les Parisiens. Le héros principal est un niaésiro, un com- 
positeur, au cerveau légèremi nt fèlé, qui croit avoir trouvé 
d«s virtioees. pour l'œuvre qu'il élabore, parmi des pajsans 
et pmaatmes. Buceblo rêve de Ibire chanter Mpanition par 
ces amaieors nailb,^ se met bravement an travail. Oo pense 
qu'une telle idée amî iic un t>on nombie de scènes amu- 
santes, mais peu neuves : sujet usé. pièce sup|K>rtable. 

La musique de M Cagooni est diversement jugée. Pour 
mon compte, je ne partage nullement l'enthousiasme de la 
minorité de nos confrères. Il y a dr- jolies choses dans Don 
Bvcefal»; c'est de la musique bien écrite, éléganie parfois, 
toujours Wen vocale et dont rorebestration ne choque pas 
l'oreille. Mais vainement on y cherche la perle rare : l'ori- 
ginalité. Ses mélodies en rappellent trop d'autres, les effets 
n'ont rien de créé. Il y a queli|ues années que M. Cagnoni 
a écrit cela i il était très jeune alors. En y songeant, on ne 
peut que dire : Voilà un musicien qui luainteuant doit écrire 
de remarquablea ouvrages. Vienne un nouvel opéra de 
H. Cagnoai, «t BOUS verroos si son origimilté ei'est révélée 
pour bJre de lui an des bons nalires «omiqiies de riialie 
moderne. 

Je ne crois pas que Buc^falo enrichisse la caisse de M. Ba- 
gier. Cependant il y a eu du succès le premier soir; je crois 
qu'aux artistes surtout il n'adressait. Zucchini est complet 
de talent, de verve dans le principal rOle, dont il soutient 
bravement le poids Jusqu'à la dernière note. M"* Vîtali est 
très gantlMe dans le rôle de Rosa. la prima donna improvi- 
sée. Oo itiend. b présent, Leonom, de Heneadante. 

Il est question de l'arrivée b Paris de M. Verdi ; sera ce 
pour monter la F-na dtl d^ino, ou pour s'entendre sur le 
poème d'flamirt, dont on a parlé pour lui? Des deux cOlés, 
je crois voir grandir les ailes de canards gigantesques. 

l u des débuts promis par l'Opéra a eu lieu vendredi, dans 
le Trouvère. M"* Rosine Blocha fait sa première appadlion 
par le HMe d'Asucena. Belle voix, belle tète, tailla élevée, 
physionomie exprasaiTe* voUb ce que possède M"* Rosine 
Bloch. Son talent n'est pas encore bien mûr ; elle doit tra- 
vailler beaucoup maintenant i>oor mériter la distinction flat- 
tt^ttsedont elle a été l'objet. Ses qualités sont nombreusps ; 
elle sait déjà chaniiir et lient la sortie avec intelligence. Que 
son chant et son jeu s'accusent davantage, et i'Ûpéra aura 
en elle un de ses meilleurs sujets. Mais qu'elle ne tire 
pas trop vanité de aon aucoès de veodredi, car cela i'em- 
pècheraii peut- être de travtfller autant qu'elle doit le Mrs. 

B^ n début, qui promet. — Vendredi, ce sera le tour de 
M"' Mauduil, dans liobert, rù\e d'Alice. La semaine pro- 
chaine enfin, M. Delabranche. le ténor Armstrani; annoncé, 
se fera entendre. L'Africaine a toujours ses soirées. On pré- 
pare le Roi d'Yvetot, ballet, et le ùieu et la Bayadère. 

L'Opéra-Comique eut ataiionoaire toujours. Les sIBehes 
n'aanonoeoi rien. Haie derrifere le rideau on li'oeenpe beau- 
coup du Vtfpcge en Chine, pièce très amusante, musique 
dont ou dit merveille. Rien au Lyrique et rien aux Bouffes 
que Je ne vous aie déjà dit. 

Si l'on vous écrivait que C3|)oul va quitter rO)>éra-Comi- 
que pour aborder le Grand-Opéra, n'en croypz rien ; ne faites 
pas comme la presse parisienne, qui a accueilli la nouvelle 
et complimenté le « jeune ténor. » Cela était encore nn ca- 
nard de la pire espèce; Capoal reste k fwniu eh il trouve 



Digitized by Google 



dp^iiijli s di'jà bi'Mi asso/, lui l> |inii- son li!el de voix. 

I.ii moi t CDiiIinue à déniin'r les r;(ii;;s des arU h:t de lu 
Iilli 'nitiiie. M*' Thérésa Wji tel, pianiste de réi>utaiioii et 
6criv;iiii. aussi est mono, la semaine dcriiiôre. Elle veitail k 
petae de lerniaer l'oeavre chérie de sa carrière, ses Leçon» 
éerUe» tur la muita tÊ0 Iteetlunm, m ouvrafte d^ plus 
remarquables. Jn.i-s Hi elli:. 

LVpisodo le plus (;ii du séjour des inusn-iens [irusniens 
du M' riviiiieril, hi'' ct'liil où M, Ri d''l, A U^mand, c'h"f 
de U niusiijuc de la gondaruicrie iiujH:riali'. osl monté sur 
l'es^tradc pour serrer la main ù son CQnrri i*c iirutisicn. Le 
public, croyant assister k la fralemisaiion d'un Teulon et 
d'an Franc suivant rexpreasion du baron Taylor, a'cft livré 
à des transporU d'riithousiastue. 

.*. Le .Vain jauiif a fait le curieux ralcul de ce que coû-' 
litit les roiihidesdos principaux ai'li.sti\s lyrlipies à TOpéra, 
k Paris. Il en n^Hulie que, d<'puis on/.o mois, (iucymard a 
coûté à radmitiiïlr;itiuu de rO|>ér» l.OiT fr. par représenta- 
tion; M*^ Gueymard, 1,350 fr.; Faurc, 1,600 fr.. M Niemsnn, 
engagft s|i4efaleaieniiMur dmferieTmmfatuert qaia'est 
si peu chanté, à raison dv ir> 000 fr., n'ayant paru qw 
dans trois rrpréscniatiiiiis, a r. rii 15 IWSfr. parsoîrte. 

Si la niii^iiino est If n iis in iviiiit d(- tous les plaisirs, 
comme l'a dit nous no suvi>:i!; iiimi iv-i iv jitt paradoxal, il faut 
avouer que c'est aussi le iilns L'htT. 



viEsnvE. — M. Straliosch. lo frîirc de l'organisateur des 
concerts d'Adeliua Palti. vient de traiter avec Roger, l'an- 
cien ténor de l'Opéra, de Paris, puui' trois inuis, It 10.000 fr. 
par mois, pour ouvrir, le 15 jauvier procUain, le nouveau 
tlicÂtre iiarmonla, dont la comieuD Paisqualetil a obtenu le 
privilège. 

■nmica. — Le nouveau Thifttre populaire a été inauguré 
le i Dovembro. L*allluence a éié énorme, et la réussite de la 
precnitire repréaenlatipOBeo|ionr conséquence que toutes 
les actioni retlanl h aooaeriro «Dl été enlOféM la lende- 
main. 

DHESDE. — Le socoiid drbiit de M'"' Licbluiay, d.iiis le 
rdie de Léonore, daTrovaiore, ne lui a pas été au&si favora- 
ble que pour son premier, daoa la /aiiw; aoo «ogagentent 
paraît néanmoins as&uré. 

■uuM. —Quelques momeala avant ronvertnre dn (* con- 
cert de M» CarlolU Paul, un avia dlttrlbaA fc raotrée etdana 



ia salit: iiifurmaii le public que la diva était uidisi'osée cl 
ne poun aii i liuMler. Malgré l'attrait du programme vraiment 
splundide.et uù tiguraieullea QUOts de David el Ureyschocli, 
d(3 Leipzig, Ëhriicb, de eerlio, et nalurellemeul Jaell. 
Vieuxiempe. PUtti, lei com|Mgnon» «rdlnairea de N^^PaMl, 
la najenre partie dn public s'est retirée en réclamant le 
rembourtcmenl des billets ' 

Un dernier concert a ru l.i-u an Kricdricli-Wilhelni Iheaier; 
les tout dernir i'ft luii'. iloiiiiés à partir du i\ novenibie. 

On estime que le* 7 turuerts, lualjjré la délectiuu du 6', 
ont rapporté une iccetle de 50,0i>0 (r. 

.*. Le célèbre Quatuor de Paria.(MU. Uaurin,CbeviUard. 
Haa et Sabotier) fera une lonméo en Allemagne et ae fera 
entendre dans les principales villes. Par contre, le célèbre 
quatuor des frères MuUer quitte rAllemague pour parcourir 
ia Hollande, la Belgique et la France. 

MHMoa. — Arditi, le célèbre ctaaf d'oicbeatre, et plus 
célèbre encore comoM lliulear de la popalalre vntN II 
AKfa, donnera -au ihéitre de Sa Majesté, de samedi en sa- 
medi, i partir du 18 novembre, une série de concerts, dans 

lesquels il fera entendre des sjuiiihouies de Beethoven, 
Mozart. Mendelssobn, Sohumann. Spohr, MéhuI, Gounod, 
toutes les meilleures ouvertures exisianles, mais au.<vsi des 
pots pourriii, des niarcbes. etc., etc. La principale attraction 
pour ces concerts sera le début de la fille de M. Arditi, 
violoniste de 14 ana , qui a remporiA tout récemment, à 
Milan, des snceès formidables. 



M£citOB.OOSSE. 

Sont décédés : 

A LoQdrc^i, lo i" novembre, i l'Ago de 61 ans, M. William Wia- 
son, memtîrede la So('i(''i(Mle mnxlquo sacrée, «l un des meilleurs 
C0nlre-has«i8tes amateurs de I AiikI' lerro. 

— À Paris, le fi novembre. M"" TiiL'ré-!.c Wartel, vi; t:io.-f -pia- 
niste, autour Je (iloMOurs nior<Tai:\ dr ii.u>ii|iie, ciTr. < i i n- 
tique. A ce dernier titre, elle avait tenu pendant quelque temps 
lo r«uilleU>n mnsioal dn joumal la ^str». On a ausai d'elle une 
Étude sur Ut tonatet de Beefimen. 

— A Salzbourg. M. Ferdinand ZeUar. piatMoel Violooilte. 

— A Leipsick, é l'Age de 74 ans, N. C -A. Lanie, mnsleien pen- 
sionné <)o l'oreheslre du tlii':1lre. 

— A llerlin. M. Keim, lenor rei euiiii -iil cni;ai<L* Daozig. 

— A Tiirkhcim, le G oi'lobre. M. Ileebt, ebantuur et professeur 
de i li;inl à Krani n t. 

— A Menue, lu » octobre, M. le chevalier Ferdinand do Seyrried, 
eriliqtie musical. 
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M belge». 

On vient de mettre au concours, à l'Académie royale 
de Belgique, l'iiialorique des maîtrises belges. J'ose dire 
qae oette qneethm est à peu près tnsotuble, et je m'Aonne 

i[ut! Messieurs les académiciens n'y pi iiit songé à 
deux fuis avant de la lancer daus le oioude &avaot. Ob 
donc sont les documents concernant, je ne dis pas l'ori- 
gine, mais l'organisation de ces anciennes écoles musi- 
cales? Que Ton m'exhibe le moindre règlement, le moin- 
dre acte h ce sujet, et je consensàjNSser poarmîgnm 
en ûtit d'histoire musicale. 

Si ee règlement, si cet aete existe, R n'est pas eomm. 
ou il a été pxhibé in petto, par quelque personne inté- 
ressée h le (léryLer aux regards scrutateurs des érudils. 
Il lauJra se livrer à un dépouiUefnentSJStémalïque des 
registres ayant appartenu à nos anciennes abbayes et 
églises, pour arriver k nn résultat quelque peu satis- 
lUsant. Or. à peu d'exceptions près, la plupart de ces 
documents précieux sont obstinément refusés à ceux 
qui en denuiodmt la eonuunniealion. 

Le pauvre concurrent ne pourra donc que ressasser 
des généralités répandues dans les livres. Mais, que 
dis-je? il n'existe pas de livre spécial sur la matière. 
Quelques notices publiées dans des revues ex frofem 
et qn**!! est très éiOldlê de se proeurer, voQk k quoi se 
réduisent les éléments d'invcstipition ! Encore, la plu- 
part n'ofTrent que des indications vagues, et la question 
y est à peine eRIturée. J'ai sous les yeux un de ces 
opuscules, à savoir : U Lettre à M. Millia, membre ée 
l'itutitut, sur Vufflité dÉ ràabHstement des mattrises de 
chapelle dans les calhéilrah's de France, par Raymond 
iParis, 1810, in K i, et je puis certiHer qu'il n'y a pas la 
moindre utilité à en retirer. 

L'Académie, il faut l'avouer, n'est pruère heureuscdans 
le choix des questions d'histoire musicale qu'elle met au 
concours. J'en ju}?e ainsi par ce qui s'est {Nisaé depuis 
une dizaine d'années. Il y a sept ou huit ans, file pro- 
posa, eomrae sujet k traiter, ta fixation de la ligne de 
démarcation qui séjara, au m. 1 ■ , ';i musique po- 
pulaire et la musique sacrée ; quesuun d'une difflcullé 



énorme, inextricable, et dont on attend encore la solu- 
tion, nus réeenuDent, l'dioge de Grdtry Ait porté au 

programme. L'appel, plusieurs fois renouvelé, resta 
sans réponse, ou à peu prè,s. Je connais pourtant nom- 
bre de musicologues instruits qui n'eussent pas demandé 
mieux que de s'engager dans la lutte. Quel a été le motti 
deleurabsteotioflf nefavea^us pas derinét 

Pour Aiire le panégyrique d'un artiste, il convient 
d'étudier ses cauvras. Oit dludiera-t-on les productions 
de Grétry? Gonnatssez-voas, en Belgique, un dépôt pu- 
blic jui li s [I V r !( ! itf'sîCar, il s'agisï^ait, non pas de 
aire une esquisse généraledu compositeur liégeois, mais 
de earaolMser tous les genres qu'il a aboidés. Voilk done 
le concurrent obligé de faire un déplacement coûteux et 
dont la récompense obtenue no l'indemnisera qu'impar- 

Les sacrifice-s fhils, pour aller étudier à Paris ou ail- 
leurs les ouvrages de son glorieux compatriote, où pui- 
sera-t-il les données indispensables pour retracer l'état 
de la musique en France avant, pendant et après l'^ioque 
ok Thait le Ibodateor de rOpéra-Gomlque français? Un 
deuxième voyage lui sera nécessaire, et, bien que notre 
Bibliothèque royale soil amplemeiii fournie de livres re- 
latift k loales In Iimidies des connaissances humaineis, 
il y a, en ce qui concerne Tbistoire de la musique, d'in- 
nombrables lacun» à combler; je n'excepte pas même 
lliistoire de la musique en notre pays. 0 ' -n ait-cesi, 
au lieu d'une étude sur un artiste contemporain, il lïUlait 
se livrer k on examen approTonffi d'un maître do xv* ou 
du XVI' siècle? 

On va me répondre que les oeuvres de ces maîtres sont 
d'une rareté excessive, et pour ainsi dire intnravables. 
J'en conviens. Mais, au moins, ne ftudrait-il pas négliger 
l'occasion de les acquérir , quand pareille occasion se 
présente. Il y a quelques années, un exemplaire rarissime 
d'un recu^ de messes deGaspar Van Weerbeke, maître 
belge du Tf siècle, qui vécut en Italie, ftat ofltart en 
vente à Paris. Il provenait de la bibiiotlicque musicale de 
Gaetano Gaspari, de Bologne, et, à part celui du Lycée de 
cette ville, etdeSaint- Marc, de Venise, n formait, je crois, 
un exemplaire unique. Malheureusement, il était incom- 
plet : la partie de ténor manquait ; c'est pour celle raison 
qu'il ne (ut point acquis, pour le compte du giiuverne- 
meiu belge. £b bien 1 cette raison n'en est pas une. Si la 
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partie de ténor fiiisait défaut, il était Tacile de la restituer 
au moyen de rcxemplairc de Bologne. En acquérant un 
volume de cette valeur, dont, soii dit eo passant, un 
amateur illenmid • M Wen ttoe dte «"emparer à ud prix 
élevé, on enrichissait l'un ou l'autre de nos dépôts pu- 
blics d'un monument musical belge introuvable et d'un 
monument de la typographie italienne, qui eût pu servir 
comme spécimen des premiers caractères mobiles em- 
ployés pour la rcprodaciion deia notation mu^eide. 
W. 

BELGIQUE. 

DauxBLLEs. — La Marie traditionnelle, la vraie Sfarie de 
la Fille du Rtigiment, nous a éiA rendue jendi dernier. Avec 
elle, tout ce que ce rMe renfitmie da irèca aéduiaaata, 
motion dooce et de fraîcheur juvéaiie, nous e»t râapparu 
comme ft travers un prisme éiiiicelanL 

On ne peut rien imaginer de plus précis, de plus net. de 
plus fini, qiif! les voi .tlises (fu'elle y a effectuées. Jamais une 
no:e duuteu&e, Jamai.s un irai) que le goût réprouve. Dans 
ses élans les plus audacieux, la difflcnliè est vaincue par lea 
moyens les plus simples, et tov^oafaafeeunaâdpwtaac* 
eomplie. Bref, la voix de M*^ Marimon est «a prodige de 
aouplease. 

Si la ronde militaire réclamait plus de crjui lio ri dn [<[- 
quant, si l'invocation & la France eût pu être plus chaleu- 
reuse et plus brilUintp, nous devons convenir que ces Im- 
perfeciiods ont été rachetées par d'émineoles qualités, et 
notamment par une fouie de traiu heureux, de mianoes dé- 
licates, d'inflexions gracienses dont l'artiate a orné son 
cbant. 

A l'égard de son jeu, on préfÈrerait moins de fini et des 
U A\is un pi'u j)ius marqués, surtout dans un rélc comme 
c< lui d>- M il îe, qui nécesaiie dea diana liardia, no débit 
leriue ti coloré. 

C'est pour la première fois que H. Barbot a para dans ,3 
m* du aéglmau. Le rôle de Tonio a de noponaneB, et. 
a'il ne renferme pu le grand air obligé, il n'm est pas 
moins très délicat à remplir.Nons devons dire fine M.Barboi 
n'a pas été tout fait à la hauipui di; sa lâche. 11 a pu se 
conder, sans troi> d'efîui t^. sa partenaire dans le duo d'a- 
mour, au premier acte; mais par quelle f<j|alité a-l-il détonné 
ai allreubLineni dans la romance célèbre du dernier acte? 

La presse, en général. blAme l'unique négligence qui a 
présidé à l'exécution de l'oeuvre donizeitlenne, et particuliè- 
rement à i'inierpréiation inatrumentale. La presse a long- 
temps DSé de ménagenents ft l'endroit de notre orchestre. 
Vf:- ::bus avant imiNisIé au point de dénArKjrcr en habitude, 
il a iiieii fallu roniin-e lo silence. Si voix sera -t die en- 
tendue? 

Roberl- le Diable a été roprésenf, pour la dernière fois, 
dimanche dernier. Ce chef-d'œuvre cédera la place kf^/H- 
Miittf, dont l'étude est près d'être terminée. 

Hemaln, reprise de Osa PiuuimU. pour M"* Marfmon. 

/. Les conoeris du Conserv.itoire. après avoir chômépen- 
dant tout l'hiver dû! iiiei'. iwur les causes que chacun con- 
naît, ont recommencé dimanche, 19 novembre. 

L'ouverture de Cvrtoton et U symphonie de Beethoven 
(héroïque), ont fourni ft H. Fétta l'ocoaaioa de lUreappré- 
cior la rapérioritédesonerehestre sur les autres orchesii es 
de la capitale, en faisant bien marquer les nuances qui sé- 
parent le U- l> !■>■ du f f f. 

Le iju iiiiiir de D u Juan, interprété par M"" Leclerc et 
Lanibi;!é. et MM. (^' ti'lli) et iiarwuil, n'a produit «[u'uii mù- 
diociti etfel; par contre, l'Adagio et le Rondo de Ctiopiii ont 
valu à M"' Vergauwcn un succès unanime. 

Getie Jeune planiste possède un toucber cbannant, d'une 



netteté etd'u ne égalité parraitc^, et elle a enlevé le Rondo, si 
gracieux et si éléj^ant, avec une habileté rare. 

.'. I.a société de chant, la Gemania, dirigée par 
M. J. Gi ussmann, a célébré, lundi dernier, son troisième 
a 1 1 ai versaire. A cette ooqasion,eUe t offert b ses membres et 
il quelqaee-inrltés nne repréeeotaHon dramatfqne dans la 
belle salledelaSociété Philharmonique, transforuiéc en sal e 
de 8t»eciacle. Une opérette-bouffe en deux actes, intitulée 
Di-r Tliroiifolyer Pnttendanl au tryof), composée ex])res- 
sément pour la circonstance, a fait tous les frais de la soirée. 

Le poème, aussi spirituel qu'amusant, est de M. R, W., 
négociant alleouMid, établi b Bruxelles, et la moaiqoe de 
M-UmbUntiitt. 

Jusqu'ici, M. Brassin n'avait ç^t-re écritquedela musique 
pour piano, instrument .sur leipiel il est passé maître, 
comme on sait; il a voulu montrer celte fois qu'il y a ch' 7. 
lui l'éiotle d'un compositeur dramatique, et, liàtous-nous de 
le dire, l'épreuve a été décisive, complète. 

Son opérette n'est rien noirn qu'un vrai bijou mnaicel ; 
11 y a Ib dedans de quoi remplir trois grands actes d'opéra- 
comique, et [ilus d'un inipres.'^ario s'estimerait heureux, en 
ce temps de disette iiiéiodKjué, d'avoir pour son théâtre un 
maestro de la trempe de nrassiii. 

L'auteur prodigue scâiaspiralions comme It plaisir, comme 
si elles ne luicoiluient rien ; elles coulent deaonrce, toujours 
fi niches, toujonraaourianiest et quelques-nneaontnn par- 
lu [Q antique, témoitt la romance ebanifie an second acte par 
le ténor. La science à côté de la mélodie! H. Brassin a 
prouvé qu'il possédait l'une et l'autre dans ce qui fait le 
fond de sa partition : duo.s, irio.s, elionirs, marche et finals. 
Gela contraste favorablemeut avec tout ce que les comjw- 
hiteursde nos jours nous fout entendre au iliéàtre. 

Au total, M. Brassin a obtenu un grand et légitime succès 
qui reocoongara sans doute b persévérer dans ia neuvelte 
voie où i) est entré. Ltirtisle et le public s'en brouveroot 
bien. 

L'exécution, confiée exi'ht.siven^': ! 'îi ^ rjienibres de !a 
Gtmiania, a été tout ce que l'ont l'Cut aticndre de la part 
d'amateurs. 

.*. Concerts popt^tÀtu de mvsiqw ctattéque.— L'ouverture 
aura lien dimancbe proebain, M novembre; elle sera bono- 

rée de la présence de la Famille royale. 

.'. Sur la proposition de deux de ses menihre-s, MM. Fétis 
et de lîurbure. l'Académie royale de lîel^îiquc i I js p Ji s 
ikiaux Arts) a adopté et fait entrer, dans sou pro(;ianituc 
du concours de 1866. la question suivante : 

« ds^NMcr ftrigaui et i'arfMiiiaiion des meitriiet d«s 
églùêg det pàift-Bu et du i»y$ de Liégt. Dire fueUs a élé 
leur influence <rur Us progri* de l'arl musical. ÊMB^Kerln 
aiuses de leur pvi xpi'rité el de leur dtfcadence. « 

,\ celte môme séance i!' novembre), M. Fétis, en présentant 
diverses publications musicales de H. le chevalier Xavier 
Van Eicv^ yci^, de Louvsia, a^eit exprimé b ce sujet dana les 
termes suivants : 

« fai l'honneur de présenter b la classe el b FAcadémie , 
au nom de M. X;ivier Van Flfwyck, son iinnt i' t' sur ilnthias 
Van denGluyii, Ir pins ip-nnd crij'iiusir cf ainilDurifur Iwl/ii' 
du XVIIl' siècle, ainsi que deux recueils de compositions 
inléressanies du même artiste, recueillies, a;<rès de longues 
recbercheStpar H. Van Elewyclt. et publiées, avec de grandes 
dépenaca, par oetamaienr distingué, dont la générosité égale 
le dévoufloisnt pour la gloire de l'art de sa patrie Non-seB" 
lement M. Van Elewyck a rf;ini à grands frais toutes les 
œuvres de \ m dcn Gheyn, doui il a déposé une copie ma- 
nu.scrlie dans la h lil:othi'H|Ue du Conservatoire, mais il a 
également rccueiiii les compositions de plus de vingt iiiai- 
ires flamands, artistes de mérite, mats soigneux de 
leur rcnummée, dont tes omvres étaient dispersées ei lora- 
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bé«8 dans l'oubli. Moi-même, je suis redevable à M. Van 
Elewyck de beaucoup de renseignements précieux qui ni't^ni 
iwriiiii de fuira «iirer dan» la Bèognfkie miineneUe des 
mukieiu l«s nodcet de boiacoup diMiatM Mgcs «ni mé- 
ritent d'être connus. 

« J'ai l'honneur de proposer I la cUawda WlvdHre- 
merciments fc H. Vao Ëlewyck. » 

Celle propoMliOD a été adoptée. 

/, Lil/MMiM. — Procbaineinont paraîtra , cher Schou 
flrèrêit uiifuppléiMMà la panilion de piano d« oei opéra. 
La graude partIUoo d'orrheaira avait M imprlflaée anr le 
manuscrit original de l'niupnr, avco tous les moi-ceaiix ou 
fragments de niurceaux suji^iriiin^s à la leprAsentatton pour 
des iiiVessités de mise en scène. I.r siip|iléiiietit dont il 
s'agit contiendra ces fragments et sera précédé d'une pré- 
ftee (te M. Fétis, indiquât lei nwObpoar loai^Ml» lai oou- 
pum ODt été (kiiat. 

Si 1*00 ftàt vu pareil sappiément k l*iif^ du pablie ber- 
linois, il devra être beaucoup plus eonsidérabte, car, aux 
coupures pratiquées à Paris, il a fillu en ajouter bien d'au- 
tres, jugées imlisi>«us;ibles 'd Di'rliii, pour que la représen- 
tation ûcl' ifrUuine linUàdix heures. L'ombtu de.Me>i:rt»»<«r 
n'en gémira pas: rillustr&inatlre, avait, di' son vivant, suLi 
la dura oéceasilé que les mœurs de sa ville natale imposaient 
I MQ ataour- propre d'auteur. Il atail, de sa main, mutilé 
tontes ses partitions , de maoibre 1 Mqoe les diletianti de 
Berlin ne fussent pas retentis an théâtre au den de l'heure 
du S0U])er. 11 est élrange que, dans un pays qui a la pii''- 
tention de l'emporlfr sur les autres par son poùt pour la 
musKpiP, on iramole sans scrupule les jouissances lyriqncs 
aux plaisirs de la table, et qu'on aime mieux renoncer à 
connaître de beaux fraganenli d'une œuvre de maître, que 
de retarder d'une baore ioa aonper. Conine IMerHelHaHft 
eonme les Bugwnatt, eotnnie le Prophète, VAftieaiue sera 
rognée, coupée àBerlin. pour que 1^- r-.tmnacs reçoivcnticiir 
pâture k heure flxe. Voilà do» paniculdi nés qui ne devront 
pa$ Ctreooriaaa da» ITulmiifedadileiian usine européen. 

ilndt'pfiniancp.} 
.'. H"* Adelina Pj^ a fait ses débuts on luhc, au théâtre 
PagUioo, de FloreQM;laaalle était litiéralementeocombrte, 
bten qu'elle Mit bm ilei plus miea de rittife. C'est dans la 
SmtumbtUa, de Belliiii« que la célèbre artiste s'est fait en- 
tendre. L'accueil a été asser. froid an déb«t; oa trouvait, au 
|)oinlde vue italien, ijue lett*^ artiste manquait de passion. 
Ce n'cHit qu'au dernier acte (|ue M"' l>atti a enlevé tous les 
suffraues, elle a été rappelée six fois; il en sera probable- 
ment de ménu pendant les dix représeniaiioos qu'elle doit 
doQBBr k Flonnee. 

.*. l'un publication întére.ssante. dont l'opportunité et 
l'uulilé ne sauraient élre nùses en doute, vient de paraître 
cher. HM. Ikelmer et C, i. boulevard Poi^^sontiicre. à P.iris. 
C'est un Almanacli de la Uusiqtie, qui oOre le résumé com- 
plet et substantiel du mouvement musical i. Paris et en 
province : ibéàtres. oooceru, bibiiograpUe, oonférenccs, 
nécrologie, enseiRMimnl (écoles diverses, conservatoires 
de Paris et des déparlements), clc, etc. Il forme un char- 
mant volume de lis pages, imprimé avec soin sur beau 
papier satiné, illustié de fort jolies vignettes, coiltant seu- 
lement àii centimes, et joignant à tous ces avantages celui 
d'être le plus complet qui ait jamais paru sur la matière. 
De plus, il annonce l'ouvenure d'une série deooncoura mu- 
sicaux qui intéressent eoMidéraUeinaoties artistes, et pour 
lesquels sont créés trois prix imporianis, dont un de 400 tt, 
at deux de SOO ft. 

A!%vw.n*. — M, A. Bessems, l'un des jilus fervent* apôtres 
de la musique classique, à Parts, de passage à Anvers, sa 
ville natale, a donné dimanche, ii novembre, une séance 
délicieuse, dans laquelle il a fait entendre le quatuor en rd 



mineur de Haydn ; le quatuor en r<; de Beethoven cl un trio 
de sa comiiosiiion pour violon, alio, et violoncelle. 

Haydn est l'idole dë M. iiessems; aussi l'interprMe t-il avec 
une pureté de style et une perfection incomparables. Sa pré- 
dllMtloa powr Haydn ne 1^ pasempéché d'éUHiier Becitiovea 
et de le rendre avec retpril «I l'!ainplrar touins. 

In.sertre à côté des deux icuvres ini|ioriantc8 une compo- 
sition de son Crû. c'était téméraire de la part de M. Bessems; 
son ti io cependant a été écoulé avec un vif plaisir, tant 
l'auteur a su lui donner de l'inlérét; les principaux motifs 
en sont de» plus tieureux, et leur dérâloppemeol. de inèaw 
que leur enchaînement dénotent une «du exercée. 

L'effet produit par le trio a été d'autant plus grand que 
M. Bessems avait eu rhi-nrense idée de Iripiler cii;iqne par- 
tie Il en est résulté des etiets de souurilé vraiment surpre- 
nants. 



l'Aiiis. — 'Cnrrcsp-.iidawy p'ntind. ên'.} — Noire Conser- 
vatoii-e se léveille, au grainl ébiiiissemont des Parisiens. 
En moins de quinze joui-s, il a produit deux excellents élèves 
à l'Opéra : M"** Blocb et MauduiL Je vous ai, l'autre Jour, 
(jarlé de la première, un contralto; je vais vous parier de la 
seconde, un sopi-ano aigu. M'** Blauduit a, vendredi, débuté 
dans le rôle d'Alice, de Roberi. Ce n'c*t point un prodige,— les 
prodiges devieiiticnt si rares, siirtonl au Consoi vatoire ! — 
mais c'ejil une lr'''s remarquable élève, qui nous promet un 
b«au sujet. Sa voix ii'cït pas énorme, mais elle a de l'éclat 
et de l'étasudue; on la souhiuieratt plus forie pour l'emploi de 
u i con. mate II"* Munduit est Jeune et pourra, pur l« travail, 
anginentertevoluiDedeBon instrument, que la nature a créé 
sympathique. Etie devra l'assouplir encore, lui rendre les 
nuances plus faciUs et en modérer mieux les éclats; elle 
devra au&si travailler la scène et is'^tllacher à donner plus 
d'iinimation à son jeu et à sa physionomie; enfin, cesi nn 
début qui promet» et qui doit encourager la débutante à 
travailler sérleusemeot. L'accueil du public a été plein de 
sympathie; onasomventspplaodi H"'Mauduit: ses maîtres, 
MM. Auber et Perrin, doivent être satisfaits. Ce soirlè, 
M"* Battu a chanté Isabelle pour la prt 'mif re fois h l'Opéra; 
depui.< longtemps je n'avais cnlcuilu interpréter avec autant 
de style, de sentiment, de perfection, l'air de Grâce, et 
volontiers j'ai Tait ma partie dans les trois salves d'applau- 
dissements qui ont salué M"* BattU. — Cucymard était en 
voix, il a vaillamment enlevé les puausges du réle de Robert. 
On a aussi applaudi JMval'Bertnm, et la ravissante Fonla- 
Héléna. — Une danseuse russe. M"» RaydanofT, a derni^- 
rement dansé CUelle sansgrand succès. — LWfitcoine a eu, 
pour son premier dimanche, salle comble et bravos en- 
thousiastes. — On attend le nouveau spectacle promis, soit 
ie Dieu et ta bayadère et le Hin d'Yvetot. 

L Opéra Comique va commencer les répétitions d'orchestre 
dn foftge en CMw. qui pourra êtra donné dans la premièra 
quinzaine de décembre. — Au Lyrique rien encore n'est 
annoncé au bas des affiches. — Les Bonfl^ ont repris le 
Violmtettx, ft se disposent k comnienrer bieniAi les grandes 
répétitions des S^rgm'. Ofl'enbachpréludeaux succl'sd'Ofi'en- 
bach : le maë^tro est bien rentré celle Aris en pleine pos> 
session de son tbééire. 

Une grande noovelte a Ibit le (oor d« nos fisnllles artisti- 
ques la semaine dernière : On vient de retrouver un opéra- 
comiqiip inédit, en trois actes, de Scribe et d'Adam. Vous 
comprenez l'éinoiioii bien naioit'llc que la découverte a pro- 
V0((iié<>i. Un auditoire d'amis a enlenriu cette eeuvr»", ifililu- 
lée, dit-on, le DeruitT bal, et ces amis en di^eiii le oIds 
grand bien. Avec Scribe et Adam pour auteurs, on peut s'at- 
tendre à un succès, si i'muvre, comme je rcspète, esittlea- 
lét représentée. 
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Autre nouvelle : Jeame-dfAre i lté retirée dn tbéfttra 

parisien ; Duprez n'arrivait pas à faire ses frais. Je laisse 
d'autres de s'étonner d'un tel fait; pour mon compte, jo n'ai 
jiimais (jcnsé que rilluslre Lli^tnicur dut obtenir A la sct ne 
un immenae succès de compositeur. Cette Jeanne d'Arc va 
probablenwDi partir, avec ariisiea etlnfites, pour la iMDne 
ville de Roaeo,oàJe loi aouhaite na aort meOlnir que odui 
qu'éprouva la cbaste béroTne. 

Ventadour, en proie à un arr's d'humeur joyeuse, a sa- 
medi offert à ses habiiui'is un nouveau ballet assez drôia- 
tique intitulé // fl/isj/it /. — inutile de vous traduire ce litre. 
\a Basilic de MM. Tréfeu et Saint-Léon est un oflicier de 
dragonsqui.au momeiUd<(lre surpris par le père de sa bien- 
aimée. se cache dans an naaslf de tteun. Là il <kU de cw- 
taina bruits pour frire croire k la préamiee d^n serpent, de 
façon à ce qn'Dii n'ose v.viir le chercher dans son refuge. 
La jeune P,ihi;Hir? allirmii avnir M. piquée; bref, le pi're 
pen.se que le fameux serpnnt liasilic qu'il recherchait est 

dans son jardin et mais passons au dénoûuient : Bibiane 

épouse son dragon malgré la rage du ierpeDtTnifBidia,qui 
rêvait la possession de la poulette. 

Pour un ballet des Italiens, c'est trfes fort la musiqut», de 
M. le comte Grariani, n'elTaceiti pas la jiloire de Cxaellf ni de 
la Sijlpliid'. mais qin-'lijucs-un.s fie .s-'^s raoïif;^ oui plu.— De- 
main, début de M"* Castri, dans la lAit itt. 

Quel jues noms d'illustres artistes vont encore ôtre donné-s 
il de nouvelles rues de Paris : Pergol^se, Berton, Nicolo, 
Siioatini et Meyerbeer sont au nombre des nouveaux par« 
rains. 

Les recettes des théâtres de Paris, en octobre, se sont 
élevées au chiffre de : 1,602,1 15 fr. 09 centimes, soit 
3.'i'!,ti(ll fr. SI cent-, de plus qu'en sciiU'mbie, l't lui. 909 fr. 
99 cent., de moins qu'en octobre IStil L'année est mauvaise 
pour les tlié&tres. Jiles Ruelle. 

.*. On vient de terminer l'énorme cbarpente en fer des- 
tinée b supporter les qaati« étages de logée, les stalles et 
les banquettes du nouvel Opéra. Dans les dispositions de 
cette immense salle, il n'y aura ni piliers ni colonnes qui 
puissent bris^^r la [)erspcclive ou gî'ner la vue du .«iiiectaleur. 
Les quatre balcons garnis de loges, de mérnc qii'^ la scène 
fllo-mAme, seront soutenus par cet amas nvîsihlr de bras 
de fer, de telle sorte que les galeries et les balcons paraî- 
tront, pour elasi dire, suspendus en l'air. 

iiEKi.ix. — A l'occasion de l'anniversaire de la mort de 
MeodeUsobn. la Société de cbaot do M« Stem a eiécuté 
deux gnudes oeuvres dn nMlire tant wgretti: la SgmifkOHU 
CatttaU et Athaiie; l'exécntloo « été exedtenie. les choeurs 

surtout ont fait merveille. 

Le pianiste Ilansde Buiosv a donné, dimanche denier, la 
premiÈm dos trois soirées qu'il a annoncées. 

Joachim a dil donner le 17 novembre un premier cOncert 
avec orchestre, dans la salle de l'Académie de chant ; nous 
muquons meoi« de dliaile sur cette séenee. 

Le ibéAtre de M. Waliner sera dissout b l'heure qu'il est ; 
le public a complètement fait défaut I cette entreprise. 

M"' Carloita Patti a fourni, à MM. Lant; elConradi, sujet k 
une farce musicale qui fait courir tout Berlin ; M. Fiedike, 
imitant les traits et gestes de l« célèbre calllilrie^ a euilé 
une gaieté étourdissante. 

lP*0rg6ai, la Jeune cantatrice qui a su, en si i>cu de 
leoipe. gagœr teutelasympetbie dn public de l'Opéra, vient 
d'aborder le rftie de ta ^oletta de la Traviats. avec le plus 
grand sucl■^^. n.irri>Ki. le ténor jadis si céir bre et si féié, 
remplissait l.s rule d Alfredo. Ce chanteur ne possède plus 
ipic quelques not'^s dans le liant; les notes besees etde mé- 
dium sont devenues sèches et inégales. 



itanmufrtfSftvidira&.deFlotow.a été remis en scène pour 
M. Wachtel , son meilleur rdle. M"* de Pollniiz a tenté un 
second début, et cet te lois dans la twnétr.deDoniîetii.qui ne 
lui a pas été iilus favorable que son premier dans Iphigénie. 

.', Les séances de musique à bon marché, précur* 
seurs des cunceru populaires, slniganisent dans phi- 
sieurs salles de la capitale. 

D'une part, nons mmlloiinerons le Quatuor organiés 
par M. Ili^llmich, qui, au prix de 5 grog (H5 c.) donne Chaque 
feniainc une séance de musique de chambre. 

.'. Les concerLs Paiii I lliuann obtiennent partout le plus 
graud succès. A Uanzig, Kooigsberg. Pooea, Bromberg, 
Eibing. partout la foule a été iounonse et les noettae ont 
atteint le grand maiiBunL 

meM. — M"* LIchtmay a terminé, par le rAle de donna 
Anna, de Don Juan, ses représentations à notre théâtre, sans 
qu'il en soit résulté rengagement que l'on était en droit 
d'attendre après son premier .succès dans la Juive. 

Le Comité do la fête de chant qui a eu lieu au mois de 
juillet est arrivé enfin à arrêter les comptes; Ils soldent par 
un déOcit de 6S.00O tbaJers (S3S.500 Craaca), b clmfe de la 
ville de Dresde! 

vtEsfsfB. — Une d;inip d'O le.ssa a pris sous sa protection 
la tombe de François Schubert. A l'occasion de la fête des 
Tiéjias.si's. la foule a pu consiaisr l« Boiui qui ont préaidé 

^ renlreiien du monument. 

M. I.aiiii a recommencé, le9 novembre, ses séaneeede 
musique de chambre, devant une salle comble. 

numntan. — Tbul» la ville, que dboos-nom, toute la 

province est tenue en éveil en attendant la première repré- 
sentation de VAfricaine sur notre théâtre. Chaque jour de 
nouv' jlos merveilles sont annoncées, comme devant rehaus- 
ser la mise en scène du dernier chcf-d'<eiivre de Meyerbeer, 
qui, soit dit en passant, se passerait fort bien de ces récla- 
mes. C'est le vaisseau, qui préoccupe surtout raiienilon du 
publie. 

Nous posaédonsIDannsiadtle machiniste Drandt, le pins 
habile de tons les artistes- machinistes; il est l'auteur du 
navire, qui aux répétitions a fonctionné à merveille. 

couram.— Le 7 noveinbre a eu lieu, à l'hûiel Disch, un 
des concerts historiques dimnés par .M. et M"" .Marchesi. Ils 
ont joué des morceaux italiens eu suivant un ordre chrono- 
logique, de 1600 à 1730, et empruntés aux œuvres de Perl, 
Caccitti, RoMi, Arcangielo lelieoto. Carinimi, Aiess. Scar- 
latti, Boononeini et Bandai. MM. HUler, mettre de chapelle, 
et Japba oui pria pert an eoneotut. L^iéeMion aéié par> 
faite. 

M"" Marchesi est déjii entrée en fonctiona comme imfie- 

seur de chant à notre Conservatoire. 

rssTn. — La Société Philharmonique donne cinq concerts 
dans le courant de l'hiver, sous la direction de Ërkel. Oaos 
le premier, 30 octobre, on a eiécuté an complet la eimpbo- 
nie de Dmu de Liszt. 

Sontdéoédés : 

A l^ftsy, le 5 nuveralirc, M'"" Carmoui he, née Vausgien (à Bor- 
deaux, en n'JT), dite Jenny Verliire. ancienne actrice qui a com- 
meniré par jouer les jeunes Jugazons, avant de jouer la coméilio, 
où elle a bnllé, et qui. dans la ùemoiselU à marier, du Gymnase, 
avait occasioo de montrer son Iwau talent sur la hnrrie. 

— A Paris, le H novenihre, M Réne DieudonneUennc Baron, né 
à Paris, le I" nuvcmljre isni. eoiniKisilcur de musique et littéra- 
teur Ses ouvratîcs smU de divi.rs iîenres et formcnl im e<iniin>tonl 
considérable : musique d'cBlise, raunique de clisnl, mu^nine 



io>lrumentale, histoire, cnliquo, plus dû quatre cents notices 
a seule Ripgnpkie générale, que publie la maison Firmm 
Didoi et C*. flâ en trouvera la Inte h u suite de la notice que 



dans la 



M. Elwart lui a consacrée dans VUniven mutieai, du 31 déccm- 
br« t86S. Il y a quelques lignes seulement sur Uennc Baron dans 
la Di(>or. un(v. (les mutirient, de M Fi lis, L il, D. 468. 

— A Pra«;ue, le "iH octobre. M j iiin, maHcien de mérite et 

rédacteur de la Omette mutieale buliimt. 



iaiwiiu.ric ilo \. SilciES ol ti"', ni«' U*» finaïki'*. t. 
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BELGIQUE. 

I.— Le Tlié&ire Aoyal etten ftleia eoluiteiiient 
de VAfirkttine. Il y i eu diDX reUdm eoniécuUA, landi et 
mardi. La première représentatioa du célébra oatrr^e de 

Meycrbeer reste toujours fixée k ce soir. 

>!"■ .Marinioii, (|ui a 6lé indisitosL'e iifriJaiil i]iioT>jnes 
ji/tiiÂ, a l upai'u dtuiaucbe dans De» l'ouimie. Sou succéit 
n'a pas été un instant douteux. Nous reviendrons sur cette 
repréeenUlion; hier, mercredit oa a donné ies IMcmoiMi tU 

. .'. On a'oftMiyad feg maintenant, dans le camp dos mélo- 
manes flamands, de l'exécution de la cautato de M. Vaudcn 
Ij de, de CiiinJ. tki it« sur le beau poème de M. HicI, cl qui 
a valu au \mm iJ4Usi( ifn le de^lxi^^^f' prix de composition, 
au grand concours de Hume. Les meilleurs chanteurs se 
recruleni aclivemeul, et des mitlier» de circulairea «ont ré- 
paodoM k eetellèt dem lee praviuoM flanMUHtae. 

wuBom npvuuBBtasa. eunoiM — Les Vtttix de 
M. Samuel doivent être pletneraeet ttdsbfts. Dfmancbe 
dernier, le iiieiiiier coucerl populaire, organisé sous sa di- 
ir. tirjii, a irii.ssiati delà de toute attculo. Il y aviiii fouie, 
u'>> kiLile toiniiucle, au iioiiil ([u'oii a dit refuser des places. 
Ddtis cette ma&se d'auditeurs empressés, on distiuguait 
nombre de Doubitiiée adnlnlitratiwe, «deMiflqHM et wt- 
twtiqoes. 

Dès les premières meniree de l'ottwrtnra d'OAAicm, tin 

courant syrapaihii|uc s'est établi entre !cs exéeutaijis et le 
public, et n'a jioirit discoutinuéjusqu'ft la tin de U tiùauce. 
Les ovations ont été [.rcKli^'aées après elunjjft morceau, 
et notamment après l'inicrprécatton de la radieuse sympho- 
nie en ut mineur do Dcetboven. qui a été supérieurement 
dite, par un orchestre composé pouruul d'élénieais hwa 
d i V ers. Il faut eioepler de cet éloge le* «ooIrebMaleies, qui, 
deue une entrée inportanie, a'coi effectué qu'un vague 
Duminre. su Keti d\ine mite de notes bien caractérisées. 

Mais, quelle finesse Je d''tai!s, ci ((uelle i:jleîliy;-'ij(;e dans 
la conduite des inKiiRes, dés yeeeiiis et Ucs mouvements 
si varies d'iiii se eniiij.oso rii'u\re admirable ! 11 y a une 
manière un peu mf^canique de dire, par exemple, t'atiégro 
final, manière qui consiste k dérouler chaque phreae comme 
le cylindre d'ane pendule, et qui aboutit à une moiMlonie 
TirilibIeL 11 «n eenue antra. plue fleiible. plus ductile, et 
qui oonaUie k suivra une à nue toutes les esdllaiiotts capri 



cîeuses du génie, et k les saisir pour ainsi dire au vol, diit 
la note mat^-rielle de la phrase écrite en recevoir quelques 

alieiutes. (Vesl, sc-lrm nous, la boruie, (-'est relie i\w M. Sa- 
muel a adoptéti et qui aura luujour^ l'aïseuliiiient des juges 
éclairés. 

L'école allemande ooaiemporaine était représentée par un 
fragment dti ftwge d'toHe mtiff ^tU^ de Mendeleselln ; l'an- 

rieune ("cole par l'ouverture de la flûte enchanU'e, rendue 
avec uDii délicate précision; enfin, l'école belge actuelle était 
iiiise en relief i>;ir un ada^îlo symi<liLKiii|ue de M. Soubre, 
directeur du Conserv.iiuirë de Liège, adagio conçu dans un 
style séTfefi^ légèrement dramatique, et écrit avec une con- 
naissaoce approfondie de la technique instrumentale. 

Tous ces morceanx ont été couverts d^pplsndtetencntit, 
rt méritaient cet aeeuei! chaleureux. Ln rnareliedcl'.l^nVfli»/', 
i double orchestre, .s'adi ^ssait puriiciiliéreuient ù cpque l'an 
—^toninie le pri'janvm v.Uijun, t\<ù l'a cp; laudac i OuUvi;, o. 
Tout le monde s'est retiré sati&luil et content. La séance n a 
pas duré deux bcnrcs, et l'intervalle entre chaque morceau 
était ai miuinie, qu'il n'a pu provoquer l'impatleoce d'aucun 
audilenr L'aooattîque de la aalle est par (Ute, et restrade 
sur laquelle nunœttvraimt les musiciens était on ne peut 
mieux disposée. En somme, succès magnilique, succès 
complet, et qui, nous l'espérons, seradurable.A en Juger par 
ce premier e»»ai, ile»t iiermis d augurer que les couceris 
|iopulaires s'introduirout dans nos mœurs ; tout conma tas 
cafés-chantants et les représentations théâtrales. 

Mercredi prochain, le (> décembt^e, aura lieu, au Cercle 
artistique et littéraire, la 1** séance de Louis Brassin, l'ia- 
lerprèio par excellence des oBuvres de Beethoven ; nous en 
doiinuiis plus loiii le programme. Le ' eiele arfL-tlque, en 
eiif;ageaiu de nouveau rmcom;iaraljle pianlsie pour la sai- 
son aeUiclle, a |)o^é m, ,ie[e dmil tous les vén tu liles ama- 
teurs de la vraie muMque doivent hautement le féliciter, il a 
compris sa mission. 

Les séances piéoédaniea de Brasaia ont laissé une pro- 
fonde impression chec lonteales persoones qui y ont assisté; 
nul doute qtie l'cmprcssenHiit do pnbUc osn enoon ptos 
prouuut'é cet hiver-ci. 

.*. M. FtHis flis, dans la Revue musicale de VIniipmr 
dcuue, du 19 novembre, répond en ces termes aa repro- 
che qu'on loi a adressé d'ignorer l'existence des caril- 
lonneurs : 

« Noos en avons lait une belle 1 Dans notre avant der- 
nière ehntnique musicalt, nous avons dit qull n'y avait 
plus de carillonnears en Belgique. C'était une emnr dont 
nous rougissons et que nous nous empressons de lépanr. 
Noua avoo* reça & ce si^ei, d'nn de nos amis baUiast la 



Digitized by Gopgle 



pravhwe, me lettre où notre ai^prise oou ett sijiulie en 
ottiemas; 

« Anvers, Gand, Liège, Louvaîn, Lierre, etc., etc., ont 
encore leurs cariIlonneur&. A Oïnd, i[ y en a im^me |)lusieur8 
en litre. Louvain en possède deux. Ces me«inur.s jouent la 
\ei I le des fêtes religieuses ou civiles. Il n'y a pas de r^o«ii»> 
sances publique» oft le carllloa m wltds la pavOe. e 

s U y a donc enoon detcuillaoDBUfs; it «xisi», oa pMt 
voir des exemplaires vivants d^iae espèce qtie nons oonsl- 
diV; nn^ i^^mmc nas.si'c depuis longtemps 5 l'état fossile. C'est 
un Kraiid tort de l'avoir ignoré, el nous chercherions vaine- 
ment à le vouloir excuser. .Nous uou.s étonneron.î seulement 
qu'il y ait, à I époque de vanités turbulentes où nous vivons, 
des virtuoses modestes, dMsigneux de la renommée, qui se 
oonieDieot de pratlitner eonsciencieusement, obscurément 
leor art, sans sspirer aux avanuges que procure la publicité 
adroitement exploitée. Comment ne voit-on jamai.s annon- 
cer (iijo le célèbre cai illoiineur M. Pierre vient de terruiacr 
une œuvre destinée à faire sensation ; iiuc I t^mment caril- 
loniieur M. Paul a joué avec le plus brillant succès, en telle 
circonstance, une fantaisie de sa façon sur des motifs de 
l'opéra en vogue; que ruiastrecarilloaneur H. Jacques va 
eairepreodre oa vleoi d^tiaver une tournée k travers les 
clochers de l'Europe? 

0 Eh quoi, ces arti&tes. qui sont de toutes tes fcies, sans 
lesquels il n'y a pas de r^jouissanues publi(;ues, on les passe 
si complL'lemeal nom &ilcncc, qu'on ignore ju.squ'ï leur 
existence, et pas un ne réclame contre cet injuste oubli? 
Toute la modestie de la terre s'est donc réfugiée chez les 
carillonneurs? Raison de plut poor déplorer notre mé- 
prise et pour la réparer autant qu'il est en nous. Si jamais 
noua avons le bonheur d'entendre un des carillonneurs ex- 
perts en leur art que possèdent plusieurs de nos ciliés fla- 
mandes, nous nous empresserons d'en faire part à nos lec- 
teurs, l'humilité du virtuose dût-elle >OQffrir de voIr divul- 
guer le secret do son mérite. » 

Dans te même Auineton, l'éminent erftiqne consacre 
les lignes suivantes au.v sunates de Tutiii, dont 
MM. Scbott ont publié tout récemment une nouvelle 
édition, revue, doigtée et nuancée par Léonard, et aux- 
quelles notre iialule violoiiiate a lijoaté ua aocoaipagae- 
ment de piano : 

m On public peu d'auvres musicales en Belgique; on en 
publie p«u surtout qui se recommandent autant sus vrais 
amateurs que les sonates de Tariini, dont M. Léonard vient 
dadonnar ttne6ditiQn,en les offrant aux violonistes sons ime 
fimnft qui las leur rand afloesaiblea. Lea sonates da Tartini 
sont au nombre des oonpositions qu'on peut dire fonda- 
mentales pour l'art du violon ; elles ont été pour tous les 
grands violonistes du dix-huitième siècle une étude qui les 
a conduits i la solution des problèmes les plus difliciles du 
mécanisme. 

Pourquoi ne aenent^les plus à i'Mseigoement de Iln- 
stmmani dont leur auteur eoanaissail si bien toutes les res- 
saoroear C'est qu'elles n'oni pour accompagnement qu'une 
basse chifFi^ et que les coups d'archet, dont la variété les 
pend parliculii^reuient précieuses, laissent, faute d'indica- 
tions suftisanies, les ex-'culauls dans le doute sur les effets 
pour lesquels ils oui conçus. M. Léonard a eu l'heureuse 
idée de faire disparaître ces obstacles qui arrêtent les vir- 
tuoses de notre temps. Dans sonéditioodes sonates de TSr- 
tini, la basse chiiTi-éeesttradniia en un accompagnement de 
piano, et les coufts d'archet sont Indiqués par les signes fa- 
miliers aux violoiiislfs actuels. 

« Les sonates de Tariitii ainsi traduit<«, on peut le dire, 
par M. Léonard, sont au nombre de six, plus la célèbre 
sonate connue sous le nom de Trille du Diable, que le vio- 
tonisis italien prétendait lui avoir été dietéa par Satan en 



personne. It fallait un musicien comme M. Léonard, expert 
eu composition, eu mécanisme et l'U etiscinuenieui, pour 
remplir ainsi qu'il l'a fait la tSiche qu'il .s'était donnée. 
L'accompagnement de piano est écrit avec un discer- 
nement parfait, sans plus de complications ou de re- 
cborcbes barmoQiqaas qua n'y eftt mis Tartini lui-même. 
H. Léonard a au n'étra pas da aon temps et se reportera 
l'époque du maître dont il avait entrepris d'exprimer la pen- 
sée, toute la pensée, rien que la pensée. A l'aide des indica- 
tions qu'il a donuées pour le doigter, pour les nuances et 
pour le coup d'arcbel, nos violonisles pourront puiser avec 
fruit à une source d'étudea doirt laon dsvaiicdan «M large- 
ment profilé. ■ 

.*. M*** POTiin, de Nons, élève de H. Ghiaramonle, pro- 
fesseur de chant établi ^ Bruxelles, vient d'C-tre engagée, k 
des coiidiiions très brillanles, à l'Opéra italien de Madrid. 
Le début de M-'' Pcriiin, désormais M"' Pcriiini, aura lieu 
dans le rôle d Lléouura de 'a Travtata. Nous ne tarderons 
pas k constater les succès que va remporter à l'étranger la 
nouvelle jniaia-diMHt»,qui a tout ce qu'il faut pour réussir : 
talent, Jeunesse, beauté. De sou cAté, N. Cbiaromonte doit 
s'applaudir d'avoir formé un sujet aussi distingué. 

.*, Le comité administratif de la Réunion-Lyrique a orga- 
nisé cette année des soirées bobiloinadaires qui sont fort du 
goût des membres de cette société ; elles ont lieu le lundi. 

Oa y fait de la musique ; déjeunes comporitionvieiHMOt 
essayer leuti œuvres ; des virtuosea coaimencant ou aon* 
tiennent leor réputation. Dans la dernière réunion, N. Edm. 
Ueitret a fait culcndi'C ;i!'i"'rn-'s romances de sa conipo.^ition, 
dans lesquelles il y a da s>c:iunient et du guilt, où le chant 
cxiiriine bien ce que disent les parole.^, et quo l'ailaiiradltCS 
de manière à eu faite apprécier le mérite. 

Les romances de M. Depret ont eu beaucoup de succès; 
il en est une : Te KiixieHê tut que l'auditoira a lait répéter. 
M. Mailly a exécuté, avec beaucoup d'eliet aussi, aur l'haro 
monium, r.ltr Maria de Schubert, et une Gavotte ii J. S. 
Dach, puis, avec M. Saemen, l'ouverture du Tanhaùter de 
Wagner, arrangées pour piano et harmonium. Une faniaisie 
sur Faust, pour harmonium, piano, violon et violoncelle, a 
réuni les tairais de MH. Mailly, Saeroen. A. Cornélis, 
Fischer Sis, auxquels Ica assistants ont payé uo large tribut 
d'applaudissemeois. Ifoublions pas de dire que la soirée 
avait commencé par un chœur dans lequel s'éiaiMt distin- 
gués les membres de la Réunion-Lyrique. 

L'Almauach de Ui Miaitiue, qae nous avons annoncé 
dans notre dernier numéro, est en vente chez Scbolt frères. 
C'est un petit recueil plein d'imérét pour les artistes comme 
pour les amalears. La rédaction, faite & un point de vue très 
impartial, «m est très soignée : on y reconnaît la plume d\m 
écrivain exercé. N. Arthur i*ougin, n'y est pas, nous assure- 
l-on, étranger. Le nouvel Almanadl te la Kusique, qui ne 
coûte que 50 cent., est bourré de faits, de renseignements, 
d'anecdotes. C'est un Vade mecum mmiesl qui ne peut man- 
quer do faire rapidement sou cliciinn. 

,*. Le IJi octobre, la musique aulrictiieone a exécuté pour 
la première Ms, 1 Mesico, nue marche expresaémant com- 
posée par Hossini pour l'empereur Maximilien. 

.*. L'Ai iucAi>E, à Anvers. — C'est Auvers qui, des vilW 
belges, a eu la primeur de l'Afriaune. La première repré- 
sentation de la dernière œuvre de Msyerbeer a eu lieu au 
Théâtre Royal d'Anvers, samedi dernier, en présence d u ne 
salle comble. Les Journaux font la plna grand éloge de 
l'opéra et de aon exécntion. 

Li s artistes ont été rappelés après les i",î* et 8» tableanx, 
et dus applaudissements aussi fréquents qu'unanimes ont 
interrompu souvent la représentation. L'introduction mndf- 
mto du tt* ublcau a été bissée el applaudie avec enthou- 
Biasme. Les décors des é* et 6* laUean ont vivemeot im- 



pressioniii^ In public, qui n'a pus'emptelMriloleitppluidir. 
Ce sont de vérilables ucuvres d'art. 

.*. L'Africai>b. à Bbhli.n. — La premii're rt'pr<^soiitalion 
en a «a liaa 1« 18 à l'Opéra do oeUe ville. La salle était 
combla. Le Roi 1 mUté d'un boni à l'katn à cette repré» 
Mntatlon. qui a doré cinq lieares. 0*41*11, wlva<tt ks oon- 
ventions, la première ea Allemagne de cette d«rDiè>« ouvra 
de Neyerbet^r, et le plus grand soin avait été apporté à la 
disiributiori (le<i r")les comme i la mise en H'î;m. 

Los 1", i' et r>' actf-s ont iW' 1rs plus goûtés. Le pablic, 
froid (1 abord, a Uni par applaudir avec enihousiasme. Lies 
artistes ont été rappelés k diverses reprises, et, à la lin, on 
a appelé «aaai sur U Mène le directeur, le régisseur, le chef 
de ban«lTtg|iODl,te|Mlntra-décorateur Gropius, elle maître 
de chapelle Dora, qoi avait tnseigni lei rdlea anx actean. 

An moment oll le polillc allait le retirer, le rideau s'est 
relevé, et l'on a vu sur un haut piéJesLal le buste cr\ marbre 
de Meyerbeer, au piedduquel se Icnaienl M'" Lucca ;S<'Uca; 
et M. Betz (Nelusco). Aux applaudissements do toute la salle, 
M'*' Lucca a courooné le buste de laurier. La famille Meyer- 
beer, M«* Vlardot-Gafda, TiMcliattcbek aialilaient I b i»- 
présantaitoiii 

Le lendemafo. Il y a eu k la salle do concerts da théâtre 

une fMe en l'honneur de Meyerbeer. On a inauguré son bdsie, 
placé à c(')ti'- de celui de Glucli. et joué divers morceaux et 
prononcé des discours. La famille Mejerbeer était présente 
là aussi. La princesse Charles assistait à cette séance dans 
la lot* de la cuLir. 

«an. — H"* Artot n'a pas obtenu tout d'abord te succès 
auquel aon adniraUo tBlent aanUe «voir droit. NI dans le 
Barbier de SévitU, nt dans la KUe IbjftoeMi, m flori- 
tures n'ont pu plaire aux dilettante, Jaloot d'entendre aussi 
intactes que possible les ri^uvrcs de Rossini el de DonÎ7eitl. 
Mais la romance : il faut partir, la valse : il Boaio, el l'air 
de Ui TrtiviaUi, lui ont valu un succès des plus enthousiastes. 

Le directeur annonce l'engagement de M. Benaben, bary- 
ton. La mise ft l'étude du Capità^aa Beariet ot cdlo do VAfrir 
caine tool également aaaoncéea. 

'La Société royale des Méfooianea s'est adresaée bM . Pierre 
Benoît pour la composition d'une tt uvre destinée à inaugurer 
le nouveau et splcndide local qu'elle vient do louer k raison 
d'une somme annuelle de 6,000 fr. 

De son côté, le Cercle des Sant nom, mn tant cœur, a 
demandé une cantate à M. Gevaert. Elle seraexécutée, au 
profit des pauvres, par la Société rople daa ctamura. 

VoUb. avec la caiilaie llanaoda dont noas avons pwté 
dana notn dernièra lettre, deux œuvres nationales que l'in- 
fitiguable société interprétera avant peu, et cela, sans pré- 
judice pour les morceaux de grands maîtres allemands, 
qu'elle inscrira dans te prugraoïme de son prochain cou- 
oett U V. C. 

FiaA!\f:K. 
pftnia. (Correspondance particulière.) — Je vous ai dit 
l'autre jour, en vous donnant les chiffres des dernières rc- 
ceues, que l'année était oauvaiie pour noa théauea, et cela 
«st Jusqn) puésaoi on Ml ineooiestablo. Lan événaneiMa 
aooi sans donta poir banoonp dana catia aiuiation : les 
bruits da choléra ont produit on ellbt déplorable; bien que 
l'épidémie n'ail j^imais atteint des proportions alarmantes, 
on s"ea est effrayé d'une façon vraiment ridicule, et, 
quoique maintenant cette épidémie soit insignifiante, les 
gros bourgeois, ou le monde, comme on dit, hésite à 
rentrer dans Paris. C'est absurde, c'est insensé, mais réel, 
malbanrouaBDent. A cala, il &ut attribuer laaiairnaiion des 
affalrea artlstii|oes. Hais les ihé&Ires ont- Ils eu l'énergie de 
lutter contre les temps? Assurément non : jamais ils no liient 
moins d'efforts pour attirer la foule. Partout des specucies 
nséa; laa unvKauiéa aont «a raiard pina qu'en ancnnaanin 



année. Les afUches sont ternes ainsi que les spectacles. Or, 
comme les étraiifcers nous manquent complètement, on pense 
donc attirer les Parisiens avec di\s it uvres qu'ils savent par 
oœur? Le raisonnement est faux, et nos théâtres sont autant 
b bl&mer qu'à plaindra. IM scènes de coiuédie, de drame 
al de vaudevlllâ ooti^uasatsmant agi : elles «ot produit 
besuroupdenouveautéstleaacèneB lyriques sont an raiardi 
la conséquence de cette regrettable orreareat nna baisse 

bien naturelle dans les receltes. 

Ainsi. l'Opéra, qui depuis loit^tenips parle de reprises, ne 
reprend rien, tout est encore dans la perspective. Il a pro- 
duit deux bonnes débutantes qui ont réussi, mais qui dif- 
ficilemant ponnaient remplir ia salle. Le Dieu et Ut BanO' 
dère et le ballet nouveau n'ont paa anoora paru aur nsfllcba. 
On parte du Prophète, d'HovaiOnum, mais que tout cela 
est encore loin de noust On pouvait compter k bon droit sur 
VAfricaine. mais un succî's, quelque éclatant qu'il soit, ne 
peut être éternel ; l',i/'rnviirtc arrivée k quatre-vingts repré- 
sentations, ne peut pas toujours faire dis mille francs de re- 
cettes, vu surtout l'absurde, la fullc panique d'une épidémie 
bénigne qui noua enlève un grand nombre da vicilonn de la 
province el de l'étranger. 

Ainsi, rOjiéra-Comiipie, de deux nouveautés annoncées de- 
puis iilusieurs mois, n'a rien produit encore el ne produira 
rien avant le milieu de décembre. Les Mousquetaires, le 
PoifWcm, l'ftiatr, les Porclierons, le OaM, bl HUe du Régi- 
>n«nt.eie., saai oomplétemaal osés al pouvant b grand pei ue 
arriver b bae tonte petite moyenne de receltes. Le Lyrique 
vivotte avec la Flû!r cnchnuli'c el fluyiUlti, ■ depuis de longs 
mois il prépare dc4 nouveautrVs.ipji d^ji devraient avoir 
été données. I.e.<> Italiens, plus inbutiircs encore (|ue tous 
les autres du caprice du mnuie, sont à pUiudre : Bucffalo 
ne pouvait changer la situation. EnGn, de quelque côté que 
je regarde, je vois daa reoetlea bien maigrea, el |a auia cer- 
tain que nulle part on sa dépassa le chiffre des frais: il est 
même probable que dans une partie des théâtres lyriques 
ce chiffre n'est pas atteint. Les spectacles manquent d'at- 
trait, on ne sait pas lutter contre les événements. Kspéroiis 
qu'il n'en résultera rien de fâcheux; cependant, à moins de 
prochains et grande Mieofea parioul. Je ne vote pu ravanbr 
couleur de rose. 

Le Tbéblre Lyrique, par exemple, n'est pas encore prêt 
jiour te FiaiHV'e d' A btjd'js, ni même pour Uartlm, ^ laquolle, 
depuis prés d'un an on travaille, et il va nous donner une nou- 
velle re(>ri5e de .Stirinn: C'est allligeanl, i. i.m; - n convenir. 
— 1^8 italiens annoncent enOn leur Leonora, une vieille 
oeuvre de Mercadante, dont Je souhaite que la musique soit 
magnifique, plus magnifique que celle de Boethovoo, car 
vouaaavexqne la piboo de Limn est la même quecelia d« 
FidetiOt qui eanuyafbrtto public du Tbédtre-Lyrique, il y a 
quelques années, et dont la belle partition ne put même 
allirer la foule : malgré M"" \'iardol, dont le succès dans 
Ûrphes éUil eucore tiède, fWeUo lit un fiur coniiilel — en 
le rappelant, je ne veux pas chercher à excuser nos Pari- 
siens, mais seulement coostater un fait. La véritable chance 
de succès daa Ualtona, i^eat Simone Bocentgra, que Verdi 
va, diHm, venir monter. Calla ebaoce «AI «nm<a été pInlAi 
la fbnc M iettim), que Veniadonr a perstsié bfie pas don- 
ner.ct dont on afllrme que rOpéra va s'emparer. Oui. mon- 
sieur : la nouvelle prend de U consistance, l'Opéra national 
français va de nouveau s'adresserà Verdi pouravoirune nou- 
veauté. C'est k croire vraiment que Gounod, Thomas, iieyer 
et tant d'autres oa sont plus bons à rien, que la jeunesse 
esiimpoia8anlft,qua l'école française eat morte enfin I Gala 
vous soulève le cœur, c'est 1 i^gnOiuir les maliTes, cTest b 
décourager les jeunes gens : je m'ailendij à voir bientôt tous 
DOS coin pusi leurs entrer dau» la banque ou les chemins de 
fur. Pourquoi n'aosala-l-on pas Rqrort Sa Slclw loi a 
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donné des droiu à l'audition; pourquoi ne donne! on 
pas encore un poL-me à Gounod, mais un bon poème. 
i'i non uiiL' itisi|>;<lL' Itciuf ili' S'ilm', pourquoi [•iitin iic <ie- 
maniie-i un à Anibioise Thomas de terminer son 
flamUt Il vaut bien mieux s'adresser à Verdi. Ah ! jo 
vous le jure, si la fona del fkttino m an cbef-d'wavre, un 
vértiable cteT-d'ttuvre, Je serai dee premien fe Fappltodi r ; 
mit», li ti^eM vue enivra «rdinaire. je m terat pas des der- 
nière k en dire, sans management, tout le mal que j'en 
pourrai penser, <»tj :ii la i .mvii lion qu<\ dans le cas d'une 
non réussiw^, ce <ri i iLms la lii Pïv&e ùaugaise uncoucert de 
réci iiiiinalioi.v iinui ru (iiiclijuc peu troubler Icsomiueil 
du directeur de 1 U(>éra. Enfin, attendons l'événement. 

Aujourd'hui, ivec tto parfait ensemble, l'Opéra-Comique 
elle Lyrique ont aimoooé sur leurs afficlws. le Voyage en 
Chbtê el Jterr/ltc. —Aux Italiens, on a samedi repris PoHuto 
avec (jrand succts pour Punro, Fiasrhini < i A^jupsi, jin su- 
perbe trio. — Les Variété* ont repris ta ileiie IMtne. Les 
Kantaisies-Parisioanes vuat ouvrir Jeudi- ou samedi au 
plus tard. 

Mohr, le célèbre chef de musique des {,'uidcs, p»t mort 
subitement samedi, aa moment od il travaillait à l'orcbes- 
iratloa d*ane grande marcte. Ceei une terrible perte pour 
nos musiques niliiaJres. Jous RtJSt.iJL 

BRHI.IX. — Le succès de ['Africaine, ainsi que nous ravon? 
dit p!us haut, a été immense; jamais pareil enlhoiisiasnio 
I lie s'i i iit \ Il sur les burds de la Sprée, et jjiraais une œuvre 
I musicale quelconque n'a produit une plus profonde im- 
; pression. Et ce trioin[)he de la dernière ueuvre de Meyer- 
i b «r est d'autant plus éclatani, que le public de Beriia 
I «fit (et il s'en vante même) de tous les publics du monde 
I ! \o. moins accessible aux sensations sponianfes; que la 
I ; i>i •^disposition Ik la crhl^dtt domine dans ses Jugements, 
■ I l'i ipie, pour qu'uiii^ tiM'. i •■ .l' ii l |i:i:<vRe Ic faire sf» fii';inr|ir 
i I ili! sou pencbaulï la réflexion et s'abandoDuerà l'impression 
I du moiTieiit, il but qui! loll vraimeot et compléiemcni 
électrisô. 

On annonce lYngAg^meut •)•. M" Artot, qui chanierait 
pendant les trois premier» mots de IHâfi. 
.Joacbioi vient de donner nn concert devant un auditoire 

iiombi-eux. 

nAitusTADT. — Le triomphe de YAfricaine, représeutée 
ii-i !t' 1 ' iioviMubre, n'a pas été moins ^-i and qu'à Berlin, où 
le dernier i hcf d œuvie de Meyerbeer avait fait son appari- 
tion la veille. C'est en présence du grand duc, do toute la 
cour, du corps diplomatique, et de presque toute la Oîèle 
germanique de Flrancfort, «nfln devant une sallonHnpifeJus* 
qu'aux combles, que VAfrieaiM a étf Jouée. Des traioa spé- 
fSaux avaient été organisés de Francfort, Mayence et Mann- 
lii'im, l'O'ir y rjii:i?;hU' ;i,<ii' s Ui rt iirêM'ijt.itioii les nombreux 

I .ludtleurs qu ils avaient amenés de ces viilcfi. Le succès a été 
i inmcnse,et l'exteuiioa de l'onivra a aurpassA l'aiieaie flèni- 

: raie. 

r.OLOGivE. — M"' Tictjnns s'est fait entendre au 3* concert 
du Gnneuicb. dans les aits de Fideiio et de V Enlèvement du 
«Aisif, ains^qnedansloftMito de l'opéra Loreky, de Mcn- 
delssobn. La célbbr» cantatrice a été cbalearensement ap- 
plaudie. 

Le qu.iiii'ir |i;ii iMrr] (le MM. MuLiriii, Sabatier, Mas cl 
Cbcviliaid, donne di s, béauces tort suivies à l'hôtel Utscb. 
ety est fort apprécié. 

asMOVMt. — L'Afticaiie, qui se répète activement, doit 
MfB représentée ag mois de Janvier. 

M.- J. Bou, l'un des meilleun «lèves de Spobr, remplace 
déliaitivemeol. comme matlrs do chapelle, Joachim. qui a 
maintenu sa détniarion. 



■niMCH. — Richard Wagner n'a pas cru devoir accepter 
l'ordre de .Maximilien. qui lui a été offert par le Iloi. par le 
motit que SI s principes B» lui pemidient pas d'aceepier des 

décorations. 

uiiKHDB. — Le porteur d'tau (La Unix Journées), de Cbe- 
rubiiii, a été mis en avène sous la direction de Ai. Rielz, 
maître de chapelle. L'bxAcBtioD a été tr(a bonne. Le lénor, 
M. Ricbard, de Munich, a été engagé pour une année. 

iu«miDBa.— Le 6 novetobre. ou adonné, au Sladubeaier, 
l'opéra i'AU4 éê Sabu-CêU, par Heriber; le aucete a été 
complet. 

— M» ni ij «■ 

LoxonEs (ibéàti-e Covent Gardon). — Le nouvel o|irr;i(}c 
M. Ili'rijy Leslie, Ida, :i ilé eiiîifi ikniiié devant uiif? s.ille 
coiuble. plusieurs morceaux ont été bissés, les principaux 
artistes rappelés après chaque acte, ainsi que le compositeur 
à la flnde l'opéra. On a fort applaudi H»* Gilliess, M. Cum- 
mingsetH. G. Paley. 

M. Auffuslus Hams, le régisseur du itn^itrp de Covcnt- 
Carden est de retour à Londres. rcvi'iia:it de M idi ni, où il a 
monté ï.ifricaiiic iw c l.im de talent. 

.". Le journal ihe Orchestra ouvre ses colonues «t la pro- 
pagation d'une idée charitable inspirée par l'état précaire 
daos lequel la mort de Vincent Wallaoo tai«Ml toolo une Ib- 
mille. Watlace, qui aurait pn être riche par te Ibit de ses 
tKiiiîbreux succès, a été riiiiié, d'^ibord par de fausses spé- 
euUition.s et ensuite par la linitiiie ^'ii'Tre d'Am>^rique; au- 
jLu;id li'.i., ^^^;•l7^^^//■<i (ii'0|iase une .souscription doi.t le ;iro- 
du II servirait i assurer l'avenir delà veuve et des enfants 
du premier Anglais qui ait mériiA le titra de grand compo- 
siteur. 



Sont décMés : 

A T' lu^iLs, M. Michel Nihoul, père (oi^ il Tongres. en 1790). 
compii--.iii,ur de muHiqui' (Notii^; dans GnkrU biogr. des art. 
nuisic. hriges. dT louanl Gf' ^:"ir. p. t3<5). 

— A Paris, le H n'>v.'nili[v, ;i i'.'i-.Mle 51 ans, M Ujr'auiutbâ- 
Adiilpbo Iku'i-i'.iU iIl' Sji::'.-AiiLii'r'. <><lllI|J(>^i|enr deousiqucreU- 

gicuî-e, sous iu iiuiii d AuJi'ea» lj;ilk' ii 

— A l'ariH, le 18 novembre, ;i 1 'i;.!- do 27 ans. M"" F.ugi'nic 
S4'hlo<t«er, uoe des plus jol es el des |)lu8 regrettas danseuses 
de l'Opr-ra, dont une maladie de peUrine la tenait éloignée dupais 

Iroi* ans. 

— A Paris, le ii novembre. M™» Morin, née Loui.^ U'bruii, ex- 
arti.'ti! lyriqiu; cl llllc do l'auteur du la musique du Uouigiwl. 

— A Saint-Qucnlin, V. 0»car Quonercourl, musicien amateur. 

— A Fécamp, M. Ainand l'alpjs, créateur ut fondati ur de l Or- 
llA^i (le Fvcamp. 

— A Lyon, M. Caiumir Pontet, professeur de musique. 

— A Pcrpiitrian. M. Tite, membre de l'Ondioin. 

— A Mi>ntreuil(I'iivdo-C;ilaiî.),ï.liarloi!>, professeur de rautijue 
et orisaninte. 

— A loola. à râ«cde 6Sans. M. Cesar Badiali, ancieODO ïmac- 
diaeianto distlngu<to des ibéAircs d'Italie (Notice daas Bt«gi. 
univ. di's /iw»i( de Fétts, 1. 1*', p. SI4). 

— A Milan. M. Virgttio faivemlBi, Jeune dsnseur de mérite du 
tliiéaire de ta Scaia. 

— A Loretta, H. Fortunato Borioni, ancien UMior. 

— A Nris,lpffi novembre, bl^ de 63 ans. M- Jean-Kioalas 
Hobr. chef de musi que des fluides. 

pnOGK \MME de la prmiire ttàmeeite mtuUpu anmierée à 

l'œuvre (.'<■ bki.tikhhn, ili-iim'c jvirl.m is RiiA'-'-iv au ltH~/U 
du Cercle ariiiiique, U li lifieinl'i;' ptixhain, a H heures 
dNJvir. 

iV I, Sonaie pathétique (op. IH). 

B S. Sonate en xol majeur (op. 31 n* I). 

» i. Sonate en mi majeur (op. 90). 
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ON a*ABOKIIIIi 

k tlivxru.i!<i, chez Sf.llOTT frf-ifis, 88, Montagne àc h Cmii -, - h Paris, cIk» SCHOTT, 1, nie Aurier (Gi^iid HOtol); 
à LOhDBES, fbCï SCnorr mw C*. ISO, RcKtnl s^ln el; — a Mavence, chez les lils B. SrilOTT ; 
el chea loua Im mawhanri» da mnikioe. librain» el directeurs des poste* du royaume et do rclraogcr. 



LOSAbOUélMl* JÇMlf (HllMMlWnMf NCdVfOIltlIVM I 

SOUVENIRS D'ENFANCE. 
Paroles d'Btetopni Koiibm}, Musique de i. A. Y. Camsl. 



AVIS. 

Le succès iQujours croissant du Guide Musical, 
les encouragements bienveillants que nous rece- 
vons de touleâ parts, nous engagent, à partir de 
janvier 1?îfi6, de. donner plus d'extension à notre 
jouriial, qui conuaeacera la douzième année de son 
existence. 

Au lieu de quatre pages de texte, nous en four- 
nirons huit chaque semaine, tout en maintenant 
le prix très bas de l'abonnement annuel de 6 francs. 
Çeie-MMis peniMttr* é'adaaettre un plus ipniiMl aon- 
hi'e (le ocirrospoiifliinces et (lo traiter des questions 
que nous pouvions à peine ettleurcr. 

On comprendra aisément que, en présence du prix 
de 6 francs, noQS ne pouvons offrir à nos abonnés 
des lirimps en musique, comme le font les journaux 
de Paris à 3â francs; mais nous voulons au moins 
leur donner roccasioii d*«clieterà prix réduit des par- 
titions d'opéras, dont Fungw ttt devenu universel. 

En conséquence, nom proposons à nos anciens 
abonnés, de même qu'aux personnes qui s'abonne- 
' ront à la 12' année, de leur fournir, avec une remise 
de viNCT-c!\Q i>oi:r cent, toutes les partitions conte- 
nues dans le catalogue ci-joint. 

Celte remise de 25 "/, réduit le prix de vente d'un 
quart, et met les partitions de 12 fr. à 9, celtes de 
20 fr. à IS; \' Africaine, ponr piano et rhnnf, par 
exemple, ne leur coûtera que 15 fr. au lieu de 20. 

Cette concession cessera te 18 ^nvier 1866. 

Les comtnamtes qui aons parviendront, accom- 
pagnées du montant en un mandat, seront expé- 
diées franco dans tout le royaume. On voudra bien 
les adresser k MM. SCHOTT frères, éditeurs de 
musique, 88, Montagne de la Cour, i Bruxelles. 



BBLOIQUH. 

BRirxKLus. — L'Africaine. — La bOir>5G du 30 novembre 
comptera parmi les plus belles d jin les an nalesdu Théâtre de 
la Monnaie fassent meuiiun. Public iiouibr cux et choisi, toi- 
lettes resplendissantes, eiitttousiasmo vif et soutenu, mise 
en &cène splendide, décors et costumes superbes, musique 
renfermant des buaiés inconiestablei, exécalion soignA!, 
tout couooarait k donner h eetie lolennité d'une première 
rcpri^âcntatioo un caractère imposant cl grandiose. Le pre- 
mier Liblrau, représentant la salle di> Conseil du roi de Por- 
tugal, à LisboiiDt', e.sl de tous i)oitits mai^iiiriquc. Le qua- 
trième tableau, repréâ«iitaiu à gaucbe l'entrée d'ua temple 
d'architecture, ï droite un palais, et an fond des monuments 
somptoeiu, «l peut-être ca que l'on a exécuté de plus ra- 
viasftnt «o (Ut de décors. Pour le célèbre valsietn du troi- 
sième acte, sans être nn prodige de eoBSimclion et de mé- 
canisme, il fonctionne assez bien pour ftiire ilinsion. On le 
Toil se mouvoir d'abord, puis soiiibier doucement, trop 
doucemetil, s.iiis doule, [Juur un bAtimcnl naviguant en 
pleine mer el jeté par un é|iouvatitable orage sur des récifs. 
Peut-^irc le reconstruira-i-on uojour.enseservaut du pro- 
cédé inventé par un mécanicien allenand, et qut, dlt*on, 
est d'un effet merveilleux. 

Les interprètes ont lutté de verve et d'entrain. M. Mon- 
nier (Nélusko) a eu d'abord tous les avantages ; mais, à partir 
du quatrième acte, M. Morère (VascodeGama) et M""* Èrem- 
bert (Sélika) ont pris une ample revanche et se sont fait ap- 
plaudir TigoureuMmeat. Les autres rôles ont été conscien- 
cieusement rem^; Us ne sont point, d'aHIenn, de nature 
è faire briller un artiste. Le cortège et les danses du qua- 
trième acte formaient un conp-d'ceil ravissant. Un personnel 
eitrèmement nombreux y prend part. L'orchestre a tenu à 
honneur de s'élever à la hauteur de sa Iftchp, et il n'y a 
poinl failli. On ne saurait croire de combien de dilTicullés 
est parsemée une partition longue et compliquée comme 
celle de VAffknmt^ «b les modulations les plus imprévues 
se succèdent presque sans relécbe et où dtaqae phrase a son 
importance. 

L'orchestre a interprété, entre autres, la fameuse intro- 
duction du dernier tableau avec un ensemble qui a électrisé 
l'assemblée. Cette introduction, d'une étendue de dix-sept 
mesures seulement, a été bissée d'abord, puis elle a été 
reprise i flisne «ta drame, loraqve la loile s'est relevée pour 
exhiber le buste de Ueyerbeer, lequel a été couronné par la 
principale interprète, Séllka, après que tous les artistes do 
la trou()e. affublée du coutume qui ti^'uredans les princi- 
paux ouvragw du maître , eurent successivement déposé. 
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aux applaudissements énergiques de l'auditoire. Quand 
cette cérémonie toathanle fut terminé?, il était minuit et 
quart. 

Opinion de Isk presse sur l'j%.rnic.«.i:wE i 

iNDÉPEND »>tiî. — « A PJris, VOiU si'|it mois (]u'(jn jnue 
l'Afrii'uinf II ois fois pai- semaine, et l'ninin'i'ssi'iiicut rtii |mi- 
btic à en suivre les représentations n'a pasfjibli. Londres, 
Madrid, Berlin, Stultgard et tout récemment Anvers ont 
condriné 1« jugeoteol du public parisien. Graxelles vient 
tfliwirsoa MMirtliiaie proDoncer de li manière la plus 
Ei^iScalîTC dans te même sens. Nous n'avions pas douté un 
seul instant du résultat de cette nouvelle épreuve k laquelle 
a iHé soiiiiii>,o I ii avrc du maître. Nous savons que le public 
de Bruxelles, moins dilettante que connaisseur, n'a guère de 
pencliaut pour les banalités, mai^ réserve ses aulTiages pour 
les productions d'une valeur réelle. 

• Lt directioii dit Théftlre-Koyai a compris qu'elle ne 
pourfait pas traiter Neyerbeer comme le prnmipr venu. 
Elle n'a marchandé ni les soins ni ta d< i miso. iM»ur que 
l'Africaine lût mond'e d'une n.amÎTir digne du compusiltur 
auquel plusieurs géiiiiralioiis aui onl lUi' iTiicvjblrs de leurs 
plus vives jouissances mosicalrs fl digne d*' la scime lyrique 
de la cat<itulc. Ne licn épargner eu celle circonstance éiait 
une affaire de convenance co ni^nie temps qu'un bon calcul, 
car, tandis qu'oo rendait iiommajie fe oae des plus grandes 
personnalités qui se soient naniftaiées dans l'art musical 
do notre temps, on se ménageait UDU source dU revenus qui 
ne tarira pas de longtemps. 

Il Qaand nous louons la manii're dont T i/'riù^Kic \ iciit 
d'àtre montée à l'opéra de Bnixelles, nous ne pré tendons 
pas, cela va nos dire, que l'exécntiou ait réalisé l'idéal rêvé 
par Meyerbecr, poursuivi pendant tant d'années par ton 
imagfnation, et qu'il d«}sespérait toujours d'obtenir. Avec les 
l'Ii'.niMits qjc possède le Tlié:"it[-e Royjt, il était impossible 
de luieuit faire, voilk ce qfi'il faui iccoiinaflre. 

« Il y a parfois, dans le début dt-s iiarlitidiis d'ourTS^. 
quelque chose de vague , de languissant qui dépend ou de 
coque le compositeur a voulu se réserver la ressource d'une 
progression d'effets, ou de oe que son imagination n'était 
pas encore excitée par le sujet. Dans VAfrkaine, ^intérêt 
musical est puissant d^s les premières scènes. Le public a 
iMl' foitpiiient im|iressiot»né parle ca^act^rc de grandeur et 
d'énergie du premier acie, et quand il a fait éL-k.tor, h la 
chute du rideau, des applaudissements enthousiastes, il se 
demandait comment aunitlSlft le naître pour soutenir le 
ton qu'il avait pris. Les morceaux pathétiques du second 
acte, les dAails si piitoresqnes et si nouveaux du troisième, 
Ips trésure de ni-'iodie prodipui^s d ins le qualribnie. lespoé- 
liques inspirations qui, daiijj le deruiiir tableau, élèvent l'art 
jusqu'aux plushaute* sphères du sentimeni, ces nartiissi di- 
versement caractérisées, se faisant valoir l'une l'auire par 
les oppositions de leur coloris, ont montré ce que peut Is 
variété des effets en musique. 

■ tt n'y a pas d'opéra plus long que r^/Heauw; il n'y en a 
pas qui cause moins de fatigue, grflce k celte variété qui, h 
cinq reprises, transporte l'auditeur dans un ordre nouveau 
d'impressions 11 ij>i ^ .supposer que tous les spectateurs qui 
assistaient jeudi à la première i eprésenlalion de l'Africaine 
an se rendaient pas co^Dpte de ce prestige des combinaisons 
de Heyerbeer; mais tous eu ressenuient instinctivement 
l'idluence puisque cinq heures dTane attention souienne 
n'avaient épuisé ni leurs forées, ni lear*dmiMtion, s 

omcs D« prauciTi. — • c,';i/Hca^ a commencé son 
tourdEurope : Loidies, Madrid. B«rliu ont acclamé le der- 
nier cUef-du;uvi« iln ni itire; Pélersbourg et Vienne sui- 
vront bientôt BruxrlU s. Anvers — il y a quelques jours, — 
sont tes premières villes qui auront fait applaudir, sur uo 
liiélttre d'opéra français, la belle «t ndiewe partilioa de 



Mcyerbeer. Partout le siirrî's a i^lé érlni.iiit : initie priri. nous 
l'osons aflirmvr, le succès n'a élé plus ctial*:uitnix. plussiQ 
cèrc qu'à liiuxf'lles. Nous n'avons, Dieu merci! m la claque 
du parterre, ni le feuilleion des marchands de musique, ces 
éca-uranies entreprises de succès qui barbotent et tiipoienl 
dans le macadam parisien, une des bontés de la grande 
ville, une honte grotesque et odieuse, dont lai noilloures 
<T tivrc<i et les non» les ploi purs ne peuvent évtler les écla- 

Ijoussu res. 

ù lii, dans Cette Toulequi se presse et s'en lasse du parterre 
aux régions du lustre, je n'entends que le murmure de l'im- 
patience lit'vreuse, je ne vois que des visages rayonnants, 
de gens de booae foi qui attendent, pour l'apphnîdir, et de 
tout cœur, «t k tour de bras, la pge étincelante «t înspirf e. 
Je sens bien le courant <|iii .s'éialiln, ce courant tout syiniia- 
thique au maliro si poimlaiie chr z nous, sympathique à 
l'œuvre dont les plus curieux ont entrevu les beautés dans 
l'esquisse incomplète de la petite partition ; on attend, on 
écoule, l'oreille avide, le cœur ému ; mais n'essayez point 
d'imposer vos applandissementt de commande h cette Ibule 
inlelligeale, qui résiste I la rédame, et qui se moque belle- 
menl des porte- encensoirs de ta eritiqne rnm[il,)isante. 

« Quelle salle 1 Ktqucl public ! yjel instinct nieneil- 
leux ! Quel tact à discerner le faux du vrai, le bon du mé- 
diocre, le détestable du sublime t Car il y a de tout, vous 
l'avez pressenti, dans cette étrange et splendide partition ; et 
le public a Judicieusement marqué chaque ctaoae, accusé les 
déralllanms d« naîtra, salué ses réveils éelaianis. Pour 
nous, qui a'aviniu plus il goûter les joies de la surprise, 
notu avons pris on véritable plaisir à suivre ces sensations 
ondoyantes et diverses ; et nous allons essayer de décrire 
rapidement les évolutions de la grande IjaiaUle. Nous sor- 
tons de la môléc, la téle un peu étourdie et fatiguée, mais i 
nous ue voulons pas ajourner le bulleUo de la vleloife.Ilous 
raconterons l'ouvre h huitaine. Aojonrd'hoi nous racontons 
lahoooe aoirée d'hier, et l'impression fidèle que oooa ont 
laissée les sincères impressions du public. ■ 

ÉToii.i: iir.i.GE. — u Ce qui m'afiappé surtout dans l'œu- 
vre nouvelle de Mcyerbeer, ce qui a seuibié trapper tout le 
monde autour de moi, co n'est pas tant l'admirable richesse 
de l'instrumentation et l'infinie variété des combinaisons 
harmoniques, que la puiasanoe de mouvement et de vie qui 
anime ces cinq actes. On peut trouver que le comiwsileur a 
prodigué dans sa partition les rhyihmes agaçants et compli- 
qués, lesniodnlriiioiisL'[raiit;cs, les li a rmon les Âpres et mor- 
dantes; on puui regreltor la rartjlédes mélodies, la multi- 
plicité des récits, la recherche qui se fait trop souvent 
sentir, cl I emploi de certains artitioes d'orotaesiratioo pour 
arriver à l'efTet. Mais ce qu'on ne peut mécoDualire, c'est la 
foti^oo et l éiieigie avec lesquelles le grand réaliste a galva- 
nisé le coi jtset les membres du squelette inerte pénible- 
ment soudé par .M. Scribe. C'est merveille de voir ce cada- 
vre s'animer sous sa main gigantesque, et l'on serait parfois 
tenté de croire qm, nouveau Prooiiélhée, il a dérobé le feu 
du ciel. • 

ECHO iKT pAiiLEM»T. — « L'Afticainê DO vaitt pus, solon 
moi. les éloges essgérés qu'on en a fait par toutes les voies 
de la publicité. S^l m'était permis d'employer une méta- 
phore pour rendre in;i pensée, je dirai que [Wfncante, vêtue 
d'une ixib»; cimcclaïuc et le cou garni de pci lcs, dont quel- 
ques- unes scintillent comme des rubis, porte au front d«-8 
rides Donibrcuses, marques d'un âge qui n'est plus celui de 
la Jeunesse. A coup sûr. Meyerlieer n'a point oaé donner 
cette partition de son viA-anL • (Itl) 

.'. Dimanche, au Cirque, V séance des concerts popa- 
laireii, si ic I.i ilir>'ctioii de M. S imiiel. 

.', l; j a un au à peine, il s'est formé au couvent de Berlay- 
moot onoilsis'iial^a Satute-GMIe qui eomptedaao non sein 



Digitized by Google 



mutes les dames de ta baïul» soelilé braxéHoiie, ei dont le 

bjif sidii pubHor des morceaux de chanidecaraclfcresdif- 
1 Krfnu, soii lelisitui ou sévères, soil gais ou enjoués. 
I Un comiu) 8|iécial a pour mission d'cxaiiiiner les œuvres 
<|ii'on lui préienie.el il met un soin scrupuleux k n'admetlre 
r|u»> celles qui réunis&eut touleslescondilionsvODlueiSOUs 
1« double rapfioride la miuique et de la poésie. 

Le choix heunin des eonpMftioiie publiées Jusqu'ici et 
ai|nées des noms de MM. Félis, Samnel, Soabre. KnlIÎFralh, 
Brassin, De Coiiinck. Benoit, Radonx. l'abM Janssen, 
J rr cpriiv. Ch. Miry, V. Dubois, tih-., a déterminé lo plus 
i graml sucv'i-s ft a tunnii ia preuve (jiic, quand il s'agit d'une 
I I entreprise sérieuse et bien dlri^;ée, on peut sans bi'uit m 

rteUme ce frayer promptement lui cliemin dans le monde 

La pianiste, H"* Szavardy-Clauss, qui avait contracté 
des engagements avec les sociétés musicales de Leipzig 
Drc^de, Hambourg, Qrf'inn et Lubeck, s'est vue dan.s l'obli- 
gation d'y renoncer, par suite d'une maladie, qui vient de 
rauemdre au début de son voyage. On aonoiice cependant 
sa coopération au deuvème concert da Gooservatoire de 
Bruxeliet. Aké au 17 décembre. 

Oo «écutavi «I même concert une ballade pour ténor, 
solo, eboear et oreheaire, composée par M. Ed. do Hartog. 
l'auteur de Dont Lope. 

ANVERS (Correxpondance particuUèn). — Les représenta- 
tions de V Africaine continuent à attirer la foule ; l'eDlboa- 
aiasme du publie, loin de se refroidir, preod deapnqitortioiis 
vraiment nértdioimles. quant k sec manifestations. Il Aiut 

I convenir que l'opéra est monté avec beaucoup de soin, et 
que tous les artistes contribuent avec ardeur puur bien Tnlrp 
valoir le chef d ieuvre du maître. M"»» Massé, dans le i/ile 
deSelika est parfaite; elle possède une très belle voix, uac 
irts bonne diction, beaucoup d'enirain et de verve ; M'^'Bleau 
(Inès), HM. Flacbat (Nelusco) et Sapin (Vasoo) composent 

I avec M'M Massé m eB.«eil«nt qwtiior île grand opéra. 

Lesebm«rB,qnQiq«epeaiMmbranx,sont fort convenables. 

I rorthestre, sahb la ralHanle diradion de M. Alméras . fj)t 

j merveille; son exécution, ferme etdiscrMe ï la fois, a valu 
à son chef, une ovation des plus enthouniasies. Cette marque 
d« sympathie s'adressait autant à l'jrtisie qu'au directeur, 
qui » dulé notre ville d'une troupe de grand opéra fort dis- 
liu^uf^ect d'une d'opéra comique, comme depuis nombre 
d'aiioées Anvers n'en a plus possédé. 

âMWk*. — M"» J. Grâver s'est foit entendre à la soirée 
do musiqueclassiquede la Grande Harmonie, du -19 novem- 
bre; sou succès a été digne de son beau talent. Le jt u de 
M"' Giâver est empreint d'un charme si puissant, qu'il doit 
captiver et eniboasiasmeroeux- mêmes qui seraient le plus 
indiUéroDii aux beautés de la musique daasiiine, non- 
seulement pnr la merveilleuse souplesse du doigter, par 
l'élégance et te iéimeté du mécanisme, mais encore p»r 

\ le seiilimenttoajonn vni. loqjoart déllcn de rinierpré- 
laiioo. 

1*8 brillantes rpialitf^s de M'^ Crâvcr se sont particuliè- 
rement révélées dans i Etude briUante de Cbopin el dans le 
ravissant Caprice de Concert, dont elle est IVraienr. û sonato 
pour piiano et violon, et la quatuor an tl mineur de Hen- 
delasohn, aot été rendasb la perfection. MM. Bacoi. Houben 
et Herreyns l'ont dignement secondiS' dans cette derini re 
œuvre. 51"" Ciâver se fera de nouveau enienrtre au grand 
concert que donnera rilarnioiiie le :!3 de ce mois, auquel 
M'** Mari mon a promis son coiKoars. (hYcurteiir,) 

BBVGK». — M. de Branwer, notra dminent pianiste^ s*eat 
appl qué dqmis qu^oa tampa I la eouposiiJoa da manque 
religieuse, et vient de débuter par un àm HMa, b S voix, 
avec arcompngnemerit d'orgue, qui luitvSlu les féliella- 
lious de tous tes connaisseurs. 



udoB. — > A l*henT« qnll est, nous tenons sous la main 

tous les élément» d'interprétation de \' Africaine. Nous n'osons 
dire que nous ayons également à notre disposition toutes 
les ressources décoratives nécessaires iinur le niuiiler avec 
éclat, puisque la commission des beaux-ai du nutie Con- 
seil communal vient, contrairement à ce qui s'est fuit k 
Oaud, k Anvers et à Bruxelles, de décider qu'il n'y at ait pas 
llau. pour la ville, d'entrer dans les dépens» dto uiiM eu 
scène du dernier chef-d'œuvre de Heyerbeer. Espérons que 
le grand compositeur parviendra i nons faire fermer les 
yeux sur toutes nos [lelites uiiaères, el qu'il !a rigueur il 
sriiir.i se pa-ser de la p rult'tlioii ollicielie qu'on ne lui ac- 
roidi- pas! — Nous désirerions pouvoir dire aussi que le 
pi'rsouuel chantant de notre théâtre est an complet pour 
Topéra-comiqua de Jf. Jm» JbufnwB. L'ouvrage da ce der- 
nier, ptrovisolmnant iatituld : Le BéamaU, ait reçu, eomna 
chacun sait, au Théitre-Lyrique de Paris. Sealemeat notre 

.sri'iie en aura la priinour, à ta roiniition qu'un tésor léger, 
qui nous manque, soit chez nous à poste tlxe. 

Vold an extrait du Rapport communal : 

Ctodfrpstoire royal de tfusique.—ïkKH école da moiiqoe 
se maintient dans la voie progressive où elle est entrée 
depuis plusieurs années. 

Les 47 classes snm fréqueiuées par 7i5 élèves, 

En tenant compte de l'inscription de ceriain.s élèves à 
plusieurs cours, le nombre effectif des élèves a été de 3S8, 
soit 36 de pliw que l'aaaéa darnièra. 

PAMis. — Correspondance particulière. — Les événements 
importants ajar.l encore manqué cette semaine, je commen- 
ceiai par vous raconter une petite solennité ; l'inauguration 
des Fantaisies Parisiennes. Je vous ai dit que ce théâtre est 
au n* W du boulevard des Italiens, où ae trouvait naguère 
rEtpoailion des beaux-arts. La salle cstaoqnaita. très élé- 
ganie ; elle est surtout ori0i»|e. Il ya quelques loges, mais 
point de galeries ; on devra s'babituer à ea nouveau genre 
de iii.'àire, qui i éeilemeotestd'uo uspect moins gai que ce 

dont 011 a l liabitude, 

La preniu' i'e soirée a été en partie bonne et eu partie mau- 
vaise. La comédie el la panioiuiine ont parfaitement marcbé, 
etoiii eu du succès. L'opéra a eu toutes las mauvaisas cban- 
Msdéa>in»blea. Dansla Joaroée, des coupures imporbmies 
avaient été Alites, «t cela notait pas fiilt pour donner da 
l'aplomb aux artistes. Puis le soir deux des principaux 
chanteurs se sont trouvés comptétemeni enroués; on a dù 
faire une annonce pour réclamer l'indulgence i'. ; i : ] l 
Mais, comme le public ce soir ISt était presque entièrement 
composé do journalistes et d'artistes, soit de gens fort peu 
indulgents, U npréseniation a été excessivement froide: 
elle a été manvaise même, il faut bien llavoaer, et cela était 
inévitable dans les conditions où elle a eu lieu. 

Il fallait bravement en prendre son jarli, et attendre 
quarante- huit lieiires encore avant de risquer une ceuvre 
de l'imporiance du Campanelio. Kniiu, la gloire de Uonizetti 
n'en saurait souffrir. Ou reste, c'est une charmante partition 
que celle du Csmpaaetto; elle abonde en vives et jolies mé- 
lodies ; on y trouve dtux dnosqui valent les plus belles pages 
du niatii e. Il est dommage viaimenl que cet acte bouffie n'ait 
pu Cire exécuté, le premier soir, aussi bien qu'on l'espérait, 
car ce devait ftiro uri praud succès de musique. 

Quant II la pièce, je l'abandonne; elle a vieilli, d'accord, 
mais i*ependaut elle est encore amusante. Cette pièce, Doni- 
tetti se l'est lui-même choisie et arrangée, il ï a trente ans; 
edt-ll été convenable de mettre une autre pièce sur aa 
]i'lirii-t!se partition? Je ne le crois pas el pour mon compte 
j aime mieux laisser à de plus audacieux la responsabilité 
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d'un tPi aciedi* vauilalismc. n'irait pas uti vniKlovillô qu'on 
)>ri'.s<>iiUiUùu i^ubiic, uiitis une œuvre musicale d'une grande 
valeur. Il c&t tA<rhcux que le rhume s'en soit luôté. Justice 
suit readue k U"* Casi«llo, jeune artiste qui a délicieuse- 
ment clianM son rôle. La mise en icèoe ttalt booiiA, bril- 
lante mène, les dtsem suilsaiiif. L*orcbeiira m amralt 
être trop comptlmenté ; c'est une remarquable réunton 
d'aiiisies, doni le chtif, M. Charic» r Mist iiiuri, est excellent 
musicien et cliof d'orchestre d'une graiiao habileté. Avec 
U)i arrlii;.Niri>, nii drvra tiHijours faire do bon travail. 

L'Û^érja produit, dimanche, son nouveau ténor, M, l>c- 
labraDCbe, dans le Tnuvère. La voix est agréable et con- 
duite avec uleot. mais je m'attendais à plus de soaoriié, à 
plus d'éclat. L'Opért-Comiifde nous donnera, prucAnneniflit, 
le V'/j/fi;/-' l'ii Chi ('. et II' Lyviiiue vj faire passer 
I..es lUaciLS ii'oiU rieii pi'odun de nouveau encore. Les 
Uouft'rts font relâche depuis plusieurs jours, pour vé- 
péier gtWiéralcnient les Beigm. La BeUe UiUne attire 
grand*' foule aux Variétés. La Porte Saiat Hinio s*occii|ie 
des CJiMnte-un ambuioaUt grand drame aviC mnstque oon- 
vclle. sur lequel eo compte beancoup. ?eitt les iMuvftlIes 
des thi^àtres parisien»; elles ne sont ni brillantes ni nom- 
breuse. 

Un bruit court iri au snjei de \'0[>i''V3 : M. Perrin don- 
nerait proeh'iinemeut sa déinis.sion et serait reiuplact' par 
M. Henri de Pêne, un de nos confrères, et rédacteur en chef 
de la geoilUe CiaelU iUt Etrangers. Je vous répèle oe bruit, 
mais n^lBrme rien. Je ne sais pas pourquoi M. Perrin don* 
lierait sa démission, comme Je ne sais pas poui'quoi H. de 
Pèue, fort agréable &:rivain du reste, serait son successeur. 
0)1 m'assure qui' fin décembre nous sauroEis 5 (|;ini nous en 
teiiir. En somme, que uulre sommeil n'en soit pas troul>lé. 

iVUBS ROBUB. 

L'^arrivée de Verdi Si Paris n'est pas motivée seulement 
par la mise è l'étnde de sa Fotta <fet Oettino. il s'agit de 
commander au maestro l'opëra d'ouvertiiro pour la salle fu- 
ture. Ou prétend que Verdi désirerait prendre comme su- 
jet radmirable drame d» Kkrlen JMsniM. 



wmtM. — Nos hdies prisions svr l'elfet de rj/Hoeiiie. 

à llei liu, se iroiivcnt pleiueiuejit contîrraées par le ktM(î.ij;e 
de la picsse alli'inande. .Sun admiration !>c double d'une 
qut'.siiou de painolisiiie. * .Nous sommes encore tout entier, 
dit un journal de Ueriin, sous 1 impression que la grande 
GBOvrc du maître nous a fait éprouver ; les idées que nous 
en avions, d^uia tant de mois et de semaines qu'on s'en 
occupe, étaient bien loin, bien an-dessons de ISmmense eAl 
produit. Comme notre illustre composiieiir connaissait la 
sd;ne et toutes ses exigences, et comme il savait se servir 
de la langue mosicale pour traduire toaisitaipenaéetde 

sou poouie. 

« Avons -nous donc besoin do parler da génie do cet 
bonuoedent les œuvres soal coannes panotil,trailuites par- 
tout, dont ta mort a laissé lanl do rqsreis dans le monde 

entier? Nous cherchons en vain des forces, ajoute I - jour- 
naliste, pour tiaduire l'enthousiasme excité par ce laient, 
pi<ur rester au niveau de celte grandeur, pour exprimer 
eutiu notre pensée et la rendre compréhensible à tous, i 

(Suivent quatre pages de louanges qui vont bon train... et 
l'on arrive i. la mise en ouvre de la pièce). 

• D'^tiord, tous nos éloges b N. le baron de HOIsbd, car la 
représrnialiiin a étt'; l'une des plus brillantes que la scînie de 
l'Opéra [uyal a:i jamais obtenue, grâce AUX soin» qu'il lui a 
donnés; puis, .ni maitrc de clu|»elle Dorn tous nos remer- 
ctmeols. il n'a pas éitargué sa peine, et a su iaire religieu- 
temeni oséiniier celle mnvra du maître. 



I I.e décor du vaisseau est un chef-d'œuvre. Pamii les 
artistes, naturellement, nous citerons en première ligne 
M'" Lucca (Sélilta); M" Uarrien*Wippern (Inès); MM. BeU 
et Wacbiel. Inntile de redire encore quel suçote d'entbon- 
aiaamt «etto repfésenlation a obtenu ! • 

SI, d'autre part, nous consultons les Signale, nous y trou- 
vons ceci : i L'Africaine, celle œuvre tant attendue, tant dé- 
sirée, tant rriliquée, est enfin apparue îi Uerlin dans toute sa 
splendeur; vous ne réclamerez pas de moi le compte reudu 
du texte; votre correspondant de Paris s'est déjà chargé de 
« cette beoogoe, ■ comme disent les Parisiens l 

Pour moi. Je fbiaï senlemeni observorqnll sViroaveqnel- 
quoebose de semblable it la scène de Tritian et hotde,oii le 
roi Harke, surprenant sa femme avec son rival, lui fait, en 
musique, une morale d'une heure avant de tirer l'épée! 
Quant à la iiai tition, elle peut se placer !> coté de tous les 
clielb d œavre de .MeyerLeer, ei renferme des beautés du 
premier ordre r^uii une analyse de chaque morceau et 
i'élog» de tons les artistes, celui surtout de M"* Pauline 
LnccaH et fUMU b la mise «n «obWi déplia bien des années 
on n'avait rien vn d*anssi splendldet eue., etc. » 

.", On annonce la (iroehaine arrivée à Berlin du corps de 
musiquede la^-irde Imijérialede Paris, dirigé par , .M. Riedcl. 

\it\.\E. — Les conrcrts l'Ilmann-Patti ont mi. s en émoi 
tout Vienne, jamais la curiosité n'avait autant été exdié; 
les billets pour le» sin oonceris mieni tous dié pineés 
d'avanon. 

Les deux premiera eonoerts ont eu Heu avoe lo pb» bril- 

lanl l'ésullat pour les artistes. Apr^s M"* P.-itti. c'est Piatti, 
violoncelliste, qui obtient le plus de succès ; Jaeii et Vieux- 
temps paraissent exténués. 

M. Ullinanu se propose de donner, l'année prochaine, & 
Vienne, au prix réduit de i Ar. S5 c, des concerts modèles, 
auiqnels pariiciperout sncoonivcment tous les pins grande 
artistes de l'Europe. 

Toti.s les ipiinze jours, le programme sera renouvelé, et 
d'autres noms y apparaUroiit. Dans chaque couccrt, se 
leront entendre plusieurs solistes et un orchestre dirigé 
par Berlioz. UUmann a choisi pour ces concerts la salle 
Diane, où se donnent actuéllenMil les eoQcerts PatU, «tqnl 
peut contenir deux mille penonnes, assiaei. 

Le Vojamninmfibiw, de Wagner, n été repris et a falu 
ù M"* Dustmann et M. Belz un succès colossal. 

Lue nouvelle opérette de Barbieri, Jtf. te Capitaine, n'a 
produit que peu d eiTet au Théfttre Treumann. 

.*. l ne toute jeune cmtatrice. H'*' Rabatinsky, a débuté, 
le ii novembre, dans Hubert U Diable, avec le plus grand 
succès. Le second rtUe qu'elle abordera aen in Haiguerite 
des m^Mou/U. La direction espère trawiir on «Ile une 
ligne rem[darante de M'" de Murska, qui a qnitlè VionM 1 
riinijrovisie, pour ie rendre en Italie. 

.'. i.e jiiuriial Recevsionen, de Vionofl, nnDOMO qnll 
ceM>e de paraître à la fin de l'année. 

NDREMBcno. — Nuremberg est la 3* ville en Allemagne 
qui a monté ÏA(ricaiM, Comme fe Berlin et b Darmsladt. le 
succès du cbeT-d'muTR • éld coloanl. 

Plusieu s numéros de la partition oot élé biioét; Tméca- 
tiou a été excellente. 

N£CikOL<M3iK. 

Sont décédés : 

A Naples, M Joseph Palumbo. professeur do chant. 

— A Lisl onne, H Léonard Soller, musicien distingué. 

A Anvers, le mois dernier, M. Jacques Dewit, né è Lodvain, le 
il octobre t81t, chef de musique pensionne du 3' ré^imenidn 
ehsssenrs 4 pied (Noticji dans Galène bwgr. des art. mut. bclije.f, 
d tJuuard Grcgoir, p. tlO). 

— A Anvers, le S2 novembre, H. de Bersacqucs, chef do mu- 
siqaodull*! 
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Les Abonnés va JfM(c (^'atomumou recevront avec ce auinéro : 
MNIEQUOI? 

Le snoeès to^joura eroissaot dn GuUe Mmeal, 

Us encouragements MenveilIanU que nous rcc^- 
vufts (Je toules parts, i)uui> engagent, à partir de 
janvier i866. de donner plus d'extension à notre 
journal, qui comnieiiemi la doittième année de son 
e^uslcnce. 

Au lieu de quatre pages de texte, nous en four- 
nirons huit chaque semaine, tout en maintenant 
le prix très bas de raboniienient unnuel de 6 franco. 
Cela nous permettra d'admelLre un plus grand nom- 
bre de correspondances et de traiter des quesUoDS 
que nous pouvions à peine effleiner. 

On comprendra aisément que, en présenoedu prix 
de a francs, nous ne pouvons offrir à dos abonnés 
des primes en musiqne. comme le font les journaux 
de Paris à 32 francs; mais nous voulons au moins 
leur donner l'occasion d'acheter à prix réduildes par- 
titions d'opéras, dont l'usage est deveno universel. 

En consi^qiiencf», nous proposons à nos anciens 
abonnés, de même qu'aux personnes qui s'abonne- 
ronli la iSf année, de leur fournir, avec une remise 
de vTNCT-ciKQ POUR CENT, toutcs les partitions conte- 
nues dans le catalogue ci-joint. 

Celte remise de 25 7,. réduit le prix de vente d'un 

ÎuarL, et met les partitions de 12 fr. à 9, celles de 
0 fr. 1 18. 

Celle conee^sictn cessera le 15 janvier 18GG. 

Les coounaodes qui nous parviendroul, accom- 
pagnées da montant en an mandat, seront expé- 
diées franco dans tout le royaume. On voudra bien 
les adresser à MM. SCUOTT frères, éditeurs de 
musique, 8S, Montâtes de la Cour, à Bravelles. 

-, ~ r.r.r 

BEIiGIQUJB, 
a n w B i ai.— Le Tkéftirs'noyal Mt reMche, par «alla de 

dreoBSlaacesdoalonrattMa. Lachroai<iu« musicale gardera 
le ■IleDGe, après avoir rtoitalé, en quelques mots, ce qui 



s'est passé sur notre première scène lyrique avant l'événe- 
ment fatal qai nous prive d'un monarque vénéré. 

MarimoQ a fiiU les UtiàtnmUu de l'Afriatme vm un 
sncoèa qid ne se ralentti pas. Elle a ehanté Om Patçimie 
fort spirituellement. La flnesse de ses vocaïiscs a, comme 
toujours, ravi l'auditoire. Son exécution manquait cependant 
de IVVlJi que les caiiiati ic*>s italiennes, chantant dans leur 
langue et avec leurs voix ad hoc, savent donner I la musi- 
que doaizettienne et qu'eiTucliveiiieiil une pareille musique 
réclame. Soa enloarai» n'a pu peu contribué II amaoer 
ce rëralut, «I letean qnatuor dn deasiène aeiea panées 
quelque sorte inaperçu. 

Un p4>tit opéra comique d*Adan, qiit a*anlt pai Ta le Ita 
ili < depuis une douzaine d'années : te .^n<ou 

i Àubeige piHne, a déridé. Jeudi, les fronts les plus sévères. 
GrAcc il M"* DumeRtrc, à MM. Mengal et Achard, ce ravis- 
sant ouvrage fera mainlejoyeuse apparition, qui ooua rtyor- 
tera. es tdés, a» p la s t aa ai Jamt de Opi m O s mi m s ftaa» 
çais. 

.'. BrasilB a connneDeé, le 6 dioembre, au Cerde artisli- 

qiie 1 littéraire, une nouvelle série de séances, consacrées 
i I audition des Sonates (pour piano seul) de Beethoven. 

Sans vouloir établir aucune comparaison entre M. Bras- 
sin et les excellents pianistes que œniple la Uclgique, nous 
croyons que la nature ;du talent de l'artiste allemand se 
prftie Bieaa ip'aiiaiQ autre à llaiarprétaïkm des aooslBsde 
Beeitovea, tonpienea, dans an cadre festreini, rrafisfmeDt 
tout un monde d'idées. 

L'incomparable iiiécauismc de Brassin met t ui d :ib.)rd 
l'auditeur paifaitenienl à sonaisp, quant à l'exeeutiDn uich- 
nique des œuvres qu'il va interpréter. Avec un calme appa* 
rent, l'exécutant suit l'auteur a travers toutes les phases que 
u vaste tmaginstioa se phdi à parcoarir. si il déuille avec 
«atanl de poMe ei de pénéurttkm qoe de dtslear cl de ftw- 
gue les sajels divers qui se succèdent, tantôt simples Jusqu'à 
h naTvelé. tantôt emportés Jusqu'i la sauvagerie; il s'idea- 
lifle si coraiiltéemctit avec son sujet, qu'on oublie l'exé- 
cutaui pour n'admirer que l'œuvre dans toute sa splen- 
deur, dans tonte as fnadaur. 

.'. THEATRE iMfiMiaL BU CM^UB. — VoIci Is iaUeu de 
la Compagnie iisll«Bne, dent les représentations , tous la 
direction de M. G. M. Gatli, commericeronl dans la seconde 
qpinzaltie de décembre 18t)5 et se (crmiucrout le 15 mars 

Prime donne — soprani — asaoloto (par ordre alphabé- 
liqoe), aigoora Kennei, aifoera Safolia. 
t> I i in a donna ooalialie e aune aoprano aasolau, atg aora 
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Prinai lenori assoluli, signor Danieli, signer Pani^ni. 
Primi taritOOi Mioluti, SifOOT Gmei, il|Dor Gloigl Ron- 

coai. 

Basso, signor Baccelli. 

Parfi I unipiiaiane : signort Gtnuill Vin, GbImbI. — 

Si^nuri DisiKaani, Cappdio, Sirdo. 

Orchisitc : 4;i !iiii-.icien8, 36 chorisfi's. 

Maestro al cembalo e dtr«llore d'orchektra, «igaor Visoeti, 
niaiti-e de chapelteaii MTVlce de S. H. l'empeieut de ceules 
les Russioi. 

Le rtperl^n «e «ompoeera de dix oji4rttclMieie paml les 
aamgBÊ «ilvntt : 

Béatrice rfl TfHtla (Bellini : BaUe m juascAm (Verdi) ; 

OUUo{Ko v I K l' n i iT^t W ); (a Serva padrma {Pergo- 
lese); Eli-ut daiii'/n: iDunizctti i; Crifjtini) e ta Comare 
. IUi:i i; ; difH l'iUiiuuU iDaaizetti) ; // MalnmiOiiii St-greto; (Ci- 
inarosa): Cosi fan tuU« (Mozart)i Haiia ùi /(o/ui)t(OouiMllij; 
RigoleUii Verdi); Norma (Betlini;; PoUuto (DonitOHi), 

Coudiiionft d'tbonMiMiil. — La Miioa d^bonnemeai len 
de 86 raprfaentttioitt. Le* akomMNNDli earoot payables 
par aiitiiiipalion, de douze en dottie fepféttDUItlODS. Tout 
aboiiiiL'tiieui est iicrsonnol. 

Prix des abonnements pour iî représentations. — Lopes 
de baignoires à ê places, dS4 Traiics; id. à 4 places, iiô, 
loges de 1" rang il 6 places, 916; id. â i places, 150; fau- 
lewils d'orchMire,! place, 60; stalles de parquet, 1 place. 
40 ; sultea de balcon, f plae», 40. 

Une anche spéciale indiquera uitérieuremeni le Jour de 
la prc!nl^rc représentation, ainsi que la date de TonTcrtare 
dm LurL'aiix pour recevoir les inscri[)lions d'>tbotiii>^aientS. 

.'. On lit datiS !a Semaine inusicaie, de P.iris : » M. Fétis 
voui bien roconuailre que la race des oarilloiineurs n'est 
pas tout à Tait éteinte dans les Tilles du Nord. En confessant 
ses tons, il envoie, i l'adresse de ces modeaiea artistes, d*>8 
ptaisaDteriea d'un goût foit iqaivoqaa. Noua appelons cela 
se tirer d'an tnauvsiii pas par un nattt de carpe. Ùf. Fétis ne 
|iorsiiaii<T.i i pi«i-sorjiic ((nf les carilloiinenrs soient coupa- 
bles de vivie lorsqu'il a cm ies t'iiUjrier jusijii'iiLi dernier. 
Que leurs voisins se iiiai^'iieiu d'eux quelquefois, c'est ce 
que justifierait assez cette épigramoie du Voltaire : 
« ^irséoatsofa in genre bamain, 
• Qui sonnez sans miséricorde, 
« Que n'aveis-vous au cou la corde 
« Ôaewns teoesdsos votre maia. • 

H. FOlia aura pria pour wM réalité c» i|ni B'éMilqnr'an 
voeu dans te quatrain de VolUire. DéeidéaMat iMt CM» 
qu'il tue se portent assez bien. 

.*. Le VusU-nl IV. 'l'/iY annonce que l'abbf} Liszt est attendu 
à Lundres pour le mois de mai prochain. Vm e^l^h^9 
artiste dirigerait Iui-m6me la messe qu'il a corupoiit'e pour 
la dédicace de l'égliae d«« Carmea Déchaussés, de Keusiog- 
toit. dont l« F. Herauui, de l'ordiv de léanilea,. aon loif , 
est actaelleatent le rectenr. 

/. Au meeting général extraordinaire de la Société Boyale 
doj> iimsirieiis de la Ciaiide-rtrctuuMO. tenu à Londres, une 
ti'i-s iiTipin tjiiit' HioditicalHin a fié introduite dans les sta- 
tuts. Cette sociéii' étjK. jusqu à ce jour. excUisivciiient ré- 
1 serrée aux iionirncs; les daines qui ont pratiqué la profes- 
1 sion de niusicieunes pourront désormaiaoo devenir mem- 
bres. Les nombreux aoaéiaires préaeaia an neeting ont 
applaudi an auaèa des ■ ladlea » dont tes titras aonl ici io- 
coutvsiable». 

,*. L'Amic.iixB Av sTf.n^oscorB. — L'Africii^ tient de 
faire éi:lor<- l.i in an-'-ri.' i^éiie d'une (lublicaiion de longue 
baleine qui utfi ir.i un grand intérêt de curiosité. Elle aura 
ponr tili)> c^in'ntl : les Théâtm de Paris, et se composera 
d'une suite de ti>t):<iaiia apprupi-ié» au sténioscope et repro- 
duisant le* Frindpalea scfetiea des pHyces représentées sur 
oea tbéftlrea. L'4/HnriM. par la splendeur do aa miso en 



scène, par son immense succès, s'oflTrait tout naturelteairnt 
comme dfbut à l'enti-eprise. 

Un liabiie pbolograiilia a pria aur naiare. i l'Opéra, les 
douie plna beilca aeènea dè IVnuTfe de lleyerbe«r H les » 
rendbeOevec uuu merveilleuse fidélité. Co8turoa<«. attit ude .( 
décors, relief, perspective, rien n'y manqui», et l'illu-sion cs 
complète. Ce n'est pas seulement ] r in i.ige d'un passe- 
temps «gréable qui est à louer dans cette publication; la 
portée en est plus sérieuse et plus utile, en ce sons qu'elle 
créera une sorte de musée tbéitnU. dépOlitaiM des éléments 
décoratifs qui auront servi k monter lea plOoea dovennes 
célèbres. On peut donc prédire avec ceiîilnde un grand 
succès à MM. Habert et Lamicbe. qui ont en cette excellente 
idée et qui l'ont si h ibilement misek exécution. 

I).)u/ii sc-i'-iies cajiitales de l'Afiimine vont paraître ; ce 
guiil : 

Au 1" acte. &c^nc III : La cba>ur des Evëques. — Scène V : 
Nelusko et Selika devant le Conseil. 

S* acte. ao6oe 11 : Vasco de Gama dans la prifoii* — 
Scène IV : La griee de Vasco apportée par tnèa. 

3* acte, sclm T : Le vaiRseau. Scène II : Nanftigoet 
envrihissement du vaisseau, 

i* .ifie, .sci'-nc 1 r !ii A*! de Selika et marche indienne. - 
Scèue IV : SermeiU de Nelusko. — ' Scène V : Cérémonie 
nuptiale. — Scfcne VI : Cortège des époox et ballet. 

S* acte, teka» I : Inès, prisonnière, amenée devant Selilia. 
— ScOnn IV : Gnnda acène da Hanoenitlier. 

Pris des ISacènaaeoioriéestranspardiitcs. itfrtoca. 

— coloriées k plal . . . IS — 

— «Irkpia» 4t ^ 

ta vente chez Sdiolt Mrea. 

o*jfii. — [Correspondanu parliculiirf). - l'ne jeune pia- 
niste dtJ Bruxelles, M"* Jansen, s'est f ut enl^udre avec 
succès, dimancte dernier, dans ta bi'lle nuiiinée d(iiiti''e isur 
la Société royale des Chœurs, Elle a exécuté avec vigueur et 
aplomb l'andantc et le finale du concerto de Mendcissohn. 

V* Olivier, forte chaoïense. aimée du thé&tre, a fait ap- 
plaodlr aa beHer vetx, oondaiio d!!aillettra avec diacemement 
et habileté. 

Un amateur, membre de la Société, M. H. Vande Waele. 
a charité l'air de n»bett Brvce, qui lui a valu de nombreux 
applaudi.'isemcitU. 

La Société avait elle-même inauguré la maiim e par l'exé 
cntioo d'un joli choeur allemand : Le Crépiucvte, de Hamma. 
Lea PmerUs (Halheur et Résignation) chœur de Gevaeri, 
dWiiUi pu la Socléié an grand conoonrs de Cambrai, ont 
vtritt une triple salve d'apptandiasamMl» b sos excollmMa 
interprètes. Il seraitdiaicilodi*eaécaiercetteaBUvre avec plus 
d'éncr;;!*! et d'expression. 

.\u (.rand Théâtre, les représentations de M"* Weriheimber 
ont succédé à celles de M"*Artot, triomphalement terminées : 
la fraude artiste a chanté en dernier lieu, et avec un 
immense succès, le rOlede Marguerite, de FauH. M'" Wer- 
tbeifflber poaekde encore d« Ma beaun sons graves, dont 
elle tir», dans certaina rOiea. le plus g rand parti. L. V. G. 

rAnis. — Correspondance ■particulière. — Il y avait salle 
coiuble cl ni^gnilique, sauiedi.à rOpéra Comique, pour la 
première représentation du Voyage en Chine, trois actes da 
HM. Labiche et Delaconr, miMiqae d« H. François Bazin. 
Le public a ri d« tout aon cœur at applaudi avecfrénéùe, 
voilk la vérité : On est sorti enchanté el oonvaiocu que le 
Voyage en Chine était un énorme succ^s. C'est un sticcès de 
tliéâtrc. je le cruls; quant au succès de parlition. je ne puis 
y croire ein oi e. !n:i toute ma s\ [ii;,;iiliie pour M. Hii/iii, 
un musicien de prtmier ordre et le plus précieux maître do 
notre écuie de musique. Qmrlquesligaesdlbnaiyse meferaai 
comprendre. 



La ()if cfi de MM. labiche et Delacour, deux ipiriiuels vau- 
devilli->ti>^, (lit utie fantaisie burlesque digne, du Palais- 
Royal, mais déplacée à l'Opéra-Gouique. La scène se passe 
de nos jours, le premier acte il Paris, le second i Cherbourg 
et lit lnn»ièaie à bord d'on ravira mrchand. Pomp«ry a 
deux llln; l'atnée. Mane. s'est laissé «poaser ctsndMti- 
ncnn^nt, à Rome, pendant un séjour fait chez une lante, par 
llfMiri de. Kernoisan. Pompery fait rompre le mariage, mais 
If-s deux jpiinrs gf^n» ne soiigfnl qu'à le renouer, solidement 
cette roi». Le papa Pompary est entêté ; Kerooisan ne l'est 
pas moins, et la lutie entre ces deux caractères semblables 
forro<>nt le tissu d'une actioo liiNrt oomiqae. Kerooinn 
aflTirtueiPoiDperyqall le bran k Ivl donner sa lllte. 
Pompery répond que, m6me la corde ao cou, il dirait en- 
core non. A l'!aide<rnn jeune gandin,qui a des protections au 
minisli're de la marine, l'enragt^ papa obtient un ordre qui 
eojiiintà Henri de Kemoisan, capitaine de vaisseau, de re- 
joindre l'escadre dans la mer de Chine. Là Unit le second 
acte : la jeune Marie est désolée, Kernoisan, furieux, se dé- 
cidé k partir et, en se moquant. Pompery loi aoidiaile un 
boa «eyage. Le troisième acte, où le Iwrlesqaa est poiaaé 
i la dernière tlmtfe. se passe , comme )e Hii dit, snr 
un navire marchand. A itrt viitier Cherbourg, 
Pompery a voulu donner k sa fjjmUe le plaisir do 
passer une nuit à bord et de voir lever le soleil. 
Seulement, bien attrapé est notre homme qtiand il voit le 
capitaine du navire: c'est Kernoisan, qui luiafllrmeque 
la FulmiHMU vogue depuis la veille sers It Chioe et qn'ft 
Oanion seulentent 11 les débanpiera. Lea bourgeois sont 
furieai, le capitaine tient bon. Pompery, peu désireux de 
faire un aussi long voyage, organise une révolte i bord, 
raaisla présence du capitaine appaise le tumoUe.etle pauvre 
Pompery. jngi^ et condamné selon les formes du Code mari- 
time, va être pendu ; on lui passe la corde au cou... Alors, 
Kernoi.san lui demande s'il veut enfla Itti accorder la 
main de Marie... « Embrasses-moi. mon fpradfos se bftte 
de répondre le bonfaoaune. Voas OÔtDpMMlfM tout cela 
n'était qu'un jeu : Kernoisan avait donndsa dénission pour 
ne plus quitter sa bien aiméft, er. d'accord avec un de ses 
amis, capitaine marchand qui lui .'iv.iit côiè. son navire 
pour vingt quatre heures, il avait joué au haulioanne Pom- 
pery la petite tr^gfdie (^uo je vous rapporte. Tout ânît pour 
le raiei;x 11 y a d ui» celle pitce beaucoup de personnages ; 
entre autres, une sorte de U. Prud'homme, notaire k Pon- 
toise, et qui ne veut pas aller en Chine parce qull aie 
lendemain une forte liquidation k opérer. C'est drOle, très 
drftle, k l'Opéra -Comiqoe surtont; ce le sei*ail moins agsu- 
rAmriit au Palai.s Royal ; & Favart, c'est ('tratit;e , c'est 
saus précédent, et l'uu s'est amusé de la fagun U plus 
bruyante. 

Mais ce Vogage «n CAiM n'est pas du tout une pièce k mu- 
sique; les morceaux sont péniUemeat amenfe et font Ion- 
guear pour la plupart; on sent que ce qn'il faudrait là ce 
serslent simplement de petitt ain nouveaux, ou uueux en- 
core de vieux refrains (>our « entrées et sorties. » Cela t> a 
pas empêché M. Bar.in d écrire des pages très remarquables, 
des paj-'cs Ir^irres .surtout, fort piquantes et tracées avec une 
yartaile habikié de style. Je citerai dans ce genre les cou- 
plet» de Sainte Foy : Citiij eaUtaHC, tia'caiUoux,qtti aootdéU- 
denaeiDenl bits : le duetiino entre Honiaubry et Gouderc : 
Je mit Breton, on mignon cbef-dVienvre de verve et de fac- 
ture, enli-i les joli'. Li'ii iil-'t5 ;"le TAurore, au Iroisirnie acte. 
Comme morceaux de (<raiuie coupe, je ne trouve réellement 
i ciler que le chœur des Matelots, qui ouvre le troisième 
acte; cen une belle composition, une page de maître qui 
a été bissée avec enibousiasmi». Le finale du premier aele 
ne siguifle pas grand clioae; celui du second est plus accusé 
M iwCbmio une idée neUlenn. Un duo eolre Mootaubry ei 



Cicû, îe dm) âa Xveux coiuitnt deux phrases il (jraiid etl'et 
qui ont motivé un bis général. L'ouverture a obli^iiu un suc- i 
cès retentissant et mérité: c'est une page où l'on reconnaît I 
la musicien expérimenté. En somunn, beaucoup ae talent 1 
dans Cette musique, de (0 mcin, oomne on dit en style d'a- 
telier, plus que defone Inspiration. Un tel sujet éuit difficile I 
à traiter; beaucoup de compositeurs rinisseui refusé, car. j 
je le I épèle, ce n'est nullement un opéra ; c est un long vau- 
deville <i grosses ficelles comiques; c'r.'ii ce que Ion atten- 
dait des deux spirituels fournisseurs du Filais RoysL Je 
constate un succès, j'applaudis pour ma part, mais en aott- 
haiiant vivement que l'Opéra-Gomique n'entre psa dans cette 
voie, qui peut-être lui serait fkineste,et qui n'est pas la 
sienne. Knire l'opéra-boulTe et le vaudeville il y une 
énorme dislance, le comique n'est pas le Oiâme et ( t-.si une 
erreur d,itigereuî.e que de l'uubiier. iispércris que \y 
V. ijngf en Lkuie ne figurera que comme exception 
dans le réiiertoire, et que désormais on laissera les vaude- 
villistes aux scènes de raudeviliee dont ils font la Joie et la 
fortune. La partition de H. Baiin a été acheiée avant la le- 
présentatton : M. LeuMire est l'acquéreur; on parle de 
IS.tKK) f^ncs. Cest fort beau ! . . . j 

Rien d'autre i vous dire. L'Opéra va nous donner le Roi 
tTYiftot, ballet. Pour jeudi. Hartha est aunoncée au Lyrique, 
et la Fiancée d Abydt,t a également fait son apparition au bas 
de l'affiche. Les luliens semblent devoir éterniser lea éludes 
de Uumv. Ce soir, aux BouOto-ParMens, prenftèfb des 
Bergen, dont je vous rendrai compte jeudi [irochaïu. 

Les Fantaisies Parisiennes ont repris le Ca>n;«jH<'Ho. après I 
quelques jours de i-épélitions sérieuses. La pièce est moins ' 
longue, les mouvements sont plus brefs; enfin on rit beau- 
coup : la salle est presque chaque soir bien garolei et la ra- 
vissante musique de Doniieui a dteidémeni conquis nos 
amateurs. Ce n'esi pas maitaenrenx en vérité, voua me per- 
mettrez bien de le dire, en vou5: racontant simplement ce 
petit fragment de I II isioire pansieniic du jour. 

M. Verdi ibi i p,ii is ; il étaiilautre soir à l'Opéra et samedi ! 
Il rOpéra-Cotuiquei on l'a vu, on s'est réjoui ; Simon Boc- 
canegra et la Amdff HmtfNO, sont le sujet de toutes les 
conversations, sans compter owtain Asi Lear, faniastiqno 
dont la réclame Joue avec eeKe habileté que vous lui cou- 1 
naissez. Allons , tantmletnl De beaux jours luiront encore 
pour la France. . Ji les Ri eu p. 

,'. Théré.sa vient d'être réengagée pour trois ans à FAI- ' 
casar; elle touchera m fr. par soirée, soit 9,000 fr. par 
mois, et 108,000 fr. par an. Donnez vous donc la peine 
d'avoir du talent, <te ia jeunesse, de la grâce, l'amour de 
l'art, le coltB du beau, vous gagnerez peut-être bien une 
douzaine de mille francs; et si vous arrivez, çoinraeMM""Le- 
fôvre, Miylan, Cabel, etc.. â demander 30,000 fr par an, il 
se trouvera des directeu rs iKiur vous marchander, sans comp- 
ter les sifflets qui pourront retentir à vos oreilles quand 
vous approcherea d« l'âge de Thérèse. 

Dsnsla revuede M. le marquis de Massa, Us Cotumen- 
taira fyCétar, représentée le «6 novembre à Counju' giie, 
devant la Cour, l'Africaine ne pouvait être oubliée. Après 
quelques charges réussies sur I oeuvre célèbre, l'Industrie, 
sous les irailB dé H*» la narqulse de Galiflû, s'écrie : 

Aseasdeptsisanterics Pur l'Africain,', I 

De Koyerbeer rcspecious la mcmuiru 

En assistant à 800 dernier succès. 

Ooroicr cbof d'mavre oO (ayonne sa gloire. 

Dernier adieu lUt an puKio Attngsis. 

Cas opéras, que son génie inspire, 

L'sotenr les lègue I la postérité. 

Et chaque son qui vihrc de sa lyr* 

EkIoii éclio de l'immortalité. 
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La ville do Toulouse se montre fort ho«pilal!^^e pour 
la musique de Gounod. Avec le Fautt. qui n>^t plus u\io 
W)aiKmlé,onaé9at.6PluUmonttlktttdttil3i lUùudeSaba. 

,\ VMtnutImal anuonoe que H. Gamiho aongenlt i 
monter cette saison, au Théâtre -Lyrique, le Frey»ckntz 
de Wi ber, non pas le Rifbin des Boit arrangé itar Castil 
Btaze, mais le seul, le vrai, la complet cbel-d'ueiivre du 
maiire. L iu(erpréution de l'œuvre originale serait confiée 
k M<^ Carvalho et Nilsson, et MM. Micboi et Troy. 

.*. Le tÊdtuttnl a cooMcré quima de aca numéros & un 
inmll très fnléretaant, tntitolé : La IKwwfte Allemagne. — 
Kchard tVrt(/'tcr. L'aiKeur, M. A. de Gasp^rinl, (af daSi 
octobre) cuijcJul par cm paroles proi'Mtique» : 

« ... Des idt^es fondamentales sur le drame, sur la forme 
définitiTe de l'œuvre d'art, ont été remuéaapar Wagner. Cet 
idées ftront le toor da monde. .. 

i Un mot rayonne au frontispice do tons les ouvrapp- dr- 
Richard Wjgncr ; ce mot est io verbe indéféclible. celui qui 
ramtnf! le» (^(^ui.^s. rotreaipe les faibles, recrée les société)», 
refait les civilisations, révolutioune l'art de foud en comble; 
ce DOt est vtairfti a 

Le cél^re ténor M. Siégera puaé la ■eauinede^ni^^e 
k Paris, venant de Madrid, oh il s'est fait entendre vin^it- 
r|iiatrn lois da:is VAfrkaiiif ; il se rend à Milan, OÙ il va créer 
le rôle ci.> Vdsco de Gama au théâtre de la Scala. Les autres 
inter^ rète « soiA H*^ FrfOCi el Fiorettl, WL Bantl^, Medini 
et Bagagiolo. 

.*. LenoiD d* Meyerbeer n illustrer l'une des nouveUes 

rues qui aboutiront à l'Opéra. Une enquête est ouverte sur 
le projet d'élargir la rue de la Chaussée- d'Antin, du côté des 
;iiim^ros impairs.depuis le boulevard des Capucines jusqu'à 
celle qui portera le nom de l'illustre compositeur. 

.*. M*' Escudier Kastner est appelée en Hollande pour 
concourir â cinq grands concerts, qui doivent atrair lieu dn 
13 au f 1 décembre. Dtrecht, Amsterdsm, Rotierdan et Le 
11 i>e upplaudironi successivement la célèbre pianiste, dout 
tuui i'Lurope a déjà proclamé le talent distingué. 

/. Ascher, le pianiste compositeur le plus populaire, 
passera I biver â Paris pour s (uii e cuoaallre ses derniÈres 
liroductiODS. 

.*. La li;<tedi s arranpements faits sur ri4/>"i««tMC s'enri- 
chit sans cesse de coiupusnioiis nouvelles, dues aux meil- 
leurs auteurs du t;etiiT. l.a seiiiaiiie passée, la lU'vvrie, de 
Ch. liess, a été publiée el accueillie ave^; uue grande faveur ; 
il en est de même de la fauUisio de salon de Godefroid, qui 
l»iiralt destinée au mène sucoiis que sa transcription de l'air 
do Sommeil ; d« la troisième suite des Mntfdtie ri/HcolM, 
rxrellenis arrangements k quatre mains par Paul Bernard; 
des yiintaitm-Capricfs , de Favarger et Ly&berg, el la 
deuxième suite des Momique.*, de Va liquei. — Cette semaine 
doivent paraître encore los deux iUiutrathms de K. Liszt' 
sur la Prière à saint Dominique, et la Marche indituue, dout 
I aiinonoe avait k i'avanca excité un si vif Inl^rôu 

.'. H. PaftauU vient de flnre paraître une petite brocbure 
fort curieuse, el qui est la premi'' '-n i', laisoa d'une publi- 
cation intitulée : Pelitei Archives a« liuiUrei de Paris, du 
mois de janvier 1855 au mois d'aoïlt 186S. Cette première 
livraison e&l consacrée k l'Opéra. On y trouve les uoots de 
tous les artistes et employés de ce théâtre, au nombre do 
plus do SOO peiWBica, la date exacte de toutes les pre- 
uiièrM leprteeoiaiions. et, entre autres clioaes. in tableau 
indiquant, année par année, le nombre de représentations 
de» ouvrages ayant composé le répertoire depuis dix ans. 

Les ouvrafc'es Ift plus souvent représentés dans cette pé- 
riode, sont les suivants : ta Famrite, 157 fois; les Ihtguf- 
nids, US; Robert le DiabLf, 114; Luàe, U3; Guillaume 
TeU, m ; U Tmvére, m £n somme» M ouvrages ont été 



donnés au public, dont 59 nouveautés, divisées en lâ opé- 
ras, petits ou grands, cl 11 ballets. Dans un airtre ordre de 
faits, on trouve aussi un curieux renseignement dans oetie 
brochure : c'est une liste eiacie des loges et feoleiiils lonSs 
à Tannée, avec les noms d^ ïpur^ liiulaires. 



viKNivE. — La première représentation de l'opéra de Lan- 
gert : la JKsMfictiini du Oumuwr a lUt llaseu. Toutes les 
touHles viemolaes cooststent la non réussit» de rceuvre. 

Le çéI^b^e tfnor Roger est attendu ici. Il est engagé par 
Ullmann. pour donner un nouvel attrait aux concerts de 
CarlotU Pdtti. 

Dllmaon est parti avec ses artistes pour Pesth, d'oll il re- 
viendA k Tle«W pour recommencer um nouvelle edrla de 
concerts. Les Journaux sont unaninas dans leufs louuges 

à l'endroit de M"* CarlolU Patti. 

uirziG. — Les concerts du Cewandhaus se succèdent avec 
leur réi{iilariié ordinaire et offrent tous le^ huit jours des 
progratutnes du plus grand intérêt. L'orchestre aussi est ar- 
rivé â une perfection rare, et c'est nno grande Jouissance de 
lai entendre interpréter les «eurres des grands ndms; au 
huitième concert, la symphonie héroïque a été exécutée 
d'une manière admirable, et nous ne croyons pas que nulle 
part on puisse reinaver le mèiie élan, uni à tant de linease 
et de pi^cision. 

Au même concert. M, Karchesi, le célèbre baryton, s'est 
fSit entendra et ^plaudlr, en chantant on air de Eandat et 
deux airs de Moiart. 

Une toute jeune pianiste, qui a li peine It ans, mais dont 
le talentestà la hauteur d'onegrande artisteM"*Krebs,sj<wé 
un concerto de r - 
laisiedeLists. 

■DHiea. — A la sniie dn refOs de Richard Wagner d^c- 

cepter l'ordre de Maximitien, le roi de ^>avi^re a invité le 
célèbre compositeur 'd aller voyager quelques mois hors du 
royaume. • 

■vmc.-- Le projet du nouveau théâtre dont il est question 
depuis qnelquetemps. est définitivement arrêté. Lethéilre 
sera ^tcv£ dans une partie du palais de cristal. 

S. M. le roi Louis II, veut tenir la promeue qu'il s faite 
il Wagner, de mettre en scène les yibelungen, qui, consme 
on sait, suol divisés en i parties et forment 4 opéras, dont 
l'exécution aura lieu pendant quatre soirées successives. 

On dit qoe Wagner aurait déjà engagé. A cet efat. un 
ténor et u baryton. 

Sont ivxààfis : 

A Alger, le 38 novembre, It. Louis-Jules-Oominique Colooyès, 
tunord'opéra-oottique, qui s'était pfcdidtèUége,SB i e e neeia. 

en octobre deroier. I) venait de réussir à Alger. 

— A Prague, le novembre, M. Joeeph-Léopotd Zwonar, né 
le li jaûvierlSU. ecs^osileBf et dlrectsurderAeadémiefleiMe- 
Sophie. 

— A OBroUnenthaL le SO novembre, k l'âge de S ans, M. Ignace 
iiyn. k. maître de coneBM du priMoWiuggnaiBin-llohenBiain, h 

Dofléburg. 

— A Milan, M"" Ermîoia Bavcri, cx arlislc lyrique. 

— A Hadrid, le 1" décembre. M. Vtuilura Uti k Vega. né k 
Buenos^Airas, le U juillet 1807, directeur du Conservatoire royal 
de nuMimo (Notice dsns Oecrfs mjutca^ de Msdrid. dn 1 dé- 
cembre). 
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BAeyerbeer devnmt le public (1). 

Il Bénit UenflMnwarein, pourlecompotlleiir, qu'on 

pùt saisir h inic première audition tout ce tjufi renferme 
la partitiuu d'un opéra en ciaq acleâ et ea donner une 
appi'éeiation si complète, dans ud seul compte rendu, 
qu'il n'y eût plus ricD à y découvrir ni riea k en dire. 

Plus qu'aucun autre, Meyerbccr est il l'abri de oetnal- 
lipur. Il y a des compositmirs donl la musique est si 
simple de conception et d'agencement, et se comprend 
si fteilenent. ipill suffit de rentendre une seule rois 
pour b snvoir par cœur. La seconde audition ne ftit que 
coutinncr les impressions de la preiiaèrc. U'auli es, par 
appnSiicnsion de la banalité, par prétention à la science, 
font une musique obscure qui btigue l'auditeur, en 
l'oMigMnt I prêter uneatteiiiltoa trop soutenue et sou- 
vent sans ré.sultat. 

Meyerlieei' s'est judicieusement placé sur la ligne qui 
sépMÎdt ces deux catégories de compositeurs. On com- 
prend sa musique dès ta première audition ; mais on la 
comprend sommairement en quelque sorte. On en saisit 
les beautés saillantes ci l'on se retire avec la satisraction 
que laissent des impressions ressenties sans trop d'ef- 
fatï; mais, quoique l'ayant comprise et M ayant joui, on 
sent que bien rli's (iêiails ont échappé qu'on découvrira 
une autre fuis. Les auditions suivantes révèlent en efl'et 
(les particularités leebuiques, vocales ou instrumentâtes, 
qu'où i/as-ait pas remarquées, ce dont on s'étonne, tant 
elles sont intimement liées au plan (Général. De làvientque 
les opéi as de Meyerbeer sonl eeiix qu'on eiilend le plus 
souvent, non-seulement avec le même plaisir, mais en- 
core ivee un jriaisir sans cesse renouvelé par d'iniéres- 
santes découvertes. De \^ vient que les œuvres du maître 
ont une si longue vogue et que la curiosité publique se 
prolonge, pour elles, bien au deUl limites qui lui sont 
assignées d'habitude par l'inconstance humaine. 

Tel fut le sort de Robert le Diable, des HuguetioU, 
àw Prophète; tel sera celui do [' Atikaiite , à plus forte 
raison peut-être, car la partition laissée par Meyerbeer 



comme un dernier témoignage de la puissance de sa fa- 
culté de conception offre, plus que ses aînées, cette 
abondance de détails qui captive l'auditeur et multiplie 
ses jouissances. 

Nous n'avions pas exagéré, en rendant compte de la 
première représentation de {Ajricmn£ à l'aib, le nkérite 
d'une partition que nous n'bësit&mes pas à considérer 
oomne le chef^d'ouvie de aon antaur. Ce qui prouve 
que nous nTétions pas allé aa-deHi de ht vérïié. cfest le 
succès sans exemple de l'Aflicaine, succès qui h dépassé 
les prévisions les plus (iivorables des amis du maître, et 
peut-èM désappoiitté «es emieinia. 

Ses ennemis, disons-nous, avait-il des ennemis, ce 
grand artiste qui semblait vouloir se faire pardonner son 
géoie et sa gloire k force de bienveillance et d'urbanité? 

Paui>on n'avoir pas d'ennemis «près trente-etoq ans 
de succès édataols, lorsque, durant une si longue suite 
d'années, on a occupé presque sans partage la scène 
lyrique et f^it obstacle à une foule d'ambitions! A côté 
des témoignages d'enthousiasme qaf ont aeea^lli VÀfri- 
cttine, il y a eu des insinuations tout autres que bienveil- 
lantes, r(5pauduesà celio tin d'amoiudrir la porlée du 
triomphe posthume de Me%crbeer. On (cet être abstrait 
et mystérieux duquel il y a raremeut quelque cbose de 
bon I attendre). On voulait bim reconnaître que la 
partition de fAlriraiiu' n'était pas sans mérite, mais ce 
n'était ni liobiTi le'Diobk, ni les Huguenots, ni lePro- 
phète. On consentait seuleOMt que ce itlt du Meyerbeer 
de la seconde qualité. Des gens qui avaient déploré 
ouvertement la mort de Meyerbeer furent secrètement 
hostiles à sa dernière truvre. On l'avait pleuré quand on 
croyait être débarnusé de lui. Cesl aiusi qu'on pleure 
les morts iHastrea : eTest k Ut ooadUion qulis ne tevien* 
nent pas. Quoi qu'en dise le proverbe, lèa afanenta n'ont 
paâ toujours tort. 

On avait donc pleuré Meyerbeer, tant qu'on avait cru 
n'avoir plus à attendre de lui de ces productions qui 
s'imposent k l'attention publique. Hais voici venir une 

1 j' I ' :i liimplie qui va s'emparer de la scène lyrique, 
n'y maintenir et barrer le passage k d'autres ouvrages. 
Les amours-propres, les intMis, lenrs tenants etaboii> 
lissants sp li^^ur rit pour faire k FA/ricaine une sourde et 
ptii iidt; oppuâLUoii. Lcâ ^ratignures ne sont pas épar- 
gnées k une parfltioa qui m pouvait ae JUre pardontur 
sa haute valeur. 
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Heureusement le public e&t ju&te ; c'est bien de lui 
qu'on peut dire : « Nous vivons sou:: m 1 1 mce ennemi 
dd la fraude. > Ge puissant prince, de l'auioritë duquel 
nous relevons tous, écrivains, artistes et critiques, ne se 
laisse pas égarer par les ftux rapports. Vivement im- 

I pressiomié par les beautés de tout genre et sans nombre 
répandoM dans rAfHaibie, U a payé largement à eetti; 

1 oeuvre d'élite le tribut de son admiration, sans s'occuper 

! des attaques sournoises dont elle était l'objel. li ne faut 
jamais s'inquiéter des critiques injustes; le bon sens 
de la miaaa en &U boooe Justice. On peut lui faire appré- 
eiw le mérite d'une production de la littérature ou des 
artsqij'i'Ilen'avaitfMiint reconnu d'aborJ; on peut la faire 
revenir d'un engouement iaconaidéré pour une chose 
médiocre ; mais jamais on ne parriendra I Ivi iiiire tour- 
ner le dos à la vérité et porter des jugements iniques. 

. Les limites assignées par la rectitude des instincts de 
la conscience publique à Tinfluence de la critique sont 
A l'avantage de celle-ci, puisque, en luilaisaant toute lati- 
todo pour le bien, elles l'empêchent de nnire. X. X. 



BBLaïQUE. 

aiujxBLLEit. — Dimanche dernier, jour d°i n^tailatlon de 
Léopold II, le Thé&tre Royal a rbuvert ses portes, après un 
reUiclie de sept jours. Les DtavunU étaient annoncée; naia, 
k son entrée, le pnUie Ait prévenu qu'un ehanfHnnt de 
spectacle rarait lieu, et, en elllei, l'opéra Si fOns Roi ! a 
remplacé l'onvrajce d'Anber. Lundi. I'il/'r<eei«a a fjït sa 
si&iNie 3i<]iHriiioii. df^vaiit un auditoire énorme. L'enthou- 
siasDK! des premiers jours s'est maintenu. Hardi. M"* Ma- 
rimott a rhaiii>^ les SocetdeJeamutte, avec un ancefea aussi 
flatteur que mérité. 

Une cantate de circonstance : le régne de Léopold II, %era 
inlerpréiée, samedi procbain, par les premiera ai^ett de la 
trtMpe. 

.*. Une OOtiee sur Albert Delin. facteur de claveclDS, Tour- 
oaislen, dont aucun biographe n'a fut mention, vient de 
paraître dans le Urx'^açer des sciences hUloriques. de G:itid. 
Cette noiice est accuui^ijgnée d'un fac-similé dn la mar jae 
du fai tpur belge, marquerai re;ir^scritc un génie «ï\é. avec 
tes initiales A.-D. Elle est suivie de documents inédiu sur 
un célèbre facteur de clavecins hessois, Jean Dutcken, fils 
d'Antoine, qui a'établli, vers le ailiea da amn* siècle, i 
Anvers, puis à Bruielles, etdonttee'onvragM sont aujoar- 
d'Lui rarissimes, pour ne pas dire introuvables. 

Ce travail, comme ceux que nous signalons trimestrielle- 
ment, faii |>artie de l'ouvrage eu cours de pulMiCatiOn: 
La mutique aux Paj/s-Bas «mjU le \n' siècle. 

.*. M. de Lannoy, doHèOS» directeur de diverses sociétés 
de chant du Borinagetecanieur de plusieurs choeura, deve- 
nus lotts populaires, vient de remporter le prix au concours 
y;>^i.éral de f oniposilion musicale i Dunkerque. 

L'objet du concours était une symphonie militaire, 
d'apitS la nouvelle organisMioa des minlqiwsndllinlres en 
France. 

Un grand nombre de manuscrits avaient été adressés au 
comité du concours, et c'est à l'œuvre de notre oompairioie 
qu'il a accordé ta tnMaille en argent, grand module, «■ té- 
moignage de la supériorité de son travail. 

.', L'ArRic\i>r. E.\ AxaniQUB — 1" décembre, pre- 
mière re|.n';.cni;uion a N'W-Yo'k. — Succès immense, 
inoui. — Applaudissements frénétiques. — Rappel des 
artistes après chique acte. — 17,000 francs de recelte. 

/. La S» partie de fit/HcoAta est en vente chcx Schott 
Mres. C*-Ët en quelque aorie le eomplénent de rcauvre du 
mettre. Ce «ont deui cents pagea q«i leront les déliées des 



musirieiiis, car elles contiennent (uules les vairiiinles éiTiles 
parMeyerbcer et les fnijjnients qu'on a àù couper aux répé- 
titions. L'excellente préface, de H. l^élis, explique tout cela. 
On doit complimenter les éditeurs d'avoir i^rt an iMiblic | 
cette salle de fAfriatiM. rare sujet d'éuide pour les musi- 
ciens. Nons ne faisons qu'annoncer aujonrdliui la publica- 
tion ; bientôt nous en iKirleron» iorrguement,et nouaespéroiis 
que nos lecteurs nniis en .sauront gré. 

,'. On nous ixni d'.\uislerdara : n .\u dernier roncrl de 
M. iSiumpr, s'est fait entendie avec le plus grand succès 
M. Martin Lazare, rexosllenl planlste-composilcur dont le 
CuMeMtiiieBi adéihaoïvsiit pmMaivec étoge. Dana an coo 
eerto de Ch. Nsfer. et dans une l^ntalsle de sa composition. 
M. H. Lazare a déployé les qnaliii^.'; les plus solides qui dis- 
tingueniun pianiste hors lit;ne H jppeli^ avec énergie après 
la fantaisie, M. L:iz ne a j'mi^ encore un autre morceau de 
sa composition, qui lui a valu un reduutijemeiit de bravos. » 

.'. M'i* AdolinaPatti A terminé lelOd^-cembresesrepfésen- 
tations à Florence; du 14 au il décembre dte diMlSfa au 
thi'âtrc Hegio. k Turin, et renttvra I Paris vers la fin du 
mois. 

.*. M**' Rosa Csillagh a été engagée par la dn-ection du 
théâtre de Madrid, pewia saison d'hiver, ft raison de 8IM0 fk-. 

par mois. 

.'. Le ténor Charles Adam, du Ihé&trede Covent-Garden, 
cstengagé au même ibéfttre pour; chanter le rdie de Vasco. 
de YAMeabiê. 



eaws. — {Cmupimdmu par^iére.) Le soir même où 
je voue espédiaia ma dernière leiiie. les BoufliM' Parisiens 
donnaient leur grande nouveauté de la saison. Pour mieux 

parler, je dois dire qu'ils livraient leur ({rande bataille; car 
j.' crois que c'étJii b;eH line action sui>i6uio ittrcngageail le 
Tlié.Ure Clluibeul. > 

Je vous l'ai dit et expliqué naguère : tristes sont les 
aflaires théâtrales à Paris. 3r. les Bouffes out des fi-ais écra- 
aantStdes frais tels qu'il leur faut des anccfes pour Subsister; 
je ne erois pas que le simple répertoire courant, que) que 
.coït du reste sou attrait, puisse jirDduire assez pour main- 
tiMur sur le pied actui'l tm personnel aussi nuiiibrenx et si 
l'hrrement rétribué. Vous nie direz : Pe.iir(j'iru un le! 
bilan? Ct je vous répondrai : Je l ignore, car les Bouffes 
n'ont ^ais gagné plus d'argent que lorsqu'ils avaient 
un personnel restreint qu'ils offraient de simples actes. 
Mais les grandes mocMnet ont créé les grands besoins, 
en luème temps qu'elles nécessitaient de grand» frais et 
produisaient de grands fours. Ii est facile de s'expliquer 
le.s cnnsi^qiienees de ce sys léine daiii;>Teux. 

DoiiL les HoutlV.s av iieitt besoin d'uo éclatant succès; je 
crois qu'ils viennent de l'obtenir aveC les Setym. Le pre- 
mier soir, la bitaille a été gagnée sur toute ta ligne : Jaauis 
je n'avais entendu applaudir entant ni hisser eiMnl de 
morceaux ; c'était h croire que le pohlic Hmdt loeommenoer 
tout l'œuvre. 

L'affiche portait : Opéra Comique. I,e titre était bien ap- 
pliqué. Pendant que l'Opéra -Comique impérial donnuit 
une sorte d'upérette en traia aeie», les Ik^uffes s'élevaient 
il la banieor de l'Opéra Comique. Ce singulier jeu de bas- 
cule est digne de remarque. A quelle scéneAnt^il voter des 

éli:)^;Os?... 

Les nerqers sont faits sur une pirce à LiqueMe on ne pe.ii 
nier une idée littéraire fo'l lionorab'e. .MM. Crémieiix et 
Gille oiit presipie entièrement abandonné les uiiciens erre- 
ments de la maison où Orphée chanta ses exei:;atrique.<i can- 
ti(to<«. Us ont cherché il faire quelque chose de aériens, 
dlarliatlque, et francfaeawnt je les en complimente. 

Le piemler acte dss flnipert se passe en pista rligne 
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mythologique: èlfft «M tdapWlon d« la touebante ft- 

bifide Pyrame et Thisf"'. L4, rifii df bouflV; cVst pres- 
que du dr3mati<iiie. ci j'ai cru un inslant (juf nnus allions 
entendi-e 1e fameiu /ai ;irn/u ni'>fi P.urydice. Le se- 
cond acte nous moDtre les bergei-s Waiteau ; dans ce frais 
et riant taMaan. tout «at grâce et sourire; les auteurs ont 
mia daoa eaa dent aetea 4e JoUm acènaa at daa van char^ 
nania. Le Ifoiafème est de la forte rtatlté moderne ; Il 
I se passe chez un engraisaeur du nom de Wsiiteridon, 
leqiifl a paffné la palme au concours des bti-ufs ftras 
! et :t bnpii-îé son l'Uve du nom de Renoito-''. Ici les bergers 
j et bergères ont des sabui» garnis de paille, et ils chan- 
tent les douceors de la soupe aux choux. La transition est 
braiaie : aprèa l«a iioalflltaB, lea nitoana, lea bsrg«ra co«i- 
verta de aalfn, et lei raaea épanoafes, on volt lea betfara 
crotti's et brutaux, une basse cour, un bœuf enrubanné, et 
l'on entend des prajjos correspondanls. Ce titiisième est, 
dans son genre, fort bien réussi, mais j'avoue lui prdi- 
( férer les précédents : trop de réalisme k la clef. Cependant 
il a amusé le public et, sauf quelques longueurs , U ItmiiM 
loflqoeaieniet brill^gaenteetiaaoriede ^ilogia. 

La pifeee. quriqna déeooaiiA <|ii'elle voua parataaai, « an 
lien. Voua raconter l'exil d'Eros sur la terre et les Iranalbr- 
nations de Myriame et Uapbné, types des bergers amon- 
reux, serait trop long. Je uie coiit>^nterai de vous dire que 
MU. Crétuiêux et Gi ie oui babiteiuent vaiacu les dIflBcultés 
d'un sujet prêtant peu t cequ'on nomme l'intrigue théâtrale, 
et qnlla ont éerit une pitea aaaaa iaiénaaaius et pfanaa de 
|oUa peiltt vera. 

Quant i M. Offeobach. sa part est belle ; \ mon avis, 
les Bergers constituent réellement son chef d œuvre. Cela 
fourmille de délicieuses mélodies délicieuseiniut écrites. 
Le musicien n'a jamais trouvé mieux ni accompagné 
aussi finement de charmantes inspirations. Les bit ont 
été Dombraui, Je voua rai dit, at mérités. Je vova l'aa» 
an». Ceat una partition Men iotfraaaanie qn« celle dea 
Acryrrv, et je lui souhaite un long succès. Cela fera contre- 
poids aux fadaises excentriques de la BelU-lliUne, et j'ose 
croire que le coinposiit'ur y (;agnera en renommée. 

Le Voyage en Chine n'a pas eu do chance : de toute la se- 
maine on n'a pu le redonner, par indisposition de Montau- 
bry. Hou opinion n'a naliemeot varié aur celte ouvre, «pie 
l'Opéra-Comique n'eût paa dâ reprèaenier. Le répertoire a 
fait tes fri.is de ta htiitaine. 

Au Ljriijup, Martha n'a pu non plus èlre donnée, par suite 
d'une indispo.iitioii de Michot ; i ma prociiainc Icilre le 
compte>rendu. Les Italiens nous donneront celte semaine 
sans doute la i.ein.rra, de Nercadante. 

Lea Vëriétéa attirent lot^onrs in Toula avec la BetI* KéUn», 
qae Parla appttidtl et qM hi provinea ae permaidadlaeoier. 
Quelle andace !... Nous aurons Barbe bleue cet hiver, et 
comme on flaire une nouvelle série d'affligeanles catcadet, 
on verra si les Bergen, œuvre ralatlTOiBant aérienaa^ inroct 
prodnil un salutaiie effet. 

L'Opéra prépare \tDieu et te Hayadére et le Roi d'Yvetot. 
Le ténor Delabranche u% plut reiMm : ViUarat a repris le 
Trmrtns étevèa done dea tinoral Canm a llantre jour 
chanté le Ni*Iu>ko de V.ifnaiiiie ; il s'en est convenablement 
tiré, mais vous comprenez que ce n'e.st pas Kaure, On an- 
nonce [loui celte semaine la rentrée de M"* Ctibel à I 0()(^ra- 
Comique.et l'on annonce aussi l'engagement de M"* Saint- 
Urbain au Lyrique. La Porte Saint M.<riiu travaille fernei 
son drame mnaical : les Cbmtews ûmbuUtnti. 
, levMn wna dire qneiqoeainolkdVineeicenente publi- 
cation de la maison Brandus. Un beau volume m'e^t p:ir- 
venn samedi, intitulé ; f partie de l'Africainf.. Ce sont les 
variantes de l'œuvre et toutes les papes coupées pour les 
besoins de la scène réunies m une partition. Offrir ce com- 



plément de fosnvre de Mn-vrbeer aux arilslea «st vralnwni J 

fort artistique. Tue préfici' charmante de M. Félis illustre I 
celte publication, i(ue l<ius les nuisiciens voudront et de- [ 
vront avoir dans leur biblioih; que. 

Les recettes des ihé^trssde Paris, jM^ndant novf-aibre, se 
sont élevées à 1.663 84« fr. 8r> cent. ; 61.703 fr. 76 cent, dft 
plua qu'en octobre. La différence avec 1864 commence k di- 
minner. Espérons que tont va rentrer dans l'état faabftnel. 

Jt l ES Rlkllk. 
On écrit de Naples ; « Le l'ri pht'if vient d'être donné 
au théâtre San Carlo avec un ma^Miitiiiue succès ; les Napoli- 
tains ont proclamé le chef d'ceuvre de Mfyerbcer une des 
plus grandes créations du ré|>erloire musical européen, et 
la Revue théâtnle dit que c'ait un puiu deidenee et ifiirl. » 

.'. L'Echo popitaire dé title contî<>nt une attaque trèa 
vivecontri- h-Betle Uctêne. qui vient d lïtre représentée sur 
le itn'Atre de ceitt ville, C e.-,i lude, |.cu parlementaire, mai» 
riponien.'ipment juste. 

« Dans la rue, aussi bien que daiis la salle, nous répé- 
terons bien haut, dit cette feuille, afin que les familles le 
sachent, etqa'ellea ne tombent pas daoa an bourbier, nous 
répéterons bien bant que la BetUBéUne est nneœnvre auati 
immorale que ridicule. 

« Nous répéterons que les poses et lus c/z.scftdM qu'on y 
voyait à la première représ>'nL.i;tou/'tair[it aussi impadiquea 
que celles interdites dans les Liais surveillés 

« Nous répéterons que les pères de famille s'indignaient 
tout haut de re&bibilion de labieaui érotiquea qu'une jeune 
flile honnête ne pouvait regarder sans rougir. El oda était 
tellemetit vrai que, pciur donner satisTiCtion sans doute au 
m(^-contriit- tuent de tous, un a dû, là la seconde représcn- 
t j ti 0 n , f a i re ToUar en partie eea peinturea greeiitrea et gra- 
veleuses. 

• Nous répbterone q|M le style débraillé de cette ignoble 
pièce n'a pu pour euaae l'originalité ; ie dévergondage des 
meta ne a> couvre paa même dn mérite de resi^rii. 

« Les plaisirs publics, ceux surtout que paie la bourse | 
commune, doivent avant tout être honnêtes; si le théâtre 
devenait 'd i.iiie une iS'oie de inbricitét il vandnit Dieux 

qu'il n'y eilt plus île iln'.Ure. » 

.'. D iiisU reptésen alion de it Borfti'^rc. dijnnf^e à Honen 
par la troupe italietine, ou a particulièrement remarqué, 
dans le rôle de don Basilio, h belle voix dn M. Agnesi. 
Excellent comédien, U n'eat pai mofna excellent chanteur, 
et il a déufllé avec tatrnit le grand moreean de la CaUnnuie, 
aprf'S lequel il a i^K^ ch^ileurrusement apjilaodi. 

.'. Il y a li'jit jours, le vicomte de Paiva, accompapné 
d'un de ses compatriotes, est allé rendre visite à Rossini, 
qui, se trouvant légèrement indisposé, a d'abord exprimé 
son regret de ne pouvoir les recevoir. Les visiteurs ont in* 
sisié en disant qn'Ila avaieiit k donner au mséatro dea non» 
vellea d'un Piortugala de aea amfa. 

R'jssini les a rr(;i)s avec cette amabllitf qni le caractérise. 
La coiiversaiiun est tombée sur la musique : llcisstui a de- 
mandé au compagnon du vicomte de Palva s'il était musi- 
cien ; ce dernier a répondu qu'il chantait et qu'il connaissait 
plusieurs i[>struments : c Alors, dit le maéstro, c'est comme 
le roi de Portugal, dont J'ai eu l'honneur de voir le père 
l'année dernière. J* boia de lempa en tenipa h ca aanlé un 
verre d'exoelleiit vin de Porto qnHI aft gracleuemeu 
donné. » 

Le visiteur reprit : « Je suis le roi de Portugal. ■ 
Roaaini, snrpria, voulut rendre k S. H. le» hommages qui 
loi aont daa, hirsqne le aonveraJn, pour rompre tonte pencée 

d'étiquette s'est mis an piano et a Joué le trio de Cuiltcnonê 
Tell, de njèuie que le fameux duo. voulant ainsi prouver son 
admiration pour la sonvrrainetédu génie. Puis, successive- 
ment, passant en revue la musique iulicnoe, il a joué du 
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Verdi, du Dooixelli. àç* morceaux de Hariha. s'arrëtant par 
monenl pour apprôcier etcomparar it munique anrirnnn et 
ta mafiqoe moderrm «n ninsieieii compélent autant quVn 

prince éf lai ri'. S. M. a ilf^raandé k Rossini U per- 

mission de lui envoyer i ordredu Ménie.qu'ilvieDtd'iu&tiluer. 
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Bi nii> — La Hiffction de rOp<'r;i a i*miiiijv' li' l'eniîige- 
nicnt de VVarhloI l'tmr une ann^e, toujours à cli > r onrlitioiis 
prjnci^res: elle lui a racheté ^paiement un mois dr cou^i- 
(le mois de mar.-) pour la bigatellede qaatra mille tbaters, 
(fr. 1S.000) dit on ! 

Nidedja Bagdaooff, la «élèbre dansatue rmae. mm- 
menen-a Mentftt une «èrle de reprétentalions. 

Leballel FUcket FiwA approche de sa 200* représenta- 
lion; il subira à cette occasion un renouvellement total de 
décorations cl de costumes. 

/. L'AfricuUu esl encore en pleine vogue et déjft on étudia 
il notre opéra Waada de Oatipier. 

Le n'-pcrlDirc dv M"' Orgcni sarcroîl bien vile; h peine ;i- 
l-<'lli' oluiiUi' Rosine, du lAartiier de SHilte, ijuc déjît elle se 
fait applaudir (l:nisfau«t, de (iouuod .sORSueoèagRinditavec 
i liai(iit' nouveau hile i(U'elle aborde. 

Vpr»'s Ilei lin, qui s était n'-srr\é le droit de première repré- 
sentation de VAftieaine en Allenuigne, le chef-d'œuvre de 
Ncjfnrbccr fliit le lourde l'AIlcinaiine. 

A Cobo urg, la première a en lieu le M déoeinl>re,et a pro- 
duit une im inense sensntioii. 

iiK>>K. — Tmdis qi" li^s jMiirnaux de la riiiii;ilp font ren- 
tier M"' lîma de Mui-ski à Vienne, apr^8 une escapade ti-i's 
Inaliendue. une Teuille de Berlin annonce sa mort, dout la 
nouvelle lui aurait été donnée parun télégramme de Venise» 
en date do f I décenabre. 

.'. Tous les journaux cnlrclicnnent. depuis quelque 
temps, leurs leel«;urs d'un acrobate qui joue, sur le piano, 
li-s variation.^ sin If Carnaval de Venise, avec... une brosse 
il iubil. C'eU k Salzbourg {barribU» diau), et en présence 
d'une arehidnehecae (!!!), que ce brosaour exerce sa cou* 
pable industrie. 

/, r," vice urjiire de cli ipcllo Herbeck. de Vienne, vient 
de déeouvrir un nombre con.^idérable de uianuscnli ini^dits, 
de K. Schubert, parmi lesquels se trouvent plusieurs cbants 
Cl l'e.'vquiii.se compIMe d'uu opéra intitulé Admet, dont les 
paroles sont de Mayerhofer. • 

.*. Lft nouveau théâtre Mtnwmte, pour lequel ta comMsae 
Paaqualeiti a obienu un privilège, doit ouvrir ses portes le 
10 janvier. Roger, dit-un, y estenpigé pour trois mois. 

.'. lin Ji>uf!ial, priiiiiiil (l''s roiicrrts, iii's suivis à Vii^n:ie, 
de M"* Cirlottn Patii, cunsiale 1 oublieux grandeavec laquelle 
Vimpnetario Ulmann donne l'impulsioo à la en liosiié pu- 
blique, et i'appsUet le vérliablei'«(ttC0fi«rR^de»iinMie6...> 
Le mot pourra l^ire fortuoè. 

MLKicii — Au .1* concert de l'Aradéroio musicale, nous 
avons eniendii la 3' Suite pour orchestre de Fr. La«.hner. 
Cette nouvelle Suite de notre grand musicien est aussi ma- 
itnillque que ses aînées, qui ont déil fait ie tour de loui 
l'Europe, et mène de rAnériqva. Elle se compose de six 
DumértMi : Préludt — > latemuua — Ctacamie — Saratande 
— Gamiie — et Ovronte. 

L'auteur, qui dirigeait l'orcliestm. a rrça les ovations k s 
plus syai|Nttiiiques de la part de l'auditoire enthousiasmé. 

.% On Ut dans la Giasetto dg BaeUre, du 7 déoenbre : 
fl Le Roi a employé la première journée, après son arrivée 
de Hohenschwangau ^ Munich, à prendre des informations 
au sujet des faits qm ont pu faire naître ie conflii doni oii a 
tant parlé dans les derniers temiis.S. U. a entendu l'avis de 



plusieurs paraonBae qaH ami pifftileaieut déiintdreasées 
dans celte question, et dont la fidélité et le dévouement k 
la Conronne sont au-dessus de tous les soupçons. Sur les 

i^xpl:i';itioiis qui lui ont éi*'- domines. S. M. a résolu de faire 
pxt>riinei . hier soir encore, i M. Richard Wagner le dftsir 
de le voirquilirr la Bavière pour quelques mois. • 

D'après la GasOte d'Augitmarg. la nouvelle de cette déci- 
sion r<^aie aurait prodnil ta plua vive aaiislhcUoo dans 
beaucoup de cercles, et M. Wagner aurait quitté Nuuich des 
le lendemain, dans I uprès-inidi. Les renseignements qui 
parviennent à ItGazetU: d'AugslMurii iruiiquL'ni des snmnips 
i'>:ionii m iabuteuses que le séjour de N. Richard Wagiierà 
Munich aurait coDiées k la liste civile do Jeune Roi, que ce 
journal croit devoir reaoncer à les oooinHUliquer à ses lec- 
teurs. 

i eir!«i(.H. — L'orchestre du C^-tnintlAniM a Jooé au fl*C0O' 
cerl !a Suite pour orchestre, de H. Esser. 

Cette œuvre, divisée en cinq nuinéios : yluinHiucdoH, 
Andante pentieroM, Scherzo, AUegretlo grazmo, t\nale, 
respire une fraîcheur d'idées, une maéjitria qui charment 
autant qu'elle» iaidrenent. A la beauté de la forme, vient se 
joindre celle de IVt, dont Ewer poaabde Jusqu'aux UMriodres 
secrets; on est hotireux de le suivre dans les combinaisons 
les plus raffiné» s du contrepoint, et de l'entendre s'y com- 
plaire nvrc !a |iliis grande clarté, sans préteiilicii, ni raideur 

L'exécution de la part de l'orchestre a été parfaite; l'audi- 
toire sévère du Cewandhau* s'est départi de sa frotdear 
babiuielle et a asprimé aon admiralkii par des apptaudine- 
ments tes plus entbousiaitea. 

.'. I.a Suile de Esser a éié exéculée aussi au l'concertdu 
(ïurzfnieh. A Cologne, et n'a pas obtenu moins de succès 
qu'à Leipsicit. Ce a»e l'on admire le plus dans l'oeuvre de 
Esser, c'est la frakheur d'idées, ie naturel dans le travail 
Bcientiflqneei llniérët qtt\in<e son instmiaentailon. 

.*. I.*' '-(imijosiicnr (1 \iiitiinist(' \on Adeisburg 

vient de terujuii'i- un grand opi'ru > ti nrni itdcs, intitulé 
Zriiiy, auquel il travaille depuis plusieurs ;)iiih i->. i>tdont 
il a fait également le texte. U sera monté prochaiiwment au 
théâtre national de Pesth. 

.'. A Manataelm, les ehof laies du théiin «e sont nie en 

glVVP. 

Hinuiiii lM' dernier ils mit fofusé de chanter, si ou no leur 
accordait l'auj^uicntalion de salaire rt'clamée. 

Les conseils de quelqui^s hiunnu s conciliants ont décidé 
CM pauvres diables U reprendre leur charge habituelle. 



Sont décédéa : 
AlVa(ue.le4d4oenhre, K. Hiurioe lilduer. né h Tomihc, ea 

Bohême, en IBI^.cliùr d'orchestre de l'Opéra allemand, et profes- 
seur do viûlon au Conservatoire de musique. Parmi les élèves 
qu'il a formés, on peut citer en pretnièro ligne, M. Ferdinand Laub 
(Notice dans Si«yr. imiv. du niuieftnt, de robs, I. VI, p. 148). 

Ataia, 1e<i>déeeariirs.hriRede«raas,M.PhillppeH%ariBs 
Herz, musicien et ancien ftieteur do. piai^ji 

•-A Vitloria, le Tdécembi-c. M. SCbasUen Wadjer, Lûjni>uaiteur 
espagnol. 

— A Naples, le 17 novembre, ■. Fardinaad Vaiaaie, né 4 Naptas, 
te 44 jttiiiet Wt, proteaenr de piano anCooservaloiivdeHUi- 

sique. 

— A Hambourg, M"' Jobanna Lohmann, pianiste. 

— A Paris, le 3 décembre, ii l'flge de % 3a», M. Félix Martin, 
directeur de la société chorale les ^anu de Parité etprofesseur 
irOrphéouBinnieipal. 
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Les Abooo£» au S* Mode d'abmnemeiU recevront avec *x oaméro : 
NE RIEZ PAS, 

MUIAIKB, 

hrakt 4e K. E. Owiu, nuaiqa* de 1. fitrM. 

Et'Aflrlealne.^. U y a vingt 

Voici on leidUelon que Fiorcntino éorivh 4bni le Ctnarir» 
éa S8 mai 18(5 sur \ Afrtem$^ dont en oomimcale dtjà à 
'beaucoup M> pWk>cru|>or. Juste vtnfl ma de (M avril 

tSCPi iri;v,i si'iili'iiifiit !a p^t'l^i^^p représentation de l'œil- 
vn' (iii grand mailri'. Tnsti: d^iitinée des rhoscs d** ce 
inonde, qu'il s'agisse de riKinimc tic f^i'aii' ou du simjili- rri- 
liqucE Meyerbwr et Kiorentiim w devuieia [»Jus èire ià, l'un 
pour aaslsler !t son nouveau triuiuplie, l'autre pour le ra- 
oomler. lia aoot Biorta tous deux à quelques Joen de 
diataïue. en mai IMi. Hojrerbwr le t et Piorendoole SL 

" \ (ius dites qu'elle est lù.qu clU' i'<l prèle, que, si l'auteur 
vouiait. on pourrait d.'^s dftîiaiii coiuiueDcer h'^ n^iw^tilions. 
Eh bien, moi, je ne W rnns pas. jewwttk l as lu < roire. ou 
du inoiaa n'en parlon» plus, je vous en supplie, je ne veux 
plus en «Diendre parler. 

« Voifi quinze grands juins ((u'on nous rtissçlu trtctie mni- 
vellcs l'oiiiradictoires. Il Hrnvcr.i - il n'arrivera pas il 
ftst ;u i ivr — il ist i li ■/ !(■ ni! di- Prusse. Les journaux ne 
peuMTil plus y Miilirr. Ji' suis i\w .M. Meyerbeer n'est iKtur 
rien djuis ce jeu; Miiiis 11' b.iHdii n'cti est pas humus Uimc.' 
avec force. I>cux «eut ciuquaalc Alsaciens au poignet solide, 

Peaioniae fMùlo, embQaqirfs à tous les coins de la presse, 
n'ont d'antre èlal que de se renvoyer le nom de Meyerbeer 
sur la raquette du fait-Paris. Jamais on ne vit plus effrayante 
consommation de r* * laim s. 

« Plus que tout .iiitir, luxis adiiiiroiiî. !•• Uileiit tic l'uuU-ur 
àeHubevt-le-Diat'le. ihmis li niorons m personne, nous serons 
les premiers à battre dc& mains lorsque sa partition nou- 
velle verre «ito Ic^urde laramp.e. .Mais c'est tenir aus.si 
inp kmgieaips na opéra suspendu sur la lèle d'une nation 
Conrae l'épée de Onmocllis. 

« Je trouve on véril* qm- cf^^ <li'spntrs de rii;irinotiie. ces 
maîtres souverains et abMilus de tins pins i hyrs plai.«iirs trai- 
Kiiil le [lublii •■iiiiiiiir j:im:i]S t>r;iii w iraila ses sujets. \ nii;i 
Rossiiit, \c sublime égoïste, qui se frotUi joyeusemeiu ks 
maint- <!(' nous voir dans rembarras, et se rit de notre dé- 
ticsse. Le génie est une lorcbe ardente que Dieu a mise à la 
BttlD de qeelqoes rares élua pour éclairer les peuples, et 
nul ne peut, sans crime, l'éteindre d'un souffle ou cacher la 
lumii:re sous le boisseau. Quand on a fait Othello, Sèmira- 
mu. et Cuiliaume^ on n'a pas !<■ droit <li' s<^ twurrer de ra- 
violi et de pécher d<» goujons. Je voudrais (|u'oii pût con- 



damntir du tu-ls liouinirs aux i liels-d'usuvre forcés à perpé- 
tuité — en leur votant, bii n i iitendu, un« liste civile de 
plusieurs millions el une pt titL' royauté constitutionnelle si 
cela peut leur convenir. 

0 Si nou.s blâmons l'inaction desgrands maîtres. quedoïMa 
penser de celui qui s'ebMine \ ne pas livrer une parlMon 
lermiaée depuis longiemps, annoncée à .son de trompe et 
allendae avec la plus vive îinpalienoer Lmre qui garde en 
portefeuille sfis billets de banque nous paraît (cnt t'ois plus 
excusable; s'il fait tort aux autres, rr tort rst tout iiiait'i iel 
l't il ni .sotilïi'r tout 11' iircniicr ; mais l'aulmir blasù parle 
sua;és, rassasié de gloire, riche dej>a fortune acquiseetdoson 
patrimoine héi-éditaine, mois le compositeur à la fois savant 
et populaire qui tient sans cesse en éveil la cwiosllé dtm 
grand pays sans la nlislklTejainBls.cidai4n^dr(rtlà aucun 
ménagement, car il prive son prorliaiti d'trrit' di's plus pun^ 
joui«uinces qui noussoieot permi.<^ ii i-bas et tt empan* en 
qiU'Iipio suiii' di' ce (pii df'vrait i'tri' à tout le luondo. C'est 
le cas, ou jamais, d'appliquer la loi d expropriatiuu pour 
cause d'utilité publique. 

■ On dit que .M. Meyerbeer a peur. C'est trop de modeslieou 
trop d'oi-gucil. Et d*aillenK, pli» Il reculera le nonent 
faul, plus S>nnwn ans dSale cette étrange panique. 
Qu'attend te eÂMire ma^nroT Telle qu'elle est. la troupe 
actucllr df rOin'ra nous pai-;dl nMifernit-r dui iMéniciiLs nia- 
jîiùfiqucs dt* stitrtiij. le dis, {mxc quci fiil uta coaviclioii 
sirii rre. un a beau inventer tous les mois des virtuoses alle- 
nuiiides, douées de toutes les perft»:tions imaginaires, on 
trouvera difldlennit une flemme qui réunisse, \ an ndBjra- 
ble Ulent de eanbtrice. les hautes qualités dramatiques de 
M* Stols. SI M. Meyerbeer ne vent pas de Duprez. voici un 
jeune ténor dans loutt' la frali heur et la virgiiutt' û<^ s<'s 
moyens, qu oii Un a cnirvi'' loul l'xprt-s de Milan; s'il n'a pas 
assez de Gaiduni. voilà Ito^i.-r, ipii ne demande p;Lb njicux. 
dit-on, que de se mettre aux ordres du maître. Que veut-il 
douc^ qtt'eqitre-i-ii donc, quelles sont ses prëtrations, ses 
exigences, ses rèvesT kM\ déoouvwi quelq«ie pari des pmo- 
diges Inconnus, des voli surhumaines, des talents merveil- 
leux? Qu'il le dise, on s'empressera de les engager; mais, 
pour Dieu, t^klioiis d'arriver à une solution quelconque. 

Il Je ne sa< lie pas ijue Ûtm >u«ii, le,V,z.i^ ii» Figaro. \v Ua- 
riaye setrei aient t-lè écrits pour des chanteurs irréprochables 
et tout i fait hors ligne. L'artiste s'en va. l'œuvre reste. Si 
uu rOle a élé laiUemenl rendu tout d'abord, U ie sera mieux 
par la suite. OttUmuim Wt a été primitivement oopilé k un 
homme qui en faisait admirablement valoir quelques parties 
et en sacrifiait d'autres, au point de nécessiter de ticheux 
reUaaelieineuts. 11 était réservé à Duprcz de révéler k la 
Fi-auce étonnée un air maguitique, un des plus beaux 
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joyaul de l'inimortel cheM'wuvre. Le rMe de don Bartholo, 
duu le AorMer, « été dttiord Joué par va comique de iroi- 
sihM ordre. Labbche «M veau et en a fWt «ne dct plw bel- 

I(^s or^Mtions du n^piTtoih* iulii-n. NI la Sorma, ni la Son- 
nairibtila, ni la Caiia n'onl clé ùcrita jiour M'" Malibraii. 
Mais Difii rt^scrve s^nivcnt aux compositeurs de psir illt's sur- 
prises. Commeuo'Z par donner votre partition, ei laissez 

Mralt^rovtdpuce. 

« Bb ut mot, « l'A/rimit0 a'est pas un mytlte, si le Pro- 
imAéM (1) n>it p» un efllvax HMoaooge. noas iupplions, 

nous conjurons H. Mcycrboer, pour sa plus grands gloire et 
pour notre tranquillité i tous, ou de donner le plus U)t pos- 
illde nn de CCS deux ouvrages, ou d'y renoncer à jameii. > 



BBLGIQUB. 

BRi:xEi,i.E8. — Toujours l'Africaine et ses lendemains avec 
M*^ Marinion l L'artiste parisionne va nous quitter. Apr(» 
avoir repris une & une les pièces oft ion inUÛtn brillé de 
réeUl le pitti radiABZ, elle nous donaen, poir ni adieux 
déllAifift, &cUm, que l'on dit nne de aea neitlenree créa- 
tions, et leT/yrréad/r, où elle Tait nierveine, dit-on. 

L'alTii'liP du Th^llre-Rijyal a rc-ùré [■annniicc d<> la cantatp 
patrintt'^uff dout nous avons parli^ dans notre dermor nu- 
méro. Elle a peut-être bien fait. Depuis quelque temps, 
nous uvoDs i. quoi non «n tenir anr le diapltre dea can- 
latM improvisées. 

,*. lÂ vogw a'eet aasarément altacMe aux Con- 
certs populaires de musique classique, so.is îa dirertion 
de M. Samuel; dlmanchn drrnier. ia salle du Cnqu« ('•tait 
remplie jusqn foriibi^i. 

La 9* sympboine de >le idelssolin vdile rcossaue) ouvrait 
In concert d'une manière splendide, et nous adressons k 
M. «amnel nos plue elialenreaaM ttlidtaUOM aar l'excet- 
lento eiAeiMoD de fianvre du naître allenand ; reaaembie 
a été parfait. 

Vkndantf- ton moto et le Wenuetto, de P. Lachner, deux 
perles liaes déuchées de loi-f m d;> druxtèmes suites pour 
orchestre du grand m^hredu Muiuch. et que tous les orches- 
tres d'Ai'emagne ont inscrites dans leur répertoire, n'ont pas 
été moins bien rendue. L'onvertere de Ldmerv, de Beetho- 
fen. aenle n laiBaé quelque peu I dMrer. 

Outre lea ogtTreaqfmiiliealque»! qne nous venons de meo- 
ttonner, on a «MBiidn le Batmm fac Rrgem, composé par 
M. Ft'tis !i l'occasion de l'avènement de l^éopold II, et exé- 
cuté pour la première fois, 4 Suinte-Gudnle, lors du Te Ofum 
du 17 décembre. 

La composition de notre émioent directeur du Contert a- 
toire a prwbrit an ooMert lo mtma aflbt impotent qu'à 
l'Ëfliie. 

Noua avona rénené pour la fin le aolo de eomet ï pistoos 
exécuté par M. Duticm, non \>i\% pour la bo-r r fîouche. mais 
pour protester contre l'introduclion de pareils numéros aux 
concerts de M. Samuel In: ii programme porte en grandes 
lenres : Omcert» poputairti ée imwtfee cUÙoqut. 

Sans vouloir en ri^ taioiodrfrlo mérita «tintaient d'exé- 
cntion de H. Duham, qne bmm eoMldémaa mftme eomnia 
le premier eomettiata exf «tant, il no tronvera paa naoraie 
que nous nous recriions contre sa coopération aux concerts 
classiques N. Samuel a pu constater, du reste, i la nature 
des apphndtaaaneMa. d'nti lia partaient, «t il atnn en Mn 
ton profll. 

.*. Samedi denier a eu lieu, au Cercle Arlislique, la 
repri ae dea aéanoea de qnatnora de MM. Benmer, Deawert, 
Banmlf et Debaa. Noua anrana oceaRlmi de revenir sur cea 

intéressantes soirées de musique classique. 
,', UiiGauthier Beethoven, nér n Drabanl. a été rencontré, 

(t) Roprcseaté pour la prcmîÈr«> fois k Paris, le 16 avril 1849. 



MU Archives généralea du royaume, dans un regii:t "> 
appanenaot k la pn«iifere moitié du màtme tiède. 0 i 
•ait qne H. ^ Bnrbuim a irouTé, il y a quelques années, 1^4 

souche de la fit'iiil!e il" l'iltust-r l.o'its Van Be(>ih' iv.^n. au 
conimenceroeni du jvti» siicle, d.ins un viilJt;e aux cn- 
virons de Louvain. La découverte d>- r<ircbivigte, qui eiii 
en même temps musicologue, recule donc d'un siècle la 
généalogie du grand compositeur. 

La S* aéancedeM. L. Brasain, coQsecrie k l'exécution 
de sonates pour piano, etaoUtoa dana l*anvn 4a BaMliefen. 
a eu lieu hier, mercredi. M. Brassin y a joué,avec une supt';- 
riorité incomparable, la Sonate, op. S. n* 1 (Allegro, Adagio, 
MiTJueilo, Preslissiuiii:. l'isp. S« (Aiidant» r.on V irîuzia li. 
6clierzo, Marcia funetiiâ, Allegru) et l'up. (09 (Vi^ ace ma 
non troppo. Prestissimo, Aiidante con V in.izioiii) 

,*. Une Jeune et intérectanie pianiste, U"' J. Fauré.orga- 
nfanancanMoent un coocert tons le patronage do la haute 
société hruxetloise. 

M"* Faoré a étudié le piano eu amateur avec Emile Pru- 
dent et d'autres maîtres distingués; des revers de furturie 
l'ont décidée d'entrepre:idre la carrière ai listiqae, et ses 
in emiers débuta Mit 4ié aoendilUa de la manibre ta plus 
sympathique. 

Les journaux du Midi eont pleins d'âogat à Fendrait de 
la jeone artiaie; nnl doute que le» anuteura et ta presse 
bnnellolae ne nttUent comptéuiment leur juiODent ftivo- 
rable. 

ANVRKs, — Le grand concert vocai et instrumental de la 
Société royale de la Crande Harmonie est fixé au 9 janvier 
prochain ; on j enlendr4 U"* J. GrAver, l'AIégante ptaniaie. 
qui a coopéré avec tant do lueete h la dernière téanee de 
musique classique, eill*'* Marinwn,la cbarmanle canintritie 
de la Monnaie. 

<i*\n — {('jirresp iiiiiniUf parliculUre * Nou.s avons eu. la 
seu>;iine dernière, la prt iniére représentaUoa du Capitaitie 
llenrint. L'œuvre de Cevaert a obtenu franc succès. Le pre- 
mier acte, si remarquable au point de vue dit mérite musi- 
cal, n pr<>sque pa:t$é iuapeiçii; on aurait dit que le public 
voulait !é-M.:i'ver tous ses a |i[,i|aud!S.senie:jls |iour !e second 
t't ie troisième actes, l'i. tous leu murceaui oui étii chaleu- 
reusemeut app:andis, plusieurs même ont été bissés. Le 
public, instruit de la présence de l'auteur, n'a pas voulu so 
retirer avant de l'avoir vu paraître sur la sc^ne. 

L'ioierprétation cependant avait laiaaé à désirer. MM. Fa- 
bro (Mauléoa). Harebot (Don Fabrice), Emmanuel (Bello- 
parde) el M"" Vronen et Ddrlaux ont convenablement 
rempli leurs rôlui. Sklheureiisement.lc faible organe de 
celte dernière artisie n'a pu d u; ; l'orchestre dans d'iiu- 
IHii tants passagers. On doit faire le môme reproche \ la voix 
de H. Grillon (Capitaine Uenriot), baryton en représenta- 
tion. Enfin, le ttlent de M** Barreyre,aeooade dugaaon, eat 
encore bien noviee. 

Lorcliestre, sous l'habile direction de M. Siogclée. a 
consciencieusement interprété l'oeuvre de notre célèbre com- 
patriote. 

,*. Une cantate sur 1 avènement du Rui, composée par 
M. Ch. Miry, et exi^ciitée au Grand ThéAlTB, inspira auAnir- 
nai dê Cand lea réflexiona qui aaiveot : 

« Dana les arts, tont eat henr et malheur; ft y a des arlia- 

tes de mérite qui, après avoir eu tous les suri ('•s du monde, 
n'onl encore pour toute recommandation que leur raéiite, 
lorsque d'autres, moins bien ireomui.^nd.ibles detecôté-14. 
porlenl de» marques visibles de la faveur du souverain. Qui 
croirait qne Miry, dent la mndqne est populaire, dont les 
o. éras ont été jon/'s avec aucoba anr Irota des pins grandes 
scènes du pays, n'a pas enoore la diMlndioo qu'ont obtenue 
nombre <1 :n ti.-<tes qui r.e s<inl que des exéeutants î Tel est 
décoré pour avoir biec; joué dau» les concerts la musique 
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I d'aQ malire, qui « frit ttm »ysh|iie, « qui n'a «Doore rJes 
iialioaioiinièn. 

« An début d'un rtgn«. U «rt dn IM fuflt ponr no prince 
dlMqniiw Iwdettesoublite data raewonaininfi» du pays. . 

L. V. G. 

La caïUate nriniaiide compusée j>ar M. L. Van Ghe 
' luwe puur le gratid concourt, sera eiècutée iiu grand 
coacer( que la SocMtf éu Chœm ddnnan, le 11 janvier 
praciiaia. 

/. On écrit de Seint-Péterebeoiv : • Un nouvel opéra d'uo 
coiniKuiteur russe, H. Siérow, Ibifniéda, Cail courir luut 
Saiut-Pétersbourg au théâtre Marie. M. Siérow. déjà avao- 

tagfufif iiicni connu dau«iu>irf luoiide musical jiar .son jjre- 
nuui' o(it'i'.4 U>; Judtlh, vieul de prendre, jur tou uouvel 
ouvrago,la |jreiuiLTd place paniu compositeurs. Au diro 
de* iu§e* coia{)élenlï, Hofniéda e»t un chef-d'œuvre. Mon 
impiciMon peraoonelie ne porte à patuger cette opinion 
et à 4MKtt que, daoji tout les tM, ie nouvel oiiéra de 
M. SKmw ecl ce qu'il y a de plus beau dans ce genre dans 
I l'art musical russe. Le sujet deRogniiida est tiré ûf tï-iJOi^iic 
de Wladituir ;ivd:it ta coover&ioa au cbruUauisuie, et la 
pii-a: luùuiia aviic un Iwte iwwl et uw vériié Uatoriqne 
toul à un sausfaisante. > 



rAHis. — Curretponaance jxirticnUére. — J ai à tous ren- 
dre couple, avant tout, da la représenuiion de Jtorlte, au 
I Tbéftlre Lyrique^ reprttentaiton qui a eu lien devant un pn« 
I bile d'éltie.et qvi a compléiemenl réoest Bwrti» eil, par 

j ordre dft mérite, le «econd ouvrage Je M. de Flolow : après 

I VkPte m peine, tliel d'œuvhi d iiispiration mélodique, c'est 
.Vartiui que 1"^ plus on estime. La méladie est abondante 

j dan» ces quatre actes; eiie uest pas d'une distinction m 
d'une originalité aussi soutenues que dans l'itme en peine, 

1 mais elle est vraiaient gracieuse, variée et, soui le rapport 
du rbjihme, irto ooinlBUile. On doft considérer eélte psr- 
lition comme française, malgré quelques escapades à l'ita- 
iieuue.qui se trouvent dans tes morceaux les moins réussis, 
du reste. Le» cbarmanies pages de l'oeuvre ont eu leur suc 
cÈs ordinaire, je veux parler du ch(f>ur du Marché, delà 
fameuse romance de la fi se. du dt licieuz quatuor des 
il0iiet«. bissé d'eotbousiasme. enfin l'air de l^yonel ; la public 
du Lyrique n'a pu aoinn applandl Mente que celui des 
Iialieaaetqna ow pabUo previncUn. Flnsieiire nodifi- 
catioos avaient élé apportées par les aatenrs : ila ont pris 
quatre Ira^'nicn!: vsmeen pwtne. que de leur mieui ils 
ont soudés k Martha. Pour la majorité du public, cela n a 
été qu'un nouvel éltitnent de succès ; pour les persuiine^ wu- 
QSissant bien les deux oeuvres, l'impression a été géoéraie- 
meot diflérenift. Eufln, te Thé&ire Lyrique tient une sonrea 
de recettes : l'œuvre a plu» f evécuiion aofsi. 

Ponrttnt, J'ai ironvé que eetteeiécnilon laisssit passable- 
ment à désirer. Ensemble excellent, quoique trop bruyant, 
ti cj|i verdien; excellent aussi, Troy dans le rôle de Pinnkcii ; 
mais .Michot et M"* Niisson ne m'ont nullement satisfait 
Michut ne chante pas avec ass«z de franchise cette mu 
sique : rémission est timide. M"' Niisson a élé gâiée par le 
public et la presse : eU^ avait des d^uta dont il CaUaii la 
corriger; on l'a iraiiée en Jenny Lind, et elle possède tou- 
jours ces dt^rauti ; trop tôt on a voulu la proclamer étoile 
— c*cit une des absurdités parisiennes, cela — et )« crains 
fort que cet enthousiasme prématuré, dont on rt-vii»ndra, 
ne nuise k son avenir. Ce lierait dommage, car il y a chez 
elle une voix délicieuse, une grande facilité de vocalisation 
et déjli dtt lalenL M-» Dubois (Nancy) aurait été eicellente 
avec pine d'entrain. GbcB»i et orchestre très rensrqna- 
bles, ï pan toujours une ardeur trop grande. On attend la 
noitc^ d'A^dM dans la semaiDe. 



Samedi. M'"' Cabel a f.iii sa rentrée à rOpéia Comique, I 
dans l'AmiiaiMadrieê, Vous comprencaque la céUsbre artîsie 1 
a reçu un aceneit enthonsiasle: depuis longleiaps une esn- | 
tatrice roir.me cite tï'avai'. M <>nlcndue à Favart, En enlrari!, j 
le croiriez vous, tlle avait peur, elle Irenibla't comme une | 
débutante. A partir du second ai tt .u tU' '' inotioii a disparu, i i 
et M"' Cabel a été étourdissiiiiie de vi;tv : el de talent. La 
femme a un peu maigri, ce qui ne lui va pas mal; la voix j 
est toujours d'une merveilleuse timpidiié. c'est ooe voix 
d'enfitiit CapottI a m besneoup de anecks dans leréte de 
Bénédict; Délia manque un peu de légèreté dans celui de 
Charlotte. Une nouvelle base comique, Kdicbieri a débuté 
en Fortunatiis : voix sulTisaiats joli talent de comédi"n, 
chanteur habile; c'est, je ciuis, une tn'-s bonne acquisition 
;m M l'Opéra Comique, qui pourra entin donner un peu do 
I i . à ce bon Nalban. Si l'on pouvait de ni^nie trouver on 
iriai jeune, qui chanterait à la place de 8alnle-Foyi... Le 
V'.yagf en Chine fait beauoonp.d'aigeot; cela est le pN» 
i;raiid iMoge que je puisse écrire de l'oeuvre. 

Pins de Forza del dtttino \ l'Opéra, pour le moment dn 
moins; les fooaiiques se consolent, en ditaal que ce serj 
ponr plus laid. On aasnie, par eaemple, que ^erdi va écrire i 
pour notre première scène un Jhw Cirldt. paroles de 
MM. Méry et Do Socle; nous le verrons. Un brofl qui com- 
mcncp i prendre de la conHisianc. c'est celui d'une reprise 
de Dan hian, de Motart. ave*i Faure et r^audin; il parait que 
décidém«>nt on ne veut rien des Français vivante; quant aui 
otoris. n y a longtemps qu'on les oublie. 

Lee SWfera attifent le Ibule «nx Beuffea. LcaFaniaisint 
Psrisiennes marcbent toujoun avec le CnqMMffto. et>ient 
de donner une nouveauté de MM. Jonss et Mfslepte:tee 
ftew.r.tr/rçujfu. J'allais nmettredementlonnernne re[)risede I 
Haria di Rnh/in aux Italiens. C'était pour le début de 
M"" Zeïss et Calderon. contralto et soprano; le Rucc^s 
a été sunont ponr Belle Sedie ei NicoUoi. On attend 
Adelina Pattl.quiebaoïeralaCMse. qiie depuia leogiempa 
on n's «niitnduo. Il esiquesdenanssi deibonter II Templerie. 
de N»Cftl»î, 

A-t-on dit à Brnxellês que notre Op»Va v^n* rpnrenait 
Morftrt? C'est on bruit qui court ici. Ji lrs Rckixb 

aoKDKAi'x. — l.e prand op^^r.i rJ-pre eu niatire iri. pn'- 
sentemenl. MM. Wicart. Coulon. Roudii forment le meilleur 
trio que nonaay«Kaeu depuis lontrtemiis. 

On nople ou nauvel ngiéra, l<> Gitumr, dtt h N. Hermann. 
m«!tr«d<> baNet. — Les trola artlMsa prMmh et H"* Charry 
rcnintiront 1e<; réles principaux de lU nouvelle (Mvre, dent 
on dil heanrriiiri de bien. 

On parle liealpnicnt de la prficliaine apparition de VAfri- 
caine. et de l'arrivée nrobable de M*^ Miolao-Carvaliio. 

'.' Léon Dnprex. flift du célèbre ténor, est en ce nonem 
en Italie. ot| il doit débuter eomne baiTtoo. 

■ERtDv. — M"*VonEdclsberg.du l'ntHlitre di» Munich, com- 
meneera au premier jour une série de rcpré.vnl«iions au 
TbéMre Royal : ia jolie et iniéreassnie artiste chantera \e» 
rMea de ndéa du PmpMit. d'Aide do Hemfne mtr, et 
dXJrphée dans Topéra de Gluck. 

N"* Artol. de son cAié. fera sa réapparition an commence- 
ment de janvier. D^s k prés4^nt on se fait inscrire au bureau 
de location pour les r^'pr^pntations de e»>tle rantalrire, dont 
les Berlinois raffoli tit 

L'Africttim et les représentations de M"» Orjiénie. qui est 
devenue en pen de temps l'enfant chéri du public beilinois. 
nuintlenaMl la fonte à l'Oiiéra. à nneépoqeeob lue années 
préoAdsniea ta dirretlon Msnt h peine ses frais. Les >. ft*. 
9* représentations du dernier cbef-d'œuvre de Mf>erbecr 
ont eu lieu devant le maximum de spectateurs qoè ta salle 
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peut rnti'iPiiir, etips inscriptions au bureau de location voni 

JUS:i:i .1 >1 V U' el l'i'. 

i.KH'zi<;. — Le lu décembre a pu lieu U premifrre repré- 
•entation do Loreley, opéra de Marx Bruch. dont les jour- 
naun fuoi grand bniil depuis sa première apparition. 

Les espÂvneei qui ilatiadiaient k oetie preadèra exécu' 
lion sur notre sc^ne ont été coniplélemant déçvM; lejsom 
compositeur s apporté beaucoup de soins à t'eiuiemble de 
son Bcuvrc, et Ini a rluniit^ une r. m >'iir locale tr^s caracté 
t'islique; mais, en dt'in.tladt minv^î n ;jar Doméro. on sent le 
travail pénible de l'enfiiiilf'inenl ; point d'insp;r:iin>n. pimii 
dévie, point de dlsccruemeiit dans le caraoï-re des difr6- 
itBi»r6tes; tout est écrit d'une manitiv unifonue, boui^ 
conlllôe, qui énerve et Cttigne. 

.*. M. M M"* Mircbesl. du Conservatoire cfe ColopM, ont 
doiiiK- 1-':> ) et leS3deco ra< is deux concerts htstoriquet qui 
ont cûiuplt'tcmcnl réussi ; nous y re\'iefldron8. 

viBN!«e.— La deuxi^me>érie|des c^uiCTtsil Ulliiurm l'st wi- 
minée. Les artistes viennois, UM.Uellmesberger. felppstein, 
RcBver, Richard t.év7, HoUunnn et le bouffe Ronconi ont 
concouru avec tes artistes habituels du célèbre imprésario 
à rebausser t'éclat de ces soirées, qui laisseront I Vienne 
le souvenir le pius agréable et le p'.us indélébile il la fois. 

Avant dcquiticr Vienne, l'Ilniann a tenté encore quelques 
conrert» au ihé&tre Ati d' t- Wien. n\f<- le toi.i oiirs di' HL»t.'Hi-, 
le célèbre ténor, et le succès le plus codifiiet couruuue la 
Itniative ; les recettes sont toujours colossales! 

U 14 décembre a été donné, au tbéaireAn der Wieu. 
nne onéreite dÂ H. Ad/Hflller. inmnlé Hsiirî iv. M. HOlter 
est attaché depuis 40 Uns h ce théâtre eB 'quellM de ^ef 
d'orcbeslre. 

1,0 nfiiiv?aii ihr^'tro ; narnifitiin-Tlir-aiei-, dont MM. Stra- 
lioscli et Kraiz seront les directeurs, sera inauguré le IS jan- 
vier. 

Parmi les artistes engu{,'t^s, nous vfjyous flgnrer Tes noms 
de Adelina Patti. Ro^er, Potessinl (?) Scalese. 

nncsiit:. ■ - I,a (irt-iiiiiTe rp|tréseiiUilioi! du /'.t/'( t/'dtNC rte 
Meyerteer est ajou niée jusqu'au mois de mars [irDch.iin. La 
grandeur de l'œuvre impose forcément un« pi t-ji^iMiion ex- 
traordinaire, et ies nombreuses précautions artistiques 
qu'oD est oWigé de prendre pour en assurer la bonm'eié* 
cniion ralentissent la uutrclie naturelle des éludes. 

HtKicH. — M"*SchnorrdeCaro1sMd.ttned«i pluscHb- 
brcs r.iiii;uni *'s, dont la supériorité artistique est générale- 
ment recôunue et appréciée, vient d'arriver à Munich. Elle 
est attachée ao nouvciu CoiistM-vntDjri' df iniisiiiiie, comme 
professeur de cliaut. 1^ choix est heureux et promet pour 
revenir. 

En mettant son lale&i ed service de la jeuneue et du 
développement de riart, V* Sebuorr ne Ibit que répoodre à 

b di-riiii'rc \ fiim\f' de son mari dérnot.doni elle conserve 

urspfi tupiisenieîil ia lui'motre. 

.'. Lu Cuiette d'Angslf'nirg publie la leilr? sinv;uiiH. rela- 
tive à l'aflbire Richard Wagner, dont nous avoas annoncé 
le départ de Munich, per suite d'un ordre du Roi : 

s Ifeee eoniDÉt en iDMure de pouvoir déclarer aux amis 
de la vérité que Richard Wagner ne répond |ias pour le 
moment aux acciisalions dlrijji^es contre lui, et qur U Cû- 
:;fttê d'.\uij.\b<)urij a rcproduitPS, parce tjue le caJoirmiA ne 
croit pas. avoir ledi-oit d'anticiper .sur les actes de son 6nii- 
nent protecteur, en ce qui concerne ta justification publi- 
que qu'il est autorisé à etieodre, d'après les assursnces qui 
lui ont été données perseanelleiiieui.-' D* G. G. Wmsnim ; 
AiMLuB*T KiLF, avocat » 

Ct-pendant Richard Wagner piulest*! liauiement contre les 
arliCtesque la CaiêtteerAugtbourgcA diverses autres feuilles 
ont dirigé contre lui. .M'en croire. |(» rnî n'.ini alt pas enssArle 
lut témoigner la plus vive amitié. Cequ'ily a de certain, c'est 



le départ du célèbre compositeur, qui va, dit-«n, se retirer 
pour qtieli|ni' tf-mp-s !i Gfrirve, et il u'eul pas moins vrai d'un 
autre cùlé que le premier opéra qu'on donnera dans la nou- 
velle salle du Palais de Cristal sera \es SifMunçfn, de Ri- 
chard Wagner. En outre, un arranxeuHmi a été conclu 
avec lai pour la représeniailAn de frittes et ttoU» danu celte 
salle. L'oxil do inattre n'est ^ne pas bien sérieux. 

.*. M"** Szarvady. remise de son indisposition, qui IVirii 
obligée d'interrompre son voyegs, a deond d«ttu c ono r H h 
Fra ncfoit- sur- Mei n , 

M"" (^liira .Si'humaiiJi dojine des connprt.? dans le Mfd 
de l Ailemagne; elle est en ce moment à Kooigsberg. 

Ces deux pisniitee delventse Ihire eahmdre eoeereeet 
hiver k Paris. 

.'. Stockhsusen est engagé par ta Société phflhamtun!<^ue 

de Saint-Pétersbourg, pour chanter dans donx roncort.^. 

Le célèbre chanteur profilera de son séjour en RusRie 
pour organiser des fomerts dans quelques grandes villes. 

/. C'est la musique militairt* autrichienne sous ia direction 
de Strebinger, ectuetlement en garnison Pragae, qui ira 
donner des concerts à Paris; des démarches sont fbites 
auprès de l'Empereur pour obtenir le congé nèceasaire. 

.'. I,t«7t rtttuiio.se line messe qui .spra exécutée lors du COU- 
raiinenient de l'empt rcur d'Autriche comme roi de Hongrie. 



ll<>l.l.y%7Vi>B. 

L'.Xssociatinn fy-Rrhadai.*!' [inur la propaj^ation de la nni- 
sique a M;itiji'', dans son assemblée du nioi.s d'octobre, 
qu'elle offrira un Ducaton cTor (fr. ti-90) à titre d'honorai- 
res,! ranteur (toit bol landais ou étreager^dcchaque nouvelle 
œuvre, d^ine certaine importaneei qui serait etécutéedans 
l'une de ses 11 sections correspondantes dans les Pays-Bas. 

On sait ijue celle Association intervient depuis longtemps 
dans la publication des i^randes rr ivres, qu'elle a pris sous 
son petronage, 

ANÎGL.EniBIhnE. 

Lo.VBaES. — Les concerts de M. Arditi se poursuivent 
avec un plein succès; cet éminent chef d'orcheafe sait don- 
ner à ses programmes tant d'intérêt cl de variété, que les 
amateurs lut en savent grt^ et se rendent en foule k son 
appel. — Des œuvres du plus grand mérite y sont inter- 
prétées avec le même soin, le mAnic fini que <^ns le» meil- 
leurs concerts; li>s premiers artistcs-exéAltailtseVIbat en- 
tendre; que peut-on désirer de plus. 

Le 15 janvier recommeoceroat (tt tSMieerl» de» lottdi» 
<mamtoypiivnKarcoiio«1f},aèo» ledlrecdoude M. Arth. Chip> 
pcll. 

Parmi les artistes engagés pour ces concerts, on cite 
MM. Sirauss et Joachim, violonistes, Platit, violoncelle, 
-M'"' Aratf'lla Goddard etCbarics Hallé, pianistes. 

.'.Le Théâtre Royal d'Kdimboorg, détruit en janvier der- 
nier par un inotudle, vient de rouvrir ses portes; Il a été 
considérablemoit egrmdt. et hupect ekitiienr de même 
que 11 déeetttloA et le confertaMe iMériedn neiriMeni rien 
à désirer. 

E» VEMT. CIIK/ scH'ii I l ueRtSi 

JL.K C A I» X I r. 

4péra en un eote. 
Parole» de M. B, OMURm, musique de I. tvova» LA8SBN. 



LOUÎS DURAND. 

A le mémoire de LfiOPOLD I", Roi des Bdges. 

Priz nel, «n franc. 

Urnullrt. tmf, «r J. SAJIHU HL-, 1, nt «m 
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LE GUIOE MUSICAL 

mm HMii 0ii>P4ini! ]||S MODVBIXES MUAillfailiS m la BBUnQllB ET DB VMkiSÊm. 



Kontegm àm I» Gonr, 8t. 



1"' Houe t"ASr><f«îltMt : Ir Joumat seul 



CONDITIONS ET MODES D'ABONliEMfiMT : 



BELCIOUK, (MU- an . . . / 

KtuNCl'" \M »a 

LES AITHKS PAYS, p.iir ail I^•^^r^ . n .SUS! 

i* Mode O Awmmm -. k iwirniJ cl BS Roaunoc» oa Morccaix de Cbtnt. »ir«e »Mf.iiii»giiement lie piano, oroc* d* nwfiulUittf i viBneUe» 

de 11 Oonrt — ^ Pakis, diez SCIIOTT, 1, rae Auber (Grand BMei); 



4»i no 

« Oti 



k t/mniÊti t *'*** '^ n CP*, ÂB. Bamlato^; — i> Maykncb. cbez les flli de B. scilOTT; 
mudiuMte d« mâiqM» libnlnt <t ibvdeiin dw vmIm du 



et chez uhm tes 



royaniM et de i'élnncw. 



l,aeAfceBeé>a«t*iliwfad\rtwi<i « iiwiif w e wnw rt i 
DIS MOI , 

Paroles de BUvaics Wille, musique de Fkadiiuno Bmilé. 
UÂJrtWÊrmonlqnp a-itx XTP et XIU* «lAolM» 

rAK K. DE COUSBEXAKJEU, 

K«abr« corresponiUBt de IImUDiI, 

Voici un line capittf « A lliettfe qu'il est» il doit avoir lUt 
une sorte de révolulioii dsns le monde des éradils. Grtoe I 

de réct-ntes découvnrles, l'origine et ks développements de 
l'art harmonniuo s.mt étudias it sLiisis. En même temps, 
surfis- :ii in!- foule de parliciilariu''s rt'st(''f's inconnues et du 
plus haut iiitii'iHpour i'hi&toirc musicale au moyen-âge. 

Le livre comprend trois parties : lamnslqae hannoiliqae, 
> lea Dosiciens liannonlsles et les monuments. 

Dan s la pnmibre partie, rameur «qMMe Torlglne, la eoo- 
sOtaHoirM Isa premier» développements ÔdAt musique har- 
monique moderne. Il y signale, entre autres, quatre périodes: 
la |iéri(xie oriniiraii e, la (x^riode d'essais des signes de v;ileur 
temporaires, la période d'ainélior.iiion et do lixilé dans li?s 
signes, lapériotle franc omeuiu'. Puis, il délernniie le carac- 
tère des divers genres de compositions, et il en examine la 
contcxture mélodique, barmOKiqae, tonale et rhythmique. 

Avant la découverte du manuso-it, que je décrirai plus 
loin, on ne connaissaïl pas de quadruples, ou compositions 
à quatre parties. Ce maâiscritca eontieui dia-aeul^ dont un 
du célt'bre Pérotin. 

Bien [ lus, l'existence du contrepoint double, au xur siè- 
cle, que M. f élis s'est opinifttré i contester, est démontrée 
victorleosemenl par M. de Coussemaker. La disposition dia- 
patonale des diverses espèces de voia dans los compositions 
harmoniqnes, ks renseignements Ibnrala par Jean de Gaf<- 
lande, Walter Odington et un anonyme du [tritidi Vu-vcam. 
et trois compositions eu conlrcpoiiudonbie du niauusi i ii de 
Monlpullier, serM'iit U corroliorer la tl.ése de réi riviiiil. 

I>e i hmiitre relatif à la looaltté uRre encore des données 
exirèriietueiit ctirieuses. Une tonalité, entièrement distincte 
de celle du plain-chant, et que M. de Coossemaker appelle 
tonalité moderne, existait, suivant lui, dans les chansotM 
populaires du xii* et du aui* siècles. Elle était inbén^nie k la 
musique des peuples du Nord, et c'e.st & cette cause qu'il 
raut attribuer la diAicuItt'' iju'épn'iivèreiii Oiarlemsgneetass 
succraseui s il faire idopU:r le chant romain. 

La deuxii'me |jariie, «[ui peut être considérée comme la 
plus ueuvc, mil consacrée aux uiusioens harmonistes, que 
l'auteur divise en trois dasseï : les dédanieuia, ka dîda^ 
ticiena et les trouviircs. 

Dans la eniiMe de dépasser les Uaiie>4|ulne sont assi- 



i, Je me bornerai k donner un 
chaque chapitie de cette partie de i'ouvnie. 
Cup. 1. — OfttoittsKn. — Les dédMÔHeurs diflbaieot 

des trouvi'rrs et desdivacticiens, en ce qu'ils étaient à la fois 
eompositéurs. diantcurs et organistes. Rôle secondaire que 
leur Tait tenir .M. Fétis. Wi s le xn' sii i le, toutes les ccmln-es 
de l'Europe avaient des déclianteunii habiles. Déctuinleurs de 
Notre-Dame de Paris. Déchanteurs picards, bourguignons, 
anglais, ittiiieu , espagnols, allemands et belges. 

Chat. n. — CnupsAisne diss ù é du u int n, — Pératia, 
surnommé le Gtaod« auteur d'Offuuu» purs, de triples, de 
quadruples. Anonyme espagnol auteur d'un quadruple avec 
hoquete. AnonjTB* de Besdbig,' aulrar d'un canon % tin 
parties. 

Châp. III. — Les didactidens axuiiU'râ comme composi- 
teurs. — Lea didacliciens citent pour exemples, daos lus 
thùtés, des fragments de compositions qu'on trouve en en- 
tier dans le manuscrit de Moa^enierrlKeraptes du ttaitéda 
décbant vulgaire, des traités de Franeou de Paria, de Pian- 
con de Cologne, d Anstole, de plusieurs anonymes. Preuves 
d oii riHulteni que les didacticicui» étaient en même temps 
compositeurs. 

CKAi>. IV. — Compositions des didacliciens. ^ Compobi- 
lioas de l'auteur du « Traité de décbant vulgaire; ■> de Jean 
deCariande; de Pierre de La Croix; du aomuté Aristote -, 
de Franoon de Paris; de Pranoon de Cologne; de Walter 
Odinglou .de Pierre Picard; de Jean de Bourgogne; d'un 
anonyme de Paris ; de deux anonymes de St-Dié. 

Chap. V. — Trouvères harnwnisus. — Suivant M. Fétis, 
les trouvères étaient seulemuul ni< lodistes. Le manuscrit de 
Montpellier fournit la preuve qu'ils étaient tuirmoni.stes. 
D'aprte M. Ttu Nisard, les mélodies des trouvères éuient 
lentes le résultat d'Une création harmonique. Erreur de 
ce sysOme. Lea Inmvifes étalent bamonistea et mélo- 
distes. 

Chap. VI. — Compositions des trotitrres harnwnistet. - 
Plusieurs compositions du manuscrit de Montpellier ont 
pour auteurs, d'une manière certaine, les trouvères suivants: 
Adam de U Haie; Gtb» Ferrant; Jehan de Le Fonlaine; 
Moniot d'Arfsa; Noniot de Paria; le prince de Horée: 
Thomas Ilcrriers; un anon}'me de Cambrai; dCSaMnqfOlM 
d'Artois. D'autres, avec moins de certitude, mais très vwi- 
semblaLleuient, appaiiiennenl Andrieu de Douai; Gille- 
bert de Ikrucvillc; Jacques de Cambrai ; Jocelin de Bruges ; 
Jacques de Cysoing; Audrefoi le Bitard; Jean Freinau ; 
Bande de laXakerie; Blondeau de Nesles; Cobrt de Routel- 
lier; -Gantier dTAiflMt Gautier de Soignies: Guiiumme le 
Violer; Jean Bodel; tende NeuMIle; Jean Lrart; Jean le 
Cuneller; Martin Béguin. Quelques trouvfeies mt composé 
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des poésie* latines, Adam de hi Bassée. Jongleurs. Il» setn- 
blciii aiiiMî «wjr cMBiMMè de h nmaiqae harnooique. Pièces 
qui pctiwDi lear ève aSrUmfn. candwMon. 
N> :i t il pas Ik MnemfaiB vimst i ci|ioiMr pour 1m ar- 

Je Vif IIS de nXcT II' nuin iIp Jitiaii dr I.c Fonlaiiic, ['armi 
les Jrouvires luruioiiisies. liii itirinuil Irwis Sroiivi n .s lour- 
naisi<*ns : Gautier, Jacques ft Ji ii^n de Ije FonUiiiie. Ce der- 
nier étant le seul des frois qui ait composé des poésies cImh- ^ 
tées. c'tost h Inf que M. de Coutsemaker attribue te motet à 
trois parties du manuscrit de Morit|i«'!tii'r. où raulettI'*Sft 
déclare watii de Tournai, duus Its vers buivunts ; * 

Quant se départ la verdure des clians, 

El d'yvi'r neist par mesure frois laus, 

Cosl tretle Ils accorder it ij l'hans 

Que primes i» malgré k» misMlisaiw, 

Qui OM IMMIU que U le» aiMirlai 

Ha am |Mik, oe aal drois de Toraoi. 

niaal ils wbI hwbH. liiaii la sat* 

Four ea qnli oai auaage que diaai 

Saufte trnvor ooRondonl.... 
11 rn résulte évidetimicnt que la ville de Tournai possé- 
dai ;iit!rs des musirit ns renommés, habiles surtout dans 
l'iirl tiiii iiKMiiiiui-, Dans 1rs ri'li'vi's de rvimiitcs df di'']it'iis»'s 
des rois de France, on trouve dans une « Ordonnattcc de 
« l'ostcl de Philippe IV dirt le Bel, » datée de 12S5. les noms 
de trois ctiantres à déchaitt, auxquels on donnait le tib« àé 
« dercB de la chapelle w : ces noms tontoenx de Thomas de 
Rcis. Jehan de Le Fontaine et Raoul de Maante. Ce Jean de 
Le Fontaine est-il le même personnage que le trouvère tour- 
naisicn? rieo ne le prouve, dltl'autear, mais an est disposé 
il le croire. 

La Iroisiî'ine partie de VArt musical aux xir et xiii» sièetf» 
contient une série de cinquantenil^una coroïKwitions Itdenx. 
trois et qinire parties, cbolalea pand les 3iO dont se oon- 
pose le manuscrit de Montpellier, cnnime les phw propres I 

Taire apprécier rétat de l'art Jamais, je crois, unecoltectlon 

cettf iiiiportaniT n'a vu \o jour. 

Uaiiii un appendice aiipariiissivnt . I^lns textes seuls des 
compositions harmoniques de la tn<isiénie partie ; 2" la tatiie 
des compositions contenues dans le manuscrit de Montpet- 
lier; 3° la liste, par ordre alphabétique, des pièces du m^nlc 
manuscrit ;'4* dû noies et éclaircissements sur U» oomposi- 
tions insérées dans la troisième partie. 

Telle est, en raccourci.la publication de M. de Coussemaker. 
C'est un travail complet, non-seulement sur les compositions 
harmoniques aux xir et xiii* siècles, mais sur les initiateurs 
de l'art liarmonique, art alors tout iiouvean. Livre de pre- 
mi^re main, entièrement basé sur l'investigation des sources 
originales, il s'adresse non-seulement aux amateurs de l'his- 
toire mnstkale. maisaussi k ceux qui sioecopentde la HUéra- 
tnre des trouvère, de l'^de de la langue et des moeurs de 
cette époque. lumitrc étant faite sur certains points long- 
temps controversés, il ne sutTira plus désdriiiais d'uflinncr 
lK^danles<juemeni dos ( luises que l'esprit de système a iiiia- 
pinées; il faudra compter avec les rioiiuëes aiitlieniiques et 
s'incliner devant elles, au risque d>tre mis au ban de la 
science. Cela contrariera bien des théoriciens, qui, comme 
Veriot, avaient bit lanr siège d'à vanc«. Mais, il faut qu'Us en 
fassent leur denil. Men «"Mt si positif qu'un ftit. Toales les 
stiMilités philosophiques n'y peuvent rien. 

Chose singulière! divers savants, au nombre desquels se 
trouve un compatriote, M, l'abi)*'- Théodule Normand, r'innn 
sous le pseudonyme de Théodoh^ .Ni.<ard, ont signalé k l'at- 
lention dtf, arciiéologucs le manuscrit de Mont|iclller, ({tti 
est la principale base en quelque sorte du travail que nous 
examinons, etaucno d'enMcmtnlaaolAeaungad'eQlUre 
une étude approAmdto. >f mène d'en 
des extraits. 



Cr itp entreprise longue et dMleOe, H. de Coussemaker a 
eu la patience de IVxi'H iiler, à l'aide d'une OOpiC /!ic-ataHte, 
faite page pour pagr, ligne pour ligne. 

Le volume, de tonnai i»rtit in-t", haut rie 19 rentiiiièties. 
large de IS ci iitsiaèircs et » milliincires, est écrit sur vélin 
mince et hirn apprêté. Il coHtiaDt SW.ftulMl. plua la table, 
qui en comprend quatre. 

Il est entièrenentnolé en notation noire, carrée, écrite sur 
des portées k qnaira etcinq lignes tracées en rouge, tantôt k 
deux colonnes, tanlAt k longues lignes. On y voit de jolies 
enluniinun'S, d'un Imn style et d'une grande finesse, ainsi 
qu'on imilen juger par le fac-simile qui est en téte du livre 
de M. de Coussemaker. 

Il reiiteriue, selon ce savant, huit recueils distincts. 

Les soins qu'on a donnés k son exécution calligraphique 
témoignent de la valeur qu'on atiacitait à son contenu. Il est 
probaUe qttU ana été eiienté pour quelque grand penon- 
nage, ami des lettres et des arts. 

fie monument précieux et unique appartient k la MMio- 
âlëquedela Faculté de Mr-deeiiu' de Montpellier. 

Pour mettre chacun à mcuie de véi itier l'exactitude de ses 
interprétations, faites d'ailleurs d'apri'S les règles posées par 
les auteurs du temps, M. de Coussemaker reproduit eu 
grande iiartic la notation originale du fluneai manuscrit, au 
uwyeii dacaractkvoi cnvés ok iMtdiaioai atyrte; 

Le texte même du livre émané de sa plnme est un modèle 
d'élégance typoprapliiipiv , et forme, avec les planches, un 
superbe volume in-4 ' de 5â0 pages. Le tirage a été limité à 
300 exemplaires numérotés à la presse. 

L'ArtmuticaUlUKiU'ttJaif «Arteiaélé piécédé. de quel- 
ques mois, de la première partie d'un racûeil qui en roime 
pour ainsi dire le corollaire théorique, et <|ui fait suite k la 
collection de l'abbé Gerberl : les Scriptureê de musica meMi 
afvi I fA'i'ivains sur la musique du nir>)eii-à|,:ei. 

11 contiendra, entre autres, lus u^uvius du JérCHite «k Mo- . 
ravie, de Jean de Carlande, de Francou de Cologne, d*; 
Pierre Picard, de Walter Ddin^lott, du uommé Arislole, d« 
Jean Balloce, d'un anoure de SoinIrViclor, de deux ano- 
nymes de Sain(-Dié et é\ai anonyme de Brnxdies: plus, 
trois commeniateurs : Robert de Uandlo, John Hamtioys et 
Jean de Mûris. 

Je lae i t-^iei-ve d'examiner eu détail ce curieux i-ccueil de 
M. de (kwssMBakcr, quant lesantrca volumea auront vu le 

jour. 

Eowntp Vjunni Sntomt. 



Cherubinl et MA>or>l>eer. 

ûana une séance de l'Académie de Marseille , 
M. G. BénddH ■ lu une remarquable notice sur Oheru- 

bini. Après avoir parié de l'efTet que produisait toujours 
la présence du maiire, lorsqu'il venait assister il la rë[jé- 
Ulion d'un desesclicrs-d'œuvre, M. Bënédit retrace celle 
qui eut lieu le 14 octobre 1834, à l'occasion du seirioe 
funèbre en llioniiear de Bdddiea. 

« Ce joui*-là, dit-il, tout était disposé [wur la répélilioii du 
Requiem k qnaUre parties. Les musiciens, au nombre de ^S0. 
oomplaieni parmi eux les premiers artistes de l'Académie 
Royale réunis aux meilteufs élèves du Coaservatoire. Ghe* 
rubini |)amt sur le front te l'orebfvtre, etfutreçu amme un 
péiiéial devant son amiée, par d''nerv:i<pies acctamations. 

« Le Ikquum commença. Je ne vous parlerai pas de l'en- 
semble de cette exécution, dont ricii ne peal donner une 
idée. Les bassons et les violoiicetios, au lieu de note« écrites, 
articulaient des paroles mélancoliqnes et sombres, dootl'ac- 
ccnt allait droit au ncur. Toute cette masse d'insannnsala et 
de vob semblait dirigée par uns seule kme; c'étaient des 
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îniploiatiidis. (ii's anéanliasements^ et des nis siiblimt'S iim 
faisaieul naitrc tour à lour l'espérance ou la terreur. 

« Parmi l'auditoire Ichoisi qui assimJt % cette inoom- 
paraUe atence, ua homme ae fiiisait ramartm mtOKl pw 
n ferveur et son recueinernent V\vé Amt, une loue d)«nir« 
du rez-dp-chausséc. il était ijnnt et di^'couvert. Sa figure, 
pftie et sévère, ombragée pur une aboudanle chevelure, rap- 
pelait, comme dit BurthCleiny. du» nn poème dn HU àe 
l'homme ; 

Un MbluaB 4e RenkraailL, ttargé de teiotet ttmkm, 
Dmi U iiiligr ilwctain M Miacb* «IM onlm*. 
« V«ra h fln du pramier fragment, qui se termine \ar le 

Kyrie. raudil4>ur. tOHjours plus attentif, rapiuorhii Irs drux 
maios de son visnge, s'itidina doiirfuiciit sur le bord du la 
1('P<'. ilciiicura dans r.-tU' pose niéditaiivc jusqu'au fragincnt 
du Gradur^i. lui ProMf fut pour iui lue source Cteoude d'émo- 
'ions Il se levait de temps en tempe» pionobceitdes pa- 
roles que je ne pouvais entendie ; aea yeux ee atMiUaient de 
larmes, d tl panlnait abaorlié dana une de cea extases qui 
vous séparent du monde luiur une éternité. Seul, au milieu 
des applaudissements eiutiou&iastes des assistants, il n'ap- 
i>ia>idi.s!sait pas et lealiitalonlauMWlekae place cemine 

f rappé de stupeur. 

« Los basses-tailles attaquèrent l'Offertoire, dont l'effet fut 
immense. Le Sed rifpùfer, cbaaié par Poacttaixl, Adolpîte 
NouiTit, Alexia Dupont, et lontemi par te frémfasement 
aérien de l'ordieelrei expira lentement dans line miancc 
tnsaÎBlssable qui se perdit aux cieux. mais le niomciu su- 
prême approcliail. 

« La fugue du Quam olim abraœ rempiit les vailles di' s,es 
chants de triomphe. De toutes les fugues que l'on remarque 
dans la musique sacrée, celle-ci est peut-être la seule qui 
puisse ttouver gr(«e devant la majeeié du lien saiai, et l'on 
peut dire sans cnlnte que Monrl Ivl-mtme a été vaincu par 
ClwraMni dans céite partie de son an Lm trois fkigues' du 
Requiem allemand sont en « (Tt t di s iimh eaii\ iJi-i fate s où 
la pensée religieuse se troiivi i inisiaiiiiii* m t loufféc par 
combinaisons de la w ii lu i', et rappelli ut l't^iioqius anrlérée 
où l'on faisait de la fugue un .ni étrange aljus. 

« C'est vers la fin du seizii-me siMe principalement que 
cetabusélaitdeveon iaiolérable;ft cette époque, lo clianiseul 
«(ait employé dans les églises; on n'avait pas enoore inventé 
l'art d^tnir les in.struments aux voix. Les rotupositem s, jiour 
rompre la monotonie de l'exécuiiou voi-ale. abaiidumiét' à 
ses !•* uti s ress<iiii ( ( s, avaient recours h tous les artillccs de 
la srieie I vi du conirepoint. On prenait ordinairement pour 
itiJine d'une lui-sse quelques mesures d'un air populaire, sur 
lequel on bâtissait des fugues, des canons et mille antres dif- 
flcultés, sans aucun souci dn caractère de la composition. 

< Nos Uldiotbécaiiics conservent encore quelques mouu- 
ments de ee singulier et incroyable sysUme. Ce fut l'ak -s- 
trina qui. le premier, en fit jusii, e, en doimant à la musique 
religieuse cette splendeur, n i, formes s^'vèrcs et grandioses 
et ee earaetère inipdsniit qu'elle a conservés depuis, et dont 
Moati hc&i un pou éloigné dans les trois IVigues de son 
Requiem. 

« Celle de Cbembini, au contraire, i-f^uuit h elle si ule ces 
conditions. Dans ce fragment sublime, qui pi ui éire cousi- 
d^Ti^ romme urir de,-; i)Ius lielles iij>pirations religieuses du 
dix-iieuviènie sii . le. l'auteur à su réunir au plus haut de^fré 
l'art d, s euniluuaisons profondes à la b&àuH delà forme, 4 
l'élévation de la iwnsée. Ce proiitéme était difficile, aussi 
ai-je dû en constater la solution victorieuse pour llnielli- 
geiKe du drame dont voici le dénoûnieut. 

• La hgne de Cherubini marcliait avec impétuosité ; l'or- 
cheslrc et les voix luttaient de tV/n e, de pn^isKin et d'éner- 
gie. Pas une noU' n était négligée dans toutes ces parties 
andadenses, qui se croisaieitt, revenaient sur dles-mCinee 



et se t'oufoiidaieiit eusuile, puur éclater avee plus de puis- 
sance. L'auditeur, que nous avons laissé tout à iîicure absorbé 
dans son admiration contemplative, suivaitavec anxiété toutes 
les pihBssa de cette foudmqranlepéfQiaiseo. OacAt ditqo'one 
forée învisilde présidait k rinKrpfdtaiioo de eetie nerfeme 
musicale, dont les mille voix semblaient courir dans l'es- 
pace avec la rapidité des \enis. Toutes les poitrines étaient 
haletantes, tous les visages étaient eu feu; le l>eau délire ipii 
aégnait alors parmi les musiciens cl les cbanieurs faisait prts- 
etâtir une explosion imminente. En effet, arrivé it ce beau 
passage de l'gttemini ^ut, où le réMmol formidable des 
basses^ailles semble tripler l'impulaion vocale, l'auditeur 
mystérieux, dont le visage avait pris depuis longtemps une 
expression de \\Qtm indéfinissable, sortit brusquement de 
sa lo(;e et reparut presque en mènae tempe SUT l'cstiade, 
teuant dans >>es bras M. Chcnibini. 

« Nous assistons encore k cette scène immense. Au même 
instant, la saUe entière 1ht ébranlée comme par une secousse 
électrique. Une eMdtilieii aufkiBnataee'eMpani de toutes ces 
intelligences diartistes; les spectateurs présents à cette répé- 
tition deswndirenttnmultueusonientdes premières galeries, 
frétaient des cris, des vivats et des a<Tlainalions eoninie les 
éclios du Conservatoire n'en répéli-reni jamais. Pendant que 
le paru-rro franchissait les barriîre.s, lorrhestre roula, 
comme une avalancite, du baut de son harmonieuse pyra- 
mide et vint ee confondre dans cette ovation inoide, peut- 
être ssns exemple dans lliistirire de l'krt L'aoteivda JMfufom 
dut éprouver là une de ces félicités qui laissent duis ir oosur 
une einpreiîiie iuetTaçalile , «n moment on en craignit les 
suites , mais liientAi le rempart humain se brisa de lui-même 
et découvrit il tous les \eiix l'arliste de ;;<'iiie. l'iiiterprète 
sublime des paroles de l'Écriture, à qui ilieu révélait en ce 
moment une part des jouissances célestes; et c'était un spec- 
tacle touchant, je vous juie, que de voir ce vieillard vinéra- 
ble, àônA le visage rayonnait alors eomme dans une auréole, 
etijui, p'Uir (<Mui.>ij,'mTsa n^connais.sanee. exprimait par des 
^;estes ee ijue son emoliou ue periuetlail pas de rendre a\r( 
la voix, 

tt Après k' spectacle imposant de cette manifestation, un 
désir me restait encore, c'était de connaître l'auditeur mys- 
térieux që venait d'aUnner ce bel enUmueiasme. Juges de 
ma BorifflBei, lorsqu'on répondit t nw d em a n de par le nom 

de Heyei^er I Je renonce i rendre les senliments que ré- 
veilla en moi ce grand nom artistique. L'on saura seulement 
que depuis plusieurs années je fnrniais le vœu de me trou- 
ver en face de t»\ bomme illusur, et que mon voyage de 
Parie dtaitnn pèlerinage lUl dans cens iiAcMttnn. • 



BELGIQ-DB. 

Mii-xBLLcs. — Mardi. â6 décembre IStiS, tJ"' Marimon a 
paru dans Ciralda. Elle y a remporté un beau succès. Les 
accenu de sa voix ont une sanplicitéi une élégance, un 
charme qui frappent notre oreille comme autant de brises 

harmonieuses. Son gosier est un ruisseau de mélodie. 
Française par son /dncation , par !e caractère de son chant, 
par l'attrait piquant de ses voriîis-^. M"* .Marimon devait, 
mieux que toute autre cantatrice, réussir dans un réle qui 
résume, en qndqne Bortev tonte la grtce, tonte la Snesae de 
l'esprit fhtnçais. 

Nul doute que cette belle création ne finse affiner au 
ThéAtre Royal tous les admirateurs dn talent de M"* Mari- 
mon. Et, dans cette sympathie certaine qu'elle provoquera, 
il serait surprenant que les autres inierprf'les de l'u'uvre 
charmante d'Adam fussent oubliés. Ils oiu. en effet, bel et 
bien concouru au succ4-s de celle excelleiiir reprise. C'e^l 
d'altord il. Jdurdan. qui, plus que jamais, a tenu à soigner 
son riUe de ManoSL Ceei M. AdmÂl» un eoesique plein de 
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naturel et an Ginès remarquable, assuréroeni, même bods 
le rapport mnaical. G'aatli. Meniai, erimé idroliameat pour 
tnMf l« pR«MiMB« de don MtfiM d'AaIodM, «tftM nt 

eu qat se montrer pour exciter l'hilarité. C'est H. Moonier, 
qtii. bien que charffé du ftirdeau de lU/H/vtnr, a sn tenir 
sans trébucher le rdie, peu lourd II e»l vi.ii, in iiince 
cl°Ar3|;on, niais pour lequel il faut des quailitib ordi- 
nuirps comi:(iicn et dç chanteur, qualités qui ne lui ont 
point manqué, noua aimona à le oonaiater. C'est enfin 
Mil* Foseombroni, pao habitude à iaiarpréler les person- 
nages de tUMiiMttom maisqae fan doit louer d'avoir »i IMao 
rempli oalttl de U reine dTtpegne, où ont échoné tant de 
ses devancières. 

L'Africaine attire toujours la fonlp. On a mis à rt'îtudfi la 
reprise des S'oces dt Figaro. 

.'. Nou5 allons avoir à Bruxelles deux troupes d'opéra 
itaUeu à la fûts : la lr00|M Gitli. au Cirque, dont il est déjk 
queaiioa depnii toagtwpe. et, k la Monoaie, nn détache- 
ment des arHaïai d« TMItre Italien de Pnri«. Lee pour» 
parters entre M. Letellier et M. B.ipier otitenFiu abouti, ces 
jours derniers. Artistes bouffes v\ artistes dramatiques, 
H. Bagier expédiera tout cela à Druxelles, comme à Rouen, 
sans que le service de Paris en souflre, puisque le directeur 
du théAtreVeniadour, qui avait fait ses provisions d'artistes 
ra prMiien d'âne donlite expioiiation thMtrale : Paris et 
Bladrid, s'est MNifédaiM la slMniieD d'nn amphyMon qui, 
ayant commandé un dinar de trintt oomerti, nlmrait rtani 
que dix convives. 

Le deuxii''me concert du Conservatoire, qui aura lieu 
le 7 laavier, porte sur son [)rogramme les morceaux sui- 
vants : * 

4* qrmpiiootaen le de BesUMmn. 

Oawrtme de eoneert, da M. Fétis. 

Le PMtêur, ballade de Goetks, avec accompagnement 
d'orchestre de M. de HartoK. chantée par M. Jourdan. 

Un morceau dp fli.if j lé par M. Dumon. 

AllepHî de la H' Bjaiplionie de Beelkoveo. 

.'. On nous ocrit de Home : 

A l'OGcatioa de l'inauguration de la gaieria consacrée à 
rexpositfon de vingt-sept grande tableaiax reppésentant Im 
priocf pales scènes de la dMm osnmmHs, de Dante. Liszt 
fera enécnter sa symphonie du Donfe. Ce sera le premier 
essai que l'abbé Liszt aura tenté pour s'assurer si les Ro- 
mains sont à la hauteur de ses inspirations poético-sym- 
phoniques ! 

,*. On nous écrit de Cologne : 

La veille de Noél. le IwniQier Abcttaan Oppeabeiin a 
remis an premier boaivnMtre de notre vUla la somme de 
10.000 Ihalers, 37,500 francs (eoInseriptfODSdei 1/i p. c.) à 
l eiTel de créer un revenu annuel et perpétuel de tso thaler» 
(1.687,50) en faveur du chef d'orchestre do la ville de Co- 
logne. 

Les coupons d'intérêts du mois d'octobre i fia décembre 
(113 1/1 ihalafa), ont éi6 noria aafrada de roi«boatredo la 

ville. 

*.* M. I. Eden, élfeve de Gevaert, poMie, par vole de soos- 

cription. un Album de rtoii?.-' n'"ni1if '•). 

Nous avons eu occaaittn di; ji.<u u.ii a le3 compositions du 
jeune auteur gantois, et nous uuua plaisons & les proclamer 
des mieux rétissics; depuis longtemps nous n'avions nen 
va, dlMOagaam, d'aussi frais, d'aussi inspiré, et, n'eut été 
le BOB, nooa Ica enaaiona prises pour des inapiratiiona dtin 
Gevaert, d'an Geanod. 

Débuter par douze mélodies aussi dîSliagnta, «fcot ae 
poser du premier coup en maître. 

O OttseesoriiehsalUL Schott Mns,hlraisUes,aBpriKde 

5 francs. 

L'Album paniira lia in de Jsnviar. 



ALBI^M DE A. WALLRRSTRI^V. 
Chaque fin d'année voit édore on nouvel altmm du cél6- 
bre Anton Wallersteln. Celui de cette année i)oi» panh 

parliculi^leml-tll réussi ; il renferme: 
Puika de Manchester, 
PoiKa-Mazurka (pour prendneoofQ, 
ii^owa (Comtessa), 
Galop de Stuttgard, 
Mazurka (L'Absente). 
Vaieoviaaa (Un doux regard). 

Ce qui distingue les danses de Wallcrstein de toute cette 
innombrable quantité di- choses dotjt on inonde le monde 
sous le titre de danses, c'e^st ia distinction, la poésie. Dans 
les rbythmes les plus délirante», il sait toujours éviter la 
trivialité, et c'est ce qui leur assurera eocore pendant 
longtemps la vogue dont elles Jouissent. 

/. Voici le programme de la S* séance de quatuors qui 
sera donnée samedi prochain, ii 8 heuivs du soir, d.ms la 
salle du Cercle Anisîiqu*^ et Littéraire, \m M.M. Beuau r, 
Barwolf. I)i- Basrl 1 ir-.',v(.Tt. 

1" Uuatuor (5^ en ia majeur (Mozart). — 2" o. Andante et 
variations sur Ilair National Autrichien (Haydn) ; 6. Andautu 
et sciieno (tenvre poeibnnie) première exécution à Bruxelles 
(Menddssidin). — Quatuor ^mmi mitiewr (Beethoven ). 

HASMSLT. — M. et M"" Suiiijnris, nos deux exccilontb ar- 
tistes, viennent de perdre leur tille unique, k l'âge de aia>. 
M"* Suntjetis était douée d'un talent exceptionnel de pia- 
niste, et plusieurs fois déiià elle s'était fait applaudir du 
public, dans des «oneerts de charité, aniqnels elle avait 
prêté son concours désintéressé. 

uiUic. — (Correspondance de VOffice de publicHé). — 
C'est dans ia preiuifire (piiii/.airie de janvier que paraîtra 
sur notre scène i'auvre pitsiluiuie de Meyerbeer, l'Africaine. 
Partout oh cette gr;<u de D'Livre m l'Hé rt'présentée ont éclaté 
des manifestations d'enUiousiasme. Liège ne sera pas la 
dernière ville & applaudir IM mgiiiflques et suprêmes pen- 
sées musicatea de riUuaiK auMir de Jtotert U MeMe et des 
Huguenott. 

A propos de cet évéuemr'nt , je rai^pelleiai que c'est 
Liégequi, après P.iris, eut l'honneur du voir n'[)résenter 
la grande et sublime partition de Robert U- Diable , qui était 
une révélauoit du génie de Meyertoeer. On sait qu'avant 
celle œuvre, entitrementdans le goût du public français, et 
dans laquelle le oiaéstro avait su trouver des eSists de 
mflodieetd'hannOBlek la hauteur de raction dranstique, 
un grand nombre d'opi^ras reptr.sentés avec succf-s eu Italie 
n'étaient pas parvenusii-niouvoir l'esprit public en France. 
Robert entraîna ropinlou et eut un éclatant SUCOès, déS BOQ 
apparition à la tin de l'année 183i. 

Le théâtre de Liège avait à sa tèle, ii cette époque, un 
homme IntelUgeati H. Saint- Victor. Cet impressario, dont 
boa nombre de vieux ItsUtaés de notre théâtre ont con- 
servé le souvenir, se mit en rapport avec Meyerbecr, et il Ait 
blentdt convenu que Robert le Diable sentit représenté sur 
notre scène. Dès le mois de mars 183S, le titre de cet ojxm a 
parut sur les affiches. J'en ai une sous les yeux. Eiie lue pa- 
rait assez originale. Le nom de Meyerbeer n'était pas encore 
alors un soleil qui éhloniasalt le monde, et il avait fallu, 
i>our appeler l'attemton anr la grande otuvre du mnsideu et 
piquer la curiosité, le décorer de tout ce qui pouvait lui 
donner quelque lustre ou éveiller à Liège les sympathies 
du public. On n'avait trouvé rien de mieux que d',ijouter <i 
ce nom soleil l'hoiiorable titre, — je le veux bien. — que 
voici : 

Boàert U Diable, graod opéra en quau e actes de M. Meyer- 
beer, fliimiére de la McfaSt^ Cr<'try de la ville de LWge. 

On n'aurait pas nient dit Si le grand naéstr» était né 
dans quelque coin de notn vieille cM, «t dit ^Halt sgl de 
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quelque compoitMii' m ImHw forti de «otre emtntMn. 

Biea des braves gens crareni longtemps h Liège que Robert 
le diabu était l'œuvre d'un bonnète concitoyen, membre de 
ladite société Gicti-y. 

Saint-Victor eut avec Meyerbeer une longue correspon- 
dance, relativement à l'apparition de^Ao^nt sur notre acfene. 
Vold une des lenra de llUotira oompodieur. qui mroave 
«mdiiea ft attachait dlaporUiee aui oioladm détails. 
Cette missive, dont j'ai vu le texte original, était adressée \ 
M. Sainl-Viciur Naulhon, directeur du théâtre de Liège. Je 
la transcris ici comme an modèle de bimplicité et de bonté, 
sans y rien changer, c'est ^-dire avec 8«8 fautes d'ortlio- 
graphe et de style: 

• Moocieiur, il serait boo foe M. Diiferfar, amitd* eem- 
mander les porie-TOlx. se eoneeriâtavee M. Trevanx, aitlate 
derOivéra, qui Ips a fait faire, car l'embouchure pour ceux 
des (emrs psl différente de c^ux dans lesquels thsnteol le.s 
hommes. Une grande partie de l'effet en dépend. Je recueil- 
lerai les adresses des orgues que j'ai tw dans le temps, et 
mardi matin, à 9 heures, quand tous me ferez l'honneur de 
venir ne voir, nous irona «memUe les essayer, si vous 
voales. Je n'ai pas pu vob encore l'édilear de la partition, 
mais ce sera demain matin sans faute, et je ne doute nulle- 
ment obtenir son aulorisaiion pour que vous puissiez faire 
copier lii i/i. 'ition de suite. 

• Je réûéckirai pour toutes les indications musicales qui 
seraient encore nécessaires à vous donner pour que vous 
les ay«B pour «ardi matin. Du reste, disposes d« nui poor 
tontes les indlesikins et inlèmaûoiisqôevoos désires en- 
core. 

( Je serai trop heureux de pouvcrfr vons être agréable 
ainsi qu'il la société Grétry, qui m'a comblé de lant d'amabi- 
lités et bontés, à mon séjour i Liège, que j'en garderai éter- 
nellement un souvenir reconnaissant. 

( Permettez-moi, Irioiisieur, de vous offrir une sialie pour 
la représentation de lundi. Je serai enchanté que vous puis- 
siez voir et entendre i'oavrage d'une place tavorablA. 

• Agrées. Monsienr. l'expreulia de mes sentiments les 
plusdisliiifnéB. 

• J. MKieasRRa. ■ 

Éiait-i! possible d'être plus modeste que ne l'éuii le futur 
antenrdetantde chefs-d'œuvre immortels, dans celte lettre 
hSain^Vielor. Les porte-voix dontpsrie jilns bsat MQfON 
iwer servaient k donnaf pins de tam et d'éclat à la voix 
humaine dans les &mea« «hmurs des dteons do troisifme 
acte de AstarC Celte ioèUo est «bandonnéo depuis long- 
temps. 

Cestle lundi 36 mars 1832 qu'eut lieu & Liège la première 
rep rt s entaiion de JloterL fie fut une véritable solennité mn- 
steale, et les joumara dn temps disent ipie le snoeès de 

l'œuvre de M»yerboer égala celui de Robin de» boU et de la 
Mtwlte. C était alors le nec plus ultra de l'éloge. La foule (il 
queue dans Ih, ,; ileriesdu théâtre àhi deux heures après 
midi, et beaucoup tirent lecoop de poing pour conquérir 
une place dans la salle. L'enthousiasme dn publie Ait très 
grand el Jloieft Itit proclamé an cbef-d'ouvre. . 

Dn M tam an 15 avril. Il y eut dix ropréoentathms de oei 
opéra, toutes avec un égal succès. Meyerbeer fut on ne peut 
plus heureux des ovations faites à son œuvre par le public 
liégeois, et il adressa la société Crétry, dont il éuit mem- 
bre, une magnifique {lariition de Rofrerf, reliée en maroquin 
rouge, dorée sur tranche et portant l'inscription suivante : 
A l'illustre société Grétry. Hommage de l'auteur. Ce don fut 
accueilli avec un Juste orgueil par mes concitoyens d^lon. 

J'ai entendu dire que i^ippartUon d'nne piîc» Doovplie 
importante était pour nn directeur de théâtre on coup de 
fortune. L'événement, sous la direction de Saint-Victor, a 
prouvé le contraire. Les frais occastounés par ta mise en 



soèoe de JMert te IMsMe n« furent pas même compensés 
par las reaeiias, et ta aitnation liuancière de la direciion du ! 
théétre de Ltége devint des plus pénibles, après les dix re> 
pré-sentation.s du nouvel opéra de Meyerbi cr. 

Ce fut le Hoi qui vint au secoure <le Saint Vicior. S. M. 
lui tii don d'une somme de I ,iO0 flu 1 1 1 1 . a a condition de 
les rembourser, dans le coursde t'afioée itiéàtraie proctiaine, 
a l'Institut royal des sourte-DHMla, tl lea finances de la 
direction ae relevaient. Ce sec«nn,qnipranvait la vive sol- I 
Hehude du itil Léopold pour les ans, avait été sollidlé par | 
le bourgmestre de Liège. Il ne suflit donc pas toujours d'une 
œuvre capitale pour voir lèvent de ia furtune enfler les i 
voiles d'un théâtre. Saint Vieior était «opaiMlaDt nn direc- 
leur capable et intelligent. 

L'année thédirale 1832 33 commença et on revit avec plai- 
sir, en oeiobn, la reprise de Jintort te DteMe. dont ie suc- 
cès était interiSMlile, Un afliwnt événement vint tronUer la 
tonne marche du théâtre dès le premier mois d'ouverture. 
Le £3 octobre au soir, on apprit que M. Saint Victor venait 
de se faire sauter ta cervelle, sur le pré Saint-Deiiis, au lo- 
cal de la Fourchette. L'ioforiuoé directeur avait mis lin k 
ses jours a cause, dit-on, d'embarras financiers. Voilft, en 
quelques lignée, l'historique de ia pfemière apparition d'une 
oetmt dn Nasertear «nr le thédire d« liège. 
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Mms. — CprivapamteHi» psrtienJiéiv. — Grandes repré* 
aeniations dans Paris, la semaine dernière; comme h cha- 
que fin d'année, nos ilié;\lres oui semblé s'entendre cordia- 
lement pour lancer leurs nouveautés. Opéras, drames. ! 
vaudevilles, tout est arrivé, etc'est vraiment à ne savoir par . 
où commencer pour les feuilletonni ies traitant tous les 
genres. Je a'al, Dleu merci, qui vous parler de musique, et 
cela est heuiena pour moi, car mon Jour de correspondance 
tooihe justement k llienre dee vMlee de fin diannée, des 
mille et un riens que la politesse puérile, mais hiniiiftie. 
nous impose en notre moderne civilisation. 

Si je voulais procéder hiéraicliiquemeiil.je commencerais 
par l'Opéra, qui a donné un ballet ; mais je crois plus juste 
de procéder par ordre de méflte, etcéla mlnqMMeds douer 
le pas au Théâtre-ijrique. 

H. Canralho mms a donc Mt «iiendre samedi la Fiane^e \ 
ifAbydu, opéra en quatre actes, paroles de M Adenb. 
musique de M. Barthe. Je pense que les opinions ne s ac- ' 
corderont gu-'Te sur ctte criivre; il y aura du pour et du i 
contre. A coup silr, il j aura émeute unanime au sujet de la 
pièce : j'ose croire que tout le monde s'accordera ft !a trouver \ 
lasulBsanle.liétaiidiiBciledebAtirdeuxaciessurlepoème l 
de Byron ; en vouloir faire qnaire était une préteiition qu'un 
Scribe eût pu alBcber. 

M. Adenis est arrivé k laire quatre actes ennuyeux, sans 
caraciéi es, sans bonnes sc^nes, et où les bons vers ne four- 
millc iit pas. On espérait mieux ; c'est une cantate d'Institut 
en quatre actes; car, si vous saviez ft quel point un seul 
acte de celte huératureestennuyeox i... QttMUik ia mosiqne 
de il. Barthe. c'est antre chow ; lea beaax noroeaux y 
sont en grand uomltre. C'est nne pariitloa qui annonce 
un comiioslteur de premier ordre. Il s'y trouve des 
pages de haut mérite, des pages fort originales , et le 
tout est écrit, sinon toujours avec cette entente de la scènt;. 
qui ne s'acquiert que sur les planche», dn ntoins avec un ' 
talent qui promet beaucoup. H. Barthe a le ssuimenl de 
la ooulenr et une remarquable bcalté pour prodaire les 
grands elMa; il «ait «nipei|pN«r iton public. Plusieurs 
(iragments ont été ehaleareoseiaeiii applaudis et bissén; ! 
je citerai ur bnnn chceur : la Rfl;irfr rie .Viijl, que les Or | 
phéoos popularueroat, un délicieux duo de baryton et : 
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soprano (Suléïka et Uaroan), le Tragmenl premier du duo 
Suléika el Séliai, le clianl du Mugtim, qui ouvre le aecood 
acte, te cbœnr de l> révolle, plein de candère, eolln Tur 

de Giïffir, un bel andaule que df^|>arti seulement le détail 
du milieu. Les niasses «ont binn !iaii6es, orchestration 
remarquable. Lfs rt^cilaiit's rip m'ont pas eriilioasiasiur^. Dans 
l'ensemble de Tocuvre, un pu plus de variété nauraii pas 
nui. En somme, c'est une partition ialéreWMleet qui loii- 
tieei uses de remarqiultleft ft^goacott peur eipliquer la 
prifBrenoe dont elle a été l'objet. Je ioîi eonviiacn qtie il 

niainteuanl on donne une b<?naepjèceà H. Baril» il écrire 
une œuvre qui lura ^ensal^o^l. 

M. Carvallio a niùutii niaî^niflcence la Fiancée tt'Aby- 
dos; les râles sont tenus pai taitement par M'~ Carvaibo, 
MM. Ismaël, Lutzet Monjauze; les décors et les costumes 
•ont ■piendides; il éiaii iaiHienMe de Hiireploe poorle 
premier ownege d'as onnieieB. Le meobe de umedî, car il 
y a eu grand succès, est une victoire pour la jeunesse musi- 
cale française, et Je souhaite de tout cœur cent représenta- 
tions li la Fiancée d'Aùydot — car M. [iurthe ti'eat|Mutoiaial 
qui soit k produire parmi nos nouveaux auteurs. 

Que vous dirai-je d\i Hot d'Yvetot, ballet représenté jeudi 
à l'Opéra;... Uéias 1 ii est désolaat de voir notre premièm 
sobne ffluilcaledeiceiulreà ce point : le ihéAtre qui e«a te 
gloire de représenter pour la première kiêPA/ticaine, de 
Meyerbeer, représente, quelques mois après. ceÂof ^vttot, 
véritable ineptie comme pièce et comme musique ! Il n'y a 
rien, absolument rien dans cette madiine : jtrétiïxte à exhi- 
bition de jambes el de jarretières haut boudirs, vuilà tout 
ce qu'on en peut dire. J'épargne i vos lecteurs i axiaiyse de 
cette platitude. Je me contenterai de vous dire, pour pro 
tester contre les réclames de quelques feuilles nuiaicales et 
autres, que le public n'a pas du tout applawH ce Mlet. je 
l'atTirme il la t;|ijiri! du public fiani,'ais, la claquù .>cuïe a 
prydiguû ses bravos, el, sans la présence de J'tnipereur, je 
suis certain que l'on aurait siDlé. 

Aux Fantaisiee- Paritiennes. un délicieux petit acte de 
Meaiepto, Bmiqae de Joeas. vient de brillammeot réoeitr: 
titre : les IteilKàtltqtiins. Jolie pièce, musique chamante, 
iuierprétation excellente par M"* Coby Kontaoel, et Bonnet 

Je suis heureux d'annoncer un grand suci J-s pour celle 
intéressante scène. La partition a été vendue dès le lende- 
main. Les l>«tu; Arlequins et le Campane^/o, de l)oiiiz.eiti, 
auirent maintenant la fouie aux fautaisies-Pariaieiuies, et 
en sortant le public fredooM le» vlvet et chamantes né- 
lodleade caa deia «nviagea. line nouvails paniomimea 
auHÎ élé donnée. Deboran y est inimitable, eomne tonjours, 
mais l'opuscule n'a pas complétenjent n'ussi. Le gentil 
théâtre du boulevard des liaiieui est lancé maiuletjaûi, et Je 
crois sa forlune assurée. 

Mariha est uu fructueux succès pour le Lyrique. L'Opéra- 
Coniique tait beaucoup d'argent avec le Vsyttfe «1 CkiaeU 
VAmbfutadriee. Les Bouffes ont les Anfcra, qui aeilt «a 
pleine voguei Vcilb tout 00 que la an d'année nw fiMimit, et 
vous conviendrez avee mol qne le bulletin est assez bril- 
lant. Jl-l£s Rleue. 

H** Paui ne sera à Paris que le 6 janvier, bien qiie 
ses amis aitendlisent aoa arrivée iwnr la in de déceoUire. 
Elle a loué povr son aéfonr ici, qd va être de quatre mois, 

le bel liôiol dont Mario est propriétaire, rue des Bassins, ^ 
Cbaillot. C'est le propriétaire, jusqu'ici, qui a le moins 
babit6cettepror»riélé,qu'il avait fait bâtir el meubler en har- 
monie avec ses goûts bien connus d arunte, de grand sei- 
gnanr at d'antiquaire. Mais Mario ne peut ni s'arrêter, ni 
se rapoeer t pins U est iJMicué,plas il est partoat demandé et 
nias II est raotré. Vrai Juif errant des ténors. avec 
beaucoup plus de cinq sous dans se» engamenls; ne vient-il 
pas encore de sauver le Tlié&tre ltalien de Madrid, rien 



qu'en y paraissant. Tout était i^erdu ik-bas ; umi estaamré : 
Mario s'est montré dans Fenile el dans la fàtcritt. 

Lm ré|iéiitions dn qnatnor litniinin dliuimnenli I 

Cî rdes sont commencées, et l'on annonce la preniitfre séance 
punr le jeudi janvier, à la salle Heiz. Ces séances révè- 
leioiit, du on, un laieui violoiii!-le exlrôinemenl icmai- 
qu'Me, celui do M"* Gatariua Leixtuys, jeune artii>te ita- 
Ueune qui serait appelée à renouveler à Paris la vogue 
des Milauollo et des Ferai. Les parties de second violon et 
d'alto sootconllées aux soeurs Clauss, et la partie de violon» 
celles H"* de Kalow. Uu chœur, exclusivement composé de 
jeunes personnes, complétera le progiamme, qui otl'i ira le» 
meilleurs morceaux de la musique classique et de la mu- 
sique moderne. Le piano sera tenu par M"* Mongin. On voit 
qui] y a Ut do tomlbmx éléments de succès. 

LiLut. — Nous avons eu, le i5 décembre, au théâtre mu- 
nicipal, la première représentation d'un opéra-bouffe inédit, 
en un acte, intitulé :/i Maestro Blaguarino. Le librelto est 
do M. Julian, la musique, assc7. jolie, est de M. Pilaii. un 
Lillois. On a fait féle au musicien, qui a été traîné sur la 
scène au bruii ûiot applaudis8emeiit&. Succès com{>let. 



HOIJUhIVDA. 

LA uA\m. — La première représenution de VAfHcaine a 
eu lieu le 38 décembre: la salto était lluéraleneat comble, 
comme on pouvait s> attendra; le atmoès a t)ê grandiose. 

Le* rôles principaux étaient remplis par M"* Gaxy %t 
MM. Coubet, Horeb, etc. La mise en scène mérite les plus 
grands éloges. — Nous y reviendrons. 

AMSTBRD.m, — Un concert intéressant sera donné sous 
peu par la Société de Sainl-VlncaotdePaal ; on y ioterprè- 
tftra exclusivement dea ouvres da oonpoaiienn liollaodaia. 
Un Psaume de R. Bol, un fragment da psanne do l.'B. Goa- 
uen, un Te Deum de J.-J. Van Brao, otl'OraforfoMeAa^ 

sUhung de G.- il. lUuM. 

RoTTEasAM. — L'Opéra allemand n'a plus rien produit 
de nouveau : pendant la dernière quiniaine on a donné Don 
JnoM, le fMaetaia, Jiiaepk, fkttft et ItarfAa. 

.*. M"' Rosa Escadier-KastDPr vient de faire une tour- 
née artistique en Hollande, qui lui a valu une aiup'c moisson 
de succîis et de florins. 

Toutes nos correspondances sont unanimes sur l'éœinent 
talaittde la graciettse planiste; à Rotterdam, elle avait ft lut- 
ter eoatra StocUtanaen, k Utraeht contra Joacbim, et oqM&- 
dant c'est elle qui a remporté les paloMa de U aoirée. 

AwatmwM. — La section de l'Association pour la propaga- 
tion de l'art musical a donné, le *8 décembre, dans l'an- 
cienne salle de spectacle, sous la direction de M. A. Mey- 
roos, un concert dans lequel on a exécuté l'Oratorio de 
Heinze , Die Aufertekung , le Lavda SUm et le Cnalft de 
l'opéra inachevé la Ureiéy, de Mendelssohn. 



AULBMAOIHB. 

amuN. '— M"* Von Edeisberg a commencé ses représen- 
tations par le Prophète; c'est la meilleure Fidés que nous 
ayons entand»»dq>Qi» H"* Oe Abna. ravfa à la ileur da rige 
et dans la pténittulB de ses moyens. 

La voix de W* Von Edelaberg est un contralto véritable, 
dont les notes de médium sont surtout pleines et sonores; 
rémission est naturelle, sa manière de chanter et de phraser 
n'a aucune des exagérations de l'écoie moderne. La ravis- 
sante cantatrice a été parfaitement accueillie par notre pu- 
blic. Wacbtd, le célèbre ténor, dans le rCte de Jean da 
Leyde, n% çn praduit beaucoup d'clbt. 

LeioidBl>niBsaa«ArlkM**Lace^àrMaNioade 



i^y u^co L-y GoOglc 



son miiafs me m a$Mtm ier rkrate, vn pw < («fier, 
surmonté d'une main, en «r MMtft ajmt à (todeK une 

bapue en brillants. 

\\ t\t \ n . ~ L' .Africaine eM en ce moment i l'^uidosur d/. 
ou douKe scènes en Allemagne. Après Berlin, Darmstadt, 
Cobourg, ce sera Weimar sans i|oiit«, qpl, la pfeoiiAn, 
aura terminé la ratMea lotae. 

D'aprbs ce que TdO UN» «B éOÎÊ, nutoaduce met un 
soin extrême dan tout ce qui loacbekeetle représentation, 
et l'on peut s'attendre & des merveilles. Tool doit céder le 
pas l'œuvre de Meyerbeer, et personne ne s'ea plaint, voire 
même M. Ooize, l autfiur des Conaurs, nui seront mis de 
cùti' (ii'Hif (jiiclijiie [ein[/s. 

L Upéi a Comique étudie uu acte d'Edouard Lassen, tra- 
duit du Captif, lequel a été si favorablement accueilli, l'an- 
née passée, «u Tbéatra de la Moutai*, à BrauUaa. 

nuonTAwr. — Dôme reprèieiMatieBS de Ci/Harta* ma 
été données 66)i, et l'afnnence est loin de diminuer. L'en- 
thousiasme e8t toiijuurs immense, Nacbbaur (Vaso(4. de 
même que les mactiinistes Drandt et Zaedier, et le maître de 
ballet Hoffmann, sont rappelés tous lés joors ; c'est qu'aussi 
la mise en sc6ne est spiendide et l arraogement des balleu, 
au quatritoie acte, des mien rénaaiB. Hoffmann eat sorti 
de t'ornièrei, «t, an If en de fUra sanier toujoim nn éorpi de 
ballet, il lui r.tit exécuter des pas tout à fait 
et en harmonie avec les usa(,'es indiens. 



umnwn. — Jeodf , « Janvier, aen doan<. ani Rénover 

Square roonis, ua premier concert au bénéflce de la so :jr 
et des enfants de V. Wallace, décédé récemraeul. Le pro- 
gramme sera entifcreiuent composé d'u-uvres du maître re- 
gretté, lesquelles seront interprétées par Ummeos- 
SheriniteB «tVlq^; HH. GaniBiB(i, PaM j, Blisrove 
et" 



ITALIE. 

TvniN. — Adelina Patti a obtenu un immense auccèa i 
Turin, an Regio. LeMvic ne tarit pai d'«Qg*i enrh eflè* 
bre cantatrice qui HnH dtethonsiainMr lea HaliaM^.difli. 

elles cependant en ftll de citant 

La Juive d'HalCvy (l'Ebrea) a complètement réussi au 
même théâtre. La p^emi^^e représentation a eu lieu le 'ii 
décembre. Les quatre premiers actes ont obtenu d'unanimes 
bravos. Les interprètes éUientLefranc, Délia CMta,8leoebi. 
la Berini et la Nangini. Tous les artistes franfiila aeraM en- 
chantés de voir que le piva grand dntMmim naUoaRl aat 
ainsi ma ati pays de la mèlodf e. 

AuBélUni, ona représetilé un opéra boofl^ intitulé les 
FohM nmnureiuex, dont on dit que la pt?>ce est de M. Spa- 
deli.T ; f !i est-on bien sûr? 

p uiwe. — L'Africaine vient d'obtenir un éclatant succès. 
Artistes, choriste», orchestre, déoon. «mt a été flPéflMqB»- 
ment applaudi. — Aa prochain carnaval, on donnera un 
Qotml opéra dn naastro Dagbon, et d«ii4e titre est :fi 
barbiere di Parigi. 

Borri prépare un nouveau ballet intitulé A^rkntu ée 
CardnUU. 



VALE>CE. — Le 16 di^cembrea eu lieu la j)ren)ière repré- 
sentation de t'opéra du Jeune maître espagnol : Sr û. Ave- 
lino di Aguirrc. intitulé : Gli Amanti de Fernet. 

Le succès de cette première représentation s'est cohllnsé 
aux suivantes. 

Jamais ceuvre n'avait été accueillie avec un pniliousiasme 
pareil, Inotre Opéra; lona Im morceaux de la nouvelie par- 



tition ootélftcoHveris d'applaudisseoents, pinsienn méoie 

ont été bissés. 

Le compositeur a été app«Ié plusieurs fois sur la scène, 
iiisi que l'auteur du libreito. M"* Rosario Zipater. 

MADnm. — Mario, le célèbre, le vieux Mario, a fait sa 
rentrée au Thé&lre Royal dans Faust, de Gounod; il était 
secondé par H** fiey-Balia (Marfoerite). et M. Merly 
MepbistO). 

ItBMVi! MftCROliOSIQVB I»B ■MMS. 

Parmi les Alleinunds : ] -¥. Schuminn Harlem), ['aessler, 
iv Hwkerath. U. Luilvvig. Ilirrib;iiini. J. S' hmull, Bielcziziiy.iehte, 
M. WapruT. liTland. Kcller, dt' l'ramliiu , M""' Sonlan m-rii. M"» de 
Aiina, Banb. freisioger. M'" tic Cacz, M"'Vini'.'nl-SLatiili. ||"«Hil- 
degard-VcDXoni , Hermann ( it Livrioml i , s ImoiT de Carolsfeld, 
Lenx. Marter, de PoissI, An ierlo, /, ihllx rii;. M"* Uachcrt- 
Rathmaicr, Haniscb. J. Hoffmann. Lantjdnljj . Ij , Henri W. Ernst 
(à Nice), Adami, Hilliger. Sebailor. M"" lloller. M " tx miilitT. 
Ruczicïka, C. Romberg. M"* GunUier, h'Wer. Langn. Ki im, Hecht, 
de Scytried. t'Im, twonar. Rynek, M. Mildner, M<^Lohraaan. 

A CasBeL M. Charles Scbuppert. ot^aaiste de la Coor. 

Parmi Ut Sottandait : Lubeck, Stecuhui», Lotter, Greive (i 
ParisJ. 

Pianni Ih HontroU : H"* Sierdataètyi, Turek. ■"• WinlisGk, 



Purmi ta Itatkiu : Paioi (k Ronea), Gsmhlni, I^LofU QtSB» 
liago), Iteta, Bettini, Megriid, Rota, Mweelo, Femllo (h Fs- 
rlskCIsadèni, Siaioo, ManoH, A ParlS). 6. Hlnier, Caradori , 
(en Aniflelerre), Ctaglini, BadIaN, InveraiBi, Bdrfoal, Fsfembo, 

Bavori, Yalente, Nava, H*'' PcretU, Villanis. Gaizerani. 

Parmi Us Portugais : iJktnard Soller, k l'Age do U sn!>. 

I -j frii ifs Rtisici ; 11"' Ehlers, jeune drinseuse, dont la fin ira- 
gmue rappelle si douloureusemeni la mort il'F.mma Livr;(lc3 dé- 
cembre, il S:iintPiïi(jrsbour(j.) 

Parmi Us Atn^ncaim : Frjr, F irtb, W" Francis. 

F'urmi Us AnglaU : Bombridge. Amotl, Loder. Wass, Teniinni, 
M™ K/Kerloii, r>on»ldfioB, Linley, Wallace (en rrance).II'"S.FIo- 
wcT ii Melbourne'i, TucliWiLill (aux Indes), Wisson, GeMVBS Lake, 
,i (ii!K»o-,iir'iir, orsuinis.te et critique (le S5 d<*eemhre). 

! .. i: Us iîW5M.-Dovoldor,Saxpèri'(ii Paris;. C (kParid). 
.N. Delliai.sfi, Vandericelen, Huysmans. Atnédée Dubois, Trunper, 
Nihoul pi'^ri'. Dewil, de BcrsHcqucs. M-'' SaMjsns, 

Pormi Us Dnniiu : le général de Kcja. 

Parmi Us Espaiinols : Lima, DoualO Ûttfr&ùt»), llabnt FHW- 
çoi.s de Paule, K. Julta. Yp«dier. 

Parmi tfs I-yancau . Lemair('. Delattre, Valentino, Braesch, 
rarreiie. I)ii;ts< h, Ma^ne, Montai, lîuet, de Morny, Sans, M"» Lam- 
bert (a Bruxelles), -M™ Tisserand . M"" Vailé-Bibrc, Montjoie , 
Fatras, Albert Pei ombe, G«urdin. Tulou, Brelonniôre, E. Albert,' 
Aabry, Dmrondeau, Hequet , M«" Sallard . M~ Wartel, M-» Car- 
nooche, Donne-Baron, tiamult de Saint- André, Mu^Scbloaser, 
M"* Horio-Lebrun , (}ueDeroourt, Pontet, Filé, Harloîlf IMr, 
Colomyès (k Alger) , P.-C. Herz. F. Martio. Callaut. 

— A Saint-(ienDain, le 1S décembre, M. Ëdouard Heissonnier, 
atvcien éditeur de musique, ancien élève du Cooservatobv, et il 
avait étudié sous Halévy. 

— A Paris. le t.ndéoombre. k l'âge de 37 ans, M. 
Tbourct, violoncelliste, ancien second prix da I 

— A Paris, le IS décembre, à rtfs de S ans,! 

PrasosT, Sflisi» lyrkme du Ihétire des Boofl^-ParialsK,' 



EN VENTE CHEZ SCHOTT FRERES : 
I.B CAI^TIP, 

Opi'i ;i i-n un acte. 
Parole» de H. E. COitMON. musique de M. Édoi arb LASSLN. 



LOUIS MmAllD. 



A la mémoire de LÉOPOLD I", Roi des Bdges. 

Prixnet,uufnmc. 
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I MELODIES ET ROMANCES 

I PUBLIÉES 

et données pendant la dernière année aux abonnés 





Son nom. 




TAveugle an chien. 


JHendelsaobn» 


iiarcaroile vénitieane. 


<a<winoi*Hlfti 


la Créole. 




Ce que dunto un jnè». 


Aal»py, 


Son limge. 




les Larmes. 


Vl<«nne, 


Pitii'' ]H»iir les Ikjim. 




les Saisons. ^ 


DeluMpe, 


le r^iaufragé. 


Marlmi, 


Oismondolabrise. 


Miprcilor, 


leBaL 


DonefVe, 


Pauvre viciilaril. 


Be Bnnsniea, 


Hélas. 


A||al«z lAcrUbe* 


h Voix de l'oiseau. 


Oe Peelaerl, 


Aven du, cœur. 




Nom-Dune ite ctMiiolaifam. 




IXÏrcirÀigent. 


Mercier, 


la BouquetiJT.'. 


De Coninok, 


leGhenlIaremuit. 


Grefiotr, 


Pauvreté et contentcmeni. 


Bonléae» 


RoaCne. 


Denoli* 


ÊGOuie noi. • 




rAlMMe. 


Benoit, 


Mon amour. 


Gariol, 


l"Anp à Culas. 




C'est toi. 


Berré, 


Ce que Dieu dérend. 


Vienne* 


Pauvre min. 


Berrés 


Marie. 


»claMb— > 


Élégie. 


Mnrehosl, 


Mamui ne t'éveille pas. 


Beethovea^ 


la Belle de nuit. 


Cnnlvet, 


Chants des houiUeucs. 


Meyerbew» 


rAFRicArxE, n» iV, Arloio. 


Berr6, 


l'Orage su moulin. 


Muck, 


le Flocon de ncigOk 


Mereler, 


Soupir da Duitin. 


Mercier, 


l'Espênnce. 


Mer«lei** 


le Bon DieD nous bénira. 


Aubr> , 


la ii'iiiiL' llllc d'IoBifi. 


Lujni-f liedoM-Amand, Un Brigand de 


Morcier. 


Qui preudrai-jef 


iàariel. 


Souvenir d'enfance. 


Prederlelc, 


Ellee«»i<iel. 




t>ourqaolf 


Hervé, 


le Passeratn. 


Corncic, 


l'Esclave. 


Benoit, 


A toit 


Garlel» 


Ne riez pas. 


Ganlvel* 


rAmftié. 




les PlsUiii» dn Fllnear. 



(Douia firancs.) 



MORCEAUX DE PIAIVO 



PUBLIÉS 



et donnés pendant la dernière année aux abonnés 

DU PIANISTE : 



m 

Voua, 
Oodenrey, 

Forbe*. 

Baumann, 

Valent! n, 

Beyerbceck, 

K<eylMiola» 

CrolMB, 

UeM, 

Lcybacb, 



GaiiricePollta. 

Th^me de Mendelssoho. 
Valse des gardes, 
tes Bordi d« RUa. 
Rappelle-lol. 
La Charité. 
KouignolMl 
les Mnsea. 
les Amaranlhes. 
Arricaiae 

GtantduPnMcrlL 



Waener, 
Bletmrda, 



Valentln, 

Blot, 

Aaeber, 



Frambach, 

Bo (^rozo, 
Be Conlnck, 



lièu.Mkt. 

Marche du TsnnhatMtr. 
Uo RAve d'artiste. 
Le Réveil dn lion. 
Les Follettes. 
Reconnaissance, valse. 
Ain, Mawrlta. 
Schano-valse. 
LeReioar. polka. 

MT-lodie \;trirL'. 
La Captive, iransui^lioa. 
Rayon d'espoir, i 



(Doluc franos.) 



BraxcUcs. - Imp. it ). Sa.^ses ET C*', riM des FiiiMCc*. I. 
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M WnHES LB NUMÉRO. 



ANNÊ£. 



Jeoai 11 luvier 1866. 



K» 8. 



LE GUIDE MUSICAL 

REVDB IfBRnAM*!^*™ m NOUVELLES lll]8«]ALI& DJS U BËLGIOLË ET DE L ÉTRANGER. 



Se pvbll» Un» 1m Jeudis 



CONDITIONS ET MODES D'ABONiNEMENT 



Montagne de la Co«ur, Sfli 



1 



KKI.i.liil K, par an . 



FRANCK, [.«r aa . . . • • ■ • • ; ■ • 

!»oiii»wiiw<*ClMM.w>* M e<i wp « i > wwt M|lMOt««» 



t" NooE e'AMiiiatimn : te Journa) senl. 
> Mm >'AW»maiRT : to J»iintl et tt Komnew 

ON M^ABOWÏVE 

à Bm-xEu^s. . hez SCIIO I T iKm.s, 8 >, WoDlnpne la Cour ; - il Paris, chez SCIIOTT. 1. m Ajl»^»»»! IWte»: 
i) LOM.KKS. . I,LZ .S«:iIOTT ET 159. nocenl streel; ^ !. MAïEBct. chez los "»« ^i»* ■g'SSI* 
el chuï lous les marchands »le musique, Ubraires el directeurs des postes du roytUM « M nvn 



». 8 00 

« ti< OO 

• ew 

• «M 



iM AbonltW ^ A/'^<' r<'at'(m>(^m<n/ recevront avec ce nnaiéro : 
XE Pl.KI'RE PAS KXFANT, 

UKRCEISE. 

Paroles iTEogbme Uumbkrt, musique d'A. Lajabthe i»bSt.-Ahaku. 



UNE LETTRE DE BOIELDIEU 
A prnpo« de In name Dlfknche (I). 
Le succès iiioui de la iJume Blanche, et dont les anna- 
les du tbé&tre n'offrent pas, — à ma coniuussaiice du 
moins. — un second exemple, eut, dès les premiers 
jours, un retentissement immense. Il était ttrivé u mo- 
ment cilla lutte Ptitre les i>arti,<ans dcl;i niiisi(]U(; Traii- 
caise ot ceux de la muâtque ilaUcnne éiaîL ia plus ani- 
mée; car 00 est iMtaitteur en France, et l'on y aime 
mieux disputer arec acharnement du mérite des diver- 
nm i^'otuflUârtff if""" ♦""T-iiiom^'nt 4^ clieA>d*ceu- 



vre qu'elles produisent. Les champions de l'i^cole fi aii- 
çaise poussèrent des cris de triomphe, dont je trouve 
récbo dans une lettre écrite par Boicidieu 1ui-mi>me h un 
de SCS amis de Rouen, quelques jours après lapremière 
reprt'scutaliou. (10 décembre 1825). 
ti Cher hou unii. 
« Je commence par vous remercier de la part que vous et 
votre fiunille avec prise h mon snccts, el cela y aiouie 
coup, soyez en sûrs; aussi, en viqiant p'euvoir sur mot cette 
^Me d'npplandissemcnts, je nie disais : fU vont itre bien 
cmlfuls it liiiiii'ii. Il f'st de fait que jf liai jamais vu pour 
niDi ni persuiirif, rlr|iui> <\uv 'y suis retic carrit're, uu suiris 
(|ui fasse aiit.uit (!■' fn-vii vu. Jr tji'suish({u<ricelaiient,niais 
il est au delà de toutes mes espcrances. 

■ Grands personnages, artistes éelouies les écoles, liuur- 
geois, tout concourt k me faire manger de& confiiui-es. 
Bl* la dodiesse de Berri, qtd avait assisté k% première 
rf'|ir<!seniation, y est ifvcnnc samedi dernier; elle m'a fait 
demander dans sa loge et m'a comblé des manpu's de cette 
bienveillance (pii ii"est pas ordiiiaiie. Je lui ai demandé la 
permission de lui dédiei- ma punition, ce qu'elle a a<Tepté 
avec un plaisir tri's évident el trî's flatteur pour moi. Sans 
la fàcbeuse nouvelle de la mort de l'empereur Alexandre 
(nonvdle dont Je sois bien afligé, vous ponvex le croire), le 
nA serait venmà notre Oam» tkanàt. 

« Enfin, vous le diraHef mon succès psratt être un surets 
nat'.diKil. (pii fera» k W que tout le monde me dit, époque 
dans riiistoire de la mtisi(|ue. Il est de fait que la musique 
i-lraiij,'rre avait tni:! eiivalii, el ipie le publie élail persuadé 



(1) Bitrall <fime Elude nr Boieidieu. 



que l'on ne pouvait que se traîner k la suite de Rossini. La 
t;i< he n'était pas facile deleftirtreveirirae ce préjugé, que 
la uiusi<iue que lofi faisait depuis rpjetques années ne faisait 
qu'accroître... J'ai la };loire de l'avoir vaincu, et les artistes 
français, peintres, litti r.ilnirs et musiciens m'adressent con- 
dnacUement des reiuerciments; mais je crains que le zèle 
mal exprimé, eu eiv*^ «"«c passion, ne vienne troubler 
Hiarraonie. Les rosainisles poniasentltineax: ils n'aspitcnt 
qu'au moment de prendre Mtet cause pour leur idole. Mais 
( e ipi il y a de drôle dans tout ceci, c'est quC, péQdant qu'on 
>M' querelle pour nous, nous sommes à fflervcllle eiisenible, 
Rdssîni el niin. Nuus logeons ilans la nièiiie maison, et il est 
venu, avant-hier, m'cmhra.ss<'r avec eltusiou, rien quesui ce 
qu'on lui a dit de ma Dame Blanche, car il n'a pu avoir de 
lope que pour aujourdlltti. U dîne chex moi vendredi, cl, 
quelques jours apris, noos dfnenms Chez IuL Euliu, il me 
[irouv." le désir que nous soyons bien ensemble, et,»e mon 
cù'.^, !>• partage trî'S sinctrement ce désir. » "^^ 

lin voit par l eii'' l' ii- r. |>: i' : îni.se à plus d'un titre, "que le 
bruit qui, de tons eoUS, n'sDimait ii ses oreilles, ne l'avait 
point étourdi, el rpie renivrement iln siii l i s n'avait altéré 
en rien l'aimable simplicité de son paisible caractère. Ses 
âèves qni. naturellement, poruient l'élan de la joie et la 
chaleur de l'enthousiasme plus loin que tout le monde, lui 
dirent un jour : 

— yu'oii vienne donc nous [lurler enoore deROSStnit VoUS 
(les bien au-dessus de lui, vraiment. 

— En eflbt, répondit-il. Je m'en aperçois tous les jours en 

montant mon ese;i!ier. 

Dans une auui ielîre du même au 7n^ra«, écrite vers la 
même époque, je trouve im passajje qui fait voir combien 
étaient sinci-res les sentiments de douce confraternité qui 
unirent ces deux grands artistes. 

• J'ai, lundi, un grand concert chez le ministre de la mai- 
son du roi. On y dtante delà Dame BlaneHe. Je tiens le 
piano, et Rossini chante la partie de Féréol dans le trio du 
prcmieracie. Il dit cette partie comme un ange et avec beau- 
coup de eeiiiniie'. Nous avons répété hier chez moi, et nous 
avons ri comme des tous. M, le duc d'Aumont s'est brouillé 
avec M. *p vicomte de La Rochefoucauld, en ne voulant pas 
l>enaettre aux acteurs de ir'^deau de clianter. Uu est obligé 
de se passer d'eux. C'est Adolphe Kourriu Cinii et Ros- 
sini qui his remphKcnt Entre nous, cela n'en va pas plus 
mal. Ponchard excepté, dont Nourrit est n*8 loin pour fêlé- 
gance ot l'exéculion. On ne ^'attend pas '.i i e que Rossini 
chante; c'est une surprise qu il v<-ui taire de la niauii n» la 
plus aimable pour ibM. » (t) i'-- i\mr.t. 

(1) Ces aeoUmoato vhwot eneore si ont ooneervé tonte leur 



Digitized by Google 



CHEPS-D'ORDVRE DE LÀ HUSIQI]E (1). 

Le Pré aiux €^erc«. 

LesjeanM gons d^i^urdltul, q^i appiaiidiMentflQoore 
avec MthMNteneli Baeniflqne pntllida du triwmOem, 
dnérold, semot bien étonnée d'apprendre ifoe, si la pièce 
rtetttt. si même elle fit de l'argent, elle Ait cependant jugée 

avec sévériU5 . On conli^stail rns m(''Iodies, si neuves c•f^^en- 
dant, et si fratrhes. A la preiniÎTe ri'prrscnUitioti (15 Al'mn- 
brc lH3i*. j'avais k ciMé de moi, à l on hcstn', deux habitués 
des Italiens i|ui n «'pargiuiicut pas les reproches : c'était un 
pillage perpétuel de Eoâ&ini. Deux mois après. Hérold s'é- 
teignait, et ies préf entions s'apaiiakot. On prodanwit clief- 
d*«envre ee qn'M tnit dteigii. 
L'< nvic Mt ninal ftila, eite neae utt<|ue tonqneln tombe 

souvrc. 

Il n'y avait |<as r|ue quelques spectateurs iiijuKlus (lui fus- 
sent hostili s aux auteurs de In pitee, car l'auteur des paroles 
n'était pa-s plus épargné qw le muident et cefMHtdant c'est 
un des opéra» le» piieit&«onUnéaet les plus habilement 
conduils du répertoire. M. de Manard avait hérité du «emt 
de Sedaiue, et Hérold de relui de Roieldicu, son maître. 
Apr»""» la prcmi^^c repiéseiiuiiion. l'acli iiie chargée du rtMe 
d'Isabelle (M"" Casimir), déelara i]ii'elle éuit indisposée. 
Selon la version qui courut, elle voulait uni aniélioialion du 
traitement. Le directeur, M. Paul Outi eilli était désespéré. 
Heureusement, et par l'intermédiaire d'un ami commun. 
H. Véron, directeur de l'Opén. vint obHceaounent à son 
secours, et oflHl de lui prêter M"* Doras, que les trto beu- 
reux débuts de M'* Falcon rendaient disponible en ce mo- 
ment. Les études de M"' Horus ne furent pas longues. La 
pièce avait été jnuéc le samedi. M. l'uni Dutreilli avait ;)assé 
la journée du diiuanclic en coui-ses; il ne connut la bonne 
volontf^ de M. Véron que le dimanche soir. Il vil M"' Uorus 
)>our la première fois le lundi matin, il lui envoya le rôle 
dans la journée, et la secoode représentation eut lieu le 
)«udi. ûnavaiiptMé trois on quatre mois en lépétffions pour 
nmvi^r au résuUit fne Don» avatt ittâm en quatre 
jours. 

Le succès de M"* Dorus ftit très gr^nd. C'était une nou- 
veauté pour le public de voir et d'entendre une artiste de 
l'Opéra dans un rftle d'opéra <ioo]iqtte.Elle le cbauta avec 
. beaucoup de cbwme. Je ne dirai pas ipi'eUe le Joua de 
même, mais on Ait fndu1{;!t>nt pour l^riœ, dont les défiiuts 
et le parler un peu embarrassé étaient amplêineril rachetés 
parle talent de la cantatrice. Ces représeiitations dnrèreiit 
assez longtemps. Enfin, l'artrire primitive romprit ses 
unts, elle reprit son réle. M"* Oorus retourna à l'Opéra, et le 
désir de cooptnr M un nouvel étémnnt de suçote. 

Aux dernihvs répétitions, une question sfaot été adressée 
à Hérold quand on allait commencer!eduoî£«r«Me«-tK>u.« 
df bonne compagnie : Laissez-moi, s'écria-l-it aver une 
sorte d'impalienee. laissev.-moi écouter Kargueil. C'était le 
LarueUe de la troupe, nn excellent acteur, mais un faible 
chanteur. Le duo fini, Hérold, content de l'exécution, dit : — 
Allons, la pièce peut alto. 

Quand vint le passage de la baniuft, an troisième acte, 
M. Paul Dutreilh se tourna vtveneni vwt le compositeur : 
— AhiAer ninlire>lui diril, qnrile ndwhfuW» peioî comme 



force dans le orurdu Riorieuit auteur du BarHer df Sh-illf cl île 
Qutiimime Tdi. Il n'y a pas bien longtemps que, donnant son 
portrait phoioKrai>taie b M Emeit Boieidien> flls do féililonr ds 

inuiùque, il écnvaii île sa main : 

« Ofllerl il M Krnest B<jiukiieu, novou de l'auteur de la Dame 
Bianehe, dont je fus l'ami, le collègue «t l'admirateur le plus sia- 
rère. beiireux de iMuvoir attester suiOUldlmi que ce demicr sen- 
timent ne t'élmdra qu'avec moi. • G. Rossim. • 

(DBdreitdulMiMM. 



c'est tourliant, comme cela s/'iit bien la mort! — Oui, répon- 
dit iiéruld va souriant avec tristesse, cela pourra bientôt 
servir pour moi. 

U ne se faisait pas illusion sur son état» il m sentait num- 
rir, et le^trlomphattur du lendemain entrevoyait défh l'éim-- 
niié. TnimoMi Amn. 



BELGIQUB. 

•nimuHS. — Nous now répéterions. I coup sAr. a! nous 

disions, l'occasion de la reprise du Toréador, combien le 
talent si fin, si spirituel cl si élégant de M"* Marimon y a 
effectué de merveilles. Le Tor^aJnr est le dernier i>;jv: j^e 
où l'artiste parisienne ait paru jusqu'ici, mais ce u'e&l cer- 
tainement pas le dernier en mérite. .Nous oserions affirmer 
même qu'il a le pas sur tous les autres, en ce que. aSranchi 
de renlonrage netenrs nom b ron». de Hntervention des 
cbccurs et du taxe de l'instrumenution, il permet i M"* Ma- 
rimon de mettre mieux en relief les parties délicates de son 
chant et de son jeu. s*!» dnux partenaires ont fait leur pos- 
sible pour lui donner conveaaiblmeutU réplique. Il serait 
injuste de leur demander davantage. 

Injuste aussi serait il d'exiger desinterprètes do PoitiUoa 
de LunçjuTneaH plus qu'ils Diont pa Amner. Le etmix de ces 
interprf ies, M. Jourdan pxrnpté, ne nou.i a pas paru heu- 
reux. Le public le leur a f<iil comprtMidre, et nous aurions 
mauvaise A d insister sur des iosuBianoes Mrlos- 
quelles il existe ua accord si ananime. 

»*. La Compagnie italienne, sons la direction de M. €atti. 
a oommeooé. vendredi dernier, ses représentations par ii 
BaUo in Hueken, de Verdi. 

Celte prerait''re représentation Ijit bien augurer pour l'en- 
treprise théâtrale que M. GiUt a tentée. Des chanteurs d'un 
mérite réel, des chœurs passables et un orchestre tr(;s satis- 
faisant, et, dans mas les cas, le meilleur que de% Compa- 
gnies éinmgbrss alentev encore, voilà ee que celta première 
rcprésenution nous arévété. Aucune autre ne l'ayant encore 
suivie, nous renverrons notre jugement jusqu'à plus ample 
connaissance faite avec les pensionnaires de M. Gaitl 

Nous ne pouvons cependant nous refuser de dire que 
M. Pancani a justifié l'excellente répuutîon dont il jouit -, il 
est doué d'une voii de ténor bien timbrée, souple, puis- 
sante et d^in dwrnm naquis, et ssH sien servir avec inlni- 
mentde talciît. 

M. Cresci est renommé aussi parmi les barytons italiens ; 
il a fait entendre une voix superbe, très étendoeet Mes 
conduite. 

Noos ne citerons, que ponr en prendre acte, ripparilioii 
de M"» Kennet, la forte chantetiae'.la toute cbarntanie et 

gracieuse M"* Sarolia qui. dans le réle du page, a tourné la 
tète à toiitR la salle, et M~* Sylvia. contr'alto. 

.'. L.e '2' concert du Conservatoire n'avait pas attiré grande 
foule; il n'».pas été non plnsaussl eaiisfaiianidaasaon en» 
semble que d'habitude. 

L'exécution des œuvres sympheniqttaa a eu isoulTrir de 
la discordance des Instroments à vent, sailoat du banibois, 
qui était alFIrenx. 

L'ouverture de M. Félis a ii/^anmolns été fort foflléa M 
ajiplaudie avec beaucoup de sympathie. 

Une ballade, le Pécheur, d'après Goethe, mise en musique 
par M. de Hartog a été très bien dite par M. Jourdan. L'œu- 
vre du jeune compositeur hollandais a quelque chose d'in- 
décis, qui sied asses bien au caractère de la ballade ;- 
l'orchestration est charmante et dénote une main exercée. 

I nc fantaisie pour la Mie d'un compositeur anglais a fait 
tache dans le programme du concert ; M. Dumon joue très 
blende son instrument, mais il aeraith eouhaimr qull pro- 



diiiM (OU talent dm des oompodtiont Motu 
le morara fUiDdnax de dimancbe. 

.'. M. Louis Rrassin vient de rejoindre, à Dresde, la com- 
pagnie de M. Ullotann, qui continuera ses pérégrinations 
artistiques ii travers lo Nord de l'Allemagne, la Hollande, et 
terminera sa campagne d'hiver en Autriobe, ob le plus grand 
sutxé-s l'a accueilli lors de son récent séjour. 

N. Bnsiia remplace M. JMli« l'iiilhiigabls ptaniite, qui, 
ponrMnpoMT d» «ette ooana inftraiie qisM. unaunn 
a fait faire à ses pensionnaires depuis deux mois, est allé 
k Hanovre, où l'appelaient aussi ses fonctions de pianiste 
de la Cour. 

.'. Veut on connaître l'opinion de VolUire sur le pianot 
La marquise Du DelTand lui avait daonndA qadqaei noéis 
gaUiila.Le patriarche de Femey l'awww «• loi flxpMler 
dct couplets « pour un souper, a Un ownltaw «nrol nlfit 

de près celui-ci, puis un iroisitme. 

Dans la lettre qui accompagna ce dernier, Voltaire disait : 
1 Ces couplf'i-. ne val-M.t '.r. p-p[i]iers, il s'en faut bien, 
a Cela ressemtjlo 4 une fête de Vaux, mais oeia est assez bon 
« pour un piano-forte, qui est un instrument de chaudron- 
« nier en oompaniaoB dn clMeeiB. » Gène leitM «t datée 
dii8déeemkre1774.0nkvoii,1e«imctii nVraii pw en- 
core cédé tout à fait la place à <inn da 

Le ptiblic dilettante sera pnxhaiDenieiU convié ft une 
séance de musique céleste ou infernale qui ne manquera 
pas d'intérêt. Un jeune artiste, qui cultive à la fois te piano 
et le spiritisme, s'est indigné du ^ieqne les frères Daven- 
port ont fUtjMer à leBusiipM» dMileeataiUtlonedelaBr 
mystérieaw armoire. 

Il dit que les amateurs ont àù concevoir une bien mau- 
vaise idée du pouvoir technique des esprits, en voyant que 
des chocs de tamboors de baîtim ri des sons discordants 
de guitares fPléOT étaient tout ce qu'on parvenait à leur faire 
produire. Ce n'est gui' re la peine d'évoquer les esprito. pour 
a'abouUr qu i de telles niaiseries, et, si «'était Jk tout ce 
qu'on en pût obtenir, il vaudrait mienx naiar dam le 
monde des vivanu, où l'ooftil éa» ctaoiet iaUniment plus 
compliquées et plus agréaMea. Vollk oe qm aoiK pianiste, 
ami du spiritisme, craint qn'oa aa vmê» «t 11 ftM «wnar 
qu'il n'a pas tort. 

Il atlirme savoir, par expérience, que les esprits ne sont 
pas si béiesque tes expéri^tces des firteeiDtiMiport tendant 

le faire supposer, et qu'a y a an Mea antre parfl à itrer 
(k» leara maufeeiatioaa nneicales. S'il faut l'en croire, il 
s'ait mis an oomnniiieBâon. par les moyens propres au 
spiritisme, avec le génie de plusieurs grands compositeurs 
descendus depuis longtemps dans la tombe, lesquels ont 
répondu li ses évocations de manière k causer autant d'ad- 
miration que de surprise aux rares témoins de aea expé- 
riences. 

Bientôt, dit-ii, il pourra lever le voile derrière leqnel ont 
eu lieu ses conférenoea avec Mcaarl, Gluck, Beethoven, etc., 
el rendre te publie juge des merveilleux effets du spiritisme 
nmaieal. Ponr éviter tout reproche de charlatanisme et de 
spl'-culation.ilne fera payer aucun droit d'eotrteitaeéance 
où des» curieuses choses seroul dévoilées. 

Jusqu'à présent, la musique n'avait faitqa'one Ibit triste 
figure dans les expériences de tables loanaotaaeldetti- 
ritisme. Nous lisons dans un recaeU d'obeervatlona rah- 
"'«•««««iracleadelanoBVdIemagie, publié récemment 
qu'an petit guéridon mAonane chanu i «a manière les 
airs ; « 4« c/a«r Ui Itme, Vive Henri H px i:har mant,' 
CabrUlU » et que sa virtuosité fit naitre parmi les assis- 
tants les plus vifs trausporis d'enthousiasme. C'était s'émer- 
veitier k bon marché. Si le pianiste dont noas tenons da 
parler évoque, comme il le promet, leaeaptilidas plnagnoib 
maîtres, oe ne sera paa, aana doue, panr ai peu.Qaaad Mo- 



zart, Beethoven Wfber et tant d'aulnes, ont quitté ce monde 
pour passer djiis 1 autre, leur gôaie n'était pas épuisé. Il 
faut esp/ri r ;u., s ;is répondent il l'appel qui valeur être 
adri^, ce sera pour noiu conuBnniqner ((aelques chefs- 
d'œuvre vraiment posthumes wnipirti naaa Ira reconnal- 
troBs. Qa'il en aolt ainsi, et naaanaaaMna |iaa ta dermera 
H damer ta lowuiflea dn qiMtlmia. « ta noyons d'antrer 
en lapport avec les mânes des musiciens illustres nous 
avalent été révélés plus tôt, quel parti n'en aurait-on pas 
tiré pour la mise en scène de l'Arricatne? L'intervention du 
directeur du Conservatoire de Bruxelles aurait été inutile. 
Une simple petite Uble de sapin, soigneusement interrogée, 
eût fait connettre les inienikma de Meyerbeer et donné tou- 
tes les indleadons nécessaires, pour linterpréution de sa 
dernière team. (Indé'pendanee.) 

.*. Du Chant choral et da FestimU m Belgique.- fVdt'ra- 
tùm chorale anvertoise, par Êdouard Gregoir. Bi-ochurc de 
11 pages; prix 50 cnuimes. En vente cbet Scso t frères. 

.*. OaécritdeSaint-PiitersIwnig: • L'Empereur, aceon- 
pagné dn grand-duc héritier et de ses autres fils, ainsi que 
du grand-duc et de la gnnde-dnchesse Constantin, a assisté 
il une représentation de l'opéra de M. Siérow, /î i^f i 'rfj, 
dont je vous ai parlé dans une de mes précédentes lettres. 
(Voir Guide mitsical du 28 décembre.) Sa Majesté a fort 
goûté la musique du compositeur raase et lui a adressé des 
compUnenia trte flattears. 

Le souverain lui a dit notamment que le duo et le finale 
du troisième acte l'avaient fort ému : précieux éloge qui 
vient couronner le triomphe incontestable de notre compo- 
siteur. On croit que ces marqua de la bienveillaoce impé- 
riale ne s'arrêteront point U. et que M. SI6wir« qni est loin 
d'êire riche, sera mis à même de oonilnuer ses travaux 
artistiques, ssus avoIr beeotn. ponr vivre, de la modeaie 
place qu'il ocupp artacHemcnt à l'administration des poste*. 

.'. On écni de La Haye : « Le public de La Haye a salué 
le dernier chef-d'œuvre de Meyerbeer par d'universelles 
marques d'admiration, très naturellement, car l'Afticain* a 
été montée à La Haye avec un luxe et une magnificence qui 
mérilenl tous les éloges poesiblee. Les rôles ^ocipaax ont 
été COoBés. non sans succès, i IP* Gory (^lika), et I 
MM. GaabM(Vasco de Gama), et Horeb (Nélusko). undis que 
MM. Alexis Fasson (don Pédro). Larrivé (don Diego et le 
graud-Lrahma), Carrouché (don Alvar) et Nesme (le grand 
inquisiteur). M*^ Marie GentieUer (Inès), et Darsie (Anna), 
dans leure rftta aecoodalna ont oontribné I un aaaes bon 
ensemble. 

Uondieitre, sons la savanto conduite do M. LeaIsMn. 
a été reaum|nal>]e surtout par son excellent ensemble. Les 
décors étaient superbes, et dus ft l'émlnent pinceau de 

V.jii Ilove p»!re. Les costumes et la mise en scène hono- 
reut k la lois .MM. Nesme, régisseur général, et Verger, cos- 
tumier. Les danseuses, — nous ne parlons pas de leurs cos- 
tumes, car elles iwus comjkrendront, — ont bien dansé. 

.*. On écrit de Mew-York : Vingt-deux représentations 
de r/4/'nc^itR« viennent d'èti'e données consécuiivr u^f nt au 
théâtre de l'Académie, sans que la foule des amateurs, dé- 
sireux d'entendre la denlar «In^d'<mvra de Nqmtoar, 
ait diminué. 

/. M-* Lemnwns-SberriogloB est engaffle an TMItre 

Italien de Madrid. 

.". Nous lisons dans le Jfcrcurio et le Comercio, de Lima, 
à la date du 28 novembre 1865, les comptes rei lus ôn pre- 
mier concert donné par Gottschalk au Théâtre principal. 
L'eutbousiasme. peratt-il, a été indescriptible; les places 
avaient tenta été priaea à ravanoa ponr la série deqnatre 
ir la elKhn ylûlBia. Avant ipie le p(i»- 
nTedt an lien, ta atalta ponr la i 
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accaparées par les spéculateur!, w fWMOdaiinl Mjjk k anA 

once chaque (ftO francs I). 

/. Le théâtre de rOrient, à Madrid, rient de trouver une 
autre Pattî, c'est une jeune Américaine du nom de Harris, 
qui est douée de la plus délicieuse Toix de soprano que Toii 
ait entendue depuis longtemps. £lie a débuté avec un succiis 
prodigieux et le public loi a Ait dM «atlom lads tn. Les 
jonnuiix de Madrid notent te beauté, la Jeunesse, le charme 
et le nient prfoiemitler de H"* Harris. CV$t une brillante 
éloite t\u\ se \bye et qui éclipsera bieulûl M"- P.i;ii. 

LiF.GE. — Voici le résultat des concours qm ont eu l:*>u, le 
31 driceDibre 1863, à notre Conservatoire roy,il de laiis que: 

Concours de fugue. ~ prix, décerné à l'unanimité à 
M. Pb. Rflter. 

L'épreuve cooaiatatt en une fugue à quatre parties aur un 
sujet donné. 

ContmiT?, d'havmmxe . — 1" prix, d'-rernû ^ furi.inimilé à 
M. E. Ilutoy elà M. CU, Foccrouile, par quatrij voix. 

E|nt'uvc' : vkw basse noocbiflMectundiatitdOBaé à réa- 
liser à quatre parties. 

Concours d'Imrmonie et d'accumpagiuimnl pratique. — 
â* prix, décerné à l'ananinuté. à M*^ £ug. Leclerca. Acces- 
sit, k rnnaninité, k M*^ Codefrald. 

Epreuve: une basse tua chiffres et une basse ebiffiée 
lues au piano. 

Lejiu>, suus la présidence do M. El. Soubre, élail ccnu- 
posi^ de MM, J.- B. Rongé, cooïposileur, L«deul. T. RaJoux, 
lio:Huuiy, Backen, Jes. Conraidy et Jttlea Connrdf, pro- 

.'. Lundi 8 janvier, sur notre théâtre, a eu lieu la pre- 
mière reprôseaiation iel'AfiicaUie. Les détails au pvachâin 
numéro. 

A^TA'cns, le 3 jaiA ier. — I.g concert donné i;ar la Société 
royale d UaruioLiie a éic iita remarquable. La Société nous 
a donné l'occasion d'entendre deux anisios étrangers du 
plus grand mérite, et qui ont obteau un succès digne de leur 
taleut. 

M"*Jotanson CrsTer est, comme nous rarcns d^k dit. 
une pianiste très diatingnée; la salle n'est pas mslfaeurea- 

sèment aussi favorable qu'on le pourrait désirer I.< mu 
sique de piano, dont les détails se perdent d:ui* cct;e 
immense éîeu due. Le i" concerto dé LitoIfTest un niori.L';iu 
capital d'une facture large et originale, dont l'elfet a cepen- 
dant considérable. Le Tndtentam, de Liszt, pas la 
même valeur, sans pour cela manquer de disUnctioQl 

M~ Johnson a rendu c s deux morceaoi STec un talent 
hors ligne, et de pins elle « en l'femaMIM de Jouer, eo dehors 
du programme, nnecliarnHmie flntaisfesurla fininnçonne, 
de sa conipo«illôn. Inutile de dire que des ajiiitaiidi.çse- 
ments eniliousiaitcs ont remercié M"' Joliissou de cet heu- 
reux choix si gracieusement ofTert. 

M"« Marimon n'a pas eu moins de succès : elle possède 
une belle voix de soprano d'une netteté parfaite et d'une 
étendue remarquable. L'égalité des emis esc inéprocbable -, 
les TOeallaee soni aeeentuées et dline Justesse comme nous 
n'en avons jamais entendu de plu.s parfaite. Dans l'air de la 
Flûte enchantée, qui s'étend jusfju'au fa aigu, elle a fait 
preuve d'une grande entente musicale. 

Dans cet air. vt^ritabie chef-d'œuvre, les diflicuîiiî's ne 
pt>ésentpnt pas la r<ch-?rche inutile et parfois fatigante des 
voralises iuliennrs, elli» sont inhérentes à la musique, et 
il est impossible d'y rien sifonter ni iTen retrancher rien. 
M"* Marimon avait réservé cet air pour la fin, il valait à loi 
I ui seoi tout on coneert. (Précurseur.) 



FRANCS. 

rMis. —Ctrrup$iUktmi$ fvrtfoifUfw.— Un ftii eatiraordi- 
naire s'est prodoii i» semaine dernière % Paris : oo a vu la 



grande salle du Couser\'atnliv de miunque et de dét^laniation 
restanii'e, propn — propo'î comprfriez-vous!... — et pn>s- 
quc confortabli"! 11 yen y iii, il-- l'iciitniin'iis; on avuîl 
peine 'd croire aux fraîches peintureb, Jiu\ ^M;riil.ik'S redo- 
rées et multipliées, aux fauteuils d'orelii ^ti i >ui-Ii>ut; oui. 
mon^ipitr. il y a des fauteuils maintenant au Cousenatoirc, 
di II' n u fauteuils rooges à baseule, identiquement contoK 
ceux du Théâtre Lyrique. Cwt à ne pas eraiK, et pourtant 
c'est garanti par nn millier de personnes. On s'est amtii^ )i 

faire de l'étrusque pour rornntii^nt.di le la sal!'-; i 'r'>t 

triste, mais as.s^'Z oris;ni:il. La r*".SM'uitiie un peu à un 
v;istr lilciru/ii.';, inyiv d i moins elle est propre et fraîche, 
comme ce précieux meuble de table que nos Parisiens ont 
adopté, (hi » oi^nisé une petite solennité jiour l'inaugura- 
tion de cette restanratioa, depuis longtemps réclamée à 
grands cris : le jeudi 4 janvier, la presse et les vUsies ont 
été conviés à un spjTtacIc-concert composé de les Itimux 
d'eux ménm, nm-r fade comédie de Pifiault-bîbrun, d'une 
ouvertiuv di' M Th. In;l)i>is, ^nm\ prixde istil, ei delà can- 
tate de M. Lencpveu. couronnée au dernier concours. L'ou- 
verture est longuement et habilement développée, mais elle 
manque un peu d'originalité; la cantate brille par la conci- 
sion, le sentiment dramatique et le mérite de la Ibcture, 
mais elle n'est pas pin» originale qne l'ouverture : j'y ai 
entendu tout un fragment de l'ouverture du Songe, de M. Am- 
bi-oise Thomas, proles-seur du lauivat. C iic .in\ri' n i i.' 
clianté<' par .M"* Hoze, (^apoul et Petit, Petit ijui nous i^uitle 
pour aller faire fortune en Espagne et en Italie. C'est bien 
fait pour nos théâtres, qui n'ont pas su le retenir. Dimanche 
la Société des oonceris a repris possession de celle salle 
étrusque. 

Vous supposez bien que je ti ui aujounl'bui k vous rendre 
compte d'aucune pn-mit^-re représent;iiii>:i nos Ihéàtrc'S ont 
a.s,sez fait pendant la précédente quinzanie. Il parait qu'ils 
récoltent en cet instant. L'Opéra-coniiqoe tient un suieî's 
avec le Kiyage enCMne; c'est déplorable, mais c'est prouvé. 
l>e TliéMre*Lyriqiw ibit de grosses recettes avec Martha et 
la Fiancée d'Atn/do*. Je constate avec plaisir qne la presse 
ivirisienne a été généralement favorable à ce dernier ou- 
vrage. Il eut été triste qu'im m' r-udit pas justice h son 
auteur, M. Barthe, car tl cit seront rtjsulté une gi-ande défa- 
veur pour les jeunes musiciens français, qui n'ont pas besoin 
qu'on les démonétise dans l'esprit des directeurs, il y a réel- 
lement dans la fVattcAd'iéfdte de belles pages et de sé- 
rieuses promesses; il faut soutenir ce musicien qui com» 
menée aussi brillamment. 

I.'i»ln-r;i ;t dcrniî'i r'nir'iil p-ni on' f;(il or./c mille fenncs avec 
lAfrtcaiiit\duul il donnait la quaii-e-vingt di.vicme représen- 
tation ; c'est tout simplement splendide. Il risque de loin OR 
loin son Foi ifïvetoti que Dieu le lui pardonne. Dm Jvau 
(^si sérieusement à rétnde, ce sera la nmnenaé de la saison. 
On va ré|>éter avec l'orchestre le Dieu et ta Bafodère, antre 
nouveauté. — Les Italiens aniionciMit Leonora pour ce soir. 
Ils ;inH<iie eiit aussi la prochaine rentri c li' P:itli, et 
à cette annonce, la foule abonde dans les burt;»ux de loca- 
tion. — L'Opéra-coiniiine se prépare i donner Fior d'Aliza 
an commencement de février. .M"" C-ilwl fait florès dans 
\'Ambassadriee. — Les BouiTe^ fout de l'or avec les Bergeis. 
On parle de la retruite d'Offenbacb. Mais le maestro est pins 
qne jamais en vogue : il monte Btrbe BUtte aux Variétés, il 
a des commandes pinir l'Allemagne, il a trois .irtes promis 
an Palais-ltoyal, et il a lienx ou trois actes h l'Opéra-conii- 
<|iic: il veut une revanche ttarkmiff, et \Taimenl depuis 
que j'ai entendu les Betyers je le crois homme à la prendre 
conplî«^ édaïaDie. 

Ponrhard pèrr est mort samedi; c'est le roi des cbautenrs 
français t]ue nous perdons, le plus illustre, le plus vratiui-nt 
DBllomiL II avait dépassé les limites de ta moyenne cxistcnco 
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moderne, mai» céla n'eti pas comolant : de tel» hommes ne 
devraient pas monrir, car «> sont les modMes parAiils ofltm 

à la jeunesse inlelligente. 

On parle du retour de Richard Wagner à Pari? et de la 
possibilité d'un nouvel ouvrage de lui sur l'une de nos gran- 
des scènes. Pourquoi ne pas reprendre Tannhauser? l-es id<^i's 
se sont eonsidt^rablement modifiées depuis le seandale, la 
folle équipée de la première roprâsenUiion de cet adminiMo 
ouvrage. Je »ait cmrvainen que si H. Oamlbo montait lann- 
hatuer au TbèUre-Lyrique, avec quelque* modifications de 
détail dans la pfPce et la mnslqne, ce qwe Wagner accepte- 
rail snns (loutr ;iiij<iur(riiui, ce sf rail un ^nd succ^s — 
inalgri!' les eriailii i ii s ih s nmx-cnls iiitli:< iils et les tirades 
des prétendus coniuiisM'urs, ijui ont bnivciiirui (•i rii di s 
article» sur cette œuvre i»tmense,apK«s I avotr entendue, ou 
du moins cru rcnicndrc une fois. — Enfin, espérons qu'une 
rerancho sera offerte au dilettantisme Oraxifais, qui s'est laissé 
comprametlre par quelques cabalenr» diversemeni inspirés 
lors de la mprésentation de Tannhauter à l'Op^'ra. 

I>lmaiH*io, Pasdeloup a fait entendre l'ouverture du Pro- 
/l'it'le, dans son concert, Jr ODnini cutis que cette ouverlui-e 
ait été supprimée au tliéatre, ce n'est pas la meilleure pa^e 
de Mcyerbeer. Jllbs Hiiiulë. 

.*. U aellt aétèn» ooDtiiui» k indigner ta presse piwt in< 
dal*. LesSeihw d» FAdmr, Journal de Bayonna, se mon» 
Ircnt tp^s sévîres pour cette buiifTonnorie : « Lo Tond est 
dépasiié par la forme : gesles lubriques, lazzis obsci^nes et 
RPOfisiers, danf.es (|ui litissent loin d'elles le déveivu^'l^tre 
chorégraphique des terpsichores An nos gainguettes, — rien 
n'y manque! > 

.'. JKreMe a ¥é représentée pour la prsmiftre Ibis k Mar- 
aafllév le tS décembre. Tonte la profiaee Tiendra voir c^tte 
nouvelle création de Goaood. qiMiquIalhl aoll loin dlavoir 
rimportance de Favtt. 

A propos de Faust, IcGymna.sP de la mi'ino ville a juué la 
parodio de lelle pièce, qui a eu un grand succès d tnlarili?. 
L'auteur des paroles est l'acteur l'éricaud, ei la aiiisii|'i(; a 
été arrangée, ou plutôt déraiigée par Daselei, le chef d'or- 
cbeatrsduGymMMi ' 

.'. Tromb at-Cazar, une de» meilleures opérettes bouffes 
d'Offenbach, est jouée avec grand succès sur le théâti-c 
français de Consiantinople. 

/. Quelques journaux ont avancé qu'un homme de leUres 
avait proposé à M"* Meyerbeer de faire, avec les morceaux 
de l'Africaine retranchés à la représenuiioo, un nouvel 
opéra, et que la veuve de l'illustre compotiteir tarait 
commiUk k 0» sujet M. VétU. Celle DouveUn est dtenée de 
fondemeot 

/, Il paraît que M''' Paiti (lisez M. Sirakosclii aurait élevé 
csette année des [irétenlions pécuniaires supérieures à celles 
des années piécédenir.'i. M. Bagier aurait fait la moue et 
crié bien fort; mais, après mûre réflexion, il aurait cédé et 
passé &OUS les ftniiciiet eatadiMS de la chanteuse aux noiei* 
d'or; nais, cowM, poar c ouH a ttr ton poblic, le direeienr 
de la salle Veoiadour est Ibreê de suivre les erremeols de 
l'étranger, il a l'intention de demnnder à smi oublie une 
augmentation du prix des places, lors<iue sa ciière prima 
donna sera sur l'atTiLlie. C'est rationnel. Dans tous les tetiips. 
les ananas ont coûté plus cher que les pommes de terre. 

.'. Une lettre de M"* Adolphe Adam, publiée par leFigatv, 
contieBt d'iaiéresaaota dédits sur la partition postbume 
de son mari, tntitiiiée le Amier M. Cette pièce, reçue 
i r^péra-Cumlque. sous la direction de M. Perrin, oe fut 
ajournée que ])our cMct la place au Pardon de Plue'rmel, 
de Meyerbi'cr. 

Après ta mort d'Adam, sa veuve, poussée par Scribe, au- 
teur do livret, flt un prooèsàM. Perrin. qui aima mieux 
payer une indemnité que de donner le Dentier Bat. U paraît 



que son EiKoessenr, M. de Leoveu. persiste^ ne pas donner 
cette piè<«.bieti que. d'après la lettre de H** Adolphe Adam, 

il n'en ai pas entendu une note. C'est être bien peu curieux, 
ou eu conviendra, quaud il s'agit d'une œuvre de l'auteur 
du Chdlet. 

.'. Oa prèle à Richard Wagner l'intention de venir passer 
l'btver Paris, où le Théâtre Lyrique ne serait pas éloigné 
de représenter son Lotieugrin. L'apaisement qui s'est fait 
sur laquesiioD de ta nustque romantique paraît favorable 
à nue éprenvede oe genres Le fait/hAuaer atrait été donné 
devant un polillc dont rimmense majorité était mam, de 
parti pris, pour siffler ou pour applaudir. Les sifllem s l'oiit 
em|K>rté, niais les amis de U. Wagiter disent qu ils n'ont 
pas tiK pour cela la c nosïqae de l'avenir, s Va donc pour 

le Uitiei.gnn. • 

L'auteur du Tanhauser a droit ii toutes nos sympathies, 
dit une feuille parisii^nue. U est trÈs peusionné — c'est 
vrsi — : nais il est exilé. 

.'. On assure que M. Âuber devait faire partie de la der- 
nière promotion de sénateurs, ou, tout au moins, devait fi- 
gurer sur ta plus )iroelir<iiie liste; mais l'illustre coiii|»osi- 
teur aurait décliné cet ttunnenr, ayant encore à taire jouer 
plus d'un ouvrage dramatique et craignant que l'opposition 
semi-politiqne, qui a atteint dans les auteurs de Uennem 
MufédM les protégés de la prio&esse XaihitdA, m protestât 
contre lui. 

,'. Il y a deux ans environ. H. le baron de Flotow, le 

lion du jour, éiaiil & P u is [ our diriger au Thi'âtre Italien 
les répétitions de .son o|)«'i a. fUradelta, qui lut joué alors 
avec moins de suctrs qu i: n'eu imu iiaii, [jn'-.NeiiU au direc- 
teur de ropéra-Comiquc une partition nouvelle, paroles de 
M. de Saint-Georges, et qui était intitulée : Lydia ou la uuU 
desdtQMS. Cette partition ne fui pas mise à l'étude, et l'au- 
teur n> songeait guère à son dernier voyage, lorsque M. de 
Lcuven, mieux inspiré, a renoué des négociations qui ont 
abouti à un engagement, pris par lui, de jouer la pièce daus 
un délai déterminé. Mils il y avait A rexécution de ce plan 
un sérieux obstacle. 

D'api I s Si s ronventlons. M"' Al arie Cabel s'est réservée 
le droit di» ne chanlar que tes rôles de son ciioii. Or, il faut 
enlever son consenteineat. M. de Plotow sera le dUmneur. 
Une entrevue a été giadettsemeul accordée, ces Jours der- 
niers, par la célèbre canlalrice. Le maestro a l-ii gagné sa 
cau.se, ei M"" Marie Cabel chantera l- elle Lydiat NOUSM 
savons, dit le Spori, mais nous l'espérons. 

.•. I,e jeune Carlo Patti. frère des deux Patii, . i qui pen- 
dant quelque temps a pris des leçons de L^K}nard. a Itruxelles, 
est k Paris, et il compte s'y faire entendre cet hiver. 

Aprte avoir donné cinq concerts U Rome, Sivori est & 
Livonme, oli U se dispose k se fiiire entendre. Le célèbre 
violoniste rentrera en France par ("c n." ve et Lyon. 

III lil CD ■■ 

AIX.BMAG1VB. 

WLoem. ^ Le S* concert du Gnnenicb nous a hit hlre 
la connaissance d'noe Sérénade pour orchesire. de Brabm.». 
et la Pente Côte, cantate pour orchestre et chœur, de Hillor . 

I^a Sérénade de M. Brahms n'a reçu qu'un accueil lurt 
lii'd'' ; SI l'iïuvre ofl'i-e de l'iiitétri dans (|iu'li)Uis parties, 
son extrême longuenr (elle dure au moins uue l^eure) dé- 
truit compléIttBeai l« bon «Ifei qtieces Mrct momeniB ont 
produit. 

La composition de Hlller cbarme parla fraucbise de ses 

allures et le b ui sty'e. 

Les concerts historiques armoiicés par M. et M" Mar- 
olu si ont excité un iutérèl ),'i''iiéral. Il faut savoir ^ré à ces 
dt'ux artistesde mettre à protu leur séjour parmi nous, pour 
nous faire connaître tous les anciens chefs- d'œuvre. Tous 
les deux exceiieat d'aUiean dans l'interprétation de ces 
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œuvres, la plupart tiéncuses. Au second concert, ils étaient 
uaistés de M. Seiss, un pianiste de bonne école, ei qai a 
joué «B Mitra, et avec la plot graitd iuocèi, de» Varit' 
tiOM de Beetboven. 

viEjvjiE. — M"' de Murska, que les jonrnanx av,iienl fait 
mourir en Italie, vient de rentrer, après avoir lait tout bon- 
nement l'école buissonnii're. Sa reiitiVe au thi^âlre a eu 
lieu dans la Lucia, et le public raapplaudieconunesiderieB 
n'était. 

L'Africaine M affichée pour le 3 lévrier. 
.*. HeilBNBlMrter vimt de donner, il y a qaeliiues jours, 
sa 150* séance de qoatDors. 

Pour donner une idAe k noe iectenrs des «ovres que l'on 
a interprétées dans rn HQ iflilMIBI, BiOQI allOM loa ÔIIIIMli 

rer d'après les auteurs : 

Beethoven, 139, Mozart, 46, Haydn. 44. Ibodeissobn, 44, 
Schumann, 33, Schubert. 87, Spohr, M, Bach, 9, Hager, 7, 
Rubin&iein. 6, Volkmann, 9, GliBnilibii,4.0aaloir, i, Hsii- 
mel.4. IIerbeck.4, Xaessmayer.^^ GoMnarli.4.Welwr(C.lf.X 
3. Veft1i,3,Braliint.S,nair, S, Nottebohn,9, Handel.GorrtIi, 
Em. Bach, Ries, A. Romberg, Moschetes. Fesca, Assmayer, 
Grutsth, Chopin, Czerny, Esser. Hoven, Kckcrt, Gade. Ben- 
nelt, Pieyer, Bagge, Schiager, Evers, Wiliniers, Bargiel, 
L.-A. Zelloer, J. Zelluer, F. Mayer. L. Wolff, 0. Bach, 
A. Muller et Bmll, UUe de chacun. 

.'. L'Empenor a eoioyé 1,000 florins pour tecoBcert 
organisé ta fwenr de la Gmcvnlte, totUM des Jounialtetes 
et gens de lettres, le 26 décembre, au Théi\tn^ an dcr \N'ien. 

.'. Les treize concerts que la Compaj^me Ijlluiann a don- 
nés i Viciiriu ûiil rapiiD; ié Luiit mi.l'^ francs. Aussi M. Ul- 
nianii, pour témoigner toute sa gratitude envers le public 
viennois, s'est-il empressé de permettre à ses VltUes dS 
coopérer é piosleors oonceris de charité. 

LliaMIelinprMaarlo nVi da ratte pas dit adiea h Vieone ; 
il compte revenir le mois prochain, après avoir remplacé en 
partie ceux des artistes qui se sont fait entendre en dernier 
lieu. Louis Brassin sera au nombre des nouveaux. 

Mt'^ncu. — Notre théâtre a repris, le 17 décembre, Catc- 
rina Coniaro, de Franz Lacbner. 

M»* Siehie (fîaiarioa)» MH. Vogel et Kindanumi ont été 
admirables; la Bai aaslstail i la repféaenuiioo et n'a point 
épargné sas bnmM. Cet opéra est rempli de beaoïés trans- 
cendantes, il est étonnant, d'après cela, qu'il ne fasse pas 
partie du répertoire de chaque grand théâtre. Donné pour 
la ]iremi; i-e fois en tH4l, l'opéra de Laehner a été repris 
plusieiiis l'ois d une luamfre supérieure, sans pouvoir se 
maintenir longtemps; espérons que la nouvelle reprise, de 
tous points excellente, aura un succès plus durable. 

Le Roi da Bavièra a chargé H. ds Bulow da se mettre an 
rapport avec le mlntstra dea cnlie8,hreflfatde inantendnavee 
lui au siijct de la création de l'écolede musique etdepeinlure. 

Wugner, qui a habité pendant quelque temps Vevey, au 
bûnJ du lac de Gentve. a loué une maison de. campagne 
dans les environs de Genève, laquelle porte pour enseigne : 
Aux Arlichaudt. Le maestro vit dans la ^lii grande aoU- 
tude. occupé de grands travanx. 

.'. On écrit de Suxitbolm : i !fonnan*Nemda et sa 
sœur ont organisé des soirées de musique de chambre, qui 
ont montré les deux violonistes aus.si remarquables dans 
l'interprétation du quatuor qu'elles l'étaient jadis dans les 
solis. Avec la coopération de MM. Daubert, Lindblad et SO- 
dermann, il nous a été donné d'entendre, parfaitement 
rendu, un quatuor da Hendelaaohn, un quintette de Lind- 
blad et QB qnttaor da BaelhOMn. Laqnlniaqr de Lindblad, 
notre compatriote, a d'eicellemes laïaMionB et cet riche «a 
mélodie. 

Nuire Optra vient de montcrOu^ntin Durward, de Gevaert. 
L.a partition compte grand nombre de beautés lyriques et de 



mélodies fort chaulantes; elle manqua toutefois d'élévation 
dans la partie dramatique; nnsMOMnittion est An» et 
pleine de goût. 

ooMQM. — Les artistes de notre Opén sont partis poar 
']otha, après avoir donné trois t^téesntationa de IVl/W- 
caine, des plus fructueuses. 

Le chef-d'œuvre de Meyei beer hci a joué immédiatement, 
et le public de Gotha pourra en jouir plus longtemps que 
le nôtre, la saison se prolongeant jusqu'à Qn avril. M'"Spobr, 
dans le rdie de rAfricaine, et M. fessier, dans oelui de Ne- 
Ittsko, ont été parftits. La mise en scène dn naiire n vsla 
i M. Huhidoribr la croiii de li«rite,da dw de 8aie> 
Cobourg. 

uAKBotnc. — Hambourg aura une nouvelle salle pour 
les grandes exécuiious musicales, la salle de la Philhar- 
monie étant insuflisïiite iicmr les besoins de la ville. La 
société émet & cet effet 400 actions à 1000 marcs banoo 
(1710 fr.). dont le touUaonaerit, lui permettra do ooodnin 
son projet à bonne fin. 

•MM. ~ Reprise et grand snoeèe dil PïïtU Cftepems 
roHgc, de BoiMien (9 décembre). 



.'. La ville d'Areao (Toaeana) ae peopoae dTélevw un 
monument I la mémoire de Gnfdo, moine dn r aiftde. qui 

passe pour être l'inventeur de la gamme, et elle a fait appel 
aux différente gouvernements de l'Europe, pour qu'ils s'as- 
socient à crt hommage rendu à un homme (jui a bien mérité 
des musiciens de tous les pays. Assurément , Guido était 
un savant homme et ses écritt sur la mosique attestent 
qu'il éuit en svanoe aur eon aibeie enceqniienaitàU 
théorie de cet art; mais il n^ pas inventé la gamme, 
comme le pensent les magistrats d'Arezzo et comme l'ont dit 
les journaux qui ont parlé de leur apj)el à l'Europe musi- 
cale, il s'est borné à donner aux moines de son monastère 
le conseil de se rappeler, lorsqu'ils voudraient trouver l'in- 
tonation de ciiaque degré de la gamme, rbymoe de Saint- 
Jean, dont le chaut s'élève d'une note sur chaque syllabe int" 
prioBée en fialiqne dans la eitaiion qnl sait: 
Vt queant Iaxis, Ksonare Ohna^ 
Afin gestorum. Aimnli luonui, 
Soi\e polluti Mbii reatum 
Saucii) Juhannes, 

Le moyen parut bon aux moines, qui donnèrent tUtt de- 
grés de la gamme )es noms des syllabes par liepeliss ils 
i>'eu reméfflorataot lee intonations. Ces noms fttraot adoptée 
par les m n ai e t en e . Q est I remarquer qu'il resuit I baptiser 
une a^ttièste note. Ce filt un artiste flamand du seizihme 
siècle qnl la nomma H. a la même époque un compatriote 
de Guido, le Florentin Doni, proposa de substituer do k ut, 
comme favorisant mieux l'émission de la voix. OnvoUqoê 
l'invention de Guido d'Arezzo se réduit è peu.de «hOMtlfM 
ce n'est pas pour cela qu'il y a lien de lot élever une alsine. 

En disant que les msglsirats de ht tOle d'Aranoont 
adressé à loiisies gonvemements de l'Europe l'invitation de 
SOOSerira an monument de leur concitoyen, on oublie que 
les nomsut (ourfo), re, mt, fa, etc., ne sont usités que dans 
les contrées méridionales, et que les musiciens du Nord ont 
conservé l'useio do dMgner les netae par des leiine de 
i'aipnabet. 



nrÉCROLOviE. 

Sont décédés : 

A Paris, le 6 janvier, M Jean Frédéric-Auguste Poncbard. oé k 
Pans, le J iBiIlet 1789, (irUsUi lyrique de TOpéra-Comique <de 
1811 a 1S34). professeur de chant au Conservatoira (de 1819 k 
1856). Il vint en repr^enlat|oo.noerl8MeHM^ 
le Ç septembre im (Notice dans «cyr. wifir. dtesMiMctii, 
de Félis, t. Vil, p. 9-/). ' 

— A Nt'w-\ûrk le 13 Jé<-oniLre, ii l'ilge de 60ans,M. Biware, 
artiste-bouffe du théâtre italien de l'Acadf mie. 
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MUSIQUE INSTRUJMËNTALË 



EN VENTE 



chez SGHOTT firères. 



MorrrAoïwE imb ejl csouit, 

MiihnioiM 



Flûte. 



Pria ■ 



CMttenMnn (Ph.). HéOtoOe 
pour la nouvelle Oùtc de Bœhm. 
Ceitemélbodoesltliviséeen deux 
Mrtiee; la première conlienl la 
théorie m-alique de I<jus les prin- 
cipes (le musique , la seconde 
oonlient la tlitkirie pratique de 
loua les priacipcâ de la nouvelle 
flûle Fr. ÎO 

BuKot et WttBderilok. Hé- 

lho<l< ahnigfo, (IflipriBla fMade 

méUiode. 3 




80 Exefcioe«fw5Stt****"** ' 

Ihode. 

F.nlMl6S,ehaqae S 
Gx«rcices el gamniM au tous 
Im tons majeurs et mimoft. Ck- 
Inito de la méthode. S 

— — A 9 clefs. 
— ■ —AU clefs. 

— — A 13 elffs. 
■tn<>r (G ). Mélhodi! élémc'ii- 

Uirc, uvec iroîs tablatures sui-- 
vie» d'airs, elcfexerciceB gradués 3 
■COmBer (/.). Principes éléoiea- 
Uu«s de la musique el gamme 
de clarinelie, suivis de tipetils 
duos inxiructifa d'une dÛKnlié 

BrOKressive MV 1 <lllfh||||ll(B 
p. a». f 

f. Patite méthode. 4 
Cor. 



SO 



(II.). MéUiode de oor 



- «y (Fréd.). Méthode ooni- 

plële, suivie d'exercioes et de 
vingt duos, adoptée par le Con- 
servatoire. 

■tner (G ). Méthode (ili^men- 
taire imiir le ror d'harmonie et 
le oor il deux pi&tons, avec deux 
laUiiiwM, nMed'ain eltfMMr- 
iwea inoDét. 

Gornet à 
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to 



Cor»«tt«>. Grande 

trois piiimi.K. 

— PetiU', exU-aite. 

— Viintl-ririii ii:v"ns pour commen- 
cer, eu deux suites. r.b.irune. 

datohMml. Grande muthode eom- 
plèleetnisonnée pour le coroel 
a «MOI el trois piston*. 

— X« formai in-H». eilnH 
de la grande mriihode. 

KastJMM» (G ). Méthode élémen- 
taire de cornet à deux el Irxjis 
pistons, avec une tabluiure, sui- 
vie d'airs et d'exercjces graoués. 
MiTkMairiwîéiMMirr 



«r (J.). Principes éléroen» 
taires do la musique et gamme 
de o<»rnel à pistons, suivis de 33 
petits duo!> r^eileii et inslruclifs 
pour 3 cornets i piston*. Ôî».SM. 4 » 
En S suites, chaque. 3 
«averno. Méthode élémentaire 
el progressive, revne et uigmon- 
lée par Y. Fbntlier. § • 

SehBberC(C -J.). On. 96. Nivelle 
méthode à l'usage des amatettn. S SB 

Hautbois. 



ista«r (G.). Méthode élémen- 
taire, nw'c deux tahlatiires, suivie 
d"exerc)i'<'s pru^i'e^-'il^ v\ d'un 
choix (le morceaux de <iivei's 
aul'iirs. ,3 11 

Gamme de HautlioU 4 3 clefs. » 50 
- — — àMcMH. »M 

FlagetiAt. 

C«maud (père). PaUle Méthode 
de llageolol avec laquelle on peut 
jouer la musique de lldte. l 75 

KMtaattr (G.). Méthode élémen- 
taire pour le flageolet, avec et 
San s el e f R , a vec ta bla lu res, suivie 
d'exeivlces progressifs et (Tun 
choix de morceaux faciles de 
divers auteurs. 3 » 

Roy. NélhiKie de flageolet gifflole 
MÎ^Sdefs. S B 

OphlcléTde. 

Corn«tt«. PeiiU! méthode d'o- 
pbicléide 1 75 

■^Mtner <6.). Méthode éléneo- 
Uire , avec taUalure , autne 
d'exercices etd^in chois deour» 
coaux de divers auteurs. } » 

Trombone. 

DIeppo. Méthode complète adop- 
tée dans les classen du Conser- 
vatoire, avec tablature et position 8 » 

Ka*tner (G.). Méthode élémen- 
taire , avec tablature, anifia 
d'exercices el d'aiiti. 3 „ 

CormM^ CfX MéUiode do irom- 
bone, diviaée en i suites. 
1" Suite. Ln principea de en 
instrumeat, de* gannes et dn 
exercices. f 55 

f Suite. ÎO leçons préct^ées 
chacune d'un exeitiee et 6 
grandes études. i 70 

Gamme de trombone, louor 
OU basse. sO 

W e mm e de trombone, ténor 
k piahiwiabdtaMedeIt méUMide 
doJXItaaal. «1 



On anvem /hmeo dans toate 



ArfcM et r«^y. Méthode 

oompiite de nxhorn, alto et 

ténor, oti rie cornet i piston», 
e»jnli ij.iiii les Kanimes chroma- 
tiques, touU'fi les gammes ma- 
jeures cl mineures, suivies d'un 
srand nombre d'exercices. 



Prit Mi. 

Veeev et mourdlllon. Mé- 
thode de petit aastaora «1 mi 
bémol. sunM da doun tocuta 

progrcssivaB. 3 » 

Cornette, peiile fllMldde do 
aaxophoae. 1 75 

Basson. 

Almearitdep (C ) Traité SOf le 

perfeetiorinement du basson , 
avec deux tal)les. 1 50 

— Kouvelle méthode de basson. ti 60 



— — — à 6 ou 7 elcfs. » 50 

— — — à 10 clefs, n ,50 

— — — à tb clefs. » SO 

— _ _ h«cleft,d'Al- 

menriUer. » Qft 

WlIleiA Bordosnl. MéOnde 
complèce adoptée ponr l'emei- 
nnenient aux Conaerwatoiraa de 

. Paris et de Brmellea. tS » 

Sohiltx. Méthode complète et rai- 
sonnée suiviede quatorze éludes, 
huit duos, vingt et un morcMinu • 

Trompette. 

«■■▼eri»*. Méthode pour la 
trompette, précédée d'un procis 
historioue sur ed instrument en 
usage che/. les ililTerents peuples 
(lc|M]is l'antiiiuile jUMpia nos 
jouis. Ouvrage approuvé el 
adopté par la .M'ction de musique 
de l'Académie des Beaux-Arts 
Unstilul de France), et par le 
Conservatoire impérial de mu- 
sique el de déclamation. Prix 
net. • 

•^•"eeaer. Mi Ihoili' romplèle pour 
la Trom^H-llL' i:; h;ii iiinme. suivie 
d'une notice sur te cornet, adop- 
tée dans les diaaaa da Gymasc 
musical. 3 35 

■cblitz. Méthode (■. ■m|ili l..' r( rai- 
sonnée de Trompette d'orcheslre 

nanoe toaoSlaii£'S aâiâSa 
IknÇuea pour dans, trais «t 
qnin iiwBpaitaB. t » 



Clairon. 

•cblltc. Méthode de clairon avec 
ou sans clefs, avec l'ordonnance 
des sonneries militaires, suivie 
dp fanfares povwi 00 pMtiaiira 



clairons. 



ftchiits. Méthode 
sonnée, soivio 
duos. 



4 » 



etrai- 
01 de 



5 » 



Keetn^r (C ). M<-llio<le L'omplèto 
el raiiionnée de timlMilos. à l'u- 
S4i|jie des exécutants et des oom- 
pijsiieurs, précédée d'une notice 

hisi.i('ii{iie. et suivie de eonsidë- 
rdiLi'ii:. .Mir l'emploi de cet inslni- 
meiil dans l'orchestre. 



3 33 



b Bdgique, lea commandes accompagntîes du montant en un mandat. 
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Instruments en ouivre. 



F»uoonlop II! C l N. lUixlf pour 

1, lrl^ll•ulM^I,l- '•Il wlivro I cy- 
limlces ou i» i>i.<li»ii». 
N*< CUstAuSai. 
i. aofdo Fa. 
Zinnen (J.-A.)- Métho<1« (>our les 
inslrumcnls lénor en cuivre, le 
Iroiiiliiino à nislun-i. If bnule l<- 
iKH-, !«• ^axhol■ll. reuplnuiiimi ou 
talypiioiic cl 11' lul)a-U iiijr ku 
tarylOD. <> 

iUSIOUE CONCERTAITE. 

PIANO Kl DU rns IXSTBDMKNTII. 

Blnnc. 'Ai/i nKuMi' Ti. Oiiin- 
U'Uf, li"ur piiiipi, flillr, chiri- 
ni'tli'. COI' cl l>;isM>ii- 
iMorart. I" yuiiilrUi- imiir (nano. 
hiintbuis ou (liUe, clariBcUf!, cor 
et iMswn. . 
_ s* qninUitus pour puioo, aatc. 
Iwatbois, alto cl basse. 



180 
1 80 



_ — il. 

53. 

«. 

— — 30. 

_ - 57, 



P«ner (E). Qulotiior pMlf IMMIO* 

hnuilujis. clarinelte, cor el mis- 

Duos piano et flûte. 

Mém (H.). Duo sur Riolumi, dia- 
prés Ch. I>ancla. 

Beethoven. Gollectioii >\<'^ s >- 
iiali s roncorlanU'», traiisiriks 
i.ni- lirnri AlUis. 

- OEuv. 12. N- i. 4. 3. Souilles. 

Cba«|tttf. 

Sunalc. 
d». 
d». 

N"- 1. 3, 3. Sooahss. 
Chaque. 

Smialc. 
il-. 

C^nnlnx. Op. 17. FanWisîc sur la 
N..nii;i. nouvelle édilkmravveel 
rnn itfi'o psr rameur. 

- MrlodIosdeF.Sctanbert. 

PemefB W iw i . 

OEUT. ?2 l" SnnnI.!. 

il i'. il*. 

__ _ îi! ;V, (1°. 

_ — in. i". Duo. 

— à». 4". d». 
_ - 27. 3^. d". 

Drouc-t. Op. 12. Fnntiiisie. 
Hnvtla. Sonates «li- la i" liv. ch. 

6 d» de la * l'V- "d. 
_ 3 Duos la K* hv id, 

_ 6 d« dr- la 9' liv. i<l. 

_ 2 $on !iU-» tk- \i 10* l'v. id . 

nmiNMi. OKiiv iir>. Vuialions 

*iir lin thi"'nii' lyniln ii 

- ul-.iivivin.HHlKlr^Hi 'il' MHÎléW. 

KûfTuor U-i. Uoviie musicalo. 

fè. Mauketh. 
30. Il TaiOVAToaB. 
M. U Tratiata. 

M. RliIOLETTO. 

;i3. i.'Ktom 1 m Nord. 

s.-». .\Rltl,lM). 

;4i;. oiinK.iN 

37. I.E l'.VKl'ON l>K Ploermbl 



7 20 
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Mucart. 9' livraison, six Sooates, 
Irunscrilo p. I AUès. 

Chaque Suoste séparément, 
transi-, iwir Ht Altàs- 

— iO'iivr»ison,einqSoinlea,ti*Mc. 

iKir !(• uit-rao. ,' " ■ ' 

Chiiqui- Sonali' scpttéaWBt. 
(riii'-c t»ar If méinv. 

— iiMur.iiMm. sixâonalea,lraiuc. 

iiar le llli'lllf . 

Chaque Sonate sfpart-inenl. 
Hpolir (l.). il5, Sonate. 
Waiokitu-B (£.). 9i. * Sooate. 

— OBav. M. Traisltn» tmMb. 

Dros 

rot R riAso ET cL.AiiiKrrTt. 

Gro|$oli-iJ.)fl Bt«e«(J.>.6dU0S 
de silt.n l<) a|>rè8 Gregoir et 
Lemiard). 
>• i. Regrets. 

S. Cbanl de mai. 

S. Le bal. 

4. Bonheur pasH<. 

5. Sur l'eau. 

C. IVnsèf il"aniinir. 
(Iraml duo linilaul sur des 

luolirMle l'iiii. TA.N.M1.11SEII id'a- 

|ir^s fî'i'i/i ii < 1 Ltotiard). 
Kuiiuk. lituv. 70. Andante. 
.11. iM-aux (A.). OEuv. 6i. N* S. 

Minuit, réve. 
nrlmmu — (R.). OBuv. iSS. Nor- 

ceaudebiitaisie. 
Wnickicrs.OEuv 99. ^sonate. 

Duos piano et cor. 

Blnnp(Ad.). OEuv. W. .Souille pour 

i)i:in*i I I cor on alto. 
Bous<»ur<** <>E«>v. 3. Deux Aoc* 

tunw». 1 el 1 CljWHje 
UalldireiiMr (F.).Op. tt. Xou- 

luine. . 
Min*, up. S. Fntalaio tveeeorou 

violon. , . ^_ u. • 

Mereauz (A.). OEiiV, 6i. M* 7. 

TMM. OBpv.T. Cniid <li«ep 
r OM ronnnce do 



H 3:» 

:? n 
8 

3 » 

835 
3 » 
3 » 
5 » 
4 



«S 

•il 

25 



KAbner (W). Le Téléfraphomu- 

Rical, potpourri sur bu» ineme» 
favoris. , 
_ s Mosiil(|ii(*sd.\ir... fiiv.ins 
y I. i.iMiv m Ciu>iotM\ ET 

SiK.VIiKI 1 A 

N' 2. 1.1 ciiK/i* B0111.1.V. , 

i^i>iu« ui i»ii»m. uiu^ »" 

ïarie concerlaul sur le aàafnge 

M^reMos. {M- <HSn. M. n*x. 
Sidlieme. 



1 SO 

t SO 
i 50 

i ma 



DUOS 

poiB riAxo ET colunrr A 

f;i>riiptt<^. V;> lliiinetle. 

— I Vfux hleii' . 
Flir-ui-y ^t.). l.ianil€ v;ilso uru- 

lantc 

KAbnérCW,). Le T. léitrapbe mu- 
sical, Potpourri ï^ur tli s Ibemes 
favoris. 

— i BÉOaalquf^ irnn s lavons. 

H* i.' LiM< V I» LHAMoncix et 

Stk.vdei I.A. 
4. LrcRirti* BonaïA. 
Sehilx. Sur l'opi-ra de 

— Elisirc d'amore. , , , 
«chubprt (C). Op. Î28. Amiante 

( fi CaviUinf iKuireurncI ii pistoiis 
el piano. 
Wlllmann- Alliée, t" polka. 

— >orie.«>polki> 

DUOS 
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2 70 



80 

30 
> 50 



MoKiiicn (V I. uEuv. 50. Dnobrii* 
lant sur ixiletlf. « 

VOImene. 

D170S 

rot n riA.\'o Kt 

Oébaner U-ltre L. V 
— I.cltrf M. 2' duo. 
l>|.-y<-l ((",.) et 

Thème wlkinand. 



sso 



2 » 

1 80 

2 70 
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1 HO 

2 ."iO 
2 S() 



2 no 
i » 
1 » 



Ardltl (Im> Il Bacio, la Stella el 

l'Ardita. Ovalses de salon. 
Bobm (Th.). M Biidoa. S hhIm, 

chaque 

cottiimtes UsdéteaaoBfntodo 

l éiude. Soixanle-douteainUréii 

dos opéras nouveaux de Adam. 
f:iimi.i, naU'vy. Uexild, Mi urr- 
beer. lioaini, etc., elc.ytsn 2 sui- 
tes, chaque 
Gariboidi. lllustralioos élégan- 
tes et faciles en deux suite» ch. 

PnEMiÈRK sent. 
Le Pardon de Ploêrinel. 
RofaoK-le Dialiie. 

IlFlXlfeME SCHE. 
1.1- Idimiii' I iifir. 
Les DianianU de la Couronne. 
Oaleberd. Trois fantaisies sur le 

Pardon de Ploêrmel. 
Kaini«r(j.). Répertoire deaov- 
velles danses favorMot. Wct- 
hif rs. chaque 

Rf|i.is di' Vuluilf, roUi^lion de 
iitoi-ceaux d'opéras nouveaux. 
2:) numéro?., chaque , „ . 
MOiier (^j.). Le Carnaval de Veniao 

arrange et varié. 
Wldmmn. 4" et 2' livres d'airs du 
ballel de Ik filleuix des fees. 
dTAdam. ChaqM. 

Musique pour la flûte 

mvtr- n«M-oinpi>BneB»ent «te plaoo. 

AltAa (II.). Opéras célèbres ; 

- Op. Ib. Roburlrle-Diable. i. 

Transcnption. 
_ — — N'f. Fantaisie- 

— Op. fl. Les iMgpenoli. N* .1. 

' Fantaisie. 
_ — — M» 0. Caprice. 

- Op. 1& UPrpIlMto.N* «..Tran- 

scription. 

_ — — N" î. Fantaisie. 

— Op. 19. N» I. L'Étoile du Nord. 

Fantaisie. 

_ — «. Le Pardon de PloOr- 

mel. Fantaisie. 

— OEuvrc20. I" solo decniifours 
pour le Contiorvatoire, llûte Cl 

|ii:iriii. 

uualuor .sepaix'nienl. 

- OEuvre 21. 3* solo pour Ddle et 
piano. 

Quatuor séptniMOt. 

- 0Euvra«lS»aoto pour lOlft 01 

piano. 

Quatuor séparérae». . 

— OEuvre 23. 4* solo pour llflte «1 

piano. 

Quatuor séparéraont 

- oKiivre 24. .V solo iKNirflûtOOl 

(iiaiio- 

yiiatui.r sr'p;HvnifiU. 

— OFiivre il. li" m^» pi'ur 1=1 fliile 
avue aecoiiipauneuienl de piano. 
Oualuor soparémeni. 

A>true (E.). Op. 2 FanUisiC, 
avec ar"«ni|). de piano sur des 
motifs lie la Part ui Uiabi.k. 
BobcB iTb 1.2iétudes pour la flûte 
avec aceomp. de piîlOt flUOlre 
suites, chaque ^ ^, 
Briccialdl (C.).ConceitiDO_MMr 
nûte avec accompagnenwm de 
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1 75 
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S 

4 

3 
i 

3 
4 

8 
4 

3 
4 

3 
4 



i 50 



i 70 



II. 



I 



piano, tip. 104. 

— r.apric«.io pour nilleavce accom- 
>ii(j. de piano. Op. t05. 
milaisie sur des iiiolifs de 1 op. 

HRAVo.pour naie avec aecoiii- 
liannemf lit de piano. Op. 108. , 
iiiitaisie sur des motin oe Top. 
La SosKAUBiri* pour flûte avec 
accomp. de piano. Op. 110. 

- Sai Fo, finteisie pour flûte avec 
accomp. de piuo. Op. «1. 



3 « 
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2 70 
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- imp. <Ut J. Uatn Bf Cf. nw des FiaBnrrf, ♦. 
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80 CENTIMES LE NUMÉRO. 
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REVUE HEBDOMADAIRE DES NOUVELLES MUSICALEil D£ LA HKlGIQrE ET DE L'ÉTRANGER. 
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Montagne de la Cour, 82. 



CONDITIÛ.NS ET MODES D'ABONHBIIBNT : 



t*t NOBE p'AWHDiaulIT : le JOUTOkl »<xl. 
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4eChMl,Mce 
OM ii*ABOiraiB 

il Bm-XB IFS, .heit SCIIOTT fiô»*», »i. MonUgne de la Cour; - kPutt, ite^OTT, 1, rue Aaber(Graiid HMsD; 
et citez tous le» mart-hand» de nMuique, librifr» «t dinoMm OU foms m foyaam « ae lamngor. 



ISIO 



LES PLAISIRS DU FLAMBUm, 

CHiMSONNBTI^ 

Paroles 4e >. L. Ratois, mDsiirue de K. FiuRÇOis Gbuit. 



Les ménotraide l'Actdéittl» é» •ei«ae«i n et f7W 

coniipnr.''it une foule d'eiem pies, tous plus ettraordinaîr« 
le^ uns que .es autres, de cas de maladies les plus gravée 
qui, après avoir i^iM' à tous les traitetnenis de 1 s nn' i»- 
cine, ont iini pur céder à la douce iutluence de la musique. 
Trente ans plus tard, le sociétaire perpétuel de celle Acaidé^ 
mie, J.-J. Dortom de Meinui, «i|aalam certiiiis ftiie nou- 
veitix, ajonttlt : « CTeet k li ceuMideD néciifvtt ei 
inrolODaiire entre rorgane de l'ouïe et les cooeonnances 
eiclléee dam llrir extérieur, joiates k la coninuBicalioa 
rapide des vibrations de cet oi^ne avec le système ner- 
veux , qu'on doit la cure des affeciioos spasaiodiqiies 
et des fièvres acoompa^'uées de dèHn, dont CMméONires 
fournissent plusieurs exemples. 

Bien avant cette doctrine et ces guérUons liaruiooieuses, 
— in cinquième litele, Uaicianat Ceinlia aaannit que 
leebent guérit de la llfevre:tka dMXiknîft, GaKen ordon- 
nait de Jouer de la Oûte sur les parties souffrîmes, :*t, cinq 
ou six cents ans plu» tôt encore, Théophraste ci mocrile 
employaient le son de cet Instrument comme spécifique 
contre le* morsures de la vipère. Enfin, au rapport du 
même Marcianus Capella, le célèbre médecin grec Ascle- 
piade a traité la anidilé par les sont éciaieiu» de la troB« 
pette, ce qni, soft dit en passant, — ftnh remonier k 
prf-s d'un sifx:!^' nvant } C. lr=! premières ciirPs hrmiV,- 
paihiques, uu, du moins, le siniiLia timilUnis cuminui de 
la doctrine d'Uahnemann, car, si jadis la trom|ietie a t'ié 
employée avec succès contre la surdité, on ne niera sans 
doute pas que, dans Itt puissants effet* àe l'orchestration des 
rtalisiee en mniiiiue. les onine» snourdiiaeat aiuai ks 
oreilleB encore insnflteainment agnerries contre la sonorité 
de certaine» partitions modernes. 

Au resie, ces cures sont bien loin de nons. et : a /^cau 
» u ,; 2(1 ri«u d<î toin, dit le proverbe; mais tout récem- 
ment l'expérience soignensecneot faite de l'ioflueuce de la 
mélodie jointe k une douce hamoDie, a obtenu de meiveil- 
lenx résuliats sur les maibeursiiz peuionnalree d'un» mai- 
eon dTUiénés. 

Tous les fous étaient-ils là! — Non sans d uip — Il y 
manquait la catégorie de cetix que l'on n'euianiie pas, de 
■ fu\ ijne Ion n'atlactte pas, <M iH'-ii sait si elle est nom- 
breuse ! Il y manquait entre autres les fous privilégiés dont 
la naoie esl de reientr kungteDape k levante une loge d>U) 



théâtre lyrique, non pour entendre un chef-d'œuvre, un 
opéra nouveau, ou même un artiste renommé, sans se sou- 
cier autrement de la partitti», mais uniquemeot iHmraeaia- 
ter à un Kt dièse de poitrine, et qui, prudemment roDMigDés 
sur l'heure ii laquelle doit Ctre tiré cet ut, s'emprOMMU de 
quitter la salle aussitôt l'explosion accomplie. 

1! n'y a [>as longtemps, il est vrai, le jardin du Palais- 
Royal avait, tout comme les graudes scènes lyriques, un 
pablic assidu, attendant toujours aussi quelques minutes à 
ravaace le oonp dtt canon tttd par le aoleU k son pass^a «i 
méridien : mais oetie eipleskm anndt dn neias «a lalion 
d'ètra, clic sTvait îi n^j-ifr les montres en indiquant l'heure 
exacte de luidi. undi» que, dans l'art du chant, l'autre 
marque seulement " midi k quatorze heur s « 

Va-l-oa contiuuer le traitement par la oiusique sur les 
fbWklierT Je ne sais, mais en auendaut. — et pour bien 
commeneer ranoée, Iw vrais arUsies pourraient » es- 
sayer sur les autres. Il saCBrait pour ceta (nnda on ne le 
fera pas), il suffirait de neplua prodigner .k an public 
blasé les cris des chanteois, et les stériles tours de Ibroe 
des ex' uiants, car ces excentricités sont aucbarmeeti 
la véritable splendeur de l'art œ que «ont à l'intelligence et 
k la vie de l'homme l'opiani de la Chine ou de l'Inde, et aussi 
l'akainllMdocootrées moins lointaines '. L'opium, l'absialbe, 
ces aetHb nussagers de l'idioiisme et de rabratfsaeiMiBt, 
perfides avant-coureofs de llMifible dcUrjun» tnmmu qne 
suit bientôt la mort. Lésb UataîB. 

BBLGIQUB. 

Mvxxixta. — Bérold est en ftvenr an ThélM-itoyal ; 

nous voulons dire que ses Apiw c'tcfs-d'œuvre, Zatnpa et le 
Pré aux CUi s, y ont été re^;; js à la distance d'une semaine. 
Comment ces reprises on te lies marché? Comment les di- 
vers rOles ont-ils été remplis? Voilà une autre question k ré- 
soudre, et cette qurstion, nous nous permettrons de ne la 
point alMrder maintenant, aoendn qa'il nons fiuidrait être 
par trop sévère pour certains artMes. Nous atkradfOiw donc 
qu'on ait suffisamment i^tndiô les rôles priDCipaw, avant 
d on faire l'appréciaiiou sommaire. Zampa et le Pré-aux- 
Cleis ont été donués un dimanche, une preuve, selon nous, 
du peu d'importance que la direction attache i ces reprises. 
Ajoutons que totis les leodenalnt de FAfifMne sont k pe« 
pitestAriles* 

Ge n>st pss, k eoup sdr, le dlwriisaement du Nmtftvgé 
qui eflt pu galvaniser ces représentations. Le scteario en 
est mesquin, les danses en sont peu attrayantes, et la musi- 
que s'est fatalement lesseiiiie de ces insuffisattces. Quand 
U. Stoumon lient un motif, il le mène assez bien ; mais il 
dlttdluMnt drun Ibème k tluitre. Or, ce sont prèd- 
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iémeot ces tramitkn» qui font on dm diarims prindimn 

d'un onvrsge chorégraphique. 

M"' Marimon va noiu quitter. U en (oi)j(uiri (luutù») de 
l'arrivée d'tiii»^ l'Oiip'^ ilulipuiie, j^ur dOnqen liti« tértè de 
représeniatioijs a« 1 ttéàtre Kç^aï*^ t- ' , 

.'. TROMlfcia CONCERT POTVLâlU ^ *. I.\ylis4^^ H 

était facile de voir, en jMnt an coup d'œil sur riaunnue 
aaditoire qui gamiatiit.- dinmcb*, la wiii aille dii Ciilque. 

que celle aflfluence de monde, appartenant à l'aristocratie, 
â la bourgeoisie et au people, n'était pas venue là pour se 
dérober peti laia dr-ux !if jrp.> aux pi«:iCL-ii|iJtiuns di: l'tx-.s- 
teoce. mais pour goûter, d<tns uu pieux rbcueilteinciil, 
charmes du plus beau des ans. 

Auni, que de sympathie* dans ce publiç empressé, et 
que d'enlralB dans la phalange des InterprHea ctiarfltf de 
l'initier aux plus belles pages du répertoire syniphonique ! 
Il y avait, en quelque sorte, communion de sentiments et 

I d'idées entre l'auditoire et lo exàmianis, comme dans un 
cercle musical formé d'amateurs «H d ariuie» d^-Utuix.. Li 

: les musiciens, aiguillonnés par ce courant magnétique, ont 
si bien manœuvré, sous l'iaielligente imiiulgion de leur 
chef, qu'on peut dire, tans eas^ration, qu'ils se sont UttA- 

; i'aIementsurpassés.C£iaiiunenclianieinent,uneliMcinaUon. 
Ou et quand, en eflbt, a-lH>n dit arec ce ract nquis, avec 
C'-^ coliii is rma;u-i', la marc!ie fi.u' In o tir l,i ^ jujpliaiiiccn la 
de Utfthoven Uù et quand a-ton itiitûu au^si délicatement, 
aussi élégamment, le presto et l'allcgro du même ouvrante T 
Jamais orchestre n'a mieui fait ressortir ce qu'où appelle le 
clair-obscur en musique. iaDais U n'a fait retentir à nos 
oreilles des notes plos émouvante», {dus palpitantes. Elle 
public, dans son enirttnement, a honoré d*un« triple salve 
d";i;'|iIauJissenieiils tiiuque [urlie de-. !a tliviiif é;iO|u'-'. 1; l'u". 
voulu laai' rfcua.iDeiicet le loul, ii'lùI ui uiat li'jujj'Oacs 
aux inlerptMes une làclic iroj! i udi;. 

Il a décerné pourtant ces bonneursàl a'uvrcd'uu nouveau 
venu, au scherzo des Suites de Joachim lUtf, un uj.iHre al- 
lemand, qu'on s'étonne de voir eu quelque sorte inconnu 
ici, tandis qu'il est des ouvrages d'une valeur très eontes- 
lablc à qui on accorde la faveur J'u ne ^M'-ciition continuelle.'. 
Ce scher.'.o, ne coiiii>orle quu quclfi^ii-'s iiiuïui us. est 
tissé d'une maiii si habile et .si tVniie, q;ie c'est luervfiiltî. 
Rien du biiurre ni de tourmcuié . uue uiébdte incisive, 
doublée d'une autre mélodie : le tout enchâssé dans un tra- 
vail d'orciiestre qui Ibrroe une véritable dentello instrumen- 
tale, Tollft, en un mot, de quoi ae compose la page dont 
l'auditoire a été si enchaolé. RaiT a des accointances avec 
Wagner. Cela explique l'espèce de défaveur qui s'est attachée 
à ses œuvres. 

£l bien! n'en déplaise aux ))artisanâdu genre exclusi- 
vement classique, la sanction que l'ami du grand réforma- 
teur a leçue ici le venge bien de ces ii^ustes dédains. Elle 
sera fmcluense aussi, celte sanction, et nombre d'antri» 

' produt lioius d'entre l'hin, qui ne s^nt pa.s in'nie ennrîiief: de 
nom Kl, ;ouiruu:, pariuî uous, d'usic popuîurilù biei. nié- 
niée. 

Mels Cade, longtemps méconnu, commence à être ap- 
prticié dans la capitale et dans la province. Rêveur élégia- 
que, poCte fantaisiste, il a llnspiration, sinon vasie, du 
moina pittoresque et colorée. Son ouverture ; le* Echos 

(TOssian. renfenue tout uu poème, qui n'est |ia.s di'inn' Je 
souille lyrique. Su|>érii;uren:eni interprétée, elle a fait sur 
l'auditoire la plus vive impression. Kt, à liropos de souille, 
avez-vous euieodu, au milieu de mélodies savoureuses et 
sentimentales, ce l^glsr murmure qui semble imiter la 
brise rasatit la face d'une eau paisible ? Ce bruissement, 
etTeclué |>ar les violons en souidiiie, Gounod s'en est em- 
paré ei l a intereaii', tiulé |<ar- Loie, dans son F'ttist^ (iuuiiud 
a fouillé auï^si Schunianii, et, dans l'adagio du troisitïme 



quatuor de ce maître. — lequel adagio a été exécuté d'uno 
façon ravisfsnle par tous les tnsirumenis % «rebet,— la 

détache une oié!odic imprégnée d'uu paifnm tout ff«rma- 
nique, ei q i' Gm-jij id a n ife, |>'e-:i n' lilli'rali'nn^nl, da-is la I 
bni^ba du docteur du la \mtù scierit r. au nnuneni i n il | 
iiit te inwuae ï ses élans extatiques de\aiii .Mai;:u>'i iie. 

La fusion de tous les archets, succédant à une page iojiiru- - 
meittale oti l'effet avait été surtout demandé aux ctrivres, a I 
offert quoique chose de charmant et d'étratnge tout a la fois. i 
Il faut regretter qu'au miHen d'une orcbestration b la Wag- 
oer, serrée, nourrie, brillante, M. Lassen ait découpé, en ! 
gaiiii de ino, pour .sa / v^fmarscA. un motif tout italien, for- i 
mulé, en tierces et en sixtes, par teacUrinenaa et tarmltté I 
par la coda oblig-itoire. 1 

La coda du concert populaire a paru plus heureuse. i 
C'étai t, au grand complet, l'entraînante valse de Weber, iu- 
sit u mentée par Berlioz. Vous comprenn avec quelles délices ] 

i aud;luire, après toutes ces pages fiirti-.s et snbstanliêîle.<, ' 
a savouré celle musique vertigineuse, uu ies rbyihmes ic& . 

plus \uiupiueu\ mutassent au mélodies tes plus gracieuses < 
et les plus élégantes. 

Les concerta organisée par M. Samuel sont désormais 
implantés dans nos aueurs, et 6> malniiendront comme le» 
eafée>coiicerts et Ira représentetions tbéétrales. A l'avantage f 
de noua exhiber d"F ii nr es d'artistes belges, qui, sans ce 
secours, resioraiei.i er.touK s dai;>. l'oubli le plus complet, 
se joint celui de nmis iVuirnir lis ijieiileurs spécimens de 
l'école allemande actuelte. Source iïcoiide en méditations 
et en rapprochements do tous genres ! L'art ne reste pas 
statloDotire. Tout n'est pas dit, eu fait de musique ^mpho- 
ntqae, avec Haydn. Mozart et Beethoven. 81 l'art s^rrètait. 

chute serait inévitable 

.'. Le :v eoncerl du ( ons' rvîilnirf aura lieu dutianclio , ; 
prochîtlii, .'i 1 !i- ii r. dans !a salir d i palais Durai. On y i 
entendra l'diiverJui'*' de \aGrotle de l'ingal. <]>• >l('mlelssoliii, I 
un andaiiic de Haydn, la syropbooie en ut ijnpiu-ri, do ) 
Mogiart, ot le concerto pour piano, en toi, de BixiUiovcn. 
fxfmfi par li|*»Sïar»*ady (Wilhrtmînc Claiis). 

.'. La d. iîxit'ine séance di' nuisiqii' ' lassique stra donnéf i 
atijoitrd !uii jeudi, à S 3'i lictiiej. Uc relevée, ave<; leçon- ' | 
cours de M"' De Sinel et M. A, Cousseiis, au local de la I I 
Société royale la Kéunion-Lyriquc. Voici le i>r(»t!i-amine : 
I. Quatuoren «oi (n* 81^ exécilté par MM. Collyhs, C.angler, 
GolToil et Steagers (Ilaydn) ; S. Air de StraUmke, chaaié 
par M. S. Goossens (Mehul): 3. Sonate en te fn* 8), exécu- 
tée par M ' l)i sin l et M. Collyns (MoKirti ; i. L'Ange et 
l'Ëufanl, iiit ludit cliantéc par M. A. Goossens (M"" llauie- i 
bit); 5. Quintette en snt mineur tn* 25), exécuté purMM.Col- I 
1 y ns, KclTer, Caugler, GolTuBi ot Stcogcrs (Moxart). 

Isabelle Fauré a donnée le 9 janvier, le concert que j 
nous avions aunoncé, et s'y est montrée sons le jour le plus | 
favorable, liliévc do Prudent, elle possède toutes les gra- j 
cieuscs qualités qui disiin^uaicnt le jeu du si regretté pia- { 
niste ; outre la Danse des f ees. de son maître, qu'elle a dite ; 
vraiment dans la perfection. M'" Kauré a encore joué une ; 
étude de ScbulboO, la première partie du trio eu mi Mnwt, j 
de Raromel, et le dao de d« Bériot, sur la t'ilie ttu /{('giment. 

UM. Jokiscta et Deswcrt, ainsi que U"* Lambelé, avaient 
prêté leur concours à la jeune pianiste française. 

.'. .\u deuxii me t;raud concert de l'Association des artis- 
tes musiciens, M. Auer, premier violon solo de S, M. le roi 
de Prusse, a joué le neuvième concerto de Spolsr, ] Attend- j 
lied de âchumann, et les Ain ffmgrois de iïlrnst. Son succès j 
a élé grand et mérité. Ou pourrait lui reprocher une certaine I 
tendance aii miaulement. A part cela, le virtuose nous sem- I 
ble parfait. lm|M)ssible, en fffet, d'imagiuer un archet plus 
souple. u!ie main ucbe plua habile, ct on Style plos admi- 
rableiucul nuancé. 
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M. Auer est surtout ienKirr(uab!o dans les Iraits de déli- 
catesse. Il a dit, avec un cliarme extrême, l'andante de 
Spohr, andante dont M. Ambrnj&e Thomas, — où iMlMi- 
niscences wni-^UM le nicher? — s'est on peu trop ■OBfena 
dans 11 roBniM» do CMtf : e Je vecx lal plafrel > VÀbmd- 
ttté de Scbuntann, — une perle, — interprété avec onction, 
et les Ain hmçrri» d'Emsl, déroulés avec une superbe har- 
diesse, ont transport ■ I audiloire et confirmé l'excellenle 
impression que M. Auer a\ aii produtia tout d'abord. 

.'. M'*' Z<!iss, anciciiite (■]!'\e de notre excellent profes- 
seur, M. Coossens. «ieni d'obtenir no snceèi édtiaat tu 
ThAttPS lialf en, Psris. Nom indilicoi l«i NciNi waLwam 
q l'util i'or!PS|'Oti(i:itirp ^in^'iiise dePsrls M coonert dUM 

le MuMCul liùiiil du Luudre-s : 

a Kntli'^remcnl inconnue à Paris, elle mmplaça à l'im- 
provisie H*» Grossi dans le rOle d'Azocena, du Trovaton, et 
prodnisttllmpressioo la pins fmrable. Tens les Jooraan 
parisiens sont, chose étonnante et par exception, unanimns 
î dans leur jogement et ta considèrent comme une artiste du 
plus grand avenir. L'un d'eux dit dVIIi' r M'" /.eiss a uiiernirie 
[ d'or dans leposier,quia#tAd<'-coiiverte parle plus gi'and des 
■ hasards ; ell^ a ôié eii;,'ai{('-e pour i cmpiacer une artiste ma- 
lade, mais,siellecoatiouecofflmeelleacommeneé,elle pour- 
riiii bientôt dellpeer tonte* cailles quieile dialt appdMek 
remptacer. 

I « 8a deuxième apparition, dans le rAIe deCondi, de JfnHa 

' r.'! ftofr.iir. n conlliTiu' l'o; inion Tavorable qu'elle avait pro- 
, ! dtiiUi. Lc> vt'-l«-r;iti drs c! ilii(iies,Tli('fi[)hilo (laiitier.dit d'«>!le: 
' ' «La reprise dcMunn diltchau a m\i on kaiMiTi' un rontfalio 
superbe. M"* Zctss. k l'organe suave et puissant. La nature 
a aidé menreflleusenient Zelss ; c'est à elle maintenant 
de perfoctionner ce qu'elle a appris; avec te tranll et la 
pen4féranee. elle ne manqtiera pas d'arriver I la hante 
position qui l'nitpnd. h 

Lect^n lu ()e rAcadihuiù, qui a son local nip dp 'a Li- 
^ mi 11', à Sjiiiii' Juhs.- Il ii-Xoode, a célébré , le 9 jjiivaT. par 
un banquet, boii dix buKil-me anniversaire. Ciettelèie de b- 
mille aeu, gi&ce aux circoDsUnces, un idat eisinonihiair». 
Au dessert, le président a porté le l«Hta« Roi et i la ta- 
ntille royale. Ce toast a été accueilK avec enthmsiasme par 
tous les membres du cercle, qui, eux aussi, avaient à civur 
de manitesler !*nirs .^piiiimeuls de tidi'liié au tnjiie. {"^ui*. 
I d(ux d.'s cuivivrs. (Jeux artistes d'une riputjtion univer- 
selle, M.M. Servais et Léonard, se levî'rem, et le cercle en- 
tendit ce qu'il est donnée peu de personnes d'entendre. 

H. Servais exAcuta, en l'iionaeur du Roi, aa fiuittiale dra - 
noatiqoe sur la BntkmçmiuM M. Léonard, en l'honneur de 
la Reine, sa fantai.sie sur l'air national niitricliîfu ; ensuite 
les deux archets se réunirent pour exécuter U> duo sur 1 «tir 
i anglais Corf ^'iir lU,- O'woi. Les deux^vauds artistes luUè- 
i rent de seiiiiiut'ui, de brio et d animation etitraiuante. 
M. Léonard était membre rflTectir du cercle, une aoclama- 
tioD donna il M. Servais, qui habite loin de la comaune» le 
titre de membre honoraire. Aprte quelques instants de 
i fppos, M. Léonard reprit son violon et joua les Souiniin de 
la jetinesxe et les variations sur le Camaml rie Vetihe, dont 
I l'exécution élcctrisa de nniivcau !.■> auiiii. uuv 
I .". La troupe italieiuié s'cil cuiisiitut-« en société, sons la 

1 direction de MM. Cresci et Vande Sande. A la suite de con- 
I j irartétés de tout genre, M. Gatti a quitté la ville. laissant 
ses pensionmlres dans nn «mbams facile k comprendre. 
Piusiears d'entre eux ont renoncé à drs offres magrifiTu 
avant de se meltrf sons ses ordres. Venus de localués tri s 
é!oif,'nt'''es. !ps vtuli. après un mots de s.rj()ur à Bruxelles, 
abaiiduuiiés à (•Ll^-n:élIles. privés de leurs émoluments, 
froissé.s dans leur ditîu: lé d'artistes. 

Dans ceue siluaiion, et pour venir en aide h ceux de leurs 
collègues qui ont eu le plus I aouCrtr do ladéiiéelo de llm- 



pressario, les [iriucipaux sujets de ia compagnie italienne 
ont cru bon de doaner quelques représentations sous leur 
mponsabililé propre et à l'aide de garanties formelles. 
Ainsi, les sujets secondaires, le personnel des chœurs et de 
rMetaeatre. qai n'ont été payé, dit-on. qu'en promeiBeB, re» 
cevront dorénavant leur traitement intégral, aux risqitCS et 
périls de la société nouvellement formée. 

.". Les choristes du tik'âtrc de la Monnaie voulaient aussi 
&e recueillir et bouder suus leur tente, en menaçant de la 
grève la direction qui lésa très légalement — trop légale- 
ment — privés de leurs appointements pendant les boit 
Jours-de Nlftche imposés ptf ledeull puMlc. Tout ce qu'on 
pourra fUra pour améliorer la position difficile de ces ar- 
tistes, sera chalenreusement approuvé par tons ceux qui 
savent de quel mince salaire on paie leur travail incessant. 

Mais nous pensons que. dans les rtiTonstaiices présentes, 
ce u"est ni :iu di'-ei.tiui r, :ii i la ecunumne, lu îi la Maison 
Royale qu'il appartient d'intervenir. La mesure réparatrice 
devrait alors s'étenlrSi de proche en proche, de bas en 
haut, à tout le personnel do théâtre, h mus les tbéfttres, 
grands et petits, de Braxelles, il tons les théâtres de tout? 
la Belgique, qui ont fermé leurs portes peiidantcette soniaine i 
de deuil. Le public, le public seul, avec le concours des I 
artistes, peut ve.'iir en aide à cen\ qui sont le plus rudement 
éprouvés. Que cette fois encore, comme il y a dix ans, après 
l'inceodie du Tiiéàlre, une représentation au bénéfice des 
^titf d« la familie dramatique vietme réparer les désutres 
subis. Faisons appel au désiMéressemeni des grands, et 
comptons sur t'enjprfîsrrrjrn; et le génétCUX Concours de 
tous, des deux cùiéi de la rampe. (Office.) 

.'. Nous trouvons dans une corresjiondance de Belgique 
adressée au Jf^ettref, de Paris, «e qui suit : 

«Sons le roi Uopold I**, lesffetes musicales étaient raris- 
simes k la cour de Braxelles. Le désespoir dw virtuoses 
belges était de dire à l'étranger qu'ils n'avalent Jamais en 
l'honneur de si' lune entendre de leur souverain. On prêle 
k la jeune re:i.e Marie- Henriette du gMûi t>t des connais- 
sances en fait de musique, ei l'on espèr e rju'li la fin de sa 
carrière, H. Fétis aura du moins l'occasion de pouvoir 
prendre au sérieux ses fboetioas de maître de chapelle de 
la cour de Belgique. ■> 

.'. On iious écrit d'Alost : Nous avons eu, le 7 janvier, 
il la Sociéié royale d'Haruiouie. nn brillant uancert, dont le 
héros a été M. Alphonse Mailly, professeur au Conscr^'atoire 
royal de Bruxelles, il est impossible d'imaginer un jeu plus 
sympathique et un style pins admirablement nuancé que 
celai qne l'artiste a déphqrti. Il a tfhbord exécuté, avec 
M. Saemen, l'ouverture de Gui/fsume Teit, transcrite par 
lui avec une remarquable intelligence. Puis il a dit isolé- 
ment la fugue en ré de ISach, ainsi que deux ravissantes 
compositions de lui pour harmouiuia. Eiilui, il a interprété, 
avec MM. Cornélis, Fischer et Saemen. l'entraînant Miserere 
du Trouvère, qui a été redemandé parla taile entière. 

Deux partenaires d« réminent virtuose, MM. Comâiset 
Fischer, se sont également fait applaudir i part, l'un dans 
une fantaisie pour violon, l'autre dans un caprice pour vio- 
KUicelle. Il faut as-'-ocier k ces succès une ji'une |u^rsonnede 
giaad avenir, M*" lui'S Tongies, rinr.t la belle voix et 
l'excellente méthode ont fait la plus vive unpressiou sur 
l'assemblée. L'orchestre, dirigé par M. Michel iicbelfaut, 
n'S rien laissé h désirer sous le rapport de la prédaion et 
de l'ensemble. 

/. (In lit dans ie journal de New-York The World, du 
20 novembre IKt;;;, les lignes siitvaiiies : 

Le nouveau Pa«.a.mm. Uest le titre sonore donné à Fran- 
çois JKHiN-Piiixic. violon-solo de S. M. le roi des Belges, 
chevalier des ordres de S. M. I^pereur du Mexique. 

Nous avi»n8 eu l'oecssion «Tapptéoler le talent du célèbre 
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artiste bàgi, hier soir, à la salle i^frvhig-BaU. fTayant 
jamais entendu Paganini, il serait ridicale de notre part 
de dire jusqu'à quel point se justifieiU les prétentions du 
nouveau candidat à f'tre l'émule de Paganini. I! es< cepen- 
dant certain qu'il a (né acclainé de bravos et d'applaudisic- 
mcnt-s frt^nétiqaes par une fouie des plus compactes, parmi 
laquelle on distinguait beaucoup d°aniaieui99t4* Critiques, 
etUpiajMitdMiwi^iiiitedeiivjil«.UnGeitit dû être 
frnetneiu» pour fartiaic 

.'. La ville de Mexico possède nu, ilu^Atrcs, parmi 
lesquels un lliéilre impérial, ou l'Opéra iialieii. Ce théâtre 
qoi. sous le rap(>orl de l'élégance et du confort, i)cul riva- 
liser avec ceux de l'Eiirope, est dirigé par le maestro Bosoni 
et compte IM irtlflM chîÔMeurs. L'or«h>«tre est composé 
de SO oraiidM», «I paot w notureer i TOlOBlft ipar le corps 
de la muilqae antticlileiiiie, fbrt d« 78 honnnes, dirigé 
par Saverthal. Parmi les artistes attachés à ce théâtre, on 
doit citer I»abella Alba, An;,'ela Pei-alia, Matlulde Plodowska 
et Matliilde Saverthal, printf iloune a.ss.UuIf, Adela Halve, 
et Manetta Faglian, comprimare; Lnhchetta Sulzer. con- 
tr'alto; MM. C. Lcmberti, G. Tombesi, S.deBiag^, MMrl; 

H. Padolia et S. Cappdli, barytooii 

G. Carnage et G. Taste, B»ui. 

I-c second chef d'orchestre est M. C. Fatlori. 

Le premier violon solo de l'orclieslre est un nègre , 
M. E.Delgodo. 

«ARB. — Le concert que U Société royale dei Ckmn a 
donné Jeatli émite au SfiegeUuM a éié renantoaUe à ploa 
d'un titre. NoMy aroBiea la primeur d'une noBfelte pro* 
duction de M. Servais, ta Fantaisie sur l'air national, mor- 
ceau plein d'actualité dans les circonstances présentes, et 
qui a éii accueilli avec enthousiasme. Le célèbre virtuose 
s'est fait applaudir aussi dans sa h'antaisiaittW» QHi à ClM- 
cane de ses apparitions est la bienvenue. 

Laiodétéaaa leboneaprtt d'engager un denotooncî- 
toyens* que l'on n'avait plus entendu depuis quelque temps 
i Gand, notamment M. Edouard Eeckboutie. L'air de Jéru- 
Mlem, une loiuatice d .\badic et le finale du Pivpliéte ont 
fourni au profe&seur de ctuiil l'occasion de faire apprécier 
sa voix maie et vibrante, sa diction remarquable, enfin 
toutes les qualités qu'il doit k sod mattra et ani fbnt ravivre 
en lui les tndUlmiyd*!!. Albwi Donnaiigs. M. EadtluNrtM, 
nous aiDonakle «MHiatsr, a rampoHé un franc snccès. 

Les autres solistes se sont fait «nteodre, entre autres dans 
un quatuordeRossini que nous n'avions plus entendu depuis 
quelque vingt ans, celui de Bianca f Faliero. M"* Vaiihauie, 
M"" \ olckerl, MM. Henri Gevaert et Heray Vandewaele ont 
interprété cette œuvre de maniisre 4 rallier tous les suf- 
frage». 

Le programme portait une production due & un jeune 
coniposilcur gantois qui pou'tuit ses éludes au Coiisei-va- 
toire de iîruxelles, .M. H. Waeiput, à savoir «ne ouverture 
inspirée par le courageux dévouement de François Agnee- 
sens, le patriote brabançon mort sur l'écbafaud en 1719, 
pour avoir défendu les Ulieriét belges coaira las auaintes 
de la donioaiioB éirangèra. L'oenvre leNasent d« la na- 
ture révolutionnaire du sujet; l'appareil militaii-e occupe 
une grande place. Ceci n'empêche point que l'andante ait 
ti-alii un progri» sensible chez l'auteur. Le quatuor y est 
piu6 à découvert; il est bien agencé et permet d'attendre 
beaucoup de M.WaeIput à son œuvre prochaine. 

L'atientioB de ceux qui s'iniérassent k l'avenir de la com- 
position musieale en Belgique éuit Osée aur une seconde 
œuvre du tenoir. la Cantate écrite pir Léon Van Gheluwe 
l>OUr le dernier conrourj bieuîtal ifisiilué par l'Kiat. I,e 

sujoi de ce < oui s était le po&me humoristique tic Wtiid 

(leVent),deM. hm. Uiel. Disons-le tout d'abord, celte parti- 
tion M semble aulteniiiit évmierd'an déimiaiit : Je plan est 



habilement eonça, ta gradation est faite avec habileté, l'idée 
du pofïte a été parfitiienent comprise ; il y a baanooiipde 
sentiment. Il y a ainsi d« l'harnoDie, aials pins qu'il n'an 

faut. 

En di'p)t de l'orage que H. Hiel fait intervenir (il s'agit du 
vent et do ses fradainas parfois lugubres), M. Vaa Glieinwe 
a été d\nia sobriété de nttyws. d'une sagesse pen ordinai- 
res. Sa méthode est h la fois franche et distinguée, et l'or- 
chestration dénote un homme de t;oùl et un iravailleor. 
C'est tout ce qu'il faut |iour réussir. 

L'ri livre a été acclamée comme elle le méritait, et une ova- 
tion a été décernée au compositeur. Ses camarades, iM 
membres esécutaus de la sodéié royale des thmn, 
qoeJs les autres membres do Cercle avalent bien tooIv 
s'adjoindre, lui ont offert une couronne ; l'auditoire a fait 
cause commune avec eux, si bien que le 11 janvier mar- 
quera dans la carrière du jeune artible. N'oublions pas de 
constater que M. Uiel a été associé à l'ovation faite k son 
collabomenr. 

Nous rappellerons ici que la partition n'a pu être achevée 
en loge, à cause d'une indisposition de M. Van Gheluwe. 
Par celaméme, les dispositions réglementaires la mettaient 
hors de concours. Cependant le jury y a trouvé des qualités 
tellement transcoiidantcs, qu'il a cru devoir en faire une 
mention toute spéciale dans son rapport adressé k M. le 
ministre de llntérlear. Talent oblige; boos atuodoni le 
composiiaar an «oncean de IM7. 

M** Van Haute, M"* Volekeri, KM H. Gevaert et R. Van- 
dewaele se sont vaillamment acquittés de leur ifiche. de 
même que les éll'ves de l'école n* 11 et les uicmbres de la 
Société. 

Ces deroiersont amploment mérité les éloges de M. nerrs 
Benoit, — qal était présent, — pour le talent dont ils ont 

fait preuve en interprétant sa belle et diflictle symphonie 
chorale les Faucheurs, qui leur a valu, à Cambrai, le triom- 
phe que l'un sait. 

Cette soirée, si agréable pour l'auditoire, constituait une 
rude t&che pour M. B. Uevos, rbaUle directeur de la so- 
ciété. Gomme loit)ottra,ll a su Furmonier les dilHcnités qui 
y étalent Inbéfsntes, et il doit éprouver la satisCietlon que 
lu vt'<ritnb'r ririlste ressent toujours après avoir menébbouue 
lia une entreprise d'une bauuj ioiportance. 

Si nos informations son* exactes, la Société royale des 
Choam conviera ses membres à un second grand concert 
au mofs de man. De plus, ou parie de sis concerts sympbo- 
niquesqui seraientdonDésaonnelleaieBt, soit deux en hiver 
et quatre en été. Les amateurs de bonne musique s'en ré- 
Jeoiroiit 

utoi. — Corretpondanu pariiculit^re. — La première 
n i)n>i niaiion de VApicaine a eu lieu, le 8 janvier, h notre 
Théâtre-Royal : elle a été, puur le pefsonnd de iioirc 
scène, roocasion d'un grand et légitime sucots. 

M. Carman a donné au rôle de AV/kxAo tiiu- < unlrnr r: im 
cachet des plus originaux; plus que jamais il s'isi uiuuiiv 
excellent clianicur et coniédi<'n hors ligne, et a fait preu^. >■ 
d un ioeontostable talent. La liallade du d"" acte, qu'il a 
interprétée twe on brio des plus remarquables, a enlevé la 
salle entière, qui a prodigué à l'artiste ses plus dialeureux 
applandlRsemcnls. 

M. Talion \>oss.''di> une l)ellL•^oi\ àv téiinr: il ;itlciiil faci- 
lonietit et sans cffoits les note» élevées, et chante ava* lu plus 
parfaite éitalilé. Il a rendu le personnage de Vasco avec tino 
i ;in< intelligence, une gRindcvariélê d'expression et bcan- 
Kiup il éiégunledistlnctioo. 

M" ' hviie I.iinilM rt |.S<'Y('.(7! i-i l^urence Cyriali flnft) sa 
sont acquitti''eK tri-s corne nableuieut de la làcbe dîflirilcqui 
leur f ncombeil, et N. Prauet (Dm Atver) a su donner de l'hu- 
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porlanto ;iu loU- sci liiniru c ijn'il rcai|ilissuii : çiH m tr jr est 
on ellet tr»«s intelligent, a imo jolîf voix et s eii sert parfai- 
lement. Eiilin, nictilioiiiions uiissi avoc >'lD){es MM. Van 
Hulfolen (ùmi Ptiro), OdeEcnoc (Le Gnud In^tHgUeur) fX 
Beeken fit Cromt PrUre). La» rhanin ont en g£nénl bien 
iiiarcfii' ; l;i mise tTi si'riii" l'tait et l'on a iR'aiicoup 

aiiplaurti le décor du uavire i l ct-lui du Mancciiillier. 

L'orrhcslrc.qiii, dans octtc i-irconstailce,mit été fenforcé 
de pluaicun violoDS et do quelques ioBtrainenti à vent, s'est 
élevé, sous HnUle dhrectfon de M. Calabresi, & une grande 

perferlion dVxécmion. L'ouverture, la rilourn« tli> du S"" 
a<ic. ont i^lù inlerprii''t's avec beaucoup de feriiieti lI de 
pri^ision, unies à un Uni etum' di lir;i(esse loul-à-faii n - 
nian]iialiles. Les nioircaux ipii dans i ouvrage de Mejerbeer 
ont fait le plus de s4>nsalion sur notre public sont : le fluale 
du l*'aclc, te duo du S* ncte, la luiUade du 9», la grande 
sc«ne, la cavaline ei te duo du 4"*, eaftn ia riioameUe qui 
précède laacfene du Manoeiiillicr. A la fin de ce morceau, (ni 
a bit à M. Calabresi une brillante ovation, que lui méritaient 
à tous tili-cs les magnifiques résultats qu'ont produits 
son tubilligente direction et g4S8 talents couune cbef d'or- 
cheMre. 

,', La Sodélé ta Ugia, dirigée par M. Vcrcken, a offert à 
ses membres une soirée musicale, le dimam lu- l ljuuvier. 
I.'- pi oj^mnie comprenait : d'abord le rlKi urdcsftd/if Hii*'^*-, 
magnifique composition de M. Et. Soubre, et qui a été clian- 
téfl par la société avec l'cusemble et la perfection qu'on lui 
connaît ; ensuite venaient pJusteurs morceaux, duo«. airs, 
romances, éxm los(|uels se tMt jindulls Bocoessivement 
M"« Watlielet, Noël, llci-pst et Sinnr, ainsi qu'un membre 
de la Ugia, M. J. V., qui est doué d'une superbe voix dcba- 
rjU)n-bas.s<- rt I 11 lire un fort joli parti. M"' Wathck t s'est 
particiilii icnii iit );iit applaudir dans l'interpK'UUon de la 
roiiuiiicc la Ci i/iirtie. Cnie cliarnianic soirée s'est terminée 
par la représentation d'une opérette de salon, duc pour la 
musique h la plume éléganlc et facile de M. Evcracrts, pro- 
tessi ur au Conservatoire. CeUe petlle pièce, qui abonde en 
motifs nouveaux et charmants, a été ]ouée par tes demoi- 
selles précitées, et le public s'est plu à '.' ur itoiiiH rdcs mar- 
ques non équivoques de satisfaction jwuj la la<,uu dont elles 
se sont acquittées de leur lâche. 

.% Quand 00 pense qu'il va y avoir «a notre ville quatre 
grande énlHfaeenaHs, plus importanit que le ûuino du 

GaUries i Bruxelles, en [ leine exptoiialion et dans lesquels 
on peut se repaître des cliefs-dœuvredeceue musique ordu- 
ni-rc duiil Paris nous inonde ; /(«ru n'fit iacre puur un .va- 
pcur , lalluil fxu qu y aiHe, le tHea qui remne et ia Uelle 
pulonaue, c'est à tuire douter que Crétry soit januîie d6 à 
i.iége, qu'il y ait cht:z nouBunoonservaioife et que aoe coo- 
dtuyens aient jamais eu pour quatre soaed* goOt musical 
et de délicatesse daus le tympan. 

Quatre caJés-concertt, rien que cela, avec des prima (tona 
comme .M '" France et Risette, que vous connaissez, de 
vraies iiigolbucbe de l'art, * eflluiMiclier la pudeur du pom> 
pier de service. En voillb une vitle BeooiUni que celte bonne 
ville de Uégel Et n'allez pas croire que c'est le {teuple qui 
remplit aee idunenaes salles de quart de théâtre. 

Vous le rencontrez au contraire en foule i toutes les re 
l'réaeaiationa des chefs-d'ttovrea dramatiques au Uté&tre 
rojel, lui quVin parque' au plus manvaiaee places et qui 
prouve ainsi que le sentiment artistique est vivar? dans les 
masses. Nous l'en félicitons sinc^^enlent. Aussi voit- on avec 
pliilsir des hommes df"' . i i, : r i Liège, dans lo but de 
moraliser et d'instruire celte brave classe ouvrière, une 
association qui va organiser en noire ville des Sétmcn 
iiebdonadairca gratuites de iitiétature, de science et de 
maaique. 



PRAIVCB. 

PAtaa. — Corretpimdom* pârtlailUre. — i'tï assisté, la 
semaine passée, à la première représentation de la Leononi 

dft Mercadanle. I.es lt:ilipii.s s'étàn^nl presque mis Pn fruis: 
J ai vu une viugiaine, au mains, d'uuilormes. iirussicus as- 
sure-t-on, qui m'ont ébloui; et Fraschini. i\ni-\ piiioresque 
uniforme hongrois il avait pour commander ces prussiens ! 
et Scalese, quelle splendide houppelande russe il nous a 
Uionirèe au 9* acte ; c'était l'idéal de ia prodlf^iié dans la 
fimtaisfe. Mais le deeeription de cette mise en soène fks- 
tueuse ne doit pas m'empècher de vous parler de l oeuvre, 
vieille pour l'Iialie, nouvelle pour la V'rance, de par la pro- 
verbiale inertie dea directeurs de N ciiUdour. 

Leonora, comme pièce, est une chose qui frise le ridicule; 
je n'en parlerai pas. Comme musique, et malgré les criti- 
ques de nos maniaques de la presae, qui répètent en cbceor 
ce qulla Ont euendu dire, soit que Hercadaule n'est qu'on 
musicien de talent sans géuie, je dis avec la conviction de 
deux oreilles, larges mais que je crois assez expérimentées 
j/oar m'en rnpportfri lcurjugement,que dans Leont^ra il y a 
uoii seulemeiu un graud talent, mais encore un génie créa- 
teur hors îii,'ne. Daus chaque acte on entend des morceaux 
pleins de sentiment vrai et d'originalilé. Le mélodie est un 
éclectique mélange du seotfment de Betliuf, de l'eeprit de 
Roasini etde la fougue de Verdi ; mais, loin d'être de nuri- 
lelîM, cette mélodie a un caractère personnel, qni classe 
son auteur au rang d>'s p^emi^res illustrations mu.^icatfs 
Italienne». Morcadaiitc e.n un mnltie; il orchftslre mieux 
que ses compatriotes, et inietix qu'eux aussi il s'atiaciie ft 
varier sa forîoe et à colorer les détails. On a applaudi plu- 
sieunamtceBox dans Lemora ; le Dnale du troisième acte a 
obtenu «n tiiMèed:enaioueiaeme,«il'oii a bissé presque tm» 
les moroeanx dn quatrième. M''* Vilaii a été applaudie dans 
tout Ir r'Ir de Leonora; la jeune artiste s'est révël'f mus un 
nouveau jour, dans ce personnage dramatique. Ciiai^é d'un 
r(Mc dilticile, comme jeusuitout. Agncsi a fa iinncore preuve 
d'un uleut 6U{>éri«ur. Chanteur et comédien hors ligue, 
Ague«i est remarquable daus tous les rôles qui lui soiit 
confiée ; c'est un ariisie de premier ordre. Scalese est ebar- 
mant dans le vieux soldat Streliiz; Délie Sedie avait une 
seule occjsion de succ^s : il y a iriomph*^. Fraschini 
ne IrouNO guère à briller d>uis im liiie d oilicier ajises insi- 
gnifiant, pi^u dif;ne de lui. — Ce soir, routi/'e dti la Paili. 
Bientél Ùuu CiomHnt, queM.iSjgier remonte avec un grand 
luxe d'interprétation. 

DoH GitfMuiiti, aux luliens, arrivera k pm prto ea mèioe 
temps que Dm Juan il l'Opéra; il y aura tulle. Qui iricp- 
pbera? Je ue puis îf* dire, car dits deux côtés je vois pour 
les t ôles du chef d œuvre de Mozart dos cbauleurs de pre- 
mie: ordre. Vendredi, àTOpéra, aons aurons le Mm it la 
Bayadèie. 

A l'Opéra-Gomlque, rien de nouveau depuis ma précé- 
dente chronique. Le Voyage en Chine fait toujours ses six 
mille francs, et l'Ambatmlrief vaut de très satisfaisants len- 
demains. Il se trouve que t'i< i d'Miui est iciurd.-e. Le u'- 
pertuire n'est pas varié, vu ces deux succi s — J<- ne sais 
trop ce qu'a été, comme argent, I» huitaine du Théllre- 
Lyrique. Ou m'a dit que M. Canralbo, eu même wmps qu'il 
pi-esse le .Yeilwl de UNolf, songe i reprendre l'ArmUie 
de G'ûik; une étrange kWe n'eeVee pa»f Je crois, car 
je suis entêté, que Tanhaiser vaudrait mieux pour la 
caisMi' de la direction. — Les Boulfes ont décidément 
de la peiur- à rattraper leur antique i.|»lendeur. Le niaéstro 
OtTfnlj;ieh se relire de I ndiiiiriisUMiiini, «-l /,rs lU iijfrs n'at- 
tirent déj) plut ia foule. Un remonte Orplufe aux en/ fin; or, 
quand les BouHw reiDOaientOr}riMe, c'est comme quand 
le Ljfrtque remonM fteff :utt peut croire que lea alTaira» 
vont mal et que la dtrectiuu eufourche ion grand cheval de 



1 ! 



» 

Digitized by Google 



, ! bataille, crois les Bouffes dan» une situalion grave. 

Avez vous lu la a Revue de l'année 1S6S » publiée? dans le 
dernier numéro d« Ut Gtaette musicau J'y ai lu de sinifu- 
!Iri-:s |)3i M^ra[ilies. Certes, je comprnnd.s l'GntlioasiatlDSde 
M. L. Siuilli pour VAfricaine, mais je trouve qo» cet ftû- 
lliousiasmc toml-i' 'lu. s rf.'xagératloii qiiunil il croit que 
! «I ilepuis deux siùclei> euvuun qiio le GiaiiU Opéfit existe, 
jamais victoire aussi éclatante n'y avait été rem|jortée. » 
I I Libre à Jd. Stniiii, dont vous savez laos doute le véritable 
non, de proclaiwrquaee deraier onmiede lliaieardes 
; ' iiii fuetwu a obtenu m waeàbs • qiil d^nne lootos le» pio- 
I I |)oriion.H connues. » Mail libre h nous auMî de reoonnatlre 
! ! qui' j ar iis Ii' j i n nal de l'édileur do M. V«rdl n'a poussé 
! aussi ioiii i eiuijousiasmo (>our sa proiiriété. Voyons, 
; M, Smith, un jwu de pudeur! et sjiiiiui laissiv. pn l'.iix 
les V petits »erpeols,a qui se sont permis de m61er un grain de 
; critUine justebleureDcflinsi ceux-là n'avaient pas édité l'Afri- 
oiiif, inaiheureupeBMBt ponr leur bourse, et lia n'avaient 
i |>as une provision de dix mille lignes de réclame fnldrenéc 
; ■ dans lour cervelle. Pitié |>our O'.ix rxct lient M.Smiîh.Ptn'né- , 
I cliisse/.que vousétes, vous, jourualisid — à cequ'oudil — et 
1 iiuii éditeur : Par exemple, je trouve, non plus exagéré, 
j nuis bien scandaleux que vous lancie/ i la suite de vos 
, hymaes sur les splendeurs du funds, un paragraphe conin- 
I \Yj;;tier; c'est VOUS , .M. Smilh de Trois-Ktui^es , qui Jooealci 
le lùlc du « petit serpent s je dis petit i>our vous imiter. 
J'avouerai vous .iv-v raboii, ijucies œuvres de Wagner 
I sont u les pius nupo^^ibltrs à chanter, n comme vous le 
ditei>, si vous êtes capable de vous rappeler seulement une 
i mesure de oes ouvres et d'analyser proprement une seule 
de œs paces. que voua éreintes en éefMttr^ Usn |das qu'en 
critique musical convaincu. Nous regrettons d'avoir i dire 
' de semblables choses : mais vraiment une juste indignation 
' '. V'jij^ liiKiiic rnu lrvi-c's, '|Li;i!id on voit des hommes juste- 
' mont honorés dans U vie privée se livrer à de tels enfan- 
tiUageJs. '\ma<i ils ont à la main la dangereuse plum» du 
\ critique. Celle plume aurait elle par basard le don de ra- 
jeunir cent qui la louelienlt... 

La vilie dt! Paris, qui u"a nu trouver, d.in": !''s n' >les de 
cliii'iii s onvoytVs au concours, une seule piècu aduiissihle, 
I aniioiu-e im concours pour les mu.«icii»ns : chaouii sera libre 
; i de cliuteir des paroles. A la bonne heure. c« n^n meilleur. 
! j ^ On |>arl« d'un amngemenl entre l'orchestre de ropéra et 
; le minii^tt re: tant mieux car resécntionsoufflpedeowqne- 
! relh>s iiitére;<stVs. — Les Kantaisies-ParisiaiReB vont don- 
ner il' iiiain liifiimr Vimiii, de Poise. avec Nelllel dans le 
i rôle qu'il créa au Lyrique, en 1HS3. 

j Les riTctte.s dfs ih'^ïVti'es do Paris, en déi'embre lS(i3. se 

I SMiit r:< vi'< « à t,ti9l,04(» fr, ES cenL.snil ii7.1!ll fr. 67 cenL 
I de plus r|u'en novembre. Le total de 1885 esi de 19.168.40<> 

! ; fr. !•? teul.. soit 2,4I'.),133 IV. OH cent, de plus (pi'en iStil, 
I I Osl uti matîiiifi'pie résultat, car s"nu'* z aux s|>HClaieurs 
1 que le» craiiil.-s i'\;i^'i''rt'>'s ilu ( Ii'iIit.i •jiiI enli-vi^s à nos 
' I théâtres. Sans ces craintes, DitiS aurait été une merveilleuse 
! année. Jifles Ri^slle. 

.'. Les musiciens d*» l'Opéra avaient demandé une au^r- 
1 nieiiiaiion d'appoinieuienls, en menaçant de se melire en 
jjrrve. L'aiiguientaliiin fut refusée, mais la grtve n'eilt pas 
lieu, et voici pourquoi. Les if tîlfoienis de l'Ofiéra portent 
que les musiciens de l'orch'Stie ne peuvent interrompre 
leur service qu'en donnant leur déoiission un an ^ l'avance, 
bonnes votre démission, leur ftiMl répondu: vous nous 
; ; quitterez dans un an, etd'iri-lîi non?; 3-.j-nn> le !■ mps dn 
I I vous remplacer. Cet arjîuriieiit pin iit coialuaui. «.l tout le 
I I monde resta à ."ui [Dste, s.ms i-r-.iendant renoncer à la pré- 

itentiou de toucher un salaire plus élevé. Depuis le 1" jan- 
vier, ces messieurs ont ImaKlné une tyitique qui pouimit 



bien les mener à leurs flos. Ils n'ont pas tniermaipu Jeur 

service, ils le remplissent moins bien, voilà louL 

I s 11. .ii Cl :iiim:ellera('ni en sourdine, el c'est i peine si * 
la saile tes euleud. C'est en vain que le chef d'orchestre | 
s'agite sur son siège, fait le télégraphe avec son archet, en- ' 
joint aux cuivre» de forcer la note et aux violons de lacler | 

avec plus d'énergie. Us muatciei» Jouent beaucoup plus i 
b.is que ne l'indique la partition, et les cbauteurs sont dé- 
routés. Autant vaudrait dire qn« les cx^ratants de l'Opéra I 
sont actuellement en grève Po iisri i m Ks jusqu'au bout 
leur système? Toujours est il que radmiiiistration e»t fort 
embarrassée, et qu'elle ne voit pas irapconmeol elle se 
tirera d'affaire sans bourse délier. 

D^prbs les dernières nouvelles, saiislaetlon a été donnée 
aux musiciens de l'Opéra, et l'orcbeatre a retrouvé le sono- 
rité de tous SCS instruments. 

.*. D'ai i ' s ju désir exprimé par l'impératrice de Ttussic, 
M. Félicien David part pour Saint Pëlersbourg, où l'on a l 
graciouscment mis à sa disposition la salle de ÂHilléraliOn | 
d^s députaiions de la noble&se. | 

Les Russes vont entendre le Df'sert, Chrittvpke Colomb, ' 
iimiitutiiim . ces <euvres splendides dont nutt* sommes pri- i 
V''-s depuis si longtemps. 

Si nous en rr(iy<iiis la Gaiftlr dt'ri f'tramji'rs, qnehiue 
grand que soit l'enthousiasme des Parisiens pour la Palli, , 
li est encore loin d'atteindre le degré auquel est parvenu, 
ces jours passés, l'enlbousiasme des Marseillais, Qu'on en 

juge : 

« .\ Marseille, après sa première soirée dans Lucia, la 
Patli a donné il Barbiere le lendemain. Seule, elle disait 
.se i n", en italien, au milieu des amies artistes chantant 
en français. Toutefois, par déférence pour le public qui 
lui faisait un si chaud accueil. M"' Patli s'éiait imposé la 
lAcki: d'apprendre en vingt -quatre heures les récitatifs fran- 
çais. 

•I Nous rendiirL'rs 'i Jii'.- le r,riili>liie .|ij"elle a éxcit'' îi 
Marseilit!. Ucimii Jcjiu) Luid.eu Auiénque, ou u'avaii ne;i i 
vu de pareil. Une vraie manifestation, presque une ém un; 
d'enthousiasme; 8 h tO,OiKl ùines attendaient la grande can- 
tatrice Il la sortie du ihéAtre. Sa voilure a mis une bonne 
dcmi-beure -- tant la foule était compacte) — ï traverser 
la chaussée >{u> sépare lethétire de i%Âiei du Lmembourg. 
où elle fêtait ilescei.dui?. 

« On a brisé les vni es de la voilui'p. on se jetait aux por- 
lières, on se fais.ui |.resi|iié écrasev sous les roues, au bruit 
des vivais et des hurrabs. Le chapeau de la Paui s'est trouvé 
déchiré dans la bagam; «n ifen disputait les morceaux 
comme des reliques. 

« Pendant une heure et demie, la fouie a stationné sous 
le balcon de la caiitatriee, qui a dû, |iour satisfaire au vœu 
populaire, distrit^.ier à la foule les fleurs qu'on lui avail 
jetées par nirtnceaux da:is la soirée. » 

On lil dans le Uenettrei, sous la sigoalura de M, A. de 
Oas]ierini : « On a beaucoup parlé, depuis qmhiue lempt, de i 
la grande disgrflce de R. Wagner, de la perle totale de tes | 
espérances, de la cbuie de N. de Bufow, son ami, «l on a j 
commenté ces prétendues nouvelles avec tomes soi ies d'i- 
ménités ingénieuses il l'adresse du compositeur allemand. 

II Voici, en quelques lignes, la vérité, inme .a vénié : 

0 Jamais Wagner n'a été en de meilleui^ termes avec le 
jeuue roi, qui, cette fois comme la première, a cm devoir 
céder pour m temps à des influences de camarilla. 

■ A peine M. de Bfllow, qui avait quitté Munich pour 
quelques semaines. >!'tait il de retour chez lui.quil étaitap- 
pelé par le ininisire de l'intérieur, el chargé de la réorga- 
Il)^atlon radiealeda Cuiiseï valoir e. l.e ministre le [inaileii 
niéme temps de prendre toutes le* uuuure» lufcestaires pour 
arriver k une bdie eiéeutiini de l'oratorio da Liszt, SainU' 



iiù^eth, doané k PMli il a quelques mois; eiitia il lui 
* Kconmandait tout pantculiferemeiit de faire reprendre 
Jiûmhaiiser et le L ihengrhi, cocrvites. ce que WuKour 
n'avait jaiuais pu oltitinir, c« quil it'«ût jainab obtenu on 
Allemagne nac rintervention toalA'paifnBte du jeune mo- 
narque. 

MTout ceci nereueœble gu^re aux inveniions de cos dor- 
me» jour*; j'm suis fAcbé pour les cbroniqueun rnnçais 
et étrangers, naf» 'Wagner n'est décidément pas mort, ni 
nièiiie si malade (|u'ils ont bien voulu le dire. 

• J'ai même celte idée qu'ils en entendront proeliaiufluieiil 
parier, et pina prte d'eux qu'Ita m nuMgineni. s 

Btkuir.-' Le detxième début de H"* Von fedeisberg a eu 

lieu dans le Domino .V ir; Il> troisième, dans 0> iilu'e, du 
Gluck. Autant le rôle do l idcs, du l'ropluHe, el surtout 
celui d'Orpliée ont été favorables à la ravts&ame canuitru t-, 
autant le ràle d'Angela, du Uomiim iVcir, est contraire à &un 
talent. 

Pour soutenir un i^le aussi léger, écrit daos un diapason 
si élevé. H"* Von Edeisberg d<»il foira abnégation de tous 
ses moyens naturels, restreindre l'émission de sa lieUe voix, 
si pleine el si sonore. Orphée a été. pour M"* Von Edeisberg, 

l'uJL'.i.sifii iJ'iiii succôs unan; lut! ; jamais voix plus syiiqialhi- 
que u'aïait-i iiti ii* rpiie nniî-niue sublime. L'artistea été i*ap- 
pelée après chariuf^ acie *'t acclann'c avec enlhousiasiue à la 
tin de l'opéra. Son engagement il l'Opéra est chose conclue. 
M"' Sauter a succédé k M"* Barrien-Wlppem dans le réie 
d'Inès, du {'Afncaiiie. 

yi'" Nadfjda Bagdanoff a terniiué sfs ivjpiéséntaiions par 
le ballet Aludm. Ceiio uitisU', J'u:ie des i''^* tavis.s,intob 
apparitions sur ia iiccue, possL'de au-dessus de tout, et ce 
que l'on ne sait acquérir par le talent ni par l'élude, le 
féale de la conoeplioa poétique du rOle qu'elle est chargée 
d'interpréter. 

ME.WE. — Jalf du 3 IÏ:vrinr est loojours ih.uiiIl'iiul' 
pour la |»ri.'mi'TC rc[)ni4euUliou de ÏAjiKtiiiie. Les ic'péli- 
lions se poursuivent avec une grande activité, et les arlialea 
sont enthousiasmée de leurs rôles respectifs. 

L'Opéra -Italien recoumencera aea représentations le 
1" avril ; il alternera avec l'Opéra allfmand. Paraji les 
artistes engagés pour le premier, un cUa M'- Ai toi, .H.\l. Cal- 
aolari, I verai di ei Zucchini. 

Le nouveau théâtre (Harmoaie) ne sera inauguré que le 
f$ Janvier, et ooo par M^^ Adelina Païa. «manie le kniit im 
avait eoura, mali par uo nouvel opéra de Barbieri. 

Les concerts sont en pleine vogue ; on n'en a pas compté 

moins de vingt-deux djns le courant de la df'ini? ic s>'- 
niaine. sans yconiiueudre les Liedertafel. réunions, etc., etc. 

Pai mi les coiirei Ls, celui de Lotto avait excité le plus de 
curiosité, surioui parmi les violonistes, sans attirer pour- 
tant beaucoup de monde ; on a beaucoup applaudi les mur» 
oeaux de saloo et de virtuosité, dans l'exécution desquels il 
a peu de rivaux ; maia on a critiqué ooveneBMnt son Inier- 
préialiou de Beethoven. 

■oKKit. — Depuis que le ténor Vogel a fait un début s^i 
heuranx, plnaieura de ses anciens camandea ont quitté leur 
métier pour embrasser la carrlfereaftfatiqne: l'intendance 
du théitrea reçu (ilusieurs deaiandes d'andiiion. 

La S«<n!f(" EltMti/fili, J • \Am, est à l'étude et sera exécutée 
piocbaiiieuitiii, uoui, lu Uirecliou de M. de iJuîovk'. 

DRESDE. — Les deux concerts Ullmann-Patli ont obtenu 
ici le même succte qui accueille partout cette exploitation 
artistique. 

Deux Mttveaux artistes ont été aeqnU k l'enireprise, ea 



remplacemeat de Jaôil et l^iatti; ce sont UM. L. Drassiu et 
Roger. 

M. Roger n'est point »w nouvelle connai.ssance pour 
nous; nous avons applaudi le célèbre ténor en 1831, alors 
qu'il jouissait de la i .f'iiuudedc ses moyens vocaux. Aujour- 
d'liui,({uclfî temps etsurtuui ie.s rôles impossibles des grands 
opéras ont exercé leurs ravages sur l'organe de l'artiste, i 
M. Roger n'en brille pas moins par sa diction, sa ntaniferede 
phraaer et son expression dramatique. 

Louis Brassin ne nous était r ii .u jn • (1> réputation ; 
nous avons trouvé en lui un pianiste au mécanisme correct, 
briliani.énergiqoet plein de connaissaïuxs musicales, astt- 

Neut re! avons commequaiiiés prédotnfnaatea,leson plein, 

moelleux t"c r.i'iist^ sait tirer de son instrument, lé- \ 
nergic et la luécisiufi de son jeu, le naturel el l'esprit dans 
; Il ii Tinrtaiion des compositions des grands maîtres. Ses 
I)etttr's compositions dénotent en ouue un tarent remar- 
(|uable. 

Vufpais longleope noua n'avona trouvé dans des composi- 
tions modernes amant de savoir faire, uni 3t autant d'ins- 
piration, degr&ce et d'élégance. 

COLOGNE. — la première représentation de l'Afrieamt a 
été donnée sur noire théâtre, le 1 1 janvier, devant une salle 

i nnilile. i:ilv a |>leinoni«lt T^WSi ; les acIeuD; ont été ap|ilau- ' 
dis et rappelés pittsienrs fsls. Ln principaux rOle.-», l(?s 
l'iKnirs. [:i un<r >'n scrnr, t.eit mérile, seton la Gescitte de 

Colf^gne, les plus grands éloges. 




I.OMDRES. — L'époque de Noël donne ocoision k de nom- 

bnuses oxécuUoos d'oratorios. 

Le jMwn'e de Handel a été interprété deux fois par la 
Sacmt Aeretoeis lecic^; la AiilfeMl cA«ntt socieiy lui a 
consacré également deuxnndilînns^la dnnxK'nic le janvier, ^ 

l'I i-liaipn' lois J'ui!' ni;i:ij" iv ill^n.' il. Pn-iure i 
L<" ténor Lfit!li Wilsiin .» •'•U- ires ri-niannié dans ces deux 1 
derniiTCs exéculioii.s. et déjîi on le Cite COOinte le di^'tic suc- 

ccsscor do Sccms-Ilecvcs, le lémn- par cxccllcuce des ora- 
tmioa. 

L;i nouvelle st^eirlé de.l. r.cnediet, Chr.rni vu /c'i/. a com- 
nieiieé les éludes (l'un oratorio, manuserit de (îcuinod. 

i/^s tl)éùm>s fêlent la ilndolaniiéc |»rdes pauioniiines 
ou dos boufl'oiiueries. 

Le gracieux {iptit Ihéhin) Prfim </ tf'etoi donne un ùom 
Juan en niiuiaturi'-. Hnyniarliet : Orphée. dWeiiliaeli -. 
T.e Sfrnnd : !a panxlie de l'^l/rtooinf iflrurj-Laneel Covi iil- 
r,;i; i!. ii, |( s lÎ Mix tli^'atres de la l'asliioii : des paMtominies 
a\< e «li s prograniiui'S luugs d'un mètre; l'Albambra a ««flert < 
à la curiosité du public un nouveau ballet, Ci» WiUo in Mm- 

chera. 

L'Opéra Anglaisa donné congé b ses meilleurs artistes; 
M. Adanis et M""' Leimn(!ti>-.Slir'rringlon .« iDt isMi' - i t nnler 
l'AIruaiiie ii Madrid, ou ir.» également M l.,iiir.i ll.ivns, ' 
chanter la Li>^ï(f : \|. ~^antley cueille di^ > u . : , ,i \|;|;iii. i { 
.M"-- piircpa est aile luoulrer aux Aniéru ains ce que peut 
endurer une cantatrice de son talent et de sa corpulvnce. 

Les iuirec arlistee des différents ihé.^tiTs. disiioniUes en 
ce moment, sont partis ou s'apprëieui à punir (jour des 
tournées ï travers la pruviiice. , 

Ardili a quilié Londres avec .M-"' Gnsi, .Mano «t Ar- 1 
diti, I a jeune viuluuisie, sa fllle; I 

M**' Tieijens. de son cété. part en socié'é drs demoiselles i 
Sinioo et Zandrioa, HM. SlagNv, Bossk, chanteurs, et Piatli, 
le célèbre violoncelliste. 
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Les soirées organisées par iM'" Saintoii Dolby, pour l'au- 
diiion des tiieilleur&i ballades anKlaisi?^. ;i réussi au deU de 
toute prévision. La célèbre cantairice s'était adjointe M"* Ru- 
dondoiir, M**< DroEdil. éllve d» oelle-Cl. H. ReUbairdtel 
M. Saidion. qui pour viri«r le prof ramna, ■ Joué queiqaw 
moreeux de a« oompocitloiL 

U succH qu'ont obtenu le* MlidM a élé i«l,que plut de 

la moitié ont été bissées. . 



Sonl déct'dés : 

_ A Milao, le 31 duc«mitre, M. Ilinri Licroix. profc\>.s«iir ii>' inu- 
stqoe. 

^ A Turin, râgo de « sn^. M"' Savina Cinlum, prcmirro 
(■hanteu!>« du théâtre Regio. 

— M. Ponchard avait pour ;)rfnom> l.aiiis-Anluiiii' Kk'onon-- 
(iH non Jcan-Fi-ciiL'i'io Aniçuslc:; il etnil Mi: le M ;im"ll I7H7 (et Don 
Us 8 juilltsi 1789;. Ce sont deux erreurs S relever dans la Bwgr. 
miiv. 4m mM«<«i«M, de Nlw, OÉ I 
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LES SUCCÈS DU JOUR. 



COMPOSITIONS POUR PIANO SEUL 



suiTH (S.). Op. 1 1. La Harpo éolienno, moroeau do 
salon. 

— Op. 24. Oallé de cœur, valse brillante, 

— Up. a. Une perle de Vanovie, polonaise 

brillante, 

— Op. 2s. Feu de joir, morceau de salon. 

— Up. 29. L'oiseau de Paradis, morceau 

brillant 

— Op 17. 1.1 j, t (iV.iii, morceau brillant. 
La rosée du matin, morceau bril- 



Op. 18. 
lauL 

Op 30 
Up. 81, 
Op 

Op, 



l*luintes dfs Sylves. 
Ui-uxiiune taranlelle. 
SI. Chanson russe, romance. 

S'i. I.\ MvF.TTK iiF, PoiiTtct, faiitaisip. 



Op. Xi. Danse napolitaiiu', morceau de 

concert. 

Op. 34. Fandango, moToenu cancUMa- 

tique. 

0{>. 30. Fanialale brillante sar Toptra 

Maiitma. 

Op. M. Souvenir de Spa, mélodie de Ser- 

iiaiisi riie et variéi". 
up. 3S. Pas redoublé, morceau brUlaut. 
Op. SS. Une nuit étoilto, s^h^ade. 

op. :C Rrvi- aiitîi'hijiii'. biTci'iisc. 

Op. 38. Les clochettes d'or, caprice do 
concert 



50 

j 

90 

«0 

sol 

M 



N 

80 



50 
90 
SO 

50 

SO 



SMITH (.S.). Op. 39. La fileuiie. morceau élégant. 1 50 

— Op. 40, Marche des tambours, moroeau 

mililaire. 

— Op. 44. Hi r.iTxoT*;. {,'rande fantaisie. 

— Op, 41. Prii-a-s des pi-ierins, tableau mu 



1 

o 



Op. 48. La Reine des etea, galop de con- 
cert. 

Op. 43. FèiB iiongntiK. maiurka élé- 
gante, t 

Op. 40. Des TCA.s, grande fantaisie. S 

Op. 15. Fantaisie brillante sur une mardw 

favorite anglaise (Ibe marcb of Ibenan 

Of Uarlcgh). 

Op. W Ronn nu MHS, glande fluuaiaie de 

conwrt. 

Op. 45. Premier mai ! danse rusiiqun en 

forme d'esquisse. t 
Op. 4B. Valse de fascination. 2 
Op. 49. Chant des oiseaux, morceau de 
genre. | 

Op. s«. Fantaisie briDurte aur Onfenon 

de Weber. i 
Op. 9. Tlarantelle. i 

line nuit d'été, nu'lodii , impromptu. 0 

Le Chant des values, morceau caracléria- 
ilque. g 



COMPOSiTtONS POUR PIANO A QUATRE MAINS. 



ABfillT (J- J.j. — (.liristciplii' <'<>iomb, tableau ma- 
ritime, en fonue de symphonie. 7 20 
K.XGB («1.4 ). Doon dierala variés par Kessler, 

Premier cahier. I 
DeuKifeme » 2 
DE BVHBlJRB(L.)S}mp1ionlP triomphale Mnscrils 
par Ford. KnfTeralb. 4 



MO 
70 

.-iO 



IIILLER (P.). Seconde ouverture de ooneerl. 
LAClUiSR (F.) Première suite. 

— La marche seule, extraite. 

— Deuxième suite. 

— Troisième suite (aous presse) 
USnr (P.) Deutlènie oooceno pour deux pianos. 
WAGOm (h.). Hommage an Roi, marcbe Hwttcriie 

par Bûlow. 



50 



I SO 



1 50 



50 



1 BO 



2 25 



80 



80 
SO 
46 

45 



02 
30 
40 
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iS" ANNf:F Jeudi « ftiwiqr 18W. . N* 4. 

LE GUIDE MUSICAL 

BKVDl HBBDOIIMUUBI BE8 HOUVIOJJIS ITOBllBiw SB LA BILGIQDI KT PK Vimsm, 

CONDITIONS ET MODES D'ABONNEMENT : . 

{ BCtCWOCpiru fr. *00 

t« MOM s'ABommiDlT : I» ietirnal Mul. I FlUKCE. p«rin ' > tri 00 

' LtS Al TRtSPAYS. iMirjn i[wirt en su» 0 00 

S* Mont S'AMHiwaniT : u iourBBl el £3 Romances ou Morceiax ùe Chant, aver («C(UBpa«Deaieiil de piaoa. oriii's tle luixniikiues vi«Betle* . > IB QO 

OM S'ABOMMB 

à Buntun, ehei 8CHOTT frères. 82, MoDUsne de la Orar : — k Paus, chez SCHOTT. 1. me Anber (Gnnd UM); 
k LoHMis. tàu SCHOTT BT C", lisa, Régent streel ; — à lUnMCK, chez lee fle de B. SCHOTT; 
M clwB loae les nudiade de «hmim. lUmiras ei diiecleecs in postât de rotanne et de VtÊnâtit. 



Mne e mahie Mtalion de oos ■bonnée au S* mode d'ation- 
■eMOt wr h l e —r ô ei h to oonipcwitiott de Pieut finon que 
nmi Itm eweyw» «m le mifcn de ee jm. 

AVE MARIA, 
Pour Sopmo oa Téoor, masiciDe de Pmu Binor. 



MOZART. 

Quand on soa«ek la aapériorild que rAHenmee s'eet ac- 
qnise, depuU plot d>ni siMe, daiie VM de la minique, et à 

la gloire immense que lui ont donné ses grands roniposi- 
teurg, on est vraiment Murpris, on e»l indi|pié de l'iagratiiu- 
de dont elle a pajélea plu illoalrtideaas entais Voyez 
leur sort : 

Pour édtapper à l'obscurité, à la misère, Haendd est god- 
traintdeqpiiliw la pairie, d^r écrira deeopdm enlialie 
et dee oniKloe eo Aaglelerrei &tÊdkUnmmt Mzïï 
a^Mei|M^llanqNmed*«]Nwd pourlTlalie, ensuite poor la 
France. Si Badi et Maydn petnent vivre dans leur pays, 
c'est parce que riiii pst organiste dtt prince Anhall-Ciinhnn, 
et l autre valet de ihauibre du prince Esterhazy. Retiré dans 
une triste maison d'un faubourg de Vienne, Beethoven, que 
le désespoir a\-ùt presque conduit au suicide, n'a, pour 
soutenir sa somlira et solitaire vieillesse, que le seooori d'un 
•étranger, le prince niMe GalUiiii, qui lui avattcoauMuidé 
et payéd'afaawaesdemienooimisi. Weberva moarlrk 
Londres, si pauvre qu'il ne laiaiapaak sa famille de quoi 
l'enterrer; et Mendelssolm n'échappe k la détresse de ses 
devanciers qu'à la faveur de son p,'itri moine. 

Pour être le plus célèbre el le plus grand, Mozart n'eu 
partage pas moins le sort commun. On voyait enOOre, œs 
années dernières, dans une petite aaiion de cu^Mneprès 
de Vtenm, la chambraot. d(^ malade, défh eontemné à 
un* non précoce, U écrivii le dentier de aw «véiaa, et le 
second en allemand, la FlûU enchantée. 

C'était une niaii^^arde sous les toits, garnie d'un lit de 
camp, d une i liaist' en paille et d'une table en sapin: une 
chanibrij de doniratique. Et lorsqu'un obscur baron, le lo- 
geant là par cbarilé. se croyait généreux envers cet liôle dont 
le nom honore aujourd'hui la maison qn'U U n'igno- 
rait pas que Moaart eobnt avait reaq>li d'admiration la cour 
de FMnce; qne, jeune homme, il avait répondu aux compli- 
ments flatteurs de rKm]inrenr d'Autriche par de dignes et 
(lères paroles; qu'il éum partout connu, partout célèbre, 
partout respecté. Cependant il l'iiftu rgi ait au milieu de ses 
valets ; et lorsque, peu de U mps après, usé par les veilles el 
llnccssani labeur, Moiart, & 56 ari>, plus jeune que Raphaël, 
t'éieignail dana la misère, dans l'abandon^ dans la douleur 
d'biNnIr trop tard une peiilB ptao» d» naître de chapelle 



qui l'eût fait vivre, ses dépouilles morlelles Aueot portées 
au milieu d'une telle solitude que taineuMut, pendant loof- 
tt-mps. on a dMrcM la plaoe oh ellee Anent inhumées. 

C'f';*t l'histoire renouvelée, de Cenantî-s, autre pnuvrf 
t;rand homme, qui avait déjà payé de toute une vie niallu u- 
ri'usp sa tardive gloire posthume. De nos jours, enfin, hon- 
teux de leur long oubli, les Allemands ont voulu rendre à la 
mémoire de Mozart Içs honneurs qu'a reçus des Espagnols 
celle de Cervanièa. A Salibonrg, sa viUe naUle, on lui a 
drasdf une attfne en brame an nrillea de la place publique. 
A Vienne, on s'est évertué à retrouver sa tombe pour élever 
sur cette fosse sans pierre quelque superbe mausolé. On a 
préparé, il y a quelques années, une grande féte nationale 
pour célébnT le cenliènie anniversaire de sa naissance (il 
esané le i janvier MW). et l'on sest occupé à recueillir 
poir la bibiiotitèqne impériale tous ses manuscrits impor- 

Pourquoi U capiule de la FraneoM Aai^Ite pas mon- 
trée aussi empressée pour célébrerle souvenir du° séjour du 

priure dre mu.'^iciens dans ses mui-s' Mo7nrt a, jiondant huit 
mois, honoré de sa présence la rue du Gnis-Clienet. Ce nom 
ridicule, comme tant d'autres du mi nie t:eiii e, a été, les an- 
nées dernières, changé, sans que nos édiles aient songé le 
moins du monde à perpétuer un souvenir glorieux. Cepen- 
dant le nom, llamboyantde Moaart edt brillé, sonné de la out* 
nière la plus flatteuse h Toril, fe llneille de tous tes arihlee. 

Mozart est le président vénéré, chéri des niusiriens de l'uni- 
vers. Beetliuveu, Hossiui.dcux ouragans, outsiRlé, tonné sur 
sa lëie; plus ferme an pottequeion Oonunandear, il ne fa 

point baissée. 

Lors4iu'on entend de la musique du siècle dernier, on est 
tout disposé, tout prêt b bire des oonceaiiein, en diaant: 
— Céiait la mode alors, aes déAMrti aont cent de répeque, 

sachons les tolérer pour applaudir de bdies choses I Mab, b 
l'égard des prodiges créés par Mo7.art. I! ftint tenir un autre 
langage. Si on --e reporte au temps où cet enchanteur écri- 
vait, le mérite de l'auteur et de l'ouvrage paraîtra plus grand 
encore. Ces tours de mélodie, dont nous admirons l'élégance 
et la higularilé, cee artifices d'harmonie, ces jeux d'orcbes- 
tre, «f une urii^iBalilé piquante, cetu: manière de grouper les 
insinoneniSitt appropriant leurs voix à l'eiltt diaButUgae, 
cette darié ravissante qne les explosiona du duBur M de 
l'cirehestre ne troublent jamais, cette vigueur, Mlle bépui- 
sahle variété de dessins, toutes ces merveilles étaient des 
créations. C'est dans sa tétc que Mo?art les a trouvées, on a 
pu l'imiter, et ses adroits successeurs ont usé largement des 
avantages de leur position. Hoort n'a consulté que son 
génie; ses devanciers et ses contemporains, qu'il avait 
d'abord ionitéa dana aea premiers ouvrages, ne lui préeea- 
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taifiil aucun type qu'il jugeât digne d'utre reproduit. Le 
géaui de Don Giovanni quitta ))ieniût la ruutf que le bambin 
auteur de LudaSiUa, ilo Mitndale, avait suivie; il loi Allait 
d'autres «mes pour coaquérirle monde musical ; Moxart les 
a devinées, il les foi-gea do sa propre main. 

On ne laurait Mre à Monrt qu'un ocul r0piiiNiiA,«Vst 
d'Mre ymx trop lAt; un dfloi Bii«le plus tard, il ent Irouvi' 
le iiiondo musical prêt à le recevoir; il n'eut pas eu la dou- 
leur de voir son g<'nic presque méconnu, et la musique 
n'eut pas été si brusquement précipitée vers les dernières 
limites de son développement. Viue n'a-t-ellc pu suivre tran- 
quillement son cours ! Que n'a-t-«Ile épuisé moins rapide- 
ment ses ressoiuroesl.Ndus n'en serioos pas aqjourdliui à 
dMither des «xpédienii pour la v^lennlr. Mali les révolu- 
dons, quoiqu'on nous peigne letir croissance comme fatale 
atirréguliôro, sont souvent exposé H mûrir ainsi avant le 
temps; il sutlit [lonr cela d'un de i-cs liniiiines dont le génie 
préfwe lie i>eui se dispenser de tain* eu quelques années 
l ouvrage de tottt nn stficlc, sous In IriitB omuHtlflindB n'être 
point compris; tel Ait Mozart, 

Toutefois, comme ce ukru protbod Qt paidoBoé avait 
anssi le don de répand» k pleioes nunassnr aamnsiqiw dos 
diants légers, gradeiix et bdles k sentir, il eut la consola- 
tion d'être adiiiiié i|ueI(iiiefois; mais piTStmne ne lui sut 
j:ré de ses prudifîieuses beautés drauialinueà, ni de .ses in- 
novations eii harnioiiic- ; personne, si ce n'est lluydu, ne le 
comprit tout etiiier. Même en 1812, vingt ans aprè.s 2»a luort, 
l'Allemagne seule commençait à célébrer dignement sa 
gloire; encore le seniimeolpatrkrtiquio avait-U quelque part 
dans oetle admiration. Quant I la France; elle proBsssait 
pour son talent un grud respect de convention; mais 
ritalie, dont les sensations obéissent moins docilement i la 
bienséance, avouait fraticheinenl iiue Don Cwvonni était 
pour elle un grimoire uilutelUgible. Attaciiéc de cteur au 
culte de la mélodie, depuis Galuppi el son école, ne connais- 
sant que par de timides reflets, pour ainsi dire, les progrès 
récents de l'iiarmonic, comment «ûMtle compris Ntoin? il 
lui parlait une langne inoomaiw* 

Enfin, je dirai, avec tm cflMm! critique, qu'à l'exception do 
scin su('!;i[-i' Dnn j:inv. rj, <7, .iAiieieiise musique de Chambre, 
pour LiLii i\iijjciu'o;i..iiue t;,; iiiipo.ssibie, parce qu'ils sont de 
ti^us les temps, j'aimerais ù entendre le n'ste de l'œuvre de 
Muiart à sa vraie date ; je ctioisirais l'une d&i meilleures an- 
nées de l'ancien régime, 1786 par exemple. 

La flûU «ncAmMIs, l' S nUvemmt aéniit les Nout de 
flfsfv» otirrespondcnt bien fe celte ^loqM 10011010, cluiste. 
émneet tm peu pUe, oft Ton dirait que la vieille société', 
pour 6ire pénitence du vin d'orgie de Louis XV, allait 
s'abreuver î» la laiterie di' Marie-Antoinette. Gfeuze y con- 
dai%3i\ 9a Cntctie c(u.<t'e ; Oessner refaisait le paradis k son 
iniaj;i'; Klorian, ce ea(.iilaine armé d'uni' houlette, menait 
paitre àMï. alentours sou régiment de moulons blancs omH 
de faveurs roses. La MarMWaise de ttm dvdisadon pasiu- 
rale, c'était ce doux refrain : 

11 pleut, il pleut, bergAro, 
Proue les blancs moulons. 

On retrouve dans Moaart la grtce toucliante, la nulle pu- 
reté dn style de Lonia XVI : gotriandes de roses, rangs de 
perles, nœuds de rubans, une désinvolture de coquette hon- 
nêteté, une expression tendre de tonies choses. 

Il ni'ani'ait pin, par exemple, d'éeonter un de res opéras 
que le Tliéatre-Lyriiine, l'e modèle d'autour filial envei-s les 
maîtres défont*, a remonti'' avec tant di' solliriinde : VEtilt*- 
vemmt au $érâit. J'entre au Tliéata'-ltaiien. La reine éciaire 
de son adorable beauté la loge fleurdelisée ; derrière elle se 
pencdsnt M"* de Lamballe et la ducheaseda Pobgnac; le rai 
estreteau ellex hd par tes exigences de h serrurerie. Au 
parleiTC. Sédaine canse avec Grtlry, et aux frierlea rahM 



Delille pouponne près d'une vachère en robe de brocard,qui 
lui raconte de quel ImIs rare sont faits les sabots du Petit 
Trianon; l^oscbestfe. niajfra et délicat, — uàpeu plna qutiR 
quatuor, — prélude d'une ftçon tîipida et flatte, le sUenee 
s'établit, le^Hdeaa selè«a,1a ttauie-eontre Amince et lance 
iiot.\« ait^relettfs ; cm applaudit les larmes aux yeux. 

Après avoir assistii ^ VeHlèveméDt au terati, un est tout 
étonné de ne pas retrouver à la sortie une chaise ï porteurs 
ou une vinaigrette ; ou se croit les cheveux poudrés et on se 
cliei-die une épéc aiu côtés. 

Épliéfflère reprise de l'ége d'or que ces twlka années du 
rë^ de Louis XVI! une brise de rénovation courait par- 
tout! « L'avénement de l'honnMe jeune roi R asseyant, avec 
sa jeune épouse sur le trône purilié de Louis .W, avait rendu 
l'espoir à la vieille sociél*'-. dit .Mi* helet. » Qui pouvait mieux 
chanler cette pcnn^ furtive d'Adam et d'Eve dans l'Edcn 
([ue Mo/-art. élevé sur les genoux de .Marie-Antoinette et qui 
avait pris dans un baiser d'elle peut-être cette finesse daos 
le tendre, et ce sëntlIBenl dàns la gitee que réiftié' si mélo- 
dieuaement le style de notre masiolea1< On. revient aujonr- 
dliuLeaart, k ce style Louis XVI, moins roué peut-être que 
le st) le Louis XV son prédéceneor, nais phwdélicatet plus 
consciencieux. 

C'est un mauvcinent de restauration attalogue qui nmis 
reporte aujourd'hui aux œuvres de Mozart restées dans ia 
poussière des années. On ne peut pas compléter plus har- 
monifloseinent cette lésorreciion d'un si beau pansé : Don 
Aum.é'eat la ani^ue de lliuniaBili; ks theet à» Figen, 

l'Bttlivement au sérail, la Ftûle enrhaHUr^ c'est l'expression 
musicale d'une aocit^ dispei ue. I'ohchst. 



■iWAT'itiLrasK^vTa iiwdbew» et cniivois, 

. COLLECTION DB M. LE [rJOUROAIi, A BaUX£LLE3. 

En Visitant, l'autre jour, la précieuse collection ethno- 
logique de M. 1q docteur J i 1i i ' ' i^e suis arrêté on 
instant devant la séried'instr mu iuh ladieas et chinois que 
cette collection renferme, etj' u i s :^ diM,«npeildftiBOls, 
le résultat de mon in.sp9ction fugitive. 

Il y a d'abord ea fait d'instruments k vent, deux II êtes 
indieppes en bambou, de la IkmiUe du Ty «t du Siao. L'Une 
dieilea a rovitee baiichd avae ma peiiieule, qbl coavre la 
moéite de bambou. Notra mirllion a une pelure d'oignon ou 
nn morceau de baudruche. Eu fait d'instruments k cordes, 
on peut voir deux curieux violons indiens, dont le corps est 
formé de l'écorce d'une noix de coco, couverte d'un tissu de 
soie. Le manclio et les clef.s sont faits d'ivoire. Je n'ai pu 
trouver le nom de ces violons ; lis me paraissent modernes, 
et je M aadie pas que, dans les Indes, on ait fait usage du 
violon avastt la ivu* siteie, A cAié d'eux a'olEre un petit 
violon ehlnds en bambou, dont le dessin a éié gravé plu- 
sieurs foi.^ ï"us loin, apparaît une sorte de noWum carré, 
que l'on pii.ce avec une lame de bambou; puis un autre, 
placé sur un gracieux support, et qsl iS rapprodla davan- 
tage do la iymèaia bohémienne. 

Hais les instruments qui attirent surtout le regard sont 
ceux fc perousaion. J'en distingua d'abord toute nnasériequi 
me sembla appanenfr b la fharilta des Fang-IKang, des Tu- 
King on des Kin-ltbonng chinois. Fiud, un écrivain du 
siècle, en décrit de ce genre et les range parmi ceux 
que l'on venait d'inventer. Pourtant, d^s le x' et xi* siècles, 
on assortlssatl des clochettes pour en tirer une mélodie au 
moyen de marteaux. L'idée ne serait-elle pas venueen même 
temps d utiliser, à cet effet, des lames de métal? Or, les in- 
struments de M. le docteur Jourdan ne sont qn'nn assorti- 
ment de iamea métalliques, rsngées, comme an clavier, sur 
un support horisontal. Il en est na dont les lamas sooi de 
boiis, et flnii sonfsr à nom boia-ai-ptllle et b «ttradaque- 
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bois. Ceux formés de lamei do m'-ol rappellent le staafspel 
hollandais, dont il est question (i ^ir^ Eim-.fuUi rnu:<\ia de 
Vsn Blankenbug. EdIo, quelques-uns présentent un ali- 
i^nement de crotales oa de clochettes. Je n'Insiste p«s sur 
leur éolMtouwment sonor»: il ftodMit poor cela Am to- 
laiiwf. On Mtft que la gaamw ém Indtaot ne proo6de pas. 
comme celle des anciens Grecs, par ^tracordee, mais par 
ocuves comme la nôtre. La plus grande partie de leurs 
gammes ne contient que cinq ou six sons MlUMCltlWMB- 
ble par lit i l'ancienne gamme chinoise. 

Puis, Tient le Lo ou tam-iam, dont i! y a tix éctiantil- 
loBS différoots. L'éoMMioa vous saisit, quand on frappe sur 
rta de c«i grandi jÊUtun de aiéttl avec une baguette 
«ami» iTni tanpon de pesa. En eM, h Moorité offre quel- 
que ehOM Cétrange qui ne se pest déllnir. Un poi te l'ap- 
pelle la voix lamentable de renfer. Les vibrations en sont 
lentes et lupibres. et se prolongent indéfiniment. On peut 
lire la description du Lo, non pas dans la fiftw ^;-:s\, :iit lia 
Paris de i»â7, où M. Ftitis ia présente au public comme une 
pièce inédite, mais au tome VI des Mémoires cmcrmant 
t'*iiMr«,iMiei«i«Mi, tes arU» «te i$$<Mui$, Inaprianiet à 
Puis, M 4T76. 

Dans cette rapide ^numération d'instruments exotiques, 
Je suis sûr d'avoir fait mainte omission. Mais les amateurs 
ne s'en tiendront pas à ma nomendature, quelque com- 
plt te qu'elle pût être. Ils voudront tout connaître <i« mai. Je 
les renvoie donc k la collection même. Ils trouveront dans 
M. te decteur M«nUiii le plot limble dee ckerate. Quelle 
iwieiwe prfciMneqneeB année, poorcéliiliiaiee livrerait 
à r«M« de rusioire pbnosophique de le mmlqiie! W. 



BBLOIQUB. 

■•VM1.L1».— La vinut-et-U' i- ir " r ■présentation de VAfri- 
âttneaeu lieu lundi soir, abonnement suspendu. Le succès 
exceptiomiel obtenu par les vingt premières repK'senuttons 
de eet oovnge ne doit pas être attribué teuleuent au mérite 
de It niidqM ni I le aiipériorllA de Itnterprtotioii; la na- 
gBilioeBce avec laquelle fat directtini a naoïé I*flnvie de 
Heyerbeer entre pour une large part dans rempfMsemeiH du 
pulilir. Dojà beaucoup d'étrangers sont vonus voir l'Africaine 
û Bruxelli's, ri il y a tout Uett de Croire qu'une grande partie 
di' la lit'lgique voudra apptUOT CC» BHnedlM de DlÛkpie 
et (ie mise en scène. 

U y a unanimité dans la presse bruxelloise pour blimer la 
négligence mû a prtaidé eiB leprisat de Zamtpa et du Pté- 
«(«•âlRit». Eapéfons que iw MMv de n^an seront plus 
respectées. Après cette reprise. M** Marimon nous (initi^-ra 
définitivement. Elle sera reraplacy^f par unr jRunc artiste di? 
baaucoup de latent. 

/. Le troisième concert du Conservatoire marquera dans 
la saison musicale. L'orchestre a été irréprochable dans 
l'Andeeledela 87» ^-mpheafe d'Haida etdaneleevnnlo- 
Bie en «t {Jupiter) de Mteart. Ibia lediMide renvertnn : 
La Hébrides, de Mendeissobn, pris dans un mouvement trop 
lent, a perdu tout son caractère, et l'accent véritable ne lui 
a été rendu par le quatuor que vers le Hnale. 

Une artiste du plus ^nd mérite, M'-'Siarwady, (Wtlhel- 
raine Clans) se faisait entendre pour la première fois à 
Bruxelles, où le bruit do sa réputation l'avait devancée de- 
puis longtemps. 

M"* Siarvedy MMMaleepaiiiée dei grandi vlrtnoaea,et 
son beau talent Inille «nore par âne ainriralile simplicité. 

II est impossible d'exécuter d'une manière plus parfaite 
Vadagio du concerto en toi de Beethoven ; nous citons cette 
page cnlre toutes, car elle a provoqué dans l'auditoire un 
véritable mouvement d'enthousiasme.— M~* Siarwadjr a 
Merp^dlters aaoreeandeGliOfia me nn cfeanneiiNK- 



primable, et quatre rapfnU — unanimes — ont dil lui mon- 
trer à quel point son talent venait dTétre apprécié. 

M"* Weoslen a fiut preuve d'en talent remarquable par 
une fort bonne iiMrpféiattMi de IWr de ItCOollMM^ dflC 
NocesdeKgtn. 

.'. LeeaTtfaleaittltainda Théâtre daOnioe ne eedioM» 
r^ent point. Après s'être constitués en sociétf. ils ont donnf 
la reprise d'il BatU>, qui a été fort applaudie. La deuxième 
représeautioa a an Ues wpéreéi. Elle ae «enpoMit de 

Le public, nombreux et sympathique, s'est livré à toute 
l'ardeur de son entboniiaania. Notit serons très lueb au 
sujet de eeue soirée, parce foe lea troia principaux fnter- 
pèrtes qui y ont pris part ont dé|l Mt Follet d'une apptd- 

ciation spéciale, sur laquelle il est inutile i» reveikfr. 

Le ténor Pancani a soulevé, H diverses reprises, l'audi- 
toire par son chant distingué, plein de goût et nuancé avec 
art. Il a dit surtout, d'une façon admirable. les couplets du 
premier acte, ceux du quatrième : ia donna mobile, ainsi 
que la phrase introductive du fameux qnatnor, une mer- 
veiUeb pMir laquelle le a été demandé. 

Le beryloa Craad, chargé d'un personnage pins dUBdle, 
a confirmé la bonne opinion que son talent avait fait naî- 
tre. Le public a applaudi en lui rartiste vaillant autant que 
consciencieux, abordant de front les aspérités de son i-ôle, 
sachant y imprimer les accents d'une t^motion sincî-re, 
animant son jeu par un geste naturel et une physionomie 
expressive, ne dérogeant en rien aux lois d'une bonne dé- 
clamation, alors même que la voix est lancée aux plus hauts 
coDlbM de M» diapaiea nomal. Car, ici, U j a dei aol de 
pettrine I eflbeimr, et fm sait que celle note est I la 
voix de baryton ce m? Vvt est 1 la voix de ténor. 

Le personnage de Giida est convenablement rempli par la 
signora Sarolta, qui a surtout provoqué les applaudisse- 
ments il la fin du troisième acte. Signora Sylvia, une sédui- 
swDte Maddaleoa,availlainiienieailrlMilnIioniiBa>ien- 
tien dn fumeux qnatnor. 

LeriMednvIeillafd eei, parmi lea emplt^ subÉllemes, 
celui qui a été le plus convenablement rer pîi >'ù"is recom- 
mandons & l'orchestre plus de précision daus i attaque, et 
surtout plus de justesse. Aux chœurs, nous demanderons 
moins d'hésitation et une participation plus active à ce qui 
se déroule sur la aeène. 

Marta di Mmn. de Donlaatii, paaaeraau pioaiirjonr, 
à ce line r<« aisu re ; puis rOMUi», de Rcaeint, aora loo ttmr. 
Nous espérons y voir figurer quelques artistes nouveaux, et 
bous oserons compter sur le zMe de la phalange vocale etin- 
stmnaentale, car sa tAche sera rude dans l'œuvre rossi- 
nienne. Il faudra y mettre plus de délicatesse que de force, 
plus d'habileté que d'éclat, car presque tous les effèts sont 
à découvert, au lien d^ appuyé par un orcbeeMlNiuiuit 
eteoupaet. 

.*. M. Gatti. l'ex-dlrectenr de la troupe italienne du Cir- 
que, explique, dans une lettre adressée à i Eimement, les 

r r -istances qui rontftMcéàplaniar liacB penaieiMalres. 
Ecoutez ses doléances : 

i Une grande dame, qui veut bien occuper les loisirs que 
loi bit sa grande fortune an cnlte dw arts, avait bien voulu 
jeter les ynn sur miA poorpraduln ear la lofttte brnxellelie 
un grand opéra, renRmt de son génie. 

t ravi!s une confiance illimitée dans cette grande dame. 
Co •.''n'.i pas pour sa qualité de grande dame, mais elle se 
disit t^ruiide artiste; que vouleî-vousî l'impresario croit 
aux artistes, mr me quand ils ont cent mille SfînCSdUrHliBI» 

« J'eagageai une troupe d'élite. 

« J'assumai une lourde responeaMlIté^riMmiiiteatfttt 
pour la gloire de cflOe grande dame. 

e Do raate, très généraiMaient, pour m'aider, elle nul» 
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ttft k ma dwpoiiiioa ans (omme, avec eette sente stipula* 

don qur ^i'ii'rrii;riT)ent aussi, je devais la lui rendre. 

t L«s dit u&ies chargés du suiu de sa gloire devaient rece- 
lOir los premiers fonds avec l'arpent de cette dainr^ 

« Tout était prêt, les artistes arrivés, tes clu&urs engagés, 
le publie prévenu, les affiches apposées, quand tout à coup 
la grande dame, prise auJiUeniDai, pour le atiadit eoftoi die 
MB |éine,d^ apprébcnsion tome matemelie, é'éerla: 
Non, non , on DjS le répétera pas assez ; je sais que vous ne lui 
donnerez pas assez de répétitions ; je ne donne plus l'argent. 

« L'impre.saho, qui avait compté sur la parole de cette 
dame, ne s'était pas pourvu de fonds ailleurs. 

• Pas d'argent, pas de thd-itre. 

■ Llm^reeario a du à se^i arti;>tes : 

■ — Vote! aoo traité. Ce n'est pas moi : c'est elle qui a 
aaofaé de penle, (fui a trompé et vona et le public de 
Bnndlei. Je nV M ni fim ni malhonnête. Il aettblait que 
cette signature, iltaiit eelie d'une ariiste, d'une femme, d'itne 
femme li'ès riche, ne devait pas être protest^e. 

■ Mais soyez tranquiilefi, il y a des juges pour forcer les 
gens i taire lioiiueur à la siguature donnée. Oui, si cette 
grande dame a oublié ce que sa signature lui commmlait, 
les iribunaax Iraaçaia le loi rappeUeronL t 

Oeaoo cM, rXMtaMunli(}oaie : 

«Lemaistro grande dame est madame Tarbédes Sabtoae, 
et Topéra, œuvre de son génie, n'est autre que ces fameux 
Batavet joués, il y a quelques aaoées, au Théâtre-Lyrique 
dans une soirée mémorable qui n'eut (ttière de Inodemain. 

€ Ajoutons entin que ijuus ue amipieiions pas comment 
un compositeur de ulent — et madame Tarbé des Sablons 
en a beaucoup — est obligée, pour faire Jouer lesonviagies, 
de ftwiller dans aa calaae. lenqu'elle peut iraufor ne mé- 
lodies dana aoa eervean. » 

.*. On II II '<"rii de Bruges : 

Alfred Jafil, l'iiluslre pianiste, est arrivé en notre vil'e. 
Il vient direclemeot de Hanovre, où il a nlcolK^ d'abondanus 
succès auThé&tre Royal, par l'interprétation d'un nouveau 
concerto que Ferd. Hiller a composé ezpreMèmentpour lui. 
M. Jaell a'eat fait eoteadfe bier, mercredi, «a conœrt de la 
e RAndoo »; d'teitres engageoenis le rappelleni de 
noaveau en Allemagne; il sera de retour en Belg;ique fers 
It ml-février et y séjournera pendant quelque temps. Piu- 
sieursde nos sociétés musicales se sont déj^i as.sur6es de sa 
coopération \ leurs concerts qui auront lieu vers cette 
époque. 

/. On écril de Salnt-Péterabosi;^ eeua la date da 10 Jan- 

Nous sommes & la veille de !a prcmit re représentation de 
VAfricaine, de Meycrbecr. Cet opéra, qui a nécessité de 
grands prr'psraiifs, va être donné demain au bénéfice de 
Tamberhc, si l'indisposition (d'autres disent le caprice) de 
notre prinia-doima. M"' Uarbot, qui a fait déjà retarder la 
première représentation de ÏAfritaàtMt oa met pas de nou- 
veau obstacle à cette soleonité moiieale. 

La Cunilleimpériile et FEmperear Ini-mème ont assisté 
•miit*Uflr ane leeonde fbis k Topéra de H. Siérow. Rog- 
niéda. Cette fois Sa Majesté est restée jusqu"^ la lin et a 
manifesté de nouveau son approbation par de fréquents 
appkiudissi'merils. La salle était comble et tn"-s bien com- 
posée, le grand-duc et la grande- ducbesse Constantiii étaient 
daui ta lege impériale. 

Airvnu. — Le public musical de notre ville s'est beau- 
coup occupé, depuis quelque temps, d'un opéra en deux 
actes : La Légende du DiabU, qui vient d'être représenté 
pour la seconde fois, ^vec un grand succ^8, sur un théâtre 
d'amateurs de notre ville, et qui est di) à la plume d'un de 
nos concitoyens qui, au milieu des grandes albiree qu'il 
dirige, ooiutacn eee ioieiii à la coltofed'iu an dont U ton- 



nair k fond les resionms, an doulfle point de voe de la 

science et di; s^'-ritinierii, 

La Ugetuir au lim-bu:, dont le sujet est emprunté à nu an- 
cien poùme de Scribe, est un opt- d un :::ir jLti'Tr sn i.'ux 
et d'un puissant effet dramatique. AprH la gracieuse ru- 
mance et le spirituel dno du premier acte, on rencontre 
dana le second des coaplais diaboUques d'âne gHmd ori- 
ginalHé, u dno et on trio dont TtStt a été considé- 
rable et qtd, par réiévation du style et U puissance 
scénique, ont provoqué dans le publie d'élue qui rem- 
plissait la salle de véritables transports d'entbousiasme. 
Pleine de mélodies réellék, et d'harmonies distinguées, 
quoique parfois un peu cherchées, d'une orchestration pi- 
quante et savamment travaillée, to Légende dit ûi^ie, mal- 
gré le ulent sérieux de US iaisrpièles, n'S en tpi'Utt seul 
défaut, celui d'être jouée sor nse aeèoe trop pettlepoiir 
l'ampleur de l'opéra, et où certaines partiee de rorchsëlre, 
forcément incomplètes, étsi'Ti: ('ci af r'ns par ies autres. En- 
suite, un public restreint pi>u\uit ^^t^ul pénétrer dans la 
salle. Cet opéra est bien digne d'être joué sur la scène de 
noire Théâtre Royal, où nous lui prédisons un grand succès. 
Nous apprenons, du reste, que notre habile directeur a 
fait 4 l'auiear des pnnosltions dans ce sens, et nous avons 
l'espoir qne^inlsrpîiwsparraitodeaotrn«Nwpa,id C4«Mto 
dK IMoMe ^{ootera on nouvesa llewm à In cwtronne 
artistique de notre ville. 

.'. Dernièrement, au C rcle r>rti li ii r d'Anvers, M. Pé- 
uavaire, violoniste et cbel d or ciit^itt! au I héAtre-Royal. et 
M. Dosiers, pianiste, ont donné une matinée musicale. On 
deux artistes se sont fait entendre, ensemble ou séparémeu l, 
tlansplnsieurs morceaux de maîtres, et leur auditoire leur 
a pranvé, par des applaudissements réiiéréa, tout le eu 
qu'il Masft de leur Ment 

.'. l 'église de 'Wyneghem vient de recevoir un orgue 
nouveau, construit par M. Kréd. Ruef, élève du fadeur bien 
connu M. Waiker.atqnl^éinbU, arnqnslqgsi années 
à Saiat-Troad. 

Cet instrument, qui a été placé sons la direction de 
IL Ed. Gregeir, contient I davien, té registres et une pé- 
dale séparée, tl y a dans cet orgue vne étonnante variéld de 
timbres, qui offrent de nombreuses ressources à l'exécutant; 
l'ensemble est d'une grande puissance, cl conserve cette so- 
norité moelleuse propre in\ .nsiruments d'église. 

Le caractère des jeux à ruches ont un cachet vraiment 
religieux, et parmi les meilleuni registres nous devons par- 
ticulièrement mentionner rAornunu», jeu suave d'un dur- 
mant effet; la montre, «fols df CMu, basson, baut-bois. 
clarinette saiicionsi, IMM, tiunndlit, Msfciptoie el Ai- 
jthtm. 

U y a quelques jours l'instrument a été joué, et tSUi les 
assistants ont pu en admirer les qualités ; c'est sans con- 
tredit un des meilleures de la province. 

■a&. SI Janvier. — line aoirée SBUslcale a été odéne hier 
seir parues seeiéiés de «hours et dinmunleb ienis mem- 
bres honoraires. 

Comme on s*^ attendait, la séanee a été wtÊA MHwie 
qu'agréable. Une vraie féte de famillr M Leenders. violo- 
niste, a réellement éleotrtsé son auditoire par quatre char- 
mants morceaux. 

Une fanlaiale sur U fntuén^ de sa composition, une 
JlMveKw. deReber, et le Csmeeul de renfie, ont été exé- 
cutés avec la finesse ei le brio qui caractérisent cet artiste. 
N. Wibier, directeur de notre Société de chœurs, a tr^ 
bien dit deux romances — vraies perles. — Un morceau de 
piano exécuté par K. Hous.siau. une fantaisie pour trom- 
pette, exécutée par L. Cuvelier, et un morceau sur Martha, 
chanté par M. G. Deboeck, complétaient le proframoM, 

Sofeunft «Mie , nnn fm JeUe lèi». dent fsinuUe souvenir 
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se conservera longtemps. M. Pofisoz, qui s'est particuli^^e- 
meni dévoué il liorgiiiiiiMiOD d« t» Mirte. a droit à tons noi 
raiMrcieinenis. 
tMoM. — tt trolrième MpiréMoMton de rA/Moaiite, qui 

a eu Uea abonnement suspendu , avait attiré no pntklic 
tellement nombreux que plusieurs centaines de personnw 
n'ont pu trouver place. 

la recette, i'une des plus fortes qu'on ait eues à notre 
théâtre, s'est élevée à trois mille cinq cents francs. 

Toos l«t acteun se toat surpassés, et des rappels cbatea- 
nox ou «n lien I dnqueieie. 

Le Conservatoire donnera cette année deux OOOOBrlSt 
dont le premier est fixé an samedi 27 janvier. 

Le programme de ces solennités sera de tous points aussi 
brillant nue celui des concerts pri''C(''denis : on y entendra la 
Symphonie pattorale et la Symphonie en ut mineur de Beet- 
hoven, deux cbaii-d'œavre aussi remarquables pai- la profûa- 
dearqiw parJacoatoareila clarii,qiiilBBraidnt>ceéMlblM 
k tous, coiBM S», prant rAolalint necèi naipoilè féeen- 
ment par rexAcntlon dn «econd an ooBeeirtt popnlairei d» 
Brj!.pi;i Im yuitde Walpurgis PAVAthalie de Mendeissohn 
seroij; L i;e année les deux auvres de longue haleine exé- 
cutées d jfis i '^^s séances. Ces ouvrages sont connus du public 
de Liège. Le premier a été exécuté au festival de lSt>3, où 
un si grand nombre d'amateurs avaient apporté le concours 
de leur taleot aa aavaat direcleur de nom Couemtoire. 
Hong aoniBM etrttiaa que «NW M donneroot rendesrvoiu k 
et» aéenoes. qiii rtveilleroot en eux le aouvenir d^ooe des 
pitis belles exécutions qn'on ait «liendiws \ Liège. 

Différents artistes se feront, de plus, entendre dans ces 
concerts, dont les répétitions se poursuivent déjà depuis 
plusieurs mois au Conservatoire. 

L« second concert est fixé au 10 lévrier. 

<M lit dans le JI»Mtel de Uége : ■ LVmtorio nadonal 
de Vleuxtemp», paroles de H. Eugène Dubois, d'Anvers, 
vient d'être publié par la maison Schotl. Cet oratorio a ob- 
tenu, comme on sait, un grand succès à Anvers. Voici com- 
ment un journal de cette ville s'exprimait à ce sujet : 

D Ce que l'illustre maestro a voulu peindre dans ces 
tableaux d'bariuoaie, c'est la Belgique nurcbanl depuis 
1890 jusqu'aujourd'hui. 

■ L'entrée de l'œuvre est brusque, foncnenae, lalopanie. 
dirmu-wnia. 4diev«Me eomme la charge dea eteadrooa — 
sombre comme le grondement des fureurs populaires : c'est 
le Lion belge qui sort du sommeil ; c'est la Révolution qui 
éclate, se prûj).ige opiniâtre, et s'i^lf-ve, et monte irrésisti- 
ble, et roulelvers le Iriomptie au bruit des foudres et des ton- 
nerres. D'abord chaos révolutionnaire, les tirades instru- 
menules s'eoirecroisent, se transpercenl, se tuurcèlent, se 
déchirent; pas encore de but préàs;oni ne aent aarto«u 
que la colère, la ténacité de Ut réivotie, racbamenent vers 
nnechoBe. 

• Le but, lemaéstrolc marque ccpr iuiant bientôt parqael- 
ques notes du nouvel, hymne national qui clôt l'oeuvre et qoi 
célébrera la Belpque libre, grande et tranquille : au fond 
du chaos phniitif ces notes brillent déjii, quoique plaintive:; 
encore, comme les rayons naissants d'une étoile nouvelle, 
coffitaoe l'aube orafenae de notre liberté. — Une fois le but 
Dnrqoé et compris, on entend lea Ibrces popnlairee qui se 
groupent, mieux coordonnées : préludes de combats, défis, 
provocations d'accords qui se répondent; la foreur redouble 
et ini ■ Jjant sï'lf-ve, grandiose, mais triste, comme les ba- 
layies, et comme tout mitraillé, dirons nous, par un accom- 
pagnement furieux. 

• Après bien des jattes d'instruments se déploie enfin on 
motif large, radlem, qu'un aocompagnementsiniatre ne se* 
oone plus ; c'aat feaitérueB» le préaaga aacefn du pro* 
chain repoa itaBa bvieiobt. D eftvral qu'entnitt faKheam 



fait compren'dre *pe notre nationalité eût encore à subir 
diverses pi''tip(^iies. cumrae rindi'4uent des niouvf intnis 
fugués sur les motifs précédemment mis en lumiÈre et 
amplifi£i (pour nous servir du terme technique) de niin de 
anaitre; Touiefoka, le but ae deaaine de miens en nieux : on 
avance; on llatieint, lec tranibea lancent leur fluliin, et 
l'hymne belge se fait entendre : 

c 0 .' ftetiplê libre, chante tm Boi, etc.. rbymoe de la Bel* 
gique libérée, constiiuée, inébranlable daoa Ceqtt'ellepM- 
pose, et stire de son avenir. C était ie but. 

« La mélodie de cet hymne est simple et large, forte M 
aereine, ayant en mêaBeiamiMce quelquecboae de raiUfleux 
qui hit la gnudeur daa hyune» daaoia , au^ia rt roaae. • 

L'oratorio national de Vieuxtemps a depuis été Joué avec 
un grand succès à Bruxelles. Il a été acclamé au Conserva- 
toire de Leipzi({ et dans beaucoup de villes d'Allemagne. 

Cependant il n'est pas connu dans la province oui adonné 
le jour à Vieuxtemps. .Vb pourrait on le jouci à Lié^e? Vuilà 
la question que nous soumettons aux organisateurs des con- 
cerlsduConservatoire et de la Société d'Emulation, et même 
au diieeteurdu Tbé&tre. Audonblepointdevueda l'art al 
du patriotisme, Liège serait heweoae dTeotendre celle œu- 
vre importante d'un des plus grands compositeurs belgi^s. 

GA!VD. — Le premier concert d'hiver de la Société du 
Casino a été donné avec lecomcoura de H** Ssanudj, ce de 
M. et M"* A. Comelit. 

M** Szamady a tnierprété adinlrablenwnt, ét avec le 
plus grand succls, le concerto en sol de Beethoven. 

M. Cornclis. professeur de cliant au Conservatoire de Bru- 
xelles, a chanté la Ca\-atine de Fatut. Il serait difficile de | 
donner à ce morceau un caractère plus poétique et plua aeo- I 
timenlal ; impossible de le chanter avec plus de goflt. I 

M"* Camélia i M k bonne ècde. Le anooia obienn par 
la jeune artiste m, ponr son avenir, d>in excellent augure. | 

Y.n somme, ce concert a fait grand plaisir. I 

Nous devons en dire autant du grand coucert de la Société 
royale des Chœurs, dont vous avez déjà publié un excelleiil 
coiuplc rendu. Cette foie encore, la Société avait porté sur [ 
son programme, i eôléde chefis-d'eeavre, quelques prodnc- | 
lions dues à la plume peu exercée de début.ints. Nous vou- 
lons parler de l'ouverture : AyniTMfeAi, de :M. H \\.ielpul, et 
de la cantate : De wind, (Le vctiti do L. Van Gheluwe. Le 
Commerce de Cand, en parlant de 1 ouvcrJure de M. Waelput, 
dit : « C'est nnr a ti\ rs remplie de mérite, et qui noua sem- 
ble d'un bon augure pour l'avenir de son auteur, t 

La Goseffe MU C^eirt, et \cZ(mdafsbUul critiqm ni la ioii- 
gueurdr' la pifiniore [kirlio de 1.1; cantate. La Ca^tr^coustili' 
en ces termes 1 upiuiou d'un hoinrae qu'elle croit très coro- 
péic-nt : Onw musique, aurait-ii dit. n appartient k au eu r-c \ 
des écoles française, italienne ou alleioaude} elle est indi- 
viduelle à l'auteur; c'est de l'art flanunid. • Le mémo jour- 
nal, aprèa beaucoup d'éloges, critique, avec raison selon 
noua, rnnidornifté de rhythme dans quelques parties de 
l'œuvre. 

Au Théâtre, on a repris avec succts le» Martyrt, de Doni- 
zetti. M''- Olivier et M. Picoty cxclieiit Tenibonalaaaw d'un 
public toujours nombreux. 

M. Ben-'Afaen, baryton, est définitivement des nOtrec. Su- 

pérlenr aux artistes qui l'ont précédé, nous regrettons (pi'il 
ne se soit point chargé de son réie dans le Capitaine Uen- 

riot. 

M. Vachot, à Lille comme k Gand, a confié certains r&le« 
de l'œuvre de Gevaeii I des artistes tout k fait insuflBaanie. 
Lea plus beaux Hnimeanx, mal exécutée, passent inaperçtia, 
ou peu a'en fini. Lan nèmea aobn acnleDi-ila récervés à 
fAiMesfne, annoncée depuia broia moiaT 

L, V. G. 
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FRAJVCG. 

I I PMus. — CiMTMVvinAMe» parHtnliirê. — Si jo vons disais 

<|ue lo grand ëvoiieinenl musical du moment est l'éclo- 
sioii dfi la Déeiue du Bœuf-grau, à rAlcar.ar, que pcnsc- 

I U'/.-vuus df ni' 11' Kh! binn, je vous !e dis, en vdiis prkiiit dp ne 
|iah me rendre responsable de cela. J'ai tout mon bon sens, 
jn le crois da moins, et je vous narre ee rjui se passe Ici. Or. 

i il s'j psiM des choses étranges, bnttstiqaes] lit pivMe et le 
diMtÛBttaaw. tiN^ s*Cln loBgtaiBps ooeapte de l> ft^^ 
tente, un chef-d'œdin<e interprélé (MUT 1« diflnc ThérAsa. ne 
sont pri^cipit^s comme des albmés d« suMime sur la Messe 

I rfw Tiifuf-^jrnx, ir.urc rlicf-ii'diuvre non mf>liis i1i;,'ii('nii'iit in- 
lerprélé ^at- 1h loujour* divine Thér^sa. Ia's journaux en 
ont pirl^ î"! l'envi, notw monde en a li-essailli. l'Académie a 

I tn>mhl^ sur sa base. C'est ua cariettk pays que le nôtre, en 
vérité. Il y existe des amaiears i[ni, dans la même soirée, 
iront prodiipier leur entimuRianM k la divine Thérésa et à 
G«M«nm* Tell : en lortanl de l'Alcaiar, ils iront à l'Opéra ; 
mais, I i ridim.s Ipur justice : ils n'auront pas moins de bravos 
pour liu&siiii que pour Paul Blacgui^res. Entre le Sapeur et 

Ila Femme à barbe, ils se di l;isM>ri>nt peut-fttre en siSlant 
une page de Wa^tner. mais cela ne les einpi^chera pas le len- 
î demam de rendre justice à Meyerbeer ou à Gounod. tout en 
j déclaiam ^ue les Jeunes musiicieBS ftancais n'ont pas I» 
I lodie tecile, et qne la ibmoi» ttAtffém n'est pas k la IiaaisBr 

I de \i Belle Hélène. Oh' n<iii.s sommes fm ! éclectiques en 
! Franco, et cela doit nous (Junnui' une ^landt» confiance en 
ravi'iiir lausii al d.> la patrie. Je poumis lou^'U'mps discourir 
sur c«l iuconuncnsurable sujet, mais il est prudiiK «ii; w'ar- 
rèter en si beau chemin. 

Ce soir, ropém nous donne la reprise du JN«u et ta Baya- 
dère. Il y a deux danseuses dans oo bel ouvrage ; jo crains 
;i; i l'iiiip ni l'autre ne soit à la hauteur de son rôle. Mais 
, ma.jiu naiu, 1 1 Opéra, en malîi'TC clioré^rapbique, le mérite 
' nV'si |j]ii> rhithf n/i. oiiiiiKiud.ibl'j : lu da:isi' s'en va, depuis 
I longtemps je vous 1 ai dit. C est au point que, depuis quel- 
ques jours, il est question de l'engagement de la célèbre 
' M"** Ferraris... à la Porte Saint-Martin. Si cet engagement 
i est conclu, ce son tout sUnplemenl ane honte pour l'Opéra. 
L'afTaire de l'orchestre est entrée dans une voie nouvelle, au 
oomincncenieut de janvier ; ces messieurs, qui jouaient trop 
I piano, se sont mis :i ; nb r trop fort : roxéniiioii fst d(>\f'riui:' 
I un riklenietil et un sdulîlenient féroies, les cliaial^u^s s'en 
I . sont ti-ouvës abrutis, c'est le mot. A fruncliemeut parler, cela 
est déplorable pour le public, qui n'en peut davantage, et & 
ce point de vue, rorchestre avait tort. A un autre il avait rai- 
son, puisque l'audience qu'on loi rtAïaait il 1*^ obtenue par 
ce peu artisliqup moyen. Rien n'a été accordé, mala an 
niDÏiis il y a eu (ic Immics jiarnii's i'i-li,'in(,'('i's. et il est proha- 
I bic qui;, en appiiyaiil enenii' sur ia cliaiittrelle el l'einbou- 
cbure, ces riH Ssii'iirs uiilu'iidi ont enfin ce que l'on arrordi" 
I bien volontiers aux chanteurs, chanteuses et danseuses, qui 
n'ont certes pas plus travaillé qne les insirumontisles pour 
arriviBr à ètradigw» d'occu|>er un posteà l'AcadéniA. Je 
n'ai rien k ajouter II ce que je vons ai dit snr la prochaine 
reprise de Don Juan k l'Opéra. 
Le Tliéiitre-Lyrique aussi prcpare son Don Juan, traduction 
; Nouvelle, moins 1* s réi iis, qui seront remplacés par un ilia- 
', lugue viret animé, l'our Hrmide, M. Carvalho a traité avec 
: M"'" Charton-Denieur, l'béroine des Troyent. Pour plus de 
I simiiUudo, c'est H. Oeriioa qui prteidera aux r^tétiiions de 
I Vcenvre de Glûck. le souhaite qne la sinîUtnde s'arrête là. 

II me semble que le f.yrique. fatigué de ses foun successifs, 
.se décide à jouer ^n s j- o. Comment le ministère acceptera- 
l-it i-cHi' |i- iite concunem e faite ,'i la première scène impi''- 
riale par la représentation de Ikm Jtuiu Je crains fort 
pour le Snitel Af Litultr; au milieu des (ip-auds projets que 

ï forme )I. Uarvallio, cl à la place du célèbre musicien... vi< 



vont je retirerais mon usuvre. Je crois que le bruit qui a 
couru d'une reprise de S/tptio est un canard de forte enver- 
gure. Quantà VIvan, de Bizct, je n'y crois plus du tout depuis 
la sci^nc assez corsée qui a failli produire une rencontre h 
main armée entre te oompoaiieur et l'imprésario. Poorlaat 
le judicieux proverbe qui dit que les « p^tes querelles en* 
Iretiéiinent î'amilié » pourrait bien me donner tort. 

L'Upéra-Coiulquc répète à oulraiiee la Fior d'Aiiza, de 
Massé, œuvre musicale très sérieuse, il m'est revenu que 
l'auteur n'est pas eutliousiasmé, jusqu'à présent, de ma axé 
cution, et que de l'orchestre surtout; il voudrait obtenir 
mieux. Je n'en suis nullement étonné. — Aux Italiens, Ade- 
lina Patli bit fkireur, comnwtmtfoarK.— Aux Boiifta,ilo 
petits ouvrages du répertoire ont remplacé les Bergers, qui 
n'ont pas obtenu le long succès que j'espérais pour la jolie 
musuiue d OfTenbach. La pièce a tué la partition. — Aux 
Fantaisies-Parisiennes, on a donné Bonsoir iM^win, délicieux 
l>ctit opéra-comique de Poisc, avec Meillet, qui créa au Lyri- 
que te principal rOie. Succès complet pour l'oRivie et l'ar- 
tisu;. Att}o«rd1iiii, ce fmiil théktre fait beaucoup dtegent. 
Il donne ((uatro aClH : Btfueir wMh, 1^ deux ArUHfuint, 
qu'on applaudit dialeunusement, une nouvelle pantomime, 
et enfin Campanetlo, de Donlzelti, qui a liravemenl déliassé j 
'a ((uarantaine. mal^ les déplorables accideuu de l'inauttu- 
nition elles fâcheuses prédietions de quelques eritiques peu 
indulgentsdc leur nature. Je souhaite aux plus grands succès 
des Fantaisies-Parisiennes une aussi longue existenco. 

On annonce la prochaine représentation, au Lyrique, de 
trois actes signés Jnleii Colien ; titrv, les Blvett ; ce titre est' 
revendiqu*' par d'aulrt-s auteurs. Peu de conct ris encore à 
l'homon. tlst-œ que par hasard les concerts se raient rares 
cette aiméef Qodie juhIteliOB daiha la presse. 

' Jules Rueli.e. 

.*. H. SaviROjr, te woeeeaMr do Gnatave Héqnai «ii Jon^ 
oai numimum, regrette fknden OférapGoiBlqiie et to 
première manière d'Auber : 

L'Opéra-Coni [ . :■. fait bien du chemin depuis le temps. 
Il a pris bien d auires allures. Depuis tantôt vingt ans, aban- 
donnant son genre, le bourgeois a voulu bâtir comme on 
grand seigneur, comme l'Opéra^ son voisin. Lui, si fin, si 
spirituel de sa nature, il s'eal liliaé attcalner an |nade« 
préientioDs nusicalea. 

Je ne sais quel nanvato conseiller a été son Inspirateur 
et l'a poussé hors de ses voies; mais ï partir de ce ;'jtir 
nous n'avons eu que d*is œuvres disproportionnées avec 
noire (çeure, que des sujets qui ont fait éclater le cadre. Je 
me souviens d'une conversation que j'ai eue on jour avec 
Rwalni, ou plutét, l'ai gardé une k une dav m mémoire 
les paroles da maître, que J'éooniala avec ce napect qui 
natt de la présence même de l'homme, et avec cène atlen» 
tion que commande le charme de cette parole : 

a Quand j'arrivais à Paris pour la première fois, disait-il, 
j'allai lous les soirs k Feydcau. Ce qui m'émerveillais dans 
vos compositeurs, c'était l'esprit, la netteté, la justesse de 
l'idée. Cette sobriété dans la Itaraie, celle phrase musicale 
rendant la pensée du pofime; eatle ttole tm laquelle vivait 
le mot, cette perfeclioa dans la dédamadoo, ni nous, ni la 
Allemands, n'avons eu ces qualités i un tel point. Lk était la 
force de voire école. Auber en est le matlre souverain, le 
jmint culminant. Sortez de là et vous t^ies perdus. » 

.'. Adelina Patii, dont nous étions privés depuis tantôt 
neuf mois, a paru un peu maigrie, bien que toujours pleine 
de charme et do geniUIeaao. Ahl ce n'cMpu Impunéatent 
qu'on paroomt toute IVurop», ttttlAt an Nord, lantAt au 
Midi, mSrac avec l'aide toute puissante de la vapeur et 
l'appoint d'une pluie incessante de guinées, de roublea, de 
florins et de napoléons de la part du public, sans compter 
les perles, les diamants des souveraias. ftachel aussi a 
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appris on jour oe qu'il peut «n coAler i l'aârice la plus Rilé«, 
la plus adorée, ia plus triomphante, de mettre en pratique, 
sans trêve ni mprci, le wni, vidi, vici de Jules César. N'est- 
ce pas le cas de répéter Avec le potte : 

Que la foriono "v-tmI oe qu'on croit qu'elle donne ? 

Il ne faut pai> auire que dans les fleurs de la Paiti ne !>e 
rencontrent pas des épiues. Par moments, une voix discor- 
dante trouble bien l'harmoaieux conoart; témoin ces lignes 
d'un courrier de Florence adieiié I fenrlve â$ Francfort : 

• Id, MiPlUi n'a obtem qa\ili aMCè» d'«ltfiil«.à Turin 
le fUim a Aie complet. Les némonlils tout podr le quart 
d'heure de mauvaise humeur, et il ne fait pas bon de se frot- 
ter à eux. jeune virtuose lora bien de repasser les monts. 
Elle a porté ici ia peine des exagfinMae trtfde denjuelles 
on a surfiait sa renommée. 

I Elle a une wix fraîche et étendue ; une méthode excel- 
leoie et ane flgnra synpitbique. Rien de plu vrai. Nais ou 
fà nlee aoi' m trop hatit jpJédealal. et It rédame mon- 
tée à aon endroit sur un diapason trop élevé. » 

.'. Un Joli mot a été dit, l'autre jour, à l'audience du tri- 
bunal civil, par M* C... avocat, qui plaidait p i i i dircc- 
teur d'un de nos théâtres lyrique. Celui-ci demaudait la 
résiliation de son traité avec M'" X..., cantatrice, que la 
timidité, à ce qu'il parait, empêche, une fois e(t scène, de 
pousser un seul son perceptible. 

— Veyona, oiewieiirs «'eit éciié Je détonmr, ^and un 
i m presnrto dOoM I va» ebnfeuM qnf nw eentt mncs par 
rcois, ne peut pas être pour acheter son silrru 

L aLditoire, les juges, tout le monde a ri. li y dvjst lieu, 
La salle du Conservatoire de musique a été n'n'niniL'nt 
restaurée. Les noms glorieux, d une douzaine de composi- 
teurs ont été placés par l'architecte, M. Adolphe Lance, dans 
des cartonchea et dans dee oitaon». Me «ogrexpes «uiprU si 
le nom de Huitenrde Ift NMMetdu DmlH» noir brille par 
aon «bseneeb H. Atbar n Harmelkment reAué de Hgnrar 
dane cette pldlsde itiasire. Homme étrange, ce M. Auber? il 
a du (çAnif? rtil pst mo^lestr?... Quelle li ivjn pour un^* foule 
degens de ma connaissance et de ia vdtnal 1^ mettrout-il» à 
proltr'*Pne.elMiMt (enMdMwiMQ. 



vnurvK. — Le maltrede chapelle Geiza Allaga, bien connu 
dam le monde innticaldklÉKagriA, a terminé «a opéra 
A SHttttae fMu (le Ua^ Pê^, «empesé eieluattement 
de motib nlaqnes. L'action est également empruntée à un 
conte valaque. Un ballet, dans lequel H. Allaga a Introduit 
les danses nationales les pka fionnimi. eomplite dn OBMm- 
ble des plus heureux. 

M'" Hermine Van Beethoven, la plus jeune (ille de Louis 
Van B^ibovea, neveu de Hlltistre compositeur, vient d'en- 
trer au Conservatoire de Vienne, pour y auiwe leeonrtde 
plan», aom U dinciton de M. findtt. 

M*» W^ya rfc e er se rendra t Vienne dtne lé ecarant de 
Hvrler, pour assister auî ilrTni'res r('';i4ti!;ins de ï'AfHcaine. 

PBA6C1:. — Un opéra, dûni les juut uaui se sont occupés 
beaucoup déjà avant la représenution. a passé, le 5 janvier, 
ti noire tiit^âtre national, sous le titre Bramimi v Cechacà 
{Uf Bra ndet>ourss eaBohime). Il apoiirattlmirll.F. Smetana, 
le directeur d'orchestre dn tlié&tre. 

L'opéra a produit le laaiUenr efl^; lea Misembles, les 
ehmirSf ks détails, relevés par tous les tons de la peliuure 
mnstcate iBOdenie, dénotent le musicien rompu au métier; 
11 a en outre une couleur locale trta prÉaoacée, et 11 est 
plein d'orifrinalité et d'inspiration. 

Le compositeur a été rappelé apri^s chacun des trois actes, 
dwuL â trois fois, soit seul, soit avec les prindpanx exécn- 



pâ.uicvonT. — E. Pmiôr, le célèbre ptanisie, a donné, te 
3 janvier, an béfléOea du fends UMart, ne euoeart bisiori- 
que qui avait aftlié dneibnie nodAreuie, déainnie de réen» 
tondre un eompatrlde qui occuj)e à JLnidres une des pre> 
mtbres places permi lea artistes. Son merveilleux talent 
a eicité le plus grand entbonaiasme, et le public n'avait 
pas a^tse£ de mains ponr applaudir k tant de perfection. 
M. Fauer a joué entre autres : un numtferin de Haendel ; un 
allegro de Klrnber^er. la fantaisie en ut mineur de Mocart ; 
le rondo en mi Mmol de Wi'b>-r et les variations de concert 
composées par Liszt. Czemy, Pixis, HeraetGbopiO,eonaaee 
sous le titre collectif de Hexamérutt. 

DMSDB. — La nouvelle année nous a amené une arilsie 
bien aimée de notre public. M"' Artot; elle s'est fait enten- 
dre dans la Fille du Régiment et dans le Troiivire. Nous 
avons retrouvé l'éminente artiste aussi parfaite qne l'année 
dt rnii're ; son exécution supérieure et la fp-ftce el le dnmw 
de son jeu, lui ont \alu lo pins franc sncc^s. 

M. Mortier de FcnUiine a doii:j<^ réreniment un concert 
historique, eompos*^ de trciiie morceaux. Quelqne attrayant 
que son un pareil piogrumine. et quelle que soil la supéi io- 
rii^ du jeu de M. Mortier, c'est trop «ùfu du public 
que itii mire avaler idb 11 prodlfieuM q^ndié de mn- 
sii|ue. 

.'. Au quatrième concert de la chapelle rojale. sous la 
direction de M. Krebs. il nous a été donné d'entendre une 
des œuvres sympliuniqiies de Norbert Burgmuller. 

Cetauteur, morten 1)^36, à l'âge de2âans,avait&petncattiré 
Patient ion des connaisseurs; ce n'est que depuis peu de lenips 
aue ses compositions ont été publiéf.-.ei pu éireappréciiS'.s. 
Elles iiorlent le câchft d'un talmt plein d'es|jrit et de sen- 
timeni ; eliesatteigneiît tomes aux régious le* plus élevées 
de l'art et dénotent des i^iudoR las plus sérieuses. Ses 
modtles semblent avoir /nt spolir et Weber, on com- 
prendra qu'à son âg»^ il tj'Cl.iit jioint ai-rivé A .se créer une 
individualité exempte de toute influence, bi l'originalité 
manque k ses œuvres, elles accusent néanmoins des inspi- 
rations très heureuses. Comme dans la plupart des grandes 
compositions des Jeunes auteurs, on rencontre dans les 
symphonies de Norbert Burgmuller cette profusion de 
détaJlB qui nnieeni k la clarté de l'mnwe. ■ 

RiRre poUle a fUt le meilleur accueil k l'auvA posthume 
dn réfreMé eoa^MaHeiir. 

Bmnm.-'Wfi» ArloC est arrivée; mais une indisposition 
a retardé nom apparition. 

H"* P. Lncca j^ssera la saison d'été à Londi-c^. Avant son 
défarL 1^ angmenlera aon répertoire dn réle de Zeriioe, 
dans Don Aum. 

LaiPzicK — M. Dcswcrt. violoniste belge, établi en qua- 
lité de amurt-meister, à Dusscidorf. s'est fait entendre :iu 
dentier «oncert du £lreiiM4Ahitiia;ila joué ta première partie 
d'im coneerto de Holique, une romance sans ]>3roles et une 
mazurka Ikmaatlque, toutes deux de sa composition. 

M. Dflmrart e'eet peaé comme miiib de beaucoup de ta- 
tatti-eopossessiott d'un mécanisme étonnant et surtout d'un 
ctacealD merveilleux. Le son qu'il lire de son instrument 
est beau et distiuMé, prindpalemont daoa bi CcmUtéM. 
Seo exéendeo, elte-artme, est eaeeUeule et platt surtout 
parla ^ande sûreté. Paroeutre, sea eompoeftlona n'ont paa 
pu plaire et les appiaudisiements »*adnmient avant loai k 
rexécuikm habile. 

ferdlnaad HiUer, de passive par notre ville, s'est fait 
entendre à la cinquième soirée de mtialqne de «bamhre. 
Il a joué, avec Ferd. David, une aooaleliilniAdfl ta eom- 
position cl plusieurs petits morceaux peur piano seul, éga- 
lement de sa composition, lesquels ont excité le pIÙs vif 
enijtou stasme; c'étaient une ÇeeeiM, une Sàrêbuuu ét une 
OimmUe, 




Sont décidés : 

A Paris, le 18 janvier, M. Charicj-Cisîmir Maory. nébPsrfs.'lë 
BfùVfi'T !R23. <■ inipiLiilounNutice dans Biogr. unii<. des MuM- 
cifji.v, 1. V, 131 i. 

— A iivreux, M. Charles Lamtten, né à Paris, en 1793, prafer' 
seur do piano et ancien répétiteur au CoossrviUNre de Paris 
(Kotice dans iàUUm,mi(ae volume, p. 178). 

- ACotegns, le u décembre 18», H. Frédérie Hciie. haut- 
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LES SUCCÈS Dl JOUR. 



COMPOSITIOIS POUR PlâlO SEUL 



m 


(S.). Opt 8. TmiMelle. 


1 


M 


— 


Op. 11. la Harpe éolNieiiM,«M>roe«ide 








saloa. 


1 


50 




Op. IS. Sonvenlr de Spa. onéhMlie de $M<- 








vais, tmnsrrite pt variée. 


1 


50 




Op. 1S. Fauiaisie bhllante&ui' une marche 
fevorite anglaise (Iba invch of the men 








Oi nariegii). 


J 
1 


w 




Op. 16 RoBiM DES BOIS, grande fantaisie de 








concerta 


S 


w 




Dp 17. Le jcl d'eau, morceau brillant. 


1 


50 


— . 


Op. 18. La rosée du matini morceau bnl- 








UHt 

laOk 


•a 
1 


SA 




Op. 30. Plaintes des Sylplies. 


1 


50 




Op. 31. Deuxtème tarauleUe. 


1 


80 




Op. 14. Gené da cour, nbe brillanla. 


1 


to 




Op. tt. Une perle de Vanovia, poloDiin 








brillante, 


1 






Op. SI. Feu de jefe, morceau de salon. 


1 


M 




Op. 29. L'oiseau de Parodia, notteau 








brillant. 


1 


50 




Op. St. Chanaonnii8e,niiaaiM!e. 


1 


10 




Op. 33. L\ Muette de Portici, fantaisie. 


1 


80 




Op. 93. Danse uapolilaiae, nwreeau de 








concefl. 


i 


M 




Op. 34. Fandango, moroeaa caraciérls- 








tique. 


1 


60 



SUITH (8.). Op. M. Fanialale MHaal» lur rop4ra 

Maktha. s m 

— Op. 35. Pas redoublé, morceau briilam. 1 90 

— Op. M. Un«nitélol]éB,BMaade. 1 80 

— Op. 87. Rêve angélique, berceuse. 1 50 

— Op. 38. I.P8 clochettes d'or, caprice de 

conoTt 1 80 

— Op. 39. La flieuse, morceau élégant. 1 50 

— Op. iO. Marche des tambours, juoroeau 

militaire. 1 M 

~ Op. 41. Priirea de* pUerioa, t^ilaau woê^ 

aieri. i 50 

— Op. 43. ulleiikedeaffaB,|dopdeeoii- 

cert. 1 80 

— Op. 4S. FUe lumgroiw, nazuta «M- 

gante. 1 50 

— Op. 44. Le^ llucDENOTs, grande fantateie. i » 
Op. 45. Premier mai ! danaa matfqpM an 

forme d'es(juis.sf!. i nn 

— Op. 46. Val;,*'' de fascination. ♦ 2 n 

— Op. 48. Don ii;a!i, grande teUaWe. S » 

— Op. 4». Chant des oifleaux, uMUceau de 

genre. i 80 

— Op. 56. FantaisiA litiDanift anr OadaoN 

deWdKr. t m 

— Le Chant dea vagnet, moroean cuacMfte- 

lique. 1 10 

— Une nuitd;éi6, mélodie, impromptu. 1 M 



COMPOSITIONS POOR PIANO A QUATRE MAINS. 

SCUUBEBT (F.) Op. 35. Variations sur uo thème 
— Op.40. SIxpilMlM 



ABERT (J. J.). — Gbritlophe Colomb, tableau i^- 

ritine, en Ibrme de qmiplionia. 
BACH(J.-8)> Donae dwiab variés par Kesxkr, 

Preoiief cahier. 
Denaitaie s 
DB MJMCItE IL ) syinphoiiio triomphale truHOlte 

par Ferd. Etifintk. 
£$$ER (H.) Suite. 

HILLBR (F.f. Seconde ouverture deconeerL 
LACHIHSB (F.) Pr^nlère tuile. 

— • La marche seule, extraite. 

— Deuxième suite. 

— Troisiî'nie suite (sous presse) 

LIS2T {¥.) Dcuxiètiie concerto pour deux pianos. 
RAPPfl.). Soiia. 

OCflinUlT (P.). Op. 10. Variations sur une 
française, dédiiie&à Beethoven. 

— Op. 27. Trois marches hérOiques. 



1 


18 


1 


80 


< 


70 


4 


80 


6 


B 


3 


n 


7 


30 


i 


50 


5 


40 


6 


» 


$ 


40 


i 


60 


S 


70 



et trios. 
Cahier 1. 
Cahier 1. 

— Op. S4. Divertissement k la hoogrol&e. 

— Op. 63. Divertissement en forme de niat- 

dia brlUanie. 

— Op. R4. N» 1. Andantino varié. 

— Op. 84. » i. Rondeau brillant. 

— Op. 103. Fantaisie. 
Op. 131. N* 1. Marche 

la mineur. 

— Op. 121. N 2. Idem, en itf. 

— Op. 138. Rondeau (Nom amitié ett ivm^ 

riable). 

— op. 1 U. Lebensstarme, .MIegro. 
WAGNEE (R.). Hommage au Roi, narcfao trasMrite 

par MUow. 



caractéristique en 



« ■ 

i 70 

1 88 

5 40 

t 78 

1 so 

s 70 

» 88 

i » 

f 48 

f » 

4 » 

1 80 



artK<:Uai. — tnt>- J. SMiiu ET C>', nie des Financu, I el monusne de» AveuglM, UkU. 
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KO GENTIHES LE NUMÉRO. 



li"" ANNKK. Jeudi \"' Février 1886. N» 5. 



LE GUIDE MUSICAL 

REVUB HKiHWlUDAnffl BBS N01IVELUE8 WMlQAtSS Dl U iMiOll ET Dit IttUSÊm. 

«spttMtotomlMJBOdUi. - ' *•" — Moiita(iMdelmGoiir,8*. 

CONDITIONS ET MODES t)'ABOKNEMENT . 

" ' t BtLtlUUli, par M fr. 6 00 

(OT Nam D'iBcmmiurT ; le ImiriMl bmI. ! nuMCE, par m • tb 00 

( LES AUTBKS PAYS, l ^raa pari eaaM) (00 

,1 HmaUM, ^ItmÊOmn^èm* HklloirtWM de la Cour ; - b Paius, choc s<:ilOTr, 1. ma Anlitr <GfMd Wtoi); 
à ^^Fmi dus flCBOTT vr O*. IS9. Refient street ; — k Hatuicc. chez le* Un de B, 8GB0TT; 
et cbet UN» le» mMviMDde de musique, tibniret ei diraclMin dea poste» da rayaniiie « de l'étraacer. 




KAFPÉLLB-TOI ! ' . 

Paralea^'Atraw w Nvshr, jntuHiue.deJos. Somims,, . 



BKLOIQTTB. 

■■cxBUM. - La repriee deeffMM éêl^ara < eu lieu 
<tia»iifhe.jCan0. roift.4iwalt>^i le»itdiw4«i 4U diitiritaéa 
régnlièrateot MtOD ic» — pte^.t'îMl li jin lp> I»* Me- 
riaonfélé (Ayrfte da ïAMM» QiéniMB, ^ai elt «icBiMe- 
lueni eeial dci la premMre ohiutniae. etMf* Oiu»«iiMid0 
celui de Soianno. qui a^n articui \ renipioi de (i«trii: t^ti Ce 
rWea%'aft Mé créé k Fini^t lies M-* Boulart; loii* tuUe 
irri'-(;ii,jrj;i'- (iruvcrjjil ilr' < irronsîtiices p9rli';iilii-i'eS qui 
n'eui;ent plus. Nou» miéroas caufsie de la repiést^Utimi 
du eheM'œnvre d« Mozart daat non» |>r«elUia suméro. 

rrit itini Ini fifri i i ifi fljnm mu IT" llMlMii i liii m 
\ adlm:tflswMi«aplMiÉ.fMnM«B.MlMiitlpJllbiau« 
I d<>u l«d<iHli»o>mal«n•(f«D^]eaëi pffocMnparlinM.- 

C'eet auMdi proctai», 9 février, que doHawifMtoVle 
! pre«rti>r bil s«a(|né ofTert à HM. le» abonné»: k Le oml 
] fT» dunné te Mjaedi saiTatit, fO; le trOMièma, le jour 
M.iii'ii ^'l'iis. le quairttaBP. in <l i n.^uiclM j UMd wwml, 
et le cinquième i ia Mi-aarême. 

L'Afrièàitu attire Mujoim It BniaeUct une geanda gain 
titXWiwigiw ■li».i»;wpi<MnMiiBiida<Mt jaipaWMiçBf 
was»' hh «eMiMii v •vimr. 

On ré()ètt acitveattnt « lenuiruiye de Don topr, n nrt^ra 
comique en un acie de MM. ioles Bacliier, eii^douarilde 
H^rtac. qui c«inpt« d^à um qttang|alBe,4( Vff4|HMgi«in 
au TheAtre Lyrique k ?*ris. 

THiATMk m: cj»v«p. ^ Pfeou^ nifréstnUUion iU tUMU 
iH apHam fwr te C<> in ip| Hi i tlaH ipw. — L'opdv» Mif!te 4i 
afytoi»a'aat|yi<o>HM»a><ar|to«»ellai> ny% 
tIagiiM «u'ij «U Je jo«r,poBr la praoïiirelUiaraar la tcfiBa 
du Théfttw- Royal. Le aajet en est empranlé au dranse-van- 

drvillfi . F'n dui'L Richelieu, de I.O' kroy r! Ilarfuii, qui 
fui re^rirideuié i Parib, tii iHSi. Les deux auteur» «iiiaugè- 
reut eux-otèmea pour la scène française la traduciioji du 
Mbretiute ilaliflo, nomtté CaaqifraaiK La mwiqMft.de fio- 
nizetii n'obliut qu'un -deaii-saqofeai d'abord, (i«roa <p^lâi 
diUi^i^Qia diaia&t aatar^ alors da la muaiqiie iialien^ ca- 
talte. pane qae marte il Alkaa eat, CMnparatiwnant aOx 
autre» parutions du malire 4a Bari|BBie, une i^uciiOB 
assez iUble, assea négligée. 

La musique se ressent, en effsl, de la précipiUtion que 
Doni^tU a mise à l'écilrt, et de la maladie inçurable qui 
nioatt |>rilaM. tO» Ibr «f»p0i4a faar nmàtj (eu. de 



tea^>i aprèc lien Pmuptale, que le matire irni>rovisa, en 
ISO» % fuH, «a anina dTaiia aanlBa: car Hoaimii. «M 
Ma en anta dtaKiaer dea naMa. éerivaN aaaM «ftafiW'toa 

copiste. On connaît le reste. De retour k Paris, il travailla 
sans relicbe k Dm SéMien, qne l'Opéra tut avait de- 
mandé pourtaaaison dltiver. puis i) se rendit k Napte», 
où il produisit son dernier ouvrage. 

Si. dans lepremler et le dedxlèma actes. le malire n'a pu 
reirottver aucun des motifs heureoa qui ont fMl la faMna 
detaete, ia la am i t , et de Ma M^hIK, Mmwmm 
DeMeftrmeat. k.pm4» akoaaiKta^fWinttiaiÉÉ» al 
de» ooupleu , où le UTOir CilN dlicéB|Midtetr4iaaHRMi 
dtaiapiratibn . il Uni avoaer que, d'an b ut i l'autre du 
troisième acte, qui est le meilleur, on p.:'id [u on .( afftire 
k OOmtlSiCieQ deJMnne roche, suLiiajU prt:]idr« le ion à;-) Il 

siluatiosiianiiaaiil avec Énergie ic^ votx rt l orcliestre pour 
ajputer à la farce dtt dcaiae. Tout y e.>>t plus ehaad. plas 
(Bakmé p il aa di a i aa ih|wfr«"at ^e tri» «fal lai ftpw 
ebaM'ceanrra. Lea daaz prealara artaa. dSaillaaM, -aa «aat, 

dans la partition aosid feieaqaadaaaia UbralMH qo'uoe aérte 
de aoèiKs préparant lléeloaionda Iroiaita», M Donixeitt, en 
réchauffant au son de s-i nuse affiiiblia nue action dece 
genre, a prouvé ^u'il coauai&ssiii legnûldea AUeœands pour 
ces drames iiiti[iir'.>. qui, se déroulant d'abord sans bruit et 
sans éclat au milita d» éné n a «w Ui.de la vie ordinaire, at- 
taifaaui tottt-ii-coup,|e.|ilavTialaai«gréde la pas«ioa eiae 
déooaèat inopinéaieai parnaa aitatlioa éaeriiqatat aa* 
prABA 

Ld jnlie vn!\ de M. Daniel: a 'ait \c. pluR =;ym;'jathii.i'ic rfTrî 
sur l'.milr.ui l'e. Lartisle ise deiniiiKle ri':[i jiix coiAr^iies 
foriV-.s, aai f:\agér;)lion» bri)\aii«-j». Sun oj-gajif, d un îimûr*^ 
agréable ei care»saiii, vibre i^aus le moindre etton uppaneui, 
et se déploie de préférence dans les régions sereines de la 
mélodie idéale. 11 rfawmhta fM<1P* pa»* A ealyt de Galwni, 
plus la fralcIiMtr, noi» laaiaaaaina» «tpB«atfiai.^ClMljla 
ténor léger fraa^^ avee loatta aea diégpnces et set grioaa, 
mais aussi avec cette savoar particalUm.^x vçtx iial^a- 
nes. La cavaiinc : Quand» Um âtiH yfinale,»dlédiia 
avec un goût exquîs. 

M. Cresci a remplacé le célèbre Roncooi, dans le rOle de 
Cfaevreuse, de façon k ne point faire réfréner le créateur 
da.flB réle, lequel créateur doit avoir subi, comme tant 
d*«iiirea illuatrations de iadla. llrréfiai»blaettiMifa.daa aaa. 
Apria avoir enchanté t^ditolre par rintarprétatlon Iran 
ligne de Tair du premier acte, il a remué de fond eo comble 
ce mâme auditoire de sa voix puissante et dramatique, se 
dé| io 'd! [ iansla plus forte des situations Ibéfttrule^. 

A M'» Kennet il faut les lannes. les angoisses, le sombre 
désespoir; Ella « M sertie I aonhaii daascç patbétiqna 
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trofilèauaciek Songnod tir : Jbwi im 41» ckê Ut ntttU 

iR«»2a, — air dans lequel la canuirice a tu oblenir trois 
salves d'applandissemeols, qnl lui reveopieia 4e droit, - 
mit déjà bien préparé k fwlilUs. La ic«l0 1 Ht «Mué avec 

un prodigieux ^n. 

Pour M'" Sylvia, ellr a lii \ fjibl - et ïoiléedain le mé- 
dium, mais pleine et soaore dans les cordes iniéçiettret. 
Elle a rea(>li avec un laisser- aller chanuanl l« fMe^ 
Goodi, et s'est fait applaudir & maintes reprises. 

.*. 4* CONÇUT POrt'LAUUK DK XlMQt'C CLASSIQIIB, SOUS 

la direction de M. A. Samuel.— D ni i[ 'iit, la vai^ue est k 
I ces concerts ; jamais entreprise mus>icale n a e&cité un inté- 
rêt aussi général ; les places font prime; il y a dix fuis plus 
de demandes de loges qu'il n'y en a au TMAtr» do Ciniiie, 
et Janais l'on a regretté, plus qu'a^KwdTlMii, fahwacxlw 
salle qui, int d» bonatcoadiifoiu. |ienieM<l*cwer4k 
5,000 penomei. 

L'empressement du public est d'ailleurs pleinement jus- 
iifié par la composition heureuse des programrn«>s et la 
bonr.fi exi'cu'.itin «les aiuvrci > e[;tend. On pourrait 

luâtae reprocber k M. liamuel d'être trop prodigue; DAe 
nourtiMm mImmuMI» m 4ott (M* priw ^itvm mîMi»*' 
Uoo. 

Ouverture de MMiMHOha(foCMM éê Ibimt, H Dut- 

reuu travertée); 
Variations du Maiter QÊÊrttU, éê BÊ^jâOt itndMi p«r les 

I ïDstrumenlsk cordes; 

Concerto en ft minaar de Dupont, en trois parties: 
fréêMdé, JulaniMipa, CtaflOMiM, GmnMK al GNmMia, de» 
MiM 4b FHdb Laehoar : 

Marcbe turque des Ruinet (TACMact, 4a BaWluiiau» et 
I l'ouverture d'Euryanthe, de Weber. 

Trois benres de tnuitique ! Vraimi a. c'est trop, et le pn- 
bitc et surtout l'orchesire se seraient coûlcntés de moins. 

L'ouverture de Meiidelssohn n'a été entendue qu'k demi, 
car pendant toute sa durée ça n'a été qu'on va et vient ooda^ 
Sionaé par les retardataires. 

Laa dtf if Iwiim iiilaHoni de Haydn ont pu être savou- 
rée* à ftfM «t dUM tm dlMoa complet, interrompu tout au 
plus par les accismations entliousissiet ; une triple salve 
d'applaudissements a ;suivi cette exécution parfaite. 

Le Concerto de Dupont est une oeuvre établie sur une 
vaste échelle, et dan» UitnaU* la con^lMir a Mt nue part 
auiai large ac aaiii InHiMmUi t rowliaali» qifl la partie 
■prtiKfpalai 

La pNOiferB partie 4n ooncerio nom eal eowne deptiis 
bien dea années; elle est entre les lUiiing de tous les pianistes 
qui se préparent la carrière artistique ; les deux dernières 
parties sont nouvellement conij usé'^s , et rAUs cowiti- 
titeni avec la preolbre aa ensemble des plus respectables, 
sans ollHr cependaM IIWDogénélté que l'on lepeooilfa dai>s 
Ice aatrei fraBdea OBYrat de M. DuponL 

Parler da Jevfli da BteaniaBiaMrall oiaMixt dneaa saft 
que depuis longtemps il a atteint les limites du possible. 

Les Suite* n« 3 de Lachner ont été accueillies avec une 
grande fiiveur , m^is aussi quelle série de petits chefs d'oeu- 
vres que ces Suites ! On ne sait à laquelle doniier la pi-éfé- 
rence ; chacune offre ik IMftear attentif Unt de charme 
etdiBitrM; le toateat écrit aiecaaa ai grande liaiplictié, 
avee ttat da laddité. qolta' le laiaaaaiiar i fiBliailen, 
sans rechercher iea eaaaaa de l>gféaMe eanaatian ipi'on 
éprouve. 

Tout le monde connaît la Marche turque de Beethoven ; 
c'est uue perle! La pablic l'eut redemandée voiouUers, mais 
il éuil fatigué d'enieadraei d^plaodir, puis il restait en- 
core il exécuter roafaitatad'fiïryiinrAc. Noua dexpoedire, 
pour l'acquttdeaoïfa ooaaoience, mie cette aaipiurea'a 



pat été joaée lalla qaloile aarali dû rtoe, dla a fliit 
tache dans l'ensemble de l'exécution du jour. M. Samuel 
devra la bire réauieiidre, pour prouver qui] la comprend 
autrement. 

A pari ct'Ue ouverlure. l'exécution du i^iogiarame entier 
lait le plu* grand honneur au vaillant chef, qui s'est révélé, 
à U fraude MUiabcUoa de jout ca qw BruxsUes coiDjrfe 
AauearB T - * . . > 

.-. Le S3 janvier'a eu lieu, h la Société {AUharaMOifaa, k 
concert annuel de .H"* Amélie Staps. 

La jeune pianiste a Joué le S'conc^ rtd Je Et eiln-vf u, 
fort bien accompagné par l'orcbestre, sous la direciiun da 
M. Stape père; puis les Etudes symphoniques de Schumann, 
U romance da Taunhatuer transcrite par Liszt, et une Valse 
'déChopla. 

Musicienne exeelleate. ■*8ta|p8 saisit ataeaa talent 
supérieur chaque genre de diatique qu'elle aboide: les 
grandes pages de Beethoven et de Schumann, les délicieuses 
inspirations de Chopinô et de'Wdigncr, trouvent eh elTe une 
interprète parfaite. 

Les diffictiltés semblent pour la jeune artiste un Jeu, et 
floo aa aall ce qae l'on doit le plus admirer chez elle, ou 
aa frande pniaaaaee dana toa exploaioas de force, ou la 
flnesae. la légèreté daaa I» read»dea pMaagte déllcaïa. En 
un mot. M*** Staps est une artiste accomplie, dont le nom 
deviendrait bientôt européen, si elle voulait prodiguer au 
dehors \n tn'tsorsde son Immense talent, qu'elle dépense au 
profit de ses élèves et des nombreux admirateurs qu'elle 
cunvie annuellement k son concert. 

M"* Staya était secondée par Duguers, qui. malgré as 
rkaaM dtrt tlaaai,a chaaié d'une aianière tout 4 MidMa- 
gnée la roBMUiée de l'A/HcaiNe et le célèbre air da JfOMdr; 
toutes nos félicitatkHU il M. Joret, son profeseeur. 

M. Jokisch, élève de Léonard , a fort bien jou ° te 4* Con- 
certo de ce dernier; il a très bien fait ressortir les ravis- 
unies beaiiii^-s iiiiii rnurriDiie oaM •enfaaJdaa; fmaêém 
plas originales du maître. 

M. Montigny, enBn, de retour de Ruatie. a fait entendre 
jthmtnimmiréêSr* de aotra gread Senaie. Miaais 
vtoleaeiANsia a% atordé ca aaroaaa eaa» iwn ai i ai -éa 
snc r ^<; rfrialn; il n'ea pouvaitétre aatreneal. Joué d'âne 
mauièrâ aussi habile qu'il l'a été par M. Meetigny. 

Une surprise était réservée aux nombreux aoascrfftii i^r^. 
Une ouverture manuscrite, écrite pour la circonsianci-. a rié 
eiéeutéesous la direction de l a'Jteur. M Hubrni, \ti i.^nrt^n 
da prix de Rome, qui, avant d'enirepreodre son tour d'Eu- 
rope, a déjè fourni une oeavre très cetiaiaMe al fal aara le 
premier éebelm de la aériadea frandea munrn qaa a«a 
études h l'étranger veal^MiaddOva. 

/. «zAMVABv. — Cette pianiste distinguée, que [ 
blic de Bruxelles a entendue [>onr la première fois audéin ar 
concert du flonaervatoire, est née k Prague, en iH.u, fut 
élève de Procfcoocb, comment, en 1849, ses voyages ariisil- 
tfuef.aloraqtMlea'appelaitWilfaelBine Clauss, et exéceu 
de préférence les «uvrea daaefiiaai dea grande awltrea. 
Bach, Haendel, Mosart, BeellMften.Kcadetaaaln.Miaben. 
Weber. etc. Elle éponsa, en 1855, M fn^déric Siirvady. 
homme poiillque hongrois, et se tixa rjris, oh elle était 
déjà connue depuis 185S, époquede 8<iri Irbut dji s tette 
viUe. Oa loi doit plusieurs oompositiODs exécutées par elle 
dnaeta epaheile. et paar la plaport I n édHei ". 

Voici le programme da giand eoMart dUeiaattan. 
qui sera donné vendredi, f Kvrter, aveela coneonrado 
Cercle musical de. damas et de MM. les membres de la 
Réunion Lyrique, scus la direction de M. J. Fischer, au 
bénéfice de la eriche d'iielles. 

ntBai«iii MOT. - 1. Faaaaie XXin* de David (F. Schn* 
bert): S. fantalila foar taviotaBeiUe, «tftalé par M. A. Re- 
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cher (F. Stmtiii 9. Air d« la Mttv *i n t/k um t, ctunté par 
M"* •■• (Ankar); 4. ?— ÀtUgm de concert pour piano, exé- 
cuté par M™ (i .h Maver); 5. Duo du Pré-aux-Clera . 
diaiHf pu M '' ■■• Hi M, J. F. (Hérold); ti. PoIomIm pour 
piano et violoncelle, exécutée |>ar M°-* "' ex H. A. Fiaeber 
(Chopio); 7. ValM de l'ombre de l'opéra le tmém é» 
fia^mâi, filMMé pw H"* "* ((k McywtMMDu 

DnnoiH nmm. — U Pimiin wnU de Wiftargu 
(poéiie de Goëlhe). traduite par Bélancer; canuie pour 
cticeur» e( orchetire, musique de MMdelsaohn-Bartholdy 
{iOO exëcuUDUi). 

Dei druides et le reste d'une peuplade pa!enne poursuivie 
par det ijulda:» chrélieD& .se retirent dans les boit. Les 
lemiues redoutent la préitetioe des enoemis. Les prttrcs n- 
korliQt le peuple et lui font entrevoir l'espoir de Ut vw» 
fleuM. Armés de MuciMa «t mttw da étf^êemeau 
dIaboBques, les p^fena «ffirajwt « dlspenNot lews persé- 
tutfurs. 

Ouverture: 1. / i mente, U iUluur du printemps; 
chœurs avec.»'). os : ■:, sutui au priHtempi ! Apprt h <tu \iu-n- 
fiée; 3 PlcinU* dcj {emmts pnatne4; 4. Exiutrmwn det 
prétnti 5. RetraiU ift gwrriert don* let Mi; 6. AppréU du 

Les soloa seront r hanii^s par M"' et MM. '". 

/.La troisième séance ae quartuors du Gei <:le Artistique * 
eu lieu samedi dernier devant ane salle oomble. Le quintette 
deNielt-Gade inscrit en tSte du programme et qu'on entendait 
la première fois en public, prêtait un iottrti afiteial à cette 
c4aoce. Cette eowposidon, qui compte parmi ieapramièrei 
do flaim. tant pirnaavanie edncaptioa que paraea beautés 
iDMkiies, ne nous a pas semblé avoir produit sur le public 
tout reffet auquel on devait s'attendre. La grande sonate de 
Be^îihoven en fa parf^iiiemeoi inierprvlét^ \y-*r M lt(?umiT et 
M"' Valérie JanMen, ei io quioteticen nol mn.c jj jc Mozari. 
cflioplétaient le pru^Tarume. Le quintette a été exécuté dans 
la jierfection et avec toute la délicatesse de sentimeui 
'^'exi^e la musique du grand maître. 

Oelr^aMite» et fiailansea uanilestaiiona oatdûléaaoi- 
gner «m anieiea iobI le plaisir qa'on épraenii I les 
entendre. 

.'. On nous écrit de Valencieooes, que M"* J. Graver, 
»>>t fait entendre au conccrl de la Société Ptiillurinoniqiie, 
le a Janvier, et iju clle a obtenu les honneurs de la soirée. 
Il n'en peut être autremt-ni, partevt où l'éminente artiste 
se fera enieadre. £Ue iduolt loaM» lea qualités qui font la 
pianiHebon Ufw :ttaelwr pnîrit. «ne grande puissance, 
de la légèreté et, par dessus tout, ce sentiment vraiment ar- 
lisliqne qui donne iecacbet individuel à rmécnlant. 

M" Gravera joué, a\tc < ijmpagneraent d ûrcliatire, le 
Ciiprtcciu, lie Mendelssotiu cl un fragmeui du 4' concerto 
de Litoitf; pais, deux ravi.ssanies pièces de sa composition, 
l'une inuuilée la Coifueue, binette injinilaile de grftceetde 
li-gOreté ; l'autre AUegro Qiûcm, pleine de verve et d'aotraln. 
Toutes deiiiL lui oot iml« des «ppliadiaBeiDen* «i det rap- 
pels «ans fhL 

M'"' J. Cravftr se fera entendre au pracliaiii fçratid cùiio'i i 
de îa :»ucjèit: i'iiilharmonique de iiruxeit«$, au ntoia de té 
, *rier. 

.% Le 4* Coacerio de Léetard aemble être, oet biver, le 
ckeni de biiniiUede iMmqM tdneieavioleiiiaiea qui ae Ibnt 
eiMendre en piAUe. Le aemaioe demi&re. il a été joué par 
M. Bayer, proftaeear Ai Conservatoire i Gaod, au concert 
du r.afeinodecelteville;parM. JuàiKh.él^ve de M, LAtuard, 
au cûucert de M"* Staps. et e#rtn. par M. Fabien Relifcld, au 
concert q ie cei e\i - .h t violouisle a donné à Berlin. Partout 
l'onvrea obteuuiepiius bri liaot sticct4. La Idruie oouvelleque 



ce n'est proprement dit qu'on ConesrtSMak, qni dlbtile par 

un récitatif (moderstoi suivi d'une prière {adcquy; il' jri sen- 
ti ment vraiment religieux et élevé, et qu'un fliitj(J\J niHUmio 
conduit ver» un finale des mieux réu^ixis ; cette dernière partie 
se termine par un point d'oiyoe spleadide, du plus grand 



I. — LeeeMHl d* wtaenwêMio Pierre Beoett 
aura Hea le tl couraot. l)o grand donbre i|e demee et 

de chanteurs prêtent leur concours an oompoatleiir, tpri féra 
exécuter plusieurs morceaux d'ensemble. 

M'** Sophie Dumon, une pianiste qui sera bientét célèbre, 
et M. Dumon, le profeaaeor de flâie au CooaervaiairB rojal 
de Bruxelles. exécaiafoat«i%Mn wi e e a c e rt o de le «enpo- 
aiiina de M. fiemdt. 

udeB. — Cnmn^mdeiM» perMntiAn». — Le ceacert du 
Conservatoire donné samedi dernier avait attiré un public 
nombreux, cooiptisé de tout ce que notre ville coutitiiit 
d amateurs de vraie et bonne musique. 

F.n première ligue, ngurait au programme la Sympkonit 
voftmate, de Beethoven. Notre orchestre, conduit par 
H. Êliaaae Seabre, a iaierprélé le ciMf-d'OBUvre du grand 
omire alleniand avec une piMalea. aae vigueur dwiaque 
Cl une d'-Iicatesse qui lui ont \'ahi les plus chaleureux 
appl:iudi!»cmrnijk : il s'est tout particulièrement dislingné 
dans le premier AM*fro et dans VOrofe. ft a su parfaitement 
mi>ttr« eu relief toutes et cbacune des parties di- l'udmirablc 
tableau tracé par la main du composiiLur. 

Une élève de Conservatoire. M"* Wathclot. a chanté en- 
salle. avec beaucoup de sentiment et de vérité d'expression, 
une scène Uréederepénde M. âouhia : JMMw eu Im Cto- 
perons blamea Cette eeèoe seeenpeaete ptaaiemnt noroeaux 
divei-s, nkilallfs, prière, cavatine, etc. : elle est r-mpiTinte 
d'un beau l aoliet dpamaliqup. *'t a produit sur noire luiWif 
une vive inijiri-ssioii. 

M"' de Biancii, élève du M. J. Dupuis, nous a fait enten- 
dre un concerto pour violon, composé par De Bériot.— Cette 
ienne eMiaie, à peine âgée de IS ans, a reaporlé le premier 
prix de violon dans les ecneoui da GaDieraloiire : elle ae 
distingue par de aérieines qaaUlAi ceaw» laécanlume et 
justesse, un sentiment asaes dévdoppé et du aeln. Si elle 
conliaue k travailler sous la direction de son excellent pro- 
fesseur, nul doute qu'un brillant avenir no lui soit réservé. 

L.1 secoudf p.irlic du concert ronipreiiuil exciusivemcnt 
uuelialladc de AleiidcUsobn, intitulée la >uu de Viulpwgu. 
GeUe admirable compoiiitiflii,qiieno<u avions déjà entendue 
ea t9n, a été. Interprétée par noire laaiae cbarale et instru- 
mentale, qui est de SIO personnes, avec un brfo, un aplomb 
rt ii;. Awxt démesure qui se rencontrent rai'Cinent dans 
ui. jii aitire pareil d'exécutants. VOuverlure a été parfaite- 
luciii dite par 1 ureiiestn-.etle chœur du Sabbat, k la couleur 
SI tttnta&tiquii, si originale, a enlevé la salle. Les solo» oot 
été coiivouablouieat dite par H"* Thonnaid, MM. i. Ledent 
etMarcuU)'. 

Le second conoert aura lieu le iufévrier: on nous annonce 
pour ce Jour-!2i une nouvelle euditiOD de YAUulie de Mcn- 
delbsiohii, la 5' Symphonie de Beethoven, etc., etc.— Espé- 

ruijS que le |)ublii se reiidi'a ii l'upiiel de M. Soubre. el <[Ut 
la ville de l.ié^;e Ueudra à tiouiicur de lairc proi»iiéi'cr, d'en- 
courager t elle iiistiluUou des concerts du Con&er\aloire. 
institution qui doit exercer, sur l'art musical et le dévelop- 
pement du goOt, la phw haute iaanmce. 

Le aaceèa insolite qne VA^natm» ehiieoi sur 
notre thé&tre nous dispense de revenir sur cet ouvrage si 
reinar(|Udible. V*» n'est besoin que la critique eulouue la 
irouipeiie de la r/clauie, la musique si colorée, si allracUve 
de Meyerbeer ■'iinil remplir la salle chaque soir. On ne 
Miufitit trop répéter pourtant que l'eséculiou est tout à fait 
digne de l'aavre et que le» «riities. «oaaw l«* qiaalcieaa. 
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radosblenl d'eSbrto et de talent pour donner à leur inter- 
priiMiiMiuiaMfaM é» pwlKtiw relMiM aoiiMt nou m 

DRUGF'< I «S rètes de la Réunion musitati se suivent et 
se rcssflmijitn;, c'est à-dire que chïcuHe d'elles obiicm an 

succès des plus b! ilUnb et du me-.lkiir alfM : rr- <. h ri*» est 

jostiflé par le choix des virtuoMs que c«ue ast4>€wu«*a nous 
fournil l'occasion d'enMadn,«»<|llf 40iiMkM iMNifailUDes 
oaannitirriaiBtible. 
Le nom de JaSn tPmt pn iDOonira de dm dlteHiMl ; auai 

ceux-ci s'élaient- ils empressés d'accourir pour nnfiidre un 
des eiécutants les plus écninenu, des plu^ lïikA parmi la 
phalange si nombreuse de^i {uaïust'^ r i renom. M. Jaêll. 
apr{>s chaque morceau, t été accueilli cootme il mënuit de 
ffitre, c'est ii-dire en maître de l'art, qui. sous ses doigts 
agUet, siiikiiln putar 1m MmciMt ét aon immuMPt, dtar- 
mer n wtm» MÎpi qn'Aonoer wnandiiolra, dont reaihou- 
siasme fait k chaque insunt explosion. 

M" LIna Sternberj?. élfive de M™" L^nard. voisi le jne 
voix fraîche, sou|ile et hieii liiiitKisr îmI- i mius 
le rapport delà méthode, à la bonne école. Ses vocalises 
MNltdA bOB goflt. Que de fini, d'aisance et de richesse dans 
mjA «tanti li« noroean intitulé ; TfroU*iiM ét BtU§^ de 
MUmM, a Mé dIMIlé I rmfr fivcatle ctaniHilt canta- 
trice -, elle y a déployé loua les cbannes de aoo ay patMqae 
OfKitne. Mais c'était merveille de l'entendre dire l'air des 
Dragons VilUir-.. V est imposaiblede chaiiteravec plus de 
t'oilt, plub u,iu cil surtout d'une voix plus douce et nourrie 
i la foi». Elle s'ejsi fait applaudir chaleiireiisemeiu dans ce 
dernier morceau, tant pour l'esquiae délicateniie de ses 
nuances que pour la pureté de sa Mis vocalisation. Comme 
M. Jaéil, elle a «lvaau,api«e «haqae OMMcau, lealiaBiHun 
d'an rappel enliioinHula. 



waaÊt. — CarreqMMtBM» pBrtieaUin. — LiQpéra vieav 
ftvofr an aMes Jolilnsaaofes avec h repiln dn Ajfa et te- 

Bayûdère-, le ptiMlc s'est montré d'une froideur gladale, ù 

laquelle j'étais loin do m'attcndrc. Qneiqnes personnes attri- 
buent cela à l'œuvio, (jui, dispiit-elles, a vieilli! L'opinion 
est risquée. Je ne vois pas trop ce qu'on peut trouver de 
vifiUi dans res deux actes diMirirux, où la nii'lodie abondi'. 
pétille, toujours originale, toujours nerveuse et entratnantc. 
j'avoue que, si je m'attendais à quelque chose, ce n'était 
cerlespasà ce qu'oo troavAI lafNmaf te aayadrirs démodé. 
J'afouterai que tel B'eit pas l'avia de la ma^orM, dea mat- 
cieatv surtout. Enfin, c'est une reprise stérile — remarquez 
que je ne dis pas perdue. — Il faut que l'Opéra compose tin 
nouveau spectacle... à moins que le Roi erVirlot ne ■ .il s 
seul II attirer la foule, ce dont je doute. Le [Heu ei ta Baija- 
dirt n a pas eu de sucras, tout simplement parce que l'intcr- 
préiation en a été insuffisante. Warot s'était fait une Jolie 
tète, mais cette tète avait tout juste la mobilité d'expression 
des flpirea da laptiaeria; c'était un fenlU Biahma. mais un 
Bnhma en marbre : froideur snprtme dans le chant et dans 
M it: Wn-iii a bien chanté l'air du si'cond acte, c'est tout 
W" itanuikers a vocalisé lourdement ci Uop cné le rùle de 
la jolie NinVa Obin a bien, a supérieurement tenu Olifour. 
mais i) n'a qu'un acte, et ctuxire il y a un peu manqué de 
comique. Salviotii. la bayad^rt■ Zoloé. a obtenu un bon 
atKoès dana SM l'as, ob aUe a esécalé des choaea Iriiadanes 
anurémeot. aiaiaelte-a caBiptétcneat maiiquA de diarnw et 
a trop eontinuellcnieni ponw^ au mélodrame. M'*' Fiocrc 
est Jolie sous la gare d&Fatmé On ne pouvait réussir wu- 
lemeiit par !c corps de ballet, les chœtirs, les losiunii's cl 
les décors, qui étaient superbe L'^lànent principal n'étant { 
paa anflam. la a'ert piwhiit L'il/M«aiaa arrive b la 



rescousse, les MufutnoU égaiMMtt. eu aOaidam que Dm 
AHMaottprM. On annonça ie W^jHwuÉt da»** d^Talay . 
k |pMpea'4e renfRigemeitt, «M-iiiiauHe'que Bulivèas a 

traité pour Bruxelles. .Nous pnnons Moi-; re et vatK^jfKMMZ 
DnlauTeas; en vcriti', vous n'ftion pris à plaindre. 

Les deruière.s nouvelles de l'Opf^ra-Comitjue auMnnceiit 
pour lundi produin la première repr^^tation de t-imr 
d'Aliaa, qui n'a pas été facile à monter. C'est une grande 
pièce en qaatn» adM et 7 ou S taUeaux. mate i»a blea len- 
ffoe œpéiidaoi Itai* a dewB w mt aettrè «n air qui ne 
convenait vu I Adianl, et lui a fUt en place deux strophes 
qui laloontîeiuient. Je croisqueM^^Vandenbeuvel va avoir 
an sucoi-s colossal dans le pnncipal rôle : c'est la iierfec- 
tion du tliant. M'" (Jalli-Mané a un rôle selon son ctieur, 
un |)ersoiihai;e épisodique qu'on croirait échappé dea Am- 
bigu, Oalté, ete. Une sorte de foite de la montagne. Sera-t- 
eile donc heureuse, mon Dieu!— Kn attendant, on fait 6,000 
fr. avec le rafafe «a Cbbia, et 4.000 paaaés avec l'Anteai»- 
drica. Je erote qoe. aatis les iraMs, flar d'Ali m aapaiMraU 
pas encore; car, en pnkonce. de tels cIiilTre.<;. il eslltoa-dur 
d'aller vers l'inconnu, de ciianger uacatlichel 

Patti fait toujours ses petita 14,000 francs de recette aux 
Italioasi; il paraît qu'il y a des journalistes quecela ennuie, 
car ils continuent k esearmoucher bravemefit nne foib la 
semaine conM la Jeune arliaie : De talilaaia ceiq» de 
phtma 4aoa ren! Ga Mir AdeHaa diania iMtM.ttvec 
PrascUni, poar la preaùéw bte. Oana pbu de joivs Om 
GtomimL Les Italtens «ont retournés k Rouea, et l'on m'a 
dit que le grand succès de la rentrée, dans Sfmtramttti-. a 
été pour .\gnes); lesdilcitanti ivucnnuis ont été entliousut*- 
niés di- cette vocalisation hardie, parfaite ft mâle, de ce 
Style magistnl; je le crois bieu : ou leur eu (eia enteadre 
mrnoi dea Aanit oowne la di|B» Agncsit 

Le lliéàtrc-Lyriqne est tancé en plein tourt>illuii : il monte 
Armde, Il monte ùoh Juan, it reprend Fawti, il va niunu>r 
Natif i. les Diuftn, entiii deu ' n o > is autres ouvrages enc«*re ; 
co&tlanlaiiliqut:! M. Carvalliu propose une m/Hlaillc en or d»; 
cinquante mille francs iqui inventera une iiiactiino chorale 
et symphoniquo ii vapeur, de la force de cinq cent» cttevaux. 
On assure que Liiolff a trouTO le secret, maie 11 n'en Ibia 
;>.iri à CanfaUio qui la conditian fna ladite macMaaiervIni 
d'aiRird pour NiaMf taa choees en seraiaitt 1b. Manhu, Fb- 

rcrfgçia. comme disent les Italiens; la recette arrive au 
uiaxii.iuin ijuand on donne I œuvre de M. de Flotovr. .Vi4-ma 
est grandement favorable à L. de Maésen, b PliBt, et tant 
encore de bonnes soirées au Lynque. 

Los Boidha «0Bt reprendre demain Orphéé aux enfers, 
avec lequel on capbie lidr la aaisflB.LcaFaiitaiaiea Pari- 
siennes onliMMearaartaw afleheileOHapMelfo. Bamafr 
iK'MtM, les Ùevx arieçuiiu et une pantomime. La safic est 
comble chaque soir. On annoore les études des t'ulif$ amuv- 
rz-iisM, notre vieille comédie -i nir .us.- sur laquelle Castil 
Blazc til jadis un panticfae musical. Je .souhait*; qu« i tdée 
soit productive, mais j'ai plus de confiance en la Petitf 
t'adette, dont M. Semet revoit en ce momeat la mnskpia. 

J'ai entendu l'autre soir, au Casino, la holbre Mariabie 
Sax jouer une inneoeiite fatka. Citait conTmahle d'exécu- 
tion, mais c'était risiHe de voir ces ifaimcs armées d'tMi>tj-u-* 
mentit de cuivre ptu.'< on inoins ai-gentés. ei (letrir leur jolies 
lèvres sur de rudes eiubouchurcs. Gela est bien plus du 
l'exi cntricité que de l'arl, et, pour mon compte, je concilie 
k ces» darnes de ue se livrer à un aussi violent exercice que 
dans les heures de solitude. — Les conceils commencent k 
préluder; Je vous parierai soiiMnaifenNBtdequefa|HeaaBs 
blonlAt. ai lee théities ue le pentiettettt, 

JiLKS Rlkllk. 

.'. Si la reprise du Dieu u d« tt B$jfiuUr« n'a obtenu 
qa'ttn wédlo cK wcota, lafMita ate paabla pHue. aiais 
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bien aux interpri it^s. qui décidément neMAtpMlIftbia- 
leup du réprîtloire de l'ancien ti»mps. 

C'iud.t i r.i>:t.-'i!r lin i.im et de ta Bayaéire.. M. Auber. it 
est aussi vert que lar le pas»é, et ii porle gaillardemenl »t!s 
quatre-vingt-quatre ans. Il a dirigé la (ternière i^p^^tiiion 
CéBénl*^ la pièoe) «M «liiiae tttlt été «Ise à aa iiapo- 
Mm, A«lwr y><é^é ■« liipwi. «ittrait iMura» do- 
rant, il a arpenté la setoe donnant des <iona«Ut^ ilurvaUliat 
l'orobettre, lè« clunlean et les danseur», lool ohHM on 
compositeur de 'M) ïiis. 

,*. Savmi vous c« i^ue jeudi, 55 janvier, uous avons en- 
tendu au Ca^ino^ Uue peU(e fantare d'inbcruments Sax juués 
par des dames. C'était pittoresque, c'était Imo d'exécatioa. 
Mais ii faut s'babUuer k celte etcenlricité. nous t'avouoDS. 
On dit que l'ewrnoe dfl l'cinlKHidiiin du MObora est fort 
hygiénique pour U femme. Nom ne loiinifl» (Nn de force I 
discuter pareille opinion. Seulement, nous ferons remarquer 
qu'il y a bien d'autres exercices non moins liygiéniquea 
auxquels la plus br i.e moitié du genre humain ue se livre 
que dans le calme de la solitude. Si la plus belle moitié du 
genre tumaio en uiail ttei pour le aaxhoro. elle n'y per- 
drait siniiAfiiltritB. {lÊÊ$Êt§ÊrâuTIMtn*.) 

.*. iM U H àm m M i^ qai ittak liVtoe |a«i« I Bopra iMr 
H"« de Lagrange et Zeiae, MM. AgMti et Beragli. a fumtivà 
les appiMdisaemenis les j^lu mlfatMWWea. AgBMl i cob* 
pris et rendu avec une gnaieeupMwM I* vM* d'AMW; il 
a été rappelé deux fois. 

.'. Taadis que lea nouvellistes font voyager Jenny Lind d« 
Hyëret fc Pise, la célèbre cantatrice sa^oi&e est tranquille- 
ment installée à Cannes, villa Severio, où elle compte passer 
l'hiver. 0%dlt totat liM <|M« H. Banm* doit «eoir, tu d« oe* 
jours, r«mli« liste à MU miMim yewi— ■iw^ pour t'a» 
tend re ave» «Us w aitat dtiM noimilii tounite m m» du 
dollar. 

.', L'abbé U.sri d it uwc ii a long séjour i Paris, où il ar- 
rivera au coromciicomeni de mars, pour diriger les ré[x*ti- 
tions et exécutions de compositions diverses, par au i<^$- 
quelles on cite M Jfesie dit* du QmxowumeitL, laquelle se- 
rait domiéo à Siioi^ËiisiM^ m .proAt de rouvre dee 
j écoles. 

viK.\»E.— La So4:ii^té Piiiiiiaruioni^ue a produit, danssua 
5*conccrt, une nouvelle Symphoole dO fteiUKkSéqui 
obtenu qu'un succt^ d'estime. 

Pauer, de Londres, a joué, an flitae concert, le Concerto 
eu \a mineur de Deetiioveo d'ans maBièreaf lendide. 

h'Afrieame nt sue ; M"* de Morska s appris son rflle en 
peu de jours. Pour ue pas fatiguer outre mesure M. Waller 
(Vasco;, la direction a engagé M. Uuoz pour trois ou qua- 
tre semaineji. 

.*. Samedi , !iû Janvier , a été inauguré le nouveau 
Harmonie- Thea ter. 

Le sslie est décorés avec Itsanoonp ds goût» la scène est 
peifia, fsoonsdqtt» «loelleBiSb — La prsmltoe représenta- 
tion était composée d'un vaudeville, de dans^^s et d'une a|>é- 
retle de Barbieri : Une Avenlure aux avaiU-piMM, Une 
ouverture de Bactiricii, de même que l'opérette, ne suppor- 
tent pas de critique sérieuse; cë^t tout ce qu'il faiu pour un 
tlléllre qui n'a pas inscrit dans son programma le progrès 
de l'an. — L'opérette a eu du succès; M'I* Ëdelsberg, une 
Jolie et cbannsnie caautrice, y a (Ut fnrenr. , 

Laubaiiris eonié des Visnnole. qni o«tsnlvlam«i»- 
thonsiasme les sésnees tpill a données'; fextfBhént violo- 
niste est parti [otir la Russie. 

cAnLsmiir- - P^emi^re repr(?sentalion de YAfncamê 
(46 janvier; — I ■iurjcnse *i.i' ri\s — Rappel d«8 ardSlSO 
après chaque acte. — ytise en scëne spiendide. 



■ANiraenf . — ta pranuire npréseniatio» de l^j^kci^ 
{1 4 janvier) reetara unedalé flsfniurable deas losaaÎMtss de 

noire théâtre. 

— La 151' i-eprésenutlon du Freischutz a été 
do'inf'p 11 Janvier, avfc une mise i^n scène lauie riL.'ijve:le 
et dont on disait merveille longtemps »vam ia représenu- 
tlon. En elfct, les décors nouveaux sont tellement splendides 
et (raadieMs, qn^ls ont endSI prssiiae sauiu d'adadraiOM 
qnalaBmriq!no.Os SUN des sMi-dtenvmdicontUl^dMS 
au lalrot iduil de MM. MriiMlsr «t lMII,«tcsiieB nues» 
théâtre do monde ae peoMlc eu etliHMr de pareils. 

.'. Les adversaires de Wa«npr lie oessoni ilr m'i nrtdre les 
bruits les plus absurdes et les plus malveiilauu. au sujet du 
maestro, pour i*::i<Jr»- s m ;etour il Munich i jamais impos- 
sible. Un Jonrnal de la locaitté racontait dernièrement que 
la iMine de Wagner habitait Dresde et exerçait Télatde 
laveuse, afin de snbveoir à son existence, tandis que eon 
mari nageait dans 1^. H* Wsgner a preîeslé contre celte 
insinuation malveillante en publiant la lettre suivante : 

fl Les bruits malvillanls qno publient depuis quelques 
tempe certaines feuilles de Vienne et de Munich, lout-hant 
mon mari, m'obligent à déclarer que J'ai reçu de lai. Jus- 
que ce jour, une pension qui suffit amplement k mon exis- 
tence. Je saisis ostte oeceslon avec d'aaUM ploftde piaiair. 
«pi'eBe sae perssst de détruire eu ■oùia une dee ne ahseusss 
oslOMleë que l'on expiait à ItMar «entre non flurtJ i 

• Dresde, le 9 Jaaslsk. ItaiiaWaïuiea, nésHmr.s 

Richard Wngnsr, «MlVui disaitfcParis. uls fis «nilié 
Génève. 

uiMicK. — Le Cewaniluaa a commencé, par son 13' con- 
fisit, onesériedeeoncertshistoriques; on y entendra suc* 
ossslMMunt toutes lee meilleures œuvres prodnliss depuis 
le xvt* siècle Jusqnl nos Jours. La divsdion a jogé conve- 
nable pourtant de M pqUit procéder lAronologiqusmeni, 
pour éviter In ■pueloinln iMm rarranfinunt du pro- 
gramme. 

Voici comment se composait le premier: 

Un Noéi de Léonard Scbroter ^IS^ù ; 

Une canute de Jean Séb. Bach, pour double chœur; 

Air de Smutté, codMerio pour pian», et quelques cb«enrs 
d'fms^ m Ênplt,Um de Bandai ; 

Une sonate de Tartlni; 

La symphonie en ré, d'Em. Bach ; 

iMvinia a 7Vr«(o, cantate de Grauu ; 

Une fugue de J.-L. Kreli» ;Âlùve de J. -L. Bach) ; et euGu. 
une sonate de Baldassaro Galuppi (1783). 

M- Hermiflie BndecML M. Paoer^de Londass, et 
M. Pdrd» DafM. «M Ml nanuilledans MntsrprKaiion de 
toQies ose choses rsrsset pour la plupart ravissantes. La So- 
ciété BiOerpe. de son cAié, ne néglige nen pour rendre ses 
prpgi :i ijit;i( s (il s pli^s iiiîrrtîssants; que l'ou en juge d'apri''s 
celui du 0' cLiuceri i,ki jiuvierj Concerto ^ ré mineur po*ir 
quatuor r-i deux iMuibois de llandel ; des morceaux de ilûU! 
par M. de Vroye, de Fans, et des morceaux de violoncelle 
par M. L. Lnbeck; symphonie en né stiusur de VoUu(i«iiiu 

La GonsesvntoiR do ssustipM insMpmn, gprts les va- 
osoeee 4e PdqMS. sa neuesUe orguissiion, dViprta les 
données de Wagner. 

Les deux concerts historiques que M. et M" Marches! 
devaient donner ici, en Janvier, ont dj ?-;n renvoyés au 
mois de mars ou avril, par suite de toutes sortes d empè- 
ehementk 

. ,\ Ptttmum dn 11^ oetmrt du fiewiadkaue (9^ con- 
cert lilstoriqne) : 

Scène de bal de Topéra Hfiiiie Piui... il-' r.U;i:l;, camaie 
de (k B. Pergùle^e; cafiricrio de Fciedmanrj lîacri. soiialK de 
Chrétien Bach; air de Jean Chrél en Bu ti; uL.Ncrtuie de 
Tt^iM*, de V. Righini; ouverture de Samori, de l'altbé Vo- 
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gt0r}Cailioii«tait(teJ.A. liasse ;chan»oa de i'atri de Hitydn 
et la sfBplumia ta Adtevz. de Haydn. 
M- Rudeiwlurir M M. C R«iMcka ont été ùMflfprbwt 

des solis. 

Busi»- On a repris, le 21 janvier, VtTnVKà Caries,, ce 
drame musicai classique, de Siwiitini, qui rattara toujour» 
an cbef-d'oruvre do siylo, drj [;< h < .s»e, délan grandicwe. 

M. Tichalacliek eicèle dans le rôie de Gorlea , il i« 
dHiiteavee inapiration, grandeur eléuergi4. — L« 17 Jw> 

vier a en lieu la 99* rapréMOMUiMi ^ '^'^oii*^ 

aoiwuHs. - f/4^*Biiw fltt devwne «aarltllté à notre 
théâtre ; la premi6re représentatiOD a eu iiea WBi^W di. 19 
JaDTler, et la seconde dimanche îl. toute» lea deux d«mU 

line salle comble et cniliousias(e. Voici la dislribiiiion des 
rôles : M. Araold^Vasco), N. Raaclilau (heiuaoo;, M*^ Bann 
(Selica) et M«* RataKInfe^L • M «ilmnM»«ii 

UMW pÔilliB. 

loaehim a^aal IMt aiHaiidi« att concurt d abonneûieoi; 
le grand violoniste a joué le concerto de BaatbMVao. ia So- 
nate de Beeihoveii di^diée i Kveufier(aveoll,4ataiU»**ire 
nialiv'^. dt' c'n ["îl 'f r-'i|il""'lé MM ftllion a|H4sU MMlSt 
il a ajouté une g*votle de Bacli. 

.'. M"* Fiaclier de Tlefeii«ée, une canuince de concert 
qiiî's'aatlUtODtwdn daaa loutea tes villes d Lurope, de- 
puia aMiMfriiMirtaiiaiae d'aiiiiées, a j>igué uu euga«e- 
raent fort brillant avec le directeur du tMdtr» Aiaiori, k 
Vérone. Soa débat, dam la yemu, dtllHli«iaBlab«dlt nn 
évinanBl pour lea Véronais. 



wtAX. ~ La Juivt. te Troiatnre et la WdfiMODtttBpoaé 
IfS dernières soiréi-s ; surcf s innir la Juive tt la IfonM Les 
Milanais, en grand pn -n s , - ■ [;,|ue, ont applaudi 8Ucc«5S- 
sivement et franchement Halévy et Belliui. La Fricci a en- 
thoasia8at«,aiMli|aeleléaor Steger.On attend \eTemplsrio. 
— Au Carca&o, vogw (oataDae pour le Faïut. \ ta 
la Fiametla, ballM'da Borrl. ' 

KAPLU. — LOm»ii*i« dit \» pins grand bien dB iwmnt 
ballet Amore e Mixtero : sujet simple tH gmcieûa. tt tereUa 
a fait fanatisme dans cette fantaisie cborégrai tiicioe - l a 
favorite est le triomphe, au San Carlo, de M"" La Orua, de 
SlimlM,AinodioeiBiémcud. 

FLoaaNGC — Pidinto a réussi k la Pergola. Au Pagitano. 
toujours aoeoto M MIo, et aorloiii au iiage adorable. la 
De BaillûLi. On pi^re Jtarfta. Att Ificeolini, la «xnpagiùe 
Belloli Bon est en faveur. 

TvniK. — Le iuu:' -' d'- S I . -.on est d6cidémeat la Jutve, 
dont patient toute> i*-» itùil.ci. lulietuiea. — intn PaïquaU 
vient dUre fort applaudi, oa aiiend la Muta. 

fDf^ «— On attend. avec imiiatlence la Vaiatiua Howard, 
du Baêltro PMNlhi. ijni occupe loua Iw eaprils. U t'vna 
(tel dattino, un pea massacrée par i» «eubnre^nt do i dy- 
*ir de la plus brillante façon : c'eat rivénenBmt aiHMl^ 

du Jour. n <Mi 

otNKs. — Vogue soutenue [vour le Faust. Reprfsea ire- 
(juentes de la Semiramide. triomphe des Marchisio P u i Uîs 
deux célébrée cauiatrices. on prépare le Hatlo in Ma^cium. 
Lepublic estdaplnaenpluaontlioiiiiaste du ulent supé- 
rieur des scEurt .Marchitl» « de iean wi» admirables. 

P4VIE - La Fri-Mulinl Tient d'oMeidl' na dae pius grands 
succès de sa carrière, si brillante pourttnt.au tfaédUO^ 
Pavie Dans twcia, elle a f;*naiisé l'auditoire. I,a netowit 
accourue pour entendre U cantalnte, difiue * i i.:-rr..tB per- 
fftnnlflcati^ do plu» pw art vocal lulieu. Bravo*, lai ^lI§ 
etflearaentlMleirienoliaî. „ , . ,^ 

MMciA. - L'opéÂ nBnmn dn «aSttro Vicuti, ànelda 
da SaUiva, a obteae un iWMbe fitvtrabiftr 

L'auteur a élè ivpiwid a^pt foi». 



L.a muâiquts ne manque pas d'originalité; l'inslruaMO' 
lation «'st bonne, sans tottlefoli de pânde wiAlé dnttlM 
effet» barmonlquef. , 

L*<kéMtlon de ropén. conUe k M* Baadi. MM. ViiaHii 
Cantu a tHf' n-^'i "^atisfaiwnte. ; 

yu Hj lie Lapi du maestro Glov. Roasi, a été 
l'objet d'un !>aio . ^^'is précédent pour l'auteur; H oïl PM 
été rappelé moine de â4 fois sur U afltae I ! ! 

L'opéra a eu ponr taierprUM, H** flnlU, MIL Cippeû M 
Guintili-Leoni. 

TBAîn. — Un* cSTitatrice française. M** FnMMMMldnn Le 
MMvf fi:it luiis /. ijombardi', elle pemède'mi 

voix très étendue es in-s harmonieuse ! 

Niu. — Camille Sivori a donné Ici quatre concerts avec 
un succès iDdeacriptible; it a'eat emborqué pour MaraeiUe 
et ira ansniiBen Siriaee. 



u>H»»a^ Nous annonçons avec plaisir . Oi chfslra, 
l'intention expriaiée par II reine Victoria de quitter ia re- 
tn\t« oft elle t» inÎA depuis la mort du prince Albert, et de 
redevenir la pMroiiiie dea arie. Dne occaoien aepréeeoie. 
c'est le prochain eeafleri donné aa béetfwdel'MHifM d« 
rollège de n'niverflté. pour lequel il s'agit de couvrir un 
dAiicit de t.ouo tiv. sterling. Le prince et la princesse de 
Galles assisteront k cette fête de bienfaisance, qui aura pour 
principal attrait la première audition do Tabie, de Gounod. 

.', La Sodéifr d^opéri angtale eat sur 'le poiiil de aVntea* 
dre avec le théâtre de DroryLone. pour y «onilnuer ses 
représenuiions pendant l« cotm de la oiioin tbtieitne qui, 
comme on sait, oMopeà Ui lU»' Omni- Gardés -et Her 
Majesiy's tiieatre. 

.'. La première pierre du nouveau théâtre d'opéra que l'on 
va'éicver k Liverpool. etdui s'appeilera tbéitre AUxandra, 
a été posée par M"* THjens. Le temps s'est montré inclé- 
nientii cette solennité, carunc pluie balUiiite n'a cessé de tom- 
ber; mais uiio tente élégante avait i-té consti uiie sur l'ompla- 
rtinu'iit pour ubnler les m\ itcs. .\ rarri\ t'-f de .M"* Titjens. 
M. B. ti. iones s'est approché d'olle, et lui a lait, au nom des 
propriétaires du futur Itii'ùtrc, un spevch de circonstance, 
terminé par ces mots :• Jcsuis heureux d'avoircetiQ occasion 
d'exprimer nos rcmerelmenis h une aussi cbannaiiie lad j, 
I l lui u boulé dont elle fait preuve en venant remplir ce de- 
voir pluspéniblequ'agréable.et c'est avec le plus grand plai- 
sir que Je prieM'*Tiljfnsd'accciiti;r l'IiomniafeT dp la truelle 
que voici.»— La truelle en question, pièce d'orfèvrerie d un 
travail délicat, portait l'inscription suivante : ■ Offert k 
M** Thtrtae Tirons par lea dlrecieura et les eetionnairea 
du iMdtra AteMMbv . à rooeaafoi de U pose de la 
première pierre de ce théâtre , le 13 janvier 18«6. » 
Puis, une bouteille contenant les journaux du jour, les 
plans, les dessins du thi'àtre et le rapport de la soci^i6, 
furent placés dans une pierre creuse que l'on recouvrit, et 
que M*^ Titjens cimenta de ses mains. A l'Issue de la a* 1 7^- 
mooie, la mnaique militaire fit entendre le Ccd save the 
Qttêm, Dans raprta-mMl. ll'**1lQens chanu, au coaeert de 
la Société Philharmonique, en compagnie de il"**Zaildiïna, 
Sinico.de MM. Bossiel Stagno. if.PlattI se lit entendre dent 
fois sur le violoncelle. 

.*, Les concerts populaires de lundi ont commencé au 
jour flsi, 5 Janvier. 

M siraus est i la lèledu quatnor.et s> «et fiMé en (raod 
maiire ; Joachim lui sucobdera le 18 février. 

Au deuxième de ces concerts, Halle, le pianiste cla«-,iiiue 
par excellence, est entré en lice-, il a joué une sonate eu r,- 1 
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de Mozart et avec ^1. Sftam ui luo concertanVdCSpohr, 
qui, malgré une «lécutibn trii soignée, n'a olmh qu'u^j 
médiocre sllr^^s. L** fopiuor ia Beethoven, Inl^pélé p# 
MM. Siraiifi, \V<>bb. Pn\\ie, Lazarus, Harper. WiaMrïlotloin 
et Reynold, a élé la pièce capiule du coimrl$roenvre su- 
blime de B««(hoyen a enlevé le public. 

Le programme du troisième concert mentionnait le quin- 
lem n te de MeodelHekR.i todlYertisMmeat Door violon, 
alto et vieloMelle,de MeeirwiainiiHmf» awr m- 9Di 
pour piano seul, et celle m «<(op. Wi, ftmr ptaao et vielon. 
— Halle a tenu le piano. 

L'audition du drame sacré de Gounod. Toéù', est annoncée 
[tour le 13 février à St-ianM'a-ball, avec le concours d« 
M"" Lemmens, Rudendorff, Whyboeck et MM. Ginuilnfli, 
PtieyetjSioM'aeewe. 

LeeduMitetlMeilre. dirifée par Beafidkt, aofit au 
a—*» de an» ntnmm. 

A propos 4e celte endition, notu tvont remarqué, dans le 
Musical World, une annonce conçue en ces termes : « Un 
engagement, pour diriger la première exécution de son 
dramo sacré TobU, et plusieurs autres pièces de sa composi- 
tl|Be. le 13 février, etc.» a été ofloU ^ H. Ch. Gounod. » 

D dIV Ht pea dit «M GeoMi * acoepté rengagement; 
maif,en aUeodaat,M Ml «■ trame leeMlktt d'entrée, eo 
faisant accroire k Itinivie do cempoeiteor Ihuagele. 

Londres attend avec anxiété le célèbre cornet 4 piston, 
M. Lev) , parti de Ntw York il a y quelques jours ; il parait 
qu'il a atteint, sur le cornet patenté de M. Uistin, une 
exécution prodifiease. Tous les journaux de I^ndres 
anaoocent qaHatlllaM k New- York des succès énormes 

et qnedeWty peipon en pariait ronimp d'un iirudige. 



n.-rtnuMovma, 19 ianvier.— soirée d'hier est digne 
d'etDBlnacritedawU.ytae keiie jMge dee aoualBa de aotre 
Tbéam Ilaliea. 0» • doiné la preaifèM de ri|HeaiM; 
c'éuit la repréaeaiMioa I Mndiee de Taakeitlck. — déni 

grands attraits. 

L'attente éuit immense; le résultat a dépassé l'attente. 

La salle était archiploiue : le.s céit-brUé$ de l'aristocratie 
et delà richesse y figuraient. La Cour y était; S. M. rim[M^ 
ratrice. on peu aooffraaie, n'avait pu assister k la représen- 
tadoo. : : • • "• • '•. 

L'oBovre aobtean an eni!etetMeiiaI;UMttminlnrprfeies, 
M"*Barbot. Grasiani, Tamberlick. «m été lia baotaar de 
leur talent. 

Tamt>erlick, du commencement ^ la fin, a été magnifique, 
dans toute l'acception du mol. Il a fait du rdie de Vasco une 
création aoltUaie. AocoeilU par ane oratioo k eoa entrée en 
scèo^ iMBberfidt a prodril «■ ianaenae eAiea dleant aoa 
récitatif. (hêHU, HeUméttJonék la perfection. 

Le Czar , les grands dncs Cionstantin et Iticolas ont féli- 
cité en personne le célèbre ténor, de son nooveau triomphe. 

Après les féticilations et les apiilaudiasements . quelque 
cliose de plus .. solide. A celle occasion, TamberlU-k a été 
criblé de cadeaux par la ,Cour et par notre noble et riche 
^ilettaaliMM. Bntrâaniràe préeeota, on W a eovofidaaa 
aa kfa Ht vaaa dlUiMtt massif d'ean grande diiDMaloB: 
le manebe reprleente an dragon pereé dian coup de lance 
par un cavalier placé sur le couvercle 

.*. Dimanche, Si Janvier, a été donné le premier concert 
de la Société philhHMilqfta} lia «tlMB atliiMa •> MWt 
fkit entendre : 

M*~ Barbot, Verelli.lUntier.Didiée et Bemardi. MM. Tam- 
berlick, Gaiiolari, Taaai. Crulani. Smaedl, AapliaL fi»- 
ravaMi. DaTidoff, («MoMelle aolo le «.«.), tlll. & Irai 
— ToBt wnH>oiif Or ( 



• D'autrei concerts, par centre, n'utiireul que fort (MU de 
monde; par enemiii«leMc*'"^*>'t<s>ii*l>iMi"4i«* orguùtfi» 
par M; IL $tickL et aunivela c«tpri» parldenartstes tela 
que A. Dreyscbock, WienlawsU, Dnfdoff, Gen!kei,ete., etc. 

n'ont pas rapporté de quoi payer les frais. 

La S^M iiM^* mii.sic aie russe a exécuté avec beaucoup de 
soins, (lan<i son cinquit inc runi i-rt. le Coto'R^us.^fnpbMÙe 
raantiniede Aberl. et Egmoni de Bectiioven. 

Lee quatre séançe* de quatuor organisées par la même 
Sodéié ont dd être reurdéet par sotie du retard anmnn 
dant l^rrtfia de Laab. de Vienne^ qui doit piMdar an pra- 
mier violon de cas aéencc!«. 



i«Mp a 



-Le jonr de lleli.la, 
eséCQlé le MettU dH&adel d'une manière Irtt i 
sons la direction de H. F.-L. Riuer. 

Les sociétés de chant réunies de .New York donneront, le 
3 février, k l'Académie de musique, un grand concert au 
profit d'ua nouvel bâpital allemand. 

Lcs.rrères Putnaniki Tiennent d^rriver poar donner des 
conoena. LUné est vfoknislikdiliadi Viev(ia«pi,aia Mk 
déjk beaucoup parler do lni:i'!BatreeMplaniila, élève do 
Helleretd'Ed. Wolir. 

Un concert organisé au bénéfice de la fimille de M. Wal- 
lace a rapporté net deux mille dollars. La veuve dp M. Wal- 
lace et ses enfants sont attendus ici: ils denieureront chtz 
M. R. Stopel, directeur et compositeur, frère de Wallace. 

Les représenutions italiennes k l'Académie de musique, 
sona la dlneikn de Harcbeck, ont pria te. La Gontpsg nie, 
sans «re amsi bonne qn« celles des années précédenies, a 
hit d'excellentes afTaires. Les nouveautés de la saison ont 
été/tCmpifiof ia IJotiinre. des frf'res Ricci, et l'Afrifainf. 

L'Jkfricaine a élé donnée quinze fuis, et toujours avtc 
recettes de SO k SS.OOO francs ; ou ue peut nier que la direc- 
tion n'a épargné aucuns frais ponr monter oonveoablemeiit 
cet opéra. Les rOlee pfiadpan avaient poar interprètes : 
H~ Znedd (BeBca), H">OnolBBl <inèe).M.IIaiaonni(1^sco) 
M Bdlini (Nelusco). 

.'. On s'occupe 8Ctiven;e.it, it New Voik, de la fondation 
d un Conservatoire de iiiu»n|uo, qu'on organiserait sur in 
plan de celui de Paris. Ou a déjii réuni une partie des fonds 
péceaBafr» peur IS' wf a i l aa de celte école spéciale, et tout 
bit èspér«r qu'on dettiddra point b posséder tas S.5OO,O0o 
francs qu'on y vent consacrer. On a dé]k proposé b M. Gus- 
tave Chouquei de devenir le directeur du Conservatoire 
de musique de New- York, mais nous ne pensons pas que m 
santé Inl perflMnatfaoeepier aeabonoraMcs fonctions. 

UM mtuical.) 



Sont décédés : 

A SchweiDfurt, M. Schneider, direoleor de musique. 

- A Paris, le janvier, à llfe de 64 SM. M. CbSfIes'Adolpbe 



- A riris, hniade» aaa» «.daMaa 
ehannantcl eri^Hal, è qsl 

«t " ■ 



anafealada 



aWa» 

dnieot groisiirsaiSHt la titre etle aaai de IMsur. Bariiiaet, le 
premief. apports I cet aitmdiaeataire féllaeelie artistique ; U 
créa la iotlre ornée, oontoamée, bisane, décrivant des sra- 
besoees fantasques; il eatreaéla les peyasaes légers, k poiae 
estampés dana le food, puis enfla les penonoages. 

Tel est l'art que créa Barbiaet. art fulil« et modeste, sî l'on 
vent,— maj« un art, en somme, dans le^juel se ré^èleni & chaque 
insiast les «lualiies charmantes de grioe, d'éiégaooe, de di»Usc- 

isdéeennik 
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LES SlXCfîS Dl JOM. 



CeMjpMITMS roOR PIMO SEUL 



SMITU (S.). Op. 5. The hardy Noreeman, faniaisie 

brillante. 1 W 

— Op. 8. TsnntoUe. l 50 

— Op. 10. Un 8alV> |n ^iiadi^. tniiscri|>- 

lion brillante. 1 50 

— Op. 11. La Harpe éoli«nnp, morcetn de 

salon. 1 50 

— Op. 12. Souvnnir de S|>a, inf'iodie do Ser- 

vais, lran»crile et variéi-. 1 M 

— Op. 19. FtntiMr briltanle Mir nue marcbe 

fÉvorite ■ngliiw (Hw Btnrii «f themn 

f»f Harlej?b). 1 «0 

— ' Op. 16 Robin pes nots, grande faniaisie de 

concert. 2 S5 

— Op 17. Le jeid'evu, morceau brilla^L 1 50 

— Op. 18. La rosée dii matin, moroeaia bril- 

lant. . 1 50 

— Op- 20. PlaiiiUîs des Sylphes. ' ' i :>0 

— Op. 21. Deuïii'iue larana>lli; 1 80 

— Op. Si. La Cascade Rubis, norceau élégant 1 jtO 

— Op. f& F«(e dnaipèin.aeèqe#tttel|et, 

morceau brillant. 1 50 

— Op. ti, Galté de cœur, valse brillante. 1 80 

— Op. Î5. Mazurka des Llaiis. 1 60 

— Up. 27. Lue perle de Varsovip, iK)loiiaisc 

brillante -, ; • i S» 

— Op. i8. FeudejQjk^MfOfMiiloaaloii. i W 

— Op. t», L'olMau 4ft tariiiis. wnnmn .^ 

brillant. 1 50 

-> Op. 31. Chanaoaruaae, w—we. 1 20 

— .Op. U. LaMDiiiii»BiMici.lkBlaMe. I M 



SMITH (S.). Op. 33. Danse napolitaine, motroean de 
concert 1 

— Op. '84. Fandango, morceau caract^ris- 

thiiie. 1 

— Op. 30. Finliiaie brillante sur l'opéra 

Maiitha. • ■ . t 

1 
1 
i 



Op. Mi TaniaMi» briBaMS'ior 

de Weber. 
Le ChaiA 

tique. • 
IhMMUCM.mélodln, 



GpMPQSITIOIIS POUR piANO A QUATRE MAINS, 



fj. i.t. — Clirisluplu' r.rjlonib. labli-au ma- 

nttme, en forme de syrapbooic. 7 90 
BiUai (l.<S.). Home dumli variés par Karitr, 

• * Premier cahier, i -M 

Ueuxifemc • t fù. 
DE iiL'RBURe (L. ) Symphonie triomphale transcrite 

par Ferd. |hfil|«f*. 4 50 

ii^SSEli (fl.) Suite. .fi ■• 

lAGffiOni (r.) Pmnffire sniie. T 30 

— La marche snule. extmil^ 1 , 59 

— bdaùëme suit». 5 M 

— • TMribm» Mrin dnw pvésse) 

LISZT 'F.) Deuxième concerto pour dcu:i piaao^ ti n 

HAA'F Suite. 8 40 
SGHUHOtTtP.). Op. M. VatlalioB^stfr une roninee 

française, dédiées à Beelhovna. 3 60 

«- Op. «T. Trois marches héroïques. S 70 



. • • ' • ••. T , ;>»•;» 
SGHinnT (P.) Op. as. VarlatloaBBar un Ibène 




OÎI.S4. 

Op. 63. Divertis 
che brillante. 
Op. 01. N* t. Andantino vartS.- 
Op. 81. n i. Rondeau brillant' 
Op. 103. Fantaisie 



60 
50 

M 
!!0 
M 

.■W 
50 



Op. 35. Pas redoublé, morceau 
Op. 36. Une nuit (^toil^e, sf^rénade. 
Op. 37. RÔve aii^îiMiqiir. bori-cns 
Op. 38. Les clochettes d'or, caprice de 

concert ' i 

Op. as. la^fflewe. nwteetn élégant 1 
Op. 10. Marclie'dn tambonrs. nHmom 

militaire. I W 

Op, 41. Pri^^es des pMerins, tableau mo- 

Rlcal. 1 SO 

Op. 45. La Reine des fées, galop de con- 
cert. * 1 so 
Op. 43. Fête hongrolie, ninrkn élé- 
gante." ■■ • 1 
Op. 14. I.fs HrctTNriTs. grande fintaMO. t 
Op. 45. ProiuiM autt l danse rustique éo 

fornie d'esiiuissc. 1 
Op. 4ti. Vals<' de fascination. î 
Op. Ut. Don icsn, grande fantaisie. 9 
Op. 40. Ctaavt des oiseauK. mofCeMi de 

1 



80 

so 

n 
• 

80 
80 

M 

80 



Op. 48. bikgnuides lAartiies IM* tinos. 

•■ -^"^ Cahier!, t TO 



8 40 

i 70 

t 80 

t -70 

3 60 



Op. ISl. ri* 1. Marcb^ àutdéristiqw fn 
tomteMir.. .S. ■» 

. — Op.1».N*il^.flniit . $ 40 

ri|i nn niiniiiiin (njpmiiiimMiiw» 

riable). S 93 

. ^ Dp. f44. iében aâ flfief. iBegro. ' ;( » 
wAfillER (R.). Hommage Éiill|iyi.1infme Ifwtterite 
parMJkw. ; - 



l 80 



BmfOcf. - imf. 4t J. liuRSt n G", rm des Tiaiaen. « «î amligasiM A«m8Im.UM|i. 
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50 CENTIMES LE NUUËllO. 
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LE GUIDE MUSICAL 

REVrC IIERDOMADAinE nES NOUVELLES MtSICALES DE U BELGIQUE ET DE L'ÉmANCER. 



Se publie tous les Jeudis. 



M./iitaffne de la Cour, 82« 



CONniTIONS ET HOUES D'ABOiNKENENT 



9* nmt 



:tali«nialflMllsi 



lltlCI'.'i:^. r^i-:'!! . . 

fH\h> t r r.r. . . . 
GtralfvKMbiX lie t.laut 



"pimoeaMal di piNW, «raéi te 

0.% U <w B 

i SimEi.i c<i. t h'^z SCnOTT f' iVe*', n. Moniai^TK' ilu 1 1 l'.aur . — ii l'*ms. «'hea SOlIrtTT. roo Atibi r (Cr.irnl Ifltol); 
* Losiijus. rhi« SCIIOrr n €•*. 15». ni «>lrv< I; - à M^VUkou rb s li» liU de U. ftVUOlT; 
H fkn («iiw lit nm-lMMlB d« mofqu». libroire» din-tiU-urii 'U» im»it« du ^•yMMM «i iki l'i-lMiigeP. ^ 



fir. Il ixi 
> I «m 
• « tiU 



Lm AbiMii^ mi ?' .VîWr d'nbonnfment ^t1-ov^'>nl avec ce 
l,A CIIA^Sl»\ DU POiiTIhR, 
Par In dé M** Iticn Hashmi, mneiiH» d« Chauu 



COMPOSITEIRS BEUES. 

JE tu Pawçm JOSCPB JlNSSf m. 

II y a un dciiii-siic'e, un publicisti' fraiiç.tls disiiit : * La 
Frjiifc cniii n^ 3 rendu lioinnia^i! au gtiiu' musiral deC.if-- 
liy. né I.ic'iîcois; de Mi'lml, lié !i Givcl. cl de Mousigny, Har- 
K-s en, tous iruis ol conipU-s comme l(^ créaicurs de 
b bonne' inusii|ue eu deçà des AI| Oi et du Rliin. « 

Aujourd'luii. Crâiry nt Fraofiaù. U«Uiui Mt Français. 
Blonslgny rt Gcasrc aonl Phinçais Grisar «I Gevaert. 1« 
prriendu tli vc d'Ilalévy. otit été plus d'unii fois iiiuicxés It la 
Fiante |ur les juui na'isU's el. si un jour l'ion e 1 eiiutt|Kir- 
vienl à se faire ui.c ii'()ii;atu>ii liri.laut ' à l'ans, te dont il 
vst bien oaitabic un ne iiiam|uera pas. à coup siir, de 
riutcrira au uondire des eooipoiiUiDn d'outre-Ûuiévraiii 

Après cela, un dénie tout & notre ptys SI on daigne a'QC» 
cnj < r de (i>ni|is eu temps de nos itetits eoni|XJ«i!carR. c'csl 
pour leur refuser tout niérilc l-'i de le.ir scieiiLe |>rù'unde. 
li de leur sève exuLéraute el de leur vigueur expi tyssivc. 
Coniiiio si la r»eli;i4|ue pouvait sans cesse produire des 
Créiry; conuBf fr'il Uilluil néecssairemeat cner un genre 
nouveau iwiir être compté (wur quekiw ctate; «miiiuc si les 
çAniitA prapranciil diu avalant de MNtt tenpt poUnl» en 
France. 

(jugeaient les Derton. les Da'ayriir, les Nioolo, les Kreut- 
rer/ <juc wnt les B.i7.in. les Clii|iissun. Cadeaux. 1 s 
Gautier, les Uuisselotet lum ti annl ^tui a remplacé Héruld 
ea France! ttui attcccdm k Aniierf Voitroa saisir un antre 
Adam? Où cal l'h«rili«r iTHalévjf (1)t 

U fui un artiste (|iii r-iil lui poiir.suivre la mission dp (îrA- 
try. si la Frinee r.t; lm av;iit paa barri' la rotiie. si l'm liar- 
ncinenl <Ji' ses niniMiiis avait eu': moins violenl, nioiii» 
opmiùtre ika^iriisie. e'ea Jaiisscns Coiniue Gréiry, il avait 
une âme sensible, iniprrsaioniiablo Comme Grétry, il avait 
le précieux doit de la m^odir. ConiM Ciitry, il singléuiaii 
à atteindre le conr par les nH^ena les plui abujiiea : la 



C) Ces lisnes farc:;i éc rites à rdpoQue oA H. S udo laacail «es 
iinperU:ieiik:8 dë bntiilhma conl^ IM miai al belie. On tea 
rcprodailH aanadmagmais, car H eit Imo, tfllantaerriy- 

I eiai de la taimi, portant 



goQ, ^ iMca • • roapril, 

i da ht aaiion qniiaa a m 



franchiM diiupiralion, raccont expmatf, la giAci tou-' 
cfaanir. 

Au lien de briller s ir ta v.i?te sc*;na de Paria, cl de deve- 
nir l'heureux <iinniiuat<-ur de Fauteur du Tmifiiu paiLitit, 
Il l ii sianlc lluielilicu, JaiisS(-:is n'occupe, d us nos annales 
iiiiisu a es, (pi une place modt ste entre le ci«}ateur de l'opéra- 
ccmiiine français el la pléiade de compositeurs beiges ae- 
incls. Cette place, personne u'cût ao«0ft k ta lui assigner, si 
t|tii'li|ues conitiatrioies dAvonte et aoucleii^ dn nos gtbircs 
natîoi.aies n'easscnt pris ii tàclicde i-éimbiliter s^m siiuviiir 
et de détruire tes prévenions meApiiiics rl Un jalousie» n- 
dii '.l 'S l ne cùininissiuu, instituée à cci iMl'i i, a décidé du 
réunir les œuvres éparses de Jaiistimis el de lui élever un 
luouunieui. 

j M, Fiot. le premier, a ooniaeré k lanascns une notice bior 
praphintic, insérée dans la ffraiw <t€ Brux HfkitVl^ IH'- 

Aprrs lui, M. Céiiard, le laboiM'tix aicliivisîe anversois, a 
m iu'ilii ics doijuiii'S founnL's [lar la faniiile di- l'ariislc et les 
a |jul> lécs dans la VUui .n7i<? .Yt7(i...i, doiiL il l'ai dicL'clccr. 
huus le titre de : OhIumui» mur iMiscitrtJi/iiiy mu atii anh 
wtriKii he.i ini ziekdiihter dan Fritm J-neiih Janufran (Projet 
d'unr b ograpliie du oumpositeur anvectoia Jeau-Fran^oi»' 
Joseph Jansscns). Qnriques noires écrils ont sui^i lors de 
ia soleiinitt; qui mari|tta le vinit-cimiafôme anniversaire 
de .<ia mort. Nous citerons : SimpU hùuUe. — Buuiades 
bv gniphufuei cl Jean-l-'raHÇ'iu-Jweph Janmeiu, c nipvsiteur 
<uiirix. li honimaijir rfniin à lu mémuire tie l'ariUle, par 
Hendrickx. auteur du poème : Don Juau (t). 

Uue notice plna complèU! se fail encore dvsircr, surloot 
pour les œuvres do compositeur anversois. En attendant 

qu'un semblable travail s'e\éru!e, ncnis avons mi Mrc utile 
en publiant queliiijes réflC!i;oiib sur < os auvies. dans l iiiU- 
miié di'S(iuel<es nous avons vt's 11 peiulaiii d>> longues an- 
iRcs, et qui nous rappellent les plus douces juuissanœs de 
no;r.: jeune âge. Nous n'avons '^as sous les yeux la cdleo- 
tiuH voluniineu»; dcsoomposilioasdeJansaenSiqnieaibras- 
sent tous tiv (^nrcs. depuis la simple chanson jusqu'à la 
musique sacrée. Mais nus souvenirs y suppléeront. Il en est 
de ces compustiions comme des bailades loutotiqucâ dont 
un bi-rce notre enfant e : elles laissent dans la mémoire ano 
rmpa'inlc qui ne s clface pas. 

AneonAvéncnumt grave, aucune anicdoïc cxiraordiqaira 
ne nsanjne ('existence de Jaasii^as : il ne sortit i»as, pour 



(t) 
d'Anvers, 
saur il 
a 



leajonrasax 
riBsealleot disebors de H. Dnflel, profi» 
laviltatdiicoartqoole/avnttl ^ilntara 
dnTIliviiePllMi. . 
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ainsi diic da cercle étroit des nbtlons arttuiqaes et dos vi- 
etadtailes de Ta vie privée. 

Jean-François-Joseph Jansscns naquit il Anvers. le Î9 jan- 
vier 1801. Son pi-rc. François -Bernard-Josiîpli -Antoine 
Janssens. l'iail chef d'orchestre di' IVijliMî du Saint-Charlos 
en la m^^me vriltt. Dès son bas âge, il niOBln la plus ^ade 
aptitude pour la musique. CriM aux bonn^ iiutlnictions 
de M» l^ite, il At de» progrb» et mpidés t^ik peine âgé 
de sbt ens fl évnUe redmlratlon de tons ceux qui le virent 
C'était un petit prodige ni ir \ ?aloii A liouzc ans. il compo- 
sait des chœurs. Sans doLiL. n y avait là bien des imperfec- 
tions, ftbis déjà sépanouis.s;iît IclaleBtimi devait iwedHin 
plus d'une œuvre magistrale. 

M. Béeeenn. dief d'oreheelre de la eeihédrale d'Anvers, 
possède un motet do Janssens composé en 1816, coiiséquera- 
mont à l'Age de quinze ans. Ce morceau décide, paralt-il. des 
dispositions étonnantes. 

Quand Janssens eut atteint seize ans, son jière le confia 
aui soins de De Leeuw, chef d'orchestre de l'église de Saint- 
Paul è Anvers. Cet artiste expérimcntâ se cbar;^ d'initier 
te JeuMe luNnae anx eecrett de llArnonte. En peo de temps 
lanseens iwiooilta les difioiUée qne priiente cette partie de 
nrf,elfl entblenUit récession de fbnmirdes preuves de 
ses Kipacités. 

Eu 1817. la quatrième classe de l'Institut royal néerlan- 
dais ouvrit UB oonotNirs de composition musicale. Le sujet 
coQBisiaU ea va» eantale Intitulée la Miuique, paroles de 
H.-H. KljrB. PMn d'enUMHHiaaiDe, Janssens pnt part h la 
lutte : mais il se vit devancé par le compositeur anvcrsois 
Sûrement. 11 eut toutefois la satisfaction d'apprcudre que 
son oeavK avait Mé Jugée la neilleiire «prit celle du lau- 
réat 

Sareneal était un musicien trt« distingué. Au concours 
ouvert par la Soclélè royale des Beawt-Arts et de Liiti^rd- 
tore de Gand, «tt 1816, i) avait obtenu le prix, en prii-t.ig(! 
avec Pierre Verhr\ en, ponr la iiii->e en musique di: la can- 
tate ; la Bataille de Waterloo. On a de lui un Oird.sniU apn- 
Icgélitiuf i-dT les inMlex des (/libres immiciens b>t<us. iin en- 
Uurs ou regi^n'^rateurs de la musique avx Xiv, w et wr 

Le ISiévri»' I8td« on oiyanisa, par les soins du boura- 
mestreVan Eribor», une 161e sjdendide en llionneardu 

^'ainqucur. Cette solenniK fat manin^e par une particularité 
qui honore Stiremont et le chevalier Vaii Ertborn Le bourg- 
mestre, lit-cm dans la relation de celte solennité, avait ap- 
pris par Sureuiout qu'un jeune compositeur de la ville 
(lequel se trouvait en ce moment dans l'orchestre) avait 
lutté avec distinction dans le concours oft Suremoul rem- 
porta la palme. Il lll appfocber Janssens, et lui offrit une 
TnArinillp d'enconragemeat. médaille d'autant pins méritée 
qu i , u lilion du jeune artisie avait été jugée digne d'i'^lrc 
classée immédiatement apr^s ( elle du vainqueur. 

Cette rémunération décida du sort dc Janssens. Désireux 
de se perfectionner dans son an, il i-f'-soliii d'aller liabiter 
l*aris. pour y |)oursuivre ses études. Son père, durant sa 
carrière artistique, avait eu des relations avec le cél^rc 
Lesueur, jadis nutin de cbapdle de Napoléon, alors surin- 
tendant delà musiqtie de Louis XVni el prolésEcnr % fécole 
royale. On jup;e si Janssens se félicUa d'èire admis 
èlHe de ce grand musicien. 

Ses progrès furent ])rodit,'icu\. A dix-iirul'ans il cuinposj 
un opéra qui excita l'étonnement des connaisseurs de b 
capitale, il y eu eut, dans le nombre, qui supposèrent que 
Lesueur aurait eu une large part dan» ce travail ramar- 
quable. Pour écarter les coflimentatres malveillants, le 
maître octroya il Janssens un certificat constatant qu'il était 
demeuré complètement étranger it ia composiUou de l'opéra 
du Jeune artisie belge. 



Pendant son séjour & Paris, Janssens se Dit 00 IWP^ 
avec plusieurs maëstri renommés, entre autres avec (Sam- 
binietlloleldiea. 

(La tiàU proehaiaemenl.) 



BBLOigUB. 

iiMtk£i.L.kit. — La remplaçauie de M**'* Mannion a débuté, 
jeudi, dans faust. M"* D^niele est une jolie blonde, au re- 
gard modesite. à la uille svelie et bien prise, elle porie gra- 
clensemeai le costume de Mai^erite. elle a natoreilemeni 
la slmplicilA naive, la candeur Javénlle du personnage 
Quel dommage que la peur — une peur terrible — ail neii- 
iralisé, en grande partie, les effortt de la jeune diva! 

Son rûlen'a été qu'esquissé, pour ainsi dire, tant l'artiste 
était gènéo daits son jeu comme dans son chant. Ses gestes 
étaient souvent en désaccord avec les paroles, et sa voix, 
mal posée, n'a pu se dl^loyer dtene fi^imi régoUèfe. Gatto 
voix a de fbrtbdles notes dans les oordri inférieures, et 
j'impute kla timidité les duretés qu'elle a offertes dans les 
repistivs supérieurs. L'air des bijuux, uu air qui relève du 
-.Mire dr l'opi'Ta coiuique, m'a paru être celui OÙ l'inter- 
prète s'est trouvée le moins embarrassée, le moins agitée. 
Lk où la grâce fait place au sentiment, là surtout où le drame 
surgit, l'artiste m'a laissé Croid ei impassible, et le public a 
pai-tagé celto impiression. 

Ce début, tel qu'il se présente, donne de.s espérances. 
M'^ Drfuiele est uu ulent sérieux, formé S bonne école. Elle 
ne tardera pas à nous ftnfolrdae pranme plni oonnlii» 
quanies de son mérite. 

Un mot nminienant de la reprise dei Mwer, qui a en lien 
pnnr les adieux de M"' Mariraon. L'exécution de mardi SO 
janvier valait iniiuimeui mieux que celle du dimanche pré- 
cédent, de triste aaémolrai. Cest de b prenita* qu'il aara 
question ici. 

Le rôle de CbémUn est-il favorable aux moyens de 
M"* Mari mon! Si vous entendes parler de inesse, d'élé- 
$!ance et de gr&ce, je n'ai rien b dii«, et raniste t/t rien 

laissé à désirer sons ce rapport. Mais si vous prétendez que 
Il pénétrante mélopée de .Miizari a vibré comme elle devait 
vibrer, a ru)oiiné couinie elle devait rayonner, et vous a 
■emué dans les plus iniiroeii profondeur.s de votre àme, 
alors je me vois obligé de m'inscrlre en foux contre ce juge- 
ment et de vous rappeler que le Ment de Marimon est 
ess«Bâellement français, que son élément est la vonHse, et 
que le rdle de Chérubin a dû l'incommoder d'autant plus 
que tons les morceaux sont écrits en dessous de sa voix. 
);ii((o voce. 

Le rôle du Figaro est également écrit dans un diapason 
trop bas iiour l'organe de M Honnier. A part cela, l'artiste, 
oubliant les fatigues do la veilie, se prbte, amc touie la 
désinvolture voulue, aux capriees du peraouMfla. 

On a aboli et bien aboli les dénominations d'emplois. 
Pourquoi revenir encore avec les termes qui les consacrent, 
à pnip'js des Noeet? Le rôle de Suzanne est-il bien ou m»l 
rempli, qu'il soit confié k une première chanteuse ou à une 
dngasoo, voilà ce qu'il faut constater avant tout. Eh bien! 
Sunnne, représentée par Mile Dumestre, oOn quelque 
cbose de très sénrillant de trfes coquet, qui a dd eoâliMidre 
ceux qui ne juraient que par M** Mayer-Boulard. Il est vrai 
qae l'air du quatrit'mc acte, un air de grand style, s Haissé 
l'arti&le bien au-dessous de ce qu'exigeait le mortMHL Par- 
tout ailleurs, succès de bon aloi et succès mérité. 

Il est Juste d> bire participer M"* Fossombroni, en dépit 
d'un certain peiil ton d'ecnpirunt, dont il serait bon qu'elle 
se dfflt. MV. iarbot. De Poilier ont fait de leur Bien, et 
les deux premiers, malgré de grandes déblllancM,oiU«M - 
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tlibué ) aitatenlr «a «maU* 40*00 peai rigourKuwaieiK 

.% UcoBpifiili lltllMiM eflnliiiiM.««ae nue penM- 
nntt digne d'ui ONlUMr ttiiUtt, la cou» tf« ms vapré- 

sentatlnns. 

Hariii cti Rnhan ;i If-nu plasifors fois l'affirlK' h sf iT)ain«> 
deruiét-«;,Mns lixciier la curiositédesditHUnti.ét cependant 
l'enMmblede l'opéra a été fort convenable ; M. Cret«ri srui, 
eut dû faire coiirir mut Bruxelles. L'iinpalsion e»l donnée, 
et nous ivonR lieu de croire que OUUo, monté 
coup de loinii, rooipfa it glace «taitfran lia 
.laïalliidiiCIrqiM. 

Mt"Utto a Ai^dannA de nouveau «amMî, M"« Siroîta, 
MM. Panceni ctCrefci ont en defortbevux iii'imrrjts. M. Pan 
cani a dû répéter, au milieu du plus grand finhniisi^^ine, 
l'air cél^b^e : Im limna e mttnU, qu'il ciil6ve avec une vi- 
gueur et un brio irrAsistiblet. 

M"* S^roita e»t fort bien dana la rAle da Gilda; tour k 
tour tendre, aiMBlx. |alo«sa, alla a tmné pour chaque 
situation dea aceenis pleins de vérité. Si ta voix n'a pas 
asaes de paiennoe pour répcidre aox accents dramaiiqoPK. 
par coiilre elle est pleine de cbanne dans les phrases pr i- 
cieus- s et élégantes Quelle ravistsante Norina M"» Sarolia 
ferait dans /km f c -? ;.! - ' 1 V ii grâce, sa voix fraîche et 
natureltemem fl- xible. sa merveilleuse beauté, feraient fu- 
reur, et peut-être ta conpainiie rencontrerait-elift ea non • 
tant cet opéra la «ogoe qu'alla iDérila k al J«aia Hire. 

.*. Dtmandie. an ihéMre da Girqna. 4^ concert popu- 
laire, sous la direction de M. Samuel On y entfndca la ! 
Symphonie pwtUirale, de Be<?thoven, une ouverture de concert 
de Niels-Cade, le concerto de violon de McndclaBnki,eiéCIUé 
par M. Dupuis, et le Carnaval de iierlioz. 

Une nouvelle qui fuit grande sens^tinn dans le monde 
artiste de Bruxelles, c'e»i l» résolutiuii i»riïe par MM. Sar- 
vaia al Léonard, de résigner laa Ifaaciiaaa ^ailh «ceapaot an 
Conaarvatoira rojai de anakine. pour aller se fixer & paris 
Si la gauvenamaol ne irotttait pas les moyens de retenir 
parmi noua taa deux éminents prori'sst'urs, ce serait pour 
noire école de musique un vide didicUf ù combler. 

.*. Le» concerts de la Société Orphéique de Saint-G)llea 
ont décidémeniacquis un rang Itonorable à cAlé de ceux de 
nos grandes aoei^léa muaicalaB. La concert de dimanche 
passé avail un cachât anisliqna lout particulier. La aectioa 
ctioraladate Sodété a'eat hil applaudir spontanément en 
cbanttBt plnaîeurs chœurs de manière à ronienterles plus; 
difficiles. M"* de Wee, lauréat du Conservatoire, à iiiier- 
pr^lé de charmani'is rom jvfc tant di^ grâi-e et de 

sentiment qu'elle a «lé rappelée plusieurs tois. M. Despagne 
6>st diiiiijgué par iVxécuiion d'un coocario daaon (lalirat 
notre éminent professeur M. Wery. 

.'. Une aodélé de jeanaa amalaurt. dirigée par H. -Oocar 
Schmidl, donnera. Je 8 février.^ la i^alle de l:i Réunion l\ri- 
qne, ma Ducale, un concert avec le concours de M"* Mar- 
Kueriie Dehr. eaniBttiee. IIM.diaCot7na,M8nien» GoObal 
et Goossens. 

:. M"'Bakr.(|ala*aatie«#Madé|k.daaaqmiqves réunions 
particnlièraa, oaaMaa camaiifca da la nMillaora école, se 
leraaiMMidra an proeiniB eoncan da Gooservaiaire; elle 
excelle surtout dans le genre classique . auquel elle a voué 
une étude sérieuse, tous la direction de sa mère, artiste mu- 
aiefanne aussi distinguée que peintre habile. 

.'. LU awm MF. LACwvnt. — En fait de distinction, 
dit M. VandintvaetNl, âtrneko du Parlement, Je ne sais rien 
de pina rafionmandable 'qne lea ditfai n* $ de Fran Ladi- 
ner. Une Inirodtietion grandiose ouvre celte série de com- 
positions magistrales. De^^ nrt 1. hirmoniquesde la meil- 
leure venue s'y font jour an milieu d'une orchestration 
aovtria et savante; La prHvda npire sur «o ehannant 



< ir> t de sourdine. Viemt m InlennMe dTiin tissa délicat 
«■t d'an rhjihme Tigourenseneni aeeeMiié. Le dnssin'dn 
iMese — une Irottvailte — est ramené da la hqm la pln^ 
ingénieuse. I,a rlneontie qui suit offre une succession de 
variaiioiis pour flilte, violon, cor et rhrinMte, lesquelles 
sont enirecou liées y^r I !i ft/f/t diversifié lui mfemede vingt 
fuçons. Tout cela est r3vi««ant et neuf Quelle fraîcheur 
Riissi dans les onduiatlOBs de la gavotte en ta bémol, oh, 
par une modulstieii pfa|nanle, apparaît nndtamttmeitto en 
flH'mtjear d^meeiiréme élfganeei 11 kteowraiite. comaa 
elle alsgile avec tégèreié, awc lérfe «t avec grâce, et oorome 
«•II* 8* termine brillamraefil stm le Iconconrs de tous les 
iri'.iriinierits. (xiriés »M Confins «uraigas de leur diapawn I 
J ai es$:a>é d esqtiisser ce<i p itres magistrales. J'ai comssis 
une témérité.Eiies .Mur ' i< n<iit>lea.LMSirilaidaFnns 
I^Rer feront le tour de l'Europe. 

.*. ttepvik queknwa aonée», le aeMIment de la uraaiiiaie 
se propage en Belgique, dans les classes popolaires. a^ec 
un succès qui estun encouragement pour tous ceux qtii veu- 
lent relever le travaltlear et répandre perioni la enlinre de 
bi<*n et du beau. 

Ll.ius 1;> [ilupartde nos prnvirici»5, on voit se fonder jmir- 
nelfement des sociétés d'harmonie et des NOcié4<^ «•hi>r;tle<;. 
qui rivalisent entre dies de zMe etd'ardeer et^^ni donnent 
les nieillears résultats, en substituant peur leora mambrea 
les plaislra de (intelligence aux jouis.«ances purement malé- 
rielles et trop soiivi'tit abrulisHanlrs. Nfm ouvriers |^rs nm- 
psgnes mfimes s'associent ce moavetuent. et niy< FUindrcs 
et les |irovuic> s d'Anveiv, do Rrabanl. de l.tége, d»' Hainatrt 
et de Nimiiir comptt'ut aujourd'hui une centaine de sociétés 
rurales d harmouie. de fanfares K aalwUeelMtttrB, dana 
lesquelles domine i'éiément ouvrier. 

M. X Vao Bieirifcltt notre habile nnsicologuo de Ldu- 
vain. eailaM quil j a au Mgiqpe I.MO aoeiétés maaiaaIaB 
tivee fO.IIOO «ilentinta, dont I MV ae d é tée de cheBora et 
-'l fifjO cborintes. Chose remarquable, notre ^nys a peut-être 
I u int, sinon dépassé l'Allemagne on f^it de cliani d'en- 
f 11 I n la marche progressive de reitr l l e si inté- 
ressante de l'art amènera certainement dans un avenir pro- 
chain tonte une transformation dan» les habitudes de nos 
classée ouvrièrfa et damt lears relationa avec tes autres 
clasaaa da la tadéli. faiaàa trcUe s'opâoc m profit de la 



satrasi 

.'. Ls HelU llélènë, «i pompettse: - oncée depuis 

deux mm, a (ait un /la«eo«omplet au i^^atre dcGand. Les 
excentricités immoraltC'de la pl^^e et les cascades de ses 
interprètes ont été reçues ii coups de sifflets. Bonne fosiica 
a été faite. Après deux hearaa da aianifesiatioos aignlB, an 
rharivari éioanUaaaM ,a laalemnt jalné le jlépan poar 
Cy Ibère de nnemntanle épeaae de Ménélaa : aateurs, dlrw- 

ten r et artistes Ont liii ]ii'ONiîi >:'. illninniiS (lîr li'"» feui de Bei,- 
gale, leur part reciproijui; de ceue meuiDraûle .. vict-iire î 

.*. On nous écrit de Maestrichl. « Dlmaptbé'ltjunrlar , 
la société Miflui* a clôturé ses aoiréea par ta eonam 
dans iV'quel lotis les aartieara ont rifnihd de taleM, et ont 

obtenu un succès de bon aloi. l<ea honneurs de ce coucert 
ont été pour M'^ Marie Callewaerl; une des bonnes canta- 
trices de l'Ecole belge et élève de M"* l/ousrd, aussi nous 
prédisions Si celte artiste un aven r des pius biillants. Il 
nous a été rarement donné il i 11! il r n i t :s belle voix 
conduite avec un talent plus réel, if Ciiiewaert a été ap- 
(«laiidieelrapp^éBaveelapIVBgrandenlhoosiasnie. • 

•AWD. — CsMWfwwftiiws pwMeaiMri. — Motie puhUea 
Ml un ti«s manvaia aeeneO h la IMfa iWléiie. Ce ynsnd 

tutti» parisien, eomme disait l'afficha, a éié vertement et 
unanimement sifflé. C'est la troupe du théâtre de Liliequie^l 
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La r«'pri»»; du l'ni'ton de IH èniiH a h.l urainl |i Les 
artiftics. et |miIiciiIh:i«;)jichI M"* Vr •neii. s -iin •ilie^it birri 
de leur lA' be. M. Cbiirles. in^l. a-^iie nos éiu|:i^, |Mir la 
inanièr* dwiiaguâii avin: tMiuetk» il «basi» hhi 'A «. 

Lu non d» J<«tiw deoiotoelln DèlrpirrfH flgumU lumli 
pour b (|iuiti{'iu<>. f«i» i>ur r;ifnch4. L'hib<leié a<>(>lo.vi^e |iar 
ce^ fnf.tLil^ est léellemeiit merveilleuse; o-pw: d <iU iiuu» ne 
ini .-'Bi'ofis |».is l'i^-'j,' ■J.l^^|ll■i dii-f, Kvnc ffiâ-cauJ ilA'iVfrs ; 
t I alin5« dri^ocKii» Dée(>itrin. Juli«-lie, (j»'ui i«voir 14 mus; | 
la plus j«>uiie. iiilu, 9 aus. Celle deriiitTe esi uii>- ailiiiir^biu 
eubm, luuh» deus ««mi à» frtndet arù»l6M, <(Mi u(ii>H>M 
I une iterfitetion inoul-t dd oifcKiiainir. m «fpl* aiM^MlrMl rt 
UHtenlimentex^HU; cvi^lBt'riot tt Vinil»H^ nbarinil... • 

Le« ré(«^tiliou& d'uiclie»tie de ^'Àfricai$l» uni routniiii e^. 

Le deuxième co;n.erl li hivi'i- île la S iciélf^du Casino a v\i 
donné :iv( u li' i^.iiicour» de M"" Viorieael Olivtrr,«:lui(l<-u«eii 
du ilii'àir '. MM. Daukier. violoncellisie et Bejflir, |iru(c«- 
Mdr de vuilou à ootre C«>n«crva|ii>}re. 

H. Bt^er a joué le 4"* euitcerto de Léonard. La oompnsi- 
tioa de ( éiuinuai proldsiieur te (M loiii d'aburd t«nMn|u«!r : 
peut ëire le plus bel ^logo que l'un pourrait ta fain*. ce 
serail d? dire ; voilà lét-lleiiifui un coiicerli». &iii>itli^u'e eti j 
déUià, i isuvie de M. Léutui4 uoUi> iM^Uitile s igeuieiil ticruc ; 
elle est conçue dans un style aussi nalurel que d<ëtiiigut\ 
H. firyer eu a compri» tuuie la twauté ; »a maiiiènt de l'îii- 
ttrpitier mtu la pniaw» et ou pant dire qu'il est appalt à 
prendre plaee parmi no» melHeurs «iulouisUia, 

H. Duiikier a Joué d«ax morceaux de aa eomposition. 
Nous ne retrouvon:» luécisiSaïf rit pas ici les qui«|:tés dont \ 
nous vtiooas de pjr ei à (irupos du concerto de l.r'oi.^ird ; 
mais M Dunkler est eiion-e jeune, il acqutrra par h< n:, ^ 1 
ce que sou style commn compositeur peut laisser i dé^Ht r. | 
Ceci dit, rendons pleine justice au mécanisme de l'ani-ti* - 
néarUnd^is, qui s« Joua des plut (randea difflculiés oi qui, 
«0 somme, produit autant d'étonaeuientqne de pldistr. Sm 
aU''i'ti> a ("-lé grand et dikisif. 

N His avous ciiteuiia d^iis ce môme concert la f^ntai»ip de 
l'Africaine de M. Siagelée. Elle nous paruti sujiéi leure !i 
bt'ifOii fëileavecasteade miq, les motifs, surtout au coo:- 
meneeîuiit. eteduloant aveo aisance et que'quefoi» ii^rt 
heureusement. Le public l'a furtemeot applaudi. 

H. Vandon Heckc, de Lembeke. présideslde la société, a j 
prouvé de nouveau combien il entend encourager Ils jouin-s ' 
composlieurs d'avenir, en taisant oxccuirr l Ouvurun-- : 
Agiiers^^piis, do M. Waelput Cette œuvre, un pt-u bruvin'.i.- 
pcul-èlrc,a fait plus de plaisir i la socoude 4u.'à la prcmicrc i 
ckécatioo; edl»<i «mtteu liett «i concBrt de b fiodélé dos 
Choeurs. | 

.*. Le grand concert national, donné par la SocVié itv lie ' 
df s tlcUima^r:., ju bénéfice des pauvres, avait biliiû nue ; 
fouie tiOttitinfut<e. Le programme portait ^gairinrui uiien'U ' 
vre d'un débutant en l'art de la composition Nous viMi.unii i 
iiarier d« la Cantate «oKaiMte de S. M..U9p9l4 il, de U. M- | 
f, ftfé Moite, ttiie «fl naMiiqm par It. Pei-d. Broodeifi, dlrec- 1 
teur de la société. 

L". temps, dit un. sykM manqué \ M. Droudeei pour > 
S'Mgoer sa canu>te. on nous permettra du n e i (luiiil faire { 
ji-.i uu eaamcu critique; ce quu t)OU& d< Vdn^ cuntiater, c'est ^ 
que l'auteur k visé k l'effet, tl qu il Ta ^u ubti-uir. La cantate, 
d'aiUtfur^e&éculée avec beaucoup d'entrain, par la Socl^tt', 
» fait ^ateir$ ce 4|Vii doit cofiifer M. Brondecl k profiler 
plus souvent des raHowoai qu'uSî* la Itclle maaie cboraie > 
i|u'il dingu. 

La Si>ciéié, aid 'e de» élèves drs «koles coiiimuiialti. i.** 
13 cl 3. a eu outre iulerpiété l'admirable Inwcatitnià lhar 
mmie, OenoiU et on fragmeul desSaiioM. di) llajdn. 

M. fr. Van Ctaeldur a duoté avec seaiimeot un air do 
MemlMrie. Un aolie imaieitr « dtoané tout le monde; e'eet 



M. Van r.ru'ii. joun - ('ludiatit brésilien, dit-on, qui a exé- 
cuté sur U Ùù:e un niurcau des plus difticiles. li a le son 
aipteble OttrSsduux; la farwoiauquo iNSUl-èlrs un peu; 
mai», comme soupleaao et aeuHuMmt. io jènw) amaiear »'o»t 
réeilemcbt distiiigné. 

Teiti» j»r|i»I.MlM II' âtie oui p èi^ leur jj^uére ix concoui-* | 
k O llr fêle |.|nl^i(iU'i'|>ri(Ue. .M Picol a ill ililé IllIH fiirl ; 
liiMU.' t I 'lii I'' !■ d'* M O'-i-ar llir Ud.r. .iMir .■ ;iiu;i:c;m' dis- , 
iiiii«iiA. M'" V.. ii»î.< 4 l'haiiié avec be-<u<'u<ip de laleiit l'air I 
du t*rt'-nvx-i iftcn, HU'Ujvier »*iait Ibit euleudre, i-iitreeaiK» [ 
dans l'air d £r«faaL | 

Ce oiMicert diint i.oaa ne douions fcl qu'une Xtn bièvc j 
aii:>iy.«H. a («it générée lient piaiitir. I.V.G. i 

nuv — S ir l'iniiimive d-* ko:i eh f. M Camauë -. et, avec 
i :<;<|inib'iii<>ii deM. d' Lb'Mr-uK, m >] r i MiiinMiidaiit, le 
c»irps Af iiaisique ili< (ii<tre lud'Ce et i>>'iiii(' s,,' pr«i|iii»edH 
d'iriiier, le (liiii iiirtie 8 avril pnx'liaDi. à i'<ii'm«i<mi du 31* 
aunivivi>airBd« l«iM<a<tiic>idtf8 M. Lé-i^xii'i 11. u«K<8iid 
cuMCert vocal «1 iuriitimenUii« au liénélice des pouvree de 
iiotn vilIoL 

Nul douin qqa ceue (Sttt mnoicale, org misi^e comme celle 

d«- r.iniiAi' dernière, avee V'W ei hvhc i; .ilt. ne réussisse coui- , 

i 

pw^lemeiit •iou* led-ibie ni' ii tiitid i)»aiica et de , 
l'art. 



IRRAMCH. 

PARIS. — {r.orre<p tidance parUculièie ) — Li*s nniTTî réu- 
nis drt L-<iiiariii,e, Viciur M.l^^é et Mi<h'l Carré doivent 
avoir donné un grand |>r siiKe k fiar it'Atiin. que nuus 
d'Uiiiece »uir r(>|iér4-Cmnique; j'ai lieu d« croire que ICS 
lecteurs du CuUe «ratfcof atieoileut awe im|i«lipiiee les [ 
nouvelles de cKiie oBuvn;, Ponrevici pour te jiHimal. je » 
vai;: done f-iire ce que j-' ron^idbre i^mme Un aite d'ifHlis* - 
eré ion : VHÏs inm'I't d'.i|nf-s une 1 é)it^iui(iii g'u T.ile i la- 
quelle j'ai eu ic |jldisir d aA>l>ter sans la luuiudre liuancc 
offiiieiie. 

De cette façon, nous gagnerons huit jours et vous aurez 
lin compte- rendu de l'ouvnigR avant toutes les feuillea 
beigi-ael même avant la plupart des feuilles pariiiirniMa. 
Quant k IVff'-t produit snr fe public, vous m »eM inlbniié 
|)ar quelque» Hgws (jiie j ' voiM adresserai demain »|irès la 
roprései.tiiimi, l't;ius Hux.ineiie^ je vous prie de niéii.iger 
1,!) btnnc ii<i-;iU,>lirr il.iiis l;i « lui^e eu pan'-s » dit journal. 

tutr â'Altm e»i un uuvr.ii;r> qui doit ét>e classé au dessus 
de ceux re|)ré.>eiités depuis leR beaux j iumde AttltOtdO ■ 
la SMHia. Nuks que je ne préieiids pas |« mettre complète- ] 
ment au iiiwau de ces deux parlilfons hors })fn^. mais II 
n'f'u rap|»rocbe bhuh plus d'un rap|K>'l. Finr d'xtizA fsl la 
muiifesiatinn iiouveHe pi Intéressante d'un laiiuil inU- 
>ieal déji jiitii- et N i [iiiuviii fr.iire parvenu 

■'i son apogét'. Victor M-<â~é trouvant eu face d'un sujet 
dramainiue, étrange, d'une poésie preM|M miièrement 
nouvdie an ibeftire musical «'est. par un remarquable ef- j 
fort, élevé au-dflfaus do ln{-niémi>~. tïertea, fafiMi beauMop ' 
Calathé et les Noce» de Jeannette, o»\H^s i ti tn rrér<tion | 
est plus abondante, plus incontestable <|ne d^ms Fitr 
i!\\li:a ; ii.ais ce dernier ouvrage aecus-- de» niées é e 
vee». une rciherclie pins cuisiante et plus beureuse d>i I 
grand style; c'est l'œuvre de la maturité el peut dite Twiivre i 
qui fera le plua dbuoueur k son auMur. 1 

Je n'aflirnie rien, car Je neteia IVfRjtqui eera prodoit j 
t-ur le public; mais, leloii mon propre seniimenl. jn |>ense 
que ce public sera étonné et tteut éire charmé par les belles | 
choses que contient lœ ivre 11 n'y a pas i se e j simuler: 
Massé qui donna un franc <ipé. a comique, la MuU de-Ptàn, \ 
1 l'Ut'éra, donne aijourd liui uu grand opéra k l'Opéra- 
Comique, et, je aoahâilo que cette couOiaioa ne lui auit pM 
tanop reprochée. 
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O <|u'oii iMiniiH! ré<<^iii>T,[ < omii|ue nu l^gKi, uimique 
preMj't»' ctutt^Hivumui éai'S fiur d'AliiO Cuuiuj« )*l^k:e l' t;»! 
iiu& I ilidiu>«i)i|Ue i|U«> le tiMliê de li<» iliuVi-ii. iloiiio |iiècii A 
peu l'ii^. «lu r«>ir; iiièiues •«■iiiiiieuMiiVecuH culwri» ru»ii 
que fil piu«.tiuivrla 4|«<l a» t»i* «uitiAi hA l« a>iH|iUatlrllr d« 

iu.iiiii<-iiii 0(111» le cr.tiiiJ f.[y'.f, iiubie. J<i IM itréleuHnii 
l><th i)U<: crA bous pjysdiH i1j de Lucque», un» eti ttihu: 

piir II» ilbietlliid s ■ 1 ilNi- L.iiii.ii lliit- Uni ju t'>t|,ji: ji.il'Ier 

lMiui'< tit'iiiOiil <li<ii9 buu t>ruu rtiuiMU, lie &c.iit> eiii un 
peu dea pi iiict-s cl) iIiImiiI uux élulleb OuiKS U p.iriitiuii de 
ftUa>e; tu«i»d<iw le iliéiire mubival u cuiiv«ii(mi » Iom 
Juw« s irnau 1 1 ILcer la %érllé, M jr M dul» p uiliritt-r 
cette tiuxiitie. Dfti.b UMW le» ««M M Mer iM euteud 

de bciiix ititiiceaut. Au icrifaler «Vkt un tlu< ttu iTaHitHir 
eiiti r ilu 1 Kiii iiiu et Kiur, jiiiiÀ iiij ;itriidi>r;ibiedu \tcri- Id :<ri'), 
put» e>itui-« 16 quiuiriic du Cu^iiigint-r, une pd^ Ou ItdUi 
»iy.e. «-i.tiii Un bcdu liiiàil. Au &ecoiid ou lruuv« id bcùiie de 
FiurtI A nu, une iuvuojiiuu A lit M4«luiie, dDiicieUM ù'n- 
pnMi< H. Le lfoi«i6iu« tsri le «ker-d'OMvrtt. J«i» ni ndiuiré 
l'air lie Fiur d AlIBiifiNÇoIl da fetreuieiie fui i ungiuale. le» 
cuupK I» de la tv:W, WiCUTH iltus onguiiiux pi-ul-6ire rt qui 
&UUI tii^iit-> dci luuS les éiu),''-» ; de belles »Uiicei> de Hieru- 
iiiuiu «.uj4>Uiii Irn coiuuibi'a ùk la tn'iDun; t-t'itr- |i,i((e reiuMi' 
quabie est tfll^uldt: coiuiue situdiiun ei Iju lun^ueur, ui^is 
au poiiiidt! vue iiiusic«ii, c't»l délicieux. Le laiul coiuieui 
au&ai uue toi 1 belle iittrNMk L* quart. lèOM Mtil iuféneur 
au )jii\6deiil et luAuia MUX pniiuiWÉ, auià jiMirlMiit J'^ ai 
reiii irqiiô de» phr^iie* expnr»»ivi». La déclamation, le rt- 
ciUiif cal ëi'i'u avec bL'auuuup d'i vt'iilé d'<:\i>r>-:^«iuii d^iia 
luul iuusr^ga. L'urcUuali'c l'fii n .iué .ivec mi': &uprëiiii:lii 

billl^, Leiujjr J (ilL'lij iL'&qualin JClfS c". ^l, CulUllie dlllih 
presque luus Ica uuvr<i((es, ksi tiiyict:,iux lii; &oitt pa* luus 
(lune ^g'ile valeur, ua ue pcui uiCi î l'L'ii>eiiible dri haiitee 
qudliiëkde aijile eide uiélwdie. Je |icu« fiur tf'Ad'MUwii pdi> 
puur l»uv» 14 ifiu* or^tnht de HaMé, uni» puur «a p.u^ 
avuieuue cuiuiue lyle. Il ml uu peu li de «un ^fure mi j i 
ijiiiiu et, co qui est incuniestiible. il e»i eulre biidiiu^ia 
dul s 11 Von.' li.itie, t;i Fi d;jci', (lar Gouiiud Ce* ii'e>i plus 

r.iiiu! aliuii cuiinicililc Uu lU^iliuiU cl du r.ilK'iLil ^-léuiflll 

frai çii», Igiti de 1^, c'est la déclaïu^iliuii eX(jit-!>&i>e cl auu- 
vei'diiie, ce-.i la luetudie suivaul l'idée puéinjue eu ladu- 
tuiuaui idi'tiiiuui : le mutttaa tb>iliiuique de raucieune 
(cuie uc^l pa* le J»ut priueipil, tl r«n:liekti« t m M-e 
lujporiaiit. >aii* luutefufs sorlir drs buiuesque la nature 
uiuMc.iir |j i.-e iiii yfie. Il > a b«;:iuciiup di.- ce quf 
la uiuderue pUjj<j>U|jUii: iiuuiuie éclecliïuie daui» tUir 
d'AUto. 

Il y • autti une éiude MdnrqouMe de& caraciires pré- 
ienift. U* lôie du moiue Hilurio, celol du père, celui de Fiur 
sont initias di&iiucieiuout ei SL' AOutiL-iiiitMii ; IimuIc delà 
fulle eal liMCé avec beaucoup de précisiuu. C^miuc: clwiiis, 
je n'ai rien eiileiidu iiui hurte du cuuiaut. Lvi partiea h^^O 
ret neAuiil pa^ ce qu'il y a de plu* reuiaïquabie», cl du 
mie f liti> Miiii raie». Eu •OiUUM pitt» de taicut que Uuu 
gioalilé, luai» du laleut iNtlMonp ; c'e«l à recuuualti«. 
No:)Z que, malgré toul le Irieu queje peiii»e de H,r 
â'Atvtii }■■ br |ji «ci.iii.C' piS d'avaii<-e Un éluurdiMaulhUCi ^ .> , 
j»! sui» piUii pruiieul quu cela. Il faudra voir coiuuieitl le 
public — iiuu pa» celui de la première qui srra fori rintiou- 
»iai»le, — luais celui d«» nuivault» acvutiliera as cinq actes 
oQ peu viiifiN-nits, exc«»Weainit Idue* et draoïaiiquee 
sani presque le motodre nCterjfe, enfln cette pièce qui 
anrtlt >a vrafe place k l'Ambiga oa k la Calté, oA tes 
pleurs de l aii l tuiic cnristiiuenl un grand succf-i». Le | otmo 
est bien i«u. li fsi Jmérairc. Les idAcs sont poéiiques el l.s 
Ters pre!.i)iif tous rxcelleulà, mais c'e»l d'une lii&U'sse 
luortelle, plu» insie que mut ce que uou« avons vu, et n» 
foti il faut sonier qœ c*«ii à ropln- Oanique que ce* 



drainn Uig<>b<r' t u quatre acl'>.« et s^pi Ub'faux va Cire 
i-riiiékfiiif; cf^td peut faire i'i-lliV'hir... jll^qu'apW> la ciu* 
q<ii<-iiie irpi/-MMiiatii-ii, au ui<-iiii>. If» diittinMi qui »e 
cit'ieiii pit>plii.ir». li«uc jappUudis aux ltrlle>tlii)<faque 
J'kl foirwiw»^ Je MiuliMlii un Utnc mioeè» k raile cwutr»- 
pariiK du viud- viilr>Mue Vt^fage un LAfue, ului^ je ne piéalu 
rifii » I j')tilt*iids avec If ciliiiu >-t la prud>'rioe dn is^ig';. i;ar- 
d;iii| iiiun avis sur l'jV'in:'; j'' |itii.s fimite d ii- que f'ù;r 
U'ÀUui est supérieun iwni iiiiMiii^e : liilerpréiaiiuu excel- 
iciiie, lai&e en m ••ne iiii<tciilflqHe. A dénient l« l»rlt»« relt- 
litiii de la preiui<:re twlr^. 

La longueur dn ma lettre tne perte k vmi» épargner an» 
jourd'Iiiii di'S rcdii' s Mir- le ié|«it>>iie muraiii. A iU,>^ra, 
I- «'Il il.- ii;iiivi':iii. — Aux lu itfii». P^ili ■ t KrSx liM.i nul fait 
/l <»«!»• d-tii> Lmvi. ii'i : i • Il 1 Si'rniu. Oli iti ci /// n <;i..ii;n»ii. 
— Au LyiiqiM'. rfi.riM- iiis .ijif.i..iudir de Fiiuft avec Pf-M. 
.Mxiijiuz^ t t M'^C.irvatio. Pum ^iiid' S seoNrUv*-» de /Ici» 
JtuM H d'Armufe. — Aux U-Hiff'i*-Parbetia« riyriMi dor- 
phAs iuix t»fen. La vii|;uii de crne «xeenirtclV nVat lUie 
i-n<:<ii-e ëpuiNé'U Lidneciuiii iie>t ini-e en ^r-^nds fruM de 
cuiilu<iii-s. — Le» Vjiiëiés vont duniier Axrto'H/ni, dont 
tiroh'b eiiieiu j^- v u, s (,.iru i.ii l.i s> iii.iiiif itnn'biiiiie. — 
Lc^F••nui^i•'^■t'Jn^iellll''^ d>:sairii(d'iui<>-r le même suii une 
u)4rHie el une le^ur-; riudi»|M»jii(>ii d'un chauleur a l'ait 
quuu u'a d iHiiô i|uu lu ravue. Rieu k en diri*. cela reuire 
daiM le doniaiiMi di« ratgrieHtiunr. Ce Jeune llMim e llni- 
prudriioe de prendre une bifurvatiuii ftiuraque deni tucebs 
iiiuMcaux lui avaient lia<'é une ruuiedruile rt facile : on se 
liOUlp«*ii (util i^' v A l'Opéra C'>iiiii|iie, le succf's de i'A'a- 
bwit'tlTKe e.>l «iiiélé p^ir «nu liidiKtMisiliuii atifi' t grave 

de M"» c<ib<:l. La renoiauiôe cuntairlee ebt eS'irte d'na 

rbuiuaiijtiUK arliculaiie. 
P. S. (6 février). Nous sommes ■orita k mlintt peaaé de la 

rt'pn'sciiUitujii di' ii,<i uMfii*. Ji' m dois i>a8 vous dissi- 
iualt:r ijuf If public aumblait un peu faUguc parla longueur 
d<> la séance; nuis j'ai lieu de croire qu'on ihurctiera à 
marcher plus vite demain. La monotonie de la pièce a t^è- 
ifiiient contribué à cc..ti> fatigue Le premier acte a été 
applaudi; la aévcrilé presque iilMique du pienior tablcaii 
du seeend a Impressioniié le public de ftmuK pM kaMtué 
Si pareille austérité; le second tableau plus aniné. a produit 
beaucoup deflct Le ti-o.sii-iuc acte a ranimé complètement 
'l'audituirc : les doux in<ir<.t'.iiix dont je voua ai parlé, SOit 
ia i,>rentcllc cl les coupieU du la luili'. unlélé bisaéa avec 
enttiousiasme; grand succès pour M""' Vandenbruvel et 
Galli-Sdarie. Le quulrièiue acte, d'une aévérilé terrible, a 
cependant été applaudi : Acliard, Crosii et M~ Vandeubeuvel 
y ont fait des prodiuBS Gtaud cSH de mise en ■cftne.wcBH 
d inu>rpréiaiiea et de musbiae ; bonne soirée eofia. le ne wls 
ce que 1 aviMiir réserve k H/r d'.Kivi, mais je vous annonce 
que la prinuièru représentalioQ a éié li-ès bieu accueillie, iii 
luii j k' courj^c de coiiiK r ijudqiics pagi:s pour activer la 
luarclic de l'action, dont la poésie ii'e:it pas assta élevée 
{K>ur fair<- snpporler plusieurs longueurs, ai l'on faltqnel» 
(lues sacrinoos an public qui danit l'UpAra-Cnmiqne wt 
u:iu pièce marchant rondement, la remarquable miûique de 
.Mj^bt pourra ne \'di, iivtjir 'a s<mI]Vjr de l'uniformité aflli- 
tjciiUU; de la pièce. U y u Ut- 1 iiiiiT^-: dans FùTii Mim, mais 
il y a dt's lotigueurs aussi, il ùui, ju le l épèio, faire quelques 
sacrilici». Je vous eu dirai plus dâus quelques jours. 



maii«eii.ij: - ! f rotnposii'or M«»rni« ^lail venu îi Mar- 
seille |i<inr dingi-r k-s dirni^res tép£iilii>n« de Jli.laitd A 
nmceraux, qdi a éift Kprfaenié penrla pranièfa M» la 

Si) janvier. 

L'auteur a voulu erni ftcht^r tonte préparation deSMOCts, 
it a voulu être jugé par le vrai puWlc, celui qui aniva pour 
enieadrat sans evoif prb la iMniqna da ata 
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amis dm te rèeltoMS pUw ou moins bien préparées; 
o«Ue épreow • en liea et il est I suppoMr que Roland a'oc- 

cupera pas l'affiche bien longtemps. 

l.i froideur avi'c laquelle cpl opéra a été reçu n'est pas 
ropcndaiit impntablH i M culioii, qui a été, tii' i:i \r.)rl àff 
artistes, H. Bertrand, M*»* Meilletet de Maesen, d'an eosem- 
bi6 parfait. 

Le An» Jm da Monrt «l mis linalunément ài'étude 
rOpén. m Tbéllra'ittlleii et m Théâtre Lyrique. Cbez 

M. rarralho, l'ouvrage prendra la forme d'un opéra comi- 
que, c'est- i dire que le dialogue trouvera sa place entre les 
morceaux. MM. Herj : Tiianon et Gautier sont chargés de 
l'appropriation du livret, et H. Charles Daltaille, raocica ba- 
ryton de l'OpéfH^MBfaiiM^ Mt «MNé fow nmflOt le i4ie 
4» Leporallo. 

V»ioi 4ul)6Mfa, dms Im trais tUMres. la dUtribiitioii 



Mle^Mie 
Sdm 
Nicolini 
ZuechîBi 
lereuritii 
Cstderon 



Wartel 
licfaot 
tatuiUe. 



Lepvr^l»: " Obin 
lîmtu : Garon 

DoM Rrtn : 1^ Mandait Cstderon De Haêse 
DonaAnimt Sixe Nmo Carvalbo 

Zertine ■ Battu VltaU Nilsaoo 

.'. l'iif '■•'t'w- st':inn' :. lie musique classique, organisées 
par M. Alfred Holmes, i i ifitinées surtout à mettre les 
chefs-d'œuvre de l'art !i < : . t< de la jeunesse des lycées 
etHles écoles, a été ouverte le XH janvier dans la grande salle 
du lyeîe Loaia-le'GraiMl. Le iBiafstra de llnstraetton pu- 
blique a pensé qu'au moment où l'enseignement musical se 
tl£>veloppe et s'organise dans les lycées, il ^tait opportun 
• d'ei^courager cette tentative. 

La {trniuièfe séance a été remplie par un quinteiic de 
Mozart, un quatuor de Beeiboven, un trio de Haydn et di- 
vers morceaux de Sébastien Bacb, de Mendelssobn et do 
Spohr. Un grand nombre d'élèves du lycée Louis le Gr;«iid, 
: eéODis dans «ae partis d« la lalle sous la suneiUauoe de 
» taars iiMtii«i. («I iMntié par isars ^IsvdlisenciMs qu'ils 
goûtaient viveosent le charme de cette intéro&sante séance, 
oè le ministre s'était fait représenter par le secrétaire géné- 
ral, et i laquelle assistaient M. Nisard. insf>ecu:ur général, 
M. Rodrigues, vice- président de la Société musicale de 
ffnnes. et le proviseur du lycée, 

£s Csmier du Laint dms apprand que c'sstè Mstcs- 
HiSHiefl. arHMHHssemflMdePitklvIen, qu'appaitisM l'hsb- 
fteur d'avoir vu nattre M"' Tbéi^a, de IV 
S«rait il dé]% question d'une statue T 
•. Von 11. nouvelle version i propos 
ipiir du l.ùittmçiin, Tarmhauflir fi\. Iruta» r 
« On anmmce que le roi de lîaviftre a l iiii^nlion de faiie 
' un sùifigt ea IlaUe, en compagaie du Rictiurd Wagner, au 
1 dn printemps. ■ 

NittiiieDials da Bol et du oonposUsur 
•sat SMWt Men trouvée, 

Vi i< 1 ji'iiii :i i i( cil»:r <]u'un exemple, les lignes que 
M. Jules Nonac dt cothc. dans Us NovwUes, contre la diva 
Patti : 

La Patti est revenue entourée ûft dépêches télégraphiques 
et du brailUirdliiiiliraipi'elle produit 

Lè piMiccameiioe h slispaiieDier de cetiegroiBe caisse 
-pdrmaiwnie, de ee duriaiaBlsiiie Tldkvie, de oetiecnpidité 

11 rèvct'.rin'r- 

.La i'aui a < ! .i:iir iLînr 'à k'I endroit pour cxaq mille 
francs ; 

Atllpursipour dix mille francs; 
l< i pour trois mille francs. 
4i)H'ssfc^ que cela noQS bit? 



Qu'die chante et qu'elle ne Cuse pu crier élemeDement 
ses louanges. En vérité, cette merveille finit par devenir 

in&ipidr 

La Paui par ci, la Patli par là, Pai'.i cela se giitera. 

Les gens nerveux finiront par si i > b r et pvlj^lMdlflr 
sérieusement la merveille^ vous verrez cela. 

Lisxt, quohilM slM.«mliDtte d'occuper la réclame au 
delà de es vie seanhla eonponer i huoiiUlié cbrétieune; 
msis os n'est pas sa bute, sans doate; uns gruds répnta- 
'îoa acquise ne s'est pas effacéa |iar un nouveau costume. 
Donc le célèbre abbé Liszt vient de verser dans les caisses 
du denier de St Pierre une ubole de SO.OOO fr. Le St Pi're 
a trouvé que c était de bon goût, et lui a fait écrire par le 
cardinal Anionelli pour le remercier et lui transmettre sa 
bénédiction apostolique. Le cardinal s'en est acquitté fort 
bien, «t nia pa» «dbiié d* rsppolsr H. (ecoBiundMr. Per • 
sonne M sanrsil j tnww htn à ledifs. 

.*. M** IViliaoD, iacbamanie eiMslriee da TbMlr»-Ly ri- 
rique. a envoyé, ii chacune des itersunnes qui se sont spé- 
cialement occupées de son éducation musicale. des présents 
d'une valeur de njBM fttncst {On Bscit» pu Is MOlilce ds 
ces psrssonesl} 

■■sinnniB — 18 jsnvier s «u lieu lo concert orga- 
nisé psr is Sociélé Si- Vincent de PsnI. l la salle du Parc 
et dont le programme était eseluslvenif nt composé d'auvres 
de compositeurs hollandais. La C«d/ia consacre à ce con- 
cert un long article plein d'éloges, unt i rendrait dU dOlt« 
posileurs et leurs oeuvre», qu'aux esécuiants, 

RomBDAV. — La Compagnie àv rO|>éra aliomiiiij con- 
tinue ses représentations avec un suceèii loujours aoaieao, 
etcmisfisnt inlint(|NnpoMtble «ou répertoire. Quelques 
noMum artistes toitt venus donner des repréaeoiaiions : 
M-* Beitram-Xsier, du tliéAtra de Wieslnde. ll~ Brie, qui 
s'est montrée sous io nsliienr jour daw JffvdMto, de 
Flotow. 

La troupe française de La Haye est venue donner, le 26 
janvier, une représentation du IVustifére. ll"*Gary(Léooore), 
M-'Boiiitïeoi.s (As:iceua)etM.Csubet(Msiiriquc|oQt«lhlMa 
de tri^s beaux succès. 

vniBcaT. — A|>r^s de nombreuses réfélitieoB, la Sodilé 
de chant, sous la direction de H. Hol. est parvenue, le f9 
janvier, ii une anditlon des mieux réutsin de llonlorio de 
Hilier : La Destruction de Jénualem. 

La Compagnie allemaadede R'ttterd^m a donné le 39 jan • 
vier V Armurier de Lorttlog, eo pisoB do JlBfKta, priolRve* 
otent annoncée. 

.*, i.es concerts Patti-Ullman finiront en Hollande, le 10 
février. Nous rendrons compte de la denitèrs lonrnée de 
la plMlsnge srtistiqne, qui liant en émoi toni l« nnode 
dilettante. 

LA BATS.— La Sociélé poer la propagation de la ransiqoe 
fera exécuter, le i3 février, diins unt^ niuti < r, r.\w rn'vve'ilt 
composition (matiusinir) il.- W, F. G Nii^.'l^i, t>as lUd va» 
der Clccke., pour cliœiir<. se i t t orcli»-stre; li'S solis suroot 
pour interprtïtus H"" OITeruiaiin, Cwilin TobiiA et 
HM. Sdmeider, de Roiiei^an. et HilL de Pnnetot 



nuwcMM* — A roocasion do 110* snniienaiio de 

la nai!>sance de Muzari, notre théâtre a donné la première 
reprékeniatiOQ d'un opéra qui date de la |irfiu)ère jeuues&e 
deMuzai'i; il e^i uiiiiua- /(iuia. Le manusciit de cet opéra 
faisait paitie d^ uoaibrcuiies œuvres |■4>.^lhumesqueM. A. 
André a acquises i la mort du grand luatue. 

Le festival mecUembouivcoia aem célébré les 9. 4 et 
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5 juin 4 CiJSlrow. On y entf nrlra PatUux, da Mendelssohn, 
ia gymi>lioni« en (f lémol fk6b«atiian.la HftHt byiane de 
Hillw. Ijktavtrtuie 4e Léaun^ teleellwwt. «lltl^pirU* 
d« I» CrMim 48 Bityiia. 

.*. L» mutée de ta ville de Brniicwlck vient de s^enrieblr 
d'une colleciioa de pi'ogramm*<s de tous les Ibi'iites du 
monde, lesquels présentent, pour rtiisioire des ihi'àircs on 
K^néral, un énorme intéril; la valctir de cpUa colleLtion est 
erwjorti augmentée par un grand nombre de portraits et de 
dessins de costumes, par des donniSes historiques elUogra- 
phMt»e« eur l«e diJEereots ibéAine de l'Europe , per on 
nombfe laooaubrtble de programmée de coocerit, et entn 

par um colîpction immerise d<' leiîps d'opôras. 

,'. Richard Wagner a quiîii Geiicve pour se rendre dans 
le midi 1^ France. Quelques jiMirg avant son départ, te feu 
a pris à la villa qu'il balMiail, et il n'a tenu qe'à un basard 
que les meamKriie de mi opém InAUt» n'Ueat pa être 
Muv4e. ' 

K**|lclai4 Wegner, dont noue «VMe paMé ane lettre 
dm le dernier numéro de Ckift imuioU, «tt mofle. pm- 
que •ubilement, ii Dresde, le 9S janvier. 

/. Une feuille de Francfort a publié tout récemment l'avis 
suivant, sous la rubrique : Pari et primes offerit aux chan- 
teurs. 

Oa offre de parier qu'aucttue tnsae-taille m Murut donner 
claireoeetei dietlMHneMleeeairt-to, «iqu'anena léoor 

ne saurait donner le coaire-wl tiga en voix de tète. 

Une prime de 109 louis d'or est promise i celui qui pour- 
rait donner les deux notes; la prime sura élevée jusqu'à 
600 louis, pour le chanteur qui n'unirail les drux noies par 
une vocalise parcourant Téchelle qui les sépare (6 ocuves). 

S'adresser il H. Pb. GroMmano, orgenléte de la catbé- 
drale, ï Francrort'SU^M«iB. 

Le jonmel auquel noof •■praoïons oeUe eiagolariii ne 
dit pae ill t'eet priseniê des anuwors du pari «a dei 
primes. 

,', L'Africaim passera, le tt février, îi Hanovre. 

D'après les ordres du roi de Bivière, l'oratorio de 
Liszt, la Sainte Elùabeth, sera cbanlô, dans le courant de ce 
mois. & Munich, au Théâtre de la Gonr, sous la directioo de 
M. de Bolo*. 

.*. Leténor Roger, qui vojafeeneeaeuMniamaUlmann, 
donnera quelque! reiptéaeoiatioaa h Cetogae, à paitir du W 

février. 

DRBSDK. — Noire théâtre, lé seul pami les tiléSires des 
grandes villes allemandes qui n'ait encore COinsBcré i ta 
mémoire de Meyerbeer Is «OlUdre CifdBMUie» a réparé «et 
oubli à l'occasion de la 100* rapréseaiatioii du ftoiNiltii, 
qui a eu Heu le 30 Janvier dernier. 

Un prologue, écrit pour h circonstance par le docteur 
Pattôl. accompagné d'une musique fort habilement arrangée 
par M. Krebs, sur des motifs de lle]|UflMr,a été ditpur 
M"" Ulrich et Lanpenhaun. 

M~ Krebs-Micbaiesi, l'émineote et vaillante atrtiite qui a 
crééici lerOlede Fidfls. en iSM, et l'a cbanlé 96 Ibis sur 
DOMetMfttre, siest snrpaaeée i eetie représentation. Elle a 
été applaudie delà façon hi plus chalt^urense, h côté de 
Ticliaischeck, qui s'est distingué dans le rdie de Jean de 
Leyde, créé également par lui à Dresde. 

uveicK. — Les concerts bisioriques du CMraadAaiw se 
«oMinaent. à la |mul^ niiiAHilloa dei aoaabnu ateoaéa. 
Au dernier ,de CCS conceris. on a passé en revue Heart, 
Clierubini. Cimarosa. MéhuI et Reicbardt. 

Mouri était représenté par une sérénade pourinstruments 
ft vent et contrebasse, par l'air des Sccn de fif/an, vedro, 
mentr'io, (ospiro, eti>ar nn Concerto [jour hautbois. Ce con- 
certo, dit U. Bernadorf, nous parait apogrypbe; u Ibrma de 
■éno que le travail sontiaaiI-iiioianiaB; aInpiMa de 

— — - - 



qui il soit, sjouts't-il, U a dlê parfUiBfMpt iMarprdié par 

M. Lnno, de Stoaàholm. 

L'air de Figaro a été chanté par IL tbnhesi dans lapei^ 
feeiiOQ } auiei »4ril été applaudi, oouina en applaudit lare- 
ment an GnwHuMmi*. 

De Cherubini, on a entendu l'ouverture d'Anacréon et un 
cntr'acte de Med-'e ; de Ciniorosa , l'air du Malrimunio 
segnufl ; do Méhul, l'ouverture de Jvseph. Reichardt a 
(ourui une ballade, le Roi de JhuU et ua Lied, tous deax 
interprétés par Harchesi. 

asnuN. — M'^ Ariot, l'artisiB chérie dn public berUoois, 
a ooBffieaeé. le M Jaavler, sas nptdêeaiatlooa à uain 
Opéra par la Travim, «t a éK accaallUii avtc noa tampa» .. 

thie marquante. 

Le rôle de la Violetia (qu'elle doit reii;;ij;;ei r^i lrans|ios<;:r, 
comue U plupart des cantatrices), est un de ses meilleurs. 
M'» Artot a é«« parflâlanieat aiaondla par MM. Ma ai 
Wowarsii;. 

Au dernier concert âm lamllt de H. Unnar, M. tVlMie> 
lewsU, de Dresde, a Joué une sonate pour le vielen, coqt- 

posée par Veradnl, oompositear italien entlèrestient ooblié 
aujourd'hui, mai» qui a brillA dans la première moitié du 
dernier siècle comme (çraud virtuose, et émule d« Tarlini. 
La sonate (en mineur) a été trouvée par M. Wasietevnki 
à la bibiiolhà'iue royale de Berlin, et etle peut èmcoosidé^ 
rée coraa» «se tromaille heureuse, auuni parce qeVle 
vient ajouiler an Bonument à l'histoira de la musique, que 
parce qu'elle vient enrichir le répertoire des violonistes sé- 
rieux. 

La Liedertafel académique a fété le 10* anniversaire de 
son existence par l'exécution de l'Àthtttle de Hendelssiehn. 

vmm. — Les Vlenaois n'ont pas «aoen pris le ctaamiB 
du nouveau théStre OunnoBile. B Amdia nae Adettu MU 
pour 1*; attirer. En attendant que la diva nous arrive, (elle 
nous est promise formellement) une demoiselle Scalesi, 
prima dona de Loadies, a essayé vainaoeaida sdanler le 
monde. 

Cette fois-ci le public a eu le flair bon el ne s'est trouvé 
qii'en petit nombre pour entendre une cantatrice S l'organe 
débile, détonnant à faire plai&îr ! Elle a été complètement 
battue par M. Butiesiiu, qui mérite d'élre enModa. Le cél^ 
bre oontrehassiste pottède nw virtnosllé renarqnaUesur 
cet fnoime instrument, qui, ï la vérité, est rrnîstniit sur 
une échelle plus petite que ne le sont d'OKliuatre Iti contre- 

i>a!i<i>g. 

M*» Scliumann est parmi nous ; son premier concert a en 
lieu devant une salle comble. L éminente artiste a (iit ea- 
teodre : le trio en /tt de son mari, «a prélude defticl», 
la sonate en fa minstir de Bedboven, et trois petites pifecn 

signées : Schubert, Hilter et 'Weber. 

MA(ior.BoviiG. - Dans la derniiiii! h viianir^, m us avons 
ni[f-:,Lin les oratorios Sait, de HainJri. ei Hanireii, de 
Scbumann, le premier par la société dirigée par M. Ritter, 
leaaoeRd par la sDriélddB M. lUbligf. 



MÉCitOEA«MS. 

Sont décédés : 

A Bruxelles, le i" février, M. Ourles MonliettT, né IBrneUes, 
CD tSiT, violoocelle solo du Théâtre royal de la Monnaie, soeiSB 
professeur du Conservatoire de SnistrHtefsheargflîaî i BedMa 
Galerie bitygr. de» ntkÊtt nmMtM MtU% dWBBIld ftapir. 
page m. 

— A Siicie n t to »r , 
de Lias. 

- A Ve(a.toii,eB no*^i«iMI|,'M. taeM»li^pa.M«le 
—A Nris, I Nia ds' aas, M. Oppé^ iMmr, vMo»- 
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Par JOSËPH ASGHER. 



» im. Douce llluaiuii.liiipnMiipiu. ISO 
106. la Cliicli« du Couvent. HDr» 

fominiraciéria^e. i SO 
» 101. Podalki, laiurefc. 1 » 

• 106. Valse des Ple&n, fdwîe. 1 SO 
» lOB. Danse Ki«i-c Caprin» «nu!> 

lérislique. 1 10 

<• ilO. lASoHKolinliide.llflniri^- 
EluiU). 1 » 

• IH.Chiisse aux Papilhms, Ca* 

pricc-Srharao. I !>0 

> 111. l Lasmnmi, bquicM iui|M>- 

liUiinc. 9 - 

113 Purir de Mognc, Ca- 

iiiire-M^airka. » m 

» 114. ParaidinM de <>oant<rl sur 

TAir irlandabi Titr iMt 

rose of sMMuwr. 1 8<> 

n t<5. G>n<wdi:i . Grauiio l'.xn- 

[tUn-m »w l'Air milioiul 

duiiuis ol llulc Bj'Uuuai:!. I bO 
» 117. f)nn»)(litiiaja,1ïanaeri|tUoii 

V:ilw. I r»o 

» lis. le" Sylphes lies IMht, Ca^ 

(»nci' féoritjiio. • Vi 

•• 1211 Vi.|i .rt. C.Jiir-i -i riint-'iSti'IHe. S — 

" lit. VultiyriRt, Mazurka «Ju Con- 

««rt. 1 «0 



Li Miinli)i.'ii.ir(lc, Maiurka «ic S:tk>u. 
Tn MoineiU de tristes»». Méditation. 
Hsnirlbi di» Tralheaux. «(iliun aim< 
pliliN). 

Vaillanno, Mlm ndlltaira. «dlllou 

simpIJaép. 
Mka viUascoiw!. 
Souvenirs Â.> Rfin, llfaaurfcn. 
Clunld'Aili Mi. Mélodie, 
niuslralinn |)oelii|uc sur BklittMilU 

do Doniirlli. 
t.rt >li»M-c)vUi!. D;iii^> naiionilo. 
Munliv natioiNl« des Clttssenfs. ai- 

l'Uiiilf inilii-iiDf. EptoodO. 
Mii7.)irk.-i l'k'i.'^|')tl^ 
Kila, M.'iitiirk». 

Alice, RiimaiM'»». Transcriniinii (|.> 



rr; 



Alii.c . Kutn i 
>;:d<>n. 

Espoir du l'ifur, Jlnirtdic-Eliidc- 
U.in'lio di's Ainii/iiiitjs. 
ViriiiiiNLi, Sla/.lii'kii cti>s;iillo, 
Le dt-s .\;iïadi>s. Puniphras^- 

«ni' une Mt'dodic de Walliicc'. 
Les Ti-iimiK itcsdu Re^menl, Mka 

militaire. 
Vielvire, 9» Galop mOiiain». 



prix OTl. 

1 su 

1«0 

I sa 

i»«0 
• 6D 
1 » 
I M» 

1 SO 
I 80 

1 .VI 

l - 
i io 
I :a 

I v< 

1 m 

l iO 
t KO 
I 50 



IBO 



ili' ^i' iiri' siinplillo. 

4'.; Jnv(i«iiioîi, iwj<î.if. 
» lil. •(('•(«•ntniu'o l'I cdpoir, (tcrv- 

i>*^ iTlit'ioUîHJ. 
a ISS. Un l>uux SOUVMÙr , Noo» 

Uune. 

>• U6.1larmni«, Imprompln-lla' 



A41iRins. 

Op. 11. l.' s OnuticB d'eau, Capno>- 

F.hirtc. 

» 21. I. Or^'i. . l!;ii rhanaUl. 
M 43. ho/.i.i, ^l;i/.iirli;i-M«k«die. 
>' i-i. Ii<iri-r 1 si>;i',.'N >lt'. 
" 4rt. I';iiil.u'i- luililairi'. 
" 80. 1-1 OisiTulc di!s niscs, Mor- 
ceau df iti'urt'. 
Ki inI'i- «rallHim, M i/iirl;;i cli^ciinir 
\;iillan4T, Polka miliUirii. 
Mazurka d^;^ TratuvSux. 
Iji .Miisn'wilt!, U timi ualî'ncde 
bi M<ui1»pi;u-di', Mazurk.i il>' vilmi. 
I.a IVrU- du Nord, Blazurka clcijanle. 

2 PianoA. 

Conrordanln, Andante ti AHoflro 
Vartfale fc 8 aain» pnur 9 Pinoa. 



< 50 
i 60 

lao 
1 s» 



I 80 
i £i 
4 

1 Wl 

f 80 
1 to 

< — 
1 SO 
1 50 
I SO 
t SO 



\ I 
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COMPOSÉES Pm L M. GOTTSCHILR. 




Up. 1 

•» 3. 

•> 4. 

" 8. 

» «. 

» g, 

» ». 



>• 10. 

• «I. 
- 12. 

a. 

" 13. 

• i»). 

» fï. 



Damboula. pajue de Jlicrea, 

Fantaiaiv. 
La&nquM, iaiado erèole. 
Oaaîau,ilnnx Mfadva. 
Le Bonanisr, Chanaon nègre. 
CoiUen d'or, t Maanrtiae. H* t 



t» 

1 I» 

4 » 
I » 

1 - 
1 W 



CtprieeAlëflnnt &ur desmotifs 
de repéra U Hokw p'vnk 

La CbajUH» du jeune Henu. 

Mtirri'»!! d«i:ituc< rl. 
l.f Maiict.'nillii;r. SiTi iKidt'. 
I>îuisf' <)s>ianii|ur<. 
La Jotn ArifMue^'a, CapriL-e 

Le |};injo. Rsquis-^e um<>ri- 

DernuTti vs|rt<rau<-ii (L'Itima 
csiH-raiizii). MéditalilMri'- 
ligiaulie- 
lIarclKdeunU. 



1 20 

2 70 
i .V) 
1 50 

I .10 

I 80 



1 50 
1W 



- 21. 

<• ». 

• fS. 
> t«. 
» tt. 

» 96. 

• 97. 
» 98. 
» W. 

» :«)- 

» 3L 

• at. 

.' 33. 
» 

• tt. 

» a& 



frit un. 

L'EtinraUe, Mazurki «eilli> 

mentale. 1 SO 
S(in«-«nir d'AnilakttiiJe. Ca* 

pni!e<ronrert. I SO 

rjiam du Soldai. t — 

Siispiru, Volsi- iioiUlipic. 1 00 

Les FdlIrlA. Pnika tirilbule. 1 90 

RleordaU, Mmiilation. 1 90 

La .Najadf. Polka du salon. 1 KO 

HiMlcIs du pas»<-, M<mitatioi). i 30 
Ap'illM-'>Mi, Kr.titila llarche 

solcMui-lli'. 9 95 

Minuit il S. Yill»\ Cipr 1 50 

.Souvenir do Porto-llico. Mar- 

ul]<^ des Gitiaros. t 50 
PwslqreUa e Cavaglicro, Ca- 

priea. I «0 

Daiu». t SO 

Otliimlria, Caprice américuiN. 1 80 
La (;it<m-Ua, Capri -e rarae- 

lcriidi44uc. 1 90 

FMlOaw<telwafaenr.C*pri<:e. 1 SO 



Mfl. 

» 30. Mancliega. Elade de coneeK. I SO 
B S9 Souvenir de In Havane, irranrf 

Capri de i-on -4'rt. 1 .W 

>' 40- l'i iiiU'uips iFAui-Hir. Ma/iirk» 

de r.,ivcr\ 1 «n 

>i 41. f.oD SAM riii: iji i e.v, Hoiv.^au 

dr> I iMi Tri, 1 *J 

H. Li Chnlc ili-; l.'îiilltfH. Noc- 
turne. I 80 
» 43. P.iluiiia, tC'Uiii i^u|Mii.'c tic 

I on 'fil. 2 iï 

La \lidnU'-o|ic, Elude uaructLTtslique 

d'apiv&F. (lod froil. 1 SB 

Op.:i7. (Ij;js Ciii>!l i- M.rs ye«X 

i;r<-olcs), Uii»: I f lirillanl. l 50 
» 49. LaColonilH>(TlicUuvc>,pctiU! 

Polkt. I SO 

» St. Home, sweet borne. Tnnt- 

eriptlen. I SO 

40. LfInioQ, Panpinase de om- 
eert sur les «irenalien. 

« SB 



trmUËM. — laip. és I. &Mau n tM>. rue dt* Fii 



tel 



4esA«c«ikf, ttU». 
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LE GUIDE MUSICAL 

REVUE BEIHKHUDAIRE DES NODVRLLES HDSIGALBS DE U BELGIQUE ET DE LtTEANGER. 

SepnbltotmuilMJmidto. ' lIOiitagiwdft]||'CSoar*89. 

CONDITIONS ET MODES D'ABON!ŒMENT : 

{ BELCIUtK, par». ir. 6 00 

1" Mode D'AIkJ^(<lCllr.<(T : le JcorDal srul. : FRANCE, PACU • Ki 00 

' LESADTRXSP*YS.parM(portenB4u: soo 

ON i^ABOMMB 

I feumtiB. cliez scnoTT frères. RS. Uoau«M ds h Cour: — Pmis, ches SCDOTT, 1. nie Ailier (Gmd wieD ; 
I LonDRE;>i, i hcz sniori' ET O, VSd, Heiaiit ilreel; — ii M«yiiici. dw* In flb de B. SCIIOtT ; 

Lt t ii / t h: ir 1^1 II 1 ii|uc, litirairee el direetevs des po«l«t da roymne et de rétnngbr. 



LeeAbeiiiteanl^lMrdWimiKmMfneeTronliveeceiiitméro 

VIVE I.E CAFÉ, 



CIUKSOKKSTTE, . 

Farole» de L HAfon, notique de FmmçwsCimr. 



COMPOSITEURS BELGES. 

iBAN FRANÇOIS JOSEPH JANSSBNS. 

(Suite V. n° 8 du iâ ré>Ticr.) 

Nom émméicronKpiiis Uàa lae réminisccDcet, beureuso- 
ment peu nomlmiiies. mit h conp lOr inaigniflanles. qu'on 
rencontre dans les OBOvres de Jennens. et dont on Inî taV- 

sail un rriiuo impardonnable. 

L<' ji'iiiie luusicipn, quoiquo Iri'S mortifié de \oir 'd i]u<-ls 
ni'iji ii:^ ;inlijrtH'N SCS i inir;iii> rc.;iiorit rei^ours, cul le cuii- 
rafe de puiser, dans ces éiirouvi^de nouvelles forces pour 
\ poursuivre la vuii' qu'il s'^lait trac-ùe, rt sa luu.'^e lui ollrit 
asBCS de ressources poiwlriompber de ses contradicteurs. 
Toas las genree Auent^Mdét per lui. depuis la simple 
chaïuoa juaquli l'opéta, depuis le psaone joiqali la plus 
élévée des composliioos religieuees, la nuAt. DnsidiMm 
d • il lit [>ri uvc d'm talent qui aèriiail, à coapadr, m 

nieillfur ai cuinl. 

A 111 iKiii i; M, Piol, Jansst-ns so charpna p-atnilrraonl (!<■ 
la dtrecUou du Jubé de ré){lise de Saint-Jacques. C'est dans 
ee temple que fut exécuté le premier niolet qu'il composa 
sur le psaume : In U Domùi» tpenvi. Malhcureusemenl 
pour l'artisie, il abordait un genre qi^ ne procure guère une 
grande célébrité. U no (muvait avoir à sa disposition de 
bruyantes affiches d'opéra auiionçiiU p4jmpnuseraent son 
nom. Il ne pouvait meltrc ii srs ordres un parterre de da- 
qufiurs chargés de fain> niousst r ses productions. Moins 
encore lui él;iil-il periuis du doubler le numbiT de voix et 

] d'insti-umcntft pour obtenir des sonorités inusitées. Le juM 

, d'unedglisoeslsipelilettlétroill 

Janiaena a écrit poirlant d0 la niMqoa dft^drfltra. et ses 
partitions obtinrent un asses beau soee^. Un de ses opéras, 

le l'^re nval. ftit joué au tljéàire d'Aiivere, le i févrir-r iX'Ji. 
non sans de grandes diilicultés loulefuis, car un dut cacher 
le nom de raoïear, aflii d'écarter toute opposilioB nalveU- 
lantc. 

Un témoin oculaire atteste qu'il la première du Péryrissf. 
les oiniloBS du public ftnant lelies qu'oo ddt inttmmpre 
plutews Ibis la coors de la représentatioB. A la fln de la 

pilce, quand le régisseur vint proclamer le nom de Jans- 
sens, il y eut dans toute la salle une leuipète d'applaudissc- 



La nbre del^rtlsle éialt présente à ces manifestations. 

Cédant k une émotion légitime, elle éclata en pleurs, au 
grand attendrissement die ceux qui furent les U'moins de 
celte soèrii'. 

Un autre opéra de Janssens, la JoUe Fiancé», eut égale- 
ment lift honneurs de la représenlMilM. Mtis Pépoipe pré- 
cise de son appHftkw nom est ineanau. Amana piéisn- 
dent qu'il ne sorUttsanis deseanoBS de l'antew. On pourra 

facilement s'assurer du fait, en compulsant la collection du 
Jonnal ii'Anr<frt. qui donne un compte rendu du premier 
ouvrit'' liniir. itiquivde Janssens, à la date du 4 février 18i4. 
ù'tte < olU ( ti«Hi n'est malheureusement pas k notre portée. 

Un opéra, iKtur èire viable, doit nécessairement recevoir 
!u oooséctalion parisieime. Ainsi le wut4a mode, l'impé- 
r u ase md^ lanssensnlgoontipst ces conditions oné- 
n uses. ^comme les moyens M msnqnaient pour se faire 
aimlaudtfaans la capitfie de la|^u|^ il reprit la musique 
il -liM I iiir laquelle il avait d^nleurs un ^oùt prononcé. 

Sa preniiJ re messe en vt. U grand orchestre, fut tirée à 
plusieurs centainr s d < xpra|ilair('S Successivement il écrivit 
son Lauda jerusaltvt. son In amvertendo en ré, sa deuxième 
messe à grand orchestre, el nombre d'autres eooqMWltiona 
sacrées qui lui valurent une réputation justement méritée. 

Vers la même époijuo, sa position sociale s'améliora d'une 
ma iière imUiblt'. Par arrèlé ri)y;il du ilO août lKi6, il fui 
appelé aux fonctions di; notaire à Holjukeii. Il avait alors 
vingt-cinq ans. Son diplôme de candidal-iiotairelui avait été 
octrojfé le 11 février 18S6, k la suite d'un examen passé 
dcvantli chaalwe 4e diaèlpllne d'Anvers. 

Il ne parait pas taulcrois quil sit bit jamais de brillantes 
afTaires. « Ce notaire se mêlait de composer de la musique. 
.Manie pitoyable et qui lui coûtera elicr:.., s'écrie l'auteur 
des Boutades butçraphiquet. Eh quoi! jiréléier le grand air 
libre, l'azur et le soleil, les triomphes du s' uinneiit et de 
l'inlelligeace , à l'agréable atmosphère d'un comptoir 
cnftimé, aux.cliarmes irrésistibles d'un avantageux calcul ? 
Priser les royales splendeurs d'une baaie desltakle au-des- 
sus des attraits plus positiTs, si appéUaianls «t si oonvoUés 
d'un siupidc sacd'écnstQueUeiaàgnelbliei ûu«ls Adteux 
travers!... 

• Qu'à cela ne tiClim, SOU parti est pris. Aussi bien ses 
coarsss dans les caMpagnes vonl^los se auiltiplier d'une 
lb«0B désespénnle. Il est ml que noas leur devons aajooi^ 
d'hui une série de partitions, la plupart empreintes d'une 
sublime beauté; mais le musicien leur devait peut-être, lui 
aussi, la lente décadence de .son étado— qui Unît par loaiber 
dans un discrédit complet. 

fUtafl» proohatoeMMi;. 
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U nefiiut pas croire que les meilleurs juges en mu- 
i^ique soient les 'fiompofiiieurs. le pÊtit de la première 
impression que Ton reçoit a\ écoutant une partition 
nouvelle. En voici dijux cvemiile?, 

— Croiriez-vûuâ, me disait un jour Adolphe Adam, 
que je sais sorti de la pteoièra représaotation de la 
Fiancée sans avoir trouvt^ tinn snitlr» note de mëloilie 
depuis le commen^cmLiit jus |u'u la fin... Cependant, 
;i](Hil;i.t-il on stniriant, je suis musicien... on Ir dit du 
moins... Je le crois aussi, et l'Académie a été de mou 
avis quand elle in'a fidt llMMineur de me nommer. 

J'ai t-icontô cet aveu ;i M.\verbcf'r en lui exprimant 
.siapnse. et Jlejerbeer nie répondit tranquillcmenl : 
Cela m'e-sl arrivé aussi, et je vais vous donner le 
poudant de Taoecdote d'Adam. Persoimc n'admire plus 
que moi le taint d^Atiber, et ne lui rend une jut^iice 
plus complète. Pour moi. ( 'est le ( «mip tsiteur Irançais 
par excellet)co. Tétais h Berliu quaud il douua HAmbas- 
sadria, et je me promis. aussIUK mon arrivd» I Paris, 
d'aller entendre cpttn parlition; ce qnc fi<^. Eh liifn, 
le premier jour, je ne ti ousui ueu, e.\acienioijL neu. Jo 
me disais qu'il uViaic pas possible que cette musique l'ùt 
d'Auber, ou qu'alors il Allait croire à la décadence de 
son génie. G^pesdant je ne voulus pas m'en rapporter !i 
une seule (épreuve. Je revins, intimement persuadé que 
je revenais pour l'acquit de ma coii.seieace, et ma sur- 
prise fût grande en voyant la lumière se lbirejoii< Uu > 
mon esprit. Je reconnus des p.-trtics très remarquat^ies; 
je ponrsahrîs mon étude, et i-l)a<|uc audition mitiitiàil 
davanl;i>.M' ui mérite de cette Uïuvre. par moi di!daij;nt'e 
d'aboi'd. Brer. aujourd'hui, uon^uleioeut f^iotni- 
drice est réhabilitée à mes feuv, QMiS des ptrtitiOflS 
d Auber, qut; j'aioM toutes, «'est peuHti» eelle 
j'aime le plus. 

Oii 1*1 voit, il îie faut pas st' lii'i' avcu^li'^niiMii h lu pre- 
mière impression des savants, même au suyet de la 
musiqiie la plus elaire. et le plus Bénâvlementqrnpa- 
thiqoe. TiiÉoDiiriR {3Ê6teUtti.) 



BELGIQUË. 

RROXuufl.— Après le fiau$ de la Semiramide. la tnmpe 
itaiienita de Paris m i«eaâlle.âb eheb délibèrent, ei le 
publie attend avec enridslté. La semaine s'est ^conl«;c dans 
ces conditions. On dfvalt donner II Bnrbiere, fi II Barfnere 
a été ajourni*. Slnrthn a ll(;;:ré sur l'alfiche, pour pu ilifpa- 
raSIre bituiioi a|urs. On (.-Oîiimerirp à croire que la ;r(iii;>' 
iialiennf! renoncera tout de bon à se représenter dcv-mi 
notre |niblic. qui. quoi qu'on CO disa à Piris, n'est pas un 
public de provioce. Paries-neasdn public roneonais, qui a 
élevé ces mêmes anlBles an rang de dH mimreg! 

Semaine fatale, dirons- nous, car les reprfeoniaiions fran- 
çaises n'ont guère été plus heureuses. Hormis l'Africaine, 
qui va toujours son Irain, fiormis ftobert, qu'on ;î r.'pns pour 
y faire diversion, nous ne corafjîiiiis frtjAre uue sysrée dont 
il soit iniéressant de faire le bdlieiin. Nmis n'un exceptons 
pas celle de dimanche, consacrée au Umnino mtr, avec l'in- 
tervention de M*^ llaniele. Puisse M. Leiellier, qa'on dit b 
Paris, Dflos ramener iim «antatrioa qui aoit a la bantaur de 
sa miaileiDi 

Le pttit acte de MM. Barbier et ne H;irtc^ le Mariage 
de OuÊ Loptt joue de malheur. M"* Dumestre, après avoir 
dié malade pendant prtodnu mois, a Jegt bon d'aller res- 



pirer llair natal à Paris, et, le tMAtre se irouvant sans dn- 

gazon. le Mariage de /)uu Lope paraît être remis. 

H. de Hartog, qui, se trouvant à Bmclles. avait consenti 
a siUM'r lui-[i)6im! les ré|.éti;:(iiis de sou i>eut acte, va re- 
partir iiroebaioement pour Paris, où il s occupe avec Jules 
i^rbierdlns ouvrafS en trois seaa domiBé an HiMtre- 
Lyrique. 

Faute de matière, la critique musicale des principaux 
journaux glose A tnmz dUMU. Vlndépendmee discute le 
proctïs qui a été intHrtél la Belle BéUnê; VBehoOu Parle- 

i7i/falt<lelabiot;r.ii>liic et de la bibliographie; f Etoile belge 
j ise iiu peu de tout, et lo/ficr élève aux nues les derniers 
e>)iiceiit> populaires do M. Samuel, tcui en bouspUiant nn 
peu les séances de notre Conservatoire royal. 

coNcauTs poTOumas db mosiooe classuvb. — Le 6* con- 
cert ea| flaé an dlmanclw 4 mars. On y sséeHtan,ponr la 
première Ibis à Bmselles. fe CttemÀin, du eomporitour 
Abert, symphonie fi prarnl orehestre, qui obtient en ce mo- 
ment, en Allcnjspne, un succ&s de voptie des plus rctcntis- 
saiith ; un y euieudra, eu oiui e, une ouverture de concert de 
M. G. Uub«r(i, el tes ti agiueuUi de lu uiu^tique composée par 
Nendeissohn pour le drame-féerie de Sbakspeare, le Stm^e 
ri'tmwnt d^tfé ISammamchutnutm), fragmeols dont plu- 
b.curs sont «Dcore inconnus du pQbUe bruxellois. • 

La répétition générale -aura Usa, comme d'habitnde. la 
veille (samedi 3 mars), è demt benres précises, à la société 
Philharmonique, rue de l'Evéque. 

On peut se procurer d'avance, chez tous les marchands 
de musique, des billels d'entrée pour cette répétition, au 
prix de i francs. 

.*. Le aplrilnel critique du BuUeU» du Dimanche, M. Mi- 
ehei Gerend, a eonsaàé lés lignes suivantes à la dernfôK 
si^an< e que BrasstA a doniiée an Cercle artistique et litté- 
raire : 

« Limis Brassin, qui te\ieiit d'une louniee artsstiîjue e.n 
Allemagne, a repris s -pli -idnK s soirées musicales du 
Ceit'le. consaci'«^e.s î> l'ex^'cution des plus belles sonates de 
Beethoven (c'est-Ji-dire qu'elles y passeront toutes). Ven- 
dredi soir, devant une salle comble, il a joné la radieuse 
soiute iMiBlorale, UgtU prbitmmi^ et cette étrange tlO-, 
Smate-Sptànx, dont il est si diflicile depéntirorlaprafbnde 
et attrayante énigme. Pour interpréter ces merwlileintdiefc- 
d'ttn vif ivee la grandeur qui convient, sans négliger de 
nieilre eu relief les détail.s gracieux et piquants dont ilsfoui^ 
millent, il faut i'ti-e un i^raod virtuose dmiblé d'uu )iii, ie. 
Ces conditions se trouvent réunies dans le talent incompa- 
rable de M. Brassbi; son sueoès, vendredi damiar, a été 
immense. • - ' 

.", Le 4* concert dn Conservatoire n'avait pas attiré grand 
monde; le progranune aussi irétaii jias de iiaiure îi luiê- 
resser les vrais amateurs, mis en appétit de uouveaulés siar 
It s cont'Oi Is [jo.nikiires de M. Snui.ic: ; il se composait du la 
Jiâ" symphonie, en mtiiémol, de Haydn.d'nn air de l'/toWano 
in Aigirri de Rossini. de la Romance peur violon en Ml de 
Beethoven, de VA/tagiit et latsrmeasa de ta première Sym- 
phonie de M. Fétis. et dn Crand Sej^tnor de Beelbof en. 

La Symphonie de Haydn a été rendue dans It perfection ; 
il est vrai qu'elle est d'une naïveté primitive et n'offre pour 
aucun iiu>truaient une dillleulté quelconque. 

)l. Coelho, élève de M. Goosseos, a chanté avec une voix 
ul-i agréable, une méthode eieaUenlS «tbeamoonp d'aequii, 
1 air de léoor de malienne. 

La chaimante Romance de Bcetbo\'en n'a pas trouvé en 
M. Beumer un inierpi^ très beurens; U manque è ce vio- 
loniste le charme et la délicatesse. Cependant PandHoire a 

fort nppîaudi aprts l'exécution de ee [:eiit e!ief-d'o livre. 

Les fragments de la Symphonie de M. K'étis ont produit 
unelBttcoloasal; l'JMsrmeH» snriont a innsportél'bndi- 
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toire, et le vénérable auteur » dû rei>araltre au niliea des 
applaudissements Irs pliis (■iitliini>,jastps. 

L* Grand Septuor iiour viu'on, ald^, violoncelle, contre- 
basse, clarinette, cor pt basMui a l' iO itai^rprété par tous le» 
iostrooMOl* a archet, M. Laoïbelé (clarinette), Merck (cor) 
H Neamau (iMnon>. 

Cetiea>uvi e niagniD(tn0,q«i se cBn|NMe de a. iDtrodaciioD 
et aUegretto. b. Adagio omtaMto. e. JUmuf la et irfe. à.TtnM 
ccn vanazùml. e. schum. f. FiiMAr,»éli MtandMkwc un 
vériiabli' |ilaisir. 

.'. L i louii/ <Diiii:inf rie se porter aux représentations de 
VAfricauie artn: un empressement qui ne faiblit pas. C'est 
un succès sans exemple k Bruxelles. Il ne faudrait cepen- 
dant pas qae lea iaorien d'or qae Mejerbeer a fourni à la 
dlrecHon r«eeas{oa dacotillir lai fluent onbiier que la va- 
riété est l'assaisonnement d« pliMnetimefaétpir te paUk 
au tbéftcre. L'Africaine procnre efeaqtte semaine trois brll- 
lanlfs rc iirést'ni.'ilioiis fl trois opiiNvilp-! rfrettes ; niais tés 
aiilrf's Miii Acs ijc sont pas toujours fort atlrajaales. Il y a 
lonpt«'[ii[>s qoe 1<> tiis'u^m: de nouveautés se fait sentir dans 
le [t'tHiiioirc de l'opéra comique. Les scènes parisiennes, 
où ce genre est exploité, n'ont pa.<i été improductives dans 
ces derniers temps. Entra autres pièces à succès, avec les- 
quelie« le publie broxellaU Ibrait volonlien ootm^nnce, 
il y a eu le Yoyaye en Chine et Fior d'Adui. Espérons que 
nons entendrons ces deux opéras avant la fia de Tannée 
théâlraip. L'jflk'lie coDiiaiii' ^ proiTuntre le Mariage de 
Don Lope. li'ï M- Lie llaïuv', diiui l'apparitiou est retar- 
dée par une irclisi Dsiiion M"* Dumestre. Peu d'ob- 
siades de cette nature ont, du reste, entravé cette anrn^e 
la marche du répertoire. Nous venons de signaler comme un 
fait extraordinaire la vofoe aouianuA de rA/tkain». Une 
chose qu'il fkiut noter également, c'est qii« le personttel qui 
prend paii îi l'rx.'initifîn rtf l'.T in i >> r*- Mcvfrbeer s'est dis- 
tingué par nnf saiili'' k loute ('[yreiive. l'j* uiitî seule repré- 
sentation li'-'irii' ivn.'ise ]iour cause de rhume ou do bron- 
chite. La direction a eu beaucoup de bonheur en cela. Elle 
doit s'estimer heureuse, en se rappelant qu'il y a eu des 
hivers où de véritables épidémies vx ales régnaient au 
théâtre de la Monnaie et rendaient parfois impossible la 
composition de tout es))èoe de spectacle. {Indép.) 
On lit dans la Revue et Gazette mMicaie, de Paris : 

4 Plusieurs journaux ont ^anoucé que M. l'étis, dirpctcur 
du Conservatoire royal Je tiiusique de Bruxt;lie.«, .iv.iit l'in- 
tention de l'ésigner ses fonctions, et que M°" PIcyel, qui jiro 
feaao avec tant de distindioa dans le môme établissement, 
HtvraitBoa eienple^ Cette nouvelle est déanée de fonde- 



Le ^nnâ concert que la Société royale de la Philhar- 
monie devatt dcmncr samedi passéaété reinis !i l')iii|irovistt>. 

M"* Griver, ijui cicvait s'y fjire entendre, était revenue 
expressément à ni uxeilts. mii rrompant, cet effet, son 
voyage dans le Nord, qui. soit dit en pa&saat. est extrémo- 
meot bvorable à la charmante artiste, sous le double rap- 
port de succès et d'ingeot La Sodéié. recooaaiiaaiit le pré- 
judice qu'elle mh causé k N^Griwr. en lui Msant aban- 
donner inuiilfment le nonrsdc N<:in vuyag*, s'est eaipressée 
de lui paviT in prix convenu pour son PTigagement. 

' V «isesl |iarti pour U H issic, h l'effet de donner des 
cciucerls datis les pnucipales villes de l'empire moscovite, 
qui jadis l'ont comblé d'honncnr et de roubles. Sa première 
statioo. Vanovie. lui a été- extrêmement bvorable. Les 
jonneex de cène Tille hd eeanmat daetrMet les plus 
dlogieni. l» pfedinaBt, comme Jedii, le Rel dis violon- 
ceilisiea. 

Serrais est accompagné de son (ils Joseph, violoncelliste 
de grand aTHur;^ui aussi est cité avec distinction dans les 

ideoH 



derniers les lignes suivantes, aussi curieuses qu'enthon- 

.siristPS : 

« La pr^■mi^^e partie dn concert île i'i a commencé par 
la faritaisip sur /.('.v/rri/, rfiiaposr^p pt exi^ciilée par F. Servais, 
qui ensuite a joué le Larghetto de Mozart, tntre ce numéro 
et le caprice sur des motifs de la Fille du Régiment, égale- 
ment compmé et interprété par M. Servait père, M. Joseph 
Servais «'e«t fMt entendre at nlllen dee apfilaaidisaannis 
de r»udiu>irp i''men-eillé delt pnrctéetde tedillinelioa dn 

jeu du jpune artiste. 

(■ Dans la dpuxtème partie du concert. ^(. Servais père a 
joué une lantatsiê sur les IhiguenoU, dont les sons ont passé 
comme un ouragan d'harmonie sur les cordes de la basse 
du grand artiste et sur les nerfii de l'auditoire, saisi d'ad- 
miration. Et pour tenniner, le pbre et le llte ont Joué à 
ninisson deux célèbres mélodies de CUnka. Le Jemm Ser- 
vais y a déployé une telle puissance, un sentimenimnileil 
si éniHU'iii. i|uu dans la réunion die den eitheie ooles 
cro\ ait guidi^s par une seule main. 

n .Nmis t'OnvoMS prédire au jpu ne artiste un avenir bril- 
lant,^ nou.s sommps convaincus qu'il saura un jour occuper 
dans le monde musical le même IIDf qoe ioa pèn, qui 
jusqu'à présent n'a été é|plé^ pefMime. s 

La deuxième chambre db le Cour d'iappel de Brasello 
a rendu, à l'audience du îî février, un arrêt longuement et 
fortement motivé, en cause des auteurs de la Belle Uéline, 
appelants cuntri> M. l)elvil,diteeMnr detlfaéitraedn Paie et 
des Galeries, it Bruxelles. 

Les auteurs de la Belle Hf'tènr avaient interdit par pxploil 
d'huissier è H. IMlvii de représenter cette pièce sur son 
ihé&tre. 

Le directeur pnm outre et les aniean réclamèrent par 
la voie jndfdslfe la confiscation totale des recettes. 

La Cour a dikidè <\w, d'après les coiivenlions interna- 
tionales de IS.Si Pi ISbl, les directeurs belges ne sont pas 
ip[iusde se pourvoir du consentement préalable des auteurs 
français, pour pouvoir transporter leurs pièces sur la scène 
du théâtre do Belgique : le répertoire français appartient, 
d'après la législation internationale, aux directeurs belges, 
sous l'unique condition d'acquitter un droit flxe par repré- 
seoiaiion, d'après létaux déterminé par te teiff inséré su 
traité; 

Les auteurs français ne peuvent interdire aux directeurs 
belges de jouer leurs ouvrages, ni faire dépendre leur con- 
spntpraeîil de conditio.ns iiécuniaires ou autres exigeîice.s, 
contre lesquelles l'exposé des molils du traité ooosiaie que 
l'one «Menduprinuilr ton eatfeprtaBiiliiéàintei de notre 
pays. 

Celte ddditeiD est li iptein tt iie «qi intervient dau le 
même 8ena,eleaftvenrdeH.MvUc(MilredivereMiteiURS 

français. 

Les [iréi o^ative^i pt les droits du théâtre belge, dont l'exis- 
tence éuii meuiiuée par les prétentions françaises, ont été, 
comme dans les affaires précédentes, défendus jiar les avo- 
cus Jauur et Charles Ualui, du bureau de la Cour d'appel. 
H* Oris. avocat en ceaaeiieit. eeoutean leaprétenll o i n des 
auieurs français. 

.'. On écrit de Saint- Pétersbourg : Les dernières repré- 
sentations de \'Afri((iiuc ont été fort courues ; l'Empereur 
a trois fois honoré de sa présence le dernier chef-d'œuvre 
de Neyerbeer. — Dé{i tous les artistes lulieos ont quitté 
Sainl-PétersbNiB. — Rotr» aetaon italtenne s'est dose 
par une représenntlen d'ArtnlmMS, noatée à It hâte 
pour laire honneur k Félideu David, qui est eeeeellU très 
sympathiquemenl par la haute société russe. Dans son pre- 
mier concert, qui aura lieu le l'd février, le célèbre comi>o- 
sileur doit /aire entendre le ikiwrt, et sa symphonie en mi 
bémeL — LeHiéftM del'Opilt rwMaen nn Mignad 
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succès nvfC la Juive, tradaite dan!: la Inngnc nationalp. 

«AI». (CormpondaMe particulière.)— Li première repré- 
MotaiioD<teril/Hcaiiie a eu lieu vendredi dernier. Annouc^ 
depuis lungteinjki, elle éttil atleadae ivee autant d'impa- 
tience que de enrloeité. Chose étrangie! soîtqae les un» 
aient craint dt; n'assister qu'à une mauvaise répéliliODgêiii;- 
raie, les auln-s (rùU'i> iro;) bousuulLS i>ar la foule, loutM Ws 
places n'éiaicnt nas orrjpi'^'s parqjct el au parîerri'. P.jr 
contre, les petites places, les places du peuple, étaient enva- 
liies avant i'iieure |iar une fevie eooipteie. Inw prèienisoni 
eoniioo. 

La direclîon, par de grands rlTorts, est parvenue à des 

r.'suliais inespérés. Ces pffrirts ont principalement porté sur 
la iutât! en scbne. Les preuiifr^ tableauK n'ont rien do re- 
marquable; k vais.scau ne. rnma-i pas, mais en revanche 
les splendeurs du quatrième ucie ont été habilement imitée, 
l'absence d'uo corps de ballet nombreux n'a pas fait trop 
d'on±te dana le taUraii; le ManeeniUier cet euperbe. Voili 
pour la mise en «cène. 

L'exécution, (^«'lit'ra!, ij'a jins nmins Homi- les initiés 
aux d]flU:ull('-s de lu'uvn'. L»; liuule du [iremier act«!, bien 
L'Xtk'uli'', a |»raduit un elï-jl trrésislible; riiil le monde a ('■le 
rappelé. Les artistes l'ont eiM»re été après le second acte. 
Ici, rair da sommeil, rair de Neiiukoet lafloalsont été très- 
appliudla. 

L'esécmion des derniers actes a laissé ptns 11 désirer. Le 

pcrsoimfil des chœurs, trop restrinni, quûif|i]i:' reiiforci', en 
est la cause (iriacipalf. Les dauies clionsles ont jilus d ii:ic 
lins dévié du ton véritable, en dépit lUs elTarUi d.' l'ur- 
clieslre et de son cht^f. La ballade de Nelu.«ko. 1 orage, la 
marclie indienne, le grand duo, le duo entre Sélika et lii6s, 
la faneDM iotroduction k rair du Manceniliier (itiasée) ont 
reço le pins brillant aecMil. A la an, lea artiitaa ont encore 
été rappelés Eu soauMv irta grand anecèa, et qoi promet 
d'être diirabli*. 

Les intcrprries. tous applaudis, tous acclamés jiar le pu- 
blic, ne méritent pas tous au même deturé les éloges du cri- 
tique. M. Picot (Vasoo) et M. Benaben (Nclusko) suiveut 
parfois avec diffîculié la maralw dea nodiUatioiia de la qia> 
slque de Me> erbeef. De II dea nomenia de déEtiUanee. 
Abstraction idiie du <.A défaut, M. Picoi a eu de bonsmo- 
menls; M. Iienabt?n c.<t un bi au Nelusko, plein d'énergie, de 
rudesse m^'me. Le lù e de l'inquisiteur et celui du prrUT 
de B«aiima sont remplis par M. Narciiot, bou cbaxtteur et 
boaactenr. 

MH. Feitlingcr (Amiral). Emmanuel (Don Ah^r } . 
et Malet, artiste étranger (Don Diégo), remplissent convena- 
blement leurs rôles respectifs. 

M'" Olivier (Séliha) ne s identifie peut-être pas assez avec 
son rôle imporunt et diiiicile ;aa belle wli plaît an pnblle, 
sou physique sosai; aom citant pourrait être plœ animé, 
plus expressif. SoBoooeli a été partagé en lonie jnstice par 
M"* Vronen (Infea). Daa boavieti ont éH oCwta anx deux 
chanteuses. 

L'urchpstrc avait eu en tout cinq répétitions. Il s'est réel- 
lement distingué. M. Singelôe, son chef, s'est montré à la 
hauteur de sa tâche. Gi^ à aon habUeié, à son sang-froid, 
lottt a maicli é aana encorna fi«na,at la dernière œuvre 
de Meyerbeer^i po Mra Jatte dans da bonnaa conditions. 

La deuxième représentation ««iHan bior, lundi. Grande 
fuule, h'rand succès. 

Précédemment nous avions eu une représentation de 
M"' Siugelée, puur le bénéfice de son père. Cette Jeune ar- 
tiste, qui obtient des succès à Liège, en a également obtenu 
ici. £Ue s'est (ait enleadra dana le Barèitr ât SMlie et daoa 
les !fom iê Jmmuiu. L. V. G. 

MÉoe. — Au concert de la Soàét/ d'Emulation (U février) 
deux ariisles, qui ont laissé parmi nous d'excellents souve- 



nirs en out fait presque tous les frais : M~ Normani, qui. 
autrefois, «tous le nom de W Poussize, encbantait la géné- 
ralité des abonnés de notre théftire, el H. Jeell. un matim dn 
piano, un exécntant pour qui le clavier n'a plus d^ difli 
collés, ei kqui l«« trafis tes plus ardus sont devenus tout 
simples, l4)ul nafiirrls, 

M. Ja;»!! a .su iuui exciipi Ifs liravos le-s piu* chaleureux, 
les |)his ' iiiiii}iisi;jMes d.ios trois chiirœanii niorci-aux de sa 
composilion : paraphrase de CAfricttiHe. Umm Sweet hom 
Kt une valse sur des looiifs de Pewtt, 

Dana l'admirable doqoième concerto à» Beethnren , 
M. Jaellnonsa révélé un spntimcnt artistique ^^^8 élevé. 
Niiiis lui f'u-sions cepiiidar t iléNiré un peu pins de puis- 
sance djtis le [irenner pass;'j,'i;. Ceci iioui» .'«etuWe prouver 
iwurla ceiith tne f.iis q ie la perfection absolue ne sera 
jamais de ce laoudo. .M. Jaell a encore Joué avec un admi- 
raoïe ulent un ooncerto de Hlller. émineot eonpoalienrall»- 
luaad, qui noua parait tooiefoia avudr été d^k pine bcoranz 
qu'en celte circonstance. 

M"' Normani-Pous^i ze a aussi obimu bf am oiipdft suc- 
cès, particulièrcmentuprrs la valse bien canoue de Veozano. 
I. air du l'ir (lu : (:u:i-\ lui a été niuuis favorable, par la 
raison toute simple que M"" Normani brille toujours par 
des qualités pins fanuiaisies que claaalquea. 

L'orchestre, sous la direction si habile et si intefligente 
de H, Jules Duguei, noue a hit entendre des conipositioas 
distinguées et jusqu'à présent inconnnes de notre public : 
une marche solennelle et d m e belle coloration orchestrale 
de M. L;i?sfii, ainsi qu'un thîaçifttv et un srtceno ravissants 
de M. J. hall. Vuiià un du ces noms qui ne demandent vrai- 
ment qu'à s'illustrer. 

.'. L'illustre violoniste VieuxteapftseferaenleQdrBtn pro- 
chain coniKrt de la Société d'Emulation. Il doit y etécoter 
l'un de ses grands concertos et son Hymne natimml. 

,', L'administration communale de la ville de Liéfçe 
vient de charger lu Société l oyale in l.fijia d'ort,';iiiiser un 
grand ulucoui-s de chaut d'ensemble dans le courant de 
juillet prochain, à l'occasion dea lêteaqul aérant dowiCea an 
fioi et k la famille royale. 



ptRW. — turrespomtance parUatUin, — Nouveauté I 
grande nouveauté aux Italiens : an ballet intHnté : €U Elt- 
runiH ! Le moins versé dans la langue julienne traduira en 
litre pareed : lefl^Mnmti. Mais, pour se faire une idée de 
la splondenr derœuvre, il faudrait une faculté divinaloire 
qu'on ne peut espérer trouver en ce bas monde. Ces Elemmti 
sontttuit simplement un soiivcnirde l'enfance de l'art choré- 
graphique. Je sais bien qu'avec les danseuaea peu virtuoses 
que ponède Veniadodr il n'y avait pat grand dMW I Mre, 
mais en pareil cas il est si facile de s'abstenir, que l'indul- 
gence n'est pas obligatoire. Je dis donc que ce ballet n'est 
pas dipne de la SCf ne où il a été rei>résenlé. ot j'ajoute 
que la musique en est enfaiitiue; M. Pugni a (ait mieux. 
Si Ion peut me dire pourquoi M. Bagter pale, proba- 
blement très cher, des ballerines pen rentaïquablea potir 
leur imposer pareille beaogna, on ôiara de ma pensée 
un immense point d'interrogation qui depuis longtemps 
y lient trop de place. Hais hélas! je n'entends que des 
réponses qui n'«n .sont pas. Avant de quitter VenU^our, je 
dirai encore que leiépertoirey est actuellement satisfaisant, 
ot que sous peu il s-ra plus varié encore par la rentrée de 
Craziani, celle de M'" Peoco et diventes reprises dont je 
vous ai parlé, plus celle du Dm DetfderfO, da prtnoe 
PoniaunnU; de celle dernière, Je vous laisse k penser si le 
besoin se Msalt fbftement sentir. — il parait qo'k Bruxelles 
vous n'avez jias été onchaiilés des variations continuelles de 
M'^' La;;range sur u des airs connus. ■ A la bonne heure. 
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je Vmtm enfin des loarnaliste* qui ne signent itas à c«ltt 
cantatrice, trH forte du reste, un brevet d'étoile de pre- 
mière grandeur. Mais vous rende/. pleineniTit jnslicn a 
A[fDe£Î, le clas.siquc cîianlcsir; di'!ciil»'-nient. coitimencp à 
croire que vous êtes plus apprécialeurs, ou du moiiu plus 
fraocf qaenoDi. 

Nous aîlons avoir & )"0]ifra nno rpprisn âe. ta Juive, pour 
la coniiriuaiiijii di-sdt'biits de M"' Mauduil. Il y aura un iieu 
moins de MeyerlM^er sur l'.'iflicln"». Q ic iin'"!li]iios uns s>n dé- 
solent; mais mot. je trouve qu'il est biea heureux pour l'Ecole 
fraoçaue et pour Halévy que H"* Mauduit ait été engagée i 
l'Opén. rti l'air de rire^ n'est-ce ptst Je n'en ai guère envie 
povrtant. Im nardie que nitt notre Opért me aemUe M«n 
triste, bifin d(*plorab!e. 

Il ri'n7oiite Iiuii Juan, en alletidant i^ue l'œuvre nouvelle 
du divin Verdi soitpnMc!.. Pendant cela, les français làclio- 
ront de se faire jouer aux Bouffes ou de se faire cbanter par 
Thérésa. L'Opéra faisse it cAté Thomas, Gouiiod, Reyer, 
Maillart, G/snart, Sizel, etc., pour Mozart et Verdi. Le plus 
joli c'est que lllalie se plaint de ne rien avoir de nouveau de 
Verdi : Je le crois bien, nous ! accaparôni en France. Ah ! qu'il 
fass*i un chef d'fruvie, par cxeniijle, qu'il mérite un grand, 
un Irî's grand su':i:''.i, ca' les id V.s marelieiit chez nous : le 
public et la presse seront difficiles, bien dtfficilei; ai Dm 
Carlo» nejasIiflepBS rénorme prétSrencedoatil'eMl'olfel, 
antenr et directeur pourront bien être malmoDés, sinon par 
la grande presse, du moins par la petite,— une redoutable 
puis.'tanfc allez! et qui ne conrtlse guère les grands. 

Rien il voua dire de l'Opéra Ckimique, siooa qu'on y étu- 
die te CMmiIis, de Goonodt ei ZUda, de M. de Vlotow, cela 
malgré niMHOH meoèi pntkimé de* onvragw Mtoelle» 
ment en reprteentatioa. Le ThMtre-Lyriqae est lont Dm 
Juan, que, sans doute, il scn le premier à repi «^.senter. On 
parle de deux petits actes; il paraît qu'il y a encore de bra- 
ves gens -ini croient que \esacta ont quelque avenir au Ly- 
rique. llôU»> [m btina temps des petits ouvrage» est pagsé, là 
comme ailleurs : tous les théilrea s'enflent à crever, et 
c'est a peine si aux Etouffes même U direction fait aileotion 
à un acte. Et l'on vous dit braveneni qqee'eat le pttUieqni 
veut cela! Erreur, le public aime encore les petites produc- 
tions agréables, mais l'avidité de quelques auteurs en vogue 
fait le mal: Ces )Tie5ï<!eurs veulent abi^oainient tenir toute 
l'affiche, pour toucher tous l<»s droits. D j ïk lus trop grosses 
I entreprises, les fnurj inoriels. les t;randt'S décon^turcs 
enfin, biea plus fréquentes qae les grand* socote. Ah! Je 
vous asrare qu^on a malmenant ici dé sitigulières iddes sur le 
ibéitre. 

I Les coneerts sont nombreux di''jk, et je ne puis vous dori- 
'} ner qu'un bulletin de ces pelit-rs solennités musicales. La 
Société du Conservatoire voit sa vogue so soutenir, t^.hez 
Pasdeloup, foule et suci ' s tuujuurs. L'autre dlUNDche, on a 
fort applaudi des fragmenta de l'Océan, symphonie de 
A. Rubinsiein. Hier, Th. Ritter a en beaurcuip de succ^s en 
exécutant le concerto en ut tninr-iir de Cretlioven. Jeudi, >:ille 
Herz, eonceri avec orcheistru »;L tluxari sous la dirtauiu de 
M. Charles Lanjouieux, au bénétice d'une socii^té de bien- 
faisance. La siitle était comble, malgré le prix élevé des 
places. H"* Bloc, de l'Opéra, a eu beaucoup de succb dans 
l'air d'Orphée, Ia Bénédiction des poignards, HuçwnoU. a 
été raagMraleDent rendue, ainsi qu'un fragment sympho- 
nique de Beethoven. Mais le grand snec; s de la s<)irée a été 
pour la marche avec chœur du 7i7;i)i/i(i;i,w'r. de Wagner; 
il est bon de vous dire <iue, maintenant, tiv.jtes les frjs 
qu'il y a du Wagner dans un programme, le plus 
pnnil enthousiasme est pour ce musicien , idfllé à Pa- 
ris il y a peu d'années —simple remarque!... On doit des 
éloges à Chartes Lamonreu, qui a magistralenwat dirigé 
son armée d'exécamnis. Cm «a cbeT dteelwatn Imn ligue 



qoi commence I sargir et auquel on peut prédire un des 

meilleurs pupitres de Paris. — M"" Szarvady et les frères 
Muller ont donné une nouvelle séance, oh le monde ni les 
bravos n'ont niaïupié. — lùifin, samedi, Arbana donné son 
festival annuel, il n'y avait pas moyen de circuler dans les 
nstes salles du Casino, l^grande fantaisie du bénéficiairesur 
l'A^tanit*. a été applaudie d'uuc façon formidaltle. 

On a entendu Ik liës fragments symphoniqucsdeH. Mas- 
senet, prix de Rome de ISCIJ. dans lesquels les musiciens 
ont reconnu de ^jrandei qualités de style et d'orchestration, | 
des id(^es nouvelles, une facture orit,'inalo. L'ouvei ture ae \ 
Th. Dubois a été aussi fort bien accueillie. Arban cherche 
toqjeurs à produire les Jeunes gens, qualité diaùiaut plus 
remarquable qu'elle est aïoettivemest rare chez noua. Il y 
a vingt concerts i l'horizon ; Je vous parlerai des pins Im- 
portants. 

Avant la .V-xv, oi'éreiie de .M. Junas. a été reprise avw 
SUCCëx ;nix Kanlaisits- l'arisiennes. Robiftson C'ru.soe. autre 
opérette, a été moins bien accueillie; c'est peu de chose du 
reste.— Las reiftcbes sont commencés à la PorM>St-llarlinf 
pour les répétitions générales des Ciuaaaen «ilMl«Rto. 
Ce soir. Éux IiaUem, lettrée du baryton Grailani dans 

Jules Ruelle. 

,'. Le libreiio d,' bon (Miios, écrit par MM. W-ry et 
Camille Uulorle, d a)ir>>s> le drame de Schiller, est presque 
terminé, et Verdi a dtijà écrit deux actes. LVeuvre aura les 
cinq actes traditionnela des grands opéras, et, par engage 
ment envers le mJnistbre, la partition complète ddt être 
livrée le 15 juillet, et représfittéc à Paris cln 1" au 10 dé- 
cembre de la présente année. S'il ne survint pas de chan- 
gements lians le (ilaii rirs luilrurs, il y iinra un troisième 
acte un ballet dont la p>'> tiipi. aaagiiialion de Mér)' afouroi 
le sujet, et qui, cunimi' j^r.u e et comme nouveauté, dépiS' 
sera les bayadiÈres, les péris, les sylphides eonaues. 

L'^aeUoa se passe en pleine Espagne, dans la ville vogrtd* 
d'Aranjuez; la fantaisie aura .ses coudées fMlWlMi dUU OU 
pays des castagnettes cl du tambourin. 

L.a diibti iliniiiiti de Don Carloi est déjà arrêtée en prin- 
cipe. L'auiuureux sera représenté par uu ténor dout on ne 
vent pas encore dire le nom, illustre pariai les illustres. 

Vuici les miftt peraonuages: U marquis de Posa,Faure: 
— Philippe n, OUn; — le graiid-loquUlteur, Aelvai; — 
Elisabeth de Talols, M*» Saie; — la princesse dlStOlI, 
M"* Bloch. 

Nous avons dit que \ eidi avait déji achevé dc;ix actes de 
la partition écrite expressément pour l'Académie impériale 
de musique. C^u n'a rien d*éionnant. 

Don CarU» sera composé en trois intri^ et demi, au com- 
plet, sans qu'il y manque une partie d'orchestre. Chacun 
sait que II Trovatore a été écrit en trante-traia Jouit et la 
Tratiiata eu deux semaines. 

Quand le maéstro travaillait à cette dernière panitieil,11n- ' 
spiration ne venait pas. 11 quitta Milan et retournai Bu^ 
cetio, où 11 réside d'ordinaire. Liair du pays natal lui rendit 
cette feiiijté d'imagination qui l'ait sa puissance. Verdi 
pat tira dans un muis pour sa pîitric ; i; aclicvera dans son 
cbHeau l'œuvre impatiemtiicnt attendue, et, de letour 
Paris, à la fin de juin, il ne quittera plus qu'après la mise i 
la scène complète de son opérj. 

.'. La dénomination. Mette du GeuiwiMMtffil, de Liait, a 
été donnée par erreur & l'ouvrage qui doit être etécolé à 
St-Eustache, te 1 r; mars. Elle a été écrite, ainsi que l'indique 
le titre de la partiLion. k ia demande du cardinal Szitoviky, 
prince primat de Hongrie, pour la cousécralion de la basi- 
lique de Gran, métropole dies églises de Hoogrle, d'où le 
btreaUeanud tSimwrtftsM. 

Uprenlèra «técolien eut lîeuà eau* «oeisiMi, m ania 
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dluïftt f SSS, en présence de l'emperaur d'Autriche, des ir- 

cfiitîiics rl d'un t;ratid nombre de cardinaux et d'^vôqaes. 
Depuis lors eiie fut eiécutée trois fois à I^lh, deux fois i 
Vienne, i Prague, à Leipzlck» et W éeném lien k Aouter- 
dam, trois fnts t''i,'alf>mcnf. 

Les étudf 'S de la Messe de Lisït ont déjà commencé à 
Saiol £as(ache. M. Hurand, maître de cbipeile de celte 
égifie, a eomraqué le ban et llmière ban des eiéeutinu 
habituels. La masse chorale se composera d'environ cenl 
soixante-dix chanteurs. L'orchestre ne comptera pas moins 
de quatre-vingts instrumentistes, appartenant au Théâtre 
Impérial Italien et à l'Opéra, M"" la baronne de Calers a 
consenti à sn charger d'un im|>ariajit so!o. Los autres soit 
aui ont iK>ur interprèles des talents distingués, entre autres 
M. Warot, de l'Opéra, dont la voix claire et sympathique 
coDvieDt si biea k rioiarprétatioa da dunt religieux. 
M. Lisit arrivera I IPari* !» » février. 
.*. Dn n'a envoyé au concours oriilif'Miuiqiic delà ville de 
Pans que 300 morceaux. C'est une tieureuse progresàiau 
descendante sui- le chitTre do l'antic^e dcruicre. 

.'. M. Ehvai'l prépare là publication d'un livre intitulé : 
Essai sur la Cmposition choraU. 

.'. Oemiinaiatt, dans ie talon de Verdi, se trouvaient 
rtmris des artistes «I des gens de lettres pour inaugurer le 
buile du c-'I'bre nju"5tro et fêter en même temps l'auteur, 
M. Daman, l ue ]ii; ce de vers de Méry y a été lue par 
M. Léon Es. udirr. elle esi ifliimiée (S Kute tftf wmtt, et 
adressée à Daaiaa. 

Mais, dit r.tre mtukat. une nouvelle surprise attendait 
l'auditoire. Oanttn démasqua nne des cbarees les plos spi- 
rituelles tprf soient sentee dhsai nains.— CVialt Verdi, l'au- 
teur de la Porta dd Destinù^ moitié homme, mqitié lion. 

Il est au piano et compose; stc1iar(;ées qae soient les lignes 
de son vis;i;;c, elles gardent la ressi^niblauce... Que Vetdi 
me le pai'diniiio ' I.a "•l•!ni^^e Iconinc lerinin" les c!ieveL;x 
du musicien et eiive';oi',ic lorse de sa riche funn ui e , la 

queue du lion, tordue comme un serpent, vient frapper de 
son extrémitf les lonehes du clavier. Cest bien II de la 

force î... 

Les partitions sont éparpillées aniourdn piano. Sur l'une, 

on lit : >; /.' lioiivf à f !t. » prononciation libre du nom ita- 
lien du clid-d'a uvre de Verdi. Daman l'a écrit ainsi par 
ïniiijlirase, i telles enseignes que plus bai 11 a mis aor le 
socle que « trouver ut «an trUmphe. a 
Voici le apiriinel quanta gravi «a le eeetc : 

9 a des Iters lioas Is grilTe et la criniCre; 
IVwwr esi son tflompbe, iiee nnluo hardi : 
11 suil I tntvara «ilNMftt ne chamia sans omiira, 
L'art fleurira loujonra tant (lull an* l^Mi. 

Vous croire/, q.i'avec des 3rii,st'\s coviime Ade'inn l':»tli, 
Fraschini. I\oncoai, Delie-bedieetSiraiioscii,~-sans coai(»- 
ter Verdi lui-même, accompagnateur naturel chez lui, — 
on Ht de la musique r Ah bien ! Oai ! le maître n'y consentit 
pas. On eût en le bon goAtdeeholBirsa musique, et il 
n'aime pas qu'on exécute sa musique ehes lui. On se venge 
bien en l'exécutant partout ailleurs. 

On a vu alors, |inur la pi eniii re roi,s. on fait étrange : de 
I grands artistes qui voulaient à toute force chauler, et le 
ii:a:i.'e de la maison qui les empêcbalL Cesl louioarB le 
contraire qui arrive. 

.*. Le eéibbre violoniste Joachim est annoncé pour le 
S mars aux «ooeeris populaires, ob il doit se bira enteodre 
dans le concerto de M endelseobn. 

.'. Le concert donné le 17 février, .au Grand -Tîîéâtre de 
Marseille par Sivori, a produit le plus annd effet. On ne 
tarit pas d'éloges sur le uierveilU-ui talent du vii tinsse i|ue 
tout le monde civilisé applaudit depuis vingt ans. La recelte 
B'est^levde i IB,ON ftincs. 



ÂkXJKAsamAiOmjB, 

viz-wi;.- / c^ licrgen, d'Oftcnbach, ont réussi au Théâtre 
u» der wUHi l'auteur, qui dirigeait ini-mèaie sa noawlle 
partition, a été appelé plusiaors fois anr la sctae. 

1* tlii^atre Vfl'u vti nii' H eu la main heureuse en montant 
le 1)1 ru ti la [lai/adi'rt\ que k censure vitt.l de baptiser 
Bralmui uni ,uc luijmii-re. L'Opéra d'Auiicr est resté en 
exccileut buuvmiir chez les Viennois; il y a seue ans, il a | 
servi de début iLucile Gralin et futdonnéungraud nombre | i 
de fois. La nouvelle reprise fait augurer on sucobs pareil, 
grice & w Cond, la ravissante betlerine, qoia été cou- 
\erie d'apjilandissçircnts H rappelée bon nombre do fois. 

L'eujjjrcjsemeui que luei ie public k fréquenter les con- 
certs de M'"* Schunianu (elle en est déjà AU 9^ «tlun de 
diminuer. Le 6* vient d'être affiché. 

Au I)' Concert Philharmonique» l^lvehestre. SOUS la direc- 
tion de M. £saer, qui a Joué une nonvetle jtiite de cet asti* 
tnable musicien, laquelle a obténn on succès énorme. La 
3* partie {des varianons) n dtl être répStée. 

Vrmz Luichner vient d'arriver et dirigera dimanche pro- 
chain les nouvellesSKtt» pour orchestre, qall a oompooées. 

Parmi les ouvragea qne l'Opéra italien aMtaian pendant 
la prochalm saison, on die fl iKeioto • qiwttrv dn conlie- 

bassiste Bultessini. 

,'. L Upùi a de la Cour de Vienne s'est attaché un nouveau 
chef d'orchestre, eu la persotme de jM Charles Marie, clie- 
valier de Savenau; ii partagera la besogne avec MU. lùuer, 
Pfoeh et Denoff. 

.'. L'.A/'ri(autf,déià traduite en anglais, en allemand et ep 
iulien, vient aussi de l'être eu langue hongroise. I^e IS fé- 
vrai a eu heu, à Pestb, dans la langue du pays, la première 
rei réscutaiiou du dernier chef-d'œuvre de SIeyerbeer, en 
pri'-seucedcriimpercuretdn rimperaince, cl avec un succi^'S 
imiaeaaa. Tuui est loué jusqu'4 ia onzième représentation. 

aaunr. — La eélbbra dinamwa Marié Tagiioni, qui est 
sur le point d'abandonner le théttre, donnera^ an. commen- 
cement d'avril, sa représfoiatiflo d'adieu ; on combine toutes 
sortes de i roj^ poor damer II «eiié rtpriseiitatiea le plus 

grand éclat. 

M. Gyc, le directeur de Londres, est à Berlin, à l'elî'ct de 
faire ses engagemeuu pour la saiaon procb^ne. Parmi les 
engagements contractés, on eile «ehii de H''*Orgéni, fc des 

conditious splendides ik>u: la jeune cantatrice. 

.*, On dit que le ténor NVaclitel couiraciera, avec la direc- 
tion de l'Opéra de Derlin, un engageiueui |>ciur la vie; le 
contrat cependant ne pourrait être p^ssé qu'eu 1867. 
ILVrachtel éunt engagé encore peur un Bombrettnilé de 
représentations en \Wd%. 

.', H** Lneea, de Berlin, vient de signer un engagement 
avec-rOp/'^ a de Madrid, pour y chanter huit fois dans le 
courant du mois d avril. L'ariisio recevrait âO.OOO francs et 
1 1 ^ Irais de voyage et de séjour h Madrid, pour mis per- 
sonnes. 

.*. Les premières SMttS IMMUr eriAâtre de Fr. Lachner 
ont obtenu ft Heidelberg un succès aaus précédanis ; pen s'en 
est fallu que l'on ait fait bnoer tons les moroeanx. 

.*. A Brunsiwitk , on vient de doiiurT la lû')' représenta- 
tion des flu{iueuot.i. Cet opéra a él<; dumir pour la pi cuiiètc < 
lois, le lo .IV! il 1850, sous la direction de l'.iuteur même ; i 
la manière distinguée dont cet opéra fut reitdu \'alut aux 
artistes d'alors les plos cbaleureusea jéUdtatfons. 

Di SSCI.DUIU-. — La Douvelle salle, ou pluiét halle de mu- 
sique est lerniinée, et on ffera ces jours-ci l'essai de l'éclai- 

ragu et de l'acauslique. 

Ou terminera eusuite les accessoires, peintures, etc., afin 
quels salle et ses dépendances .paîasani être Inai^rées I 
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la Pentecôte i>ar la Tôle rousicale-i» Bas-Abia, qui aura lie» 
cette aanéeen notre ville. 

On annonce iMJur oeile ièle Ifco^ooors de M*' Jenny 
Lind Goldschmidt, de ton uttri, M. OilO Golitehmldt et 
deN.GaDB,le<4ltl>Ml*i*. >■ . ■ 

c«M«m..— «MtQm'lAMr RofM^ a' qsmrocncé uMb 
5érie de reprétentoUons tm notn tUtttret pur !« rôie do 
George Brown de la Dame BUmttlè. Il cliantera aossi. à la 
demande générale. !e rùle de Raoul fies Huguenots. 

Lupnc. — M. ei M Marctiesî oui d&Doé, le 17 et 19 fé- 
vrier, à la salle du Cewandhaiu, deux concerts historiques 
qaiODlsuilélepluivtfdlHAitlA , : ■ 

le but de ces dein eoncorii a 6ié de démoatrer par au 
auite d'oeuvres des 17'. 18* et 19*8l)H:lfls,iedèveloppemeiitdTi 
ebant dramaiiqtte cl)ez Içs lulieas; Qooaàison^ suivre le 
programnededied^irtc'coaieeris, aiusl ioiéraMMirqtfin- 

struclif: 

Guflte ni caiitamio, delà pastorale EutUlve d*? J-icques 
Péri, exécutée la i^-foic 4 l^Docaaion da mariage de Henri IV 
am llarie de lUdMa (IMQi et flm Mfoom des 
«îfllktfdtGltU» Gaccini {\m\.lAGelflda. cantate de Laigi 
IbMSl et FèAèiifUA Sonl», du im<^me it6{3). Dinmi «mor, 
cantate rte Arcanf;e!o del Leuto (lOiS) Mtlitria, cantate de Ca- 
riMirai(vRrs IrtkSi. B^rceusede l'opéra (tron/ra de M.. 'V.Géïli 
(1649). ,l//f «il fate ridere, do l'opéra Serse de P.-F. Ca- , 
valli (1654;. UiUi*<o peiia tti dàmmoe, duo de A. Stradella 
(1697). Air do roiî>éra JfU(«i|^, de i\bb« F. Roui {\W»). Po- 
wro peUégrim, cantalé, «t caoïone de l'opéra Le Iftme eol 
nemkt, de A. Scarlattl (1700 et 1701). Air de repéra Cri- 
selda, de G. Buononcini (1719,Dae de ht ftrw jNMlreM, de 
C.-B. Pergolese(1735). 

Au second concert : Fragments d'une cantate de N. Por- 
pora (17Xi ?). Air de i opéra QiÏMiftiatU.d»: N. Jomelli ,^7«0>. 
Air de l'opéra Alestandro neW indie, de N. Picclni (i76l). 
Oao,ae l'opéra OUmjriade. do G. Saoehinî {IW), Air des 
Woâùde Figaro, de Mozart (I7S6). Duo de repéra ITrad 
a/nanti, de D. Cirii r-j • î ITît.Vi. de l'opéra la f.antnti-iir 
villane de V. Fioravantî : tvyo). Cavaline de la K.ïi'u i(,r,iij;r 
de i; I 1 >clloM*01), duo de ïltaliana in .Mnicn. de Uw. 
siiii. — Le succès des deux concerts a été graaU «i l'i-iJt évk 
plus grandeucore si U">*Narcbesi avait été mii^ux en voix. 
Pltuietin numérMoai étébiscés, tels que leadeosdela 
SmwiMifmw. deelhKf amottlf et de rHuOmu. 

M. etlrf"' Marchesi étaient asststf's de M. Ferd Dr.vi.t, 
qui a JotiSsn premier concert iirn? oxi'fllcNte soiuic, ii' 'l\>in- 
keati, dr [ f i I I r ei une sonate de linch. avec .M. U'Mi^c'ck". 

M. lldnccKc a joué Mul une gtivoite du père M.ituni, 
I une autre de Kirnbcrger et la Fleurie, ou la Tendre. Saiietle 
de Goupeiin.Au second concert, M*" Heiose a joué prélude, 
ftigue et gavotte de Bach, la sonate op. 110. de Beethoven ; ' 
enfin M. Peterson a intei^pn'té sur le \)iiluii li cêlèbiv 
Cùuonne de Bach et Vadagi i du '>■■ conrerio di- s,.uhr- 

.'. Le IT'ronceri du Ce" nhlhau'i. ira le l" dcs ctJncrrts 
bistoriquiif,étaii consacré à i;eëiliuven et à ses conienipo- 
rains : Fr. Schubert (fragmcn» de sa ntcsse en mi biimol], 
Spohr (fiagaieitt de JuéoMiau ^Veber (fragneas d'OO^N). 
De Beethcrven anfeate le pragramiM meailonoaii : Oavenure 
Coiioian, quatuor de Fidelio et la Fantaisie pour piano avec 
chœur et orchestre. . i ■, 



Teuf— tf> — Oa commence I parier des engagements nou- 
veaux bits par les thé&tres en vue de la prochaine saiiiou ! 
Httleaoffls sont mis en avant, mais aucune annonce olliciolle 
n'antori-se i les .idmettrel Parmi les cn^-a^îenMviN faits par 
ia direciion lu Théâtre de Sa Majesté, caiut de Sigaor Mon- ■ 
gini [larait cei tain ; on dit aussi que .M"" Grisi se laisserait 
firiro une douce violence pour reparaître au même tbéÂtre, 



et qu'elle y doaaerait4UMsi^e de représwttiient d!kdleu 
défi [>; ti r ! rite chinieiiiiibmit la iHBimcaTec M"» Tieijens 

roniniii pacleniire, 

.M"" Si'iKini.imï |i:isseràla 'aaliOB b loodfea, ainsi que 
Rubinsteiu , Auer , etc. 
."t iHnta stiri'tdt «nlMHifb «n coneeri {Allbamw- 

nique d'Edimbourg, M. Joaebîm a bit u rentrée aux cou- 
ccru populaires du lundi i Londres, ik Saint-James' s Hall. 
On s'éloulfait dans 1:ï s.iile, et la bieiive:jne a été donnée à 
l'éminent violoniste de lu I j^ou la plu& eattiousiiaste. 

,', Les SaUotu, dr U lydii, qui n'avaient pas été exécutées 
àJUmdres -deiui» MI60. ont àtr oarnees par la Société de 
ausiqae aaci^ avec un succès qui en fait présager une 
nonvettc ot prochaine audition. La Société n'est pue reatée 
en dessous de sa réputation; miss !^uis:i P>ne. MM. Stes 
n.-'i'vi'-.' ni'(ir„-i' P.Ti eii et I.i'wi'; Ttinnnts îiiî pr'-t.llent tetiv 
Coiicotinj. LViiiliousiiisnie le plus chaud n'a cessé d arcueil- 
lir l'onare ; le chœur des Chassetan-e 4té blasé au uilieD 
d'acuiamatioiut fn-nétiqucs. 

*/ M. Hapleson, lo directeur do Her Sligesty's Théâtre, a 
fait traduire IHnorah par M. Marcbesl. Cesl M"* de Murska 
qùl l'emplira le principal rôle."" • ■ 

.'. M' 'Cariott.t PuKi a été engeffe' par H. Gye pear la 
&<t>iMU pl'ociluitie d'opéra italien. 

, ,*. N. W. Ilarrisson est sur le point de partir pour les . 
.promces aoglaiaes , avec une .ut>upe d'opéra dont miss 
Loulsa Pyne sera la prima donna. 

La saison des pantÀaimavet pièces^^gnnd spectacle 
est close k Londres par la rentrée en daste de tonte la jeune 
portion de son public ordinaire. Lf.s représentations 
A' A la Un ou la Uim^f ini'rvi-ilUn.^t-. qui avaient interrompu, 
au 'l'IiéAlre UDVal aii;;la!.s, celles du Domino twir, viennent 

de cédor 4a place à ce charmant o|)éra «i Aulier. M"" Louise 
Pyne a eu tous les honneurs d« la reprise, bien secondée 
d'ailleurs par miss Lefller, miss ThirlwaU* ItMonry llaigh 
e( M. Aynsley Cook, qui, en remplacement de M. Patey, 
cluiiiMii; lerôledeGi;- iv.rez, dais lequel it a iibtfinules hon- 
ni .i;s du ftw pour liî ih- 1 (^luiuu. La tee de Ui Itivière, de 
M. FiM.'.K Mon. a été donnée le len d emain pour iltemcr 
'ensaite avec le Dommo mûr. 

Au ibèfttre de Hew-Roytttyt wr bOoeal opéi* en doux 
actes, Sytvin. ou ta Fleur de la forint, poème de M. Elliott 
Galer, chanteur et poète, musique de M. Malandaioe. a été 
rieoueilli avec faveur. C'est le quatrième opéra que l'active 
directrice, fflij>s Fanny Reeves, fait représenter sur son 
théAire; elle ranjA ainsi de vériiaMea serviees bilan nu- 
sicai. 

.*. te 65» régiment anglais (The Royal Tigers), après un 

séjour de pir<*.s il-:- viiij,'t atis en Nouvelle-Ztilaride. est revenu 
rii .Vi);_' elerre ra]iportant une r«\scrve do 3,500 livn'S ster- 
liM|; 'plus de s" ,000 l'r.), produit des bénéÛces n-alisé'.s par 
ta musique. — C'est la première fois que ies écooonUes d'un 
i^ilmeftrattelgiientbnapmiletaill«L . . 



mÊCROI>OUIK. 

L'un dos plus aadens et des plus hononblos éditeurs de mu- 
sique, M Simon Ricfaault, vient de mourir à r:tge do qualre-vioRt- 
six an«, laissant son importante maison entre les m.iias de son 
fils, qnl defà la <Nrigeait seul dnmis quelques aanées. M. fimon 
Richauli s'ctait créé de solides altadu» panai lee eompnitaers 
de musique, dont les plus manittsats sensienk aoo oaevoL I»1an 
despremiera il Atcomialtre en Flrsuoe bmlesiesonnes vocales 
et însirumootales silemaodas, devenues risâih|ew panai aoos 
cnmmt} au delà du Rhin. Cest hii ^AàlM. révéla ks uMlodlesde 
Schubert, d'abord arec le eMSOursd'AdaljèeHowftltPuisavcc 
celui d i^Wartel . NosoomposUawsdenmriquede cbseibra etd'ew- 
viedibstraneiitates trcnivaleQi leur pl»ee hospitalière dans le cata- 
logue de H. Riobsult, qui, souscc rapport, a rsndn de véritables 
serviees b l'ait aériamc en Pfaaoe. 
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OPERAS NOUVEAUX 

Réduits en Partition pour Piano et ChanL 

EN VENTE, 

chez SGHOTT frères, 

I— M » a — 



Ejom Petlia dn Premier, 
opénU* bodb «n l «tel 
paroles de WiUlain Bmncb , nuuiflae 
de Ému Auw; 
PriniietsTPkiiiin. 


Benvenuto Cellinl, 

opéra en 3 acle», 

INWvIvb QC LxQU uv nSUIJ Ot JWyilwP 

Barbier, musique de UtcffOKBiuiOK. 
Prix nel : 18 FruKS. 


petit oratorio, 
paroles de H. LefeTr;". muskpia de 
Ch. Goi'Noii. 
Maal!lFiann. • 


La Bohémienne* 
, grand opéra en i aclca, 
parotn de Sainl-Geonia , manque de 
II. \V. Balpb. 

Prix ORt : 50 France 


Le* Troyena, 

poèoie lyrique eo 9 parttee, 
mnsupAiTiR. 

L4 PRISE DE TROIE, 
Prix net :ttFnuK» 
■nuxititt MST», 
r.ES TROYB.\S \ (.Alll H VGH, 
parulesol musique d«i lUcToa Bsbuo» 
FrbtMtHSFranes. 


Dor Desertciur, 
opéra un â actes, 
paroles de E. Pasqué, SUNlquo de 

FluÉo. Bttxam. 
(Texte aileound). Frix net : Hmanes. 

' "" I<eCai|itMV 

fipr'T.i i>n t acte, 
paroles du E. Corroon. musique de 
K. r«i»KK. 

Prix net : 6 Francs. 


L>tt dgcile et lu Fourmi, 
opérettu bouITu m l a* ii , 
|jan>le« de Achille Ejraxid, mu&iquo 
de Pré*. Bamumi. 
Prix nel : 8 FMnett. 


opéra on 3 aclo». 
paroles de Carré el Comiou, musique 
de 6. Bon. 
RIS aei : w eraiHS. 


Roland & Bonoevanx, 

opéra m i actes, 
paroles el musique de A* llsaïun. 
Filxiiet:4>Fraoca. 


Deu^K PermiMiona do 
dix. iieurei», 

opcrelU; en l acU-, 
paroles de Pol Mercier et H. Guml, 
muslqne de Fadn. Baami. 
PrixnotsSFnnet. 


opéra comique en 3 actes, 
parolesdeHertor Cromipux ctPh. Gillc, 
musique de J. Oppcmbacbl 

Prix nel : lî Francs. 


I^alia Bonkti, 

opéra comique eo i aciw, 
paroles de M. Carré ei Byppolitc 
Lucas, musique de F£lu:ien David. 
Prix n«l : 1C Fmocs. 


l<e Kioup et 1* Agneau, 

opéra comifiac en 4 strt*^, 
JMiroleS (ir Cliiil i!c f.lm y l'I ll>]i[iiiiili' 

Mcssant, musique de Piiâu. UAmsiut. 
Mxnet:7Fniia. 


(:r:(iiii (Il M ru (-11 3 .■Jclt'S, 

Paroles et musique de R. Waghu. 
rrestoannuawA. FrixnH;9n«iies. 


B^dBlarlage de don Lope, 

opéra comiqnc on 1 acte, 
paroles de Joks Darbicr, musique de 
t . tut nAaToo. 

Prixdet:8Flram!t. 


£>M Troto Momuiadeat 

opérelte iKnilTe en 1 acle, 
paroles de Pol Mercier, musique do 
V»tM. Bambicr. 
Prix net ; 5 Francs. 


Le VaJaaeau fantflaaa, 

epénenSacles. 
paroles de Ch. Nuîtier. naelquo de 

R. H'AGNen. 
Prix net : 15 Francs. 

o:»i'-n comi<|uc en i scU% 
IKiroles de Ph. Cille et E. Furpille, mu- 
sique de Tu. YMBeaT. 
Prix nel : 8 Francs. 


Le Capitaine Henrlot, 

opéra comique en 3 wlè». 
paroles de V. Sardou eiG. Vaez, 
musique de GmAsar. 

Pfixnoi:tf Francs. 

/ 


JLa nanoée d'Abydo*. 

opéra en 4 eeim. 
parales de Juks \ t r ^ musiqM de 

A. liAKTHE. 

Prix nel : iH Francs. 


Fille d'Énrplie» 
opéra ont Mica, 
pstroles de Jules Barbier, nrasiciue de 
J. BBcn. 

Prix nul : 12 Fraut^. 


Douze Innoeentea, 
opërs bouffe eu 1 aole, 
paroles de Ëmile de Najac, musique 
de A. Crisar. 
Prix Ofl : IFraiirs. 


l»to DVadkOre, 

drame lyrique ce trois parties. 

paroles et musique de R. WSiOaflu 

Prix oct : S5 francs. 
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LE GUIDE MUSICAL 

/ nEVJg^I^BDOMADAÎRE DES NOUVELLES MLiilUAI.LS DE LA BELGIOLE ET DE L'ÉTRANGER. 

f l pubUe tous les Jeudis. "' Montagna d» ]« Goor, 8S. 

\*S &^ CONDITIONS ET MiJDES D'ABONNEMENT ; 

( BKLCIQI E, par «0 SS 

4tt]|gMli'AMiaMIITttelll«mltNl. 1 FRANCK, par an • <0 OÙ 

l»lM»i»M«imiimil»Jwrt«BlUi«iM»««llM«« • ««• 

mirxELi ES ( tiiz s<;il(>TT frètes, 8i, ïonlagnc de la Cour; — à Pari», cher .Sf:HO ri . i. rue Auber (Grand Hôtel); 
il Lo-NURES. uhc4 SCUOTT «T C^, «9, Re«enl stre^'t : - à MATrNCK, rhcz l. s (ils ili; B. SCItOTT ; 
et chei loui Im ■Mrnbiirilt deminque, ltbrairc!> ci iii..''/ir-. ^ovi-'^ .""iv.iiiu'- 1 1 .\r itt-^ii^-'T 



Les Abooncs au J<ot<<- u atn>iwenuiU rocevroflt avec c« numéro 
IL NB FAirr FAS VUIIXIR, 

ft HusiquL* du M . V. Dubois. 



BBLGIQUa. 

Diii'xei.LK8. — Le Domino .V ir et h Traviaia, avec 
M"* Datiicle, voilà, en d< liors d.' r t/Vii/ufic. qui va toujours 
son iraiii, le inômc spcctai. Ii ^jui nous a ciù servi la semaine 
derni^re et qui probab'f ment continuera i nous éirc servi 
jusqu'au retour, as-bcz élo'gné, de M"* Marlfflon. 

Espérons que H. Uiellier, en non» nmenant une cinM- 
trice qui ait lee lyniNithlèB du public, noue nnèMratrattl 
un opéra comique nouTeau pour allcruer avec rAfrtatlne. 
A défaut d'une nruvro inédite, nous nous cont«nterions de la 
Flûte enchaïUt'' i u^e respectablemrrit. Co chef-d'œuvre 
nous aéié ïDDoucé au commencement de U saison. Pourquoi 
héiiito t en à nous l'oifrir. 

L'affiche annonce la prochaine reprise du (.heml de 
0ronx«, toujours ^voc M*** Marimon. Mardi il y a eu relâche, 
et nercNdi le* BugutneU ont reparu aur la scène. De la 
troupe InHennede Piria, phta un met. Nous noaa trompon»; 
rfiMf<|MiMfai((v annonce que les repréaentartlone de la com- 
pagnie toni ajournées par iodispotftlon. — Qu'on la le dise. 

Voiidndi s'est fait entendre, au Th<'-atre-Molière, un 
tout jeune virtuose, Jean Etienne, <'lf*ve de .M. Wéry. 

A défait (l'un mécanisme parfait, le petit Jean Etienne n 
tait preuve d'un très bon sentiment musical, qui permet de 
oonoewir les plus luritleales espérances pour son avenir. 

cemni* *e#uuMn. — L*attnili principal du siiibine' 
ooneert populafre sons la direction de M. Sanuiti était la 
symphonie d'Abert, intitulée CoUmbut. Cette sc&tie ma- 
ritime a produit une grande impression sur le public nom 
breux qui se pri'-.sait dans la vaste salle du Cirqiie. Nous al- 
lons esquisser tu |>eu de mots ['( nscmb'o de cette œuvre 
roiTiarijuable, iini appartient au yeiiredit Programm-Mutik. 

line allure vive, une orcbetlration pétillante, une forme 
très perfectionnée caractérisent I» symphonie Columbut. 

Le premier allégro débute per un aoiirttèe sémillant sur 
des tenues de basses, dUlos et de premiers violons : te moti f 
est exposé par les seconds violons, doublés ï l'ociave basse 
par la clarinette, et produit uaclTut d'instrumentation et de 
riiyttimc trôs iù()uani. Le développement On est bicD oeuçu 

et largement cxpiimé. 

Le schpfio a uu caractrni de bonhomie charmante: l'hu- 
mour t'i révèle dans cbaque phrase : il y a surtout une en- 
Irte déddée de «Moiuelles doobMs de bsiioos et de eleri - 



nettes sur la quarte et sble de ml bémol, d'un eAt 

irrésistible. T.c motif suivant des violoncelles et des bassons 
est charmant et contraste heureusement avec les rhylhroes 
saccadés ([ui le pKÎcf'dent et le suivent. 

L'adagio est U partie la pliu remarquable de l'œuvre, 
uuisous le rapport de le coDceptloiiqiieeont celai de la 
réalisation. 

De scordm noieBde bassw, aur lesquelles es dessine on 

motif de cor et de basson qui se répète plus tard en accom- 
Ijagnautla mélodie delà pr!t>re, Introduiseut bien l'esprit 
dans lo caractère de la scène du &.nr en )ter, que l'auteur a 
voulu rendre. Le motif de prière par lt& innirumeuu à 
cordes [con scrdini) produit une douce impression. 

Plus tard, le sonorité s'assombrit, les basses et violoa- 
edles flmtliie entrée (mrss senittii) qui est saisissaous : ce 
motif se développe trl^ bien et est suivi d'un trait i" ' 
entre les premiers et seconds violons, sur lequel set 
unrhyihme très oïlfiiMl delimbelle, qui prâdidt un eflbt 

suriirciiaut. 

L^- in- tif du ;a ju irre revient ici, cha:iti5 par les violon- 
celies et les itltoii.qu'accouipiignéui de cttaruiautâi broderies 
de pizzicatos des violons et d'instruments en bois. Il y a, 
vers la fla de l'adagio, un remarquablacft'et bamonique de 
seconde se produisaut par mouvement semblable ascendant, 
d'abord, par le litntbois et Ut deiieeile, eesuiie par deux 
cors. 

Pour terminer. Taulcur groui>e des fr;>;î;v rjts des dififé- 
retits ijioiifs qui composent l'adagio cl la l^ul>alo,et les 
l'ontrebasses jiizzicalo rappelleni une dernière fllis le 
rtiythme si original dont j'ai d^à parlé. 

L'altagro Anal cet trts famsiquable d'effsi et de ooaeep' 
ikw. 

U moâr pi^pel BB développe edmiraUemenl et se 
grandit dans une ftafiM magistrale. 
L'orage est très puissant et le trait des Insimments k 

cordes qut;imèue la péroraison est d'un efTci grandiose. 

En résumé, l'œuvre d'Abertestune des plus remarquables 
qui se boieni produites dans ces toutes dernières année.s, ai 
nous félicitons M. Samuel de nous l'avoii^fail connaître. 

Il est inutile, peasoDs-noas, d'ajouter que l'eiécution en a 
été parfaite, et que le public embousiasmé e rappelé le cbef 
pour lui exprimertoute sa satisfaedon. 

L'ouverture de M. Gustave Huberli.laurdai du^'raiid con- 
cours 'de composition musicale, est une charmar,te auvre, 
très délicate d'inspirations et de forme. Lu public lui a ijit 
bon accueil, et c'était justice : M. Hubeiti partira t«iËUidl 
pour l'Allemagne; il nuus reviendra fort et robuste, et nous 
ne douions pas qu'il ne Cmse bieniét partie de la pléiade des 
jeunes mtftree Migee. AJenloiM, pour Unir, que reséeutlon 
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de celte ouvertua;, a n^i qa« celle des autres morceaux du 
progninmc, ont été parf.iites. PiF.nBE BkmiIt. 

.'. Jeudi dernier, M. Montign^, anciiailèfBdfl JHipoot, a 
donné un concert p«r iBvitaiio« 9mÙU(jà Ml^fqtMM Ullé- 
raire. C'est aa piaaiile fcrtéltewl twivâ WMIi ftiihtîtnloiM 
un peu plus de ftfie, d'eatran et de pvédiioB;!! « dit me 
beaucoup de finesse de style la Sértfnade de HcodelttOllIltCl 
la sonate en ut dièza mineur, do Deelbovon. 

M. Jokisili. un (les bons t'Ii-ves àn M, Léonard, a fait en- 
tendra unp charmante fantaisie de son profess<>Hr, sur ûfi 
motifs àn Donizelti; nous avons déjà enlfimln iv jeune 
artiste dans de meilleures conditions; il semblait tout 
désorienté devant le public du Cercle. 

Uae urpriM Jhim «frtebla a éi6 inte«gfe à raDdiu^re en 
la panooM d>n» «ml» Jeun» anitta. IP* M«y«rlMiiii, 
dont le non tppmiinlt poor la ymnlèira taÊÊ ar un pro- 
gramme. 

M"" Meyerheim possède une voix rharmantft d'iiriO lrf > 
grande âiniidue, du H bémol grave à l'ut suraigu, et 
elle [iitrcotili celte distance sans heurt, sans que l'on sente 
les changemeoU de régistrcs. ces écucils des chanteurs 
incxpérioMBlél. 

Elle dU aiec un |odt trte pnr,«t,k travan l^pprébenslon 
natardle chez nne }ean» artlate qui affronte pour la pre- 
mière fois le public, elle Inisse entrevoir une nature i n 
pressiontiable et csscnlicllemenl passionnée. M^'M^yerhinin. i 
avec une audace et unp bravoure demi olk^ ti'a eu iju'i se 
féliciter, 3v3it c1ioi.>:) deux des airs les pius ditticiles du 
répertoire : l'air d'Aiiiiua de li Somnamfmle ei les varlailons 
de Rode; dans ces deux morceaux, elle a su exciter l'en- 
thousiasmede son auditoire charmé, étonné, et qui ne a'al- 
landaii gnèra fc pareille Qtei La jeune diva chantait eo ita- 
lien, et cela rendait plus lensible un grasseyement assez 
désagri^able pi dont elle doit se d'itài rasser plus vile. 
An surplus, c'est allure ft son excellenl; mailtc, M. Cluaro- 
monte; c'est à renselgnerurnt rationnel de ce maître que 
M*» Meyerheim doit «son pn'^coce lalrnt. M. Chiaroraonlc, 
inibu des pius pures et saines traditions de son beau pays, 
et à l'aide d'une longue expérience, a su s'assimiler les mille 
petits secrets de l'art si difficile qu'il enseiflM. Il procède 
de cette admirable école de cbani qui commence aux 
pora et dont Iw demlen reprteeniania furent lea Lablaehe, 
les RubinI, les Malibran. M. Cbiaromonte a reçu, nf^ance 
tenante, les félicitations de tons ceux qui venaient d'enle ndr*^ 
sou iMr ve et qui lui tenaient cotnple da ptaialn|ttlalla leur 
avait procuré. 

.'. Samedi. 10 mars, it 8 heures du soir, au Waux-Hall, 
M. Xavier Van Elewyck donnera une conférence sur Heter- 
BtCR. Les membres de la SodéU ^ÉtmtUitiim, ainsi que les 

pcrsonn*"? invitées seront seuls admis h rettc si^anre. 

l! y a i.iUMlijue.s jours ii [i-'uieque >1' '* Adrlaidr elTlié- 
rîsi> Cornélis, lillns de l'('niiiiorit profi-ssiuir de diaiit au 
Conservatoire de Bruxelles, sont arrivées k Paris, et déjà 
leur rt'pulation, établie depuis longtemps en Belgique et en 
Angleterre, a été consacrée par le public parisien. 

A la derniiré Bl^rée intime d'Henri Uerz,' où ne sont 
admis que de rares privilégiés, tous les morcamn qu'elles 
ont cfaanlls ont été cooverls d'applaudissemenb. Un succès 
non moins grand les a ;o cueillies chez Marroonlol. où un 
air de Rinaldo de liaèndcl, que M"' Adélaïde a dit avec utié 
ampleur et une expression véritablement supérieures, a 
valu à l'artiste un vrai triomphe. M"* ThéK»e a reçu, après 
un air des fivces de Fii/aro, nue ovaiioa é|pile à «elle qui 
venait d'être faite à sa soeur. 

H serait difficile d'interpréter Mozart avec plus do (rftcs 
et hd sentiment plus vrai de la pensée du maftre^ 

G^BI prioctpalement dans les duos que le talent des doux 
Jeunes artistes ressort d'une li^on brillante et originalo. 



I^urs voixsc confondent si iutiinenieni, (prelli'--. para»4,i.eia 
n'en former qu'une si'ulf'. Il faut *'iitendn' Ir's s(i*urs Cor- 
nélis chanter tes b<*tux duos de Semimmide cl de Freyi- 
chuU pour comprendre de combien peuvent augmenter la 
puissance et respression de la musique, l'iiatiitude de 
dianter euemlile «I an« diction identique des études dus 
les interprètes. 

Chez De Beer, neveu de l'immortel anViir des fhujuenoU, 
on a également applaudi les deux artisirs 

.*. Borlhclier, des BoulTes-Parisiens, est engagé pour un 
mois au théâtre des Galcrics-Saint-Hubert. 

.'. Une dépêche télégrapbiqu* de Saint*Péierabonf an- 
nonce le premier grand succès de Servals, ptro et llls, en 

pleine terre de Russie. 

Jeudi, le ^rand théâtre de Saint-Pétcrsbonrg était comble; 
plus de quatre raille personnes (eiiir^e inoyonno i roubles» 
16 francs) ont acclamé les deux violoncellistes. 

Un deuxirrae cone ri est afllché, et tout porte i croire que 
Servais n'en restera pas U. Servais fils a été comblé de ca- 
deaux, parmi lesqucSs une tnagaiilqne montre avec cbatoe x 
cela promet. 

. .*. L'Opéra allemand de Rotterdam a mis à l'étude un 
nnnvel opéra romantique en 3 actes, intitulé Aleida von 
llntlanit , le po{>me est de E. Pasqué et la musique de 
W. 1'. Tliouli. conipositeurhollandais.qui afail ses éuides au 
Conservatoire de Leipzig sons la direction de Meiulelssobn. 

/. H. Btfiyn, dier-d'orcbeMre h Amsterdam, vient dV 
cheverla partition d'un opéra en an acte ialitulé Proserpine; 
il en a déjà fait exécuter avec stioe&s plusieurs fragments. 

.'. I,e journal /( Tnn'atorr, de Milan, constate le grand suc- 
cès que vient d'obtenir l'Africaine au théâtre de la Scala 
4 i7 févi icri ; il en analyse longuement la partition dans son 
II* du 3 mars. 

.*. On nous écrit de Copenhague : tlne Compagnie ita- 
lienne, sous la direction de M. Lorini, fjît des affaires 
brillantes à Copenh.igue, nonobstint que l'une des prime- 
donne, H"* Sonieri, n'ait pas réussi. 

Les principaux artistes de la Iroup&font : M"* Morenzi, 
une Américaine. Elle brille par une voix de cuntr'alto splen- 
dide. sou cbant correct, aa grands beauté et un jeu adinira- 
ble. M. Àndrefll, un Itaor t la vote prodlgienae; Il est ar- 
ti te dans toute l'acception du mot, et il asu gagner la faveur 
<iu public, à tel point que dans chaque opéra il doit répé- 
ter plusieurs numéros. 

Dans lo courant de mars commenceront les représenta- 
tions d'Une société sous la dénomination des Boufe* Pari- 
siena. Le directeur de l'enlrepnaii, «n baron Schtecbia, a 
engagé un grand nonbra de Jolies- femom comme aussi 
quelques mlmis bors Ufoo. 

fie violoniste Lotfo, aprfcs s'être tût entendre anx con- 
certs de M. Oade, vient de donner un concert à s-'s frais, 
qui n'a pasailirédu monde. On accorde beaucoup de lalenî 
au Jeune violoniste, maison trouve qu'il manque d'-ime. 

,'. On connaît les vers de M. Van Hisselt et les efforts 
qu'il a faits pour rendre la langue française musiiole au 
même titre que l'allemand ou l'italien. H. J.-B. Rongé, de 
Liège, s'occupe depuis longtemps de la même qnestlén et a 
di'jà publié !» ce pvoiios un petit traité théorique où il y avait 
des vues fort neuves et très ini^éaieuses en môme temps 
qu'une jusU; crili<iue de la prosodie frare.iisa acte' lie. Au- 
jourd'hui ii Joiut la pratique à la théorie, cl il vient de fairo 
paiaitre un recueil de SI mélodies rbyNimiqMs dont on dit 
le plus grand bien. 

Ces mélodies dans un genre tout noavean, ok railear a 
toujours pris soin de faire coïncider le temps fort de la 
musique avec la syllabe accentuée du mol, et dans lesquelles 
Il a emp'oyé plusieurs rlqrlhmes eomplétemeni inusités 
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I attiràront mrtftinemeBt ht ute téricoM ManliMi cw* 
nalsMvm. % 
Toute cboce WMleneM nonvélle nériie qiiV» It sfgiMto: 

c'est ce que nous faisons aujourd'hui. 

H n>!t question k Padoue. à B*i!(pRne etë Bergame que 

I d'un ncniveau ténor qui Tient de se rî'vélpr de la façon du 

' monde la p\\i6 inalt4>n(]uc. Pietro Vituritii npi>nriinnt k me 
excellente famille de Padoue. Tout le nionde savait qu'il 
aimiit la mniiquA. nais on ignorait qa'il culUvài l'art du 
chant n était allé paner lei Ma» do canwval k Bologne 
Or. le i^olr du mardi-gras, on deValt joner.an thMtre la 
Simone. Biaamaa, de Verdi, lorsque le tf nor de la troupe 
se trouva subitement itidisposi^. Viturini se prô&enla pour 
le r^mpl8C<»r, fut ii^réé . et obtint un tel succès qoe bientôt 
sa renommée (,'randil comme si on vùl mis le feu à une traî- 
née de poudre, il est aujourd'hui k la Fergoia, ùc Florence, 
et s'est engagé pour la Miison prochaine au thi^-Atre San- 
Cdrto, de Naplea. It unit, dit-on. la pulaaanca de Tamber- 
Uck à la poratê de Pmchint. 

i AjfVMiB.— Ala soirée donufcJeS mars, parM. Pierre Be- 
noit, la salle de concert du Ci'rcle offrait un coup-d'œil ma- 
gnifiqup; l't'iile de la société anversoise s'y était donn^ 
rendei voos, l'orcbestre éiaitangrand complet, et le» dames 
de la Tille qui aviicul bien voulu prMer leur concours 'i 

I celle aolenDitè musicale contribuaient à lui donnerez éclat 
qui a Tain fe noe Mea aMiatiqiieB on^ ai grande et al Jute 

1 fi'putîtion. 

Dcuj. Kfilii^tes 5orit produits dans ce concert, M"* Sopbie 
Dumon. pi.^uiMe d'un bean tataol* el M . Joim DniM», féori- 
nent nûit&t« de Bruxelles. 

M"* Sopbie Doraon a exécuté le concerto de Pierre RonoU ; 
pour exécuter la musique de Benoît, il ne suffît pas seule- 
ment d'être i'nttnimenlistedVininaMnMlaleu t. il faut outre 
cela être paHUt anticien. M"* Dumon a prouvé qu'elle pos- 
iMe twtle qnallté an plue luot degré. Le eoocario de Badott 

■ .1 l'ti^ ro:éouté par cette virtuose avec un ^antlnent «sqillt 
quiiii mécanisme, il était Irr^procliable. 

j Pierre Uerioll n'(''crit pas pnur telle on telle force; i! donne 

; cours à son inspiration, quille à ne jamjis trouver d'arti&tes 
capables d'inlerpr*'t<'r .les fruvres. L'artiste qui ose entre- 
prendre i'cxf^':utioti d une de CM œuTn» doit dire sflr de son 
savoir et ne doit redouter ai laidUilonMe qui y fourmillent 
ni ladU&colté de se Mm eMnpreiMlre par ton auditoire. 
«"•DomoB aréoMlcn lowpttfBis; ellea*eitiiioiiM»tir- 
tiio5;e de mérite et musicienne accomplie. 
M. Jean Pamon est un de ces artistes dont les succès sont 

I assurés ; c ' r i fl i)tiste de la bonne école, an style élevé et 

I grandiose, qui dédaigne ce qa'on appelle vulpirement h 

i ficelle; il ne joue pas de ses compositions, il n'exécute que 
des œuvres de maltrias, c'est un instrumentiste classique et 
sérieux : il a un son rond H sonore, d'une pureté rare sur 
son inalrumanl. Parlerdea difficaltéattn'iiliit. aérait aaaoln- 
drir ton talent-: rien oe Ittf ert diBdle. et nons ne Toalons 
ponr preuve qne le concerto symphonique de Pierre Benoit 
qu'il a exéenlé. Le concerto se divise en trois parties, la 

i pnmi&reestune succession continne de cadenres mesorées. 
Benoît a pris à tâche d'introduire dans celte parti© toute? 
qu'on csl capable fiire sur col instrument. 

La 3* partie, l'audituie, c'e&t k ckaot large et majesiueu:^ 
avec eeeaona graves et pénétrants; dans cette partie, nous 
aveu naanioA un Mm fait par H. Dnmon dana le registre 
IsKrieur de la Bâte d'une manltrt MqNrraanie. 

La S* partie, c'est un scherzo ditna frmda feeuléct d'une 
richesse harmonique inouïe. 
Ce concerto est un chef d'o'vre et comme conception et 

I comme travail, mais te succès qu'il a obtenu revient en 

I grande partie à l'éroinent insl i i. i t 

I I L'exécution do ><)<:7 a Iaksé à désirer iaut sous le rapport 



de h Justesse que sous celui de l'einemble; c'était d'auunt 
pin» ragreiiable que la premlèr» partie de la qnadilktgle 
contient des idées trta élevées et dea conbbnlaou trte 

beiiroiis-:";. 

l>ar contre, \'Ave Uaria ei les fragments du Requiem ont 
marché avec beaucoup d'unité et d'ensemble. 

Nous voudrions entendre en entier le Heiuiem qui, it en 
juger par lea Ikngminia, nma pnntt êlm om «Mme 
capiulo. 

Dans celte œuvre comme dans tontes celles que Benotl l 
créées, c'est l'orcbeaira qui Joue lerdle piindpuUeepen- 
dant les dispositions des votx aott beurenaee etiM «iSMl 

produits par ces deux ê!i!'ments sont souvent gmdlMiiel 
toujours en harmonie parfaite avec lo texte. 

M. Dcnnii. nous l'avons dit, poursuit une idée, veut créer 
une école. '\' parviendra-t ilt Nous l'espérons mais nous 
n'osons pas l'ullirmer ; il a d'abord contre lui les m('lodistcs, 
dont la musique est toujours mieux goûtée du public que la 
noBlque inttative, ensuite, il loi fimt pour produire aeé 
œnwee dea centaines d*eiécuianii, ckoie qui ne le trouve 
pas bcilemest A ce SDjtf, noue devom dea remerdmenli k 
M. Henri Possoz pour le 7Mp et le talent qu'il a déployés 
I dans la formation de la masse chorale et dans les études 
des chœurs. 

Le concert de nenoll a n'ussi au dr'lJi de toute aileiite: 
espérons maintenant que les sociétés musicales du pays 
tiradroflt à boniwttr de faciliter l'exécution des oiuvres im- 
portanieadeieoiDpeaiieuralNilies. DmÉ. 

.'. On Ut dans ÏExpoté de la situation odnrftiMmtiM de 
la province d'Anvers, pour l'année 1865, que dilKrenU cours 
OUI été suivis, k l'école de musique, par cent vingt-buil éî^ve«. ' 
« L'école, y est-il dit. a rendu de grands services, en for- 
mantde bons sj mpliouisics pour nos orchestres. Nous avons 
tout espoir d'augmenter l'importance de cet établissement, 
lorsque la réorganisation projetée aura lieu et que les amé- 
Oiotationa k introduire auront le lempi de porter leurs 
fiuite.» 

Nous noua inlBona complètement aux vœux exprimés par 
le conseil provindat d'Anvers, tout en pensant que le moment 
est venu enfin d'efTecluer les améliorations désirées. 

.'. Un opéra semi- fantastiques, la Filéusé, musique do 
M, PénavairUiiem MpiiMiili k Anttit nvant la Inde la 
campagne. 

uÉm. — (Correspondance du MMfndudiMeiKAe.) — 

Nons ne manquons pas de divertissements dramatiques on 
lyriques cet hiver. Toute proportion gardée, jo ne crois pa^i 
qu'il y ail une ville aussi liien dotée que Liéf,'e bous ce rap- 
port. Un théâtre, quatre cafés-concerts donnatil des repré 
sentations chaque soir, des concerts à peu iirès tous les sa- 
medis à la Sociél4d'Emutalion, en voîli as»e>. en voiili trop 
pour satisfaire le goût de la population. Il n'est pas jusqu'à 
U80tidU.fntnkl»» qni. chatpu dtaaacke, Joint ans oenié* 
raneee litiéraitv ou adenUfiipNS ine ptrtfe mmleale. Si 
nous ne sommes pas saturés de musique, ctel qpn noua 
avons un tempérament bien robuste. 

Au Tiiéàtre Royal, on réalise de splaodidos recettes au 
moyen de l'Africaine. Qtistorze ou quinze représentations 
Aucccsiiivcs n'ont pas sutii. La foule continue à se presser 
aux portes de notre salle de spectacle, lorsqu'est annoncée 
l'œuvre posthume de Meyerbeer. Ce n'est pas cependant que 
I* pifece soit bien saoniée oonune miaeen ecèDA, neia l'exé- 
cution lyrique est très aatisIMsnnle. Il tfm est naltHarea.- 
sement pas de même quant aux autres opéras que l'on Joue 
depuis deux mois. Il semble qu'on ait tout sacrifié à l'Afri- 
cainf. Plusieurs reprises, telles que les jVoc^s de Figaro, le 
f*rc' mur clercs, la Sirène, etc., ont fait un fiasco à peu près 
complet. Il me parait, que dans son propre intérêt aussi-bien 
que dans celui du public, la direction devrait cous icrer un 
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peu plus de Min à rasicmloD li rfpirloln dt Topén- 

comiqae. 

Puisque Je parle d'art lyrique, ^ eroMUx-inoi de tou dire 
un mot drs beaux concerts qu'or^'uiise chaque année 
M. Et. Soiibre, directeur du (ionscrvaloirfi. M, Soubre a pris 
sa mission aus(5ricux; il ss ) dévoue avec une lou ible ;ir 
dt'ur. h initie ses élèves et eu a<6ine temps la population è 
la boniio musique; de celle façon, il épure le goût cl inilne 
PU réiiliié «nr le niveau de l'art. CM ce que, il faut bien le 
dire, ■m pndéeeneuir n'erait pas hit ou n'avait pas réussi 
k fidre. El pourlanl, il se trouve des gens pour considi^rpr 
l'ej-directcur comme une vicliiiic de l'in^-raiitude belge, sa 
eriflée à l'esprit de clocher I 

Pour terminer fur ce chapitre, je ne puis négliger de vous 
annoncer la niae en pratique d'une idée anial henieuee 
qo'orifinale : an eoncert des Dieux eeaposib — non pu 
no atsemMafe de etnneonnetles et de poott-neufs, mais 

une VfViiable iOlennilt' tnu.'^ieale ~ aura Ue-n le 18 mars, 
dans la va-.te galle Grélry ; le prix d'eoti (^e es! de dix cen- 
liij i -,' \ ulà ce qu'on pourra appeler une ff lc donni'e au 
peuple. C'est l AttociatUm (f«t Etudianto et l'actif directeur 
de la section de cboeon. M. Tèrry. qui Itmriiisteni les élé- 
nteniB de es concert 



r xtnH — Oinrxjxindance particuliire. — La Juive a tUé re- 
prise vendredi & l'Opéra, pour la continuation des débuts de 
Mi>* Mauduit. Salle comble, beau monde et rdigieuscr atten- 
tion; il était ikcllo de voir que \e public était hcnreux que 
lecheM'ceuwe d'Halévy n ijurûl au répertoire. Bien que de 
son ^ivnnt In (jrmifî rompositeiir ir;iit j;iiii;tis rlierclié il se 
fain^ de la r('( lanu'. et bien que sa l'.uniiie Hit Im M de relte 
noble sinipiiciti'', Ihimi i]u<: !rs (ipi''pas de ce maltr*' n'aimi 
jamais été chauffe'H selon 1 usage trop ri^|iandu, sa ploire 
n'en esl pa;* niqins grande, sa popularité moins universelle; 
je le die à la louange des amateurs de belle, de vraie musi- 
qtie draroatiqne. fat vu vendredi soir à rOp«-ra des per- 
sonnes qui n'usent gnrrc les rnuteiiils de n: tlnVitre et qui 
<^taient venues l<i potir entendre cette suhlini-' partition. 
L'exéculion n'a niallieurensi->niont pas i'l<' à l.i liaiileur de 
l'œuvre. M"* Mauduit a de l'avenir, sa voix est belle; elle a 
du sentiment, delà force, et quelques sn^-nes ont étil reiiiar- 
quablement dites par elle; c'était bien pour un début, mais 
Radid est un rOle éeraeaBt qui demande, pour une oom- 
pIMc exécution, toutes les ressources d'un talent parvenu à 
la maturité. Villarct chante avec &me et méthode Eléazar, il 
a une VOIX ( liariiKinto, niais il lui faiidi-ait un peu plus d'é- 
nergie. Brogni cuuvieiit rootus ù Ikih^l qu'à Obin. NYarot 
n'était pas en voix ce suir là, enfin M*^ Ilamakers n'est pas 
une fort brillante Eudoxie. D'un autre cùlé, les costumes et 
les déecn stwt deveous idiement hideux, si bonteasement 
sales, que les yenx en sont blessés; je ne comprends pa.s 
que !e premier théâtre de France ose montrer de telles gue- 
nil'cs. Tout cela ne formait pas un ensemble des plus nn^r- 
veilleux ; niaisenlln c'était la ^Kipe.' On écoutait avec recueil- 
leincnt et l'on aitplaudissait. — \ ous avez publié les détails 
rulaltfs au Don Cartoi, qui s'élucubre en ce moment, je n'ai 
donc rien k en dire; tant mieux ! j'aime autant, sur ce sujet, 
ne pai lUie dionu née looie ta petite réclame parisienne. 
On tait le nom dn tfoor qui crSeni le principal tù]c, et quel- 
ques donneurs de nouvelles parlent de i rasetiiiii, Jikc 
croire que le grand chai-tour ne sera pas a.s.s4>î simple iiom 
aller se risquer ropi ra, tandis qn'à Ventadour il est nu. 
L'Opéra le dévoremii, comme il est en train de dévorer le 
trop imprudent Naudin. 

Obux petits événements aux Italiens. La rentrée do Gra- 
aiani dans A^roMIe d'abord. Comme chanteur. Je n'ai jamais 



été fou de Graziani. 11 awis revient ai^ourd'hui avec unr 
voix qui n'a plus tonle sa splendeur dlautrefois, cl il u'a pas 
grandi en talent. Tout en ln{ reconnaissant son mérite, je 
déclare lui pn-férer Délie Srdie, ^-rand elKiuteur H grand 
eomédicn. — Second petit éw'nriurnt : une rcprise-très 
\"-u éelatan!!' de Oon Ci(;i/i/(fii. Ci-rles riiiterprétation ita- 
lienne du i li.'i (I lenvre de Mozart ne fera aocun tort à 
t'Opéra niau i.\ri.|:if Dm 6'iot'anni a fié Jolfmeiit massacré 
jeudi chez M. Bagier; M"« Veatri. par indisposition de 
M~ Calderon, a essayé de chanter Elvira ; M"" de Lagrangc 
a pitoy.*îMeii,(Mit ( îiatilé doua Anna, Le rôle d'(Ula\i0 pa- 
raissait ne lias phnre h Nicoliiu, qui le chantait d'un air 
eniiuvé: le Ma/elt i était insufllsanU— Dclle Sedic, malgré 
tout son t.ilettt et la façon supérienro dont il chante et joue 
le rùle, m peut faire que Don Gievanoi soll dans ses eoHes 
et ses allures. Zucchini est un amnsaBl Lepordio b qui trop 
peu de voix reste. Bref, rensemble n'avait rien d'imposant , 
et sans .\delina Palti, (}ui a cliaiué divinement les deux airs 
de Zerlina, la soiii^e eût élé funf'bi-e. — M"" l¥nfci va de 
iniî-u\ en niiiMix . .'i hienir.! sa r..-iilrée dans Olftiit. On veut 
reprendre ausîii Harlha ave»; l'i-iseliini, Graziani, Faîlt et 
Grossi, une belle iiiterprétalioii. A Ihu Desiderio on tra- 
vaille ainsi qu'il l'ouvrage de M. de Massa. Si avec cas deux 
epéns H. Bagier no bit pas fortune, il ibot convenir qu'il 
aura bien peu de chance !... 

l-e TTiéâti-e-Lyrique a fait débuter son nouveau ténor, 
M. iMiwjst. diiiis t'awL Ce ténf»r, ijue deux directeurssosont 
dibijutiii devaul le ti ibunal de commerce, n'a pas émerveillé 
le public. Don yiiaH est tnivaîlM avec acliarnement. C'est 
I^rré, le baryton que vous oonnrâseï, qui chantera Doit 
iuan ; Troy pnwd Leporello, et Bataille a résilié, ce qnl est 
bien itgrettable. Les Joyeitses Commères de Windsor aani 
distribuées h Ismaël, Duwasi, Wartel, Gabriel. Gerprù, 
i.uvot, r.iilhiul, piTaul, Troy jeune, M~» Saint Urbain, Du- 
liois ei liarani.L uuvragcdc Nicolaî alternera avw: DottJm». 
On put le i ncorcde deux ou trois nouveautés, mais il ce» 
deux s)iectacles réussissent, Armidesera toutcequ'oopoim 
donner encore cette année. 

Les nouvelles du Jour parlent d'une rentrée de M*" Faun;- 
Lefebvre àl'Opéra-Goniic]uc, et d'une nouveauté d'Ambroise 
Tlionias, oh l'iliuable cantairiei' créerait un riMe impor- 
tant. Lu tviombe, de Gounod,.di>nt je vous ai parlé, est bien 
à l'élude. Mais ces deux actes lu; sont qu'une entrée en 
allkircs : il est certain queGounod travaille ou va travailler 
à UD grand ouvrage qui sera donné l'hiver procbainb l^Opéra* 
Comique. — Une indisposition de U—. Ugalde a empêché 
jusqu'à présent la premièn re^u i scalatlon des Chanteurs 
ambulants^ la Poilc Saint-Martin. LesBoufTes fonttoujours 
de bonnes alTaircs avec Orphée. Los Fantaisics-Pari&ieiiiies 
mènent à l'étude les Oreilles du Itoi Midas. opérette k spec- 
tacle qui devait être donnée pour l'ouverture, et k laquelle la 
direction préféra ensuite le CampaneUo. de Donizetti, 
représenté cinquante «tqudqucsfoiseitdeuxmois. Al'étude 
aussi les mji»«MHiwiNtet la Mtt» ndMfe. 

On lait grand bruit de la première ex^rution d'une messe 
dcrabbéLisiL qui sera entendue le 15 mars 'a St.*Kustach«. 
Si j*! puis trouver une petite jdace, Je vous e n parlerai. 

Jllës Rtmis. 

.'. Le conflit qnl miM entre la direction et rorebestre de 

l'Opéra, dont on annonce de temps il autre Hieureiise fin, 
est plus profond qu'on ne le pense, et la direction semble 
décidt'e à ne [>as céder plus qu'elle n'a fait jusqu'à ce jiiur. 
Sa volonté, sous ce rapport, résulte d'une dfci.Mon qu'elle 
vient de piendre et qui n'est qu'on biais pour arriver sans 
encouibres à renouveler l'orchestre actuel. Sous préleste 
d'augmenter les instrumBOts fe eordes pour ise iepréseaM* 
lions de Dm VkwR, VU iXNMMran eM omeMponr vioion.<i, 
aMos, «mtre-baases et «fol«Me11tt, et les «riMes reçus 
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poDiTont, ^18 le désirent, être admis nomme surnaméraircs 
i IV^rr hcsirp do fOi/ra. On assure <jao tous 1M artistes <lu 
IhMtrf dii Naiilcs, (lui vient di' fermer ses portes, 8« pré- 
«nlerotit coiicours. 

.'. La SociAiéde S^-Cécile de Bordeaux met au concours 
nne symphonie grand orchestre divisée en r]u»irc |>anies. 
Le prix k dteerner m ans médaille en or de 300 fr. Le œa- 
mwrit dt fcmn «mmwiée.<iM la SoelM t'edstge I Mrc 
«néeaier dam la nalilettres conditions possibles, restera 
dant les arcItiTei'de la Société. L'auteur pourra, s'il le dé- 
sire, en faire prendre co])ie il tes flraia. Le eoDConrt eera 
clos le 30 seplpmbre 

L^R p3it:lioiis devront ôti''" 'aATes^l'f f, franco 'a M. Paul 
Gaulicr. secrétaire gént^ral de ia Société Siinto-Cécile, rue 
Blanc- Dp trou ilh, 18, et porter une devise, qui sera repro- 
duite, avec le nom de ranieur, dans an pli cacheté. 

.*. Un livre nouveau, de H. Charles Beaoqnler, la Pkito- 
tophie de tamtuigue, (en vente chez Sciimi, S nf iixpllp?). 
in.«pire au Uénestjrtl les réflexions suivanteâ cuujpléteinent 
identiquraieellai que nous «wttona now-nènei fbrmu- 
lées: 

n Le livre do M. Boauquier Cfldaoeai qui Tonl honneur 
à leur aatenr. raine & vtrfr, par eea temps d'indifférence, 
qnt iTérlfB en doigmo. de cynisme qni se pavane, lea éindes 

oonsciencien ses et convaincues. Il est bon que chacun pro- 
teste è sa manière contre l'abaissement des goûts du public 
et celte frénésie qui entraîna du cMk dos œuvres brutale- 
ment sensupllw. MMiîer snr la philosophie de la musique, 
i^rire un volume sur te sujtt. pendant que la Jh'cisf du 
bœuf grax trône sur son char et distribue au public affûté 
qui l'entoure son gros rire et ses rimes épileptiques. c'est 
d'ua ccenr généreux et d'un esprit vaillant. Le succès, la 
furiaBa^ Il nnommés «• aoM MtaniMot pas, à l'beure 
priaaDl^ pour les amants aérien de Fart, poar laa convic- 
tions désintéressées, a' 

Enregistrons les regrets que fait éprouver k YÊefiû tU 
Mar*0ilU la disparition de l'orgoede Barbarie. Notre confrère 
a le courage de son opinion, et vuici ses raisons : 

« Lorgne de Barbarie prête une galté ci une mélancolie I 
la rue, qu'on ne saurait méconnaître. La musique en plein 
vent peut ne pas touiours être juste; mais elle a le don, 
selon moi, d'adoucir les moHica, de rendre les caractères 
meiUena et de tonner l'Amo vers na monde de pensées 
poétiques et fratemdles. A mon avia, dWIleors. c'est depuis 
la disparition de l'orgue de Barbarie, du cha-^t^ i' r)« si^gni. 
dilles, de la clarinette, du harpiste, duguiianste, du joueur 
de vielle que la rue est si souvent marquée par des disputes 
féroces, des rixes déplorables et des causeries grussières. » 

Peut-être celte thèse peut- elle se plaider, mais i condi- 
tion que VÉclw de Ma) veille i.'ait point voulu parler des 
orgues qui ont la barbarie de répéter constamment la 
tmm» à èarie ou itim n'ul tacui..^ pour les orgues de 
Birbarlef (OuMe miutique.) 

.*, Les demoiselles Coruelis se feront entendre en public, le ' 
1 1 de ce mois, au concert de M. Broustet, à la saiie Plejel. 

.'. I ii excellent professeur, M. Vasiin, vient d'acberernD 
ouvrage dont la publication iniéreseera lona les inalrornoo- 
tistes du quatuor, et les vlotemeUistea particnllferement 
Cest un traité spécial de C Archet. 

.'. Encore un phénomène, et c'est le violon qui casera 
re5;)onsable : M'" Tayaut, âgée de dix ans, joue déjà de 
l'archet aussi habilement que son p- re, et ce n'est pas peu 
dire. On sait comment B en lire l'Orphée des nuuffes-Pari- 
siens. C'est dans Im salons de M. et M"" Deforge, au minis- 
tère de la f nenro, que s'est produite celle nonveilo mer- 
veille dana «ne grande ùotaisie d'Alard snr te Muftte. 
Oftite comme tniarmtdo anxspectatoQrs. entre deux pièces 
de adoo, la peitift Tayant a bit /krarv. 



.'.Lamodese mfile l tout: elle a inovê moyen d« te fim- 

filer jusque dans les concerts. Pour le miunenl. nous avons 
jusqu'à trois curiosités musicales, que les amate'.jrs .«'arra- 
i;hent. C'est d'abord deux Joueurs de mandoline quî fout 
l'I'jrh dans les salons du grand monde, en grattant les cordes 
de leur instrument avec an cure dents. L'un est en costume 
pimpant et foyant; on dirait nn brigand calabrais d'opéra- 
comiqne; l'aatre, plna digne «t ploa grave, ne quille pas 
l'habit noir. Tow dan portent des noms italiens, mais on 
assure que rtufeil noir est un Belge, qni dirigeait, aux en- 
virons de t848, une des principales lilaiures du fauboi;r^' de 
Laeken. lez Bruxelles. On les paie t iuii cents francs la 
séance, comme M'" Thérésa à l'Alcazir, 

La seconde de ces curiosités, un peu plus ancienne, est 
on lenan boiUM, presque on enfant, qai joue des mélodies 
bizarres atir on Inalrument plus biaarre encore, fait de bois 
et de paille. Ceat nne espèce de clavier formé par quelques 
bûches de sapin sur lesquelles on étale une natte. ^ jeune 
Bonnay a déjà été entendu au petit théâtre des mtaisies 
parisifimes, et dans plusieurs .«nin'e^. notanmienl cher. 
Hos<;irji, où il a obtenu un j^mud succrs. Son instrument est 
d'origine chinoise; on avait déjà essayé jadis de l'introduire 
dans nos orchestres, en lui donnant le nom de xilocordéon, 
un mot tiré du grec (toujours) : otil n'avait pas baawonp 
réussi. Bonoajraélé plus taeuronx, maia nnatrotentse 
sera Jamais qu\in jonjou, et ses concerts no tour do ftNve. 

La troisième curiosité, c'e.sl la jeune flile ténor. M"* Mêla, ' 
qui vient d'arriver d'Italie. Ce t,'05tcr féminin aux notes 
ma-'cu'ines, cette voix d'homme dans un corps de femme, il 
paraît que c'est surprenant, renvMsant, intéressant et palpi- 
tant au suprême degré. On ne s'en serait pas douté, car on 
a déjà entendu bien des dames à ia voix de rogomme qui ne 
semblaient pas iiiBcker littde pria k Forflane dont lea 
avait douées la mtnr^t Pourtant U «tt cUtir qno, ai une 
ikmme- ténor est un objet aussi précieux qu*on veut nous le 
faire entendre, une fcmme-barjlon sera quelque chose de 
beaucoup plus complet encore, et qu'une feuitoehasse -iaille 
surtoui devra être payée plus cher que M"« Patti elle-même. 
En ce cas, que l'administration de l'Opéra se rende à la 
Halle: elle y trouvera des viragos qui feront parfaitement 
son aflaire. Après quoi, il ne restera plus qu'à chercher des 
bommes-soprauoa. 

.•.Ona'eBtifoppiraaséd'annoncarrengaae«ontdoil"Patti 
pour Saint'Péierabonrg. Cette grande détermination nVat 
pas encore prise, l'ne nouvelle plus exacte, paraît-il, c'est 
le divorce de M.M. Tamberlick et Orazianiavec la Russie. 
Ces deux chanteurs reviendraient en rraiioe,aMianflttudal 
plus clément, pour l'hiver 1S67-i868. 

L'abbé F. Liszt est bien décidément oalla ftiia dans 
Paris, et c'est le 1$ mais, k Saint Enstacfao, qoe leia aolen- 
ndteinent exécutée sa messe k grand ordiesire. L^éditton 
allemande de cette œuvre con-.ii-i'r.ihlo ne rnni:ir'^-:d vns 
moins de plusieurs volumea iu-;.jiiu, quu lijsi.ui a feuilie- 
tésde la première k la dernière page. Et l'on dit que t9a- 
leur de GuiUaume TeU n'aime pas ia musique. 

A Ob aannequa Beeior Berlioz a consenti k w rendre à 
VleniM pour j dlrîgar une série de grands concerts, et qu'^ 
CMO OoeaaIOB nn engagement proposé par Vimpreiario 
Ulmann a été signé par lui. 

.*. Le projet de loi suivant a été présenté au Corps légis- 
latif pour être soumis I lua dHibéraiiona dana le oouta de 
la session actuelle : 

Art. i''. — La durée des droits aecordéa par les loia «sia- 
ttnteatuxbérliieradea anieura, eompoaHenra on ardâtes, 
eat portée lirenie ans, k partir, soit du décès de fauteur, 
sott de l'oxiinction des droiude la veuve, en faveur de tous 
lea hériliera, successeurs irréguliers, donauîres ou léga- 
taim appèléa coofomiénient au Code Napoléon. 
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Tonlefoit, lorsque la succession est diroioe i l'Eiat, le 
droit «xetadr«Bt éteint, Mafias cas où il aurait été cédé 
par l'aateuroo purieBnprteeniaots.saas pouvoir dépasser 
la durée de trente ans ci-dessus établie. 

Art. 3. — Les héritiers, donataires ou légataires, dont les 
droits, résultant des lois antérieures, ne sont pas éteints au 
momem de la promulgation de ]a présente loi, Jonlroot des 
avantagea qu'elle accorde. 

Ils en Jouiront après l'expiration des traitée de oessfon en 
vigueur au même moment, et qui n'auraient pan réservé 
pour le ceaaionnairete Mnéfloe 4e l'exteneion étentaelle du 
droit. 

Voici le plan de campagne de Girloitt PaM povr IS66 

et 18<>7 : 

1* Elle se rendra d'abord % Londrts, oit au nonveai miti 

la lie pour quatre années avec M. Gye, dlreeteur du Covent- 
Garden, à des conditions Tabuleuses. 

S* Afrès sa saison d'été de Loudri '^. elle !m donner des 
concerts Jans les villes du bord du Rhin. 
' 'i" De 1& elle partira pour Boulogne, Rouen et le Havre. 

4" Du S8 août & la fin de leptembre, elle retournera à 
Londres ebanter d«ts les coneerts WOoa. 

5* En octobre et novembre, ^le parcourra les provinces 
anglaises. 

(>" Diiis les i reœiers Jovrs de décembra, elle donnera 

trois concct is à Paris. 

7" A la fin rv. m^m^ mois, niie fera ono lOQmée dsns 
les provinces du sud de la France. 

8* Le mois do janvier 1867 la rererra en Italie. 

9" A partir de février, elle se rendn à Triesie, Grac 
Brunn. Vienne. Pesih, Varsovie, Pétersbourg et Moscou. 

iCr- D'" Mcisffiii i lli' Tr tournera en Italie, où ellr Tcra iini' 
halte; de là cWe s'- vi^nmiirn en route pour Londres, m'i nllc 
restera toiiU' l;i s;us<u, d'iMi' U la <lii>position de M. Gye. 

i 1° £nfln, en novi mbrc l.%7, la Carlotta l'atti, après avoir 
fait une tournée dans les provinces anglaises, s'embarquera 
pour se rendre à New-Yorii. la première ville qui a vu et 
ùiï les snccfts de ta célibre cantatrice, et oè elle retroavera 
les fStcs et les triomplin? passés. 

.*. Un fanatique do Mnzart, le même qui a dé}4 raconté, en 
1857, la Vt* d'un arti^lr ihrflim an dix-nevvième giécte. 
M. I. Goacbicr, vient de publier une brochure remplie de 
nouveaux et très curieux documents sur Mozart. 
I C'est une lecture que nons recommandons k tous les ar- 
I tiales, ft oeaZ'lb suftont qui ensont eneore fc h lune et qu'un 
I instant de défaillance vient parfois arrêter. 

A ceux dont on t-xploile les débuis, dont on marchande 
ii,'i)<i|)lcincii( le talent, laissons Mozart donner lui-même les 
chtUres dont ou payait ses leçons ctses œavresiauBOfteUes: 

Douze leçons de piano, 6 ducats. 

Son Requiem fut vendu 600 francs, 

La partition de VEnltvemmt au S i tÊ U » 610 fhtncs. 

Comme maître de cbapdledel'Eaqmeor, an pension élaii 
I de WO florins I ! . 

j .'. T.Mis les ans, à peu près à pareille époque, on Ht dans 
I les journaux cette annonce dont Is (brme seule varie : 
« Vivier, le célèbre Vivier, cédant aux pressantes sollicita- 
UoDB de ses amis et admirateura, et faisant violence à sa 
modestlB Uao «onnme, s'est décidé k domwr m eoMirt On 
y entendra plusieurs oomposlllew BOMvdles dellnconpa- 
rable comettisM. » 
t As-tu fini, vieux farceur' • répond M"* Benolton. Et je 
I me range à la réalité de ce pittoresque langage. Vivier 
abuse du cliché sacramentel des réclames. Pour un homme 
d'esprlti c'est d'une assn pAie originalité; car on dit que 
Vivier a Airicnseittent d^sprit, et quli fait proRmlon d'être 
très original. Je veux bien le croire, cette croyancc-ll ne 
surcliargo pas ma conscience, mais on avouera que, »i Vivier 



a de l'esprit, il y met le temps. U disparaît pendant toute 
une saison, on n'anieud plus parier de lui. Od est-il 1 que 
fait il, ce dréie de obrf Parbtnit it est en tfeie-k-têle avec 

son esprit, il lui fsit hir'e l'exercice, des répétitions; 
puis, tout à coup. Vivier reparaît, comme le iKtohomme 
des pendilles de .Nuremberg'. Crac!c\'at moi, Vivier. .Vt- 
lention, je vais parler. Ecoutez donc! je faut rire le grand 
monde, je suis breveté pour cela. J'ai bien résisté, allez, 
avant de céder à l'ioiporiune admintion qui m'assiégeait 
dans ne solitude ; mais enfin on se doit k ses amis. 

Et sa farce jouée devant un public qui ne se lasse pas de 
mystifications les plus éveutées. Vivier fait de nouveau : 
Goneon! (fyajterdkersfs.) 



AU.BMA«1VES. 

vrewE. — Le succî s de V\frh:aini\ h l'Opéra impérial, a 
été écialant, immense, il a égalé la surexcitation qui précé- 
dait la pr^mliVe représentation (27 février), et ce n'est pas 
peu dire. Les billets se cotaient k la Bonrse comme ta reate 
aatricbieone; pinsleun ont «tieint des prlK bboiens. 
M. Salvi, le directeur, a fait royalement les choses. Jamais 
ouvrage n'a été monté avec plus de luxe et de gofll. 

M''' lirllellii'ini 'SiMi^iai a produit un effet supérieur aul 
cspéiiiiices coii<;i!rs par .ses plu.'; chauds prirlisaiis; elle a 
profondément niédilé son rOU-, elle est ;;randi^ tragédienne 
au 4* acte et très-poi lif|ue au à\ iks Irnuyiats et des cou- 
tonnes août tombLâ it ses pieds après ic duo du 4' acte, et 
quatre rappels consécntilb, aussi bien «prto le 4* qu'après 
le S* acte, n'ont élé que la récompense Uen méritée de ses 
études, de ses efforts constants à se tenir k la bauienrde 
la grande lâche qui lui était confiée. 

M"* de Murska ilurs'i, qui a di'jà [loinc ■N supp<irlerla cou- 
ronne naturelle de son iilxHidante chevelure d'or, a pu la 
charger encore de nombreuses couronnes de fleurs, CSTOb 
ne le» lui a pas plus épargnées que les bouquets. 

Wschiel, iQ dus méSlean tfoon de rAHenagM, stest 
acquitté du rôle de ▼asoo tivee anlanl do Islenl «pe de 
conscience. 

Beck (Néluslto) a été parfait. Impossible de n'unir au plus ' ' 
haut depré les qualités de la voix, de la méthode et du jeu. • j 
lous les mfjrceauv indislincl^ menl ont élé a|>plaudis avec f 
frénésie : ce n'était pas le désir de les faire répéter qui man- 
quait; floais 'd l'Opéra impérial de VieoM lesMr sont tigon- l 
reosement inierdiis aux artistes . [ 

L'oreheMre, snpérfenrement dirigé par le vétéran Proch, | 
est inronteslablcment le meilleur de l'Allemagne; il se 1 
compose dailli urs des premiers virtuoses de Vienne, et j 
dansie nombre ou distin^'iie parfaitement ra<luurabIeViOlOB j 
de M. Helmesbcfiier, directeur du Conservatoire. 

.'. Le 4* concert de société nous a procuré te plaisir d'en- i 
tendre les nouvelles SmM* pour orchestre (N* é) de Frais [ 
Lacbner. Llauimr, qui dirf gMit son esnvrs^ t été icfa a«ee I 
un enthousiasme qui n'a fait qu'augmenter aprks ckacan 
des numéros dont se composent ces Suites. 

L'orchestre a joué en outre l'ouverture de Stfiniramij da 
Catol, œuvre trè» remarqnable de noblesse et de grandeur, i 
puis une marche funèbre de Schubert, orchestrée par Liszt. | 

Les couvres chorales, interprétées par la section àm 
chœurs, étaient un psaume de Mcndeissohn et deai cboeam i 
de Schumanu, et telle a élé la perfection de cette exécution 
que le psaume en Entier, ainsi que l'un des chœurs ont été | 
bissés. 

/. Le maître dechapelleCarlbergorgauiscdisconccrtspo- ^ 
pulaires à l'iuiiar de l'asdelûup k Paris; ils auront lieu au j 
Cirque spacieux que Renz possède ici. Le premier de ce« ! 
concerts â dd se donner le 4 mars, et on y devait ea tendre ; 
l'oaveriaw 4'OMiMi, le ChMt 4e iVuit pour les Soatruments 
i cordes dé J. Vo^ léccmcerto pour iIqIod do Beethoven, 
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Usympliouie eu fa de Mendelssoln. L urcliesiro est composi^ 
de 150 exécutants. 

woBTZBoi'tto. — L'opéra do François I-achner, CcUarina 
Contaro, a été donné à notre théâtre avec uti suiicè» d'cn- 
iboMiMiM^ La vise eu icèna a éi6 splendide, l'exécutioa 
admirable. 

uirzicK. — La Société EuUrpe et YXcaAémU' de chant m 
sont réanies pour donner, le 37 février, uo grand concert 
àlaUalle centrale; 1>' nombi e dos exécnttDtB s'élevait k 
iOO, sous la direction do M. do Bernuth. 

Le programme WONBpoaalt de: le Message du printemps, 
pour soUs, cbœnn «I «idieilM, par Gade ; air dA (s FUUe 
enchantée; téksw» ftoalea du 3* acte d*Afiiiiite, de Glufik, et 
le Sliikiit Mater, de nii'sini. 

Les solis avaiCMi fiour iiitcrpi-fctes, lA'^ Isabelle Santer, 
dcl"0['^''ii deiJerlin; M. Giinz, ténor du théâtre de Hano- 
vre, M. Fietiy, de Drcsilr ; M"' Wilde et . M"' P ijîncr, d(i 
Leipzick. 

Toula marché admirablement; les chœurs cl roicii>are 
oolétéeaccllcnts. 

.'. M. et U*** Marchesi lootde toutes 1> ^'fètes. de tous les 
concerts qnî 8« donnent îcl ; Oaoni pris pirt kla séance du 

Conbervruoiif, te 21 THricr, pt ont recueilli un trfes grand et 
léRilttna succès par l iiilpri): îunion du duo do liSemiramide 
( t dr celui de la Sm'a padr- iia de Pltk'iI'-'S. 

M. Marcbesi a chsntë le Hoi des Auities de Schuberi, la 
TdTi nielle de Roasiui et l'air des yoces de Figaro. 

N" Marche&i a fait la gracieuseté II H. Hocheles de chan- 
ter quelqnes>oiu de ses lieder, 

/. Joseph Gangt, le composilear de tant de joUea danus, 
donnera pendant la foire, ft partir da 8 avril, et avec son 
merveilleux orchestre, ui.c sinti de concerts ; Tîiisp. l'iiutf ur 
de la célèbre Sturm ;«iirst/! jîfiii ;), viendra vers la mime 
iipoquA, également avec un orclt j.stro ir^soxorcé. 

smuN. M*" Harrieo Wipt>em a fait avec un (rand 
delat la rentrAe k ropéia dana It WMe de Zerline de Dan 
Juan ; Donna Anna n'a pat été nraîns fiiitirable ï H** Sau- 
ter ; il est vraiment à regretter qoe la dlriKtion fafeie partir 

nno artiste au>'Si dist!iigu>;'e, 

A l'occasicKi de U .W i e^ré»«iilaliOiî de la tMe eHchanU'e, 
de Mozart, qui aura liea î la Un d'avril on au commence- 
ment de mai, l'intendance des liié&tres royaux renouvellera 
enlitiremcni la mise en scène et disposera la dUtribntion 
des rôles d'une manière plua eo&veaalileqm jnaqn'k pré- 
sent. 

.*.l)ri violfjiiisle de grand t dent s'est fait entendre au con- 
cert des lundis, organisés par M. Ëlumner; c'est M. Giûn,de 
Pestb. Son succès a été 11*6$ grand et plusieurs engagements 
lui ont été oiTerts, pour le décider i se flxor ti Dcrliu. 

Parmi lc$ concerta innombrables qui se donnent ici, nous 
maationneroDS, «eoratt l*nn des pias artistiques, celui de 
M. StHretos, vfotoneeilbie irta diatlngné. 

M. Wa^iciewski, de Drcide, a parUeipélA tSftvrkrjtn 
concert de la cour. 

Le second concert des amateurs de nMisiqiie VUra IleU le 
10 mars, avec le concours de H. Tauslg. 

MDincB.— DiOR son premier concert, M. de Bnkiw a joué 
la grands sonate en Ai de SdniiNMrt, préiode ti ftiguten /ii 
mlneor de Handel. (bmatsTeet Itogoeen la mineur de Bach, 
nocturne et injpromptu de Chopin, deux études de Li&zi, unn 
sonate de Beethoven, et la fantaisie de Liszt sur Don Juan 

M. de n:ilow eil iii-i:ii.^ie dans lu plus bel.c accejiiiij:i du 
mot ; ifon interpréution est toujours noble, claire, exemple 
de tome afTectation. Il s'identiHc complètement avec l'idée 
et la couleur de la composition qu'il Riil entcitdra, sou Jeu 
se plie au genre et aux exigences d« l'canvre. 

Noos devcna lyoater que H. de Buiow jonc tont par coeor. 



et que jamais la moindre hfeltÉHoli M se Mt 
dans son jeu. 

.*, L'oratorio do Liszt, Un Ugendr^ âe sainte Elisabeth, a 
été exécuté deux fois l'J» i v r et lo 1" murs; au Théâtre 
de la Cour, sous la direclion de M. de ftulow. Ces deux 
auditions ont obtenu le plus grand succès. 

.'. On parie du prochain retour d« Richard Wagner. 

.'. D'aprto les voeux dn roi de Bavière, on prépara une re- 
préscntatioa aodUa dn JMcivrfe, pour laquelle seraient 
eiic^gtis M* Belnet, de Vllnldi; iHSeknorrdaCBrDiaMd ; 
MM. Niemann, de Hanovre, et Beck,de Vi«MM;V. Bnlow 
serait chargé de la direclion. 

.". Le compositeur Zengcr, donl ro( éra : les toscari, a été 
donné il y a quelques années avec assez de succès, vient 
d'en terminer un nouveau, sous le titre de Ctt-Mos; U Béra 
prochainement mia à l'étude par notre tbé&tre. 



LONDRES. — L'Opéra anglais a ce.«(^ ses représentaiions, 
c'est samedi 17 février que les artistes ont été infm ui/s de 
lafermctnre du thMlre. Le mat:u même les alTiclies annon- 
raient copime dernière nouveauté iMUa-Hoekh, de F. David ; 
mais, à llmmde l'ouverture, un avis, collé en travers des 
a fflches, aiMOiitait par des phrases déguisées que la diiee- 
I i on avait saspanda ses payements. 

On annonce dès k présent la formation d'une nouvelle en- 
treprise, qui entrerait en activité k partir du mois d'avril, 
au llif^àUe Drury-Lauf), sous la direction de BenédiCl. C'est 
le cas de dire : Le roi est mort, vive In ro( ! 

Kri attendant, on donneraii à Urury-lane des représeiiia- 
tioofi d'opéras cooùquas français. M'*' Nielsoo, dn Thé&lre- 
Lyrlqne de Paria, amait engagée déjk k cet eflte. 

.'. La Société Philharmonique, dirigée par M, Steradale 
Bennelt, annonce son 1" concert de la saison, pour le 5 mars. ' 
On y exécutera U Paradis et la Péri de Schuioaun, avec 
M»" parepa,[iendersoa,E. Pitt et MM. Cummings, Whiffin 
et Thomas, pour interprètes. 

.'. La direction des Mondsy popular concerts organise 
trois concerts de samedi, dont le premier a eu lieu le 
3 mars; Joachitn, Halle, BonedicI s'y a<mt fait entendre. 

.'.H. Balfeest parti pour Paris k Tcffet de S'entendre avec 
le Théâtre-Lyrif(ne à l't^gard de son op^ra la Dolu'mieinte. 

Le dernier opéra dccctauteur Talisman, est eiitièiement 
achevé. 

.*. On nMVeoMMNiiqae les lignea suivantes sur Totie, 
de Goanod, exécnté k SL lamea'a Hall : 

L'œuvre de H. Gounod, annoaeée amc taôt de bruit de- 
puis bien des mois, n'a pas répondu t llatienie générale. Le 
livret de roratorio est très faible et n'offit rien de saillant; 

voici de quoi il se compose : 

Tobie eisa feMin]e [ileureut Talisenee de leur rds.— Le 111» 
revient et opère le miracle de la vue. — Tobic revoit la lu- 
mière.— Gloire au Seigneur; 

La musique, non plus, n'offre rien de remarquable; l'ao- 
«nir se traîne dana l'ornière ordinaire; tout poursuit 
tranquilleinent, esta s'écoute agréablement» et, quoique les 
ebeeura soieni charmants, on arrive k la fln d« l'œttvre sans 
avoir éprouvé la moindre sensation, si ce ii'vM imuriantle 
souvenir des réminiscences de Faml et de Hircilie. 

L'exécution, suis l.i direi tion de Iténédict, a été admira- 
ble; l'orchestre n'a rien laissé à désirer; le chœur, qui en- 
tourait l'orgue tenu par MM. Gray et Davison, a fonctionné 
avec un ensemble et un entrain au-dessus de tout éloge ; les 
solis étaient confiés k Mlf* Rudcrsdorlf. Lcmmens-She- 
rington, WbyUwk» à MU. Sima Reeves, Gnnuninga et 
Patey. 

An total, VOnttttrta n'a reçu de la part du public qu'tan 
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accueil fort liÈde, qui 
fhridear. 



vers la fin, s'est changé ea 



mBLIOGRAPrriE MUSICAr.E. 
l^'otke sur la SocièU royale d'Harmonie iCAnvert, par 
P. CCMAM»; Anvers, l.-H. Vmobr Wibun, iSflS, in-8». 

m pages. 

En Tait de retiiertlus concernant l'bisioirc musicair, la 
monugraphie que M. Génard, le laborinux archiviste d'Aii- 
ven, vient de consacrer k la Société dUarmonie de c«:ttc 
vjlle, a droit t une iioooniMe mention. 

M. Génard a puisi^ les éléments dr son livre aux sources 
Ips plus sûres. Il a reproduit, avec toute l'exactitude d^si- 
r:)l)l<', les [;tils sailhiiîts iIl' i'hisi.jii'c dr rcii»» a&sociation. 

On pourrait lui reprocher d avoir dùcrrt trop ininulieuse- 
ineiit certains faits d'uni- importance trop locale. Mais, comme 
il le dit fort bien, les annales d'un cercle artistique tel que 
l'Harmonie d'Anvers se composent en grande partis do 
<iéiails,et ce n'est qu'en groninuit ces détails qn'on peut 
il ppréder l«s progrès accomplis, tes diSenllés que la dircc- 
lion a dû stiriunnier pour arriver ik i'élat florissant ob nous 
la voyons aujourd'hui. 

Outre les services qu'elle a rendus k l'art mui-ical, la So- 
I ii'téde l'Harmonie a exercé une influence incooiesiablo sur 
les mœurs, en rapprodiant les diverses classes d« la popula- 
tion auveiisoise. Elle succéda en quelque sorte U 1% grande 
éco'p mnsirale qiif. i^endant plus de cinq sitV'les. avait .sou- 
l'-nii II iv|>ui;iti..ii ;ri'iivti,jii,i d,. ia cit(.\ Cl i|ui touiba, îi la 
tili Ju .siri lu (li. ruii;!', il la buile de l'invasion française. 

Quelipies amateurs réunis, en 1814, dans un mndestc local 
de la rue dos Trfefles. en jetèrent les premières bases. Ac- 



loeilement, «Ucest le centre du mouwment musical d'An- 
vers. 

Elle dispose, en elTet, de grandes ressources, et elle 
compte, dans son sein, les <^lénients les plus varias. Sa sec- 
tion de chant offre une bn!krii<> i halange d'exùcutanis. Son 
orchcsire, coiujk)Si!' de virtuoses d'élite, ne recule point de- 
vant l'ex^^culion d'œuvrcs de premier ordre. Parfois mtmc 
elle prctid l'initiative four la vulgarisation de la grande 
musi«{ue. Ainsi, la ffsl^Nnyw NêM a été Jouée !i Anvers 
avant de TMie ici. ARvm leiid me main à l'AUemagnc, 
tandis que Braselles relève un peu de la France. 

-nmrriilt^s artisti(|uesdc rriinquc s'y <(>id f-iit ripplaii- 
tlir. Jei iki ut iiyiamraent: MM. Dellériot, Vieuxieiiips, Ser- 
vais. Jaéli, StocKliausen , H"« Sioli, Niolan. Trebolli. 
Schumann, Cabel et Saxe. 

Puis elle a fourni à nos mujticiens le moyen de se produi- 
re, en ouvrant des concours de composition. Son action 
sera plas efficace encore, quand l'école musicale d'Anvers 
aura reçu les développenieuls qu'elle réclame depuis si 
longtemps. Il n'est plus permis, par exemple. 2i un jeune 
MiiuKsi . d'ignorer l< s pi iriri|n s ili' l li irmonic et même du 
cuiiire point. Sous ci- i:i|i|»>ri, I enseigucmunl qui se donne 
à l'école musicale d Ahm i$ olfro des lacunes qu'un ne 
pourrait tarder à cun 1 1 1 1 e r . W. 



Sont décédés : 

A La Ihyo, le février, M. Françoiit DuaUor, muiici«a du ri- 
gimeol des Krenadiers, second flU du chef de iuu«iquo docouort». 

— A Salzboarg. le 11 février, M. Josepb Stanoer, né à fross- 
Diu. en iSiS, chef d'ofdicslee peflikksaé, profbaMur an HO' 
zirtcum. 

— A Versailles, à l'ige de 30 ans. M"' Félix, jeune I 
«neicuM élève do Conservatoire de musique de Paris. 



OPERAS NOUVEAUX 

Réduil^) eu Partition pour Piauo et Chaut. 

EN VENTE 

chez SGHOTT frères, 



Petit» du l*r«niier, 
oporeUe bouia en 1 acte, 
paroles de William Busnach, musique 

(!e KMirr Amiert. 

I'n\ tirl : 7 Fr'jtics. 



I^a Uoticmleiine, 
grand opéra en i acics, 
paroles de Saint-Georges, musique de 

M. W. ftAUB. 

Mx net:» Francs. 

C<a Cl^ot*^ <'t In Pourml» 

/>P4 u iui liyulfc <^ii t acte, 
paroles de .\chille Myraud, musiquu 
de Fa«». VAnmaa, 
Prix net : S Francs. 



Doux PeniilMions do 
dis l*«are«, 

opérrtie M 1 scie, 
paroles de Pol Mercier et H. Gurrat, 
musi(|ue de Fitdo. Biumma. 
Prix net : 5 Francs. 



Le Loup ol 

opéra comique en 1 acte, 
paroles de Ctiiil ilr l'U-rcy et Hy|ipolitc 
Messant, musique de Faio. Uasbiur. 
Prix net : 7 Francs. 

Lioa Trola n> ormandes» 

opérette bi>ul1'o on 1 acte, 

paroles de Poi Mi-rder. nusk|ue de 
Fnto. Binann. 
Fris net : S FnnHS. 



d*AI>ya<Mia 
opéra en «actw. 
paroles de Jules Adenis; muiiquo de 

A ItARTire. 

Vnx nc[ : l.'i Francs. 



opiira en 2 actes, 

paroles de Jules ttarbicr. musique de 

Frk net :it Francs. 

Benvenuto <:<>Itlmt« 

opéra en 'A vicies, 
paroles de L.éun de Wailly et Auguste 
Barbier, musique de HecvonBanMoa. 
Fris uetrlS Francs. 



I I _ 



, di J. Smct nCKnmùu fin 



> muÊitfn é» âviaslii. MNi. 
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50 TENTÎMES LE MMKflO. 



Jeudi 15 Ibra i866. 



K» H, 



LE GUIDE MUSICAL 

m IL liLBUOHADiURE DES NOU\ ËLL£S MUSICALES D8 LA BBL6IQDE ET DE LlÏTBAiVGER. 

Se publia tous iM Jeudis. — MontagiMtfelftGoiir, 88. 

CONIHTIONS ET MOUES D'ABONNEMENT : 

iKKLfilUOE. I>»r un fr- » 00 
WIMI CE.l>w «n • : • 

S' lIMBfe'AMnniiR statdwMlrtakMiiiiCMiwMom^ • MM 

itatXÈi i E-. i li. / SCHOIT frèics. W, MotiUipi-.- <!<■ la Cour; — à P*nis, chez SCIIOTT, 1. rue Aut>er (Ciud lUMel); 
1 [ i.MiHKs. ( In / ScnOTT rr C , i V». H( i;cnl slrt(t'l ; ~ i< M*yk,nck, chez le* fila de B. SCIIOTT; 
I I I;- N I i un s el tlirocU'urs des posles du royaume lîl lie lelrangor. 



Lm Abonnés m f dVitoiitwnciif recevront «vee eé iHiaéra 
L'AHAZONE, 
Ihmki <k' M. A Hmi« muMqua de M. L BoutsK. 



Avis. — .Nous iiirormoss nos ubonnt-s <{up les 
•]4iitlanco.s d'abonnemenl leur aeronl présentées au 

premier jf>ur. 

(io.upo$iTi!:iRs mœ. 

JEAN-FRANÇOIS-JOSEPH JANSSENS. 

(Suite voir n* 9 du I" nmn.) 

>rs ilvll .iCtrllI'S, furieux tir le \Hir l.i\ :iriM\ ri'com- 

incncèreiil leuis menées avec un nouvel ucliarnemenl. Ils 
vomirent feu et tluniines contre le jeune maëstro, cl la bas- 
sesse det moyens dont ils se servaient pour le discréditer, 
démontre osacs combien ils avaient ooMoiaoce du mérite 

supérieur de l'artislc. 

iuiissens n'en ptiursuivit pas moins avec ardeur ws études 
musicales. iroisièmc uiesii ' ru la. dMiéa au ministre 
iKtlibelscliroy. fut l<Miuiiiée vers vciui t-poque. C'est le chef- 
d'o-uviv de noir»- coni]»atriole. Kllc fut exécutée avec ii 
noii-seuientenl à Anvers, mais dans une infinité d'autres 
vilU's du pays. Si les renseigaenienis fournis |Hir M. Géuard 
Nonl oxacisi elle fut Jouto k liouvaiu par un ondieairc de 
deui cents musiciena. 

I/un triemplié suivit de prhs l'autre Jansscns fut noninié 
iliiwleiir en chef de la Société d'Harmonie d'Anvers. Ia- 
Jnurnal d'Aiirer» mentionne cette iimiiiuLiiion ii ladalcdu 
.'» février On assure que, peu riju. s. I:i dignité de pré- 
sident llU lut i.l'tl'iAl'r. 

Grice 11 Jansscns. l'Ilarmonie d Anvers reniporla lu palme 
il un concours solennel de Bruxelic». A cette occasion, il 
regat, en gage de rGconnaissaiicc. un lililon de direction en 
afKenl. avec cette Inscripiion giravée : « La Société d'Har- 
monie d'Anvers h M. Jean-Krançois-Josepli Janssens, en 
témoignage de gratitnde et d'aftWlion, ixiH. » Ilumniage 
llatteur. «-ii v.'t ilr. ilii;nc dr l;i jn cmii'-iv >oeiéU^ niUskalc 
d'Anvers, (ii^iir de l'.u lî.sU' i-n l 'aii l oiijel! 

« Li s \ M iiiuses de Gand ri d Anvers ont été j)lacés i>ar 
ro|iiniou d'une iininensc niajorité fort au-dessus de leurs 
roHt'urrehts. Parmi les n)ori-i<au.\ qu'a ttSt entendre la 
iHWOode de cet sociétés (celle d'Anvers), on a surUnit lemar- 
qHé un Air t«rW,eom|]Oaé da morceaux de la Onan; HfaneAr. 
qui a été oxéculé avec un ensemble et une habileté ipic l'on 
peut ofArir pour modèle à l'uix-liesta- du Gnind-l'liéàta-, 
f depuis sa régéoénlion. • 



Td est le jugement que porte le dmrrier net fOjfi-Ba» 
sur le talent déployé par la Société d'Harmonie d'Anvers. 
Mus loin, il ajoute : > Les suflirages de l'assemblée parais- 
saie 1 1 1 M pu rta^er. quoiqu'un peu inégalement, enireces deux 

«.►Cieli s. l'i^ales. « 

Nous ne connaissons pas l'auteur du ini>reeau composé 
Kur des tiiotifs de la tiame BUtnche. mais on ]h<uI conjec- 
turer qu'il est de Janssons, et, provisoirement, nous le joi- 
gnops k la liAe de ses enivres. Serait-il de Oender, alors 
chef d« mnalquo de la Société d'Harmonie d'Anvers* 

J iiivsi iis écrivit pour la Société d'Harmonie sa symphonie 
U Uicf du Soleil, conçue dans le style descriptif dont l'au- 
teur de l'ffymn^ ait So/cii lui ;tv:iii :i|j;i.iii uitiu>nt fourni le 
module, et un potpourri sur des cliansons anversoisej», qui 
fut exécuté en prteoce dn 1M, et aoiuit une popularité qui 
duro encore. 

Le 47 janvier 18S9, Janssens fut nommé notaire k DtSt- 
chen, pr<!« d'Anvers. Un an aprbs éclata la révolution belg^ 
•pendant laqudie noin artiste padît poiiiJïâtraiiger. A aan- . 

retour, il fut iiouimé. dit-on, iiotaiix' à .\uvers. 

Knire-temps son activité ne .<ie démentit pas. U's morceauN 
de musique se succédèrent rapidement. 

.\ l'occasion de l'arrivée du Koi à A:i\vi->, il mit en 
iriusique une ode. dont les paroles avaii nt été faites par 
.M. Kotfier. alors (gouverneur de la province C.e morceau. 
e\é4-ulé la Société de la Philharmonie, le -2X juillet 1831. 
obtint, k ce <|n'«n assure, l'approbation sympathique du 

(la miUtfro^ifttmait.) 



100* r«pv«S0iitatioii dn rAfrloftlns à Pavis. 

CVsl un fait accompli, n'eu di'plaise à ceilaines yens 
cl inalgi'é leurs prédictions contraires: la conlième re- 
présentation de rAfrkuini-, (lui avait été donnée |)our la 
pi-«mière toia le itti avril 11^65, a eu lieu le 9 mars 
En moins de dix mois, l'cenvre de Hiqrnrbeer est parve- 
nue à Vf rliiffee nuqitel tendent tous le» k'"*""'^ :<i]Cî'ès, 
mais qu'inieiiii jiisqii u i ii'uvaii alleini aussi vue; uit n'a 
qu'fi jeter les veux sur le tableau des ouvr:iges jouéS ft 
l'Opéra depuis iiai, et qui ont atteint leur centième re- 
[ii-^entation : ceux-ci au bout do Imx ans, comme la 

Y'tslah'; (If treize ans, comme Fvm'iud ('viU-: ; ee.ix-là 
apt es deux ans, comme la MueUe, lioixiri U- btak U et k 
Prtpkit€;àe trois ans, comme les lluguetioix. Il l'auldonc 
le it'[»éler, parce que c"»!si de l'iiistolix! la j)lus rigowixni- 
seinetit vraie. Depuis deux siècles environ que le Grand 
Opéca existe, jamais rien depareîl ne s'y était vu» jamais 
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virinire aussi *'(i.itanfc n'y avait été remportée. En dix 
mt.is, ceiil repicstîtiUiiion, et avec quelle aflluence de 
specUtcurs, avec quelle élé\aliott de recettes, même 
pciulniii les soirées d'une wiaoa tropicale! Us WDt 
rcpréseniaUoiu ont produit tme somme de 1,600.600 fr.. 
c'est-îi-ilii-e 10,600 rniiu-s en nioyfniic ; h la criitii"'mc, 
la recette dépassait ouan e il, oui» franc». Mais ce n'est 
pas tout: pendant ces dix mois, (jiiaranle seine» étran- 
gères du Nord et du Midi, de l'Europe et de l'Amérique, 
se hà(.iicnl de représenter fAfticaine; et sur toutes, 
sans exception, elle oblenaii un succ.'S magnitique. 
elle se maintenait avec édat. Le» représeutations se 
nniUipliaient : ft BnnceHes, par exemple, le cheM'œavre 
était liouin' iiiiai"ànte fois ilc suite. 

Quand Meyei beei vivait, ses ennemis, ses envieux ne 
se faisaient pas faute d'attribuer à son influence person- 
nelle le .succès prodigieux qui s'attachaa à chacun de 
ses opéras ; mais aujoui^d'liui que le grand artiste n'est 
plus, etque le succ.'s n;i-aiiil!t ii;ins uiii;' proportion iu- 
cro5ai)te ; aujourd'hui que l'Afikaùte atteint en dix mois 
cette centième représentation à laquelle Robert le Diabk 
n'arrivait qu'en deux ans et Us Huguenots qu'en trois, 
sans parler de son splendide avènement sur tant de 
scènes différentes, il nous semble que l'inimitié, l'envie 
doivent éprouver qudque embarras et recoonaitrc l'im- 
périeuse nécessité de changer ét note, ne IfttH» que 
ymir prouver nifcllcs en ouf jilns d'une h leur ilisposi- 
Uon. iltevue et GaseUe musicak.J I'ail SMITH. 



BMLGIQUB. 

RikcxsLLH. — Semaine nulle on fc peu pr6s «u ThMtre- 

Royal. l.e grand coupable, cette toi», rtst U tempéntoie, 

qui, subitement refroidie, nous ramAnn en foule les euroue- 
uicnts, les catarrhes et le» grippes. Ti îst bulletin musical, 
n'e.'^t-ee pas? 

iNous avons i annoncer un nouvel sjournemeut du Cheval 
deBmue. Après? — Aprfcs ou se demande ce qu'on nous 
donnera, d'ici & la lia du mm de mai. Il en est qui pré- 
tendent que nous n'aurons rien. ITiotrca wnleatque nom 

aurons bi aïu oiip. Entre ces deux extrêmes, îl y a OU moyen | j Pra^jnc, pi 
terme k prendre. Xous croyons qu'en l'adoptant on ne ris- 
que pas de.se lroai|ier énormément. Qui vivra verra. 

/. M. le baron de Peellaert, auteur d'un ^ranA nombri: 
d'opéras qui ont eu jadis de la vogue à Bruxelles, est en 
train d'écrire un petit Uvre intitulé . Cinquanu am de tou- 
wnif* artistUtHg». 

.'. M"- Mariraon revient i Bruieiles, oil elle Chantera la 
Reine Topau;, ia FattcHonnette, le Pardm de Pioêmet et U 
Yi/y<!<ir eu Clivi,-. Le théâtre de la Monnaie a renouvelé avec 
M"" Marinion au prix de 650 francs la repré-sentalion. ius- 
qu'iri, la diva ne recevait que ruXi francs par soinS;. 

Le quatuor du Cercle artisUque donnera une nouvelle 
sèjnoe, jeudi » aum. Il interprétera une Mm?aUe aime de 
M. FéRs et un sextuor de Moiart. 

/. Dimanche, 18 mara, concert du Comerratoire royal de 
m"isii|ue. sous la direriiou de M. Frtis. On y exécutera : 
Ouverture des Dewr }<nir>u'es, de Cherubiiii. — 2» Air de 
l:i S/^iimmbuta, de Red lui, chanté par M"' A. Lambclé. — 
S* poncerlo {*', en ul mineur) -de Beethoven, exécuté p^îr 
M.' W. Krafor. — *• Symphonie, en s'^i mitir-ur, de Moza- 1 

— 9' IHbces ferseSiCeaposées et exécutées par M. Kruger. 

— «• Ouverture de Umn, de Beethoven. 
• Onntri'nie rt durnii-re soirée musicale donnée par 

M. Louis Brassin, le vcndix-di 16*roar5 im, k huit heure* 
du Boir, au Ceicie aiHslique et Utiénire. 



Prochawse : 1° Sonate quasi una fanUsia op. Î7, iP 1 ; 
Andatile; Allegro mol to c vivace; Adagio con cspressione; 
allegro vivacc, — î" Sonate op. 31, rr i ; Vil ^''": Adai^io . 
.Mlegretto. — 3" Sonate, op. 106; Alktjro, Scher/o ; .\ssai 
vivacc; Adagio sosienulo; Largo; Allegro risolulo il uj;:!. 

/, La 8eciéié chorale de Ste Cécile, de Louvain. a donné 
dimanche deml«r I St-Josse-ten-Nood* on eoooert de cha- 
rité, dont le programme était excloBlTCmeBt oompwé de 
noms louvanUtes. Cette fête était donnée an hénéiee de tat 
Sicile d'asile des comarones de St-JoBse-ten-Ttoode et de 
Sctiaerbeek. 

On y a particulitrement applaudi M"' Louisa Arcns. pro- 
fesseur k l'Académie de Louvain, M"* Hensmaus. piauiste- 
amateor, et H. Berckmans, mettre de chapelle & Louvain. 

M» Arens. élève de M. GomeliS et lauréat du Conserva- 
toirede Bruxelles, possède nne belle voix de soprano, qu'elle 
roauie A\fc. autant d'art ipie de ginlt. Elle a f ti'- rhaleureuse- 
incnl accueillie par le jiub'ic dans l'air de Casta Diva de 
Xoi'ma, et dans celui de J/ireiZ/e de (louuod. l.e v.vu a été 
exprimé* k plusieurs reprises, de la reentenflre encore h 
Bruxelles. 

A l'issue du concert,' tes dunes patronesaes de l'œuvre 
ont remis à la Société de Sle^^e, dont les cbosnTS ont 

fait le i>lus grand plaisir, une superbe médaille en vermeil, 
comme hommage de la reconnaissance du comité directeur 
de la salle d asile du faubourg de Cologne. 

/,ABsaT.— La symphonie Coiuintos, qui a obtenu tant de 
suèêès,hBnixelIes.ansiaifcme Côneert populaire, esi l'œuvre 
d'un musicien doni la répntaiion est solidement établie en 
Allemagne depuis pins de dix ans, et cependant ancnn des 
biograplies connus, M. F^tiB entre autre*, ne lui a fait l'hon- 
neur d une simple meniion. Une notice de la Sûddeutsche 
Musik-7.eitHttg (Gazette musicale de rAllemagur i!u VuHi du 
i avril i«&9, notiOB que le journal de Mayence emprunta 
Inl-meme h une excellenU publication de Bohême, le Dali- 
r, nou5: permet de combler la lacune de tous les lexiques 
b!ogra)<tiiifuei> : nous traduisons mot par mol. 

:- Jean-J i>rph Aberl, fils d« Wencesla.^ .\bert. m.i1lrc ma 
çoû, est né le 21 septembre 1S32. dans la petite ville de Ko- 
chowic, en Bohème. A l'âge de dix ans. il fut mis k l'école 
des Augustins. il Bomisch Leipa, où il reçut une éducation 
littéraire. Ses grandes dispositions musicales leconduisirent 
m 18 If), il entra au Conservatoire de cette ville. 
Sons riiabiie direction de Joseph Hrabe, professeur dlsttn- 
^u6. Il devint un virtuose habile sur la contreba.'^s.-, tandis 
que M. Kitll, le directeur de réublisseraeni. en fil un com- 
positeur. 

« Les premiers travaux d'Abert— deas ouvertures — re- 
monteni aux années {84B et i8(9. et conséquemment i l'épo- 
que otj il fr^]-.ieiitdl le Conservatoire. Eu lîTiI, il i omposa 
une symphonie en U moll (fi mineur). lUa dirigea lui-même, 
a sa sortie ^u Conservatoire^ et elle prodaisit nne grande 
sensation, 

« Vers ea temps, le maître de chapelle Lindpaintncr vint 
à Prague et attacha le Jeune mnaicten k rorcbe»tre de la cour 
à Stuttgart. Dans celle ville, Abert se livra exclusivement 
& l'art de composer. 11 y mit au jour une seconde sympho- 
nie en C moll (ut mineur), qu'il fit exécuter en ISSi, par 
ordre du baron de Gall, sous la direction de Lindpaintner. 
A Prague, cette otuvre obtint, en 1858, un énorme succès. 

« Eu 1896, Abert mit la demifere main k ses trois sympiiO' 
nie.i, en A dur > /a majeur), et écrivit une ouverture- gai a. 
puur laquelle l'empereur François-Joseph d'Autriche lui lîi 
cadeau d'ut. e bague en brillants. .\ l'ecca.siun du 50* anni- 
versaire de la fondation du Conservatoire de Prague, il 
composa une ouverture qui fut exécutée sans sa direction 
aux applaudissements unanimes. 
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rSa dernière œuvre est loii<-r3 eu liuis aciej» ; Anne de 
l.aïui.'ikrûii, qui a éli^ représenté i Stuttgart, on 1858, avec 
le plus grand succès. Outre se& travaux, il a encore écrit 
plusieurs morceaux pour la contrebasse, une sonate hé- 
roïque tn C moU («t œioeur) pour le piaao , et qaantilé ût 
Ueder, qui seront publiés il Leipiiff, p«r HoCInèiMr. Son 
opéra sera bienlAt exécuté li Vienne et k Prague. » 

Voilà à quoi se réduit la biographie d'Abcrt. Quand un ar 
' ti&to est colëbre, la moindre particularité de sa vie é?eille 
l'iiitéri'i. La trompette de la renommée a commencé à .lon- 
ner pour le modeste music ien de la Dolit me; les menus faits 
de son existence, relatés plus haut, acquièrent donc de U 
valflur. 

Avec tontes ses ceame connues Jusqu'ici, Abert n'a pas 
dit son deitiier mot. Son horizon s'élargira incontesuole- 

nient, et, si la marolie ascendante de son talent se poursuit 
dans la proportion que lui ajisigne sa l)ioj,'rapliie, on peut 
dès !> présent prévoir qu'il occupera dans I histoire IMSl- 

I cale contemporaine une place honorable et belle. 

i Abert a achevé, l'année dernière, na opîm : ils(iiMys,qii'il 

I destine au tiiéAtrede Stuttgart. 

I .'. Pendant l'absence de Servais, M. Isidot« De Swert. 
I violoncelle solo du Théâtre de la Monnaie, a l'té chargé de 

donner son cours au C'>ns#rvatoire. M. Ili- Swert aussi est 
; nn artiste du plus haut mérite, et c'est k <;ûup sUr le plus. 
' digne de remplir L'intérim pendant l'absence de l'éniinent 
I proièaaeiir.qneaMt envient tons teeConsemtoires éimn- 

gers. 

.'. Les n)< mbrcs de U Sod/té (CEmttlntion. pour la(iuêlle 
était donnée plus partu:uU;-remi»nt la conférence de M. \, 
Van E'cwyck, ont suivi ^vee le plus vif intérêt tout ce que le 
savant musicologue a bien voulu leur dire, peodutt lept 
quarts d'Iieure, sur Heyerbeer «t sei eenvres. 

.'. On non* lerît. d*Alost : c Le I mars a en tlee, à la 
, grande sille de l'IuMel-de ville, un concert au bénéfice d s 

I pauvres, que nous n'hésilons pas à classer panni tes fMes 
! musicales les pliti lirllluMi tlont notre ville ait Janits été 

gratifiée. 

« M'" Van Boom y a été applaudie avec frénésie et rappelée 
ajir^ snn dernier morceau de cliint; nos dileitanti ont été 
nnanimes poar oonUnDer U baolo réputation qno «Mie gra- 
cieuse artiste s'est faite, tant par la puissance el la pnntédè 
sa voix, que par sa parfaite vocalisation. 
! « M. Wibier, professeur de chant, s'est acquitté de sa lâche 
1 & la pleine saiifttkction de l'auditoire qui, parmi les qualités 
j qui diatinfuoDt ce matlre, a adsiré surtout sa parhita dic 
' I tion. 

II « M. Domon. l'éniinent lIAtiale, M proftnenr «n Conier- 
vaioire de BruxelleB, a au antaoi étonner qm ebanner le 

public alostois. 

a Sonsuc'crs 3 été coni[ilpt chez ni'iig,tout aussi bien qae 
dcrnic-renientà Ativeri» et partout où l'on a eu la bonne for- 
tune de l'enicndre. 

• Après avoireu les bonneors dubis penr sa dernière fan- 
uisie. M. Dumon a Mt enlendre son bel air varié snr le 
i CanuiuU ét FeHiae,et a «nsnile oonrooné cette belle soipée 
I par l'Air national, avec de brillantes variations imi>fovisée«. 
« L'orchestre, sous l'habite direction d>' M. Mici:"l Sclieif 
bout, a comme toujours mérité les plii.s grands éloges, qui 
sont également dus b notre planlaie eompoeiieur, H. Cas 
tave Canimaert. » 
[ .'. On écrit de Rio Janeiro : ■ L'éminent flûtiste belge 
Relcbert vient d'être l'olijet d'une nuoitelation trbsllai 
teose. Ses compatiloies Utés I Rio Janeiro, le ministre d«t 
roi des Belges, M. A. Van t.oo, en tète, se sont réunis pour 
lui offrir deux magnifiques liâtes, l'une en argent et l'autre 
en bois, accompagnées d'une lettre IrèsélogieuM de son la- 
lent et de son mérite, i 



.'. L'Empereur de Russie a fait donner ii M. Scrot), l'au 
teur de l'opéra russe îioqnbln., une i>ension viagère de 
t,300 roubles et un cadeau de 3,000 roubles. 

LuiGB. — Le dernier concert donné le 3 mars par l'Asso- 
ciation dea Etudiants présentait na intérêt réel par l'exécu- 
tion dae quelques fragments de deux œuvres de mosiqne 
de chambre nouvelles pour notre public La première était 
untriodeWaldemar Bargiel. autrefois professeur au Conser- 
vatoire de Cologne, dont Uv.ia<}\i) et le/iHoic se distingueni, 
sinuQ par une grande richesse, du moin» par la nouveauté | 
des idées. H. Bargiel appartient à l'école de kabert Schuman»; 
c'est dire que sa musique participe aux grandcsqtltiités que 
Ton ne peut dénier lans lâjmliw k «n msttr»; aile accuse 
aoiei paifnii cette préoecupation cMistante de quitter les 
sentiera battue que l'on doit déplorer dans les dernières 
compositions de ce pénie. M K;iiser s'était chargé de la par- 
tie de piano : aucien élève de M, Uargiêl, il a rendu Tieuvre 
de son maître avec une firande supériorité et a été parfaite- 
ment secondé par MM. Yerna et Delsunche. Ce jK^niste 
s'est fait enlendre plusieurs fois avec un grand succès dans 
cette soirée, entre autres dans une masurfcael une vaiM de . 
Chopin, q«*n a déiallléea en naître. 

M. Rûfer est l'auteur d'un iiuintcite exécuté plusieurs fois 
en Allemapne, mais encore inconnu îi Lié^^e. Les fiaginenis 
qu'il en a fait entendre ave<- MM. Yerna, Koister. Hutoy ci 
Ooisuncbe sont l'œuvre d une imagination trî;s riche, fé- 
condée par une élude assidue des otaltres allemands. 

Moue aufona rnocasion de revenir sur ILIUUèr, b propos 
de sa cantate, ta fiffs de Uphté, qui doirêife eiéeniée pro- 
chai tieiuent an concert deladieiributioadM prisdaGooier- 

valoire. 

La section chorale de la Société des Etudiants s'est fait 
entendre dans le cbuenr des ^iree de to Flûte etickaiMe, 
etieeheeurdes ebaaseura d'ÂriwiMe, qulalle a enlevés 
avec une grande vigueur. 

Très prochainement la première représentation du Béar- 
opéra-coiiiî(pie en trois actes de M. Jean-Théodore 
Badoux. Ce que nous en avons entendu, à !a dernicre répé- 1 
tition, nous a donné l'intime conviction qu'un succès écla 
tant couronnera l'œuvre d'un émîneni musicien. Cette fois, 
nous aurons sans doute le bonheur de pouvoir juger une 
oeuvre lyrique indigène tout à f<it en debors d'un mesqnin 
esprit de doeber. (Journal de l4^e.) 

.*, Avant de nous livrer à un examen raisonné du système 
rbythmique adopté par M. J.-C. Roug<!, et dont nous avons 
déjà dit q'iel()ucs inot.s, sjsième qui, pour le dire en pas- 
sant, oomi parait extrêmement rationnel, nous ne résistons 
pue nu ptaitbr de llliGiier utiouid'hui le compositeur sur les 
diverses mélodiee qull noue a fait enlendre aanedi au 
Sport, devant un auditoire choisi. MM. Talion, Delame, 
Oury ei l'inlips lui servaient d'interprètes. Tous quatre o:)t 
fori hatiUcnicnt, fort agréablement i cui,ili la làciiequi leur 
était dévolue. 

M. J.-B. Rongé, après de brillants commencements en 
musique, a em prudent de ne pis se prodiguer au public. Il i 
a spirituelleaent pensé que tout «omposiieur doit passer 
par une période de t&tonnemenis et d'eseais, et qu'il importe 
assez peu que tout le monde soit mis dans la confidence de 
travaux en queUiue i-orte préparatoires. L'essentiel pour un 
musicien e-l de se créer un style, de s'ouvrir une voie. : 

Or, on n'en arrive là — quand on y arrive — que par une [ 
élude sincère et longtemps soutenue. Il est seulement temps 
alors de se produirai il est lempe de parler, puisque l'on a 
enin son mot I dire. Ce premier mot de M. J.-B. Rongé, 
nous le trouvons contenu dans un recueil de vingt el une 
mélodies qu'il vient de faire paraître el qui sont écrites sur | 
diss poésies rhvthiiiées de M. \ aii liassell. Elles ont luutes j 
du caractère, ces uiéludies; elles ne sauraient éiie iiidiOé- 
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rcnimPDl rœnvre de MM. Paul on Jaoqott. Elles M dlslfn- 

HJL'uUn p''nêru! \y,ir inio insjjicifion élevée, parunienti- 
i)i''iit cliiilfiirpiix. iM>rii([iii' <-t j uvénil'?. qii'ennfcliii encore 
un-' S' ictu-f' v(!'n(;iblo cl liihoi'ioiisonicnt acquise. fintaisie 
el i'iEt^><^iiioi«it6 de l'harinnnistP. qui trop souvonl se plaUeni 
à entraver la marche ou le développement d'un chant, et 
dont U discrèlfl miMion ne derraii être cependant que de te 
fiiire briller «t de le iovtenir, ntiBurpcnt pas Ici nnepltce 
i|ni iriif app3rli<>i)t pas. 

Lu il autres termes, MiiUniiex âe M. J. R. Ituiiti»;, re 
inanpiablenienl belles par elles- mr-nies, ciinininteiil un 
charme de ptui> à la fjçoa duni elles i»odi préseatées et va- 
lues. Si nous avion» une seule observation critique h faire 
entendra, nous la formulerlona ea un reprucbd ft ces pro- 
ductbme d'offirir une certeioe nnitonDllé de couleur. La 
midié des rbythmee est extrême; mais. Si notre mm, elle 
devrait aMsi pouvoir amener boancoup de variété dans le 
.slyle. \ vr»i ilirc, les /(V /cr de Schuberi sont un peu d'une 
in'^iflp nuance, cb (jiii n ftnnftclie pas quï^lques uns d'cntn^ 
eux d'élre des rh''fs-{l <i-iivrr qui rpsterofit. 

ttaoi qu'il en Mit) les huit mélodies de M. J. B. Roogé, 
cbantées noiedi soir ao Sport nautique et intitulées : te 
ùipm i$ê BlnmMiM, JlosdM, iMmtlêsCUiehettetMmui. 
te Cewlotitr dg Venue, liuUMerMm i* te tme, let TsmAanx 
et le Tt rti,'. droisies au surplus par MM. les chinteurv 
e'ax-mi''m''s, ont été très baut^^uem apivrikiî'es el irir* siu 
Ctiremetit applaudies. 

11 en est d'autres que nous n'avons pu que lire et qui rcn- 
HernentMrtaiiiêaMiitamalde ravissantes choses. l'our sùr, 
Dona lea eniendrsna chanisr quelque autre jour» car tout le 
recueil de M. l.*B. Rongé est dicne non-awtleimil ilne 
sérieuse atit iition tedinique^ mata anal d'un brUlanianocèi 
liait» le liiuitdc. 

En eiiquissant la soirée de samedi, nous ferions coupable 
diTpasser sous silence le violon de M. Heinberg. Cet artiste 
si habile a. entre autres, exéenté, aux applaudissements 
ananimes de la aaUe, une fort gracieuse tuittiale de sa 
composition. 

0,1 le voil r ce [Ht-o-dv. les v.iill.'iuis raïKilii r.* du 
Sjturi sà\mi utiliser leurs loisirs. Ils ne se bornent pas 2t 
r;inier victorieusement en élé ; ils naviguent l'hiver eu 
pleines eauK artistiques ! (iUd.) 

«Atti». ^ C<rm»pmaaHee panieHtUre, Le trotsiènie 
coni fTl lin Cjsifvi ('(i'' flonrH^ avec le concounde M"*Erani- 
bon ei de M. Kélix (.Ltrji froid, li rpisie. 

M"* Krambcrta ctiatiti^ l'jirdi' li>lnti des ll 'n avix: plii.i 
d'eupression tpif de ;.i i(V,if. Lair du Trouvère el une ro- 
mance lii's i''>n.hrf'>its, d,- i.r'mr, se prMent mieux à la 
nature d« ^uu talent C'est dans ces morceaux qne le pub'ic 
r» le mieux apprtoée. L'excellente caniatrice a été rappelée 
k (luux r. iii i.-.es. 

M. Gutlcfiuid j'iue di; L harpe avec uti churme et un Ij- 
leill CXiraoïditl.ltri'.s. Il i;.«.t «IdUhl' i.ir< ilii i.l d'iMilcudre o: 
ui>f'-liqu«; instrument; ausi'i te public l'a-t il écouté avec 

0 :iiic0ij;i d'iiilt'rf'l. * 

M. Oudcfroid a exécuté sa fantaisie »ur Robin de» Dviis, les 
Omttes derofée, la ba -ae du Sif^et el des variations sur 
!< Cariiavai de Vtniu. Le cdl&bre artiste a été plusieurs fois 

1 appelé. 

i,.M\l<f?ir<', son- la Il dr M Slngelé'*, a fait r,i 

iulri' d'.ib'jrJ i'alU^iuiU' iii ^\ lu^ilniiin' en ut rijiiicur «le 
I: ' lli'ivi-ii. iiioiivi ni> tii uii p'- u h ,< donné à ce su ■ 
p< rbe ri n(;iiirfil n'en a \>xi \m\ vHieir toute la tx'aulé. toutr 
1.1 grand- iir surtout. 

La 3^ Suite de Lachner et l'ouverture de C«t4te«M« TiUl 
complétaient le programme, qui, on le volt, n'a rien laittéi 
(l '.'ircr. Cullr? doiiii('>ro iriivir r» f.f- fort bi<Mi interprétée. 

Lu ioiotue, coiicoi t iiili^; essant et digne de ses aînés. 



Aujourd'hui, mardi, aura lieu la )>' ici n'.st.ii5iiion èc 
i'AfricaviP. Il strait diilioi'.' de doiii.f >• uni' i-lée du succts 
qu'oblieril < m.i},'rÉi(ique opéru. Lal;rsU de la foire, ordi 
nain ni -nt iii^f iste aux recettes du théâtre, aura « « lie atinée. 
( 1 grÂce à f.ifticttitie, des coatéqitences moins llcbeusos 
|tour la direction. 

Landi prorbain aura lien la premii-re repré-scniaticn de 
\'EteUeéafkrit.E\t6 sera donnée au bénéllcc deMi^Vi-onen. 

.'. Quelques artistes musiciens disiiiigu ''.s dn i.oi n vilif 
se proposent de donner des séances publiques de musique 
de chambre. Depuis la trisu> lin du Cfrcte Beethoven, fondé 
il y a quelques années, et mort bientôt apr^, pareille tenta- 
tive ne fût jtlus faite. Le qu!<tuor et le trio classiques n'a- 
vaient plus pour refuge que les salons de quelques flimilles 
privil^lén, imur andiieurs lears seuls exécuianl« on à 
ppu prè«. 

Noas voyons donc avec le pins grand plaisir surgir le 
projet do .t .M. .Miry est le prorantonr. L'apprl t iii p^r lui 
aux artistes, presque tons professeurs an C')ri.servatoirp, a été 
entt-ndu. MM. Lagye, Ilogi-^rs rt B^-yer, violonistes; Rippé 
f t.Nevejans.violoncellistes, et Ueyaderickx pianiste, ont tons 
promis leur concours. Donc k bientôt des aéancm de mnal- 
que classique! LV.G 



PARIS,— CiMw^iomteiice jurticaOïdr».— La reprise des Pu- 
HMnt semble devoir éire nne assc« bonne aflîdreponrle 

Théâtre Italien; la salle était romMc Ii- premier soir, et lo 
public 3 beaucoup applaudi. PoiiHant, au dire des anciens, 
ce n'était pas rcnthou£i;isiii>' d'.iutr. fius. Naian llrnii m no.s 
amateurs attribuent cela à i exécuUou, car à leur avis, bien 
conim et souvent rf'pété, on ne chante jilus. on no |)e»t pins 
rhantcr comme autrefois; — il y aura toujoun do cescon- 
t mpteurs du présent, embaumés comme des momies ; la 
prochainegéuération aura les siens, qui reiidrontii leur façon 
justice b notre époque. Ju^fant sans manie, je crois qu'on 
licul attrihucr ce reli-ttidissonicnl puni li > l'uriiauis à lu 
niarche des idées. Lu Théâtre Italien n .-.si (,|us |'o),jot j'u,,,. 
idolàti .i it j . lir . Iiic; «m le discute maintenant, on a vu les 
pieds d argile de l'idole dont le culte va périclitant, au point 
(|ue la siluaiion devient de plus en plus alarmante. Penr 
paraître ne pas avoir changé d'opinion, les acharnés accu- 
sent les ehantenrs; mais, croycz-le. c'est bel et bien h; jjenr.- 
iiu'il fan: acc us. i-, ce nenre qui a vieilli ci qnr h- uro-i, . 
du Ihéà i (>. Il s ui >dificatioiis de la lacliire musicale iVint 
aialir. cadiu. Lt s ri.fi.'fjHj ont plis de l'Age, el à dcs admi- 
rateur}, jai eini iidu dire naïvement l'autre soir ces paroles 
signiiitalives : « Cela ne m'mjmffM plus comme autre- 
roi£l » Il r;«ut absolument que le Théàira-Ilalien de paris, 
i'n rettrd de trente ans sur Ira 8c^ne.«! francises, s-- décid.' 



:i manher en avant; au lieu <\> rat., 



InirtMl faut ipi'il nous fass*- l uieiiJio ics iniidLiiii s u!uvre:s 
itali. tiai's , il ta ii «pi ii soit moins un musée rétro.specfif que 
I exiHjsition des a>uvrcs du moment. Que on théâtre nous 
tienne au courant du mouvement musical italien; Je ne dis 
pas que cela lui vaudra de grands succès, car l'Italie n'est 
<lit-on pas brillante actoeltemeni, mais du moins cela lui 
donnera une utilité qu'il n'a plus et le ]in;irra r.ij.'uiiir. re 
dont il a tîrand best.in. car il tombe eu poussière. — Je 
•vvi. iis aii\ Puritam, t'.ei ouvrage est orchestré ave<- une 
(Mit iiic ii. j.'ligenee; il est, eu plusieurs parties, écrit à la 
diable On en a applaudi 1«» quelques ravi.s.santes ntélodies. 
mais on eu a remarqué aussi les défauts. L'exécution a élé 
bonne. Le rôle d'Ulvira a été déliaciisement chanté par 
.\deliiia Patli, <pioi qu'en pui.ss'Mit dire cpii\ ipiî, dans un 
bol que j'îgnon-., ont entrepris contre t-ric iiik i,ni*MT. qui 
devient plaisant-. iNicolini a bien clianti AriMiD. le iroi- 
j'i ' lue acte surtout. .Seiva et C.razi.ini ont Hé convenables et 
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ont beuglé avec toute l'ardeur désirable le faiu«iux duo 
di- ntbarcl du second aclc:Siw»i» la tromba!... Maisdécidé- 
iiieirt je n'aime pas Graziani : belle voix, cbanteur tnédiocre, 
«romMien nul; Agnes! Int «M inflniment Bupérieur, il 
eilt mieux valu l'utiliser comme on le voudrait que de 
Krever le bud(;ct par rengagement de Crariani, qui n'a 
mftme plus toute sa voix d'.iiiiirtViis. — M"" Pi'iu'o a fait sa 
reiiti"ée au bruit des applaudiistiaeiilA. — Ji- 1 rois pouvoir 
attirmer qu'on se trompe en niant rengapenn ut rl Adi liiia 
l'atti pour P^-tersbourg au prix élevé qui élonoc chacun, car 
une i>ersonnc digne ée toi m*a dit atwfar va rengagiemeni 
bol et bien signé. 

I.a centi(''me représentation de VAfricaine a donnftc 
vendredi devant une suHl- i viable. Jamais en iiioiiis d'une 
anmS^ un ouvrage n'est :ii i i\i\à l'Opéra, à un chiflie pareil ; 
n'est un succ&s sans i iVi i dcnt. Don Juan est en pleines 
rr pt^titions, et nous renteadrons vers la tin du mois. — Au 
Ttié^fttre- Lyrique aussi on répète )'<eiivre de Mozart; il eiit 
probable que les deux scènes impériales aenm prMs la 
môme (^poqueiijoner Dm Juatt, ponr se faire fratemellenient 
la meiU' iiri' iniii iirn-nc,' pussibl--. Ce sera fort intf-ressant 
I,e Lynqu. répète aii-'^î :i lu \:iin'iii- )p5 Joyeuse* Commères, 
't \rtit reprendre huiin'it lu t'ianct'e d'Abyclos, av(H? 
M "' Uarani dans leprineipal rôle, U Armide, il estniomenta- 
uément peu question. L'Opéra-Comiquc n'a pas encore, vous 
le penses bien, changé ses affidies, où brillent lotiiours ftor 
a'A^ et le Voyage m Chine, ees deux antipodes du genre 
ordinairo i!c ] av.ivl. On tr.ivailli' !i la OAniiibc, île Gounod. 
Je crois Imii ijuc It- j;raii(l ùiivrai-'i' iloîit jr \uu.^ parlais sera 

Htméo et Juliette, aui]uella'.'ti/.)/Pi/v sirvirait d'iutrû'lin ii 

Zilda.dc Flotow, cslaussi (^ludiéc. M—Cabel a fait dimanche 
sa rentrée dans GalatMe. Ou annonoeque la dircciîon vient 
de confier des poùroea ii iro:s lauréats de l'instiiut : 
MN. Samuel ttavtd. Conie et Hasscnet ; trois k la fois! 4)aol 
remords s'osl donr .'•levi- dans le cœur ili' M de Leuven!... 

Les uuinleur* ambulants ncnit paî réussi à la l»orle 
Sailli Marlin ; je dirai na^me que la pièec a été sindéc: mais 
lu musique en a été applaudie. M. Ucbillvuionl a ^rit pour 
'■ti dmae deux chansons cntnitnaDles, quelques clMwrs, des 
«iitr actes tenaniuaUes et nue ireraraie. qui est tm chel- 
d'œuvre de sentiment et de délicatesse. Il est vraiment dom- 

niarrr qur 11' ilranic lir |i!i:svi' a\iiir rriil rr |.<i'éjentUiOn8tC«ir 
l'es Hiétudics sfrau iil devuuuif.s pupuUiin'.%. 

.\u Cirque, la semaine dernière. Pasdeloup et son orches- 
tre ont donné un concert de l)ien£aisance, oir la foule a été 
grande. Le morceau qui a en le plus de succËs est le magni- 
lique septuor des Troyem, de Berlioz.qu'on a bissé. La marclic 
avec chœur du Taniihatuer a au.'isi excité renlhousia-sme. 
Di'ux jours après, B<>rlio7 nhtriiaii un nouveau surcës eu 
l'onduisant rorilie.>itre h la malin«'<> de M*" Massart. la belle 
pianiste, qui faisjiil enlendi-e un concerto .iympli<»niiiue de 
i^n Kreutzer. Au (>>ncert populaire de dimancbe. Paede- 
loup a de nouveau Aiit exécuter la deuxième suf te d*orchcs- 
ire de Fran?. Lacimer, cette œuvre délicieuse qui réussit 
compléiemenl dès sa première audition îi Paris. D'autres 
cnnc4?rl5 ont été iI hhh -, d iiis la si niainr ; jr citerai princi- 
palement celui d<; Ki-lieii r, où il y a cu loule et succès, 
celui d'Kugène Anthiome, celui de M"' Linrer, une des meil- 
leures élèves du regretxé l'rudontet qui a fait entendre les 
TroU Ràves, superbe concerto de son illustre maître. Pour 
vous parier do tous les petits eoncens qui se donnent en ce 
moment il flïodrait envahir sians utilité, plusieurs colonnes 

du Cuidi- , je lli' fnsi'. 

L'allaiiti <li' l 'ii dir-^irc fie l ùpura .s'iur;mge : on se décide 
k augmenter im isi n li s appointements, bien peu, car on 
proc>'dc par deux et trois cents francs, liulin, c'est une 
preuve ((ue la réclainallMi a été tivuv^Juslo; cela est un 
jalon pour l'avenir. 



Lr soir de la lOO* de VAfncame, le bu&le de .Meycrhcer a 
l té placé an f.Ai r de l'Opéra — juste hommage rendu k 
l'un des plus grands génies musicaux qui aient étonné la 
terre. — Jeudi, â Saint-Eu^iachc, exécution de la niesi>e de 
Liszt; j'y serai et vous en parlerai dans ma procbaine cor- 
rospondanoe. Jvlbr Rinaix. 

P, s. J'apprends iju*- rien n'est décidénv iil anaii^;! dans 
l'affaire de l'oiTheslre de l Opéra. Ces messieurs ont iirii 
au ministre qu ilsrefusaient l'augmentation propo.sée. et que 
les choses restent, par conséquent au même point. Voilà ce 
qn'on vient de me dire. J. R. 

Lsi semaine dernière, M. l'abbé Liszt a fait son entrée 
à l'aris. Toutes les gazettes de la capiule annoncent et com- 
mentent ce j,'iarji1 évi'nemciii. Vietidra-t-il? ne viendra-l-il 
pas? Il viendra, il ne viendra pas, telle était la quadruple 
phrase qui a longtemps voltigé dans la tronQ|)e enfarinée de 
la chronique. At^jourd'hui le peuple le plus iMdaud de la 
terra tient sa petile curiosiiA d'un moment* et les knuraies 
de chaises de Si Eusiache sont dans laliéf rano. Piria ar- 
tiste aime & faire joujou avee la célébrité. Le samedi 15 
mars, o i i lianiera, dans cette église mondaine, une messe 
de Kraiiz l.Uzt, déjà exécutée, en auôi 1S55, & Gran, en 
Houille, Sévain reiniiereiic d'Autrirtie, Urs archiducs et tir, 
grand nombre d'évéques et de cardinaux; plus tard.it Peslti, 
à Vienne, à Prague, à Leipsick et I Amaicrdam. Voiil une 
vraie meau coamoptdiie. 

La cérémonie de St^Bustacbe sera pompeuse; Liszt fera 
nef coiubtc'. r>n n'a {la.H toujours un abbé romain delà taille 
artistique de Liazl à oUrir aux pieuses curiosités des fid&les. 
L.0 baron Taylor a un peu fatigué sou monde avec ses messes 
à bénélice, dont l'exécution a laissé souvent 2k désirer. Celle 
fois la masse chorale sera d'environ cent soixante-dix ciian- 
leura, roichesire de soixante-dix insimmenlisies appArie» 
nant au 11ié&lre»ltallen et h l*Opén. Les soli chantés par 
Cazaux. Warot et M"' la baronue de Ca'rrs. M^t de lîonnc- 
' liose, cardinal archevêque de Rouen, otliciera, et Lisvt 
j'.tuera ii l'OlJertoire un murceaa [lour i'orjjtic, de sa cun;i o- 
sition. Tout Paris dilettante et élégant se donne rendez -vous 
pour li) 18 h Sl-Eustacbe. 

L'occasion «St bonne. Il s'agit de consacrer la quét» h U 
Caisse desAeoles. Hais fe trouve qne, depuis qatt est dans 

les ordres, Lis/.t court b -aitcoaii le niiHvIe, On aurait pu 
croire que M. l abijv allait renoncer au laiiagc et aux eochan- 
temenis de la vie d ariisie, que l'huniiliic' clirûiicnno .serait 
désormais son unique partage, et que les touristes que tes 
ruines de Rome attirent se montreraient au jour Liszt, so- 
litaire et |>easirau miUeii de la sombre o^eslé de ces siè- 
cles de pierre «tde marbra. On avait rêvé un Liszt dégoQté 
du piano et de la musique, pencU'' sur la poussière des ri- 
'iicls, insensible aux bruits de la reuutnniée, voué à l abbO- 
ue contemplation de la cite ci-'k-'ic. A!i! tiietioiii l le pîatio 
ne perd pas facilomeni ses droits; le piano a repris tout son 
empire sur cet illostre transfuge. Liszt est retombé sous le 
joug de sa passion musicale. Lis» n'a pu dompter l'esprit 
leniatenr de la sonate. La ehapelte Sixtine n'était pas ftiie 
ponr eiTi [iri^onner la liberté de son génie et de son Ame. On 
ne lûadnji' | as avec l'amour de son art. {t'rance chorale.) 

.'. Le maestro Verdi allonge fiévreufemen; noi.\s sur 
notes pour le Dm Cartot, de MU. Méry et du Locle, qui doit 
r^ire une procbaine appariliotf ft rOpéra. 

Un com|>nsiieur français, froissé de «e voir relégué dan.<: 
l'ombre quand l'Huieurdu Trouvère Inonde notre psysd'; 
~ <$ flots d harmonie, a retiré det cartons et déclame partent 
le quatrain suivant : 

Verdi par>ci. par 1^ toujours 1 Ça ntuMvipile ; 

Ce Parmesan partout a su se fsufller. 
Pjrmesan, grdoe ii loi le maosroni flie : 
A Panne. 6 Verdi, fua toi donc fflor. 
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/. VlKééptHdttHU exprime son étonnement au sujet de 
Il prUlmoe <|m VOfik «cconla Verdi,M éllA s'écrie : 

• Notre Ceole frnn^lM Mt-«Ile donc devenu» il pauvre 
qa'i\ faille nccoi der incessammpnt de» lettres de grande na- 
turalisation aux raaiires éiMtiKew. et que la scfcne de notre 
grand opéra ne soii plus accessible ijue i>our ceux-lti!' 

u L'émotion produite par une pareille nouvelle, dans le 
mondfr musical de Paris , est itroiondi? et douloureuse. 
C'tÊi une sorte de croisade qui se poursuit en tous sens 
contre loatei lei personnalités françaises ou même pari- 
■imnM. Notre capitale va devralr le laravaMérail du 
monde entier; c*eil bten beorenx pour elle nm douta, mais 
est-ceqiie, apr^s avoir fxi)roprié les maisons, on voudrait en 
veair à exproprier auï&i les personnes, en décrétant que 
nos b6tels, nos salons, nos théilres, comme nos boulevards 
et nos avenues n'appartiennent plus qu'i l'étranger! » 

/. La vente de la bibliothèque de feu Farrenc commen 
cera,le 19 iBars,par une belle et riche colleciiou d'ouvrages 
, itallena des xv* et svi' siècles. La mutiqae pratique et la 
Ifllfettnr» musicale.compoBées d'oavrafae larei «t curieux, 
feront yandnes à partir du IC avril. 

,'. I.ps musicinns de l'Opéra savent nirtintenatit à quoi 
s'en tenir sur lo résullal de leur yrrve. Chacun d'eux a r.'ru 
une lettre indiiiviaut le luoiiiani de r.(uniue[iiaii">ti; Ifs ap- 
pointements de 1,3uO tr. par au sout portés à l,4(M) Ir. Les 
iOliatei qui geignaient â.SCK) fr. gignpront 3,800 fr. La 
tomme r^(»arti« est d'environ 16,0M fr. Il y a loin de cette 
oomme k celle de 00,000 fr. que réclamait rorebeatre.Liattg- 
mentation comptera ii partir du i" janvier dernier. Les 
musiciens de l'orchestre sont médiocrement satisfailb de ce 
résulut. 

Voici un terrible jfu de niut< da'.il Hector Bcrlioi s'est 
rendu coupable dans un salon où an jeune prince de Rome 
venait d*extettier sur le piano aoe do lea compositions. 
Comme le morceau était aaaekmélaiwollqoe,]amaliressc 

de la maison demanda au maêstro qodque cheoedAplns 

gai, afin, disait-elle, de ne pas laisser les auditeun dans les 

sphères t'ilu'rirs oii ils venaieiil d'Mre transportés. C'est 
ceia, déterrer nimx,diiitl. Berlioz.. Him se déconcerter, le 
jenne musicien a attaqué : Rien n'est sacré pour un sapeur ! 

.*. VercfOdi, 7 mars, M. Pasdeloup a donné, au Cirque 
RapoléOD. no frand concert au -bénéSce d» VOSum éa 
Fratonrfs. Ce eoncert. dont le programme oonienait les 
noms des premiers maîtres du temps, avait attiré nue af - 
fluence énorme N i ^ ne voulons qu'en rappeler dMx épi- 
sodés qui ont Um pru. 

On veiuiii de jouer l'ouverture du Pniphi-te. auvre discu- 
table a&surémeut, mais où la main du m»itre est marquée à 
chaque pas, quand un monsieur quelconque crut devoir 
protester contré les applaudissements de la salle par un 
coup de sifflet. 

tmllgnation génémle, cria, tumolte, vodftaMiOM. ■ On 
ne siflle pas Meyerbeert » crie un des assisttnts, et on va 
faire un mauvais parti au sifTIeur. 

Li poUce arrive; on saisit mon homme, on allait le faii'i; 
disparallre dans le couloir, quand M, Pasdeloup .s'apinMhe 
du bord de l'estrade, au milieu d'un vacarme eâ'royabte, ei 
jette ces mots : « Messieurs! les opinions sont libres I ■ li 
est applaudi à outrance, et je suppose que lesiflleura pu 
rentrer dans la salle. 

LesuperiieseiMiMr dst Tnyms a été bissé. On n'imagine 
pasTeflét irrésistible de cette page sur un public impres- 
sionnable, lialetanl, tout ému par le voisitiat;c des t,'raiides 
oeuvres au milieu desquelles il plougeait ce jour-là. Uuel- 
qu'un appelle par son nom Berlioz, fort peu en vue dans sa 
stalle et qui ne s'attendait probablement pas h ce déborde- 
ment d'enthousiasme. Son nom passe de bourbe en bouche; 
on se lève, on bai des mains; la salle entière le salue. Ber- 



lioz s'incline et balbutie quelques mots de remerciaient. 
Soo émotion était grande; un éclair de Joie IneAMe venait 
de traverser oetl» via de lattes et de tonroMnis. Gsw qai le 
touchaient de plwprte virent qne Berliea avait plmné; il 
n'était pas le seul dans la salle. 
Usât, IVibé Usit avnli applaudi avec frénésie i 

(Ménestrel.) 

,'. M. Uérold, avocat près !a Cour de cassation, fils du 
cél4ii>re compositeur, publiera, dans un temps prochain, la 
comepowlaMe de son père. 

TQniie8aaiiiedi8.1tosBinirccoltdaiissaasaloaadeIa 

me de la CIianssée-d*Aotin, et las salons de Rosaîni sont 

ceux de Paris où l'on cntetid la meilleure musique. Le 
maestro est encore jeune, en dil-pit des soixante-quatorze 
hivers qu'il porte san.n llt-chir. 11 se tient habituellement 
dans un salon voisin de celui où l'on chante. 11 écoute avec 
attention, et se lève après chaque morceau pour aller féli- 
citer les virtuoses Les compliments sont quelquefois mar- 
qués an coin de l'ironie, mais d*niw ironie Gne, délicate et 
que tout le sMinde ne saisit paa an premier abord. 

0 est nue artiste que le maêstro accable d'épigrammes : 
c'est M"' Patti. L^s mots de Ro.ssini sont des prot»?sutions 
contre l'incroyable engouement dont M'-'" Paili a été i'ohjei ; 
jp (lis a étiK car maintenant le prestige est détruit. I.e |>ublic 
commence k ue plus applaudir aux eutiées de la dim, et 
bientôt il l'apprèciâra k sa valeur. 

Dernièrafflent, après une cavatine que M"* Patti avait 
compléiemeot méiamorpboaéai, Rossiai lui disait : • Cbftre 
enfant, il Itaiproilar de la vosne; elle ne durera pas toujours. 
Le public a si souvent lu et entendu répéler votre éloge, 
qu'il a fini par y croire. It vous trouve jolie, il vous trouve 
jeuue; il croit même que vous feavez chanter; profilez en, 
gagnez de l'argent, g.ignez-en le plus {lussiblc: vous aurea 
ensuite le temps d'étudier, s'il vous reste Ue la vou. » 

En effet, les réclames de M. Straskoch ont été pour les 
trois quarts dans le succès de W*' Patti. On l'applaudissait 
do confiance; étemelle hltiolre des Bv»uions de Paourge. 

(FreiMis musifiBltf .) 

.'. M. Léonard est! Paris. 

.'. Oa craint beaucoup, â Druxetles, de voir M L'onard, 
le successeur de Ch. de Bt-riot dans la classe de violon, au 
C'tnservaloire belge, quitter la llel^ique pour venu se fixer 
& P^ris. Ce sera pour nous une bonne tortune doul iious ne 
pouvons que nou r^Hotiir. M. Léonard esit un artiste de 
banie valenr; f» eompeaUlon» pour le violon ont leur place 
maïqivie dans toutes les l^bliethfeqnes; de pins, son mérite 
comme professeur est attesté par ses nombreux élèves, qui 
lieunentlc premier rang dans les Conservatoires et les pre- 
miers orchestres de I Kurope. (Iliid.) 

.'. Jenny Lind, aujourd Imi M"" Coldschmidt, est depuis 
quelque temps à Cannes, oii elle est allés passer l'hiver. La 
célèbre cantatrice, cédant & de nombreusos aolliciiaiioos, a 
prorats de donner, an profit des pauvres de llioaplee de 
,.p,v. r!/i| '"Ose résidence hivernale. un concert qui, on l'es- 
pc I • , M-.i u U: pendant de celui de la baronne Vigler (H"* So- 
phie Cruveili), à \ice. 

Cette fête musicale, qui ne ;.eut manquer d'attirer beau- 
coup de monde, aura lieu, dit-on, avant la fin de ce mois, 
dans une des salies du Cercle Nautique de Cannes. 

/. L'abbé Liszt assistait, le dlawnche 4 mars, an concert 
Pasdeloup; quelqu'un qui !> a vu en fidt ce portrait : ■ Il 
« porte an oostnme semi>clérica!, semi-mondain, trop clé- 
« rical pour un artiste, trop mondain iiour un préire. Le 

• chapeau noir, bas de forme, aux larges ailes un tantinet 
a retroussées. Sa soutane, du drap le plus lin, le plus bril- 
'< laiit, serrée & la taille, laisse apercevoir un pantalon non 
u collant à sous-pieds et des bottines vernies... L'abbé Liszt a 

• 5» ans ; sa physionomie mi partie ascétique et sensuelle 
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« Ml fëvtêt pur da loogi dkgmoi d'an grit dooz k I'cbO. 
« Sur ce grto m déiaelMat iroi> rayons d'argeat, iraU 
■ mèches bUrndMi qui partent da rnèma poinl, laioiBiiial 

« du front, et, habiletueni divisées, [ "r'urnt Itw IMMM lift 

• la chevelure, en encadrant le visage. • 

.'. M"" Adélaïde cl Tln-ii^sn Cornélis, les Marchisio 
belges, poursuivent le cours de leurs triomphes dans les sa- 
lons artistiques de ParisJSIlM «ntCbMli Ad Liltolf et ont 
reco* tprte cbacoii de bon noroMu, ins vérittUe on* 
lioo. V** AdIMds a dlphqrt. dut ou nHodie à» OMpbi, 

• L'ai^rttbn, » ttne intelligence mnstcale et an style vrai- 
iMnt snptrieura. M"* Thérèse, entre aiitres morceaux, a 
chanté la ballade de la Ba&se-Brelle «lu Lim amoureux de 
Ponsard, mise en masiqnc par M. Jules fi«er. C'est une com- 
position naïve et louchante, empreinte d'un grand charme 
poétique. Piusiears duos, ceux de Ffeisckutz et de Semira- 
mide lui ont acquis déOnitivemeot la sympathie et 
ration du public d*éiiie qui aiaittait à cette réanioB. 

.*. Le Joarnal ItaUeli tt Pirata aimoan 
Ricci ^rit pour la scène française un opéra bonfll dOttt le 
sujet serait emprunté au Bûtand furieux. 

Uo compositeur polonais de grand talent, M. Louis 
Grossroan, de V sir&ovie, est à Paris depuis quelques se- 
maines. Il était venu avec l'espoir d y taire rcpi^senter un 
de ses opéras; mais il a trouvé des difBcuilés sans nombre 
pour entrer daas un de nos théâtres lyriques. Il fuit espé- 
rer qal fime da itapper il flaira par eofeocer quelque 
porte.ll.GraataianeMm artina aeriaintet arifiMLna 
écrit des symphonies, des ottvvriores, dea triea; qtniqiiei- 
nnes de ses oeuvres ont été entendues dans les silOQS de 
Pailaaiyont produi; .•■.un! ; ir-'t 



«iKjiNx. — Au 7* concert de la Philharmonie, l'orchestre 
a fait entendre, comme nouveauté, une pièce fort ancienne, 
de Handel, connue sous le titre de : Watfr -.sitiiic, que l'il- 
lustre maiire composa à l'occasion d'une partie de plaisir 
sur la Tamise, oii;.iiiisL'e par Geor^^ns \'' fsn l't.'i:.. Cette 
œuvre a obt£nu aujourd'iiui le même succt'-s que jadis ; le 
menuet a été mCme bissé. 

Un air de SMtdeUa, cliaaté par M. Schmid, let eair'acies 
de JisMMMMto da Sdinbert, la première Symphonie de 
Schumann complélaieni le programme de cet intilressant 
concert. M"* Schnmann nousa quitté, après avoir donné un 
concert d'adieu ((ui, comme ses pii'ci'dents, avait alifré une 
foule <*normc et excessivement s^tiipaihique. 

.". Le iiremier Concert populaire était annoncé pour le 
4 mani. A l'heure ûxéc, à peine la vaste salle du Cirque 
Renz était occupée, iitt on vit disparaître, l'un aprianûatre, 
loiu lea mnaicieas qui étaient rangés k l'orchcsire. 

Uentrepranaiir avait promiade payer leurs gages avant le 
concert; malt, n'ayant pu lei satisfaire, MM. les ariistes 
avaient trouvé bon de se retirer. Après de vains efforts pour 
les ramener, M. Carlberp est monté sur l'estrade de l'or- 
chestre et a déclaré au public que des circonstances impré- 
vues l obliitcaient i renvoyer le concert à huitaine. 

On ;i rendu l'argent et, gr&ce k l'intervention de la police, 
on s'est retiré sans trop murmurer. 

Reger a débuté an Haroienie-TbéAire, le 1 nara. par 



BBBLiN. — M"* Rachel Conti, la charmante danseuse qui 
obtient en ce moment un succès immense i Vi^nné, viendra 
donner des rci>résenlations à notre Th/ Airc Royal, an vue 
d'un engagement ji oHr remplacer M'" Taglioni, 

.•. I.ç 1^' volume de la Vie de flecttowli. plT N. Tbayer, 
est en ce moment sous pre.sse. 

tmauuas. — CUmdine de \'illa Beita,o^Ti romantique 
en troia actes, de i.-B. Franz (peeudonyaM dn oomia Hoch 



berg, un amateur d« mnsiqne dea ploa eériena), n'a pas ob> 

tenu un succès bien décisif. 

ivnvAii. — Les concerts que donne l'Académie de chant 
offrent toujours beaucoup d'intérêt. Le Paradis et la Péri , de 
Schumann, formait le programme de la â< soirée; la 3* 
éuit composée d'un quatuor de Mozart, d'un trio de Spohr, 
d'un quatuor de Schnmann et de deux motets de JomelU. 
La 4* soirée a coBmeMépannaftaiaiiia pour «rdieatre 
de Mnllw-Hanang, après laqueUa DOlni ane^nt wHit de 
chapelle. Ed. lassen . a joué leooncerlo en mi bênol de Beet- 
lioven avti' autant de précision iiiie d'esprit. \^ Lobgesang, 
du Meudelssoha, complétait le programme de ce concert. 

Au ib^itre, l'Afrianne règne dans toute sa splendeur. 
M"* Borchardt (Selica^ et M. de .Milde iNelusko; sont accla- 
més toujours avec le plus grand enthousiasme. 

A l'occasion de l'anniversaire de la Grande' Dacheaae, on 
montera un opéra. Ut Corstt, dd b M. Goiae. qui fUt partie 
des chœurs de notre théâtre. 

coBOi'RO. — Le duc F.rnest a, dit-on, l'inlenlion d'ort;»- 
niser, vers le milieu du mois de mai, une grande solennité 
musicale à laquelle prendront part Liszt, LitoîiT, II. de 
Bulow, Raffet Richard Wagner. 

L'opéra de i. Sttlzer, Jean de Saplet, se monte en 
même temps b Berlin et b Brunswicli ; l'auteur est b BeriJo 
depuis qualqae tempe, pour suivra ia miaa en iflèoa. 

/. WiSiuto,de Doppler, qui a été refusée par lintendanee 
de Berlin, pas-scra bienliM à Dresde. 

.'. DÎ'S que le nouvel Opéra ii Vienne sera achevé. Laub, 
lu célèbre violoniste, remplacera Hellmesberger au pre- 
mier pu|ntre, cl celui-ci deviendra maître de chapelle. 

.*. Lurabye, de Copenhague, a amené k Dresde un artisti;de 
six ans sur la caiase roulante; il obtient tous les soirs un 
émraieaueflbi an Bdvédftre. 

coijogivb. — Lea dan derniers «ooeerta da Guiseoicb 
(les et H') ont été ainai iatéressaota que variés. 

Au 7^ M. Reineefcta joaéia cooeerio pour kt piano da 
s3 composition. 

M. et M*» Marches! ont chanU^ avec un iOnMAN tHOCba 
plusieurs mort^ui de leur répertoire 

Au 8', M. Léopold Auer, qui s'est jiroJuii avec le concerto 
en ré mineur de Spohr, et M'i'F. Grun, du théâtre de Cassei, 
se sont parUgé le succès de ta soirée. 

/, M. Ferdinand Hiller donaara, lea 7, lé et 31 mars, 
troia conférences dans lesquelles 11 traitera da développe- 
ment historique de la musique, \ partir de l'introinction de 
la musique d'église jusqu'au temps di^ Glucli. 

A Darmsiadt. \'.\(neaifu attire toujours la foule ; b la 
représentation, la salle était comble: on comptait dans les 
loges jusqu'à six et»e|jt spectateurs. 

La direction du théâtre, de même que les hâieiiers font 
des alMrea d'o^ 

Le navire, un véritaMa ehaf-d'mavre, eidta toiMontale 
plus grand enthousiasme , et chaque fois llnventeur, 
M. Brandi, est appelé deux ou trois fois sur Ja scî'ue. 

.*. La petite ville de Gieivsen organi.se, .sous la direction 
de M. Mii kler. pour le 14 mars, une audilion de la Pa.'i<:i>in, 
de Bach. Outre les nombreux dilettanti de Giessen mf'iaé, 
beaucoup d'amiieurs et d'artistes de.s villes environnantes 
prendront pari b cette exécation, qui, grâce k ce coocouia, 
aura les propottfona d'âne véritable aoleanlté musicale. 

uuraicK. — Le 18* concert du Conservatoire était consa- 
cré à Mendelssohn, Heyerbeer et Schumann. Mendeissohn 
était reiiréseiité r>ar l'introduction etdes chœurs à'Antigmiei 
Meyerbeer, jiar l'ouverture de Struemée. et Schumann par 
.sa ;i' symphonie en mi bémol. Parmi les auteurs contempo- 
rains des trots illustrations citées plus haut, le programme 
mentionnait Marschner , (ouverture du Vampire), Fréd 
Schneider (on cbcsoi' pour voix d'hommes). .Gonradin 
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Kreuuer, (égalemenl un cbceur à 4 voix d'hommes), enfin, 
Chopin, dont U. C PatettilM a Joué avec tMaucoup de 
taltnt tot* et S" putiw du oooeerto en nH mineur. 



ii.oncNCE. — L'opéra un quatre actes Yeroniai < t/ftu, rte 
M. M«iner8, a été représenté à la Pergola avec un succès Inès 
satisfaisant. Le compositeur a été honoré de plusieurs rap- 
pels. L'orehestraiioQ eit travailléa avec nn toin eitrème; 
la pariia oiélodiiitteett trè» agiiatie^ «t, aina a'éltfer jns- 
qu^ l'originalité, elle ne nunqae pas d\ra oeitain cachet 
d'élégance. On a trouvé irréprocbable Teiéculion, confiée 1 
.M-"" t'aimieilet Mariai, an lénor Gmlani et an Imytoo 

Au Théâtre-Pagiiano, M"" Emllîa Ma^ni, la fille de l -^mi 
iient sculpteur, a débuté dans LucraUi Borgia. La débu 
lante mérite d'ètfe «nomngéB. car cbn elte il y a l'Aoffe 
d'une aniatou 

Gftee I M. Backar, le célébra ▼îoton. ia musique de 
chambre prend ici une tr^s grande extension. Dans les 
séances qu'il a organisées et qui sont fréquentées par toute 
la haute scK-ii'né, i! a fait eutendre les qualuor-s de Mozift, 
Mendelssohn, Beeliioven, et mfrmc qiielqufs duos des d>'r- 
nibres compositions de ce ntaitrt;. 

GÊNKs. — Au Thé&tre-Ciirlu i-'elice. la soiréf à bénéiice 
des sœurs Marehisio a été splondidc. On chantait Surma. 
Tous Isa Bumxnux ont été appiaudia avec euibousiasme. Lo 
ténor Sarii et la baïae Atry ont eu leur pan de sucdés. Il va 
sans direquelcs fleurs ot les bouquets n'ont pas manqué aux 
deux bénéficiaires. M"* Barbara, le contralto, a chanté pen- 
dant l'entr'acte le rondo do ta CmermiMa, qu'on Ini a Mt 
répéter. 

TLAisA.MCE. - Cmmiinn ili Sapoti, du macslro (>)iJ|iola, 
malgré ie £èle des artistes, n'a été représenté qu'une seule 
fois. On avait trop dit à l'avance de cet opéra. 

Le maëaro Cagnoni, l'auteur de Dm» SHMifWo, vleat de 
finir un opéra en trois actes : CtamNo. Il aen nprCienté 
bientôt à la Cannehhiana de MUan. 

.'. Le ténor Mirate — un vieux de la vieille — va rompre 
son erigagemcTit avec le San-Carlo de ^fapIe5. Nous avons 
déjà parlé du scaiidale dont il a été cause daus la Maria 
stuarda. Us sini us du puMie Itiî oM moAtié le cbenin de 
la retraite. Enfiu ! 

.', Au Théâtre Bellini, de .Naples, on répète un nouvel 
opéra du maestro Hertun, intitulé : Vittorio Persiaui. 

.'. D'après le Corriert Mi Adda, on doit représenter pro- 
chaiflemnt à Lodi ; Sii||ia. opéra composé par M'* Garlotia 
Ferrari. 

.-. On n^|i< te activement auSén Carte de Kaplea la Vtr- 

giniu, Uc Mercadaiiie. 

.*. D&s la deuxième représentation ifCt'i'i to da Rrescia, du 
maestro Bajetti, les artistes, plus sûrs d'eux-mêmes, ont 
pu faire remarquer dans la partitiotldeaiwanléa ipil étaient 
passées inaperfjMs i la première. 

Umaèstro BajUti tImm de terminer on opéra*bonllb in- 
tîtidé : la Amm romutiM. 

■aLAH.— AuThéAtre Caroaso, où l'on vient de représenter 
le chef d'œuvre de Mozart, le réie de Don Juan a £té ciiann' 
par Gustave Garcia, fils de M"* Eugénie C.arcia et petit lils 
du célèbre clianlcur qui créa ce mî-mo nVc <i Paris. Ci-lte 
hérédité du talent dans «ne famille de grands artistes est 
un Mt df gw d'être algnalé, 

.ic.^oniD. — Le Tli'-ltre de l'Oriente lient enfin an succès 
franc et )i''giiime. il était temps f L'Africaine et Tamberlick 
ont ratuciK^ l'eipéranoe dam le cœur de H. tJaimllero et 
dans sa caisse. 



Inutile de parler de l'effet produit par la dernière < 
de Moyertieer : c'est tout simplement un dief-d'OMvra, 

Tanbaillcfc mt nn Vaioo aduifaUe, et l'on ne antirait 
dire ai Tamberilieà ehaiiteur expressif et snave, l'emporte 
sur Tamberliclt acteur soigné et pourtant vrai, il a chanté 
et joué à merveille, voilli tout. Sa voix puissante et rare 
a des demi teintes d uu cilcl inénarrable. Le Vasco amou- 
reux murmure délicieusement sou chaut, taudis que le 
Vasco ambitieux tonne et fait trembler la salle. Tamberliclk 
a été rappelé apr^s les deux prenieitlClNi et après le qua- 
trième ii a dit reparaître six inii pour nainreier le public 

H-* Rey-MIa (iSeiika) et M. llonnaliée(Nelu«lto) ont In- 
terprété leora rôlM d'une façon magistrale. 

Les rôles secondaires. M*» Marini, M. Meriy. etc., ont 
di^ployé beaucoup de Zèle et ont cootrihué k la Imnoe réos* 

âiie de l'rpuvre. 

La mise en scène a «H^ fort belle. 1,'orclieslrc a fait des 
prodiges, et M. Bonetti a droit à tous le* éïoget. Cet habile 
directeur a obtenu récemment de |randa : 
concerta de musique sacrée. 



— Le directeur Gye a engagé H<~ Marie Wilt, 
femme de ringénjenr et architecte du nouvel Opéra de 
Vienne, pour Cinq salaM» auMBaBlvet, I raiioo de T^BOOIIr. 

par mois. 

M"-* Wilt a signé en airaio temps un engagement de trois 
ans avec l'intendance de i'Opéra de Beriin. 

Parmi les autres engagements que M. tiye a roncki, il j 
a celui des deux Patti, de M-* Lncca« de UU. Scbmid et 
Heyartiolhr. 

M. Joachim, qui a souvent deux ou trois engagements par 
jour, n'ira pas i Paris celte année, comme les jo:!rtiati\ 
français l'ont annouc*'. Imtiiédialemeril après respiration 
de son engafrenieut aux Conci-i t.'; du lundi, iA. inàçhim re- 
tournera à Hanovre. 

Le concert de la Société de la Philharmonie du 5 mars, 
entièrement consacré au PirwttssIlcfiMdeSclingnnn, 
avait attiré une foule immense, ce qui marque le prafrte 
dans les goûts du publie de Londres. Cependant l'oeuvre 
n'a pas excité l'enthousiasme ; un <;«ul noicean (solo de lé> 
nor avec quatuor; a été redcmatidé. 

Nimmo, le pl is actif t ntrepreneur de divertissements 
de Londres, un i»«:u Bai itaiii à l'occasion, va bientôt, paraît 
il, exhiber i une merveille » qu'il tient soigneusement ca 
chée, et qui doit éclipser tout ce qu'il a produit en public 
Jnequl en Jour. On ignore si la merveille itensera on cittn* 
(en, on sait aenlement qu'elle arrive de la H ivane.— (Serait^^ 
ce, par hasard, un TMlable bon cigare à un prix raiton- 
iiab;e''iiit plaisamment l'Orchestra; irï cela était, [TiDino 
pourrait prétendre â uuc su;ue. 



NÉrrRoi.ooiK. 

Sont décédés : 

A Mannheim, en février. M. Hipscl, musicien pcnjiounii do l'or- 
chestre du ihéittre 

— A Nonipcllicr, N. ieaD-Louis- Félix Danjou, né H Paris, le 
i\ juin musicien et litliiratour, ancien organiste de Saint- 
Eusiacho et de NAtrc-Dsme, d»» Parts fNfiltee dnn» B'wgr. univ. 
4et mtt ti iL-n.i (le F( lis, t. Il, |j. ii.W. 

— A Passy. à l'âtfu de ^t> sus, H*^ Chollet-ByirJ, article de 
l'Opéra -Comique, où elle ddbuta ta puis en province. 

— A Paris, le t mars, N. Antoine Vialon, artiste graveur, devenu 
compositeur et t^diteur. Après avoir « illustré « la musique des 
autres, M. Vialon illustra la sienne avec un soin tout paternel. 
Artiste soitineux, il laisse après lui de curieuses oolloclii)ns de 
musique en chiffres et en notation usuelle. VvM des premiers, il 
se Ht le propagateur du systènw Csiin, qu^l dÀalssa plus lard, 
au point de vue pratique. 



Bnudln. - Inp. d« J. Smoies r C», nie de* FAimin», t «I «MMy«Btf diu AtiitstAs. Itliii. 
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L'ÉTOILE EN MER. 



de H. L AiUT. 



Parolet do 1. Rncln TiMOt, 



LE DOYEN 



M. Antoine PnDÇ(ris G«eian'A«dier l>aciai, le doyea des 
édlteara et probebtemnif de tooi lei conpociteaft 4e mu- 

siiliip, vionl do mourir à Pari» (10 mars), oli il éUit établi 
tlfpiiis le cûiiKiieiicemeulclusiÈcle. Certains journaux, l'/ri- 
dépetîciaiice hoirie et Ut Francf ■mv--Moh ' \yUo autres, ont 
confondu In rejjioctable vieillard avec M. Jean Pacini. 
moins a^'' i\np lui df; vingt ans, et lui ont attribué des 
œuvres (jui apparticnncat ï sou homouiHBli^ uiLdes iiiut 
féconds coinposit- urs de l'Italie actuelle. 

Il y a dtiq ai», U. FiMdJii pnblii, dan» ÏAti «ntiicai, na 
anid* iniitiiift Omatm ti fttMtU». leipel ftat repiodoit 
par le Gktde naintat (n* 14. dn 6 julo 18S1). Noua y itloutt- 
met une p«llus note sur l'atiteur, ei & celle oocasion. N. Pa- 
cini nous fit l'honneur d<' nous adresser, sous formo d'au 
tobiographie. le.s diHails qui vont suivre, — espf'Ces de sou- 
venirs qui ne mamiuoroiit pas rt i^voiller chez plu» d'un de 
nus It^it^urs des iiocns et di s clioses dt'jà bien loin dénoua. 

P. S. 

« Je auia ahk Naplea, le 7 Juillet 1778. Elève du CooMr- 
viiolre, JY appria leviotoa. 1« clavedii et nnimonle. Mon 

instrument principal était le violon. Lorsque Spontirii, mon 
condisciple, fit exécuter son premier moltet, ce fut moi qui, 
dans l'interniJdH. joua le IK* concerto de Viotli. Sorti do 
Conservatoire, j'^ fis des t'^tudes séheu&es décomposition, 
sons le fanieui Krnaroii, le même qui avait donné des 
IrçonsàCimarosn Qii;<iid je commençai Si écrire avec orches- 
tra, et quand cion iiuiUre i iait content de mon morceau, il 
m'eagageaii It ie moatrer à Citnaroaa. Gelai- ci, plein de 
dWMWr-etde bonié. na n'épannilt paa t»t conceUa pré- 
den, « nlBa tampa qwaea cneonragetiienls. J^i tonjou rs 
le son de ta voix dans aiaa i^lea et n reapoctal>le image 
(S n: es yeux. Pr«a deantMiM»^ na d'om pu l'eiMar 
de ni« an'raoire. 

« Fn 17119, les Français ayant abandonné Naples, le roi 
Ferdinand revint et traîna à sa suite ia plus cruelle réac- 
tion. Mon péreet moi nous Tûmes Jetés à fond de cale d'un 
navire, on s'empara de tous nos biens et, apria tiY>ia niria 
diB souffrances, on nous embarqua potr NÎnàlle. IVÎnl 
DOhre erine diaii d'avoir Ciit parti* éb ia gafde Mianilft. 



. v^ra de Solif', acteur de l'Opéra- 
à-dt.dans un solo de violon. .Mes cama- 



« A Marseille, je tàcluii.à l aide de mon violon, de subve- 
nir ik mes besoins et à ceux de mon père. En paasam par 
Nîmes, te directeur dn iliAire. «n qafeia d'tat chefdWhiw- 
ira, n'oSHl la plaça an appointements de cinq louis par 
mois. Le jour otk fetitni en fonctions, l'on représenuit la 
Jambe df li.nx. p 
Comique. 11 y avail 
radf's, soit pour me jniicr un mauvais tour, soit pour 
m'éprouver, mirent le solo devant moi, sans m'en prévetiir: 
Je n'en fiia nallemeot embarrassé ; le beau son (jue ]e tirai 
de mon vtaion osa Al applaudir par tonte la aalle. Le bruit se 
répandit MeoiM que rexfentant éiail on Napofitain traigré; 
tous les jeunes gens vinrent me féliciter, et le lendemain un 
matire de pension ra'pngagea pour donner des leçons ii ses 
éli' . r 1,1 prix était irt'^s modique, six francs par mois, trois 
fûis par semaine. Kn dehors du pensionnat, on me payait un 
franc- Tout cela réuni me valut en peu de temps une brU- 
UaiU cUaUÈle. Dana l'intervalle, Je m'occupais de composi- 
tion, dentaDdant des paroles ï droite, gauche, ou en en 
prenant dana dw rvcneila de poésie. En 1801, Ja compoaaia 
nn ChriitK» fàetv» est obetHens fiuque ad mortMM, morceau 
ijiie je fis exécuter dans la ciibédrate de Ntmea le Vendredi* 
Saiui. Vu la tristesse du sujet, je ne voulus pas employer 
des violons, îa ctia .terol!c ctant troj) glapis ante ; je ne me 
scrvisiiue df s altos. 11 existait, dans ri'glise, deux tribunes, 
l'une vis ll vis de l'autre ; dans celle où il y avait des orgues, 
Je plaçai les voix, les altos et les base,es ; dans l'autre, tous 
les instruments & veut. Mon morceau produisit un lal eOiel, 
qn« le pnblic, onUiani la lieu aacrè. applaudit cemaa aa 
tbifttre. Dans la même année, pour nae distributlou dea 
prix, je mis en musique une cantate dont le proviseur du 
collège m'avait fourni les paroles. Je me rappelle que le 
brave p'Mnt'ognc faisait riflier Amapavta avK ImwM. La 
cantate eut du succès. 

I Un acinir du tliAftm, dn nom de Lysis, me dit afor* : 

■ Pourquoi ne feriez vous pas un op^rar - J''^:i ai plus 
grand désir, lui répondis-je, mais où trouver poème. — 
J'ai votre afiaire, répliqua Lysis, tenez, en voici un de Fa- 
vart, Isabelle et Geriruâe, il est gracieux, très joli; la mu- 
sique de Duui est oubliée, laites en une autre u-dessus. » 
Je me mis ansaiiât à l'ouvrage, et, ii l ouverture de la noo- 
velle aalla qnVn venait de bitir (tSO^O. on représenta mon 
petit opéra. La ancBàa an flit dia nina Aa|t«nta, Mon divoe- 
teur, tout fler d'avolron ebef diorcnestreeapabled'écrfradea 

opéras, ne manqua pas df t <iri- duiiner le mien chaque 
fois que des arti>te$ de Pans venaient eu repièsentation > 
NtmM. 

.■C'est ainsi que Martin et£llevioti,apite «ne tapirésania- 
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lion charmante de Saison à Vendre, de Dalayrac, eurent oc- 
casiond'eatfiDdremoniMtoU«<it6erlrw<«; itime félicitèreoi 
mr m nusique et m'eogti^riwt à«iny«r da Piri$. ea me 
dlMBt qiM, Detia Maria moll;, raraii ttmtoa qiilt Aillatt pour 
le ranplaetr mncagwuement. La veilte encore de ion dé- 
pari, Martin se rendit citez moi ponr exicer de moi la pro- 
messe que je vifindrais 1;; voir à Pari». Tout en causant, il 
iipfliçul lia i^ viii bcrceai.i un petit enfant — je ra'éL,iis ma- 
rié. — « Il est bien gentil, dit-il, il faut que je i'embrasse. » 
C'était ma petite Euilhro^;ille. &gée de trois mois. Qui aurait 
dil alort qu'a vingt au de là il l'eut éponaéol 

c En J'étais à Paris; les acteurs d« rOpéra-ComiqM 
étaient, à cette époque réunis en société ; ils voulurent en- 
tendre quelques morceaux de Imbelte et Certrude -, i\s en 
f 1^ rit satisfaits et mon op^ira fut rct-u à l'unanimité. Je fis 
immédiatement la distributiou des tùles. Par malheur, je 
donnai celui de Certrudo à M** Saint-Aiilïin, PiceliRnte 
comédienne mais médiocre chanteuse ; cela suflisait. M " 
Satttt'Atthto, Ittbitnée à jouer les rôles brillants de jeunes 
ooauailMt eoDim celui de Clara dans AiUA^ ti Cian, de 
Daûjnrac, te résigtiait difficilement i se charger, une fols 
iiième en paasant, des rOlcs de mères ou de veuves. Et, quoi- 
que le rôle de Gertmde fût de son goût, ses tergiversations 
ftrent ajourner ma pir-co. 

€ Sur ces entrefaites, je m*éiais cr^é une brill.inte cliciilùlc 
dans la liante sofiùl^, connue (irofcsiieiir de iMianl ; j'allais 
au Luxembourg doaner des leçons aux uit-ces de Joseph Bo- 
naparte, à la maréchale Bemadotte, morte reine de SuÈde, k 
i'aaatassadrice de Naples, et uras les veodredis soir j'allais 
Mre de la musique ebez la prfneeise florghC»e. alors ma- 
lade et qui avait bflsoin il'slraction. 

« J'avais fait venir à i'jris mon p^re, ma fcmaie el ma 
petite fille. 

• Les répétitions d'/«a^fi<e et Qertrutie ne commençaient 
pas. M-» Saint-Aubin arrêtait tout. 

« Un hasard benreux me mit en rapport avec H. Joseph 
Pain, l'un des deux antaoït, avee Bonilly, de FmeHim la 
YMUm», idteequî fidaaii 4»urir tout Paris, grâce à la belle 
K'^lMmont.Lal^ne de H. Pain (1) jouait de la basse, 
elle en jouait en artiste consomtné; je composai,! son 
intention, des duos pour violon et violoncelle.que nous ei6- 
cutions ensemble, M. Pain, enchanu^ de mes petits ouvra- 
ges, me dit : t Puisqtie l'Opéra Comique vous promène, je 
m'en vais vous faire une pièce que nous ferons Jouer au 
Ttiéfttre Montansier. » C'était le second tbéAtie d'opéra- 
comique, avec an« «xcailania Iroopa. «it,p«irfllMr plas 
vila, M. Paia s^uaocU bnc aon anl. H. Vieillard, ai|}onr- 
dlitri UbUolliécaire du Sénat La soir, ils me donnaient 
un morceau a n -.i-e en masique, je passais la nuit ï le 
composer, ei la leiidemain je le portais au copiste, tout 
orchestr<'\ de sorte qu'en l^^^s peu de temps l'ouvraj^e fut 
terminé, mis en répétition et représenté le 8 août ISOS, sous 
le titre : Point d'advenaite. Il y avait un duo do deux vieil- 
lards espagnols qui se disputaient la main de Léonore, tous 
les deux Miant les teaves, mais aussi p^dtrdna tua que 
l'antre. Arrivés sur le terrain pour se bntbra, toot en se me- 
naçant, en criant, et flamberge an vent, ils levaient la main 
gauche comme pour sentir s'il pleuvait, et ils chantaient : 
l'orage vient, il faut rentrer. Hon orchestre exprimait tr^s 
bien la situation: le public ne n)anqua pas d'en saisir 
l'rflfel et il fit ri'pi^ter chaque fuis mon duo. Ma partition a 
eie graveCi 

« Hais woons à nton iiste<le,qai ma tenait laai an cMir. 
Tons les aeienrs savaient leurs tMcs, sauf ll**Saim-AnMn, 
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que je remplaçai par M"* Cretu. La duègne. M"* Gooiier, 
ne connaissait pas uue oole de masique, elie n'y voyait, 
disait-elle, que du blanc et du nolr; je lui appris son riUe k 
i'aidede mon violon. &poananic!'«ttoati«BttaieM*>*Gontier 

pour qui Boffildieu a écrit Wa tantê Atirwv? Elle ne man- 
quait jamais ses entrées ; la justesse de sa voix ftail admi- 
rable, le jeu partait! Italn-He et Gi'rirudt: virent erjUii le feu 
de la rampe le t" mars IHUo.etle succ-'s dépassa toutes mes 
es|)érancbs. I.e duo des deux amoureux fut bissé pendant 
plusieurs repn^sentations. 

a Le 5 août de la mèoie année, J'ens encore un succès au 
Tliéitn Hcotansf «r, avec le rsyave imprmptB, de MM. Du- 
manaaaiAakn&i. 

« Mon deraler oovrage dramatiqve flit Anmr et nmk 
t<aise tête, ou la Réputatum, comédie en trois actes mrICe 
d'ariettes, paroles de MM. Alexis dit Slephm Arnoult et Ali- 
7an deCbaaet Prenaitae rapr4ieitiati«n, k F^dean, ir nnf 

« L'abbé Geoffroy, dans le Journal de l'Empire, rendit 
compta de ma pièce en des termes dont je n'eus pasà me 
piandfB : ■ La arosique de H. PacinI, dIMl, oAv me ban- 
rameslBiiilielié, nn diaatiMsile. une expression naturelle 
du sens des paroles; elle a le défaut do l'inexpérience et 
non pas ceux du man . a'^ i„'i i't; m en n vinté quelque fois 
(le plus brillante, qui au loud u'éun pas meilleure, etc. ■ 
La pitce de M. Stephen Arnoult. inspinle par les beaux 
yeux de M'^ Rolandeau, avait été reçue ii correction ; un 
auteur habile, M.deCbazet. l'améliora quelque peu, mais le 
dénoosmentresta lonjonrs lUble, ce qui en compromitle suc- 
cès. Awenr et MMcacfse tête oVnt que cinq rapnésentations, 
et la demifare, le 27 mai, Jonr ftiall MP*. Rolandeau rentrée 
chez elle, te feu prit à sa robe au moment oh elle s'appro- 
chait (l'une cheminée, et la consuma avant qu'on pût lui 
porter du secours. Celle affreuse catastrophe, dont le souve- 
nir me poursuit sans cesse, m'a fait renoncer à ma carrière, 
et depuis ce jour néfaste je n'ai plus mis le pied au Ibéétre 
de l'Opéra- Comique; je ne connais ancan« des pUcas qi'on 
y a Jouées jusqu'ici (30 juin 1861). » 



LE BÊAu^NAis, Op/ra comiçue M Sactss. parsto de If. Pe(- 
litr, musique de U. Raduiuc. 

La première représenution du BéamaU a failli être re- 
mise, par suite d'une grave indisposition de M. Carman. 
ehMvédnrMeprhNipaLIlo puUlc nombreux avait répondu, 
mercredi, 14 mars, è llappà du Jeune maëjtro qui ae pro- 
duisait pour la première fbis è ta acène. Disons do évite 
que l'éiin uve a êk'' dos plus favorables à M. Théodore Ra- 
duux. lequel a motilri'' dos qualités brillantes qu'on est sur- 
pris et heureux de rencontrer chez un débutant. Le po.-te , 
M. Pellier UucDgsy, n'a pas réussi au même degré ; i coté 
d'un mérite incontestable de forme, sa pi'cc a été trouvée 
un peu vide d'action pour trois actes : des mots cl des allu- 
slons transpirantes, qui auraient peut-être produit beaacoup 
d effet du temps de MoUèra, ont été trouvés trop erai pour 
l'époque actnetle. 

Hpnn dr Nsvn— f 1p P'arnais, qu'on doit couronner 
roi sous le nom glorieux de Ifenri IV. quand il aura pris 
Panti et abjuré le calvinisme, s'est pris un jour, on |iluiôt 
une nuit, d'une passion pour une jeune tiite d une bcautô 
incomparable. Celle-ci lui a inspiré la chanson devenue |io- 
pulaire : ClumanU GatnvUt, Les circonsunces ne lui 
permettant pas de se faire connaître d'abord b celle qui l'a 
cbamé» laa nécessités de la guerre qnll fiait à la Ligne 
l'ont éloigné pour quelque temps. A son relonr, 11 trouve 
Gahrielle unie depuis pcu d'instants ft nn vieux bar- 
ijou, ie comle d'Ameroaltfi, ligueur enragé, mais mari..... 
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dans toute la force du terme. Après des péripéties, trop 
longues i raconter, Henri de Navarre défait les ligueurs 
oommaodét pir M. de HaywDe, chassa Iw Espagnols, lenn 
alliés, «Bvote H. d'Ananal «a anlnsiadA al eonaerve au- 

pK!s de lui la Belle CabrieUe, qull oonflsqoe à iOn profit. 

Ce dénouement n'a pas siti&Mt toat l« nonde. On par- 
donne i l'auteur (lu T'n-roidor d'avoir terminé sa piicu 
d'une manière analojjue, pnrce que ce n'e&l là qu'une 
blui-ite dont 1rs [icrsoiiiia[;fs sont empruntés aux tréteaux 
de nos fotres. Ici, ia cunduiie de Ueuri IV o'a pas la même 
excuse. 

Qaant à il. Radouz, c'est nu composilaDr dniiisifa|ae 
dans l'acception la plos large étt iDol ; Il a llntpiraiion «t la 
science qui la féconde; il po68(^de les secrets d'un art diflî- 
cile; son œuvre, toujours scénique, ne Iraltit guère l'inex- 
périence du jt'iine musicien. Peut-être sa musique est-elle 
un (jeu touniii'nu^« : se» modulations elSPS effets d'orches- 
tre, loujmirs recliiT< In's, le conduisent quelL[ue l'ois hors du 
sentier de la méludm pui*e; uiaii M. Radoux est excusable 
d'èire do sou époque; nou$ ne saurions lui falK UB crime 
de sa laisser aller k la dérive et de suivre la ooiuntttt qui 
noua etrtratne (ous, mctae à notre insu. 

L'ouvprtuîu du Béariiav; est une b:îlle et bonne pa^'c syin 
piioni'iiie, où plusiturs moiiTs in incijiaux sont cousus avec 
intîniment d'ai t et d'h.ibilcié. Il siittïl d'entendre cette iutto 
duciion pour s'apercevoir que l'éi^ve a brisé les lisières de 
l'école, ei que l'on a devant soi un maître véritable. 

Nous ne ferons pas aujourd'hui i'aaatyse des nMireeaui 
delà partitim, qui toosont unaïalaur. Nousdteraosaeola-* 
mmt l«a pamceatoM h bit lion licm, nanpiés au coin 
d'un mérite inoontenable. Les emtptOt que chante Florette, 
au [)re[iii*'r acte, sont de ce nombre : voilà de bel et bon 
opéw caïuii^uLi; c csl franc do rhyilime et orchestré de ia 
- manière la plus piquante. 

Remarquons au£&i dans le même acte un dvù bouffe pour 
voix d'boiiiiijcs du meilleur caraclAre, db H. Badouzuit 
teint un degré de ibiw qus noua ii« ponvioM prémiir; et 
oependaut dm lecteurs savent en quelle eafins nou te- 
nions le talent du compositeur. Ce du" rst tout tiaip'cmeni 
an chef d'œavre de verve et d'e>prii : les voix dialoguer: 
avec Itifioiinenl de ualurol, et l'orcbesire, d'une grande dis- 
crétion, accompayuc le elnnt sans jamais le couvrir. Au 
[inini di.' vui' scrmqiie, ce morceau, bâti sur une pointe 
d'aiguille, a été trouvé un peu long; en convenant do la 
justesse de l'ohaenallon. nous avouerons qu'au point de 
vue innsical il nous a aemhté trop court C'est le plus bel 
éloge que nous paissions en Mn. Le second acte renl^ine 
un andavle pour ténor, dont la phrase principale est adora 
ble, et deux grands morceaux d'cxrnilente facture ; uu tjua 
tttor, où l'auteur a introduit 1j romance : Charmante Go- 
brielte, et un duo plein de prusion, où i'ou distingue une 
délicieuse inspiration (jui r. \ient trois fois, peul être une 
fois de trop, bien que l'auteur l'ait présentée d'une manière 
différente à chaque r^ur du molif. 

Au troisième aeifl nous dierons un ^i^'n) d'une originaliu- 
réelle, orchesti/nvec une variété d'tlfrt trcs remanjuable ; 
des couplets ccnii iues d'une bonne venue; puis un chœur 
dont le motif .1 déjà l'if-. entendu dans l'ouverture et qui 
fortite une clialeori'Us'- pijroi^ison. En voilà plus iju'il n'en 
faut pour assurer la réputatiou d'un compositeur de pre- 
luicr ordre. Qu'on ne voie pas dans nos paroles le banal 
encens qu'on distribue parfois un peu légèrement quand il 
s'ai^l de «ompatrioies ayant besoin d'ancoursgemenis ; nos 
touangessont mies et méritées ; noa observations critiques 
prouvent la sincérité de noire opinion sur l'œuvre si reuiar 
quable deM. Radoux. 

L'exécution, il faut bien le dire, n'a pas été ce qu'elle sera 
k une deuxième au lition. Il a folio à M. Carmaa une grande 



volonté pour chanter dans son état de santé , et de ne pas 
faire manqua cette représenution. Njus lui savons gré de 
ses efforis et du talent avec lequel il a composé l'inielli* 
génie figura du roi de Navarre. M. Pmiwt a auiat lilun waàa 
le personnage épisodiquede B^tefardêi lia Hnoutdit 
avec un gotlt exquis la belle phrase de rundente de ion air. 
ijui lui avaludeuxsatves d'applaudissements. M. Od> zenne a 
fort paiement interprété le rôle du mari de la belle iiabru-lk; 
comme c'est îi lui (pi'es; dévolue la aiissiou de débiter cer- 
taïus mots dignes de Sganarelle ou de (iRorgeOandin, nous 
lui conseillerons do les moins sou. igiu^r à l'avenir. Nous 
feroos la même observation à M*^ Cèbe, fraîche, aocorte et 
gentille sous les traittd* nMwiM.IIuNMe,4ueiquMlMnoes 
coupures sont inUspansablflB pour ta repréieniatlona fu- 
tures. 

r.iilin. M'-' Sini,'i'li'ti a fuit preuve de /''le 1 1 de latent dans 
le rôle de ia belle C'-itirieiU-, qu'elic periwuuilio de manière 
à l'aij c iMusioti. Si elle a élé un peu faible dans le grand ilit" 
du secoud acte, elle a pris une éclatante revanche dans son 
boléro, qu'elle chante avec UU bfio «1 nuelégîMiédevoeaU' 
aatiou irréprochables. 

Les elKeurs, d'une Importance assex lecoodaira dans cet 
ouvr.it;!'. ûf) ne se trouve pas un seul finale développé, n'ont 
pas élé ce qu'ils pourraient èire; mais nous devons nos sin- 
c<'res félicitations à l'orchestre, à la téleduqu"'. M. Calabrési 
a fait ^a réappanlion, au milieu des applaudi&semeuts de la 
salle entière. 

Les artistes om élé rappelés plusieurs fois dans le cours 
de U soirée, et les auteurs ont rocuciUl 1( ht Un de l'onvngu 
les bravos, les fleurs et ta counwncs qu'un public aympa< 

thiqoe leur a ocht>yés. 

Plnsieurs < ritiques de Paris et de Bruxelles sont M-tius 
ex;>ressciiictU pour eutendrc le Btiamau. .Nuns avons 
n'inarqué dans la salle MM. Oscar (".oiiicUanl et Lan'uue, ilr 
Paris; M91.tiuslavc Frédcrix cl Léon Jourct, de Bruxelles. 

J. B. Bowsft» 



BBLGIQUE. 

RHcuixEs. — Le petit oiâ-ra, le Mariage de Don Lope, u'a 
point réussi au Théâtre Royal. 11 y a Ik un peu de la Cuitodn 
musicien, et beaucoup de la faute du librettiste. 

Amateur, M. de Ilartog a fait desétudes d artiste, i t, comme 
la chose n'est poiitt ordinaire, il n'a pas voulu que ses audi- 
teurs l'ignorassent. Il s'est donné le loisir d'écrire chaque 
morceau de sa partition h loisir, sans se iaister arrêter par 
la crainte de iciarder la marche de TacUon. 11 a donc oublié 
i[u'il fallait sauver, par une grande prestesse d'allures musi- 
cales, ce que les épisodes de l'action ont d'impossible, d'in- 
accrplalile. 11 y a des motifs a^ii èables dans sa musique, et 
l'on voit qu'il s'entend it faire manœuvrer les voix et les iu- 
strumenta. Ce qui loi a manqué, c'ait dd savoir étN simple 
et bref. 

Le libretto n'a pas le sens commun, et n'est qu'une vieille 
comédie qui a élé vingt fEdaremaaide. L'action se mine Ieu> 
tcmcnt et lourdement, et nlniéresse guère llaudiiour, lobi 

do l'amuser. 

La virtuosité i clative de M"* Dumcstrc s'est donnée ample 
carrière daus un boléro d'niu' allure rhythmique très ave- 
nante. Mais fullait-il, pour un loic de si peu d'imporlauce, 
aniioïKX'r tantdu fois l aJuuriH nient de la pièce? M"* Anpler 
a sauvé le sien k hrat du geutillesse. Nous écartons, fiOBum* 
déiant toute analyse, les personnages batoards et nbla, 
cumiiic ceux que ivprésetilaient M.M. Mcngal et .\chard. 

Dimanche a eu lieu euTin la reprise du Cheval de Brome. 
Nous \ < ui ^ dinms prochainement ce qui en est de «âne ré- 
âurrcctiou. 

Mous nona ptalMu» it eonaïaitr que le ooneert du Gon- 
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scrvaloire de diinaachs deniitr a élé superte sons tout les 
rapports : programme dtelleoi. eiéattioi parfhite. 

L'ouverture des0<rux Journées, de Cberubim', la sympho- 
i.ie en toi mineur de Mozart, et la magique ouverture de 
Leonore (jvl'C l'écho des iromjielUs) de Bt'etUovLM), ont vrai- 
ment été reii<lue& avec un entrain et une pi^rfection t-ares. 

t'n air de la Litida di Chamounix, de Dooizetti, nous a 
ftiarni roccatioii d'applaudir H*** Lambélé, que ooas o'a- 
Tions pa «niendra M eoneert qv^dhi «mit donné qaelqiiei 
jours aaparaTaat Cette Jeune cantatrice possède une toÎx 
ét endue et ïtH Juste et d'une fraîcheur exquise. Il y a dans 
sou diaul de rintelllgonco et un coi lain cachet qui dcuute 
l'artiste en m&me temps que la bonne musiciemie. M"' Lam- 
bélé ne peut sauquer de faire une belle carru'-rf . 

Un planiste de grande répuuiioo, H. KiOger, a fait en- 
tendre le magn]JI<|u« eoaoerto eo tt( mineur de Beetluneo. et 
deux morceaux do sa composition : Pftstû impromptu et 
Menuet symphoniçue. Les principales tilles de l'Earopcet 
libiaiumeul Paris, où rf sideM. K'Ûgor, Tout [iroclainé de|>ui!> 
lungtenijis. 1 un d'!s piauiîlei les plua élti;^ tutj et les jilus 
c trrects , dans le concerto, aussi bien que dans les deux 
in jroeaux de sa composition, it a donné une preuve nou- 
velle de son talent si parfait; les appluudissemeuts et les 
rappels les plos enthousiaBies ont suivi cbacunede ses pro- 

dOCliOflfl. - 

/. tviLHEUi KHtGER. — Né à Sluttgard. le 5 aoùi 18:20, il 
appartient une famille d'artistes. Ses dispositions musi- 
c jiu-, se révélèrent de bonne heure. Un de ses proches pa- 
rents lui donna des Irions de piano. Dûs l'Age de U ans, il 
commença l'étude de la oompôsliieo, sons la dirediou du 
célèbre maltr<3 Lindpaiutner. Il avait \ peine aooompli 
»a 16* année, quand le bienveillant appui durofde'Wur- 
teniberf lui permit de s« rendre à Paris jinur perfectionner 
son UleiU. Aprts un Si^ttur de quatre a;jncis dans celte ca- 
pitale, il revint dans son pays, où il fnt nommé [iiaïusle de 
la cour. Aprte nue tournée eo Suisse, 11 retourna à Paris, 
eu IMS, et ne fa friiia qnitié depole. Il y a conquis une po- 
sition très brillante comme professenr et composit«»ur. 

.'. Les succès parisiens de >!■'•' Adélaïde et Thércie Cor- 
nt^lls, duiit nous avons fait me[itiuu la scmSIne dernière, ne 
sont pas restés stériles. Les doux jeunes cantatrices vien- 
nent d'être engagées par M. Carvalho, it des conditions fort 
briilaaias, au Ttiédire-Lyriqne. pour la prochaine saison, 
qui commeno» au mois de aepiembre. Llaecoetl qa*Wlea ont 
trouvé dans les salons est d'un présage on ne peut plus 
favorable pour celui que leur réserve le public de la grande 
capitale. 

.*. M. Paque, l'excellent violoncelliste belge que Londres 
compte aujourd'hui ponwi ses meilleurs artistes, s'est fait 
entendre samedi au eonoart donné par rAssodaiIou des 

musiciens & fa Gnmdo-narmonfe. Deoi ftirtafsies do sa 

coni|>ûsition lui ont fourni l'occasion d" il 'j'' to ites les 
ressources do sou magnilique talent et iui u:d vj.u ic plus 
grand succès. 

.*, M. Vital Mercier, l'un de nus b nis pianistes et qui, de 
plus, est connu dans le monde nuiKicai par qoek^uts ravis- 
saoïes mélodies, doQoera mardi, 27 mm, nu «onoert à ta 
Kslle de la Société Pbilbarmoniqne. . 

M"' Bacot. cantatrice. M.M. Duhffm, Mailly et f^olyns .l'v 
j f'Tont entendre, de même que la seclnm chorale de la So- 
ciété Philharmonique, dirigée par le b4n<.Mli iairc. 

.', Brassin a terminé vendredi dernier les séauees consa- 
crées il'œ'ivre dessonates de Bucih jven, et tel a élé le suc- 
cès de ces séances, que le Cercle artistique et littéraire est 
en iosianees aaprto du célèbre planiste pour le^décider d'en 
donner encore quelques-unes. 

Nous ne pouvons que répéter que l'interprélalion des 
oeuvres de BeedioTea, par Brueln, lequel Joint à vm pro- 



fonde «dence la virtuoslié la plus oompltie, nooa punit lu 
plus parblie en même temps la plus eon1lm»e à resprit de 

l'auteur; le public, de plus en pins nonifarfiit;, qui a suivi 
ces séances, a semblé partager notre opinion; il a failk 
l'excellent pianiste lee ««tlioBa Isa phn enibougiaeiai, le» 
plus sympathiques. I 

On nous mande d'Anvers, que les séances, consacrées 
au même but, et que Brassin a données à la Sodéié de la : 
Gi«Mle-nnnoole,ootété couronnées du pins grand aooete. j 
Hier déjà, il a iù donner une séance auppiémentulre, qui 
sera sans doute suivie d'autres. 

.', Le concert annuel au profit des pauvres visitfs ."i domi- 
cile par les dames de charité aura lieu, samedi H mars. ; 
dans la salle delà Réunion-Lyrique, rue Ducale. Ce sera ' 
une vériuble solennité musicale que celle soirée, dans lu- ; 
quelle M. et Léonard feront leurs «dieux au public | 
bruxellois. ; 

.*. On se rappelle le bruit que lit, il y a deux ans, la pu- t 
blicalion du curieux catalogue de la Bibliothoquc niusi< nU | 
du chevalier Dandelcu, mort à Bruxelles en l(Hi7. Une M>rtc 
de supplément !i ce catalogue vient de paralire dans tu nou- 
veau fiiadcule de la MiuUiue aux Puys-Aos, et ce supplément j 
n'est autre qu'une liste de plusieurs centaines de composi • 
tions italiennes, allemandes et néerlandaises, appartenant k j 
la fin du xvir siècle et au commencement du xviii*.Lcs an- I 
notations hiot;ra(ihiiiues et bibliographiques qui y ont été \ 
jointes permettront de rectifier ou de coiupléiier éuormé- [ 
ment de choses, en ce c|ui touche cette période, ai Lnparbî- , 
teucnt connue, de l'histoire de la musique. ' 

.'. coNCBRTs TOPvuiMES oKUDSniini OASsiQOB. —Le 7* con- 
cert, composé en majeure partie d'œuvres qui n'ont pas en- 
core élé exécuit^es à Bruxelles, aura lieu le dimanche 
25 mars prochain. On y entendra, entre autres, l'ouverture. ■ 
les entr'actes et la musique mélodramatique composés par 1 
Beethonn pour la tiagédie d'Egnumt de Ga>tlie, et un con- | 
oMto ejmphonique à grand orcbesiro avec piano, Tune des 
praductions les plus réeeniea de M. Pierre ftenoit. i 
I.a n^péti'-i i ^ 'i.f'-! aie est fixée au sari.tili 21 courant, à ' 
a heures, i s,^uu'' l'InHuiruiviiiiiu', rue de riîvciue, I 
.". Le dimanche 1S avril aaralie.i. a la salle du Palais ' ' 
Ducal, un couceri pour l'audition d'œovres de M. Pierre ' 
Benoit, avec le comou s des dames amateurs d'Anvers et de ! 
Bmaeilea, de M^^ Sophie Oumon, pianiste, U. J. Dumou, ' 
fiûiiste et de la Société royale des Choeurs de Gand. 
L.e programme comprendra : ' 
Dies Irae du Requiem (chœur ei orcliestre). Credo de hi { 
.t/eN.te {cha'ur et orchestre). Leg fteUCiteU», doublo Ot triple 1 
chœur pour voix d iiommcs. j 
Concerto de piano, j 
Concerto de nate. ' 
Déjk les listes de sooserlptlon, qui eirentent en ville, se 
couvrent de nombreuses signatures, et tout fait prévoir que i 
les efforts du jeune maître trouveront un puissant appui 
chez DOS amateure de umsique. 

.'. Lêoxarii et StRVAiK. — Sauf ïlndéptudancf, la presse 
belge est unanime pour demander que ces deux émlnents 
artistae soient oonaervés h notre Coosenrau>ire de musique. I 
« Nons espérons encore, dit VEeho du Parlement, que ces * 
deux excelleniR profes-eurs ne seront pas enlevés h l'a t ' 
ttelge. Il se présente un moyeu facile de les conserver à 
notre école de musique : c'est de rendrclenr j-i m-.i ji < 
lable. En gtiuéiui. les hommes initiant la jeunesse belge à 
la connaissance et 11 la pratique de la musique sont trop peu ! 
rétribués, il est tel employé subalterne dont le traitement > 
est au owInB égal I celui d'hrtislea qui «ot populiriaé le nom 1 
belge k l'éiranger et qui ont OMmeré ies phM bén«s Uooéuu ' 
de leur vie k se perfectionner, s i 
De eou cAié, le Jhilielte 4m Dbmmàg ajouiB ced : « Des 
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hommes tels que Léonard et Serrais font partie de notre 
gloire nationale, laquelle n'est pas assez riche ponrprendre 
i. Ik U^bn toa parti du umblaUe» perMs. Panes, ooi ; on 
aam bean dire que lea trUtM» éout non» parioM n'es Mi- 
teront |in5; moins Belget:, pour aller résider fe Pirtta Ct que 
leur célébrité, grjndiss;int à l'étranger, rejaillira nAeessai- 
rement sur leur pays natal. C'est une t i retir. L'bi bem, ibi 
patritt. La patrie des artistes est là où ils sont accueillis et 
traités suivant kur mériii?. l.c suc i"'» naturalise, eu France 
surtout, ct, au bout d'un certain temps, les biographes seuls 
se souviennent de l'origine étrangère d8$ OéUbrités que le 
paMie aeclMne «t féeUnae lous las |oan eonne «iennes. Et 
ce BouTrair n*m hit-iBèma qia'uiie aoousiUoB I rudreate do 
\]-r-- : ;i t uifcontiu ou dédaigné de pareils hommes et cédé 
k uji : auti e iiLiiiou l honneur de les honorer selon ce qu'ils 
vulaicrit. Allc7. donc raconter en France que Grétry était 
Deljçe— et pourtant la tiwitraphie universelle de^ muticiens, 
de M. Fétis, vous donne parf;iit«raeiit raison ! 

a Carias, nous oa toutiendrot» pas la tliéorie des hommea 
providaoïiela et IndispenaaUea» et nom aoiuBea pemuM 
que la retraite de MM. Léonard et Servais ne ferait point 
péricliter l'enseignement musical k Broxelles; mais, sans 
\ijukiir pour le momeul discuter la question de savoir si, 
it(>rùs leur départ, il serait aisi de le maintenir à la lufme 
ÏM'.itcur qu'aujourd'hui , nous pnnsons que ce départ y 
causerait uu trouble i>eut être passager, niais profond et 
profondémeat regrettable. Une méthode d'enseignement, 
éprouvée et approuvée par les premières notabilités euro- 
péennef , y compris M. Fétis. ne devient pis tairi rapide- 
r-.' ! -i ! arali se le figurer ;ine tradition, et il est im- 
pujiiljk de prétendre que notre école de violon et de violon- 
celle, si céli^bre dans le monde entier, pourraltlinpilllèlDBDt 
se priver du concoars de se» chefs actuels. 

.*. On MX» écrtt dsHoadng : a VOâm ^uamU des 
deux Bnuimf, fbndfe tout ideeniMoli a, le 11 nin» iotii- 
guré son bMii local par un brillaot concert. 

« Citer les noms "'IM r il' i - , ( rofesseur au Conser- 
vatoire CI violoniste solu du ttitau e du i-à Monnaie , Siengers, 
violoniste solo des concerts populaires; Barviolt, aussi hou 
cliantenr quft violoniste distingué; Gangler et notre éminent 
pianiste Viial Morcicr, lous artistes du plus grand mérite, 
tous premiers prii du Conservatoire, c'est mentionner le 
bon gaùt avec lequel la commission a présidé à la composi- 
tion de la partie mnaicale de cette léte; c'est aussi nous dis- 
penser d« tout éloge, tant ces talents sont cowmis et appré- 
ciés. 

« Les chœurs ont été enlevés d'une fiiçoa Irréprochable. 
Celui des Mousquetaire* de U Reine a été pour chacun une 
V' Miahle bonne fortune. En e (Tel, le magaiOque solo que 

rc clueur renlViiiie nous a révélé dans M. Alphonse Viiaia 

uoe admirable voix de ténor léger et uu talent oa ae i>eut 
plus ^ynpsâique. « 

On écrit de Varsovie, 8 mars : Une matioée musicale 
a été donnée hier, au Conservatoire de Varsovie, il un petit 
nombre d'élus, par M. Apollinaire de Kontski. Ce fut une 
féte. Sur le programme on lisait les nom» de Meyerb«»r. 
Rossini, Gûuiiod, Liszt, Bériol. Wolt, Brzowski, Gliukâ et 
Allard. On a entendu plusieurs fragments de i'Alricaine. 

Ce programme prouve la direction correcte et élégante 
que M. de KonisU Imprime h une inatituiion créée par lui, 
et dont les récnitaïai répondent déjk. an deik de tonte espé- 
rance, & ce que la réputation de cet artiaie fiilsatt entrevoir 
il y a quelques années. 

/. Le Journal de Liège se montre d'une pruderie farouche 
pour le Rigolelio de Verdi. Tout le monde, dit-il. va voir 
Ri^UUû sans le moindre scrupule ; car, chose étonnante, 
la notoriélé se montre de la plus révoltante complaiaant» 
pour «et opéra. Bail I oe n*eat qu'un opéra! nousdit-nn. En 



vérité, t'excuse est asseï jolie. D>i quelque nom que s'appelle 
celte turpitude, elle nous parait à nous hautcmi nt condam- 
nable. Jlif«<stta n'est pas iounoral, il est inuuoudâ. Qu'on en 
pense oe qu'on vondra. 

Liioc. (Cmrespondance partiaiUire). — Théâtre royal. 
L'événement capital de notre semaine théâtrale a été la re- 
pri'sentation du Bi'arnaui, de J. T iiiiloux. Tous les ama- 
teurs de musique s'étaient donué rendez-vous ce soir-là au 
ibéjitre, et tous en sont sortis généralement cantenis et satis- 
faits : et il y avait lieu. L'«eavr« de noire compotriole se 
distingue principalement par son originalité et par sa cou* 
leur : elle a été écrite avec beaucoup de consclenoe et de 
soin, et l'on y rencontre les marques d'un incontesuble 
laleul, d'aiitani plus qu'il avait à lutter contre les difficuliés 
dun poème des plus ingrats. Lfts morceaux qui ont le plus 
l»aru plaire soui l'ouverture, l introducllou du second acte, 
les couplets de Floreite (t°' acte), le quatuor du second acte 
et la ebaoson espagnole au troisième, sans oublier l'air du 
ténor ân second acte, I>aus tous cas passages, Badoux s'est 
montré habile haroonista et henreux mélodlaie ; il s, do 
reste, remporté Ici ui^ iu:cès de bon aloi, qu'ont partagé les 
interprèles de son œuvre. Il faut leur rendre cette justice, 
qu'ils ont tenu leurs râles avec tout le talent que nous leur 
connaissons. Ces interprMes étaient M'"'» Singe; ée et Ct^be, 
ctMM. Carman, Piuael, ÛJczennc. Pour quiconque cmnalt 
et a SU apprêt ces acteurs, les nommer est tout dire. 
L'orchestre et les chœurs ont'Men marché. 

.'. SociÊtÉ d'émi'lation . — Une foule compacte se pres- 
sait samedi soir dans la salle d Émulation, et une heure et 
demie avant le conceil. il n'y avait déjà plus moyen de 
trouver place, il ne s'agissait de rien moins, en effet, que 
d'entendre des oenvres superbes interprétées par de grands 
artistes, par Vieuxiemps, Evenrdl, Kaiser, M"* Singeléc, 
par un orchestre et des ehosura recrutés parmi nos meil- 
leurs musiciens, et conduits successivement par MM. Vieux- 
temps, Radoux et Dugael. Au pro{;ramme figurait d'abord 
une ouverture de Radoux : el! ? i ie jolis eilels, et l'auteur 
a été chaleureusemeul applaudi. Vieuxtemps a joué son 
quatrième concerto et a dirigé son chant national. Chacune 
I de ces oeuvres a enlevé la salle qui, après avoir salué eu 
Vieuxtemps le grand violoniste, a voulu l'acclamer comme 
un composiieur d'Un mérite tcanscendanu M. Kayier a In- 
terprété evec nn hean ityle et une remarquable virtuosité 
l'andanle et le ftualc du deuxirme concerto de Mendeîssohit; 
ce jenne Srtlsle, auquel uu LriUanl avenir est dcoliné, doit 
auisi recevoir sa bonne part de louanges et de félicitations, 
Everardt a cliauté ptusieuis romances, dont une de Rongé 
notamment, un air de la Gat,ia Ladra et un chant évaiigé- 
liquedeGounod. 11 nous serait impossible de dire qtielle 
qualité Bvenfdi possède au plus haut degré : étendue de U 
voix. Justesse et variété d'expcessîonB,éniissionpttreet IScile 
da son. Il réunit tout et en tire un merveinenx nsage : Il a 
chaudement éié accueilti et a enlhousiasmA ihJive [Kiblic, 
Katiii, M"' Singelée, donl le lalenl va tous les jours 
grandissant, a f-ut preuve du brio le pins écuitani djt.s 
l'interprétation de l'air du Serment et de la Lhamon espa- 
gnole extraite du Béarnais, de Radoux. Tout le monde a 
admiré sa facilité de vocalisation et de trille, la fraîcheur 
de sa voix et ht ^inction qu'elle sait nwlirB dans son 
ctaant et dans son expression. £n somme, ce ooncert a été 
on des plus beaux de la saison, et loos c-xax qui y eut 

aasialémk garderont nei'l'"ir sonviT-r. 



pAtu» {Correspondance particulUre). —La messe do Liszt, 
de M. l'abbé Liszt doit-on dire maintenant, a été exécutée 
Jeudi dernier en régllse Ssint-Baateehe. Le cérémonie étant 
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aniioncéi' pour dix huiircseldeinif*. je crus sndisant d'arriver.'» 
onic hcuri^ moins un qiiai'l. Ht^las ! df sufuf fiL'iires il par.iii 
que toutei> les plac&s étai<^iit priiïes; un peu plus la basilique 
était enlevée d'assaut par des centaines de personnes comrao 
moi ea ralard. due de iribulatious couuneacèreal alors, que 
de lapplicMlons il ncBsieun les gendamie». que d'élo- 
quence prodiguée aux sergents de ville, qui invariabkoMoi 
et logiquement répondaient: i Pouniuoi vouleS'Vom entrer, 
il n'y a plus de place! » Enfin, à forrr: de pcrsistam e rl les 
c6les meurtrie», je pénéh-ai <laiis i -j^'lise, et je vous assort* 
qu'il fallait que l'attrait fiU liien piii.sb.aiit pour me fain' 
entreprendre ce travail d hercule. DJ-s mon entrée, je fus 
récompensé : le coup-d'œil était magnillquc. Partout des 
gardeft'iutionaux, à (ouïes les places de megnifiques loi- 
leiies. Dans le dicenr, dos plos renMiné» oompositears el 
virtuo&es, au premier rang, AlllMMr, TiMMnas, Baita, Gouiio<l . 
Berlioz; puis tout le journalisme diéitral, et aussi un cleiv 
nombreux et illiistiv suivant If rardina! de DriTiiircho,^ 
Le f;inH'ii\ " tout i';u is i; l'taii là. riTiieilii cl paré comme il 
coiiViMiail pDur la ;;raiido solL'iiiiité artistique qul UVatt IICU. 
A onze heures juste, la messe commença. 

ILesi hd peu midadeiix d« parler de celte messe, apr(-s 
une aeale audittoo, car œ n'est pas de la maalque qui s 
comprenne fhdiement. Mais, comme je ne sais quand o i 
pourn de nouveau reiiteiidre. i! Tant bii-ii risquer nm opi- 
nion. 11 n'y a |kas il s'.v IruiiipL-r, csl uii ferveal de cetti' 
iVoie iiDuvvlle dont \Vaf:ii< r i >t !:■ plus illustre représen- 
tant. LibU u cniployO, daii& ia musitiue sacrée, les moyen» 
L'Uiployés au Uiéiilre par l'auteur de Tannluiuser ; je constate, 
mais ne blâme pas, rcmarqucz-lc. Dc'S l'allaque du £pri#, 
j'ai iTconnu le(,'enre ; dans le développement de 00 morceau 
déjà, les eOéU d'orchestre favoris de Wagner, sa «onslante 
roàiercho harmonique el sa fiiçon de combiner, dans une 
éjçale mesure, vnix e! .-vini-ÎKiiiiL', i'i.iimit sensibles. Ce Kyrie 
est fort beau. Lu Giuria r st une t;t uiidc page longtemps ini- 
vaillée. aux puissanis i il. In. Le Cn'rfo accuse, plus que tout 
le ii-sle, le genre de l'œuvre Lîi. ù chaque instant, la pensée 
niu.sic;ilc se modifie, suivant la pensée poélii|uc de la priL'iT : 
un dii-uil une suite de morceaux. 11 est à penser qucruniié 
existe dans celle eomposition, raiiselle n'e^i gufere saldssa- 
ble. Voua croyez qu'tiQe penafe va se développer, et tout 
s'torile: un dience, puis nn ton éloigné se pr^nte; & 
i liaque instant ror illi est liresque déroutée ji.ir d'éti-anges 
modulations. Le. Sn?;;/!!* ul r.ls;«tt*Oe»sont plus mélodiques; 
ce sont des pa^^i's ijui' ta majorité a comprises et adiiiin''i'>. 
i'.a général, la uiéiodic est fugitive, difficile à saisir; l'ot - 
cliestre est concertant avec les voix, et tout cela «tt traité 
avec un grand savoir. 

La messe de Lisst est. selon nu eenvieUoii. une eeuvrc 
fort originale et remarquable. Pour la première fois, OQ a 
entendu de la niusi(|ue d'église conçue de celle (itçon, el les 
TaïUCUX cUibsiiiur.s, k:vu\ iw jurent quo par I'ale<lrit)a, 
Mozart, ctc„uiitdù crier au sacrilège; mais, cotiime rien ne 
peut prouver que les anciens maîtres aient raison contre les 
loiidances modernes, les nouvelles idéi s, je crois juste de 
faire 2k chacun sa part. On a le droit de dire : u J'aime mieux 
cela que ceci; » on friserait l'absurde en disant « cela est 
meUteor que ceci. > Pour mon compte, j'admire profondé- 
ment les grandes œuvres du )>a»sé, mais j'admire aussi celles 
du présent. Écoulons el ne comparons pas ; comparer est 
travail de rhéteurs, d'cspr iLs l'r.uii.- qur jamais rnui n'enieul 
Irarichemenl. Ily ade bi;lles clioscs dans lo hiblioiti.Miin s; 
il y en a, je crois, d'aussi belles dans le répcrioiro du join". 
Faisons la guerre &00 qui est mauvais, mais ne condamnons 
pas des œuvres paroe qu'elles no ressemblent pas à leurs 
aînées. N'eniravoDS pas l'essor de la pensée, ce serait tra- 
vailler contre nous-nièues. Hélaat Je eniina des éreinie- 
lueuts pour la mesee de Lisst. Ce qui estcerialn, c'est qne le 



public r'cM pn>ssé, bousculé p<uir M.ir li' virtui.isî- ([ua.si iî-- \ 
t;f'nda:iT: t;raiidi' iMait la euvnisilé. Liszt a ^.'risanne ; mais il 
est toujours beau de cette b<;auié lumineuse du ^éuie. Les 
traits se sont adoucis, la flamme du regard est pins aympa- 
Uiique. moins étrange. La robe du prêtre donoo une véri- 
table majesté k oe grand corps, UmJoars d'une Idéale mai- 
greur. Knlin, tout le monde a reoonau Lisxt, et le cél^brl■ 
virtuose, malgré tonte lliomililé que sa nouvelle position 
lui irapi i-si', a dû se i-ésoudre .à .''tn , petidanl quelques JOUrs, 
alKioliiniL'nl rnrnme autrefois. U- lion delà eapilale. 

I,'i''\r\'ution di> la nicsst' di' L:s/ta éti' le ^'l'.unl r'-vénenient i 
de la liuilaine; aussi at-jc bien peu de ciwM à ajouter à ce j 
rapide compte-rendu. Un petit scandale à signaler, cepen- 
dant. A l'Opéra, vendredi, on a aié. sifflé, cbaDtû les Lam- | ! 
pisttt.appdéloréglaaeiir.rédaniéiapréaeacedQdifeclear, | 
fnit vacarme anflo, d'une si Mk- façon, que le commissaire | 
di' iiolîce a dû s'en mêler, et que le déifier acte du la Juive 
n'.i pu étri' irrniiné. La cause de ce scandale était un i.'-[i<ir i 
qui. au ilt'itiier moment, a remplacé Villarel. indisposé. Le ! 
pnlili( ,itunt lej5 sympathies pour la direction ne sonl actuel- i | 
iemcni pas immenses, n'a pas bien pris la cliose ; il s'est I 
vongé sur l'arlislc imprudent ((uc l'afllclM n'avait pas an- 
noncé, el il s'est conduit absolument comme an publie de j 
i Kiviiicc. un soir de débats orageux: le vacarme a atteint | 
les plus hautes proportions; on ne se croyait plus à l'Opéra, i 
Trois artistes viennent d'être rengagés par M. Perrin: 
\'\nw>' .1 lui, 001) francs par an; Belval.ii tO.OOO, Villarct à 30, 
'Si, jjuis 40 mille. J<» crois que l'engagement de Oucymaiil I 
ne sera pas renmiv. ie. on . mtinue k faire grand bruit de 
l'opéra de M. Verdi; patience! nous verrons bien de quoi i 
aeooucbera cette montagne-là. Les répétitions de Don Jtutn j 
oe aont, dit-on, pas satisfaisantes; la confiance n'est pas 
énorme. En somme, Topéra fait beaucoup }aaer. el ta com* | 
plèle décadence du ballet n'est pas ce qui indispose le moins. 

Je noircirais inutilement du papier en parlant de l'Opén- ] 
Comique et du Lyriipi-'.iiui n'ont rien <;!i:iii^'f' h leurs atlidirs. 
On allcnd les nouveauté.'). .Vux Italiens, c- soir, un ballet i 
nouveau; bientôt &m«ramirf«f, avec M"" Prm o < i Grossi, et 
aussi les ouvrages [u inciers promis.— Don Juin est annoncé 
sur i'aiSche de l'Opéra ; le Lyrique sera le dernier venu, 
mais on pense que lui seul tirera profil de la triple exhuma 
tien.'- Aa Ëoncert popalaira de dfmanehe, on a encore Ihli 
bisser le prélude de t/thengrin. de Wagner, malgré une op- | 
position désespérée. Le même jour, la * Société symphoni- I 
î qiiL' Il a di'Mtié sa prriiiifïrc séance an Cii-qiie df l'hiipéra- 
j irii '-. N'ax.iui pu rtri' .tuK deux coni iTls à la fois, j'attends i 
ciuicin' di's détails. ^ - Les rrci'ttvs des théâtres de Paris, pen- i 
d.mt le mois de févi icr, se sont élevér s a;i chiffre de : 2 mil- ! ! 
lions lft9.<»33 fr. 6(> cent., soit 77,710 ft . de nioins qu'en , ' 
Janvier précédent, mais 1&4,6A6 fr. 44 cent, de plus qu'eu 
février 19611. JcLÙ Rvblu. 

.'. A l'occasion de la ce^ti^me représentation de YÀfn- 
cainf, M» Mina Meyerbeer a envoyé un télégramme ft i 
M P rria, pour te remercier, ainsi que les aitlsiet de la 
scène et «le I yrcheslre. ! 

.". Le buste de Meyerbeer a pris dans le foyer public l;i i 
pltt» qui lui était réservée en face du busie d'Balévy. Nous i | 
tronvona même que les traits qui rappenenl ceux dû grand j > 
musicien, qui a donné à l'Opéra des cheb-d'œavre tels , [ 
')ue let Huguenot» et fMeri le Dia^(«, enssent dû être placés | 
plus tût devant tes re;îirds du public. : 

,'. Les cent premières rrpréseritaiions de l'Africaine OM 
produit un million soixante niillt> fianc-S. 

.*. Il paraîtrait que plusieurs illustrations prussiennes 
avaient eu la louable pensée d'élever une statue h M<>jerbeer 
sur la place du théâtre, à Berlin ; mais, dans ce pays prde»- ' 
lani, où la liberté de eonscionce devrait avoir droit de boor • i 
geoiaie, on mei d» lérleui obaiieles h «e projet, à canse de 
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U religion juive, qui fui toujours celle de l'illustre auteur 
dM Huguenots. 

.'. Verdi, qai vieal deqiitler Paris, doit y reveoir an jait- 
lot. awe la innidon de Don Cariât, entièreowat teminée. 

.*. l'vbbé LISZT. — Cvrrespondanee du Jmnml de tAége.— 
Tout le monde l'a vu. L'abbé Li^zt éiaU placé en avant de 
l'autel, vi&ible à tous If.s n^tiaids, et l'assistanco masculine 
et féminine a pu le conii?iii|iii r ù son aise. Ceux qui ont pu 
croire (|i/ils reiicontreialcnt un hiiiiible néiqiliyie» ttlSide 
comme Eliacin, ont pu être détrompés. 

L'abbé n'a pas étouffé l'arlisie, et l'artiste était habitué i 
affiroDier h. foui» et fc l'éleciriser par la aeaie puInanGe de 
«4m regard. Anni cnaativec une grande dédnvoliare que 
l'abhé s'rst pr^-i^enté aux yeox dé ce public avide de sa per- 
îioiuie. Son habit d'afrtoto, loin do l'embarrafiser, semblait 
ajouter un charme de plus à soa ancien prestige. La tète a 
vieilli, sans doute, mais elle est restée puissante et domina- 
trice ; les traits sont plus rigides, mais leur effet [)ittores4]ue 
a augmenté, et il semble qu'ils en aient conscience. Les 
cheveux, que la caricature profane a si souvent trairaatU en 
crinière Iteoine, lea cbeveiu aont lealéa Apals et fonméa 
en nèchea dociles, labiaat paralire tout entier, dans aa 
grande attitude, le front du poète et du penseur. Cet œil 
bleu, profond et brillant, qui s'élève avec austérité vers le 
ciel, ne parait pas troublé qinnd il reiicoiitre le rev;ard des 
liumains. En un moi, Lifzi est viv.int. tri s vivant, et, sil 
s'est consacré h Dieu, on peut croire, en lé voyant, que 
c'est platôt au Dieu de la cbipellc Sixtine qu'au Dieu des 
TrappUtM. 

La neaie de i'aliU Liui a été écornée avec recnaUleme&L 
Qnelqnea noroean, et sarUmt ceux qni ont 4té exécMflt par 

le maître lui-même, n'ont pas été sans elTct. Mais le grand 
instrumentiste s'est il élevé au rang qu'il ambitionne? S'est* 
il pUc6 à r<Mé ou même un peu au-dessous des patriarches 
de cette famille daas laquelle il aspire % entrer? Est-Il le 
petit-fils, le neveu ou le cousin- germain de Mar.art, d'Haydn 
ou de Beethoven? Je ne le pense pas. Apn'-s ci^mme avant la 
messe du Courtmnemait, Liszt nie pnratt ^tre un talent dis- 
liogoé. mala laborieux et tendre, cbercbaai iMancoop. 
«omno BerUon, sMii un traimBl fan oaus llear qulpomiae 
toute seule et avec tant dUwndance dans le Jardin des Hes- 
pérides, où le génie tenl a ses entrées. Un rossinien mal- 
veillant et exagéré di.saii avoc prétention : « J'attends 
toujours une iieiîte mélodie, et je u'enteudâ i[ue de l'apo- 
caliszt. » 

.'. Les réclames sur l'abbé Liszt, quiseonitlplient^ l'infini, 
commeneenc t pradnin le |ilna OMimii eflu, dit l'iri mu- 
aient, le noBten «Aie vaut Jouer l'illustre pianlaia cadre 
mal avec te eaiaeilre anathr» et simple d'un prêtre.— Je m 

l'ai jamais vu, cet abbé I.fS7.t, disait dernitrement une dame 
dans un de nos salons parisiens.— il prêchera, sans aucun 
doute, lui rf^pondit aa voiaiBft, et «kMi vom le irerrezen 
chaire et en as. 

.*. H. Auber était dans le chœur en face de l'abbé Liszt, 
qni est Tenu saluer le maître français et lui serrer la main. 
U. Anlwr t para Irta aeaalbla à cette attention. 

—Je aie rappelle tow vnir vu arriver à Paris en <8W, 
•-t-n dit I l'abbé Liszt Vons inprofisiw ainn oomne 
Mozart. 

Eu 1820, Liszt n'avait encore que neuf ans. {France nuis. ) 

,'. Le maé^tro F. Ricci, l'un des deux frères Ricci, aux- 
quels on doit le ravissant ojiéra boulTc' Cri.tpino e la Comare, 
vient d'arriver i Paris. 11 y doit passer un moia, dit-on, sur 
l'appel du dirsctear de l'Opéra Gomiqne. Ne serait-ce pas 
plutôt poor s'enieudra avec le Tbéfttre-Lyriqne? Car nous 
croyons savoir qtie M. Carvalho a commandé dans le temps 
I MIL Nuilter et Beaumont une traduction de Crispino. 

.*. H. Gevaert, qat eit enatoM lampi conpoelMar kabile 



el i'uu de nos musiciens les plus «irudiis, va îaire j»ar;iltrf> I 
une collection de morceaux de théâtre, de concert et ri*; 
chambre, sons le titra de : la GMm d» Htalu, cbef- 
d'ceovre de muaiqiw vocale italienne auxdiK'ieptttme et 
dix huitiiime Bièclea. 
Cette publication, confiée i on musiden de la valenr de 

M. (;fvaei l, sera d'un liaul intérêt pour tous ceux qui s'oc- 
cu|>enl d'art musical, et nous sommes sûr qu'elle aura un 
Irfes gr.iiid succrs. 

M'" Amélie Sia( s a don;i(^ .son concert, le 14 mars, 
dans la salle Ild/ V.n I <^coinaiit,on s'aperçoit bientôt que la 
palsaaace, la sAreté et le fini du mécanisme ne lont pour elle, 
cumne pour tons les gnoda firtnoaea. que simples moyens 
d'exprimer, avec le plus de vérité possible, le sentiment 
incarné dans la mélodie. M*^ Slai>s articule et aceanlne 
chaque membre de la phrase musicale, avec une rare ittlel- 
lipencc des intentions du compositeur. 

Serait ce pour mieux montrer comment elle sait chanter 
au piano qu'elle avait choisi, dans les œuvres de Schumann, 
de MendelMMt1i,de Ustl et de Chopin, des morceaux dont 
lea pins beau piseafea ont beacin. poor Atre compris de 
tous, dVtre enioarés de lumibre et de ebslenr * Ce qo« nous 
disons a rsi snrtotit vrai pour les Variation» lympfumiquts 
de Schumann et le trio en ré mineur de Mendeissohn, si 
diHîciles au point de vue d'une interprétation vraiment ma- 
gistrale, el qui ont valu à M"' Amélie staps un succès una- 
nime des plus flatteurs. {Frawe mutiicalc) 

'. Nous avons en récemment l'occasion, dit la Pretse 
miuicale, de louer le talent de M. H. Stemberg, violoniste 
fortdiatiaitté et l'un des meilleurs élèves de Léonard. Der- 
nièrement, 11. Sternberg nous a Joué la fantaisie-caprice de 
Vieuxteraps, le Soumiir cCHaydu de Léonar d el une grande 
\'alsc de concert de Charles de Rériol. Ces morceauxont fait 
ressoi ii! r ir.e façon brillante les qualités du )«- une artiste : 
unlHiau son, une grande fraochise d'an het, un stylcchâtié, 
dénué de cette afféterie dans laquelle tombent souvent cer- 
tains virtuoses trop amoureux de l'effet. Ou nous nous 
trompons fort, ou ce Jouno beaiBM cet deaitnd b parcourir 
une belle carrière. 

LaCaaeHsaMMii^M affirme — le traité, dti-tiie, a 
passé sons lea yeox d'un des siens. — que M. Choudens, 
éditeur.a acquis an prix de SO.OOO fr. la propriéiédu Romt'o 
et jHtu'tte, de 5!. Charles Gounod. 

.*. Un éb'^ve dsce maître, M. Léon Pillant, donnera sous 
pou, aux Bouff<is- Parisiens, un acte intiinlé : la Ihifl <fe 
fabarin ; la pièce est en répétitions. 

.'. Le sifflet, au théâtre, n'a pas toujours pour triste effet 
d'bumilier un artiste ou do l'abreuver d'amerluou»; 11 a 
quelqneeiia de ploa tenrfblea eonaéqoences. N. Heldiiaae- 
dec vient presque d'être tué b Bordeaux par des sifflets. 
Voici comment les choses se sont passées. Cei artiste jouait 
le rôle de Saint-Bris, dans/« Huguenots ; an troisi(-nie nrte, 
M. Melcbissedec est vigijujTusi'iiient siillT'. I. 'acteur pâlit, 
chancelle *:t Umibc: iH:i:ioiii sur la scciie. Ou le ti"jiisporto 
dans sa loge, un médecin accourt et il cooslalc que le mal- 
heureux artiste vient d'être frappé d'une attaque ^apoplexie, 
qui a déterminé une paralysie panielle. 



viKivNB. — Roger attire la foule à rilarmonie-Théater, 
par sa magnifique interprétaliM dn rôle de George Brown, 
daoa la JbUM IMmclka; qnoiqn* aa voix soit bien ébréchée, 
il sait en diasCnular la déKMtueetté ane tant dliabileté qne 
le public ne se-iaase pas de l'entendre et de l'applaudir. 

.'. L'empressement du public à entendre l'Africaine est 
tellement grand, qne la direction a décidé de faire alterner, 
pendant les mois d'avril et de mai. les représenutioas de 
l'onma de M^reilMer mw oallea du léperloim itaUeu. 
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Le ballet de M. de Flolow. ia LibcllulU (DU U 
belle) i éié donné le>< mars avec un grand succès. Depui> 
longt«rnps on n'avait entendu de musique de batlet mm 
caraciénsiique. H"*ConU a enlevé tous les suflVages. 

Le ihé&Ire de la Porte de CarinllUe donnera cette inn6e 
quelques opérac italiens. Il a tn§t$i MF* Artot, Ûdiolart, 
Evennli, AJigoUJii «( Znooiinl. 

.*. M. Groti-Aihtiiani», peinira M matlctoBfortwnnn 
de Vi.'nne, a eu la bonne fortune de découvrir, il y a quel- 
ques >our!i. le portrait en miniature de Beethoven, portant 
sur le dos la signature du célèbre compositeur 

.*. Un chanteur, attaché & l'un des IbéAtres de \ ienne, 
arriva, ces jours passés, à Mayence. Il fit de suite une petite 
promaoïde. Ploi^ dans a«s paaiéei« il s'éveille tout à coup 
i l^adltiou d^ona iMinMfM toix da tfoor. Il écouta long- 
tempi avec nu vif éumnaatant, al, qoand la chant CBHa, Il 
s'enquit du chanlenr al trouva qoe cette voix appartcnsfâ I 
un jeune homme, portefaix du ciiemîn de fer du Rhin ao 
Meiu. Après quelques épreuves qui satistirent l'artisic vien- 
nois, il propose au ténor de raccompagner dansses voyages, 
et lui promet de lut faire donner l'instruciioa néces&aireà 
son perleciioniiement. l.e jeune homme consent, le chemin 
de fer du Rhia «a Nain y pard un poriafaiiat les thMtres de 
l'AUaoagaa a'flaridiiNBi dlia ténor da phu. 

UKUR. — A Toccaslon da la féie du Roi, qui sera célé- 
brée le SI mars, on Jouera i la Cour, dans une représen- 
tation de gala, iVofistri/r rt Mariame bfius. l'une des plus 
jolies opéreiles d'Offenbacli, dont les rôles, poar cette solen- 
Dilé exceptionaelic , seronl iiilerpiétés par M"" Arlot, Or- 
geni et Lucca, et par M. NVovirorsky. Le chœur, composé de 
huit soldats, sera confié aux premiectaitiates de l'Opéra, il 
cal probabla qua, pour bira ae» adiaux au public, M** Ariot 
donnera uno seconde représentation ainsi dlstribnéeu 

■ADOVM. — H. SaUer, le directeur des concerts d'abon- 
nements, a fait exécuter au dernier de ces concerts une 
symphonie pour oictiesire, et un concerto symphoriique 
pour piano et orchestre, tous les deux de sa composition. 

Les abonnés ont iiroiesU- contre celle double cxèculioii, 
dans laquelle ils ont cru voir l'intention, de la part de 
U. Satter, de vouloir substituer ses œuvres k celles des 
grandi nallna, qui Jusqu'à présant ftiMieni axcluaivaaaeni 
les frais da toara eouearis. 

A la 8uile de cetio maiiifestilion peu n.itteuse, M. Satter 
a résigné ses fonctions ; les préparatifs du festival hano- 
vrien, qu'il devait diriger, sont dès lors mis en suspens. 

.'. Le comté Platen s'est vu obligé d'abandonner sa place 
d'intendant du ThéAire Koyal.Malgré des sobsidesqul s'éle- 
vaient juaqu'A 500.tM)0 francs, la ibi&tre de Hanom n'a 
JaBBia pu rivuMaar aiac iw auiiua théâtres d'Allaucne, 
haaiwoap aaoina 61 mtuM paa da uni Sttboidiéa. 



AJVG LE-r K R H 

LONDBKs. — Le TbéAlre de Sa Majesté, sous ia direction 
de M. Hapleson, commencera tes représentations le 7 avril. 

Parmi les opéras qu'il compte donner dana la oonrani do 
la lalaoïi, la programma amionoe : tpkttMe m flniride, de 
Gluck-, le Pardon de Ploêrmet {Dinoraht. de Meyerbeer; la 
Dontu del Lago, de Rossini; il Seraglio, de Mozart; la V«i 
taie, de Spondni, et MreilU, de Counod. 

Les artistes engagés ce théfttre sont : 

Prime donne asxoiulf : .M"' fietjens . M"' Lichtniay, 
M"' SInico, M* Enequist, M"- Uarners-Wippern et M''* de 
Hurska. 

Mfliadomw M. S. et emtr'alH : Denarie-Lablache, 
H"*Batialbaim, ll-*Tn!belli-Baidni. 

Seamde donne : M"" Rosalia et M*^ Edi. 
Prime Unore assoluti : HH. Mongini, Arvini. Gunz. Tasca 
Bailini, Siagm», Honltr et Canlont. 



Prime BanUmi e Bu.wi axxaluti : MM. Santey, Amodio, 
Verger, M. Juiica, Foli, Boni «I RoUianaU. 
Prima bufft : M. Scaiese. 

Second» te»m : MN. C^potlo Hanflredl, BsrtaccU at Ga- 

saiooi. 

M. Mapleson annonw, en Antra, qnll est parvenu t déci- 
der M"* Gri?i îi reparaître sur la srf ri", diins quelq'ies rôles 
qu'elle a cré''S ci dans lesri'iels ('llr sera toujours sans ri- 
vale! If'Tietjens aura eu ta coi-.de tendance de seconder la 
grande artiste dans les opéras qu'elle va aborder. 

.*. Les concerts du lundi, qui se sont étendus aUBBi 
aux aamedia, continuent à jouir de la plus grande vogue, 
nonotieiant que la Société Phtlhannonique (l'ancienne) et la 
Musical Society, sont entn'cs ^^n lire — siIU- r.<t toujours 
pleine il di^border. Aux béaiiti's du niatin, l'aspect de la salle 
est calnif, iilacide, et respire un air aristocratique. Aux 
séances du wir. il rt-gne plus de sans-gène: l'enthousiasme 
se traduit en manifestations bruyantes. 

L'approche du départ de Joachim, qui n'a plus que deux 
si^anoes h donoar, a^aiÊto encore. s'U eat poaalMe, h ilntéret 
de ces conoeit8> dnoun voulant entendre encore le grand 
violoniste. 

J;iiri;iis Ji iarhim ii'n joué romme cette année; soit qu i! in- 
lerpi-éte Cad). Deettioven, Haydn ou Mozart, Mendelssohn et 
Spohr, voIrc même le vieux i'artiiii, dans sa sonate endia- 
blée, il déploie une égale perfection, une égale graodenr de 
style. Piaitl. qui brille à cOld de M, rend la cbcae eonpièle. 
Piatti. aussi, n'a jamais été plus en veineque cette atinée. 

I.'aï quisition de Blagrove, comme premier alto, a complété 
l'ensenihl*' le plus parfait qu*' l'on puisse ri''vi'r; MM. Hann, 
L. Ries sont les itarticipants de ce mnrv- ilt.'ux quintuor. 

Le piano est conDé ii M-"- \rj!>rlla r.uddard et à Halle, 
dont les deux styles différeitts donnent uu attrait charmant 
à l'audliiou des mêmes oravres, que les deux artialas Intcr- 
prèientalieraativemeiii i/t<.n«af Worfîû. 




Sont décédés : 

A i>arig, le (0 mar«>, a l'âge de 88 ans, N. Pieiai, oanTOdienr 
et doyen des ëdiujurs de musiqne de Paris. LesBOlaa SUlObiegfa- 
phiques que nous avons donoées plus haut reoUflamilaMMiea 
tout a fait incomplète de M. Félis ( liiogr. unit. 4ti mtuMeu, 
t VI. p. 400». 

A l'époque où les ohanteur» ilaUans élaiaalaniMMe h la islle 
Favart, M, Pacîai occupait une petlleboutHpeqaii par las mivres 
qa'elle renfermait, jouissait d'ana imdertfpûtUioin. RCBSlnl diait 
à cette époque dans toute la spltHdaar da aoo géaineldesa 

■riMalteHns raMmît? tSSSmSuSImr^^^^ 
daoMaiat M parait dVIaiwaaa neuf MlulB. Chaasddetesalla 
Pavanpar nneeadiequidAtNwt ta aaUadaa nallaas (IS janvier 
1838), Pictm était veau aVtihIir dana b raa Uuis4a4(Md. 

Bien qu^ peu prta daa alUraa, il eal mort aaleurii «»• 
seBlemenl dam Ikmllle.qn1il aimait pMlhodtaml et qui le hii 
rendait ai hian, omis anni de ses amesns fliwria, dont il nlapa ae 
déiachtr mtae pendanl ba dantèras annéasda aa «le. Ua lafti- 
tiantdaiasillBalrMamia,ReBBtai,lrfhB|,DoniiBUlatlSfaa«Mto 
oeront paaquhidnn aeal initant.Laaplanthe8fFBfteda«es 
opéras dsmeuraieni niuo hd; Il les réinvrinail aons son loil, 
sardes pressas etfAwseouacréoa auchafS-d'anmderéoole 
iialieuae. 

11 était le pùre de M. Emiiien racini, auteur dranialique d 
merabrH de U< comraissioD d'c-xamen des ouvrages draniaUquiiâ ; 
do H. EuKi-^nc Pacini, lieutenant de vaisseau ; de M'" Paul Gay- 
rard, veuve de Phabilc sculpteur de ce nom ; il ciail grand-p^M'e 
deN. Aciony iie Chomlcos, rbeurcux éditeur des osuvres do 
Gounod, et de Bouvet, lectrice de rimpératrice. 

— A Berlin, le S8 février, M. Jules Pn«ler, né Ofen, le tS juil- 
let 1817, ténor pentioaaé de ropéra royaL (Notice dans Biagr. 
Mija.tfMmiifictaii.damils. i. TD, p. 9). 



Bnsrlliw. - lar. «• J. Kwrn cr t». m 4f» Piaaiicvi. i *t %mHÈt»i «m AwksMa, M Ws. 



Digitized by Gopgle 



SO CENTIMES LE NUMÉRO. 



IS-* UWÈE. 



Jeudi » Uar» 1866. 



LE GUIDE MUSICAL 

REVUE HEBDOMADAIRE DES NOUVELLES MUSICALES DE LA EEL6I0OE ET DE L'iT&ANGBR. 

Se publie tous le» Jeudis. " Kontagne de la Gotirt 8S. 

CONDITIONS ET MODES D'AÈONNEMENT : 

(BtUIOtiF par an . . fr. 8 00 
FR*>"C I 11- .1:1 10 00 

IB8 At ll.tS l AïS.paran :|iorl en sus; tf 00 

S* KoM s'AMuncionn s I* JoumI «l S3 Hooimm m Mmcvoiux tk Um^ «v«c KCMninfnnuiBi <ie piino, orote de angnitqfaM vinwite» . > UQO 

I ItanuLUB, chez SCnOTT frères. 91, Montagne de la Cour; — k Paris, chez 8CB0TT. i, ne AilMr(6niMi Mtel)i 
I LoRiMBs. vkes SCnOTT n c**, 189. Régent strvet; — & lAimicB. dM» lattbae B. SiaiOTr s 
et chez tous les marctiands de miuii|iie. libraires et (Unctdui's. de* {nsles du royamae et de rétranger. 



Nous oflrons kulAurdliui Mx abonnés du 4* mode d'abon- 
nement la chftrmnni'^ r ri/ iT tfj i'' 

FIOR D'ALIZA» 
le nouvel opéra de Victor Massë, le dernier grand «lecès 

de Pari.s. 



MUSICIENS FRANÇAIS 
LOtlS CL.4PIS$ON. 

Peu' d'artistes ont eu une. vin plus agiir-o, une cxistf nrc 
plus laborioote, ooe carrière plus remplie de tribulations 
(lueQaplsson. 

Clapisson (Antonin-Louis) est nc\ fi Naples. \c. i.l snp- 
tcnilji o 180», de parrnts français. Sa famille (-lait alors alU- 
cMo au smiro du roi Jori' hlni ^1 n ti. « ; l oiilra CU France 
apri's les ^-vOnomonls poliii^pn s il.' isi:;. 

r.est (11' siJii l'/'tc, l'.JiiiiHiMti'iir lui-ii)<'-inr', iirjfi^ssriir rni 
Cousenaloire de Naples cl premier cor au ihVàtrc dft San- 
Carlo, que le jeune Louis reçut less pR-niiéres leçons de son 
art. Comme beaucoup de com|)i)sitcur!> distingués, Clapis- 
son fut un exécutant remarfiualtlc. Dis l'Age de huit ans, il 
parcourait le midi de la France sous la conduite deHos- 
Desforges, céHHkre violoneellisie, et étonnait par son liabf- 
Icté pri'cocc sur le violon. 

Dans les ijelites villes principalement, on voyait de pi nu l 
iiiat:ii mitre jeune virliiiis.'. un rouleau de papier ^iDijs 
bras, un petit pot de coilc d'une main et un énorme rinceau 
de l'autre, trottant par la ville et collant, par-i i |>;u -là, la 
maBnifique aflîclic qui devait, le soir m6me, faire aflluer le 
public au concert, cl Tarifent dam la caisse 4e son protec- 
teur; car, il faut bien le dire, si Clapisaon partageait la gloire 
du maestro, il n'en partageait guère les proèts. 

Les sucds du jeune virtuose le firent remarquer de 
M. Ilippolytf^ Sonnet, artiste distingué cl auteur de la mu- 
sique (ic l'Ii^Mi'urs li;illris i-t'iufsenti^s ^ Bordeaux h celle 
époque. Il \ira k i^mw l.ni;i> amitié et lui cuseigiia l'har- 
monie. Quelque tcmji'^ .ip) <, Clapisson Alt admUoonmc 
violon à î orchesirc du Grand-Théitre. 

Se sentant sufWsammetit instruit dans son art. rftvanl la 
gloire, et au.ssi riche d'espérance qu'il était pauvre d'écus, 
le futur auteur de Fancfwnnette fit son entrée dans la capi- 
tale vers la lin du mois de Janvier 18». Clapisaon avait 
50 francs pour pourvoir il tous ses besoins en aticndant que 
la direction d'an tbéfttre Ijrrfque voutilt bien lui conOor le 
Mbrelto d'un op^ra & mettre en musique. - 

Qu'est-ce que "0 rr iiiirs pour tout capital Mais Clapis- 
son se croyait milhonnaire : ne l'esi-o» pas toujours à vingt 
ans, quand «1 a le cœur tout rempli des illualons de la 
gloire? 



On ne vole qu^us riches, dit on. Envurf... Le premier 
jour de son arrivée 1^ Paris, Clapisaon vojiait disparaître 
SO fhincs do Ibnd de sa matlf , rc qnf réduisait son capital ft 

30 francs. Et ceperiilfiiii porlrs df l'Oiii'ni ne paraissaient 
pas devoir s'ouvra- ini.(jitj pour lui? Par ui» mouvement 
(m u i itnrrl, surtout ."i un jeune homme, Clapissun, tuiitcn 
exlialaiil sa colère conire le voleur inconnu, prit bi uâ*[ue- 
menl le parti de sortir et d'aller chercher l'oubli de son mal- 
heur dans la dislrartion d'un déjeuner hors de l'hôtel. 

Alhmieaux, dit-il, ou fait un excellent déjeuner pour 
40 sous; sans doulo, je devrais être plus économe dans ma 
position, n'en dépenser toni au plus que la moitié, mais 
hast: ou ne me volera tuujoun pas le déjeuner que J^urai 
jiris ; d'ailleurs, tant pis! 

Tout en parlant ainsi, le jeune artiste était conduit, par ]r 
liasai-d, .sur le boulevard des !iali<'!is !! vit utie maison 
d'assoï niodciite apparrii. i-, sriii> di vantuir. rx sur laquelle 
Il y avait tout simplement écrit : Cafi de Paru. Un moment 
Clapisson rrait;nlt de n%tre pif SBiei Hen dans un établis- 
sement aussi médiocre, pmirGoaBommeroe Cuneuxdéicuner 
de 40 sons qult a'éialt promis ; il hésim, mats enfin il entra. 

'"Qat tmtHi aorvir h Monsieur? lui dit le garçon. 

— Ma fol. Monsieur, lui répondit Clapisson, toujours pré- 
occupé du vol de ses 20 francs, servez>moi<e que VOUS VOU* 
ili pourvu que ce s-oU excellent. 

— Ti i^ liien. Monsieur, l:u <lit li';rarçon,enaocODpagQant 
ces paroles d<- son jilus humble sulut. 

On servit à Clapi.sson un dt-jcuner dans toutes les rtgles, 
et où brillaicnipriucipalement les primeurs Clapisson trouva 
le déjeuner excellent et ne regretta pas d'ètix- entré dans le 
caié qui lui avait para d'abord si modeste, il se dit mèm> ' 
devers lui qu'il Bordeaux on ne brait pas mieux, etqi) ' 
peut-être on ferait moins bien pour 40 sous. C'était le prix 
ipi il avait invariablement fixé dans son cs|)rit. Après avoir 
grignota' s grains d'un su|<i'rbi' < h.iss. las (}u'on lui 

douna |h>iii <! ^serl, il demanda la carte, tout en appréUut 
I s io >• avec 35 cetitirnes pour lo garcou. La carte ae 

moulait h s3 fr. 75 c. M,., 

Nous n'essaierons pas de décrire les émotions du pauvre 
Clapisson: c'était la foudre qui venait de le frapper. Il 
sortît sans savoir oit il allait, se croyant à sa dernifere heure, 
quand ses yeux se dxtrent» par te plus grand des hasards, 
sur rafficlie d'un concours pour une place de violon au 
IhéAtre (Icirnie. 

Clapissoti rentra cliez lui cl se mit & faire des gammes sur 
son itislmment avec l'ardeur du désespoir. Lr < uncom s 
avait lifu le jour même, et ileutlc bonheur de rt niiiortiT le 
prix, ipii lui assurait 600 francs par an : 

Sa:i.s (io'.itf .ivec ses appolntemenb il n'avait [■a> d>: quoi 



retourner souvent di^jiiiin'i ù ce maudit Café de Paris, ni;iis, 
du iiioiiis, il fiouviut iiKiii^iiT du paiuct du froiiiat;e i/i; ;ur>-:i- 
datit Cil libritto si désiré, et c'était beaucoup i|uc de vivre, 
même tri s mal, dans cette douce espérance ! 

Plus lard, en 1830, Uabeaeck prit le jeune artiste sous sa 
proteclion. le fil entrer n GoDMrvatôire, dma m duie de 
V iolon, cl le recoininunda à Reichs, qui iuî donna gratuite- 
mont des leçons particulières. En 18SS, Clapisson obllnl le 
il''u\)r]iii' i'ri\ (l: vl'ilou au r.oiisrcvatuirp. l'ii-irha étant 
loniiK' maiatli*, U Iv remplaça dans sa classe de composition. 
Clapisson était alors fort reclierclié comme in.strumentiste. 

II occupa successivement la place de premier violon aux 
Italiens et de second violon au Grand Opéra. 

On voit que le jeune violonisie du tbéâtre Comte avait ra- 
pidement moniAcn grade. Mais ifk ne devaient pass'arrCter ses 
succès: en 1835, au Consr'rvrttnirc, Clapi.s.wn maTii;iin 1p 
prenïier prix de violon, huUi d une voix. Vivement cotilrarit 
il.' I r. !-uli,ii, iii'iiv jriinc nriistc jura de renoncer 'd son 

III iriiiiii'iii; il lu veudii el se livra di» loi% exclnsivemenl 
il \ ti i\ ux de la compociUoD drainatW]uc, vers laquelle il 
se sc'uiail entraîné. 

Le bon accueil fait It six quaiuors peur voix d'hommes. 

cxéculési la Soi iété des concerts du Conservatoire de Piii is, 
par MM Puij;. Uérivis, Ferd. Prévost cl Alexis Dupont, m i - 
-■".i lijii; II' --ii.'i .' s i\" lu tdlli'^'îion des six !iiiM'rr;iiix li d'-ux. 
v.ji:\. iiiïiailLo . le Vteiu f'«m, valurent i ClajHssou le poème 
de la Figurant»'. 

Ce poi nie, offert d'abord k Uyppolyte Monpou, avait été 
ivfiisé i)ar lui à caust^' de la britveld 4u dAlai : deux mois .' 
Clupissou s'engagea il livrer sa musique dans les deux mois 
accordés, sons un dfidll de SO.0OO francs?... 

Led' litanrjit été d'unmilHoo que CÎapisson a'eikipash^ 
silé dav.)iiUige.. 

La Figurante, opéra-comique qui n'avait pas moins de 
cinq actes, avait pour auteur des paroles MM. Eujî. Scrilic 
et Dupiu; il fut joué ù l'Opéra-Comique, l(! il août i8.'î8,par 
noger, Locpy.Grigoon, Moreau-SaintI, Deslandes, N"" Ressi.! 
et lenny Colon. Le compositeur Ht un des plus heureux 
délititsqui se soient vus au théâtre. 

Clapisson a écrit successivement ; La Symiiiwiue (1H39); 
la Pa ntche (1810); le Pendu; Frère et Mari (18il); te Codi- 
ne»r(lKl2i (1); lesHergers Trumeaux {IK45); Cibltyia Corne- 
niHxe (1846); Jeanne la folle, grand ouvrage en 5 actes pour 
l'Opéra (18181; la Statue ^queUre (à Lyon, 1851'; les Utjstéres 
i<'Udohi)he (1852); la Promi-M'; Dans les Vignes (ifiSi); le Cof 
fret de Sainl Domingue, opéra de saloo. joué à la salle Uerz ; 
tes iliReHfviuB die férette (b Bade, 1895); ftuielimmetU; te 
<;rjlphe Bade, 183«); Jfirrypt (1897): les Trois .VteolM(l858); 
M'if'ame Grt'Q<)lf'0 (1880). En lotit vingt ouvrag-ss pour le 
lliéiire. 

Fanchoniielle est le chef d'œuvxe de Clapisson. Tout est 
élégant, distingué et mélodieux dans cette remarquable par- 
lilion. Les plus iielils morceaux i-enferment de ces lincss'>s 
d'harmonie et d'insirumentation dont la délicatesse écbappe 
au vulgaire, mais dobl les artisles sont charmés. 

En sortant de la première icprésentation de AuKitomMlle, 
Adolphe Adam nous disait ; (SÔ « Voici le premier ouvrage 



(I) Joué pour ta premièro (oii h BriLXoUcs, le 15 février 1813, 
Cfl opéra fiu a«se'Z froidcmoiit accueilli : il n'eut que cint) repré- 
si'iiliilioni. M. CInpiïiiton as«i«tn h la li-oisième. Pour fiiiru liun- 
iifiir .*» l'auteur du <'ode noir, vn y ajoul.i un intermède nmsical 
(l;iHs leqiifl fiuviit eiileiidiies trois de se» compositions : uiie 
"uverture iiié lile ayant (wur titre l-yMt'yfjniie , une romance eh;in- 
U'i! par M. Lthoi-dL', el une pastorale pour hautbois et chant, 
riniliie [)ur M ht'1al>arrc el M"" Cuîcharil.l« piano était (OMU par 
M. C.lapisMJU iNole <lu Ouille inusieal). 

(D A. Vialonr &V/M dtt Otftixéons «lu il) tviebro 1861, auqu' I 
celle uvtico <tii viupruitléu eu. graitdu parliu). 



It que dijinie r.l.Tpis^oii (lc|>vii< sa ijoniinaiiiui à i'Inslitul, et 

• l o!! ji< lit (iiii; di' Fanclwnnette re i]Ur' 1 Un a dit, il y a 
» près de quarante ans, lors*iue Boieldu u, qui venait d être 
» nonnéh l'Académie des beaux-arts, donna le Petit Clia- 

• fMvn roii0»: C'est un mofHlJIfitf diacoarf <te r^cepltoi»^ 

s Glaplasoa a donc payé sa biea-WDue en grand seigneur, 
» el la fortune, qui lui avait été longtemps contraire, se 
I» montre juste envers lui. » 

.\ pi-opos di' IVji lunr, 1 itons un fait qui honore l'iuit. ur d«* 
FanehonnetU, et qu Adoliihc Adam se plaisait à raconter : 

En 1853, le bruil c<tunu iiiie ( lajnsson allait hériter d'une 
immense fortune. Noire CK-sus improvisé fut le dernier à 
croire à une telle 'chimère, .\dolphe Adam, après l'avoir un 
, our interpellé à ce sujet, lui dit en riant : « — Eh! que 
» diable fcriez vmu d'une telle fortune?... » « — Mon cher 
< anii. ri'iionil vivement Clapisson , dame fortune, vous le 
a savt m a toujours M^rurdé de travere, mais si, par impos- 
» sible, il lui prend j;iiuaib la faiitai--ie ili" ii^'- iii' tui- au 
» rang de ses favoris, mon premier soin sera de faire l).Hir 
s UD vaste h6teJ oh seront chaque jour hébergés gratuite- 
« ment deux cents pauvres miiflciens.Jeme souviens d'être 

• resté, une fois, trois jours sans mander, ^ je tiebecai 
' d'éviter ce supplice à ceux qui viendront apr&s moi. » 

Clapisson a écrit des morceaux de piano, des quatuors 
pourinslrunients îi cordes. desr!i(iMns |ii>;u rii[;iliri.);i mn- 
cicipal de Paris, el une grande qu.tnllir di' iinnaiiLts ut de 
mélodies. 

Il était de l'Institut depuis et avait iié nommé, 
en 1861, professeur d'harmonie écrite au Conservatoire de 
Paris, en même temps que conservatenr du Muiée d'instru- 
ments formé par loi el acheté par l'Ëtat. 

Ijiiii-; Claiiissiiti est iiiurt pM-si|ii.:' kiibitement, le 19 mars, 
de» buit(;s U uac lanii iideua;. 11 a\.ijl pris le matin une mé- 
decine et avait eu le tort de déjeuner avant qu'elle n'eiU 
produit .son elfet. Avec sa nature forte el cxtra-«aiiguine, en 
conçoit facilement le résultai, et tous les remtdes furent 
Impuissants k conjurer l'apoplexie. 

« tl hilait aimer ce loyal caracttre. dit l'Art mtuicat du 
2-2 mars, comme il fallait applaudir tes coulantes mélodies de 
ce compositeur, dont la muse était si aimable et si llrançaise. 

« M. Cla;ii^--Hii. a dit M. Jouvin dnl'iijin-o, n'-sl d'aucune 
école; et, loiud avoir un style, il n'a p;ti uié nie encore une i 
manière, une signature musicale îi laquelle on puisse re- 
connaître se& ojuvres. Il n'a pas su so faire sa place ù 
l'Opéra, elles circonstances l'ont peu favorisé ù rOi>éra- 
Comique. Je trouve qu'un robinet d'eau claire, qu'on n'aurait 
pas eu la précaution de fermer, a plus de fécondité encore 
(|nc M. Cla]iisson; <|uc le talent suis Olginalité constitue 
l'ouvricr-musicieu, mais jamais rarttete. i 



BELGIQUE. , 

nnixEi l i t. - iNous uavous rien à dire du Cheval de 
iji\iiu% -iimu que celte i-*?prise a été convenabU' i i a« --.-iv 
ukie, M>" Uanieie (Stella^ n'a eu qu'un r61e restreint, qui se 
borne h deux morceaux chantés au troisifena Mte. Cela 
valait-il hi peine de faire imprimer son nom en grands carac- . 
tbr^'s sur rafflche? Nous lui préférons de beaucoup, dans 
iviti, in^Li', Mni-a;i rrao-Iin'i. far, outre sa belle voiX. 
cette .4* 11.-.IC, -■»< l'iuide d'urdinaiic, uuus u paru dire son rôle 
avec un sentiment plus expressif,el nolJimmeid iinud air | 
du veuvage a rallié tous les sufifj-ages. M'" Dumestre (Péki) a 1 
de la désinvolture, et on uc saurait être plus grtdeuse que 
91^ Arquier (Lo^Manogli). | 

Pour les rôles* d'hommes, nous n'en connaissons pas de 
meilleur pour M. MenguI quo oelui de Tslng,et c'est rendre 
à M. De Poitkf le mcriio <iui lui revient, en disant que le 
li'iMii' r Trîiiii-Kafiaru l ai'i'inen! un ititerprftle plus heureux. 
Cette foi.s, aucune déviation tonale, aucune gène scùnique. 
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et le grud 9if introductif Ûa deuxlfeme »eie a M détaillé 

ua ineontesiablc ulent. M. Jonrdan est toujours dé- 
paysé dans le porsoniiage de Yan{!. Il en <t conscience , car 
il se croit obligé d'ajouter aux ji>lis i oii|t!cls du premier 
acte, — une horreur prosodi<|Uc par exemple, — des ca- 
dences de sa façon. Yanko. icprteenlé par M. Darbot, est 
tout à-fait insignifiant. 

Les Dragons de Vtltars ont t-U' doiirn's lundi pour les 
adieux déflnilifs de M'» Daoieie. Inutile d'a^oulor que les 
liabltuéa appellent de tous lenra vcenx le relodr de M»- 
rimon. 

,*. M. Samuel }>ossfcde le don de faire des programmes 
splcndides et ajoutons liii ii vli<', te talent de les bien birc 
hilerpréler. Voici celui de dimanche dernier : 

MSKlfeNB PAJttn. — Oo^nre de TopAra fimetimu, pre- 
Mbn exécution h Bruxelles (Robert Schumann) ScJienodi' 
la première symphonie, op. 67, premifcre e\î-culion iTerdi- 
nand Hiller). C'mu crin symphunique pour piano et (^i.imi 
orchestre, a. Récitatif, allegro et cadence ; b. Cantabile ; 
c. Prexto; (Pierre Benoit). La partie de piano c\(''<-ut<V par 
M"* Dumon. Andante varié do S* quatuor, exécuté par tous 
les arehots, redemandé {Lonls van Beeilioven). 

itKi'xif.MK pAUTiE. — Ouverturc, entr'actes et nuisitiue niér 
lodraraaliquc, composés pour la tragédie rf'fc'gmwit, de G<etho; 
a. Oiivi i iiirr, b Chanson di' Claire (Cla;rchcii). cli;itii.-c par 
M"» Ha.>i.s<'imans; c. Prcmierentr'actc; /l. Deuxième entr acte; 
e. Air deCla-rchen, chanté par M"'Hasselnians; ^.Troisième 
entracte; g. Quatrième entr'acie; h. Musique pour la mort 
de Cbarcben; i. Mélodrame, nonokigne, taagè et mort 
d'Egmont; premir-n^ exécution (Louis van Beethoven). Le 
texte explicatif ilil [lar M. Quélns. 

L'ouverlure de Schumann, de mhw qiii> If S: /i''rî.> <l- la 
symphonie de Hiller ont été fort liiin diii par l'orchestre; 
CL' sont deux œuvres fori (jsliinal)!( s, >'t elles ont étéaccneil- 
lies comme elles méritaient de l'être. 

Le concerto do M. Benotl avait excité chc?. nos dllettanli 
une ceruhie curioailé: joaé réoemmeni kAamn, le* jour- 
naux l'avalent prodamé on ctaeT-d'œnvre. 

La première partie est fort étendue, trop éiendHr;sn 
forme récitante, la rend indécise et c'est à peine si l'on yvu\ 
saisir le motif principal de VAlUçro à travers toiiti s les pi ri- 
pr^^tii's <\u<-> l'auteur Sème sur son passage. La cadence liualc. 
qui ri'i reiid le motirkaii£lé,nebitqa'a]lftiiger Cette partie, 
sans aucun but. 

Le Cantabile est admirable de forme «t de oonleur; c'est 
une idée pleine de gnodeur, développée avec autant de 
poésie qne de noblciae; elle rachète lai^mcnt ce que la 
preniirre ]i,irtie surtout la troisième ODl laissé à désirer. 

Celle Uoiiiunie partie, Presto, consiste en une avalanche" 
de notes qui se poursuivent dans ini rhythme effréné ; c'est 
peut-être fantastique, mais c'est dans tous les cas échevelé. 

Pour aborder l'œuvre de M. Benoit, il faut être de force, et 
Qona oonatatons avec plaisir que M<** Dnmon s'en est Urée 
avec Ions les honneiira de ta guerre; elle a rannonié avec 
un faeUité et une aisance stirpreiiantes toutes les difTicuKés, 
non» devrions dire plutôt les choses inj.mables, que M. Be- 
noît a entassées dans la partie de piano; à la voir, si cliar- 
mantc, si jeime encore, nous ne Im eussions jamais prêté 
une puissance si prodigieuse, et encore sa position éloignée 
du piano, sa manière d'attaquer la note lui ôient^Uea la 
moitié de sa force. 

l<'4ndBHls,dafieeUioven, estvenu à poini pour ramener 
1*. cahne dans fanditoire, encore étourdi par lo tinaie du 
Concerto et l'ovation hriivanle que les amis eMllOIMlaslM du 
jeune nialire belp:: hii ont laite après coup. 

La 2* parties! 1 en rri éi,iii consacrée entièrement à l'ad- 
mirable œuvre û'Egmont, oeuvre fiévi«ase, «mprainic 
ftm cwthet rêfolniiODDfllfe^ par laquelle JleelliOfeo s'est 



posé l'égal dn plas grand poète de l'Altenagne, de Coetbe. 

La musique d'Egmont, a dit un critique allemand» est un 
miroir magique qui reflète tous les grands traits de la tra- 
gédie ; le chaud entraînement <iui distingue tome laclion, 
la noble grandeur du héros, la lendresse de son amour, 
les plaiiit'-s de Claerchen, la gloire et l'apothéose du soldat 
qui tombe sans avoir plié. Ce sont toutes choses dont on 
accepte l'existence sans que le tangage humain possède de 
terme pour les désigner. McoQ peitple n'a produit paniUe 
tragédie, actompagQle'dep«f<kl]e DMuiqQe. 
Quelle clarté t qiielle ferâlideuri quelle poésiei «n deeote 

et l'on admire. 

M llasï-clmans a fort bien dil la chanson et 1^ de 
Ctaerclien, peut-être un peu trop â hfrançaue! 

Comme toujours, nous adressons nos alnefereettUcilations 
à M. Samuel, tant pour l'exécution qine pour la oompoeitiOD 
de son programme. 

.'. l u partisan fanatique de M. Beiimer nous a adressé 
dernièrement une é|iitre .sauj^renue qu'il n'a jias eu le cou- 
rage designer, el cela pour deux li^rncs trî's inoffensives, 
très consciencieuses du moins, que nous nous sommes per- 
iDisd'écrireanrlecompie de m» lièrae. Las viOtencee de lan- 
gage ni IM brutales MtMiBeB dont nonsieauBas Benacés 
par le Iftcbe anonyme ne sont pas capablte de nous émou- 
voir, et elles ne nouk empêcheront point d'exprimer notre 
opinion chaque fois que l'occasion s'en présentera. 

Ce n'est pas notre défaut d'être sév^^es, au contraire, et 
combien, parmi nos confrères, qui le sont bien autrement 
qoe nous. Prenons, par exemple, le journal la Liberté, de 
dimsocbe dernier,et écoulas ce qall dit à propos deM. Beu- 

• La semaine (^e^ni^rf•a m lieu la quatrième et den.i6re 
séance de quatuorau Ceicle armiufucCtna sont pas, comme 
I pour M'" Lambelé. de continuels progrès que l'on jieut 
constater pour la phalange conduite un peu \ l'étourdie par 
M. Beumer. Assez de négligence dans l'exécution, fort peu 
'de sentiment, aucun amour de l'art, voilà os qui l'a distin- 
guée ce Boir-là. LlMsisianG» éialt beaucoup moine nom- 
breuse ipie lae prenièrce lUs et. vers le aûlea du S* qna- 
iQor, une bonne partie de raudiloire s'est éclipsés sans 

bruit, mais avec un touchant empressement, s 

La Liberté n a qu'il bien se tenir, car elle ne sait pas toutes 
les colères qu'elle va amasser tnr se tMe. Gire aux «awitif- 
temewU clandestins ! 

aaMs».— CestdeusnnmdABMtlMnmtqtMN. Bres- 
sln va puiser les éléments im Cbanuiltes soifiSes qnl ont 
appelé, au Cercle Artistique, tons les amis de la grande et 
belle musique. 11 ne faul plus louer la prodigieuse exécution 
de M. Brassin-, mais, ce (lu'on est heureux desi^iiialcr dans 
rinlcrpréiation de ce» sonate.s de Beethoven, c'esi la sévé- 
rité et la grandeur du style du pianiste, la souplesse admi- 
rable qal te fut passer, sans affiectailon de simplicité comme 
8«D8 esagéietloB de puissance, des premières œnvres. 
calmes et souriantes, aux agitations fiévreuses delà sonate 
en (a minevr, ce poème effrayant, aux grandes et profondes 
coRcepiions de l'œuvre 106, tout un monde de passion et de 
mélancolique rfverie. (Office de publicité.) 

« Quel soin et quel amour ont présidé à l'étnde de ces 
sonates! Heu ne paiteMBi de le pi^slon du Jen ni du sen- 
timent proièad de M. Brassin; loot le monde sait qu'il dé- 
passe de cent coudén la plupart de ses rivaux, et pas un ne 
peut .se vanter de supériorité relativement a lui ; nous ne lui 
reprocherons qu'une seule petite chose, et encore est-ce 
peut-être parée qiieno'issomiiiesfatiguésd'enleDdte appeler 
Aristide, le Juste; nous lui reprocherons de rechercher nn 
peu trop le difticileet, dans celle dernière soirée, du moins, 
de s'être donné ia satisfaction de Ciire briller l'exécutant, 
peut-être on peu aux dépens de compceitear. a {VtherU,) 
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.*. Jeudi dernier a eu lieu, à l lnsiilut Saint-Louis, nn 
magniilqae cooeerl dans lequel s'est particulièrement dis- 
lînguéH. Eeckhauto, le brillant processeur de cetéiablis- 
MOMt Cet arUMA «Ustiogaé t cbtnlé ud air de la Juive 
01 te nm^kiai^ avee une t«ii« perftciioB, qall « loalevé à 
piLiïieiirs reprfiettts applMidliieiiMitis le» plus enthon- 

siastts. 

.'. Lrs répétition» pour le concert fie Pif^nn Denott se 
poursuivent aciivenaent à Anvers, Gand et Bruxelles. 

.'. Nous lisons, dans VEcfto du Parlement, l'appréciation 
saiTinte d'une ouverture dramelique : àgneesieiu, que l'on 
vienld'lBlcrpréter, «rac m orchestre inprovité, li la R6u- 
nkm'Lyriquft. po» libérer dt Mrvice militaire nn Jenne 
artUie. soutien de aa Ihmille ; 

« Je recommande tout particuliÈrenifrit cctto papR vigou- 
reuse (.1 accentuée à l'intelligent directeur des coucci u po- 
pulaires. Elle n'émane pomt d'un maître de renom, ni même 
d'un lauréat du concours de Home. ILllo es» le coup d'essai 
d'un jeune artiste gantois, qui a eu ijoui )ircniiei guide 
H. Cbirles Hiry. et qui est venu achever à Bruxelles ses 
bantet éoidea mncicalfls. 

■ L^Hivertnred'ifnMMMu mi rouvre d'bn jenoeniuai- 
clen. li Ton considère ta richetee trn peu eioliéranis des 
effets d'instruinenlalion qui s'y étaient ; elle est l'ouvrage 
d'un artiste consoiuiuù, i>i l'on iieiu compte d(» hardiesses 
harmoniigues qui s'y t'ont jour presque à Cbaiina IBBBlINt M 
j'oserai ajouter pi:e6que à chaque note. 

a 11 faut du neuf en musique. Ce cri, i*oussc ilc;iuis nom- 
bre d'années dans nos théâtres et nos conservaioircs, 
II.WadpDt s'y est rallié franchement, complètement, ei.d j- 
daipant les étroila lentieis da l'école, il a pria d'on hooi 
la large nmie de la ttnsiqae réformiMe. A tout monmit. il 

ni**! en contact des lonalitt'-s qui, en apparence, se l'epoussetil, 
et il liic de ces rapprocUeiuuulij des ell'uls aussi variés que 
piquants. 

« Ci t appel constant à ce qti'on nomme groleS(i«if»m<!nt 
l'ordre pluriioniijue et ûiuniloniquc, n'est pas pour lui un 
vain caprice, uue fastidieuse manie. Il n'a recours â ces ar- 
tiieeiqueponr aider i la force expressive de son drame, 
comprenant fort bies l'inatilité de refiiire ce que d'!auirea 
ont MX, et de pniaer nue lisia de ptnat nne aource qui com- 
mence à tarir. 

« r.i si, 1.^ ot li, les iiitetuions du compositeur ne sont 
qu'i deirù réali.M'es, il est l'acjlede deviner ce qu'il pourra 
etVecluer un jour, quand l'expérience aura développé et fur- 
iiiié son admirable ijistinci. M. Wacljiut n'a que vingt ans! 

« Il est iuip4>ssible k un l iamand de ne point éprouver 
un légitime mouvement de fiei té cq voyant les promesses 
brUlanie* que donnent et ka réaultata liieapéréa qu'ob- 
tiennent quelques-una de cea eoinpatrfotea dam tme car^ 

ri'r<î oii tant d'artistes (^rhouent fata'eme m. Hier, c'flait 
M. \'au Gholuwe qui rcmpoilait un .'^iitcès irioiiiplial avec 
une partition qu'on taxe de iiiat;u;ii pie. Anjourd liul, c'i st 
M. WaeIput qui se fait ajiplaudir a oulrance avec une pâge 
forte et virile pour laquelle nous sollicitons vivement nue 
aeconde exécution, plus solennelle que la première. Demain, 
ceaara le tour de M. Eden, l'heureux lanrfat dn dernier 
oomonr» de Rome, dont Ut aplendide cantate aera inter- 
prétée aux procbainea lêtea de septembre, et k qui la mai- 
son Schott, de Paris, vient de l'aire la gracicusett' de publier 
un album de douze mélodies, que je lerai cuiit.alue au pre- 
mier jour. 

« J'ose le dire, il y a, dan-s chacun d'eux, l'étoffe d'un 
grand composiieur, ei Je ui'(' tannerais beaucoup si, dans un 
avenir procliain, on n'entendit retentir éiogieuseneot leur 
non d'un bout à nati« du pays. > 

«% aïOOJtAPmB l!«IVEIISBLI.K DBS M T H I r. lEN' A , DE 

H, TÉwa, — Tous ceux qui ont pu juger i>ar eux-mèuies 



du mérite de cet imporiani ouvrage sauront bien s il y a 
quelque chose d hyperbolique dans les appréciatious sui- 
vantes: 

Revue et Gazette mmicate. — t Notre journal ne auffirait 
pas k reproduire tous les témoignages d'approballon, d^d- 
nirttioQ doal io cnud ounago de notre Mram «t Uluatru 
oollaborMenr est Incenarament l'objet ; c'est non-seutemeni 

en France que les véritables musiciens, les lioimues de 
science rendent pleine jasiice à celle œuvre, qui s'élève si 
fort au dessus des proportions ordinaires. En Allemagne, 
en Italie, l'enthousiasme est encore plus vif, à en juger par 
lecuncei t élogieux des Il:<uptuiaun,de Leipzig; Weitzmann, 
de Berlin; fiischoff, de Cologne; Uaspari, de Bologne; Ca- 
Idni, doModène. Mais, ponr nous en tenir à la PMnm» 
noua eUerona titiourdluil l'opinion de M. Lafaat, auteur 
d'un bon livra Inlitulé : JRutfss pkilosophiqua «t «mmJIm 
sur l'histoire de la musique, a 
Mous en détachons la partie la plus saillante : 
« .... Les richesses liistorir|nes. scienlinque.'i et esllehi- 
([ues coritenues dans ces huit volumes m'ont causé une 
sorte de vertitie, écrit .M. Labat. On ne saurait le contester, 
M. Kétis est bien le plus étonnant, le plus érudit musicogra- 
phe qui fut jamais, et dans ce temps de mouvement et de 
progrès intellectuel si marqué, auquel tant d'artiates-litté- 
raieura du plus baut mérite prenoetit par^ fl est eertaia qu'il 
les domine tous par son imawase savoir t à lui donc le tiin 
glorieux de Uattre des Uattm!» 

r. \sv (Corre*pondance particulib e). — Depuis ma dernière 
lettre, quelques représentations ont offert de l'intérêt. Celle 
donnée i>ar M. Mcngal, avec le concours de M"* Danicle et 
de Mit Jourdan et Feraud, est de ce nombre. Le Domino 
IMr ht rarement aussi bien ioterprMé anr notre scène. 
Auasi, les ardâtes bnaeliflia oot-^ été aocneilUa oo ne 
peut mlAUT. 

1.3 vogue de l'Africaiiw ne diminue guî-'re. La représenta- 
îiou de cet opéra, acceptée pour son bénéfice parM"M)ii- 
vier, l'a aussi été jioar le sien par M'" Vronen. Cadeaux, 
couronnes et bouquels, comme on pense Lien, n'ont pas tiil 
défaut aux deux caulalnccs. 

Olivier, indisposée, a été remplacée jeudi dernier et 
le sera ai^onrd'hui, mardi, par Vt^ Hané, du thffttra d*An« 
vers. 

Hier a eu lieu la première de VEtoile du iVorcf, au bénéOce 
de M. MarcboL D'après l'afliche, cet opéra devait passer la 
semaine dernière. L'exécution, relativement, n'a pas été 
mauvaise. L,e8 artistes savaient bien leurs rôles. «Va été un 
brilUiu succès de plus pour M'" Vronen. M*"* Oartaux, du- 
gazon, n'a pas mal chanté non plua. MM. Fabn^ButnaBinol 
«t Narcfaot ont été fort oonvenaMea. 

La clôtura de Hionée théâtrale eei annoncée poor denaia. 

.*. Noire Svcivlt' nxjale des clurum répondra dignement 
à l'attente du public bruxellois, à l'occasion du concert de 
Pierre Benoît, qui aura lieu le 15 avril (irocliain. Indépc-)- 
dammeol des beaux fragments de la QuadnU>gie, et noum- 
ment le Credo, d'une difficulté si redoutable, elle fera en- 
tradre la aymptaonie vocale : les fUmheun, œuvre avec la- 
quelle elle a oMena un si brillant auccèa au concours de 
Cambrai, Les répétitions ont commencé. L. V. G. 

MitisB (correspomlancc parttculiére). — La distribution 
des |)rix du Conservatoire, que la mort du Roi avait fait 
retarder, a eu lieu le 21 mars, au Tliédtre Royal, devant 
un auditoire aussi nombionx que brillant. L'ouverture 
d'EiirpaiiMs (Weber) a ouvert la cérémonie; ce magnilique 
mcmMidtnnriqiiii,liilirppMpar nos vaillants et con- 
sciencieux musieiem «nree mniaa lea queliiés et toute la 
perfection qu'on tour oonnstt. a enlevé ta satteel a provoqué 
de sa part les plus chaleureux applaudissements. 

M. De Luesemans, notre gouverneur, a ensuite, dans uu 



excellent discours, fdit connafJrs les pi ogrt^s accomplis dans 
l'InMi union, et (es |irinci|.i:ui\ succès (lu'oiit obtenus, tant en 
Belgique qu'à l étranger, quolqucs-uns des élèves et des 
professeurs de l'établissement : il a nuiisi signalé i'aogmen- 
ttiioQ sincoUiM'e da cbiSir« des étfeve»*<ld 639 «o tSM. il 
éttit en lits de 744. -> Poli • ea Usa la dlstrfbatd» des 
prix proiJi-ement dite : ?ar 1?1 uoncur-Pîif- l'M ont ob- 
iiîiiu des distinctions, cipauruiil tout Je inuinie a reconnu 
que les o;)<^^altu^s des jurys ont été marquéMM COiodê la 
l>ius complète et plus sévère impartialité. 

La distribution une fois lerminée, le concert a continué. 
Qaelques-uns dM l«Hréat« «a soat fiiit enteodre : M"** Modi 
M Watbelei ont dmié, la pioi^ra un air de fmumâ Cor- 
tn (SpootiDi), la deuxième l'air de Robin des Bois (Wober). 
MM. Georis, Maggi et Lcbert ont }oaé respectivement des 
concertos de clarinette (Weber), de violon (Mendelssohn) et 
de piano iHiller^; enfin, M. Binjç a chanté l'air de Semira- 
mide (Rossini). 

Noos devons des éloges tout sjwciaux à MM. Georis., I,e- 
bert et Binje, qui se sont acquittés très convenablement de 
leur tâche, et qui ont réuMi à oonqateir lea Joaiea luffrages 
de ceax cpti les ont entendus dans celte dTcofutanee. 

Il me reste b vous parler de deux morceaux d'ensemble, 
interprétés par nno niasse cborale et instrumentale qui s'é- 
levait au chiffre da deux «entduqiiaïUaaiéeaiutoaBiiwiiu, 
samedi passé. 

Le premier de ces ensembles se eonpoeait de deux 
chœart extrait» du magnilliiiie opAn la Veciole, d« Spoa- 
tinl, et qui étiieiit : PHymne a» matin, et le finale da «eorad 
acte. Ll^rmne a été, pour les ^ifves demoiselles, qui lecban- 
talent seules, et qui l'ont dit avec une délicatesîc et une 
purel(5 remarquables, l'occasion de faire constater par le 
public les progrès qu'elles ne cessent d'accomplir dans leur 
classe d'ensemble. Le finale du second acte a parfaitement 
marché auiti : mais il aet à ngreitar qo»- l'acooiuUque de 
notre salle da apcetaele viamia mottre un olwlada I ce que 
i'm olMiaan« loitt relRt que ron prodnintt dana «Ba konne 
salle de eoneert. 

Knlln, le second des ensembles dont je parlais plus haut 
était la cantate composée par M. Uûfer, et qui a valu à ce 
jeune homme une mention honorable au grand concours 
de compoiition maaicale à BmxeUea (1865). — Analyser 
chacondetnoreaatiz dODlaa oompow celte œnvre aérait 
fort long : aussi me bomerai-Je à vons'-dlre que le choeur 
d'entrée et on des chœurs immédiatement suivants ont été 
particnlibrement applaudis; chacun s'est plu à reconnaître 
î ces morceaux un caractère, un cacliei de musique sérieu- 
sement travaillée et do facture remarquable. Au rente, l'ou- 
vrage tout entier se distingue par des qualités recomman- 
dables; M. Rûfcr a tiré en général un bon parti dte poème 
iogratstdifflcilo^ traiter; il a obianacbai looi aeaandi- 
teara on awoès de bon ahri. et nona aeHona infastea de ne 
pas lui accorder ici la part de fôlkitalîons et d'êlof;?s à 
laquelle il a unjustedroit. N'oublions pas, toutefois, do féli- 
citer aussi l'orchestre et les cliaurs, qui, sous la direction 
de M. Soubre, oui exécuté avec le plus grand soin et ont 
mis parfaitement en relief les œuvres ramarqnalileaqai figu- 
raient au programme de cette aoiréa. 

.'. Des eireonataneaa fkèhenses avaient reurdé la 
clciixi'me apparition du Bt'arnais sur noire .'îc?'nc, et nous 
étions d'autant plus impatients de le revoir que nous savions 
que des riiodifico'- j;.- ; ii porlantesau poi'meet à lamusiqoe, 
mais surtout au po^me, étaient en train d'être faites par les 
auteurs, en vue des lapidHBlations subséquentes. Disons 
tout de suite que i'oaTugny a ooDaidénblemant gagné, et 
qne le tnecèi de Jeudi, t4 mars, a été triomphal pour 
M. Théodore Radoax. 
Le Béarnais est un véritable coup de maître en musique. 



Une foule de partitions parisiennes à succès n'offrent pas, à 
beaucoup prîs, de ricbesscs mélodiques, harmoniques et 
orchestraies comparables ï. celles qui se renconlreot ici. i^i, 
Don-senlement M. Radoax a la main extrêmement habile. 
exMmaat ingtoiauM» nais il a llnquration jeune et une 
incontestable originalité. Du reste, l'ouvrage qui, disons-lo ( 
en passant, est d'une extrf me difficulté d'exécution, a in- 
comparablement mieux niarché que la première fois. 

Au dernier concert de Iw Socicii' Franklin, M. R. Mas- 
sart, l'excellent violoniste, a joué le S* concerto de Bériot et 
deux autres morceaux de concert de la manière la plus dis- 
tinguée. M. H. Massart est ou de oes artistes d'éUie qui ne 
se craicBt Jaaaii dlapaasés de travailler, aussi naeass«-t-il 
de se peribctlonnar dans nn art dont depuia longtemps il 
possède tons les secrets, et a-t-il conquis aujourd'hui une 
fort belle place au milieu des talents tout à fait sérieux. 
M"« E. Noël, lauréat du Conservatoire, a chanté le grand air 
de Fernand Corlei et un autre d'un opéra inédit do M. Kve- 

raerts, avec une voix jeune, fral<;he, sympatliique cl déjà sa- 
vamment eondniio. 

.'. Nous avons assisté mercredi, Si mars, à une séance 
d'une nature tout à fait particulière : l'inauguration des 
grandes orgues établies récemment à l'église Saint-Ueiiis. 
Des artistes distiu(,'ué5 de Lir^^'c et de Bruxelles, MM. Du- 
bois, Rùfer et Dutjuet, nous ont |jermis, par rexécuiion da 
divers morceaux, d'apprécier la beauté, la puissance, la 
variété al réiMidaa des jeux dont se compose ce magni- 
fique instrumant, qui lOft jdas ateliers MorUin-Schuliae, à 
Fraxelies. 

.'. Autre concert. Celui-ci a ofT^rl un intérêt particulier. 
Il s e.'it écarté de tous ies sentiers battus. Il a eu sa pttysio- 
iiomte, son originalité. Il a réalisé le problème d'offrir, au 
prix dedic eoMmu par penonna, un aiiqiant musical trùs 
sain k cinq mina Imas an moins, qui sa preasaient sons les 
votâtes de l'Immense salle de la Renommée, au faubourg 
St-Léouard. Ce local est d'une merveilleuse sonorité; pas le 
moindre son n'échappe ii l'oroillc, et c était plaisir de voir 
l'enlhoiiKlasme san.* gants de tout l'auditoire se décliaîaer 
après chacun des morceaux. Puis, quelle tranquillité, quel 
recueillement pendant l'exécution? Le public des faubourgs 
a été plein de tact, et mérite certainement, par son attitude, 
las listes qu'on loi offre de toutes parts. FMas est bien le mot, 
car nos meillenrs artistes secondent de tont lenr pouvoir 
les efforts de ceux qui prennent % t.'iche la moratlsatlOQ des * 
masses par l'instruction et le ])laisir honnête. 

M"*Singelée,la jolie et vaillante artiste, a été liliéralemeni 
acclamée après les airs du Sermenl ni d&à SitccÀ de Jean- 
nette. Il en a été de même de M. Odezenne, notre excellente 
basas chantante. Il a dit l'air do CHmU de bmae, puis, 
avec M. Cyriall, ta duo da Is Fnnsw Magte^ de notre vieux et 
immortel Grétry. Ce dernier morceau a été frénétiquement 
bissé. M. Delslanche, amateur, dont nous avons eu si souvent 
l'occsaion d'apprécier le beau talent d'artiste, a giandemeut 
contribué à l'éclat de la séance, en oxécuiam sur son vio- 
loiicello le f>t^i.ir, de Si'rv.iis. MM. les niembre.s do la 
section chorale de l'Association des Etudiants ont chanté 
avec infiniment de mértlaat de bravoure un chœur de ta 
FiÙU «ndhaaMs deMOiart, nnchœnr d'EurffmU» da Weber, 
et un dUBur de Ffdetto de Beethoven. Itim qnecehi! Enfin, 
l'orchestre; sous l'impulsion toujours si ctialeureose de M. 
Tcrry, a exécuté l'ouverture du Jt'urie Ih'nri de Méhul. et 
celU' dij M iXimilit'n !{■ tic^ptenr d-i LitoKT. 

Le concert pouvait-il être plus beau, mieux rempli et sur- 
tout plus attentivement suivi ? 

Qui donc a prétendu que l'art est purement aristocrate ? 

■ans. — M. Godafroid, lo harpiste, vient d'obtenir uo 
succès brillant et mérité au dernier concert des Redoutes. 
La fantaiiiie sur JIsMn.dM Bois a été vivement applaudie. 
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M'i- Van RooDi a iril.-rprfléavcc Utent^l'a&rdeClkMiMff, 

€l lu î'ouiaiicr d'Inf's, tir l'Africaine. 

L'orchestre, iliri^'é |iar Juk'S DL'tn'fvo, a tjlé fail dans 
l'omer^TtiuBiUet deUargueriU et dans celle i'EutTianIhe. 




PAïus. — Corresp mdance particulière. — Lfs grands jour- 
naux ont â([ vous apprendre di^ji la grosse nouvelle du 
moment, soit le décret im;i(?rial qui rond l'Opûra à lui- 
mônie. De nouveau notre principale scène va devenir une 
entreprise particulière, et cela donne liea k bleo dei opi- 
nions diverses, & bien des espérances et à des cniiMsanati. 
Je suis par goût et par métier, depuis qaelquw années, 
assidùiueni les affaires tb^itralcs, et crois pouvoir nie pcr- 
metli o un avis quand une complication se présenle; eh bien! 
je vous avoue franchement que j'applaudis de lout mon 
caur au décret qui émancipe l'Opéra. Pour vous détailler 
et motiver mes raisons, il tendnlt pNiqae un numéro du 
Cukle; Je m'abstiens de longs commentaires, mais j'aflirme 
qoe ce tfaé&tre ne pourra que prospérer et peut-être, proba- 
blement même, faire plus pour l'art, par une direction inlel- 
ligente et ferme. L ap|>ui constant de l'Etat était certes une 
.■■l'curilL', tuais il créait aussi des servitudes. On jKiurra 
roaiuienatu faire aussi bien et mieux en dépensant moins. 
Le directeur, maître de son entreprise, sera plus respon- 
sable envers le public; il sert plut libre de ses mouvemenu 
et devra d^hqfêr nné aedvUé plot rtpAièra. Dn rotte, oa 
loi fait la poiItiOD belle : Neuf cent ntlU» francs de inbven- 
tlon wnt un }oU denier pour ou tliéàtre ob les recèles de 
dix mille francs peuvent être fréquentes et presque régu- 
lières. C'jst le 15 avril ([ue le régimenonveans^ra inaugnrA. 
On ne sait [las encore quel directeur sera nommé, mais je 
suppoM que H. Perrin restera titulaire. Ën effet, le meilleur 
lerait ^tt'U leaiâL L,e public n'est pas très content de lui en 
ce monont, m loi a cherchA lIaereU^ mais oeia n'Aie rien k 
set qualités adminîtirMiTea, qiiî pourront se montrer tnieut 
quand il sera plus libre. Lors-qn'il 'ut iiomni^, je me raji- 
jielle avoir écrit dans un jouriial parisien que la direction 
.sous lulolie n'était pas l'atT^ire de M. Perrin . liomino 
d'initiative et fort entier dans ses opinions et ses actes. 
La liberté d'action , l'indépendance sera certainement 
plot tiTorable k sa oatoio : je orois beaucoup en U. Perrin 
dlroetenr respontablo, et lovbalto qnll obtionne one préfi' 
rence à laquelle, du reste, son passé lui d09M det droits. 
On a dit que l'affaire de l'orchestre était la esose dn décret ; 
je ne puis l'adnietire. On n'a pas hésité à signer !i Faui e un 
engagement de iKJ.OOO francs par an : voir, après un tel acte, 
sine cause de réforuio dans la demande de quelques mille 
fi-aacs k répartir entre tant d'artisj(ea de talent, cela n'est 
pas jnsie, Jo erott. 

I.Tinpereur, pnnse à tout et ne néglige pas plus 
le.s détails que les grandes choses, a trouvé légitime d'allé- 
P M. ministre d'une entreprise plus embarrassante qu'on 
ne croit et qui donnait lieu k une foule de réclamations, d'en- 
nuis, de petites discussions; il a sans doute pensé qu'une 
admioiatraiioo particalltro «rrivorait plut aisémeDi k mkter 
toutes letpetiiet ainbltIooa,ot, loot «a sanvoitrdant les 
intérêts généraux, il a émancipé l'Opéra. Ma oonviclion 
est, je le répète, que les choses n'en marcheront qbe mieux. 
Attendons. 

Comme repr^^sentations, je n'ai rien k mentionner de 
l'Opéra» sinon que les relâches de Piques vont commencer, 
ot «pie fana doute la réouvertnre se tara par Dm Jm», Rien 
I meationner non plus k ropéra-Gomiqne. Les liaiient ont 
donné un nouveau ballet :1a Fidanzata valacca, qui n'a rien 
de désagréable comme pièceni comme musique etquia réussi, 
tm gradeuomnt daosé par lill"*Urbaa, Grodalme^ Mèfi. 



La reprise de Maria a en du succî-s. M"' Viiali est char- 
mante dans le principal r6\G. M"'' Grossi est un plantu- 
reuse Cl gaillarde Nancy. Magnifique est Fraschini : je 
n'avais pas encore entendu ciiaater de la sorte l'ennuyeux 
Uonello; Graziani crie toujours. Se/niramuftr est retardée 
par inditpoaiiioa de M" Pencô. Don ikMerio est romia à 
l'année pToehaîDe, c'est on ne peut piusmalheurenif...,— Aa 
Théâtre-Lyrique reprise de la h ianct'fifM^ydoi, av<c M'''- 1) j - 
ram dans le rôle de .Subiki, créé par M"" Carvalîio. La 
dircctioti a bien fait de remettre cet estimable oiivr;ïtj;e au 
répertoire. Son auteur, M. iiartlid, est un compositeur qai 
mérite toute l'attention du public; son premier opéra 
une partition de valeur, qu'une pièce inapte a malbevroa- 
sèment ftlUi tner dèa lo premlar aoir; qoehiuit nouvoltea 
auditions lui . feront rendra complète justice, je l'espère, 
sinon par la presse, qai est dtt aa nature hargneuse et in- 
ju.ste pour tout ce qui est jeuooi, mait dii Bointparlepa" 
blic, qui, lui, ne pose paa. 

C'est demain qu \m VantMot-Parisiennes doivent nous 
offrir les FoUe$ amenrmim, oe pasticlie de CattU-Bla»» 
auquel Je souhaite plus depnwpérilé qoe jen'eo espère.— Lo 
malheureux Théâtre Saint- Germain s'est lancé dans l'opéra 
italien; il a donné Lvcreiia, avec des artistes complètement 
Ignorés. Je n'ai pas eu le courage de faire le vojage ; ou m'a 
dtt qu'il n'y a pas un affluent du Pactole dans cette singa- 
lière idée. 

Les conceris marchent d'un train d« Carême; la nooilwt 
en est effrayant. Wagner a pénétré dimaodie dans l« aane- 

tuaire de la Société du Conservatoire; on a exécuté sa mar- 
che avec chœur de Tanniiauscr : c'est une victoire. M"** Szar- 
vady et les lières Muller ont vq leur succès persister, ainsi 
que Cbarieis Lamoureux, le fondateur des quatuors popu- 
laires. Une pianiste belge de grand talent s'est fait «itendro 
l'autre soir k la salle Herz; Amélie Siaps «tt son nom. 
Cette artiste est véritablement virtuose : elle possède la 
vifueor, le sentiment, et fort briilaaie esc aoa etécaiian. 
L'éeole belge produit de nombreuses vimoses; elle se 
maintient au premier rang. Deau concert encore que celui 
donné par le violouit>lâ Vizentini, un de nos meilleurs 
artistes. Succès pour le bénéficiaire et aus^i pour M"" Nils- 
son et Mêla. — La messe de Liszt a été éreintée de ia façon 
la plus insensée par quelques JournalislM. Telle a même été 
la passion de réreintement, qno cela no pronvo rien. On 
«nieodra un fragment de eelte messe cbea Paadetoop, au 
concert sacré du Vendredi Saint. Jlles Rlelie. 

,', A une soirée donnée dans les saloas de la com- 
tesse de Liedekerke-Beaufori mars), |a jeune et belle 
comtesse de Mercy-Argenteau, née princesse de Chimay, 
s'est révélée comme pianiste de premier ordre, en exécutant 
avec M. Léonard, processeur do Conservatoire do Bruxelles, 
les don beilea eonatet de Scbnmann, qui ont éiedrisé l^o- 
diloire. Léonard a ensuite joué l'adagio de son 3" concerto, 
qui a été bissé et uoo nouvelle fantaisie de sa composition. 
Le lendemain, il jouait ch»z H"" la comtesse deMcrcy, 
n'ayant pour tout auditoire que Lamartine, qui a voulu 
entendre deux fois ta Berceute de Reber. 

.'. La salle Hers était comble le Si mart; «eltti qjtà avait 
eu l'art de la remplir li Meit était M. Albert Vliaolial, vfoloii 
soie do ThéItM Lyrique, qni excelle k donner k son jeu t'ex- 
prettion vérilable et k rendre d'une manière remarquable 
les passât.'-' . lI' , i tinient. On l'a applaudi dans un grand 
duo (le sa cùuipusiiion, dans une fantaisie de Léonard et dans 
une autre fantaisie sur Norma. 

.*. Alfred Jaël, l'éminent pianiste, est en ce moment k 
Lyon, oU il a été engagé pour trois concerts. Lot deux pre> 
mien ont ou lieu k Si ot lo S3, et l'aitin «tt aiiKmeé foor 
le 9S. Jaél avait di^b donné deux cowsertt dans cotte ^Uo; 
en lo rappelant, Itt LjimMdt lui ont danné nno pranvo écta- 



Un te de h tiiiiitc estime q^tfils ont pour son talent. Daiu l'i a- 
tËi vàllc, il a donné un concert à Marseille, qui aététrts 
brillant et dans lequel il a produit un irte gnnAdBst. Il 
sera & l>4rw diia* vm huitaine do joan. 

Liszi ■ Hat ït mntliMdflralèro chei RoMini, Ml cotn- I 
pagniede plusieurs tnusiciens et hommes de lettres. Ad 
dessert, Li*.zt a joué sur le piano le Credo de sa messe eit!- 
culée h Saint Lusiactie. 

— Vuilà, lui du lin ieuiUelouitsle, la plus belle fleur de 
tolre couronne, inuiisieur l'abbi. 

— En effet, ajouta Rossini, c'est une fleur lU Usu. 
,', Un mol de ftonlni sur Liszt : 

Il fait de> mut» pour, s'habjuiar I iai dire. 
.'. A propos de musique, Je m'élonne, dit M. de Pboe 
llntUpendaiice du iS inars), qu'aucun de nos journaux pari- 
siens, si minutieusement, quelquefois si puérilement atten- 
tifs aux moindr.^s faits et ^t^Mcs du Iligh tife, n'ait enctiro 
parlé, après quiiue jours au moins écoulés depuis cette 
soirée mémorable, d'une symphonie pour instruments excen- 
triques, dans laquelle quelques trèa nobles dames, dus la 
prinoesse IfaiihUdb élla-intaw, se wbI Mies les Viicuotes 
do cette exceotticiié clMsiqoe dans les ûsies de la niuique 
allemande. 

M"* la princesse de MetierniLli y jouait du tambour, et 
ses larifta, /la, fla et ses rautiiktn u'uui pas paru indignes 
do cette main habile it toutes les fantaisies spirituellement 
artistiques. Uaos ce morceau, od dialoguent ea leur Um- 
ga» Im oiseaus. la romietse de Pourulès faisait la caille, 
avec ne pratique ad hoc dans la boucbe, bien eotenda. Oa 
avait aosd le roftsignol, le coucou, la fittiveite, représetkite 
de la môme façon , ne me demandez point par ijui ; je n'en 
S3i.<> [yis. si long que cela. Je n'assistais point à cette petite 
débauciiu (le dilettantisme; je nV-n ai rien su <[iic par ouï 
dire, et c'était avant U mi-carÈma ; le temps d'oublier les 
déialia doue point Basaqné depuis lors. 

.*. LES OPtRM CBKTBNAlUS. LOS dOQX SUCC^^S leS pIUS 
rapides sont ceux de YAfiieaine, de Meyerbecr. tutéevU/tt 
pour la premltrc fois le i8 avril I8'm, il- vinue . ontnrjaire 
le 9 mars 1866, c'cst-à-dirc dans un délai de 10 mois, et 
celui de la Uiu-tu-, d'.\ubor, qui a mfs, pour atteindre ce 
chiffre, 2 ans et 2 mois. 

Viennent ensuite : te Prophète, de Meyerbeer. 2 ans cl 3 
mois ; Robert- te-IHaUe, du mime malin}, S ans et 5 mois ; 
UCtmteOry, de Rossint, Sans elll mois. 

Àladin, di! .Nioolo, a atteint ee T^sullat an liont de 3 ans 
et 5 jours; Meycrbeer add attendre Sans et 5 mois pour voir 
sa partition des JtayiMMls arriver à sa centième représen- 
tation. 

CuHlaumeTetl, de Rossini, a été exécuté pour la contièinc 
fois, après cini] ans et un mois ; ta Juive, d'Ualévy, aprto 
cinqans etquatre mois; te Trouvère, de Verdi, aprèssfx aits 
et treize Jours ; IaLucU, de Donizetti, après six ans etqnalre 
mois; te fettuk, do Spontini, après huit ans et trois mois *. 
Ifoiiie, do Rossini, après onze ans cl cinq mois; la Reine de 
Chypre, d'Halévy. après douze ans et eintj mois; enfin les 
Mystères d'Isis, df >l(j/;irt, après dix-s )it ;iiis et ili u\ mois. 

Parmi les ballets joués à l'Opéra, tU)r et Zéphire est 
I rliii ijui est arrivé le plus vite àsa centième rcprésonlation, 
en doux ans et tmze mois, tandis que CUetUvî^ est parvenu 
qu'en vingt et un ans et onxe mois. 

.*, Les tbédtresde province prennent décidément l'haoi- 
lude de donner fréquemment des pièces nouvelles : 

Un 0|»5ra comique, dû à deux auteurs dijonnais, vient 
d'être reprc.seiité daiisl'auciennecaiiitalede laBourgogne. Le 
Cabarri de iloriiiioiil, de M.M. Jules Chantepieet lA>uis Fran- 
çois , a eu un trùs grand succès , dit l'UniuH tmttrgui- 
çnMim:L§ inalA a dift bissé, et l'on a dû relever ie rideau 
pour itcommeiioer, aux appiaudissements de la salie en- 



tière, l'Ui/mne à la Bourgogne, parfaitement interprété. 
Malgré l'instance du public à rappeler les auteurs, ces 
jeunes gens w ae snntpu pidaenUs. L*exécation a été ex- 
cellenie. 

On annongait ansil, ces jours-d, dans les joumaoxde 
Ljon, U preoifera rvréeeautton, an Grand- Tlifi&tre, des 
fUleide Om-enitM, ballet en deux actes, dû \ collabora- 

tlon, pour le livret ei la musique, de deux auteurs lyonnais. 
Ce ballet est, dit-on. une hiiulï-junerio dans le genre italien, 
el parait devoir être très amusaiil ; or, c'est une précieuse 
qualité, car les ballets ne brillent guère d'ordinaire par la 
gaieté et l'invention. 

.*. A Marseille, a en lieu, au théâtre du Gjmnase, la pre* 
mlbre repidseiitaiiea de Oapoterf et PranOttUy , opdra- 
bouffe eu un acte, de M. Perricaud, artiste du Gymnase, 
musique de M. Brion Dorgeval. première basse au Grand- 
Tliéàtre de Marseille. Un lifts,joU succès a «eCMlUi celle 
œuvre du cru. 

.*. L'accident arrivé au baryton Melchisédcch n'a pas la 
gravité que lui a attribuée la chronique empruntée à un 
Journal de Bordeaux. Une dépêche die M. Helchisédech, 
adressée à onde ses camarades dn Grand-Thé&lie, rédolt 
l'accident k nn «Impie éwnealiWMni qoi n'a pas en de 
suites. 




AMSTEXDAK. — La S ict^ pour la propagatim de la mu- 
sique a donné, le 16 mars, on concert composé dn Cluriif tur 
ir mntit lies Oliviers de Beetboven, et des fragnMnts dn , 

t'uust de Sdutmann. 

M'" Weyrittb'er el M. Schneider, de ropin allemand d« 
Rotterdam, étaient chargé» des solis. 

uiHATB. — L'École de mnsiqne, «cas la direction de 

M. Nicolai, a formé dans son sein une classe d'ensemble 
pour l'étude des oeuvres symphoniques. Tous les instru- 
meiiis de l'ordiestre sont tenus i>ar les tlèves (sauf la 1" 
flûte, ie l" liauibois, le 1" basson et une contrebasse , qui 
sont joués par des anciens éli'ves de l'élablisseraenti ; une 
première audition d'une symphonie de Haydn a démontré 
l'excellence de l'enseignement et a domiA les neillenn ce- 
péraocea pour l'avenir de cette classe. 

Mwnaetnui. — Au dernier concert donné pat la Société 
Kuttsttiefde, W Anna Janscn, d.> Hnixelles , a obtenu un 
très grand succès ; elle a dit avec un talent remarquable le 
c Mirer to de Howl^teohn ct Ut fiintalsie Bur le Songe d^au 
nvit <£été. 

M"» Jansen joue avec force, grâce ct sentiment, trois qua- 
lités que l'on trouve rarcmentréunies; les applaudissements 
de la salle entière ont dû Ini prouver combien elle avait su 
plaire b raudlioire. / " w ? ' v vidd^tmaf.) 



vŒWîiK. — Le 8' et dernier concert de la Philharmonie a 
commencé par une ouverture de concert de Hiller, d'un 
eflfet charmant; «IHeétailsuivie du PassacagliaAt J.-S. Bach, 
composé ponr orgne et sdmirablement orcbestré par Eiser, 
de iVovenare de GortoteK, qui a été blasée, et la 7* sym- 
phonie de Beetboven. 

M.Zellnera donné son premier cooccrl historique, dont 
le programme était «oiibianMnt composé d'onvrcs de la 

famille BacU. 

Le Tlifàtre de niarmonie a donné uns opérette intitulée 
iM awêêe du ht'jent, texte et musique de Adolphe Schirmer. 

La Société Uayin a exécuté, le dimanche des Rameaux, 
l'oratorio de Haydn : Le aeêow de TàHe, que l'on n'avait 
plus entendu b Viennedepuls MOd, «tla Cftrbf sur le mont 
4tt tMtvisri de Beetboven, 
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.*. Le porirail de Bcolhovcii liinnivcrl par M. Gross est 
anc ravissante miniature; uiihiul' ch son ^•'iiif. Il irprcsonlc 
Bectlioveii k l'âge de viii^^t ans rnvii-on et semble dater de 
1792, époque it laquelle le ({runU composteur a pour laprc- 
rnUsK bis mourné à Vicauc. Cette puoiattire. qui parait 
être sortie du pinceau de Krenzlnger ou db Redt, doit avoir 
« !< itli ;tf Pli ( nilcaii. par le maître qu'elle représente si 
;idujii ;iLili iiieiJi, à une personne qui lui était chère. Sur le 
revers, on y voit écrit I:i propre main de rimiDOrtsI au- 
leur des symphonies ; L. Van Beelhuven. 

MimcH.— La Suite, pour orchestre, de Rnffa obtenu, 
au deuxième concert d'aiwimemeBt, un succi» immense; la 
première « It troMène parties surtout ont été acclamées 
chaleureusement. C'est une oeuvre qui dénote de la part de 
l'auteur une grande et belle nature poétique. 

Uédée, ou VOraclc de Delphi, tel est le titre d'un opéra 
mis en musique par M. Krempelsetzer, que Ja Si^ciété de 
chant académique a inicrprélé avec beaucoup de succès. 

L'humour Aa poète et du compositeur a produit une ccuvre 
tfteréOiSieelqui a ravi raudituire. 

sivrroAuv. — U. G. Pretsel a donné, le IS mari, un 
concert dans lequel II a ftiU entendre, outre des morceaux 
de piano et de chant de sa composition, huit numéros de 
SCS deux opéras la Suit de St-Jean et le Taillew tCUtm: 
toutes les productions de M. Prcssel ont été accnellttcs très 
ravorabicnient par ses compatriotes. 

LEirzicK. — Le Gewaiidhaits a clôturé, le 22 mars, la sé- 
rie de ses concerts annuels, au nombre de vingt ; une sym- 
phiMiie de Haydn, le finale de lorbut de Hendeissohn et la 
9* symplionte de Brathovio conpeaaient le pregiamme. 

M"* Sctaictel-Koater, H-* G. Pêfuer, Htr. SeUtd et Ssb- 
baih ont interprété les solis des deux dernières œuvres; 
orchestre et cliuuis ont marché avec uti ensemble admi- 
rable. 

Le résumé des programmes des vingt concerts du Gc- 
wandlmus est chose vraiment Impoiante. 

En fait de symphonies, nowen YOfmttgarertia de Beat 
biowo, quatre de Schnnann.qpaira deBaydn, et me de Mo- 
zart, Pb.-E. Bacli, Fr. Schubert et Reineclie. 

EaMt d'ouvertures : quatre de Beethoven, deux de Che- 
rnblni, deux deMéhul, deux de Weber et une deSchumann, 
Mendelssolin, Gade, Mozart, Grutzmacber, R«ff, Vierling, 
itigiiiui, Vugier, V. Laeliner,8polir, F. Sduiliert, Hanehner 
ctMeyerbeer! 

Les autres œuvres symphoniques ont été : 

PragmenlB d'OrpA^ de Glock, le bal de Pdrit et Oéline 
de Gînck, Concerto poar instroments k cordes de J. S. Bach, 
ICntr'actc de Ifi'A'^ de Chcrnhini, Sérénade pour instruoienis 
à vent de Mozart, Entracte de r.'iu-Diondi' Scliuberi. les 
i'^tuiU'ii de F. LacliiKT, les ,S;ufc.< di! KsM^r, (hivciture 
scherzo et finale de Schumann; allegro, sicilienne, menuet 
et épilogue de Gouvy ; Manfirad de Sdnimann et la nosique 
d'SgmKt de Beethoven. 

nAammfim. — Ammm Unis, hifiuiê '€BtpÊi§M, qiéra 
on deux actes de Tester et Lanflolladlé Tepréseiit6,poar la 
première fois, le 13 mars. 

I.'iMiv i renferme une quantité de jolies et charmantes 
méli'ilies nie Tesier) que M. Laiinerl a arrangées et instrn- 
mo!it('i s pour la scène. 

En lisant le nom de Tesier à l'envers, on trouve celui du 
comte Rcisct, l'ancien anibassadenr de Franco à Parrostadt. 

La ville deLubeck a décidé de donner, an molsdejuin, 
une grande Itte masicale, sons la dénomination de FertfiiBl 
musical de r Allemagne Al Nùrd. Un comité, qui n'est pas 
composé do moins de SB personnes, s'est constitué à cet 
effet. 80US la présidence du D' Kulenkamp. 

La 3* fête chantante des Sociétés réunies, souabcs et 
bavuolaeB, sera ettâwée h Kempleii, les 19, Met 91 août 



.'. C'est Fis( lier, le m.iltrc do cliai>elle de Hanovre, qui 
diri^rei a le ri >ti\al ijanuN rien, en remplacement de M. Satter, 
dont le brub(iue départ a failli faire rcmeitre la féte. 

,'. L'Africaine a été montée à Francfort et a obtenu un 
suocte des plus enthousiastes. L'aflluenoe est énorme h 
chaque reprnentation, quoique la moitié de ta ville ait déjà 
\ Il i'npéra de Meyerheer. à I)arnist:idt. 

.'. M"* Artot termine à la (in de ce mois ses représenta- 
tions à Rcrlin, et se rendra à Vienne, 0(t SOU eogSgenwnt à 
l'Opéra italien commence le 1" avril. 

■ M"' Tietjciis donne des représentations à Cologne. 

.'.'M"'Oettelheim, de l'Opéra de Vlenae,>e reodiLondres. 

M"' Teilheim ne quittera pas Vienwt el|»a signé avec 
l'Opéra impérial un contrat, pour cinq ans» k raison de 
35,009 tt. ran. 

M'''Dustmann-Mayer, la prima donna du même théâtre, a 
donné des représentations à Mayence avec un succès 
énonne. Elle a chanté Valeniine, 'rfc.< llwjueiwtî , fU§li0, 
ilargucrile de lauM et Donna Auua de Don Juan. 

.', M-" Jenny Liud se rendra Un mai à Hambourg pour se 
faire entendre dans deux concerts, l'on religieux, llantre 
prohne, et qui seront dirigés par M. Otto Goldscbmidt, ton 
mari. 

.'. M"» Burdy-Ney quitte la scène de Dresde, i l'exiiira- 
tlon de son eiifjagement. 

.*. La direction de l'Opéra, à Vieimc, a racheté les congés 
de MM. Dcck et Wulter, iMJur les mois d'avril et mal, afin de 
ne pas devoir interrompre les représenUtionsde l'it/Hooint;. 
qui procure toujoursà la direction le maximum des recettes. 

.*. M** Asbumann donne des coaeertt k Pesth, et la vail- 
lante artiste TOit se renouveler les mêmes succès qui l'ac- 
cueillent partout. 

.'. M. Huns von Diilow fait une tournée artistique le long 
du lîhin ; il a ilunné des concerts à Cologne, Bomi,elC. 
saiis trop eniliou5.i.israer ses auditoires. 

.'. Ferd. Lauli vient d'accepter la ptooodoiirotaienr de 
Ttoion au Conservatoire de Moscou. 

Lo.vniiEs. — M. Gye, le directeur de Covent-garden, pu- 
blic ti son tour le programmo de la saison de SOnthMlN, 
qui rouvrira le 3 avril par II baUo iuMatchtra. 

Les artistes nouveaux que M. Gye a engagée aont : 
M"« A. Orfeni, M. Biancolini. F. Deeonei, Ve8iri,llor«ul 
M»MaTla Vilda; MM. Fsmelli etNicolini. 

Les artistes engagés et qui se sont déjà fait entendre à 
Londres sont : M"'' Adeliua et Cai lolia Patti, Artot. von 
Edelsberg, Lemmens Sh -i riiiKloM, Sonieri, Lustani, Fricci 
et Lucca; — MM. Mario, Brignoli, .Neri-Baraldi, Luccbesi. 
Uossi, Naudin, Faucelli, Nicolini, ténors; Faure, Roncmii, 
Graziani. barytons; Atlri, Giampi, Fallar, TagUaflco, Gap- 
poni, et Sdmdd, basses. 

Les principales daoseuaes seront M"" M. Urbas, Dof cl 
Salvioni. 

Costa dirigera. 

Ce sera la première fois que M'" Carlolta Paili abordera 
la scène ; elle chantera les rôles de Marguerite des 
'('>(« et d Isabelle de Robert le DùUe. 



Sont déeédés : 



A Paris, le 49 mars. M. Antonio-Loois Cbpiason, coa^ositoar 
oemasiquo (Notice très ooopldle dam CBeko tiet OrpMuu m 
90 octobre tMii H. Félis, dans la sienne (Bioar. univ. 4ei mufi- 
ciftn,i. Il, p. 310), a oublié de citer trois (1> .>. ouvransdeClu- 
piftSOD : Dant le* Vignet. Ut Atiumreux de Pérctu cl te Sytphc) 

— A Koenjg»berg. H. Joseph Hsdersdorir, né à Amsterdam, en 
1109, viotopulfl et ancien mit ire de eonoen à lt«rlin (Notice dans 
/Md.,LVll,p.Si7). 

— A Brunswicit, FMdérieSofaneiser, ténor. 
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50 CENniIBS LE NUMÉRO. 



ANNÉE. -• Jeudi 5 Avril 1866. . N* 14. 



LE GUIDE MUSICAL 

mUE REBDOIimQIE DUS NOUVELLES HUSIGALES DE U mSSm ST M VSmimu 
BapnbttotouilMJmidls. "'■ ]lenlacmd»l»Coiir,8$. 

CONDITIONS ET MODES D'ABONNEMENT : 

( BKLGlUlt. iura» Ir. «00 

1" Miint e'irr.sNFvrvr ; II' Jouriwil s.iil ] KHANCB, i>ar an . . , • iii (ki 

' LKSAllTMKSPAVS,i';"-iinU'"rl m Mts) , . . . •! lyi 

i* Nam B'AMmraaiKVT ; le iowal el fiS Rodmmw <w NdTMM» de Ckaoi, anr ii«com|w«BiaB)iat du piioo, onéi 4a twgi>ifi<iiw vigncUM . » 15 00 

oai .a^ABOMM* 

à ÈunnjMt Okac SCHOTT frères, 81. VonUgno de ta Cour : - k Paris, chez SCHOTT, 4, m* Mt» (Gmd BDIel): 
' jkLa'Mtts, cbcs iicnOTT ET C", it», hegeal atreet; — à Matejicb, chez les fludt B. SCHOTT; 
«t fiMi (OBS: IM aMiehiod» de mui^ liJmliM «l <iiraclew* d«s pMt» do ittiMn» «I d» réMiigflr. 



Les AlMwaéc Mt* JfM»#«taiiiimmreootrait née ce m 

NAITRE. SOUFFRIR, MOURIR, 
Ksrafaisd'AUAND Ikghkls, iDWiiqno de J. Eedr. 



COMPOSITEllS BELGES. 

JEAN<FRAIC<(X)i&^OS£PH JANSSES». 

(Siiilc voir n" U tlu 13 mars.) 

Nous reciiflons. d'après les jonmaux 4e l1Apoq«r, b dflle 
du Kl Jnaiet que H. Géoiird ssslgae k een» «4i«monle. Le 
Hoi min ^ Anwrs le M fnlllat, et les fM«s Mnicties orga.- 

nisfes en .«on Iionnom- nViircnt i\ur 1t> jour nflUlt, 

« S. M. s'csl rmidiic au théaire, oh elle a éié r^çue au 
luiiieii d'accbunations exaltéf« et qui ont mis k Tépreui» n 
vivesf'Hsibilil/^. Tousk's arlistesont niorilré un laleal vérita- 
ble, et spécialomcDtMM. Meeruot Cnziaai; jnaisrorchesirc 
Aalt d'one désespfnnte onllM. Des artistes vcntis a ta r^r^- 
titioo m se sonl pas rendus au concert, et l'on ' -M ilit (ju il 
y avtitnne conspiration contre celte soii-éc. Un nion> an n ;i 
l>ii é-itf ni-iwir î.iiilfj fri(riiir.-,tro. 

t U' Roi rendu ensuite à onze heures 2i ta Philhar- 
monie, où la Soci^i)^ avait improvisas une ftlQ dont les diurnes 
ont fait le plus bel ornement. ■ 

Hélast cette Aie Ait la dernftrc qne Janssens contribua !i 
rehausser de <:in nient. 

Kn 1832. pctnl;it,i I,' si«"}îe do la 4^ii;KlelIe d'Anvers. Jans- 
sens partit pour Coh^-ur. l u ini . iidi,- ayant éclaté dans 
l'hôtel où i( s'était insialie. une parlie de ses papiers devint 
la (il s flammes, ('.édant ù une émotion i^'itimc, il alla 
chercher un refuge à Vorvicrs, ches on de set niais, le 
peintre VIellevoye. n y Ail reçu avec une cordiale bîcnveU- 
ftince. 

An bout de quehpie temps, Jaiisscus retourna h Anvers. 
C'esl alors que ses amis reaiari|uèrent en lui, imui i.-i ^nr- 
mière fois, les symptômes du mal qui devait l'enliuiiu j pré- 
malurénient duns lu tombe. 

Disons tout. Jaiifisens eut la manie de spéculer dans les 
fonds publics. En mi artiste, il veulat se crAer une posi- 
tioa iodépendanie, m bamonie avec ses aptitudes natives 
et ses besobtt IntoUeduels. Il employa un moyen sur l'efll- 
cacité positive duquel il se faisait illu 
culations manquèrent. Il fit perte sur jh-'j U', juMin j <.i' que 
sa fortune fût absorbée. 

Toulofois, u'allons iJas accoi-der plus d'miijoitaiirc ijuil 



ne fiut k cette particularité de son existence, u Ce coup fut 
Irréiwrable, dit H. Plol. Pauvre, rainé, mais bonnëte, il 
cnit <itt*H sertit devenu on o^etde mépris, lui ipi avait 

toujours été si recherché dans la bonne société d'Anvers, à 
cause de ses talents et de son caractère. Celte Idée était 
insupisi'ftalili'. cJli' était foudroyanti' iiour lui. I! fut lit^i'iisé 
d'une aliénation mentale qui le conduisit au touiUau le 
3 février 1833. » 

N'y aH-il pas une autre cause k assigner k cette catastro- 
pber Quoi I Le ibétm lui avait Ibnné la porte, on ne la lui 
avait onerle que d'une manière bnmillanie. L'é^lite i'avidi 
éoonduitdeson]ubé.ofton nel'yavait admlsquloonire-conr. 
Les deux voi" s nui nii'ri' nt au succès venaient de lui éire 
coupées i!ij[.ito>.ililoni< nt. L'artiste avait travaillé encore, 
et. cédant h nue ncnui-Ue itnpulsion i]v IV^pi.i:-. il *.'était 
remis avec plus d'ardeur que Jamais ik la eunipusition de la 
musique religieuse. Il avait réussi une derniï-re fois :^ 
tMioiwC les nucbinatioDS et à Ibire lever la consigne. Vaino 
illlisioiit Un de ses plus beaux ouvrages avait pu être répété 
pour ne salut solennel. Le lendemain 11 entendit dire que sa 
pi^f« no valait pn la pdilo d*êlre exécutée et que l'antenr 
(Haft tnr crofite .' 

.Vuis i V'liut un coiufi.il ;i ciulrancc, un « Iidc ili' t'.)U> les 
j(iN!'S, (le traites les heures. Il fallut l ixlrv. rl 1m \ir lirur r.'i!;i. 

Un voudrait se refuser à croire que la nièi e-palrie ait pu 
infliger de pareilles tortures à un de ses enfants, et oei en 
punition du seul grier de la supérlorilé de l'intelligence. 
On ne le saurait : les fidls sont Ib, aolbentlques, irrécusa' 

Le roailieui (|Ui vint fondre sur le jeutie maestro di va;t 
atteindre aussi >rs iiar.'iil;-. S;i Ixuiiii' hiïtc, Itrisr*; ili' iluii- 
leur, expira le 29 udiM et son estimabie pùre, sou pre- 
mier maillée, succomba le 16 octobre de la mémo année. 
La mort immola doue trois victimes presque en mémo 
temps. 

noleldieu av.ntt Icriiiitn' cai ri' n' le SodObre CcUo 
perte dut être ban si UMblo à Jiius><-;is, 

l'c'Uii.iiii SU uuiladii', Jaiiswu.s eut Jes uisi.iuts liitidi s. Us 
lurent uavrauls. il songeait alors ii la perspective bntiaule 
qui se dessinait devant lui, et comparait son élat présent 
avec sa situation d'anirerols. Lui, privé de raison! Cette idée 
le lorturalt, le meiiaît eu surexcitation. Parfois il était livré 
k de tels transports, qu'il trouait dans son appartement jn»- 
ipi'it ce (pi'il tombât k terre, épuisé de fatigue. 

I.o pauvre DonizeUi, atteint de la niéniu inaladiL-. se liM .nt 
à de pareilles extravagances, sans qu'il ait été liuiuaaieuK^iit 
IKissible d'y apporter le moindre remède. 

Avant d'e&pirer (il était dix beurea du matin), Jaassen 
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revint à lui. La prcmitre demande qu'il fit concernait ses 
partitions. Il put mourir avec l'iàé» consolante qu'elle» 
étaient toutes bim «onaervies. Abl dl mit va que, peu de 
temps après, sa musique aurait étô ditsftninée aux quatre 

vents du ciel ! 

A peine le inalheut i'iix u t iait plus de « p- luoiidi^, que l'er- 
reur fut gén«'i'alcnient retoiinue. On rendit bomnuge & son 
talent, ou le plaignit d'avoir eu une lin tragique. 

Les journaux de l'époque publlùrenl la noie que voici : 
« M. Janssens, notaire en cette ville, est mort liicr. Jeune 
encore, d'une maladie cér<^bi-ale. C'était uu de nos meilleurs 
compositeurs de musique sacrée, et ses productions, pleines 
de science ri il,- i^ûilt. Iiu surviM'un: longtemps. M, Jans.setis 
u dirigé, av«'c un /.ùlu qut ue tioit point être oublié, la musi- 
que de la Société de l'Harmonie royale, à l'époque brillante 
où les fêtes et les concours fixaient ici les plaisirs et oonlri- 
buuienl à l'aisance générale. » 

Le service Aïoèbre de Janssens eut lieu dans l'église 
Saint^ndré, le Sl»frier i835,à neuf heures du matin. i:ne 
foule d'amis Pt (l'arlist"s y assista, et suivit la dépouille mor- 
telle jusqu'au ciimii'i.: d»'Kiel, 0(1 elle fut inhumée. 

Un service fuiiMm fui r : bré également, en mémoire de 
Janssens, à Louvaiu, le lâ mars, cl à Anvers, dans l'égiisc 
Saint-Paul, le 18 mars suivant. Huit jours aprte, 00 oxécula, 
aux insianioa solUciutions dos amis du défunt, sa premiftre 
messe dans tat catliédrale d'Anvm. Le gros bourdon et le 
carillon annonr ^rcnt la solennité dès la votllo. Lescailcs 
d'invitation étaicjii coui,ues en ces termes : 

« Lus amis de feu mon>ii ui lu ii itaiic J. Janssens, jaloux 
de rendre un dernier Uommagu à un concitoyen dont les 
productions musicales tout il justement renommées, ont 
résolu de faire célclnor une mesao solcnncUe pour le repos 
de son ftme k Téglise cathédrale de Notre-Dame, meiwedi 
'23 mars ISSU, & onze heures. La messe, qui sera célébrée Si 
grand orchestre, est composée par le défunt. » 

Vi.i.'i roiiiiiii'iit s'cxpritiiu, ;< r,. sLiji't, \e. Journal d'Anvers, 
(lu l'S mars» isJi ; u Le vueu ujitiiifebtc par les amateurs fl'py- 
tcndi-c la première messe de Janssens, exécutée à la i h i- 
pelle de la cathédrale, sei-a rempli. C'est k la fois un acte 
de piété ei de ju.stice, ainsi <iu'un hommage rendu k un oooH 
positcur national. C'est mercredi i oni» heiret qu'aura lies 
cette solennité, qui sent annoncée, demain b six heures, par 
la cloche et le carillon de la cathédrale. » 

A partir de cette solennité, le souvenir de Janssens alla 
s'effaçanl de jour en jour, et bicnlùt il ne fui j lus question 
do lui. « Son tombeau, oh est-ilt s'écrio M. Uetidrickx. Ma 
fol. Je l'ignore. —Je pense qull n'existe plus.— Cependant 
peut-élie en consultant bien les registres du fossoyeur, voui 
finirez par décot^rir quelque part, au cimetière de Kiel, un 
coin il-- ii i iv- liiiTi iKi. isiiif, liii'O dénué de tout signe 
cMérii ui , Liui fci'ait croire que lamuis créature humaine y a été 
ensevelie. Ilic jacet... Comment! c'est là le lieu de sépulture 
d'une de nos illustrations nationales, qui, à celte heure, 
devrait avoir sa statue? > 

Cependant quelques amis de l'art, affligés de ce coupable 
abandon, et désireux de rendre enfin à notre compatriote 
une justici" qui lui a été mainte fois iirnir - 1! ' smi vivant, 
résolurent d'organiser une imposante solennité, à l'occasion 
du vingl-cinquième anniversaire de sa mort, et de irans- 
mctlre ainsi son nom it la iiosiérilé avec toute la considéra- 
Ikm qui hii cstdoe. Une commission Ait Instituée b celeffet. 
La première réunit» eut lieu, au oonmeneement dn mois 
d«d^mbr<? 1SS9. chcjt M. Wllmotle, conseiller communal, 
l'iii' viii|4i;Hii;' (le niiMnbres assistri'i'iit à la séance. 11 y l'ut 
provisoitiîiueul décidé : 1' de faire célébrer une nm&se 
solennelle à la cathédrale, le 3 février 1860; 2* de réunir les 
œuvres ëparses de Janssens pour les déposer à la biblio- 
ilbqae fitabliquie d'Anven. 



Une circulaire fut adressée aux habitants d'Anvers. Du > 
temps immémorial, y est-il dit, Anvers « été le siéga des 
arts. En musique, on peut citer avec orgueil les noms de ! 

Van Ockeghem, Josquin floprîs, Olirc-ctit. (jxkx, narl»-. 
Turnhout, Ducis, Clément, litidiein, Cauis, Vcrdouck, Lupi. 
Wai li-anl, Vaudermeulcn, Pcvernaegc. cri un mol, tous 
membres de ce chœur célèbre qui fut le berceau de toutes 
les écoles musicales de l'Europe, et dont Gosseo fut une des 
dernières illusUitlions. Au milieu do l'indifférence générale. 
sur)(it le jeune Janssens. qni sieflbrca, par son talent et son 
activité, de rauvrir la carriâre oh ses concitoyens avaient 
remporté tant de triomphes. Encouragé par les éloges de ' 
I.csueur n riri RoToldii-ii. il a I.ii't;<:-iiii'iit l'onlnliu-'' au>^ |iro- 
grf-s de i'i'cole musicale btJge. (".'l'si iioun;iuii iinc commis- i 
sioii s'i'bt formée, à l'effet de lui nuiJiL' un hommage | 
soleiuel, au ^* anniversaire de sa mort. La circulaire se ' 
tennlM pbr un appel aux habitants d^Anvars, afin d'obtenir 
leur ooiconK pour i'éreclion d'un momiment à leur digne 
compatriote. Au nombre des signataire, boos renanpioiis 
le nom de M. le chevalier Léon de Barbuipe, un de nos meil- 
leurs musicologues. 

N'oublions pas qu'un des plus grands titres de Janssens k 
l'estime do ses compatriotes fut d'avoir formé plusieurs 
élèves distingués, et notammeitt H. Albert Grisar, Fauteur 
de GUUê AMisMur, qui. mieut que ton maître, trouva le : 
chemin qui conduit b ht renommée. 

La célébration du S5' anniversaire de Janssr ns rovtHit le 1 
caractère d'une fête nationale. Une foule nombreuse se ! 
pressa sous les voûtes de la cathédrale d'Anvers. L'élite de ' 
la société anversoisc, les autorités, tout ce que celle ville 
renfermaitd'hommes détalent, littérateurs, artistes, savants, 
se rendit b rappel de la commission oiiganisatrioe. La messe 
de Janssens fht rendue, par un ordiestre extraordinaire, avec 
enlniiu '^l clialt'ur. L'cKtliousiasm*/ i(ue proiiuisil crttc coiu- 
pohilioa i>ur Ici artistes eux-inéiues i.(ui l'iiiterprélaKiiit 
n'est pas un des moiiiJn-b liomin-n^es l'iiifortuiK- artiste 
pt^ûl en cette occurrence. Des éloges sont dus, k ce sujet, 
uu Muiiii e de chapelle, M. Joseph Bessenis, ancien ami de 
Janssens. M. Doasems se servit, pour guider lesinlerprétes, 
du bbion de direction que Janssens reçut en 1817 de la i 
Société d'Harmonie d'Anvers. 

La solennité organisée par I.i section musicale du 
cerele artistique, scicntiîiijue et Huéraiie eui un succ&s 
imposant. Dés huit heures du soir, la foule envahissait la i 
salle, ornée et deri rée pour la circonstance. Au fond se 
trouvait le buste de Janssens, dû au ciseau du jeune sculp- t 
teur M. Dnpuis, élève de M. Van Arendooek. Les persranfô I 
qtu MU ponnu l'estimable défuut assurent que €0 buste est 
d «uc ressemblance frappante. Devant le buste, on avait 
placé, sur un roiissiii de \eloiirs, le Ij.'itoti de iiuisinuc dont 
il vient d'être parlé. Le programme du ujucerl se compo- 
sait exclusivement de morceaux écrits par Jan.s5eps à dififé- 
ranies égoqnes de sa vie. On y exécuta, sous la direction de 
M. Calhierta, ronverlurc de la Jolie Fiancée, un chœur de 
la cantate de mnfernorMoieds, à grand orcheBtr^ et l'admi- 
rable oratorio : fit exU» hnM, une de ses pins belles pro- f 
diictions. Apri'S l'ouverture dcl'opéri. M. Duflef, professeur 
'd l'athénée royal d'Anvers, prononça uu discours qui conte- 
nait quelques p;irtîeularités biographiques et une esquisse 
du talent de Janssens. Une couronne de lauriers fut placée 
sur la tète du buste par U. Callaeris. Les auditeurs, nom- 
breux et sympathiques, se rotirbrentcbarmés de leur soirée, I 
Parmi les personnes notables qui asslsibrent h celte soten* i 
nité, nniis citerons M. le boui"gmcstrc d'Anvers, HM. les 
échevias Delvaux et Van Bcllingen, ainsi que plusieurs con- 
seillers de la commune. 

Lesstrophesoomposécs, àcette occasion, parM. Ocndricix,. i 
resj^nmt un noUe patriotisme et un seotimeat élevé de r«rt: j 
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Cet hommc! esl mort.— Ses jours hironl un long martyre. 
Défenseur insptn* dp's (rmnds dogmes de Vêtit 
Coiiiiiii' If CtinsisoiilTi'anlauctflcslo regard. 
Il w vil ioimoler par Fenvio en «léUre. 

Qn'kiiiHt AltT... Sesdninto. des corde» de h lyre 
Firenl couler dès chants quVrtl arlniii rs Mi>74rl, 

Et qu'aroiidllil la haine it l'a-il li:i^:inl 

PardcK Mfflots cl des éclats do nro... 

Hclasi r«udra-t-il donc qucle vice cITront^, 
L'ignoble jalouue el la situpidité 
,\n\ p\u< noWcft lalnnls ji-tlc nt toujours la piCflv; 

Kt l:i s:iml<' verlti, k; gcun' iuimorlel 
N'oblicndronl-iU jamais les honneurs de l'auteU 
Sans endurer d'abord les boutea du Calvaij«| 

11 

Avcz-voiis (|ufli|ui> l'iUM'tu. nilii sn niusi4)U0t 

Ces SUavi'i a.:<'ii!ils. |iiir.-i ri iiiriiiilicux 
A VOU» ilurinrr sur li'irc un ;iv:(iil-t;i,ùl dfS cicux, 

El qui viLu'cul au gr(i li un rhyibme niagnifigue?... 

El puis— 6avicz-vong que, génie uniqiM, 
l'our seuls admirateurs de son art gracieux 
N'eut que des traîtres— et d'infAmcs envieux 
Qui l'onl un jour couché mort :vi\ pi. de leur eUq«eî.« 

Pour venger du mépriii son gi.mil norn insuliiS, 
Que ne snis-je puissant, que n< sms ji'. i unif, 
Que n'ai-je. devers tous, l'asct ndant de ia gloire! 
Maïs I h jiiri', Ct in:\iiri\ >ient propi«>, OitpiaUlift,,, 
El l'aveoir— armii de les lauriers veageors-> 
U wMi 4|Mfae nwotra k tes lien Mtnelciint. . 

Il èl.'iil temps ([u'iMi «i(n^,'i'ài ;i rt'haliilitcr lu iin'moirr d'un 
homme i[>ii ;)l:iiit r;iil [mur l'uvl, cyv, diifis un livri' ji;ini, il v 
a riti(i;iiis, MHi nom lit;nn'. ù liorili ' piirmi les l'omiiusilcui's 
du di\-huiUcme siècle. Il est vrai que i aubtur n'avait pu 
pr«>ndrc pour guide la prcmièi-e édition do la Bwgraphie uni- 
verselle iU» musiciens, où Jaiisscus u'est pas cilé. Hais, à ce 
titre, rénainent compositeur Ycrliey«ii, quo M. FMs passe 
également sous sUeaoe dans la preiutm édition de sa 
médlocw eompilatlon, doil-il être relégaé au dix-soptiëmc 
sitclc? 

Un portrait de Jansscns a M dessiné par P. A. J. Ci'nird, 
lauréat de l'Académie d'Anvers, pi ir de r.iuteiir <\r I K.s- 
quissc biographique cilée plus haut, et que nous avons 
largement mise à contribution. Ce portrait a été gravé en 
télc de l'opuscule. Jan.sscns avait la physionomie honnête, 
patienic, géiién-uso. Une douce mélancolie silloime son 
visage. Son front, légèrement fayanl, dénote le poêle. La 
saillie assez pnmoacée qni se détache du haut du nez, 
annonce une mémoire heureuse. Cela, joint à l'exqulsi' st n- 
sibllité qui perce dans tous ses ouvrages, formait dans I m- 
scmble une n.'iuin' iW'Ww. I>cs personnes ipii I ota parfaiio 
menl connn. ;issur('ni il difTérait du resli- de ses compa- 
triotes par J's allures sur la porlée des quelles, par 
malheur, on se méprit complètement. Nous croyons sans 
peine qu'il a dt^ être mésestimé, perséculé. et, disons-le, 
llélri, snrlout par k vulgaire. JanssensporMiao front le 
■ttinaie de l'homme d'élite. Pour le public, H étoii m Iba. 

Un iMBle. réduit à aoe échelle de Si ccntimMres, a été 
modelé enr l« ipvnd iHnte dé an dseau de M. J Van Arcn- 
donck. Les éléments ne maii.(iienifil donc pas pour l'érec- 
tion d'un monument à la nn inoiru de J;insscns. Espérons 
qu'il ne se fera pas lonjrt<'nips attendre : 1 1) 



(1) Ce vœu, formé il y a cinq ans. ii dus le renouvelons aujour- 
fThiii, Quels obâlaclcs s'opposent donc à la rcalisalion du projet? 
Que les envieux, s'il en rosie, se tranquitiscnt : le laurier rénunié- 
rateur dâcwné k Jansscns n'omhragers plii<i quo sa tombe. 



1 An fait, son véritahit: inonuiiieni, à lui, ce sont ses oeu- 
] vn s. l.e ininibrc en est considérable. L'aiiiste n'a mis }» les 
produire que le court espace de dix années. D'apr{>s les 
redMVdMB de MU. PiotetGénard, l'ensemble des partitions 
cosnoes se monte \ une quarantaine de titrea. panni les- 
quels on compte : Cinq messes, (Luinr.cs motets, un nUMim, 
des litanies, trois opéras, dont un seul a été retrouvé, plu- 
sieurs morceaux pour harmonie, des fantaisies, ])armi les- 
quelles oncndistinpnc une eomposéc surdesairs nationaux, 
de nombreuses eauiatt's, des hymnes et des chansons. La 
pluplart se trouvent dans les collections de MM. .Verts et 
Bcsscms. dans la biblioilibque do Saini-Faul, â Anvers, ot 
cheslesjéiuilee. 

{fji suUe prochavumenl.) 

an m m . ■ 

M-" MADELEINE GRAEVER; 

Depuis plusieurs umées.le nooideMedeleine GnAEVEn 

■à reeu la consécration de la renommée, et il pst sujifr- 
tlu de rappeler ici les succès s<^ricux que la célèbre 
pianiste de S. M. la Reine des Pays-Bas a obtenus dans 
tous les concerta ob elle s'est fkit entendra en Hollande, 
en Pntnoe, en AUemagne, el naguère en Mgiqae. Le 
nmivcaii mondf même l'a acclamée, et partout on s'est 
deinaudé qu'il liillait le plus ^Kimirer en elle, ou la 
solidité de son jeu daiis l'interprétation des œuvres des 
Bach et des Beetboven, ou la délicatesse avec laquelle 
die nuance celles des Mozart et des Oiopbi , ou la verve 
raïun.'îtiquc et l'énergie qu'elle met au service des créa- 
itons plus abstraite» des LitoliTei des Liszt. 

Pénétrée d'an sentiments! complet pour comprendre 

les œuvres des autres maîtres, pourquoi M;idetciiie 
Gi-acvcr a-t-elle tardé si longtemps à doter le monde mu- 
sical de ses propres œuvres? C'est que, peu confiante 
dans ses forces, l'habile virtuose cachait k tons les yeux 
les pages épanes sur lesquelles eDe s'était complue à 
jeter ses plus intimes imprestiions. Pour vaincre cet ex- 
cès de timidité, si respectable du reste, el pour déter- 
miner la conscieQcieuse artiste à leur Taire voir le jour, 
il a bllu que le jugement d'un maître illustre vlat la 
ooîAvafncre de toutes leurs qualités. 

Enhardie et soutenue par l'appréciation de M. Fé- 
tis, M**Graever a commencé la publication de ses 
œuvres par an reéueil de six morceaux, bommafie k la 
noble souveraine qui la première avait encouni?*^ son 
talent de virtuose. Réiuiis sous le litre de Sechs TonUkh- 
lunçen, six poésies musicales, ces morceaux, dédiés h la 
Reiue des P^s-fias, se diati^pMilt surtout par une 
grande darié dans Feicposé de lans mékxfies principa- 
les, qui se développent avec une Tranchise de bon aloi 
et ne œsseiit jamais d'être claires. Sans être faciles, 
elles sont cependant, en général, abordables par le plus 
grand nombre des pianistes de moyenne force. 

Dans La ronde dtn fnntâmes, que l'éminenle piauitite a 
publiée àParis.chez Hramliis, nous rencontrons unordre 
d'idées entièrement distinct de l'œuvre précédente et, 
nous devons le dire, un progrès marqué comme fbnne. 
Ainsi que le promet le titre, nous voiiîi tt ansporti's en 
plein sabbat ! minuit a sonné! de toutes paris se sont 
avaiic^^>s les ombres fantastiques. Elles se presscul, 
se beurteoteteiécalentlarondela plus inCsmale! Tout 
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h coup, parmi celte horde diabolique, ou eiurievoit un 
lutin, un gentil lutin, ma Toi ! La tourbe sombre s'arrête 
ua iâmat pour r«dmirer! mais elle reprend bientôt sa 
counê, qui ne m tenninen qm lorsque le pramier rayon 
de l'nurore vieniïRi Im dispMserttNis, lutins, gnomes et 
et faritènies ! 

Voici Le Réveil du Printemps, déûiv h M"" Spoutini, 
comtesse de Saint Andréa. C'est le premier sourire 
de la nature renerdie; ce sont les premières senteurs 
des chanip.s, c'est un si'iiiimi'iU vague de pl.ii>ii', 
prcint d'une certaine agitation inquiète, d'un léger 
trouble des sens. Tel nous apparaît ce jollmoreean, en 
ul dièze mineur, qui, entrant ensuite d'une OtOOQ exquise 
dans le ton de la bomol majeur, nous bit entendre un 
duetlo, murmuré par deux amants sans doute: c'est 
frais, c'est charmant ! 

L'attaOet p&uéè musicale pour piano, e»i une des 
dernières CQDiposiUoas de Madeleine Graever éditées à 
Paris. 

Qunnit on altend sa belle 
Quo l'alleiUc est cruelle 

esl-il dit dans l'opdra comique de Jocmde. C'est ainsi 
que l'entend aussi M"" Gracver; mais, mieux inspin5e que 
Nicolo, qui pour mettre en musique ces deux vers a 
employé la toiKiliif' i/uiyn/v, l:i célMni' pianiste a corti- 
pris que les tourments de l'attente, le doute, la crainte 
et la jalousie seraient mienx exprimés par le miwur. 

:i-t-cllp éi'vH snn morrsau dans le Ion pénétrant 
Je soi (lièA; aiiaeur, passuui mumentanénient en mi 
majeur, comme un rayon d'espoir, mni> h-vlu uit bien- 
tôt, pour y Unir, dans la tonalité miuourc primitive, 
rietteeompositieii ml une eicAUeale étude d'expressidn. 

Pai ini If <? nombreuses œuvres sorties do la plume de 
riiabilc virtuose, quelques unes sont encore inétliits, 
d'autres sont sous jwsse. 

Entre les ptMniàres, nous prédisons uu succès certain 
k FBMgh en toi minrar. d'une fiicture large et noble, et 
conçue dans un style magistral. On se preiitl "i (li'sirer 
d'entendre cette Elégie transcrite pour grand orcliestrc. 

Le deuxième Hvre des Tomliehtungen ne sera p$is 
moins intéressant que le premier, dont nous avons in- 
diqué les richesses. Mais nous engageons M™" Grnevcr îi 
être sobre de l:i i^Minme mineure, ijui, à la longue, pour- 
rait donner uue teinte. Irap uuiTorme h ses productions. 

Le morceau le plus développé dfl ik la plume, de 
M"" r,i n v r est également encore im'ilil; il est intitule 
Grand lionUode Concert on la bétual. il débute t>ar une 
inUxNluction andante inquietoso, en mj bélOl mineur, 
passant bientôt au majeur, et abudaot, par une cadence 
sur la septième, le Amito diegro, en fa bémol, h deux 
temps. 

Cette composition exige, pour être bien rendue, les 
qualités prinei|Mdes que possède II un haut degré son 

auteur, la délicatesse dans ïcsslaaati, la forro soute- 
tîiie dans l'attaque des passages Uruj'auUs. Ji.xéculéc 
avec piti-cisnui et !Mn-ioiii avec verve, elle produira tou- 
jours un grand cffel sur le public. 

fùat r^umer nos inpressioas. nous croyons que les 
otivrapes i1c M.idelcinp Oriever occuperont bieiitiM une 
piact! très Uuiuiralile parmi les cyiup'jsilion.-i unjjîuak!» 
oii l'inspiration est puisée aux saines sources de la lit- 
térature et de la poésie. i4t carrière que la jeune pia- 



niste compositeura encore è parcom-ir est J>eile,et nous 
ne mettons pas en doute que iMpteslirillantji succès ne 
l'attendent, si elle persévère avec courte dans la voie 
ob elle s'est déijk tant dlstinsuée. 



BELGIQUE. 

BRtxBLLss. — ioutpst hieiiqiii fini! bien. .\prt'S une .siTie 
de m4komplc.'>. M"* Daniele a rcnconliVî un vrai .siicoi's dans 
les DragoniOeYiUan, n reprâaemaOon d'adieu. Ce succès. 
nous y applaudissons de toqt cenir; mats il noua eat plus 
agréable d'ennf btrer des triomphes qui se remporlent d'em- 
blée, sans taiomienients comme sans restrictions, et nous 
espérons <|ue ce sem Ir' c^is innir M"' Mui'iiu.'ii, <lont la r.'ri- 
trée aura eu lieu, dans la FattchàUHeite, au nionietitoù le 

Cl/iJC Si'l .l SijllS [Ti'SStV 

Luiiiii, un eu le Trouvère avec une Azucéna d'emprunt, 
M-»* Brus-Mahy, et on aunoooe, pour le premier jour, la re- 
prise de GniUttumfi. r«M. 

La Société royale de la Grande Banwwie donnera, 
samedi prediabi, un grand concert dans lequel se feront 
entendre M"» Van Boom et MM. lonrdan, Outtclet et Vieux- 
tenij)?. 

,'. Dimanche, au Ttiéàtre national du Cirque, buitième et 
dernier concert populaire do la saison, sous la dilMion de 
H. Adolphe Samu^. On y exécutera : Asf'SMWtarff, de 
JoacUm Rair : fragmenb du InRetde PrvmethA, de BscfliO- 

ven; concerto pour le violon, de Spolir. par M. CoUtis; 
Andante et Scherzo de la Symphooieeii mt mineur d'AdoIptie 
Samuel. — 8"* partie. - Ouverture de confx?ri, d'.Vlexandre 
-Siadfiîld; """Symphonie en ta majeur de lîeclhoven. 

.'. Ocimis sa première repnîscntallon à l'Opéra de Paris 
(iO avril lê^S), l'Africaine a été donnée dans les 3 i villes soi- 
vanles: Londres, sur deux théâtres, en italien et on anglais, 
St-Péiersbourg, Milan, Botogne, Parme, Madrid, Berlin, 
Vienne, Pestb, Hambourg, Hanovre, Darmaladt, Cobourg, 
Mannheim, Francfort-sur-le-THein, Cologne, NuTemberi,', 
Gotha. Lei^jïiii, Carlsruhe, Wcimar, Schwerin, La Haye, 
Am.sterdam, Bruxelles, Anvers, Gand, Liège, New-York, 
Boston, Cincinnati, Chicago, Canada. 

A Hambourg, 38 rcprftsepHlioni em été dflMées en huit 
semaines ; tous les rôles étaient appris en double, de Taçoa 
i pouvoir Jouer à peu près tons tes soirs, sans fatiguer les 
artistes. 

On prépare la mise en sctne du chef d'u-uvre de Ncyer- 
becr sur quinze autres lix^àtres : ù Dresde, Crunssvitii, Mu- 
nicb,CassBl, Stutigard, Dessau, Aix la- Chapelle. Lemlwrg, 
Uns, Pragoe, Hanoille, Ntves, Utie, Dijon et Bordeaux. 

Nous apprenons «m K"* Otqpian, une charmante 
cantatrice dont neos avons en roccasion d'apprécier te 
lalciit, vient, après une brillante audition, de traiter avec la 
direction dn Tln'jlrc- Royal de Barcelone. .M"" Dugucrsest 
élè\« de M. Jjrez. riiabile professeur qui a |irt.duit déjà 
plusieurs arti&ies de m(-nic sur les sctu«s trafiçaiâes et 
lUlienoes. 

.'. A peine FArt mfitk»l aux xw et xiiftiécle* vient-il de 
paratm, que sonlnbligaUe auteur, M. De Couasemaker, 
met i tlapreetion un «ire Une d'an iniérèt capital ; le 
deuxième toim des ArtMOntwrl» naufçHe 

En lèie du volume flgiirera en entier le curieux u-.>\\r du 
bénédictin Rrjjiuon: de Tv«)» musicw ariis, en ijc siunlc 
«le pilles i 2 colonnes, d'aprôs le manuscrit conservé à la 
Bibliothèque royale de Bruxelles. Le moine lléginon vivait 
au IX* siècle, au monaaièra de Pnimi aUaé dana la dioefeM 
de Trêves, 

Pendant l'élaboration typographique, H. De Coossemaker 
rauemble et coordonne les matériaux du Uroieième miume. 
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qui contiendra les document!) foncemant «clniivement le 
XIV* siècle. Ce sera la base d'uti nouvel ouvrage qu'il pré- 
pare sur l'an taanoonique à cette époque importante. Haw- 
kins, Buraey, Fotkel, Kiesewetter, Féiis et d'autres musico- 
logttea de renom ont Ignoré ono foolo d« purticnlaritét qui 
»> npportent On pont dtrt fio cMia époqn* «t «nisl In- 
connne, et plus mCme que le xit* et le xiii* siècles. 

N. De CoussemaKer possède aujourd'hui plus de trente 
traités inédils el des (.■o(ii|iosilioiis, ^gab-'mftnt inédites, de 
plus de uinqiianle artistes l'rai)<;ajs, italiens, anglais et fta- 
mand.'; u l r , : ; A l'aide de ces précieux élttiients, on 
pourra ettiin se rendre un compte bien net de ce que fut la 
musique avant la grande période du xv* riècto, Oik Mai' 
meace la floire des compoiiieut belgei. 

.*. LfiOMim. — Un joarail t bit fOMortir les titrée nom- 
breux qui ont conquis à l'éminent professeur une place hors 
ligne parmi les artistes belges. Il s'exprime ainsi : « Les 
mérites de M. Léonard comme virtuose ne doivent pas être 
rappelés. Toui« l'Europe connaît. Comme comjjosiiieur, 
il est auteur : do ciii<] concertos avec grand orchestre, de 
vingt t'Miitâisies, da trente-cinq dnos pour violon el piano, 
de vingt-quatre étodes classiques pour TiolOQ seul, d'un 
ouvrage sur le méCMisme da vioton; ente, od lui diritla 
réimpression de dix lonates de Tartini, et la pnblienllon 
d'une foule d'œuvrcs légi^res, etc. 

« Toutes ces œuvres sont entre les mains des violonistes 
b 1^ ^ comme plusieurs professeurs de nos Conserva- 
toatis &L>nt lesélèm de M. Léonard, il est permis dédire 
que les tradltioDid'eidentioiitn Mmt «nlRarMei ûu» tout 
le pays. 

■ Depnis (833, époque à laquelle M. Ltonard a snceédé à 
Cil. de Bdriet,U a forméiiinaquAntilAd'anialMddJk célèbres 
aujourdlral. Gilona Allard,Vni Harck,Sekf>rid(, Scltradick, 
HartOR, Ibnrg, Buiîau, Van Fiken . Vfrçnlini, Consolo. 
M"» Bido, TabanwRlii, Langenbacli, Vivien, Gruves, Leen- 
ders, Jfihin Prume, Jûkisch, Barwolf, Raymond, Dongrie. 
Reyer, lîook, etc. M. Leenders est professeur à liasselt, 
II. Raymond au Conservatoire de Genève, H. OomcriO il 
celui de Mon s, M. Ueyer i celui de Gand. 

« L'école belge de violon a une si grande réputation en 
Europe que de uxu Les pays civilisés on se rend à Brnxelles 
pour w perllNtiouinr dans Mrs mdtrs dlnterprCter cei^ 
taina gnnds maîtres; et i qui, sinon à Ch. de Wriot et b 
son intelligent successeur, en scrait-on redevable? 

• Nous le répétons, nous serions d-^sulés do voir M. Iro- 
nard quitter Bruxelles pour aller s'établir à Paris. Nous 
espérons que le gouvernement ne sera point le dernier à 
s'occuper de cette question. Des artistes de la valeur de 
MM. Léonard et Servais sont une gloire pour ta Belgique, et 
il est de notre devoir da loat easairer pour les oonsorrer à 
l^sntignement national. » 

.*. On n fait «raml liruit. l't l'on s'est ému — iiju.slc titre, 
— Uc la léliaite aiiuuuuce ut non démentie de M. Léonard 
cl de M. Servais. Nous n'avons point parié do ces rumeurs, 
où l'on mêlait — St notre vif regret — des arguments son- 
nants, assez malsonnants, daiis des questions de cetu; na- 
ture. Je crois que tous ceux qui ont i. cœur les plus sérieux 
intérêts de notre école do musique désii*cront que le pos- 
siblcet rimpoeailile soioM lenlés pour retoolr ici cas habiles 
virtnoaès, ces professeurs expérimentés. Bien n'est Uni , 
disent les uns. Tout est rompu, répliquent les autit>s: et, à 
l'appui de leur dire, ils signalent l'arrivée de Vicuxtenips îi 
Bruxf';l''s, en rattachant ii c fait — lonl ih' lia.saril, s.'ins 
doute ~ des cMniun'iilàiri's et t]r> toiitlusious à |«;rlo do 
vue. Sauf meillriiic inrisimaiiot;. je crois que l'on va bien 
vile ea besogne dans tout ce Iravailde successions, aeci'p- 
técspor le public, avantqne d*élietntlientiqucmcnt ouvertes. 



.*. Le 16 avril aura lieu, k Pans, la vente de la superlic 
biblioihf'quc musicale do feu M. Farrenc, ancien professeur 
et éditeur de musique. (On distribue le catalogue chez 
Schotl, à Bruxelles.) 

Bien que cette ricbe collection so rapporte spécialement 
à des ouvrages italiens et français, on y trouvera à glaner 
çè et II dea «euTrea belgps ou néerlandaises, et il ikat espérer 
que les rareiés ralatîTM I notre pays ne passeront point en 
des mains étrîDfbrM, w grand iMtilnwntdeDoseoUeciloni 

publiques. 

Cvs raretés seront vivement disputées, sans doute; ce qui 
s'est passé en IKtii, aux ventes des bibliothèques musicales 
deGaspari, de BolO{?ne. et d'Adrien de la Kage, à Paris, 
peut nous servir d'exemple ii cet égard ; mais il eo eu de 
celle spécialité comme d'une foule d'autres, dont l'engouo- 
ment s'acerott de four en jour, et qoi wni s'engonfter Ma- 
lemrat dans des musées de partmiliers. Oqo aem-ee donc 
d'ici k une dizaine d'années? 

On disiiujçue, eatre autres compositions de l'ancienne 
école iliraande, nn recueil de motets dus à Jacques do 
Keerle, illustre maître du xvi* siècle, qui vit lejoar & Ypres, 
et que l'eotpwmr Kodolpin II noman direciMr dn an dut- 
pelle. 

Le recueil, inconnu h M. PéUa, parut I Hoalch en iS7S, 
ches AdMi fiMg, llmprimenr de la ftmenaa ooUeclipo : 
PatndaUm muke», k laquelle oollaborferent Oflando de 

Lassus et François de Sale, deux at:trr-, ;;inrieux compa- 
triotes. Les motets sont écrits pour quai; e, cinq et six voix, 
et cinq cahiers seront offerts en vente; le sixic-me est perdu, 
saos espoir de le rocouvrci jamais, sinon au moyen de la 
transcription. 

Cette ciroooatance doit-elle faire reaoncer à l'acquisition 
de cas pvéeimx valUBeBtIloas ne le pensons pas. Ces sortes 
d'ouTrsipes a«nt raroMBt compléta, et il n^a, endéfini- 
tive, que les motels & six voix qoi offirlrant des lacunes, 

faciles a combler. 

L'occasion cfct belle, et elle ncscpréseiuera ijIus peut-être. 

. . ji'iinc \ i iloiice'.li.sUî Ëlisa de Try, dont les succès 
oiii ciL souvent par nous relatés, vient encore de se |]aire 
applaudir à Lille et h Roubaix, où la prc&sc et les amaieurs 
ont reconnu en elle une digne élève do Servais. 

.*. On Tient de représenter, presque en même temps, ea 
Italie, quatre ouvrages nouveaux sur trois seines diffi'- 
reutcs : It Conte de Konigsmark, du maestro Ap<ill<jni, donné 
il la P-r^'ila il'' Kliu-eiicf, n'a point réussi; l'ci iHivra^c est 
iiitcricur à l'F.l'rex), .iii nirme compositeur; l iltiino d'Egli 
Incus, du iiiur-.tri' ;■- I 11 l:ini, donné au Gi'aiul-Tliéàtre de 
Sienne, a valu de uouiLreux rappels à son auteur, ce qui ne 
veut pas dire que ce soit un chef-d'œuvre. Lu uiacstr u Pc- 
trella est Totijct, à cbacune do ses nouvelles partitions, des 
plus chaleureuses ovaiiona, etaes partitions n'en sont pas 
moins, on général, très médUwres. On a représenté au théâ- 
tre Cellini, de Naples, nn onvrage du maestro Ruggi, inti- 
tub' : L»rr!ta Vndjwina. ;(ui[ui l h- imlilic a fait, parait-il, 
bon ari'ucil. Enfin, on a 'hume :in ihéitu- &>tiitav.dU, do 
Boliii,'nf'. un opcra comique du ma- stroAlpini, intitulé: Un 
Giorno éi Quarentena, qui a obtenu ua vrai mccks dans 
quelques-unes de ses parties. Le reste n'a pu été compris 
par la faute de l'exécution. 

/. On noua écrit de Varsovie : tîno matinée musicale, 
offerte tout récemment à M. tegénrral ;;nuM rn* ;ir Bers, par 
l'Institut musical de notre ville, a nus en n-iief les divers 
élT iiK uis fi I uu s par cet établissenwnt, que dirige avec tant 
de distiuclioii M. \. de Kontski. 

l'n progi-imme aussi inléi-essant que varié a permis de 
faire briller dans la roCmc séance d'excellents chanteurs, 
des i>iat)lsics de première force, et surtout des vfotonisliïs 
qui feraient bonneur aux pins oénbroa maîtres. 
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Un dioor do Stabat, de lottini, iinCraAt«fi,de1tR0W9lii. 

des fragments de Vifrkaine fPrîftre des Matelots, enfr'actcs 
ei chœur de femmes d« 3* acte, le chœur des Indiennes), ei 
lin 0 Salularis, de (iiuinnit f oni|'i)s;inMit l:i parlic vocale de 
la séance; Is partie iu&lnimeiilale l'iait rrinplie par la pa- 
raphrase sur Rigoletto , de Liszt (jouro di'ariciKi'iiiotit ;i:ir 
M"' Malhildc Byron). Le grand duo sur le rropru'ic, deWollT 
cl de Bériot, le C(;l^b^c Intcnni'di' du y ai ii> do ['Africaine, 
joué par un double «putuor et deux cUriaeMe*. et enfla de» 
mAlodies de Glinka et des tMes caracléritflquet d'Alard, 
lnlerpr<5u;cs à l'unisson par tous les violons. 

L'ex*îcution a été on général Iri'S sali(-f,ii.sarili\ H le gou- 
vorucur, de même que toutes If s iicrs'UiiiLS iin'senlcs, ont 
adressé les plus {grands é!f>pps aux diroctcur et ]irofi>s»eurR 
qui ont obti'un de si li<-aux Vi'sultàts ru si peu df truiips 

(rétablissement ne fonclionac que depuis quelques aoiiéos}. 

Un aoc«»ll tout vnpttfeiqafi a été Ml tu Craduat», de 
M. itrzowski , noire «ouptMMe et rua les piofeMeurs les 

plus distingués de notre inslîtntion Jmiskale. M. Bnowski , 

liirti t:outiu par uu «i-niul tinmhrn An rompositions, aborde 
jiour la iiroiiui-ri' f(.iis li' ^'oiri' ndi^ii'ux; le Gradmte fait 
partie d'uno nipss'- i-ùuiplèii-, nui pi'ul être rarif;('i' pantii les 
œuvres les plus remarquables des comiio»ilturs modernes 
de U Polotnc. 

uÉGS. — H. Lonla Bnstia, rémineolptanijie dont Liège 
• oonaerrl nn si bon «ouventn donnera , k la nUe du foyer 

(lu Théâtre Royal, quatre séances de musique classique. 
Depuis trois ans, M. Drassin donne k Dnixelics de ces atuii- 
thnx de musique sériels* avcr plus ^nnul succfes. Der- 
nici"<;uii,'ut, il s'est éKalciuiuii tait i iiuuidri' à Anvers, dans 
quatre séatsi^cs ri)usrcuti\.'s, i[ui oui ru- si ^dAiécs du public 
qu'il lui en a redemandé de nouvelles. M. Drassin ne jouera 
que des sonates de Beethoven. Il en exécutera trois 2i chacune 
de ses séances, qui auront lien tes dimancbea S, Ift, H et 
S8avrit,àniidL 

II fera doiir culciidrp uiip i^rand.' iiarlu: de l'ivuivre de 
B'^i'llioviui. Ce sera une vraie Imuiin farluae t-t une exœi- 
Iriii ■ leron pour tous nos aniatiuirs, i|ui, comme dit M. Pol- 
lelan, tourmentent leur piano pendant des années avant de 
lui amdwr l'aveu d'une sonate. 

M. Bnuwiii t'etf :Mt âiicodie an Conaervaloin, devant an 
publie d'élite. Il a obtetni nn énorme suecfea. 

.'. LeCoîiSéi'valiiire drT.ié^e n produit iiiipfuuk' d'actlstfs 
distingués qui peuplent Inut |iartii uli«'r«»meut Ses on liesircs 
de la France, et non-sculi'ment d'habiles musiciens d'or- 
chestre, mais encore des virtuoses tr^5 rcmaniuablcs et des 
chanteurs qui ont fait : les uns une brillanh;, les amwaM 
taononble carrièni sur les scènes de l'étranger. 

Cent de notre Conservatoire que sont smrlls, parmi les 
rlianteui's: M"" I.fouliru' rl C:{ni\\\c'lteXaesen,Mil. EverafM, 
ùirviaii. Ihmiu'ur, beptiilier, Cremerx, Vanlair, etc. 

Piinui les instrunientisles M. Jclii'i-rrumf, ipii, en cc 
moment im' ini'. pareoui t triomphalement les deux Amé- 
riques; M. Mph, lUimedetiiic , aujourd'hui professeur chez 
nom, après avoir tenu pendant vingt ans, avec la plus 
grande distinction , l'^eaploi de l" bautbols à l'Opérai 
niirjun rio Paris. r)ù ilm'CII pas encore remplacé à l'heure 
qu d e>t, l éniiiuMit pianiste Avgunle Duptnt, d*Ensival, pro- 
fesseiip' an r.ruisrrvâtoire de Bruxelles, et bien d'autres. 

L'éiiuinération qui va suivre eu dira long concernant ks 
sujeu de iBérIie qu'a bonis lo Conservitoire aux pays 
voisins. 

Sont sortis dn Conseraiofre de LUgst MM. Mk*, chef 

d'OTChestrc au théâtre de La Baye; jimm Li^^. naguère 
encore second chef d'orchestre an Théâtre-Lyrique de T^ris; 

Labcyr. chef d'orcliestre au ihé'ilre de Meiz; Alliert Sfi^nr^, 
autrefois chef d'orchestre au théâtre de Lille; Lhoui , ciief 



de nmsiqne au 9* de ligne français et décoré de la Légion- 

dlionueur; MM. Alph. Sleenfbruqgfn , ciu nisle hors ligne, 
attaché au théAtre de Slrislmur^; et prufi ssrur ;iu Conserva- 
lotrodo la nièiiie ville ,- tii'llj,'i,\. r'arineUisIe . lUYiri'SSCUrau 
Cf'Miservalou-e d'Atuslerilani , Fri\1. Ilniiifii , \ l'ilonisle solo 
au théâtre de Ilyde-Park; srni fri-iv \rn:<!d, professeur de 
piano k Londres; MM. Perier, i" violon là l'Opéra de Paris; 
Ftire, 1*' violon au théâtre de IkMdeaua: IMnIb, 1» elari* 
netUste au même théâtre ; Gnme, l" tesson M. ; VercèeM/. 
violoniste, dlrectenr d'un Orphéon h Saint- André, près de 
Rordeaux; MM. Denuuse, l - h i^ion i Lyon ; J. B. Rome- 
Jeme, violoniste, directeur d (irpluon à Roanne, près de 
l.yim; UontuU't 1^1 Warlimml, Vtiu 1" cor, rajltré 
1 assiste au théâtre d'Angers, etc., etc. 



AUsniuiAii. — L'Opéra franvais de La Haye a di'ji donné 
ici sept représentatioiu de l'Africaine, et ohaiiue fois le 
théâtre regorgeait de monde. 

Los sœurs Delepîerre, les eharminles violonistes, se font 
entendre avec grauJ succès au tlicAlreVan Lier. 

noTTKRaAV. — L'opéra de Thooft, AltiOê w» MoUmi, 
se mainiient tnr lisfliclie «I dans toi boiuMa grfUw da 
pnWic 

aa — te Oipfiaine lirarfM, da Gevaert, a été donné 

avec grand succès par l'Opéra français. 

i.r,init. — Notre Société de chant organise pour les H et 
2.T mai une féte miisicale, sous U direction de M. Welretis. 
On y interprétera, le 1"jour : Paulux àc, Meudelssobo ; le 
second jour : le It^O' psaume de lliudel, la Symphonie 
héroïque de Beethoven, les 1** et 9* parties des Saisons de 
Haydn et le Ualleluja du Mfoie de Handel. 

H"*O0«rai8w«l Schreck. MM. Sdinaldw «t BUl^ iona 
artiMsa de preiaier rang, prèieroat knr eeaoeara à < 
exécMioa. 



PAnis. Correspondance particulière. — Mauvaise huitaine 
jioui- li^s théâtres; vous le savez, par i'XiW^rience et ne vous 
attendiez pas à une cluieiiiiui' iiitéressanti'. Aux jours saints, 
!>'s sci'nes impériales ontciùturé selon leur coutuine, el cela 
sans avoir rien oITcrl de nouveau; après les fêtes pascales, 
sans doute, il y aura quelque élément de chronique dans les 
.speciactea. L'Opéra annonce Don Juan pour demain. Quant 
a la direction, on ne sait absolument rien. Quelques cbroni- 

! lueurs enragés ont voulu nommer MM. Gotten, CarvaHio, etc.; 
e nombre des candidats chimériques est énorme; cela a 
simplement donné lieu à dés rectifications. Le probable, 
c'esl que M. PeiTiu restera direi teur; le fait est désirable. 
Vous couiprcueiT. conduen un nouvr'>au venu pourrait se 
trouver embarrassé dans eetle presse atlaire lancée sur une 
voie nouvelle etavecla grande resiKuisalulité qu'elle va im- 
poser. M. PerriBadMennemia, c'est vrai, mais ils ne peu- 
vent lui contester une rare tniiBnle de» affaires thOitralea. et 
l'indispensable fermeté de dfreetfam, dont, au rasi».iladoiiné 
de nombreuses preuves. Il est probable que d'ici k huit 
jours décision sera prise au ministère sur cette importante 
question de l'Opéra. 

L'Opéra-Comiqne s'est rejiosf- irtiis jiuirs, ei a diinanelie. 
fait sa rirnivcrture par le l'rt' nii.r clercs < l Caialht'e; h\or 
(fAliza et le Voyage en (.Viine vont, jusqu a nouvel ordre, 
occuper l'atUcho. Les non veau ti^anacmoécs n'ont pas encore 
fait leur apparition. Aux Italiens, une repii&e salisfiiisante 
de la TPOvkM «Ht denftreaient lieu an grand Iwnmnr 
d'Adelina Patti et de Hleollnt.La Pa«i advldomoMiit tranilli 
de nouveau le rélo i» Vkdetia; on accorde h l'y irotmer 
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plus rmiarquablc oncoro que l'an pass^. On Psl toujours 
privé do Semiramide, qu'on cspéraU cnlondrc avec M™' Pcnco 
el Agf»>'si; rri^iis nous aurons i>robal)lenient bieulùt Topéra 
de M. le prince do Massa. Los doux concorls religieux du 
joudi ol du samedi Saints ont eu leur public ordinaire, et 
pi-esqae tous les artistes de Ventadour s'y sont Ml cnteudro. 

Le Tb<Mi«4orrique a pris ami des vacanoet juaqu*k 
iiicr. 11 amoiice lotUeufs JtaiiAd, la #MI0 et ApM»; lei 
Joyeutet eaaaiiàtu ni An Jtaan ae pkiaiaaoA eaeore nr 
l'attiche . pourtant vtHd qu'avril noua anoonee les tiUes 
soirées. 

Les Bouffes devaient donner suincdi leur DMm; rexhibi- 
tkin n'en aura lieu que la semaine prociiaine» 

Aux Faniaitifs Parisiennes, aamedt, première des Atttt 
amowreuises^ dê Rcgnard, musicalenunt aocoramodées par 
Castil-Bla7.<>. Cerl«5, on entend de la ninsiqne de haute valeur 
dans c<' l'iistichL'. oii .sont réunis les noms de Cimarosa, 
Mozart, r';iVi\si. Si.-ibcli l'tKo.ssIni; ii rWs, cette pièce est 
lîtt'Tuii'i' ; n'|)i'ii(iuiil. si ]"om' i'r;iiii lii;'iiii-[it jiarirr, j'uvouerai 
que l'ensemble di' 'ciir n uvi l' étrange est assez cnnuyeim. 
il y a une singulière uiuJiui Juic dans ces deux actes cbargés 
d'un musique surcbar^àe de vocalisea,. de fioritures vieux 
st)le, qni no noQi paraifaeBt(uère expresilves ntaintenaai. 
y [ iiis, ce genre de comédie est telkmeot couveationnel , 
<i > Il somme \>'iice el musique ne se font aucun tort, maïs 
ne se soutiennent nullt iix ia Je ne crois pas que les foli^ 
amoureuse» fassent (le iiiimlnf uses rccetlcs. L'ouvrage est 
tri'>. ri'iii,iri[ii;ii)ir'iiii'iil iiii>-itt', lu résultat d'iMisuiiilili.' l'jil 
honneur ù ceUu jeuuu scëue. Parmt les chanteurs, je ne vois 
ni une voix ni un talent k citer, mais le tout s'harmonise 
bien, et, un excellent orclieslrc soutenant les acteurs et capti- 
vant l'atteniion, tout se fond et devleala«râable. 

Je n'Iiésila pas 'd attribuer le plua «and hooMur de celte 
rcprésenlation au jeune dief d'orchestre des Fantaisies. 
M. Ciiarlcs Constantin, lauii^at de l'Institut. Arriver il pareil 
K-sultat avec des moyens d'exécution aussi restreints, est 
vrainif m un hum fait nriisrique : tout a parraitr ui -iii in.ircliù; 
il faudi'itil aliir jiisijii :i l'f^iH'-ra ou au Lyriqtif im ir inmver 
une cxtoitioii syiii|i|iMin.|ii(_' aussi correct*'. Jf m>u.>; i>arlc 
un peu longuement de ce fait, parce qu'il estartist44{u<: au 
premier chef et mérite de francs ëloflB» 

Au Cirque Napoléon, .vendredi, omine chaque année, 
Pasdelonp a donné on concerl spirituel. Le ptogramme était 
intéreesant. On a entendu le Credo de la messe de Liszt, 
déjà exécuté fc Saint-Eiistache. L'impression n'a géni'-rale- 
mcnt pas élé bonne; la lot;^'Ui'iii- ci' h:i^\w.A. ses l'iriiti- 
getés, ont indisposé unn iiai tic de l'un liiouc; il j a eu des 
applaudissements, in.iis des | roiesiaiunis ( i*îitraires aussi et 
en grand nombre. Ce Credo, malgré jts l» auiés. n'est pas. 
ce me semble, le meilleur morceau de l'u'uvre de Liszl. Ce 
qui a ou un énorme succès, c'est VAgnus Dei, de Mozart, que 
M"* Vaadenlieuvel a chanlé magniaqueninit, «qaTéllea dû 
répéter, àpttà a'eal Hiit api^udir dans un air de Juda» 
MêehtUg; le concert s'est terminé par ta seconde partie de 
la Symphonie avec chœurs, de Beethoven, qui n'a ]ias été 
aussi bien exécutée que les années précédentes. Au Conser- 
vatoire, il y a eu aussi ooncertsacré, de même qu'an CIrqnc 
de ! Iiii|iératricc. 

Vous avez parlé de la mort de Clapisson. dont, par un 
oubli tjlrangc, je ne vous avais rien dit. Il est question d^à 
de sa succession il l'Institut. Pour ce fauteuil, on nomme 
Félicien David, Maillait, Gonnod, fiaain et Massé; lequel 
l'emportera f Pent être M. le prince Peniatowski. L'opinion 
publique hésite entre David et Gounod; je le comprends, car 
ce sont les deux compositeurs naturellement désif^nés pour 
aller si.'-'.^er à l Aradénne , où leur mérite et leur irimt.iiiun 
leur a d'avance fait une place. Mais les coutumes de notre 
Intf mt ne pennetlentancnn» nppoiitioD. Parler est inutile. 



mieux vaut attendre; car, qui poumit attnmer qu'on ne 

songe pas il M. OfTenbach. 

Sur ce, pernieile/.-moi de ferniiT ma lettre. Je n'ai pas 
vonhi lu'n.-troy. T de varanccs, litais vous admettrez bien 
(|iie je n'aie pas deux eenis lignes de narration dans mon sac, 
alors line les tlt> àires ont presque tous fermé leurs portes. 

JUES niIELI.E. 

La Suîide se dispose à noua envoyer un rossignol qni 
laissent Uen loin en arrifere Jenny Lind et toutes les antres 

cantatrices à la mode. Le nom de celte merveille est Marie 
Taskatl. S'il faut en croire les journaux de Stockholm, on 
n'aurait entendu rien de pareil depuis l.i Maliln a;i. 

.". L'Événement donne à ses abonnés une valse, t'ior de 
Primavera, dont M"' Patti a elle-même, dit-on, composé la 
musique. Double succès de curiosité. — Ne scraitpèUe pas 
(la musique) un peu itrakmhmiAf (6aaf HW «Mrtiiptt.) 

.'. Le prochain paqnebotd'Alexandrie, allenduh Marseille, 
doit amener doue on seize danseuses de la hante Egypte, 
louées ou plutôt aclié'..'es àîa foin; de Fanta, l'année dernière, 
et cotte cargaison, d uu genre tout nouveau, est, dit-on, 
destinée à l'un de nos grands tlié.Hr. s parisiens; celui-là 
même qui doit ses plus beaux suce -s i 1 audace et à la u iu- 
vcauté de ses exhibitions. 

.'. C'était le soir de la première représentation de Bat-be- 
Bleue, de M. OfTenbach. Quelqu'un renconlre Azevedo sur lo 
boulevard : — Comment voua n'êtes potfc iMte^Mma. — 
Vous savez bien r|ue je ne m'occupe que de musique. — Oh ! 
ne dites pas de m-'il dn géni'^ d'OtTenfineh ; r'"st itn în'Titier 
de Moriirl. Je le sais Ua-u, reprit le spirituel critique, mai» 
sous tiénélli'e d'io'fVi/rjtri". 

.*. M'»* veuve Uenne-Baroti vient de remettre k M. Auber 
les trois précieux volumes légués par son mari à la biblio- 
thèque du Conservatoire. Ces Iroiumes contiennent des au- 
tographies, biographies, «nivres de musique, portraits et 
autres documents destinés à servir un Jour k l'histoire géné- 
rale de la musique. On sait qnc notre ami et collaborateur 
Dcnne-Baron, chargé d'am ienne date, par Firrain Didoi. 
d'écrire tontes les bio^raiilues musicales de leurs biogra- 
phies universelle-;, était ]i'acé aux honiies soiiree.s pour 
riV^ilieret collectionner les oiémenis de ce genre. C csi donc 
uti vrai trésor que ces archives de M. Ueniie-Baron pour le& 
lecteurs de la bihliotbCque du Conservatoire. (Ménestrel.) 

.*. Le dU«cleur de TAIcaiar de Marseille avait fa\t faire i 
Thérésa des |»rûpositions d'engagement (int faisaient un iiutit 
d'or à la diva. On avait assuré qu'die avait refusé, mais au- 
joLird'ljui le dii-eeteiii- de efi établissement fait eoniiailre que 
W"" TUéré»;! lui a ri i-ondii que sa position exceptionnelle il 
Paris la forée de ne pas s a lisenter, flufliit o pr<iM«/; mais 
que, lorsqu'elle fera une tournée dans le midi, elle lui accor» 
dera la pnySiraMM. 

14$ artiatei de l'Opéra, ceux de rorchestrr exrpptés, 
«mt allés chCR M. Perrîn et l'ont vivement cnga^îi' di' ]irendre 
li'S léin'S de railininisiration nouvelle. M. ['ernn, dont !a 
fijrluiiL' est faite, p.naii bi; soucier l'orJ peu de jouer celle 
partie ha.sardense. 

.'. Itossini a pic^enté M"" Nilssou, du Théâtre Lyrique, à 
M^'Adeiina Palli, dn Théâtre Italien; les deux rossignols 
ont échangé force compliments et ont fait assaut de politesse 
et do modestie. 

La Patti a promis son concours gratuit, nous avons bien 
dit gratuit, ft une représentation qui s'organise au béuéticc 
du ténor Mathieu, cclui-lil même qui chantait la Juivg lo 
soir où éclata l'orage dont les journaux ont parlé. 

M. Mathieu, qui est tri-s connu < n |>ro\ iikv', où il a eu une 
grande vogue, jouissait d'une petite lortuncqui s'est englou- 
tie, paralt-il, dans un désastre cotumeirial, etlepmivieléQOr 
reste sans ressources avec une famille nombreose. 

/. Le ùMe mnstof du 6 mars parlait d'une cnitatrloe- 
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lénor, M"° Mêla, comme d'un fail exceptionnel. Voie! que de 
Nice arrive une nouvelle bien aulrcmcnl curieuse : Dans un 
concert de bieofaisance. la baronne Vjgier (Sophie Cruvelli) 
vient de chanter «eiile la partie do lénor «t b partie de 
soprano du 4* acte du Trouvên» 

.'. L'Africaine a rapporté, dans ses cent premîfercB repré- 
sentations, i.inin.rioi) tv. 

0 Los droit» d aulc'urs, fixé!» à 500 francs: par représenta- 
tion, ont donné h chacun des deux auteurs, 25,000 fr. 

» Le droit des pauvres s'est élevé, pour les cent représen- 
tations, à 9C,Mi fi'- 

a Dècidémeut, ai ces cliiffi^s sont exacts, c'est le droit 
d'antews qui démit w nommer le droit des pauvret, et rA- 

ciprnqiinmnr.t. » 

L'Internalmunl. s'exprime ainsi, met le doigt sur un 
des abus li s plus criants, et, sans doute, les plus diilinlcs à 
extirper. Il i cul i roirc tju'il n'est pas le seul à scuflrc 
aperçu. 

.*,MB{. Henri Vieuxlcmps, Alfred Jaëll,Sîvori, Ferdinand 
Rîiler sont à Paris. 

I.a soirée qu'a donnée, la semaine derniti«,l^*Saba- 

tier-BIol dans les salons Erard, a été charmante de tous 
points. 

La séance a commencé par un superbe trio dcCli. Dancla, 
mcneilicusement inlerprélé par H** Sabatiar, llaulBiir et 

Nathan. 

Puis la jeune pianiste a exécuté, avec un style pur et une 
vériuble rtiai siria, le finsle de la sonate op. 5S d« Beat" 
hovcn, et la paraphrasa de Martin Lazare sarr/nviAiKon à 

la valse de Weber. Aussi lo public, rnthousiasm^. Ta t-elle 
rappelée après chacun des morceaux. Nous iiauvons reconi- ; 
mander cette paraphrase à tous les pianistes comme l'une 
des productions les plus brillantes et les plus entraînante* 
que noua conaalastona. 

vmMin. —Vue lUMfalle opératte da FnuQOla de StqKté, 

rOffi-nbach viennois, a vu le jour au Carllheater, sous le 
titre ; Cavalerie légère. La musique de M. de Suppé est fraî- 
che, piquante, caractéristique; il est vrai que l'auteur a 
appelé i. son secours on j,'rand nombre de mi^lodies ma- 
gyares, qui donnent un charme tout particulier à son opé- 
rette. La soficès a été très grand, et l'auteur a été rappelé 
nombrade IMa. 

■KALiN. — M'** Arlot a terminé ses représentations au 
milieu du plus grand succès qu'elle ait jamais remporté 
clifz nous. La création du rùle de Catarina, dans lesIHa- 
mant* de la Couronm' , a été un vAriuble événement, et tout 
Berlin a voulu lavoir et l'entendre. Jamais, aussi, rAlenelui 
a été aassi bvorahle ; la grande artiste y a mis tant d'esprit 
edmftnetMDps que tant do discrétion, tant de brillant, d'élé- 
gance dans les traits, exécutés du rosta avec tant desobriélé, 
que le public a été subjugué. 

Le festival de ta Pentecôte se prépare 
avec la plus grande activité. La salle s'achève et sera prête 
à recevoir les milliers d*aadit0ara qal na iDan«iiarmt paa 
d'accourir d« tonlaa parts. 

Le programBM offlelél pu wotm publié ; nous pou- 
vons an noncer dès à présent qu« Ton j axéentara', ia premier 
jour, le Me*sie de Haeadsl et la oéibbre «iwtiin «b vf. op. 

de neRthoveu. consuo en Attamagnaam la titra : die 
Wethe des llausen. 

A côté de M" Jenny Lind brilleront : M"» Parepa (5' so- 
prano); la ravissaote H"* Von Edeisberg i contralto), 
MH. Siockbaasaa «iGuna. 

M» sctaumann se ftra flnttadn n meut d'artiaisa qni 
aura lien le 3' jour. 



.'. Lfne sock'iù de chanteurs, comme il yen a dans toutes 
les ville.s atlemandc.i, existait depuis longtemi>.s ù sous 
le nom de Saagerkrei». Celle association a pris, il y a quel- 
que temps, un plus grand dévaloppainant «t un caractère 
pins sérieux sous le dtra nouveau dMametetlan d'artisaïu. 

De 250 membres dont Tanden Sangertcrelt était composé, 
la nouvelle société compte aujourd'hui H?i^ membres, et, au 
dire de la niga*che T.fitunn, à laquelle nous empruntons 
ces détails, le nombre des demandes d'admi.ssion est si con- 
sidérable que cette association comptera bientôt plus de 
mille adhérents. Elle occupe actuellement un local qu'elle 
a loué pour trais ans; maia alla compte biantAt se fidre 
contraire onenalaen b die. 



AÎVG Ï.EXKIlIttE. 

i.ft?n»iUM. — Lu l£\éler hall a ouvert fiuulre fois ses portes, 
Ij s'Mriaine Sainte, pour donner acri s à une foule avide de 
musique sérieuse. Lundi, mardi et jeudi, la Société chorale 
nationale, sous la direction deM. Martin, a exécuté XeUeuie. 
EU» «t la CrMim, avec misa L. Pyne. M"* RuderadorfiT, 
M**LemnKna-Sberrlngtoa,tei8sLacy Franklin et MN. Lefgb- 
Wilson. W. Cooper, Santley et L. Thomas; mercredi la 
Société de musique sacrée a à son tour exécuté le Mettie, 
avec M""* Parepa et SaimoD-Dolbjr, MM. ^m*4leevee et 
Santley. 

M. Sims-Recves, le ténor chéri des Anglais, faisait sa pre- 
mière réapparition après une maladie assez grave qu} l'avait 
empêché de ehanier pendant assez longtemps. Llaocoail qui 
lui a été Ail k son entrée a dii lui prouver qu'il n'a rien 

perdu de la faveur du public. 

.*. Joailiini 3 quitté Londres; Strauss le remplace mo- 
nieiiiancineiit aux mondav |>opnlar ConcerU, eu atltindant 
l'arriNiV' de Vieuxtemps. engat.»!': pour toute la Saison. Jadl 
le pianiste, et Auer violoniste sont attendus. Par contre, 
M«* SchmnoDO. dont on avait annoncé l'arrivée, a raaonoé 
b aon fograge en Angleterre pour cette année. 



Sont décédés : 

A Bruxelles, le 3t mars, k l'&ge do M ans. M. Charlos-Edonard 
Senoewalil, pendant longtemps i" boutboUlo solo su régiment 
dcsgciù ' ^ I inît Allemand d'origine. 

— A P.iri», M"" Mari«-Anoa Coche-Mazelin, née à l'an*, le 
10 mai 1811, professeur de piino :iu Cons«rvaloirc de musique. 

— A Paris, i l'Age de 47 an?, M Victor Parizol, fûooDd auteur 
do chansannelies et professeur do piano. 

— A Prague-, à r'i»(û de H ans, M. Joseph Reichel, artiste ly- 
rique. • 

— A Vienne, le a mars, M. Jean Gentiluomo, né i Vienne le 9 
juin I8iw. professeur de cbant en même icmps que peiatre d'his- 
toire eldt.' portraits. Il a fourni des élèves aux principales scène* 
d'Allemagne. 

— A Vienoe, le 13 mars. M*^ Thérèse Treumann, née <Mnfer. 
maîtresse de baUM en CSarUbaslfr, aneianaa daaaiiae du ihélirâ 

de Peslh. 

— A ['rapie. H"* Kneisl. maîtresse de ballet. 

— Parmi les célébrit48 do la rue les plus connues, on peu t 
citer au premier rang Chomme-orchestre. 11 jouait i la fois de la 
(lAte, des cymbales, du chapeau-chinois, de la grosse-caisse, etc. 

Quand il donnait un concert dtns nne cour, tout son corps 
remuait : oTétail à mourir de rire, aussi faisail*il i 
recettes. 

Lui. que personne n'aimait, il aimait 

Il y a peu de joars. il est nsartdaas la i 
rue Goérin-Bouseau, k Paria. 

L'examen d<3 »6» {Mipiers a amené la décoaWitedesoa BOm «l 
prouvé qull appartient k nne des auillMrea AMÂtaedaDait- 
phiné. 

Oaaégaleaieat trouvé dans sea pépiera an dlktlftae de docteur 
endntiidaiédaléSt. 



Bruxelles. - Imp. dt J, 
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COMPOSITEURS BELGES. 

JEAN-FUilKVOIS-JOSErn JANSSEKS. 
iSuilc voii' n* li du 5 uvril.) 

!)'autivs établiascnwnis do pays poMèdent des moiois de 
Jaiissfus. Au petit séminaire de Mallnes, on les exécDlait du 
vivant de l'anlciir, et un jour le in;K !.lro y est all^ diriger 
une de ses mrs.>rs. D^iis L>;li-fs |,i.ilj|iinii'> (]r la Fhirjdri:'. 
noianiinent d.inb ci iich tic i>aiiti, d'Alosl t.-) ti'Aiidcuardi', 
les. œuvres de Jansseiis jouissfiil d'nne certaine popularité. 
I C^éj^c do NotrC'DaiDC de Pamele. îi An'lmarde, nsl troD 
petH» qoRiid «n y exècnte «n salut formé ilc motet» de Jau* 
sens. A Ainvrs même, les compositioii» de JaiuiGM sent 
interjir^'lées périodiquement, (;r(kce mx adna dévcmés de 
quelcpies hommes de cœur et de conviction. 

En voici le catalogue avec l'indication de celles qui oui 
élt!' {travées. 

Jdcsse k grand orrheslre, en ut, dédiée i la Société d'Har- 
monie d'Anvers et tdilée k Brtixclks ches WeiSMiibraclu — 
Messe à grand orchestre, en jV. Le Kyrie de ccMc meaee 
ayant 6lé vivement erlliqué, dit M. Piot. l'auteur Mi éerivit 
un autre, 1825. — Messe à brandon hi -tr'\ ' ii la. y^lM' v .'i 
Anvers, chez Schott, et dAfilée au mun^iie \iiu Gi-lilifl- 
scliroy. — Messo k grand m t In -tiv, . m ut, 1829. — Mi'sm' à 
f;rat;d orchestre, en mi-b., Iti29. — In te domine i^avi, 
tK|6. — Credidipropter, avecaccomiimgnemeni de quatuor, 
CQ ré, — lAuOa Jenutlm, k grand ercliestre, en ré, 

5 numéros, 90 juillet I8S6. — fn ohnwIwwIo, h grand 
orcliesii ,', ( Il rc', .t numén)s, di''i,cnihre 182fi — /./p/adts sum. 
'a graïul on lu stre, en ut. t» nuniéè os, janvier \iii9.— Uiuda 

I Sun, à «rand orchestre, en mi-b , 182'J. - In ci inrrlendo, en 
fil. 3 numéros, 16 octobre 1830. —LduUa pueri. 'a jrand or- 

I cheslre, en mi'b, 3 numéros, 9 novembre ISJi) Laudale 
piteti,eari.'^lMidaUD minimoniiia0mf«i*ii petit orches- 
tre, en ré.'^lnexUu Imél. U {irand orchestre, en «I mineur, 

6 numéros, 28 janvier \S3\.— BeMtumr. U i» lii i.rchestre.en 
got, avec accompagnement d'orgue. — l.audaU pueri, en fi?, 

7 numéros.— Ft" tucix aitte terminum, h grand orchestre, en 
mi majeur. — Te Deum taudamux. ù grand orchestre, eu n'. 

i Ce morct au fnt exécuté, à ce (ju'on préi<!n J, en 1830, pour la 
fête du Boi, i {tfuxelics. — Tt iudt atUe armor. — Victime 
I paKkâtti,— Caneru ànmiiw.— Litanies.— Jtayiflein, d'après 



M. Pidt. ("Ml conteste l'existence de cette cftinimsiiiun. — 
Ave Maria en forme de prii're. — Six Taiitum ergo 1830. — 
Kcce panis, 1823. — 0^ Tuonkunst (la Musique), paroles de 
0. H. Klyn, 1818. — U$ Gnet <m Miuobmgki, cantate. — 
WlbifwvmioMf» (Pauvreté d'hiver), caniate, 10 avril 1890. 

— Cantate, paroles de Lebrous.sart. — Dry koningt'n lied 
(chanson des Trois Roisi. chu>ur. — Syniphoni* ii t'i and 
on ti' SiiiM ii.iniiiiicr. |>:iratt-il,.'i Gand. — Air v;inc. — Pot- 
|H>urii df cliausons anvei-MÙsi-s. — be j^otmemftgang (le 
lever du soleil), symphonie. — Le noi, paroles de M. Charles 
Ilo^icr. Lilli. Coatgen. — Quart-d'henre de km tempe; C'est 
pjwrtm^auniLe ChîM btrM; VCoHn; Sege* ptiu toge; 

premier Serment ; Le Jeune Berger, etc. Kuiriances dont 
quelques-unes oulélé publiées.— Deux valses,IUh. de Schott. 

— Im Ji'Ui' fiiincye, uprvA, 1820, — Let TtTi' nia;. u|H'T;i,1S-.'i. 

— Le* truit llutmrds, opéra. — CHlette de Mrbonne, opéra 
resté inachevé i ll. 

Esquissons le caracUirc général de ces œuvres. 

Boïeldieu' délestait U musique eontonmfe. Eninragunnt 
son cours do composition au Conservatoire, il put remar- 
quer que bon nombre de ses élèves aftichaient un dédain 
siijjirbe pour le plus grand mélodiste de l'art musical con- 
temporain, llossini. Il en Tut aussi aHligé que surpris. 
Néanmoins, il voulut venger l'honiinc de génie d'une laçoii 
noble et digne. A l'apparition d'un opéra nouveau de Ros- 
^iiL, railleur de la Âum MsneAe convoquait untie «a daaee 
et foisaii exécuter aa piano le chef-d'eauvre. Celte exécution 
tcnninéc : « Me« enfants, disait-il. voici la meilleure leçon 

que jr piii^^i' MUis (!• lU iirf. Il f.illt .'Aulll tullt l'iildior ICS 

auteurs qui uni du cliaul, ei, à coup sùr, on in' reprochera 
pas à (x-lui-ci d'en maiHiuer. « 

Bololdleu n'aura pas dû tenir le même langage k son élève 
parttculier, Janssens. Noire musicien adorait Rossini et 

savait par ca-ur ses œuvres, notamment celles qui virent 1»; 
jour en Italie. Cn tout cas, il aura préféré 1 1 \ariR ti d une 
partition du chantre de Pcsarn l i xliihiiii»:) il-:; l:i nuisiquc- 
pertitui-e de l.esneur, ou à l'élalagu dus lurmules scolas- 
tique&d<- ( .li.'i utjiiii. Quel charme pour lui que cette confor- 
mité de j>t»tiiu«uis avec un maître dont la société était si 
douce, l'esprit si fin, la bonlé si oxpansivc i A coup sOr, ces 
leçoDJhft auront fUt^mque dans l'exislonco de Janssens, 



(I) Celte noineni ';/liir.' cmpruntt'c it ri'xcellenl - notice de 
M. Génard, puliliéc dans le Vtanmiche Scltoot. U. Génard noiiSU 
communiqué tout récemment lo HandcIMad d'Anvers, de 1800, 
où ligure le même travail, enrichi de quelques annotations nou- 
vellos. Nous en avons prolité pour joindre au .«u>dil calali>vue un 
Luidatg putri et un £Mid»u JiumiHumt mai (pie la date <iv 
l'apparilioa dos deux promlers opéras de Janssens. 
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li suit de là que les inspirations du musicien belge pro- 
cèdent avant tout de l'école iisltenne. Elles ne relèvent de 
l'école tnuçtia» que par la formo, c'e.s(-&-dirc par l'inMcu- 
mentation.TMilefbil, laaiBeM. ta ikbissant l'cmpiM dc Ces 
deux influences, reste Constamment lui. On le rocohnaft: il 
a ses traits distinctifs, ses (ihrasot propfn. Il affectionne 
certaines prTiotles, ccrluiiics tr;iiisttions, certaines cadences, 
n éprouve line pfi'^iilection pour U'I inRirumorlt. telle marche 
de bassf, U-l rhylhiin; d'aciiomiiaxin'incat , tnl groupe d'ar- 
péges, telle suite d'harmonie, tel tour, tel accord, tel ton. 

En tout et toujours, Jansscns chante ot caresse avec 
amour le trait de chant. Sa mélodie est c'aiw, ti^ntc, 
rhjthmique , abondante, plus inspirée qu'âudiéa, plu.s 
brillante q^uc profonde, Vrtuvcnargucs a dit : < La clarté 
orne les peiistics. « A ce tili e, les idteî dr Jausieris ont un 
ornement fascinatour do:;t rien n<^ tei'iiii l'éclai. Ses cadences 
sont d'une suavité adorable, il a. sous ce xapport, une 
grande analogie avec Haydn, dont les œuvres doivent lui 
avoir été familièTCt. La oappo mâlodiquo est Urge, déve- 
loppée, continiM. L*«nrïiatnein«nt d« toutes les idées épiso- 
diquesqui pivotent autour de l'id^- priaeipale est fait avec 
art. Chaque morceau a un debui, uu tmlicu, une tin. On 
en suit h's développements sans la moindre faligM» car 
le tout se déroule spontanément, naturellement. 

Quand le maestro rembrunit ses tons, il le Tait en évfCint 
le« Contrastes heurtés, aussi anisiblcs à l'unilé da la eoo' 
leur qu'à l'homogénéité de Tensemble. il aime les èetaireies 
d'une voix, d'un Instrument, se frayant un passage h 
travers u!ie progression harmonique, opérée par la masse 
instrumcnUilr i .u<:ale. Il ne se bat pas les flancs pour 
réaliser ceruius cITets. Comment exprimo-t-il celte impres- 
sion aussi commonicative que le coop éleirtrique? Quatre, 
trois, parfois deuxDoies» semblables au coup de pinceau du 
peintre, opèrent todt le prodige. C'est llnstinct de l'artiste 
qui le trouve sans s'en douter. Les compositeurs qui sont 
asservis passivement aux règles rencontrent rarement 
l'clTet cherché. Ils raisonnent tclleme;ureile\ ils ont recours 
à tant d'artifices, que l'endroit duquel ou s'était promis tout 
ne rend souvent rien. Dans le charme qui subjugue l'artiste 
inaplrâ, VottAU» êma, lliastiiictiuge, la raiMa se tait. 

TMIet les nflodiea de lamaens portent rempieiiiie dioao 
excessive sensibilité, et nous déflons l'homme le moins im- 
pressionnable de résister k leur charme. L'effusion du cœur 
déborde par momeuLs au point dc pr.ivo picr des larmes 
d'attendrissement. L'harmonie de Jati^eu.^ est nette, souple, 
variée. Pas une modulation qui ne décèle un goût exercé. 
liO mSifislfo ea coniiail pardiitement te mécanisnie et les 
reÉtauMM. Oe n'est pat sai» raison que IMoldjoa llip- 
pelail f un des plus grands harmonistes des composi- 
teurs modernes » Jamais il n'abuse de la modulation, (l est 
tonal comme Haydn, comme Ttossini, comme Bûîoldieu. Ses 
épisodes harmoniques sont oommo les accidents de terrain 
d'upa|W|0. f to wte pnek Êl ii ti i mi } 



JKAN BDEN. 

D4MUi« métodicMi pour chant, avec •ceompn- 
go««Dent de ptAoo iParis a Bruxelles, cbes Scuorr). 

Pourquoi hésitcrais-jc à le dire, puisque c'est la véri- 
té? M. Edcii, en publiant son recueil de douze mélodies, 
s'est placé au rang de ceux qui ont cultivé ce genre avec 
le plus de Miooèa. 

A iJOlrc époque de rajcuiiissoment musicil, oii tout 
devient pastiche, la pensée comme le style, il faut savoir 
gréft un artiste de lavaleurdelI.Ed0ii d'avofran impri- 
amt m cadiet de finielmir priolaniièra I ime apddalilé 



qui semble ne pouvoir se passer du fard et de la grime. , î 
En vivant de la via ordinaire de l'artiste, quel torrent ! 

irrésistible vous entraîne! A chaque pns, vous bisspa ] [ 
une espérance, une illusiut). Arrivé au h»ut de cette || 
rude montagne qui s'appelle In maturité de l'âge, que de i |l 
détiris jonoiient la roulel Que de préoeoupationa et dc ' ii 
tracas vous assaillent ! Alors, adieu les beaux rêves, les j I 
idées {,'i;n(jreuses, adieu les folles joies, les projet.s lu- [ I 
mineu.v! Oa ne vit plus que de souveuirs, souvenirs | 
souvent amers et cuisants. ^ | 

Klibicn! M. EJen est jeuncî de r/pur, jeune d'idée. | 
Il uc doit pis faire uu appel au passé, il u'a qu'à donner ' ' 
issue aux sentiments du présent. Il se fait un hori2on [ j i 
avec de» églantiers II ses pieds, une vene et sivoureuae | j 
forêt dans le lointain. BtvîeDoeirtlesrivespnsniatisés! : 

Son œuvro bfsrcn a^^réablement les Urnes fatitîuces de 
l'étude du monde réel, car ici point de mélancolie ré- ! 
veuse, point d'aspect triste de la vie. De temps en temps 
une larme qui tempère le sourire, fit c'est tout. 

C'est tout ùt cela suffit. Arrière les saiigiols de mélo- ' j 
drame, les tirades emphatiques, les contrastes heurtés 
et les antithèses recherchées. • j 

Pwtout un foôt épuré, uni il beaucoup de simplicité. | < 
Partout la t^r'ico et l'élégance, la sincérité et le naturel. ; j 

Ecoutez, par exemple, comme le musicien dépeint le i 
réveil du jour. Une voix émue jette ses aeeents exiali- ' 
ques à travers les arabesques rf'un nf^compagnement . 
atiricuetdiaphancdépeigr.aui losprcmicrs rayonnements ( 
de l'astre qui va redonner la vie au monde. Une mélodie 
mystérieuse, d'une adorable douceur, célèbre, aux ao- 
cords de ta harpe, toutes les raerveil)^ qui se déroulent ! 
avec les premiers r-iyons. Tout vibre, tout bourdonne, 
tout fiéfflit. La voix, de plus en plus émue, se joint à la i 
mélodîe. foules deux s'élèvent, s'édtauffent graduelle- 
ment pour adre^ er n Créateur un bynne de néon- j 
naissance et d'aujuui . ' 

Osia est simple et sublime. M. Edeo clianle ainsi Pen- j 
fiuMS, les fleurs, la charité généreose, le tendre amour. 
Aoenne de ses compositions oe seressemble ni pour le 

fond ni pour lu fortne. ' 

Que de fiaessc dans les harmonies ! que de tours in- | 
génieux et piquants! M. Eden trouve le moyen de dire ' 
beaucoup dc choses en peu de noies. J'admire cette so- ( 
briété et cette sagesse. On est bien fort quand on trou- 
ve la note juste, l'accent vrai. Qui veut trop prouver ne 
prouva rien, dit le proverbe. £t le provecbe a raison. 

Les aocompagiiemeuis jaillissent de source. Us sont . 
inhérents à la mt'dodie dominante, au rebours de l,int | 
d'autres, qui visent à la science, et qui ne sont, pour le < 
chant, qu'un parasite inopportun. Ils commeulaBt « 
renforcent la mélodit", mnis dîme tÊQoa ai délioate et si | 
discrète que c'est merveille. i 

Le moule est classique; mais analysez scrupuleuse- , I 
ment les harmonies, vous y trouverez des combinaisons 1 ) 
réellement osées. Aucune banalité d'ailleurs ; auean I 
abus de la dissoiutance artifrciellc. Uu retour heureux ' ; 
vers la ootisonuance s'y fait sentir, comme pour repo- | 
ser renfile des assauts leiribles qu'on lui a bit 8ul>ir 
depuis quelque teinp<;. I 

Ce retour est général aujourd'hui chez les harmonis- 
tes de distinction. Il marque le point de départ d'une 
véritable transformation, et, sous ce rapport, le #'aiwi 



Digitized by Google 



de Gouood a renilu des services signalés, en populari- 
sant des innovations qid n'étaient connues et pratiquées 

qu'en A!lemnf;tie. Loin d'dtre ri^lroprafîc, t'c inouvemeiU 
ouvrira des horizons nouveaux îi l'arl, on rapprochant 
des sonoritéâqui, en apparence, étaient irréconciliables. 

Que Beethoven est simple, dil-on aujourd'hui ! Il y 
a trente ans, on trouvait Beethoven trop compliqué, et 
M. lui-niénie le laxail d'ampoulé et de bizarre! 

Laissez laire le temps : il nous eu apprendra luen d'au- 

J'aurais quelques obsenations :i faire à M. Eden sur 
la prosodie irr^uliëre de certaïues phrases. Mais ce 
sont U elM««s si exiguës, que je juge ini^e m'y 
arrêter, inémefommalrement. 

Le reoueiloftt là ; éludies-le, eliaates-le,«tvoiis wres 
que nwft •ppréeiai ti mw n'ont rien d'ongérél ElaïUei-le, 
et vous connaîtrez Pauteur, qui s'est adniraMement 
peint lui-même dans ses compositions. 

Gerteo. c'est se fidre prophète à bon marché que de 
lui prédire un immense sum'is. Imtntiisc, dis-jc, car 
je lie craiiiji pas qu'uue oreille timide et délicate les 
répudie quelque jour, comme écloscsau contact d'ins- 
tineift perwra. de pMsione muviMee, à Viastar de 
cette liitératore écoBsrante dent le Fntnoe neuf fnomle 
aclupllem(.'iit. 

Une fleur d'honnêteté, de salue morale, de douce ver- 
tu perAimeees chants et Im pare de toutes les grâces 
de ib poésie, de toutes les sAitioUons 4e la niiisiqiie. 



c6s le plus complet a couronné leur lenuiive, grice ii uu 
progmosmedes plut attrayants. 

La Société eiiorale «Uemande la Gcmanu, qui depais 
quelque temps s'Mt soeme d^ certain nomlmde dames, 

a dit, avec un ensemble et une précision des plut louables, 
queltiucs chœurs de Hosart, Haodel .ClierubiQi, Hsydaet 
Schumann s sincères félicitations à M. Gro&Etaaun, le 
vaillant directeur do celle société, pour les résultats qu'il 
a ta ciMenir en si peu de i^Htips ; cola nous promet, dans 
un svsidP|iraeiiain. de belles et bonnes séances, après les- 
qmOes les SBStaan aspirent. 

Un artiste allemand, H. Jules Schmidt, violoncelle tolode 
la Chapelle du prinee de Lippe-Datmold, a joué, avec un 
eicellest sentiment et une grande pureté, plusieurs mélodies 
transcrites pour son instrument ; dans un caprice de Rom- 
berg, tl s'est montré, en outre, excellent exécutant, surmon- 
tant avec aisance iÂ difficultés de mécanisme qui s'y pré- 



W. 



DniixKM.e4 — « Satut, horiTir fée, qui venez, en temps 
Bi opportun, ranimer nos i>i;ai.aiions émoussées. Salut et 
merci ! » 

Cast en ces termes que l'Écho du ParUmait annonce la 
renirte ds H'** Htrimoa. La gracieuse srtiste peut dire, à 
on mot priis. comme César : vm, tmitM, iM. .Ja suis 
venue, j'ai chanté, j'aivainea. 

Le point culminant de 800 rôle de la Fj.jrliounrMr a flè 
le botéro du deniième acte, où elle elTeciue des vocalises 
d'une hardiesse étonnante. Comme comédienne, elle a une 
grAce «xpenBtv«,qaltiianne et qui séduit. Aptto eUe. il faut 
citer le soffaen H. Jenrdan, puis le plaiaant Ileogai, le pt> 
qnant Achard et la gentille Aiquier. Somme toutfi. un beau 
sucobs et une sérto de représentations fructueuses en 
perspective. 

.*. Nous pensions que ta {«lite Claire de la tragédie 
d'EgmoHt de Goethe était un type idéal, dû 4 l'imagiuation 
féconde du grand poète allemand, comme Mai^uerils et Mi- 
gnon. HooB nom trompions, paratl-il. L'/n/f^penttowe, dans 

sa dernière chronique musicale, dit tjravcmcnt iiue la naïve 
eafant n'est autre que lïpou&c du comte d'EguiuuU Qud 
désenclianlcmenl. 

.*. K. Ballhazar vient de soumeiire, au comité de lecture 
du TbéUre'RiOial , an opéra comique en un acte, intitulé : 
une cw | B « » t d*iniiAr<gM. La Juyenwnt du comité a été, 
dh on, IrèstavoraliIeàltenrredBll. BaMunar, etprocbai- 
ncm.r'i.t nous la v^rress ssos de«ie nfrdaenler snr notre 

premiiire scisne. 

.'. Les dames patronesses de ts Cièche de Saint-Josse- 
ten-Noede avaient organisé «n fnnd conoart, le S avril, k 
la salle de la Ciande Hanwrie, ii proli de fmm à 
laquelle eUesenft fond nneslIsiHUssolUdtnde^eileaK* 



Enfin, une dame amatenr. M** a chanté Vsir das 
Mmu^alres <U ta Rom ; l'émotion la suffoquait, elSlM % 
grande peine qu'elle a ptt SaqiaiBiSr ISS iTSiH dSOl Sfl fSr» 

semé ce charmant air. 

.*. LesConcci ih pu, ulmreb ont prit In, dimanche dernier, 
avec le et la public nombrsui, en sa retirant, s'est pro- 
mis de revenir fan proelnin I ces solennilis ■nslesies.tte 

M. Samuel a or^ni&ées et dirigées avec un talent éw fins 
■ remarquables, avec un goût des pins délicats. 

Ci^le fois encore, c'fK'. f;i-rihc\ i.'o (jui s e.it emparé de l'ad- 
miration générale : des fragments de bou ballet de ^omé- 
liMr,et as S^pbonie en la majeur ont réjoui lousks 
Masvs. Use ^oaphonie en mi mineur («adonis et màtn»), 
âbtL gaaniel, n'étsit pet déplacée da loal k eM de ealls in 
grand maître alteniand , et on r.i écoutée avec infiniment de 
plaisir.M, Colyns sait faire chanter son violon,q«alHé esien- 
tielle! et il a recueilli tous U s bravos par l'exécution bril- 
lante d'un concerto de Spolir. Deux ouvertures, l'une de 
JoachimRafif.eucoro inconnue^ i3ruxelles,rautred'Alexu>dre 
StadtMd, ont conpiété le basa et riche progrsaaaie do 
concert. 

.*. Le concert donné, ï )a salle de la Sociét-î rotule Phil- 
harmonique, psr M. Vital Mercier, a obtenu uii f ucci s \ri% 
yji-xl et très mérité. La présence de MM. Duhem, Alplions* 
MaiiijetCotyns n'était pas un des moiudres attraits de la 
fMe. 0ns éfîdaé Isslsslss fvmnles d'éloges pour ces mal- 

ovulions dott fis 001 éiiroliietlli**Bseot,«RSdesnMlHsnnM 

élèves de M. Coos&ens, a chanté d'une v(^x excellente, et de 
plus avec goM et sentioient, l'air de IbMa dtt Boit et ou 
AveMaria, di- «lounod. 

M. Mercier ne s'est pas contenté de prouver qn'il était an 
organisateur hsMIe; Il a pris sa bonne et large part I l'exé- 
cBtion dn nra|niBae. Aprta avoir Adt iMirvaiUedsns us 
i^isafqmMe trsneoFiptfoa de M . HSilIr. Il s Joai, ams «n 
charme exquis et un brio étinoelant, plusienrs morceaux de 
différents caractères. La science dn mécanisme se complète 
cbes lui i l! 1 s dons naturels les plus heureux. La section 
chorale du la Société Philbamu>oiq«e a ouvertU aéanca an 
chantant avao luattBOsr de {wMsk» et dtainin m cftMwr 
ëe MermeC « 

.'. Le Itol vfentdVMNVter la dédiesee tf^rae OBSvre smi- 
sicale intiti'Iée: Décembre 1865. Le Roi est mort' — Léo- 
fwld I". — Manhe funèbre. — \ivt le Rin! — Ldcp^ld II. — 
Marche tri/mphah'. l ai- M. Fauconnier, ju.fur d'jii petit 
opéra, la Pagotfe, joué, en 1859, an théâtre do l'Opéra Co- 
mique de Varia, puis 4 BniMlles. 
/.UneJaiHM«MenosUisisiioiigroise,ll^loaa8Buk, vient 
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opt été snaaliMi pour «owMnrlM SMCtodelABoinelIe 
oéltiirilé tfAUaMfM. Hou tptRflfln IP* !■ princesse 
Orloff t mis (raofôun»! m ^itaidda «ilooi à U dUpo • 

sition d« cetM J«UI8 WÛM»» pOttr j daniMr «m mMOnée 

musicale. 

.'. coxcEnT DE p. BENOIT.— iNous somiuGs en plein dans la 
ssiMO des concerts» elle tir* même à u An. Quand les bour- 
geonB s'ouvrent, les ptnios se ferment: quand In «tseaux 

commencent k chanter, les rossignols de salon se taisent; 
quand 1p soleil de printemps brille, les bougiez sVicigncnt 
I.i s iTiIliitno rjui vomira. Pourtant, il va y avoir au Palais- 
r»!ir;il. le i'!) avril, uii foncprt au<iuel il faudra bien aller, 
"■'('vl rimroti <li' Pirrn' [li'iKiil. N'oiis siivcz i|iif li'scoii- 
ciM ts f[iii^ (loiiiii; Pierre Benoil sont la curiosité de tout ic 
moiid>> nrtisKv La musique qu'on y entend ne laisse point 
de place k rindifiérenee. On l'aime ou on In déteste passion- 
néiMnt. nais on ne pent pus l'entnndro Mc distraction ni 
la comprendre k demi. Si on ne la comprend pas. on ne la 
peut point souffrir, parce qu'on s^percoil bien qu'elle a un 
sens et est inii>;itii'iitant de feindre uiu- tiiti'llit,'i-iii >' 
qu'on n*;i pas; si ou la l'otriprcnd. elle a daits la révélation 
«le Si s iu>sirrcs un i liaï uu; singulier; c'est un poftme. une 
]ihilosopliic, une religion, et ccpcodanl c'est bien de la mu- 
sique. L'inspiration y est, avec la adOOM, et sans nul pédan- 
tisroe. L'Ame du compositeur s'y montre, et elle est de feu, 
die a des troubles profonds, des passions ardentes, des ex« 
tascs. de t^raïKlf -; l'Irvations et dfs abîmes. Elle s'impose 
h l'auditeur lu i»lus provenu, pllr !i> forcek juger; il faul nu'il 
en pense quelque chosfl. Si I»' l:n ril.'mouii'ti r<'si-<to, BimioU 
semble lui dire, comme Tbémistocle à Eur) liadc : » Frappe, 
mais écoute! n 

DoncJcS9avTil, nous oalMMlrpns cette musique. Ce qu'on 
nous en donnera, je ne sais. Ce seront des fragments de la 

Quarfrit^yif : puis.quelqnr noiiv.auU* hardie, quelque chœur 
splcitslitie, quelque ou vi riiirr li'opi i'r, mais de belles cho- 
ses, à coup sûr. Ce que je sms. < 'esi quo l'exécution choralo 
sera magnifique. La SocUu! Royale de* Chaurs de Cand nu i 
ecnt de ses meilleurs cbanteurs à la disposition de Picn-'' 
Benoit : cette société s'est aussi chargée de recruter des 
dames, «o moyen dlnvlMions directes, pour les «Imur.^ 
leli^eiu. Elle s'est ainsi assurée le concours d'un grand 
nombre de dames d'.\nvcrs et de Bruxelles. C'est ii ce con- 
cert iiuf CiTClo Musical dames dt- Bruxullrs, dont j'ai 
aniKiiiri' îa fornuiiou, va fairi' mih plus iiiipoiiaiil dcl)u' 
d.iris liMuoiulc lirs a.' ls, Pour la SockH*!' des dames d'Anvers, 
fondée oti dirigée par une {uusiciennc-aniatcur irtrs-dislit)- 
gnéc, W"* T..., lille d'un de nos anciens gouvenieurs de 
proviooe les pins estimés, c'est une réunion lyrique qui a 
fklit SOS preuves déjà it Anvers. Vous sawz ce que sont les 
sociétés oliorales de Cand, qui vont se fournir partout de 
iiiéduillos d'honneur, et jusqu'à l'élraiitiiT; iiamraor la So- 
ru'lc Hoyalr des Chœur/:, c'i'sl assez din.'. Ia' roiirrrl SLïra 
donc àU|)erlic, et, comme tous les ainati^ur& d art d>' lu l!<'lgi- 
I que y vomiront nsieier, je l'annonce ici pour (|u<> nul ti en 
ignore. Bibtiuii. ((^^ de Publicité). 

*. Noué avons mneMé, dans oetra dernier iramjt««l*en- 
gagement de Dngners, élève de M. Jorez, au Théâtre 
Royal do Barcelone. Les journaux de cette ville nous appor- 
ti'iit .'iiijiiurd'hui des nonvi'llcs des débuts de la jeune canla- 
I Ificc C'i'sl dan.s Iluberlo U ùiawlo que M"* Dnpufrs a fait 
I sa ]Hi'iiiirTo apparition sur la vasii^ soèup du t.icfo ; oi iti' 
i épreuve a été très favorable; le public a vivement applaudi 
1 la nouveBe prinm donna, après sa cantine d'eairéc. — Lue 
I viiiKctaMuania, un style eiceUent et une. grande intelii- 
I genoe dramatique, telles sent les qualités que oonstaient les 
I cbroniqucs musicales que nous venons de parcourir. 

M°" DugucTs couliuuera ses débuts par CU Ugomlti, 
l'4/Mema, et le Jtoit Çtamuii, de Nmnrt. 



Aiwna. — Au concert des Omnecdls te CAerîM. qui vient 

d'avoir lieu. Henri Vienxtcmps a donné son rom ours, ainsi 
que sa nilc, M*Jalie Vicuxlcmps, jeune cli iDleusi-, à son 
début dans la l'iirri.'-iv. 

Vieuxt( in]is , si un.» de ces organisations exceptionnelles 
qui n'ont qu'à vouloir p.iur r- inuer profondément. Cet 
effet saisis.saiii qui charme i t transporte au point de ne 
plus songer ii l'analyse, d écoud r avec estaso des sous indé- 
finissables, a été produit cette ibis encore «ir le public 
entier. Du reste, avec un artiste comme Vienxtemps. l'ana- 
lyse, est fort il l'aise, son rOle doit forcément se borner k ' 
Tadmiration de ce double génie créateur qui a su. com- 
me virtuose et comme compositeur, trouver un monde n lU- 
veau iwur le violon. Ce qu'il y a de plus reinar^piable. 
c'est qu'eu ivsiaui t. ujours sur les soinmeLs de l'art, en 
ne s'iiispirant jamais qu'aux sources les plus pures, il lou- 
che et enlève tout le monde, depuis le ctNinaf&aeor savant 
jusqu'à ramaieur le moins exercé. U nous a été donné d'en- 
tendre BonfiitmbKfien elAmido, perle classiqucdu plus haut 
mérite, une fantaisie sur Lua«, agencée avec un goût inimi- 
table, et dont les motifs connus et même un peu rebattus 
lions nul s<^inblr rn|)rpndrc une fraîcheur nouvel]*- sous 
son magique archet; puis, pourfinir, un /otftrvmptu sur un 
air irlandais, merveille d'oïiginalilé, de hardiesse et if en- 
traînante finesse. 

M"* Jolie Vlnisieiapt dnutto avec pureté, médiode et 
goût : son talent naissant s^nnoncc favorablement et se 
développprn ]ar le travail. L'airdu Préaux Clercs, avec l'ac- 
(■<Hi!papnenic)it de violon p;ir son père, ainsi qu'une Prière 
dt' GoiUigiajii, oitl tilé diUs par elle d'une faenu charmante. 

Deux cbœurset le septuor de Ikm Juan ont été exéeuiés 
par nos amateurs sous la direction de M. Jos. Bessems. 
Nouà sommes heureux d'awdr à en louer rouembie . 

K0.XS. -: Léonard de Mendi est venue nous faire ses 
adieux, le taDdi de P&qoes. dans le dernier concert de la 
saison ; elle a obtenu un succès d'enthousiasme. Acclamée à 
son apparition, elle a été couverte d'applaudissements et 
I appelle après l'air de la Somnamt)ule,nii'eUe a clianié avec 
le style le plus pur! Li^s variations sur l'air Àh ! tr^nu dirai- 
>- viaman lui otit valu les honneurs d'un nouveau rappel. 

M"* Léonard avait pour partenaires : MH. Waniols, ténor 
dn ttaifttre d'Anvers, et H. Rsdiar, vielonoellisie,fila du 
mattre de chapelle de l'église Saiote-Gudule à Bruxelles. 

K. Warnols a ravi son auditoire par l'interprétation de 
la romance de Uarlha.ci a éiô chalcurcuscnieni ^ipplaudi 
après l'air de ftia Dinrolo, (ju'il a dét.iiUû avec un soin re- 
marquable. iNou.s connaissons peu de c hanl,-»rs qui réunis- 
sent i un plus liant degré ic style cl l'expression. 

M. l isilier, un excellent élève de Servais, a fait preuve 
de talent dans l'exécolion de la £intaisie de son mattre sur 
ta FUte (fn R^imenl. M. Piaeher porte un nom qui oblige ; 
nous sommes convaincu qu'il s'en souviendra. 

LiSoa — La statue Gréiry a été descendue du piédestal 
qu'elle occupait, place de l'Université, et transportée place 
du Théitre. où «lie va désormais se trouver déiioiiivenisnt 
casée. 

On sait que ceti» sialue «M Fnnvre dfta Mtiplenr lelge, 

M. Ceefs. 

L'inauguration en avilit été faite solennellement le iX Juil- 
let La statue est donc restée près de Si ans place de 

l'Université. 

Happeloos à ce propos que le cœur de Grétry se trouve 
dans le sodé dte la statue. Co cœur, la ville de Liège ne l'avait 
pas oblena lana pdiie, quoique l'illustre maéstro le lui eut 
légué. Un M. Vantour. qni avait acheté ftfmitage de 
J.-J. Rousseau, dernière demeure de Grétry en France, 
exhibiiit les restes du grand maestro, moyennant une petite 
redevance, et gagmii ainsi fart boanèienenldcs rentw. 
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Quand la ville de Liéfe rédtnu son bien. M. Vautour 
s'x>p|K»« à la resiituttiii, et il blliit plaider devant tontes les 
Juridieiioin. H. Vraioar perdit, mais il «n appela des tribu- 
nanx aux nioiein» de son pays, et pea ^Mtat <|iieUé^ 

n't niiii- pas la reslitulion du cœur de Grélry. 

(ju cliangement de rainistiTo trompa les espérances de 
M. Vaiiiour, et la pieuse reiîque 'ui i '[:i!se aux envoyas 
ht^geois, qui la ramenèrent solennellement en notre ville, 
le 7 septembre 18i8. De belles fêtes eurent lieu k ce propos. 
t'aUésresM fat grande dans tenta la ville. On fit toutes 
ioftes de réjoalnaneei, qnl enreat «b caeiNt mlmem na- 

liOMl. 

Le S mars, à 4 heures apris-mtdi. il a été procédé, en 
prfsenre de MM. les membres du Collège échcvinal et de 
M. l'iiigéiiieur de la ville, à reolëvenenl du piédestal de la 
statue de GnHry et du vase en bnxua oonianant le corar de 
nMre célèbre compatriote. 

Ge vase, qui a été reconnu se trouver en parfait étal de 
conservation , a été transporté à l'iiôlel de Ville, pour y 
rester déposé jusqu'à ce qu'il pallie Atre placé dans le nou- 
veau piédesial de la ataiHA, actneUenMnl en «onstnictàon 
place du TliMtre, 

■ Procès- verbal a été dressé de cette opération. 

.*. l'fio jeune cantatrice bruselloise, M"' Singelée, qui a 
abordé la scï'ne pour la première fois au mois de novembre 
dernier, et qui a tenu au Théâtre lioyal de Uége,durant tout 
cet hiver, avec un succès marqué, l'emploi de prinut donna 
d'opéra-comique. Tient de aigôsr un brillant engagement 
pour le Grand Tliéfttre de Bordeaux. Elle y remplira, pen- 
dant lacamfi:i^T.r< ^jroctuinc, le m^nlQ emploi ^ul IttI a valu 
il Liège la i\j ,ear de tous les diletunti. 

,". La Société chorale ta Li'gia ouvre un grand concours 
international de ctiaut d'ensemble, pour le mois de juillet 
prochain. Ce concours, dont le programme détaillé vient 
d'être adressé k toutes les sociétda organisées de la Bel- 
gique et des f»jê votsios, aura lieu k Liège, et les sociétés 
liégeoises en sont seules exclues. Cela promet une i^Ae mu- 
sicale des plus intéressantes. Les récompenses k décerner 
consistent en médailles en or et en vermeil» aecMapagnées 
d'indemnité d'importances diverses. 

Dans les « conditions du concours «, que nous avons sous 
les yeujt, ainsi que le cauiogue des prix par divisions, tout 
semble prévu avec autant de sagesse que de loyauté. .4 vis aux 
aocMéSt dit la iMustref^ de Paris, qui se aantiront do force 
I lutter oottire les remanittaMes sociétés du Nord. Nous en 
avons aujourd'hui, dans le midi rî în Imm-r, ini n,' ut 
poiiit à dédaigner, et doul les voix sum du aïoim cerunacà 
d'attirer l'attention par leors riches qualités sonores. 

Lis séances de musique cisisiqne annonoôes per 
M. Louis BrsssiB ne «MosuMaroni que le dimanche is 

avril. 

M. Brassin fera entendre k cette première séaoce les so- 
nates de Beethoven suivantes : Op. 10. N' i, mfjfnuieur.— 
Op. 36, en ta Iwmol.—Of. 53, en ut mafew. 



(Comtfmdmu parMcnMn, maca.) — 

La prentlire reprétantalion de AUUa tw* ffolfmd, texte de 

E. Patqué, musique de W. F. Thooft, a eu li i ' to mars, 
avec un succès extraordinaire et sans précbdeti;i> dans les 
annales th A traies de la Hollande. 

Liéjîi cinq représentations successives ont mis en relief de 
nombreuse.^ beautés, qui avaient passé inaperçues il la 
première audition, et l'empressement de notre public est 
tonjourslemème. C'est un véritable événement, noo-seule- 
DMt poar Rottsrdsm, nmis pour la Hollande entière. 
L'aulenr était très ftvonJrtanal eotina par des oiavrea 



syuiphoniques (des ouvertures et des symphonies), qui ont 
été jouées ici et dans quelques villes d'AtlemagM; son début 
ài'Opéra a dépaué toutea les prévisiona, 
La nuslqne d'ifeïds n'est pse seolenunt belle et Intéres- 

ssnte, mais elle est originale aussi, cl le talent lirsrr.nique 
qui s'y déploiedénole, de la part de l'auteur, les pluL- ;n andes 
dispositions pour le théâtre. Les parties solis sont U K - 
raentécritcs pour les voix et se distinguent par une rieliesse 
mélodique dont les traces semblaient perdues; d'autre part, 
les parités polyphooiqoos de Topéra, notamment ieseliaeurs 
et les ensembles dans lee finaka, aont traitées de nain de 
maître, et produiasot un tffiitaiagiqafc L'ardiMinlian est 
aussi Intéressinte qne savante, et tfon effet charmanL 

Le style de M. Thooft laisse deviner une ceriaine prédilec- 
tion pour les grands inaiii'csde l'école romautiqueallamande; 
il n'rxclut cependant pi^s les progr' s des novilenn} il est 
simple, noble et exempt de toute trivialité. 

Le livret de M. Pasqué est très heureusaneat «onçu; il se 
prèle parbiiemeni a la scène. L'acUoa se passe an Hollande 
et traite une épisode du temps de la dnqnième eroissade et 
delà prise de la ville de Oamiette par les Ilollandais et les 
Prisons, en lâtî-tâig. Les personnages appartiennent 
presque tous ft l'histoire. 

L*ex#cution de la part de la Compapie allemande a été 
fort soignée, de même que la mise en scène et les décorations. 

Les représentations seront reprises iounédiaiemeat après 
Pftqqast et 11 n'est pas douiaux qu'ellea m se pounnivent 
enoore longtemps. 

Dès k prfsent, des directeurs des soèues alleniandes ont 
fait des propositions ^ l'auteur, pour monter Alntla, et un 
poêle français est à l'œuvre pour en faire une traduction, 
qu'il s'<diUfe k lUre acoapier par un tkéàtre lyrique de 
Paris. *• 

PARIS. Correspondance particulUre. — Il y a juste huit 
jours que, ivoiir sa réouverture, l'Ojiéra a donné la n-prise 
de Don Jmn. Si vous avez lu touli^s les tirades inspirées il 
nos journalistes parisiens par celte représnniation, vous 
devez avoir dans la tète une rumeur conlUse d'étranges idi^es, 
au point qu^aiTlver è une opinhm vous soit presque imitos- 
siblc. Depuis que je suis obligé de lire k peu pri-s tous les 
journaux, jamais aussi curieuse macédoine ne m'avait 
amnsr ; tr-s r. illcctionneurs ont l;i line li^'l le occasion de pré- 
parer, l'Our l'avenir, do arliclrs sur l'oripinalilé de lacri- 
liipie. Di'v Juan a inspiré d'li\]j('rl)oliqiii'> tirades ; l'enthou- 
siasme a atteint de £antasti(|ucs proportions; les idées 
manquant, en b conviction raisonnée, on est tombé dans la 
phrase creuse, cl l'on a débité d'-s lignes ktidn frémir les 
pauvres gms qui pensent qu'à quciriue chose la presse 
rstlionrio. I.'c-xéciiiion a été ju^^i'c si divcrsemptit que c'est à 
au demander oit nous allons pour qu'iinc: rhosi^ :tusRi clas- 
sique, aussi simple que l'intcrpn laîinn île P:m juan p;iiss<> 
donner lieu Si tant de divcrgcnaes. S«!on les uns, on a en 
l'idéal du magnifique; selon les autres, cela n'a paa valu le 
diable; plusieurs ont crié au miracle, beaucoup se sont 
voilés la face. l<n critique très anUMlsé a d'autant plus 
d^^loré la reprise deMit/Ml,qn^ lui a paru opérée dans 
dVxoellentes conditions ihirt etde snceta. itn anir»', moins 
aiitdrisi', n'a vu guère, dans cette arîîAti:|iit' n i r- snitalion, 
qu'un i)n tcxto à ércintcr Adeliiia Patù au |,».)lii dt; M"' Itattu, 
hiqni lli', je l'affirme en conscience, est infiiiinienl infiVieuro, 
en ZeHino, à l'adorable Adclina. .Mais je in'arWue sur C43tic 
pente lleurio. Poiir mentionner toutes les excentricités de 
uos coqDrèrqSiil ^udrait vous denuuder six colonnes, qu'on 
pourra bien nrfenx utUleor. Kon opinion, un modeste opi- 
nkm, que J'estime fort, parce qu'elle est déjraf^én de tmiie 
passion comme do toute idée intéressée, la voici : L exécu- 
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Uon do Don Juan îi l'Opéra n'est pas sans défaut, mais Cile 
Mt rcraarquabli; rt siiiiéricure ù tout ce qini j'ai nitciidii 
jusqu'à i>rés«]U. Fauro est. do tous les artUles jugés k ce 
jour, celui qui a le pins complètement rttlWlft type légen- 
(UiccdeffMAM. oonune cJuuiieurt emma comédien et 
oonnnelMHBBM.<HMn nt imlepoTCllo adorinbls «qiM {Ap- 
plaudis d'autant plus qu'il a été assez artiste poor aacrifiêr 
quelques bravos il la dignitii de noire prcmi{:r« tetae : Il n'a 
pas poussé k la boiilTotuici ii" ; c'i";t un amusant mais discr**! 
I-eiMjrcllo, rhcrrhaiit l)ii>n plus daris le style et ti» chant un 
succès que kl cliaivc pouvait lui nvidn.' facile. >!■"• Giioy- 
mard-Laulers et Saxe ont distancé lus Anna et Elvire 
Xnasées par la beauté de leurs voix ci par l'étude qu'elles 
oat apporite dans ces rOles ingrats, qui leur ont vain un 
gnnâ soceis. Nandin a tué mauvais, M"* Batia irts lusM- 
.santé ; Caron a rais au premier rang le rtle de Itaaello, el 
David a été un superbe commandeur. 

I-es ballets sont mapniHiiups, los rliœur^ d l'orchestre se 
sont appliqués, et vous savez ce que peuvent faire en s'ap- 
pliquant les masses de l'Opéra, l^s décors et les costumes 
sool splendides; enfin, c'est complet, c'est imposant Aquelle 
époque Don jim fui-tl înierprêié et repréaraté a?ac aalaoi 
de talent, de <èlo et de richesse, en France, en Europe? Je 
voudrais bien que les bavards difficiles répondissent à cette 
demande. Ils ne répondraient pas, j'en suis sûr, el bavarde- 
raient encore, les uns en se déhaWanI dans le vide, les 
autres en prêchant pour leur p'nîtn confrér ie, el tous nous 
souli'vcraleiii encore le cœur de pitié ou de dégoût Lais- 
sons ce pauvre monde et réjouissonMHWa tvec DOl OoKk* 
eues raiaonmbles— Diea merci, ils SMtenoora BOf^WNix— 
du sucobs qoe ftim Jmn, ses inier|Mrfetes et sa mfie en scène 
ont obtenu le soir de !a promii're représentalton, 5ucc^s 
aflirmé par les sonées suivautrs ci prouvé iiar dis recelles 
lit; onze mille francs, [iruduiles presque seuleiri'^nt par !a 
location. Vous remaniuercs qu6 je m vous dis hun de 
l'œuvre, et vous le comprendrez : Est-ce qu'on parle de Don 
Jm»f qui donc croit son alBruation nécessaire à la gloire 
dewcher'dVMivre admirable, où tous les maîtres obi puisé, < 
à «ommenoer par le divia Rawini. le CMcbt des contemp- 
teurs incorrigiblM dn prtMntt Pour mon compte, je me 
UTinveniis splcndide Je sufTi-sauce, si je rue niellais i 1 ' 
tuilier les lieaulù&de D m Juan. Je laisse ce singulier travail 
au\ br.iM'â critiques qui duiveai noircir un MMnbreeMiwemi 
de pages pour gagner leur pelU argent. 

Pendant que je vous parle de l'Opéra, je dois vous annon • 
oer la reMla de M. Parrln et la aomimttion de M. Nestor 
Roqoeplan comme diradenr. M. Fenrin, que l'opinion pu- 
blique d^siçrnait, n'a pas ol)tenu la préf^rene*. et M. Roque- 
plan revient ù la dictature. Je dois me priver de conniienter 
celle décisiou : le moment de le faire viendra probablement. 
H. i'crrin se rcùrc glorieusement: il a montij VAfnatvie, iï 
est an-ivé à des résultats financiers que le ministère a iù 
apprécier, el son denier acte admiBisiratif a élé la reprise 
de Don Jvs», Sop départ, «fi peut le dira, eat-maïqné par «a 
fait artistique a« pMMdar Que son successw Aile 
sileux que lui, nous ledéafrontOTis pour la gloire de netre 
Opéra ; uiai.s, jusrin'à nouvel ordre, qu'il nous soit porniis de ; 
re^îreiier la reiniiie de cet eiceilent adminialraleur. de ce 
directeur intelligent, actif et d'une extraordinaire activité.— 
[hiH Juan va être arrêté par le départ pour Londres de 
Faure et Navdln* En aOndiot Inr mmir» an dmmn le 

le n'ai rien i dire de rOpéra-Comiqae, des Italieni ni du 
Tliéatre-I.yriqae, sinon qu'à ce dernier M»* Charton-l>e- 
lueur doit chanter un Am rôleg de Don Juan. Il parait que 
M. Carvalho jwrsiste à espérer beaucoup de cette reprise 
munéro troU, et qull va donner une mise en soÈoo eplen- 
dida. Ja la «rais sava paiiw «I lui aoaliaiiB idwlie, maii.... 



Lps Bouffes ont donné leur DUm, opéra bouffe en deux 
actes. C'est une parodie du potoe de Virpile; t i. ].irliiiies 
mots, je vous en ferai comprendre le caractère : U.-siré joue 
Enée; M"* Silly, la Vénus aux carottes des Variétés, est la 
belle Oidoa; BooAir, Aacagne. et Tayaa,l« Ad^e Acbaie. 
Ceat une aéito 4» eamâtt insensées. GqNndatt le ptiMte 
n'a pas trouvé la drélerie suffisante, et ce n'est pas, je le 
crains, un grand sncc^ que j'ai i proclamer. La musique, 
qui contient de jolie*; choses , n'est pas parvenue k sauver 
la jiièce et, sonnne toute, il faut attendre un peu pour savoir 
ce (|uc Dùion produira aux HoulTes. CV;,! pourtant nii su- 
prême effort lyrique, assure-t on, que tentait ce tliéàtre : il 
est question d« D? Joioer que le vanderiHe l'année prochaine. 
Si cela arrive, ce sera fort benrenx ponr les Panttisies- 
Parlmennes. qui pourront prendre aériensement alors la 
place qtie les BouffL^i; auront abandonnée. 

Les classes vacantes au Conservatoire par la mort de Dla- 
pisson cl de Leborne sont pourvues depuis samedi ; Victor 
Massé est nommé professeur de composition idéale àla place 
de I.ebûrne, et M. Augustin Savart a obtenu la chaire d'har- 
monie occupée par Clapisson. Quant k la classe de piano de 
M"*Cocbe.'e11e est supprimée, el les élèves sont plaêéadaaa 
d'autres. A l'Institut, on a beaucoup parlé de Félicien David, 
mais les dernières nouvelles sont favorables à Gounod. Ce 
sont, du reste, les deux compétiteurs les plus sérieux. — Je 
vous annonce l'engagement de Cazaux par le directeur dn 
Théâtre-Lyrique; M. Carvalho est généralement HHIdlide 
s'être attaché une basse de la valeur de Caïam. 

En répétion : à l'Opéra-Comique. Zild^ d«H, de Flotow; 
aux BovIB». le Ituei ie Tatorfo, opérette; ani FlaiMalsieai, 
le HBt indu et un petit opèra<«mnqve, de MM. Gan4 et 
Adrien Boleldieu. 

On parle vapiement d'un prand librelto en projet sur les 
7rai^i/(ctir« df. La mer, de Victor Hugo; le fait n'est pas 
croyable: où trouver, dans ces trois volumes, tue Mène 
théMralc, un personnage à faire chanter T Je ne vato^anuia 
diaiiibution raiaonnaUe, et la voici: la ftMHV»,aQpnno; 
( la maAine de ta twmO». comnlto; le gros Ghita, basas; 
le grand nanoù, ténor; VUomme, baryton; choeurs: les 
[hyuvrc.%, les Oi.vMiur de mer, la Forge de GiUiatt, et les foix 
fi t- la lempfie. Voilà la partie vivante, voilà la piëee. Qui vent 
faire la musi<iu&; Qu'un concours soit ouvert. J. Rdblls. 

.*. Correspondance particulière. — L'abbé Lisit est D 

l'ordre da Jour, Sa messe (dite de Gran) exécutée b Saiot- 
Eusiacbe est Ibrtdisaitée, ce qui pronve sa valeur. Legrand 
pianiste S'est fait entendre dans quelques salons aristocra- 
tiques privilégiés; à l'ambassade d'Atitriche, chez la prin- 
cesse Czariarv ska, et chez la comtesse dcMercy, née princesse 
de Ctiimay. Puisque j'ai prononcé le nom de votre jeune et 
noble comiiatriote, il vous sera peut-être agréable d'avoir 
une appréciation de son talent de musicienne. J'ai eu le 
bonheur dit l'cnteadre, avec I.éonaTd, dans la sonate en la 
mineur, de ^ctaman, eljlai été émerveiUé daf naiptewde 
style et dn sentimmit pfolbnd avec lesquels «Hé iMerprMe 
le grand maître alleniaud. Élî've de Tbalbcrget de Krflger, 
de furies études musicales l'on! poussée vers les composi- 
tions sérieuses; Scbumann surtout semble élr»: --ii i .iiiif>ur 
favori. Elle s'est lolienent l<iemiiiée avec ces iidiumbles 
oeuvres, qu'en les entendant par M"* de Mercy on les croi- 
rait rendues par M** Scbumaaa eu Brasaio, QuantbLéo- 
Batd, UcatinutiladefeinsoiiilofB, Mdiait, aweo rbbM 
Liszt, le lioa de la satami. 
.*. L'Em-ERBUR mot «uvNUii : Les arUaiBB saat vraiment 

des élnt-s privilégiés: rois et princes rethercheut leur société 
el se familiarisent avec eux d'une rai,on hiugulière. Plus de 
rangs! plus de distances! av^i u:i arlisle, on cause libre- 
ment, comme avec un ami iiiiime, c'est b liaive crever de dé- 
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L'Evénemeiu nom rMoaiail. l'autre jour, que à la suite 
d'an concertai petit coiiilté.aui Toileries, l'empereur s'était 
aneoudé au piano et avait fredonn^^ % mi-voix,à l'oi-ciile des 
frères LyonncL, uu couplet ou àeux des Souvenirt duffeuple, 
do BéraiipT. Aujourd'liul, le même jounial nous apprend 
que Sa M^j. b.iA joue du violiMi, el même fort bien, s'il faot 
l'en croii«>. L articia me panttmèrUw les hoDnem d'une 
dlatioa textuelle : 

• Aprte un morceau brillamment enlevé par rofdiestre, 
l'empereur s'approcha de M. Allarlutlol adressa ses félici- 
laiions pour un passage qu'il venait d'exécuter avec cette 
maestria que voussavez.Puis, prenant le violon di> rar[is;c, 
l'empen iir l'examina en connaisseur, admir.ini la foriiie, 
obsers'3:it les \rinrs du Ums; puis il siiisii l'ardiet: « Ce 
doitètrti une clios€ liii n djUii ilc i acquérir. Gt Sa Vlaj(Mé, 
que celte justesse infaillible de son cl cette dextérité 
de doigté que voua possédez k un degré ai remarquable } ■ 
Et vOik quw renpereur, k'Ia furprise générale, exécnte 
des gammes, des arpégea el des trilles avpr une aisnnrp t|iil 
témoigne deséludes séricoses. peut-être, et assuréincut fort 
ignorées. Ailart, ('tonn-', r.>^'ardait clécouiaii ; ninis l'empe- 
reur, sourianL lui rendit son violon, en ajoutant gracieuse- 
ment: 0 Vous étaa un maître, monaienr, d J« voua randa 
les armes ! » 

Le beau buste de RobsIdI, ekécuté par H. Godebski, le 
gendre du célèbre ViOlonoelUste Servais, fera partie de la 
proclnine exposition des Beaux-Arts. L'on peul s'en procu- 
rer des réductions rlm/ Braiulus Iiufaur. 

.'. Desmaisons, l'exceilcnt dessinateur, vient de terminer 
deux admirables portraits lilhographiés de Rossini et d'An- 
bcr, pour lesquels les illnslres oompoaitettra ont bien voulu 
donner plusieurs aéanoes. Ces portraits sont en vente cliez 
Drandus cx Durmir. 

Le; bustp (if Bi rton, exécuté par M. Oremond, d'après 
le buste original de Ptatten, U été placé tU lb||W dU théAUu 

de rOpéra-ConiKjue. 

.'. Le morceau devenu le type de la perfection lyrique 
s'appeito la Ammnos du Snde, i'OUU». BossIniviaMd'Mi 
faire la retouche. 

Ou accuse les cantatrices, et M»* Patii comme les aiiiivs. 
de joindre de« agrément» de leur f»ïoa aux morceaux cél»^ 
bres qu'elles iiiltM'|:"i".tent. 

La Romancf du saute a trois stances, et il c&l de tradition 
de faire des variations k chacune d'elles. 
^^U^Malibran et sa saur, M-« Viardot, avaient leur ma- 

H«* lUiclm SMia «gEdenlalt «usai m ei^TCiMiia per- 
sonnels. 

M"* Julia Crisi surchargeait de roulades le* lonkiniiaons 

de ce suave chant de la Mélancolie. 

M"* Adelina I>atti n'a pas voulu profaner le ctaM'iauvre 
par un ajouté, considéré pourtant, en luiie, coauné m des 
droits de l'artiste exécutant. 

EUc a demandé à l'auteur d'Oteilo de lai faire lui même 
les Iraits brilbnls on paAéiiques destinés & marquer une 
nuance entre les trois plaintes de Dcsdemona. 

On ne sait rien de plus adorable que ces additions écrka 
par Aotniit. Le vieux maître a encore la fMva, lu grlee^ le 
génie de sa jeunesse dans leur plénitude. 

.'. En ISS», I}oicldieaaotroutnntbliMieit,l'ondieslrodtt 
UiéétN vint aprte le apeciacle Jouer sous sa feoCd* l'ouvcr^ 
tura de la ItanwJNmeto. 

Au bruit de celle sérénade enlhousinste. le commissaire 
de police accourut et dressa prods-verbal contre le chef 
d'orchesdY . [. affaire fut portée devant le tribunal de simple 
police ; deux audiences fUrent consacréea k l'audiiion des 
léumios, an réquisitoire et aux piaidoirieK. Enfla, le li no- 



vembre, le (ribttual condanma le prévenu k l'amende, par 
un oonsidéraniqui mérite d^tre enregistré pour la postérité. 

Il Considérant (pir le iin'lrxte dc rendre homniafre à un 
graud coniiiosileiir est une excuse plus que frivole, parce 
que cette infraciKiri à la loi devait être uneb^Jure A CB bon 
citoyen, ami des luis de son pays. » 

M. Prudhommc n'eût pas mieux libellé un logement. 

/. VAfirieaiM vient d'élru repiésentée à Hnrullte nwc 

un immrase auecfcs. 

.', Le Stahat d. 'Rossini a eu la plus grande vo;;ue celle an- 
née iM^ndanlIa Si'niaHie-SaintC. C'est l'œuvre prciïTf'edndL- 
letUiiiic pai'isien. l.c siiir rin JiMidi-SaiiU, Il a <{i' exi''cnti' 
dans lu ciia)»ËlIu di'S 'riullcrics. I.cs solos ('taient cluiriti'v (lar 
M""Conneau, la feninn' du ini'dcciri de rKiiiperciir, par 
M"' Rosine Bloib cl par M)L VTarol et Bauille. Les chœurs 
étaient dirigés par MM. Labarrtt et Jules Goben. M. Bonoist, 
l'émincut professeur du Conservatoire, tenait Torguc. 

LeTliétire-Ilalien n'est pas sorti de ses habitudes en fai- 
<;ant ' iiteridcn au public l'œuvre de AOSSint. C*Cft th. d'ail- 
leurs, t(u e.si SI v'ritable place. 

A l'Ecole Mitiiaire, le même S(a^a( a éli' ext'cuté dans un 
concert spirituel. On availconfié les solos k M"~ Saxe. Talvo 
et dc Taisy ; h Wt. ftuie et Naudin. M. Selenick dirigeait 
les cliamrs. Lu mnsiquie des gendarmes a bil entendra plu- 
sieurs nnfoeanz. 

N'ayant pu irouvér une place convenable !i .«^aint-Ensta- 
che, où l'on exécutait \ùStabat de Ros.sini, noub nuu.s som- 
mes rendu à Saint-floch. On y chantait Ic-i Se pt Paroles dc 
Haydn. La main sur la conscience, l'exécution vocale était 
détestable. (Semaine ttituicate.) 

,\ Lors de la visite qu'il lui fit, pendant son séjourft Paris, 
le jeune roi dc Portugal avait pramIaàRossini dc lui eawjfir- 
d'un certain vin de Porto,.. cooime un n'ealxrit cubru. 

Rentré k Lisbonne, le roi de Portufal a oublie sa royale 
promesse, car Rossini, las d'attendre ce vin, qui, comme 
Nalborough. n'arrive pas, s'est décidé i. le réclamer. 

Le père de Guillaume Tell vient d adresser à S M. don 
Pedro une ptitit*^ lettre de réclamation, dont voici te sens: 

« Vo js m'avez promis du vin de Porto, sire, cl je ne l'ai pas 
encore reçu. Votre Majesté n a ccrtaincraenl pas oublié sa 
promesse,— les rois n'oublient rien, — mais qu'elle me per- 
mette de lui rappeler que Je auis viMx» et qu'k mon liée on 
ne peutgn^ atlendre. t 

On ne dit pas ai cette lettre a produit son efTct ; cela est 
probable, et Rossini doit connaître, riiem e un il c.si. la sa- 
veur de ce vin tinî d'une cave auguste. S'il a la mi'nnoire des 
belles choses, comme il a celle des bonnes, Rossini a dû 
se ra|>|)«ler, en dégustant c» Uqukte ambré, le monologm 
fameux de Don César: 

Codions d'abord eed — «lest uae oeuvre parfaite 

De ce puissant porte nppelé le soleil I • 

Xérès-lGS-Chevaliei*8 a'olTre rien de pareil. 

.'. M"*Hariaion et le clarinettiste belge Wuiltn ont rem- 
porté b la Société PhUbarmooiq'M d'AntenSt mu la direct 
lion do M. Inlei Banenr, un trts beau saoeés. 

.'. Un autre artiste bel^e, M. Ticgry. de Vgrvier», chef 
d'orchestre de la Société Philharmoniq'ie de Cambrai, a 
également sa part d'éloges pour une fantaisie de sa eom]io- 
sition, sur des motifs dù ÏÀfiicaine, qu'il a fait exécuter à 
l'un des concert.s de cette Société. 

.'. Le jury de l'exposition internationale de Porto (Por. 
lugaii, .section de musique, vient d^ocorder la fnmUn 
médaille d'/towMMr à SL AMptu Sa», avee la menlion sui- 
vante: 

I Comme étant le fabricant d'instruments de métal qui 
t aille plus fait faire de prog^^Rl celte Industrie, en invçn- 
■ tant les uns, en perfo ; < n'^niit le :: autres, et enlMIitant 
• ezlraordinairamenl l'usdge de presque tous. » 
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vtùam. — RofBT vient d'obtenir, avec JiMit de Paru, un 
sucobs éMitnn. L'oavrag» n'avait pas été donné & vienne 
depuis vingl ans; il a fait le plus grand pinirir. L« salle du 
ihfàtre Uarmonia était comble. On a proRtéde la dWure de 

la semaine de PSiim s |ioiii- :iiig:Tiientcr le nombre des 
f»! améliorer leur dispustlioii. aussi étaient-elles éliiicelaun s 
lie toilettes cl remplies par les plus {,T^nds noms viennois 
L'eoaemble a6lé satisfoisani; nais, à part N*^ Ulrich, qui a 
chanté te rAle de ht inrhoeifie, nnl ne mérite de mention 
partiriiiii'iT. On pnn!5r {généralement que cotte insufllMince 
de la iroiii»!' :i (l.'cul.' liiiger à demander b la dfreclfon d^- 
Im-gcr la tiuri'f dt- sou conlriit. Des proimsilions lui sont 
veouos aussitôt de tous li s < M< .<, et le 12 de ce mois on 
rattend l PWth, pour une iji-nid^' fMe musicale; le 16. il 
commencera ses repréBontalious à Prague, le 1" mai à 
Breslau. le M Jl K«nig»berg, etc. Tont Tété se passera 
ainsi, ni n s i|uf>i Roger se rendra à Bei4ln, oH il est engagé 
pour Ici mois de septembre et octobre. 

.'. Quelques journaux parlent d;i mai i»ge probable de 
M'*' Taglioni avec un prince Windi«cb|iractz. 

Pendant que flwi Jww est pepilB I Paris par trois 
ttiiiih -'s, cl qu'il fait fureur i Milan, In hasnrtl vlnut il'^ f.iire 
une actualité par la découverte d'aulograplics de Mozart, 
relatifs k ce clief-d'univre du maître. Ces lettres, au iiijtiii re 
de six, retrouvées par un bil)liopbile besoigncux, ont été 
vendues par Itri I Vienne, au cbtfflre aises respectable de 
300 thalei-s. 

Oi/SSBLSonF. — Le prograrami.» du 45* festival du Uhiti a 
para. 

La première Journée (SO mai) sera consacrée k rexécuiion 
(fune ouverture de Beethoven (dU WefAe rf«s Aniwv, op. 

et du Mesxie de Handcl ; le progiamme des deux autres 
journées. 21 et 22 mai, se compose de : plusicui-s scènes de 
r.tmirff de Gluck, la symphcnir lu-n;îqiie de Beethoven, 
une cantate de J. S. Bach. i»our douiilt- eli'î iir, avec accom- 
pagnement d"orgue; des fragments de T.'lî/iiWic.deMendeîs- 
sohn; le cmcerto en te Mnot, de Rohcrl Schumann, pour 
piano et orcbOEtre: une pi^e vocale de Ferdinand nnier: 
des ouvertures de J. Riciz et J Trtusch, et phisictirs suit 

Le comité, présidé par M. voit Sybcl, a confié la «lirection 
de ces concerts i MM. Otto Ooldschmidt, de Londres, et 
Juiius Tausch, de Duswidoif. 11 s'est assuré le concours de 
trois canlatrires. M*» Goldscbmidt {tmny Lind), W* von 
Edelsberg, d'' n.'iliii; î'arepa, de New-York; do 
MM. Stockhau.M ii. de UaiulMiur^. cl Guuz , de Hanovre; de 
Clara Schumann. la célèbre pianiste; de MM. Auer. 
violoniste, et de Swerl, de Uruxâilcs. violoncelliste. Le 
grand oripie sera tenu par M. von Eyken, de B^irmcn. 

Rien n'a été négligé, OU le volt. pOUr donner k cette ^e len- 
nité musicale l'irrésistible atliait q«i amfeno au printemps 
sur le Rhin les dllettanii do la vraie musique. 



ITAUE. 

It ^zzi?!!. — Parmi les artistes modernes, il n'en est pas un 

sni! qui [iOinsiii\ un.-' r:irrièrf' aiis>i Ti iiiplie. aiiï-si sérieuse, 
et qui soit en même temps couronuee de succès aus.vi 
constants cl mérités, que Baniol, lo célMum violoniste de 
Brescia. 

Les jonmanx italiens nous ont tenu an oounnt (te seslMls 

ft rjesti s, pendant un an environ qu'il est rentré en Italie, et 
noub allons essayer de résumer en quelques lignes le bulle- 
tin de cette e.itm a^;tle artistique, aussi ;i<:Uve que tilorien^e. 

A peine do retour dans sa patrie, il a débuté par deux 
ouvrages importants : le St« Psaume de David, parapbrasé 



en vers italiens par le D'NeIni (fl t obtenu le premier prix 
au eoocowrs que le duc San Clemento avait onvert), et un 

Quintette pour deux violons, alto et deux violoncelles, qui a 
rempoté le premier prix au concours de Milan. 

Puis est venue une grande Sonate i>our piano et violon . 
qui paraîtra prochainement, un opéra en quatre actes, pres- 
queacbevé, un 0 .*iii<i((ari«,caiis compter un certain nombre 
Je moirenux de salon ct de ooncotlpoar le violon. 

Cr n'est i»as1etOQt d'écrire beaucoup, mais de ISen écrirr, 
et c'est le eas elie?. rilluslre vitiloiiisir; tous !es journaux 
italieiis : le Bocchenni, la ^asuime. lO/iiinunr, lu Ui:t//C(/i! 
Ft»rencc. etc., etc., sont unanimes dati> 1 l Ui s louanges k l'eii- 
dix>it du i'saumcde David, exécuté à Florence, le i" et le i 
mars, et notons, en pas&ant, que les critiques de ces jour- 
naux sont tons des hommes compétents, tous cxcellcnis 
mnsidens. 

Une preuve matérielle, mais non moins concluante du 
succès du Psaume, c'est que le duc de San Clemento, dans 
son admiration pour l'oeuvre de Dazzini, lui a pau deux fuis 
le prix consacré par lui comme prime iwur la cuniiK>&utou 
de ce psaume. 

Une Cantate du même compositeur, qui obtint également 
le premier prix an concoun de Florence, vient d'avoir^pratro 

exécutions successives au ûMiseivaiolre de Milan (les te, 
17, 18 et 32 mars), par 150 exécutants, au mitieu de l'enthou- 
siasme général ; li s joiiniaux de Milan ne sont pas moins 
prodigues d'éloges pour l oeuvre du violoniste italien, que 
ne l'ont été ceux de Florence k l'endroit du Psaume. 

La composition ne fait pas perdre à M. Bazzini l'occasion 
de se produire en public, chaque fois qui! s'en présente 
une ; Il est engagé par la Société du Quatuor, de MUan, pour 
y fiiire entendre son nouveau Quintette, qu'il a joué récem- 
ment b Florenre nvee un immense sun r.s. Son Quatnoi'. que 
hii el if eclMirij Jryn lleekcr uni fait entendre plusicnts fyis 
à Fluvenee, est etmsidi'Té ]KiV les mii>:eirn^, eeuniiie une 
œuvre éniiucmmcut réussie, et cepcadant le Quintette, de 
création pins récenle , paraît remporter encore sur le Quai- 
tuw. 

Bazsîni consacren quelques mois d'été à Kediévemeni de 

sa partition, et Tbiver prochain ne se passera pas sans nous 
apporter les échos du triomphe i|u il aura remporté sur l'une 
des grandes si' ncs d'Italie. 

Ce seuil le eoiuble de la gloire du grand et digne artiste. 

fi xrus. — L'événement musical du jour, il Naples, est 
l'opéra en trois aclcs de Nercadanie, Kirpinio, qui se répète 
activement au théâtre Sao-Carlo. Le maéstro asside lui- 
mémo aux lépétitions. el vers te commencement du mois 
dlavril aura lieu la prêmi^ représentation. Cet opéra ren- 
ferme vingt morceaux, dix au premier aclo — quatre au 
deuxième — c( six au iroisicnie. 




Sont décidés : 
A .sdtK ri r. k lez Bruxellas, £ rége de 76 sas. ■. Strebelle, 

matire de ctiHpclle. 

— A Pdris, lu l" avril. M. An e Arnhru:sa Simon Liboroe. pro- 
fessi ur do composition au lA>uac'rvatuir& du musique dejniiji (K40. 
Il eluil né le Î9 ducembrc 1TB7, à liruxoHes, uU son i î-n- ui -tl 
acteur du Ihefltie «1« la vilin (Notice diias Uuyr. uiiii: àe* intiti- 
cUnt, de Ftli-., i. V, |i. ±.[\i. 

— A Paris, M J eau traite Dcsmarcla, violooceJliste de l'Opéra. 

— A Berlin, en mars, M. Ittu«r, le lûlisie liien cooau par les 
singularités do ses cooccrLi. 

— A Graï, le 28 mars. M"* Joséphine Pelcrj, j^di* briibnto 
chanteuse dcn salons do Vivanc, l'uiniu de Beelliovea cl de Sdiu- 
bcrl. 

— A Pau, le 7 mars, à l'A^c de 3{t an», M. TliéoJore P<mt, ùtO' 
dateur et président d<; IT'iii;»! muiuaU du Strasbourg. 

— A Copenhague, II. Uichard Uordraak. jouon eompoaîtewr 
norvégien, de qui ses ooojielrielos espér«iait bcaeoaup. 



iruulleB. - In^ (h I. iuaa kt C», nr des RnaMci, 4 cl X«iUSM4MATngln,1ili*. 
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Uji AlKuiuth» au S> ÂTixto d'ubounement rcvovronl avec ce oumci-o 
ENFANT OOiraOU-TOJ. 
Paroles de V. Mieiims . Rte, anisiqMO do S. l. F. Acxesi. 
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LBS GU)IRES DE L'ITALIE 

d'oCUVRC UE la m SIQtT VO( \Lr italiil-«N8 AIX 

XVII* ET xvin* SIÈCLES, par I* -A. GnvAEnT. 



Co recueil mustcologiquo est destiné à révoUitinniipr bien 
des iddes. La période qu'il ënibraase est celif <|ui a iIoiiik- 
uaissanoe aux crteieun du dran»; lyrique oi du style vocal 
moderne. Elle pcul 6trR ciivisa?/:ft comme l'âge d'or de In 

niusitiuf iUilienue, et <'!1r' iirissi iî.(''iut' iioiir Mn; la grande; 
îTolc à tar^ucllc se iMiUclun; llj.;j:J_l, iksic, Gluck, 
Mo/arl. 

Cliuituc musicien iiiteUixcnt est iiiiti'- iiIm^ou moins 5 l:t 
mtisiqim du xvi" siècle, aux couii»osiiioiis PaU-slriiia cl 
d'Oriattdo di LassQS. Il on csl peu qui connaissent, même 
(le nom. leurs ingénieux suoceMcun. Il est vrai gue les 
]>ro<Iui ii<ins <le ces matlr(^^ n'existrat que par cOi-'Ies dans 
((iirl(|ues praudcs bibliolli'ijucs, 

Meltrc au jour tous cps iDoiiiimJTiIs r!o l'arl srr;iil n u ]; c 
un s*-rvice imnn'iisc ù rari.ii(^olo;,'ie uiusicali-. Ci' n rr.t pi'int 
là le do^s^•iu de M. Gftvaort. Toiil ic ti olYrait qu'un iiilé- 
r£l purement rclrosp^^ctif a «-10 éairt6 (lar lui, ri le lecteur 
n'aura soua tes yeux que ce qu'U peutcomprondre el aimer 
sans rcslrieUon. Ainsi. M. Gcvaertomet de parti pris Mon- 
tcverdc. — le Christophe Colomb de ta lonniitô moderne, 
selon M. hV'lis, — parce qu'il lui a été iniin>ssihle do trouver 
daus YOrfeo ou dans les autres productions de ce uiuïicieu, 
un seul morceau qui fût de naUire t impressioDnsr un audi- 
teur modeniP. 

L.1 publication s'adresse donc non-seuteioeiitaiix curieux 
et aux érudits. mais au public en minae. 
Tous les ftenres y seront représentés : la musique de 

Ihéàlre niissi liinn nuf' l:t niiisiijiii d,' coueerlet de cliauibre. 
ChaqsiL' Il l u ui poui ia n iiliM :• il. \aiuson piano l'idée iiiné- 
nii iiM' il ", < ij:ii . fis hisLoi iiiins tUml Choron fut le premier 
promoteur, et se former par lui-nn'^me une opinion sur le 
style de cliaquc école, de chaque niallrc. « Une fois qu'il 
sera bien constaté que «es temps, d^ià si reculés pour la 
nouvelle génération musicale, ont donné naissance & des 
œuvres ploinf?s d'expression, il' u i-iiiaji!é el de fi lii Ii ir 
mélodique, dit M. Gevaert, ta glace sera rompue, et il > 
aura place bien certainement pour des puMiCSltlOlia plus 
vastes et plus spéciales, n 



A l'égard des morteaux qui paraîtront dans le premier 
volume, on aura, pour le xvii* siècle, les 5ui\-ants ; Air de 
\ EwrUlke de Péri (l«0O>;airde Caccini (1601); ductiodc 
Marco de GaRiiw»(16fT); air de BelK (félfl); cantate \ itAi 
seule de Luigi Rossl il63,Sr, cantate îi voix sf iile d Arcau- 
gelo del I4ÎUI0 (lG4(ri; air du Ciasone de Cavalli (ir49*: oan- 
tateà voix seule de Cavii-siiiii i l(v'i()i; air di- MW.x -. air 
de L^greuzi (1670^; duo de Slradella (lOTSu air de L«tti 
(iM»). * 

Pour le XMli» sièf!\ r»;! .-mrn rr-r.\-n : riiritalc à voix 
seule d'Alexandre .S< ;irl;iUi ITim •. ;nr d" l \tfuanilro netl". 
In'iie de Vinci (I7;i(ii, n rit.iHf ri uir dr Tracollo de l»crgo- 
li!>e il73H; air de la Ueiiten:^^ Ui ftlo de Leo 11735); air de 
Galuppi (1740 ; air du Demofonnlf de liasse (t748i; air dc 
Jomclli (1750): air de Cocchi (1730); cavalinede l'Almui- 
dn nette IhOU de Saccliini (1788): scène et air dc TXtettan- 
</ru de PiccinI (1774i; air bouffe de Don Ci'.andriir' d-- Ciini- 
rr^sn (1778); duo dc PaisioUo (lïSOi ; triu de ia VUianetta 
ra/Jtfii do Mozart (1785;. 

En font Vin$t-Cinq morceaux, dont quinze inédits. Tous, 
à l'exception du trio de Mozart, pourraient être considérés 
comme tels, imisqu'il n'existe, il i u\ qui ont été publiés, 
que des ^-dilious très ancicnucâ et pres«|ue introuvables. 

Aucune de irs piftoRs n't ^tfi rploneliée. La noialion an- 
cienne a éli' Ifiiiliii;.' s. t i!pii", ii-rr!ii i,i. et on s'est borné 1 
ajouter, cu'ir rnn h, s. .mrlijii. ssudicalionsindispcnsables. 
!.'acc«i[.|>:i/:iiMi[i m ;i . t, tin- de la basse et du cbani, ainsi 
que de l'urchesire, quand le morceau a été conçu originai- 
rement avec des parties inslmoiAialeE. 

l ne ir.iiIiK tiori française, due àM. Van Wilder, a été pla- 
cée sous le texte. 

Et quant A sa partie matérielle. la publication sera digne, 
4 ce qu'il paraît, des diefs-d'œuvre qu'elle doit reproduire. 
La maison llu-der. à Leipzig, a bien voulu se charger de la 
gravure des planches. 

J'omettais d'ajouter que, outre une introduction bistori • 
que, la collection de Gevaert offrira nne notice sur chaque 
morceau avec une esquisse bioprrrnhirrtîe de l'auteur. 

J'ai entendu quehjucs pièces inédiles, exécul^-es au 
piano par M. Gevaert, et je puis certitier tiue, sous le rap- 
port dc la mélodie, de l'expression et de ia modulation, 
elles présentent des choses d'une fhitchear toute prioianifere 
et dignes de figurer à oâM des plus belles inspirations mo- 
dernes. 

J'uiii ,11 l.ii'iiii>i l'occasion dc prottvCf la vérité de W |ttge- 
mcnt, en ai>pui-unce si hasardé. IW. 
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BIBLIOGRAPHIE MUSICALE. 

IIAUG\RS, célèbre ynu-MT de vi de, mmicisn du cardinal 
de Richelieit, evueUUr, êtenétairc, inUrprilâ 4» Boi en 
tangue angMu, trtâueUw de F. Baem, Prieur de Saint ■ 

Pierre Eynae. Sa biographie suivie de sa Hi'pon.te faite à 
un curieux sur le sentiment de la mtisique d Italie, escrile 
à Rome le premier octobre t639. avrc wirs ,-t frluircisse- 
menu, par Er. Thoikan ; Paris, A. Claudia, 18ti5. 

Cet opuscule très curieux est dA à la pîuroed'un musi- 
cologue qui sVs* (iL-jà ( lil r(:iiiii:|^irc avaiUagousomentpar 
diverses publicalious d'un même réel, cuire autres par 
ttoeoMicesur leeOrigkm de ta ehapiUe-inueiqw deiaou- 
mains de France oi pnr iinr ttiifîi'' Mont wnu^ nvons 
roiulu ooaiplc dans k Guide mmi:ai du 1j riktr), sui la 
Dépioration de Guillaume Cntin sur le trépas de Jean 
Oli(yAm,l'iUuslr0 compositeur belge du xv siècle. 

Un mot d'abord sur te personnago qui fait l'objet de la 
publication do M. Eriii^^t Thriinan. 

M. Fétis, qui ne iut cousacii: que quelques lignes, le 
nomme Aude, j'ignore d'après quelles donnéos, car la 
dédicace de la iraduoUon du livre de F. Bacon: Progrès 
et amuemeiUaiuteienee» divines et humamet, est signée 
en toutes lettres Andn' Mandats. Dans son enfance, le 
père du célèbre violiste lit de vains efforts pour le con- 
vertir aa proteslantisme. Hai^vs inasa en Angl^rrc 
ypr, 1620, ot }'^<^]nurm prfs rtP quatre ans. Il fit parité 
do la musique Ua roi Jat.ijues i". C'est là, comme il l'a- 
voue lui-même, qu'il perreclionna .son talent. 

De retour en France, Uaugars publia, on 1624, la tra- 
duetion citée plus lunit, et qui lui valut la p}ac« de se- 
crétaire intcrprôlodo la Inn^uo anj;î)i.-f. M. lï'.is doit 
encore être dansl'encur quand ii dit que cesl la traduc- 
tion d'un autre ouvrage de Bacon, faite par Maugars, en 
1634, qui Id Ùt obtenir les fonctious d'inlerprèle du Ttoi 
enUmgus anglaise. En effet, au commencement de 1664, 
Maugars publia une. nouvelle traduction de F. Hi -m: 
Considération polilique pour etitreprendre la guerre contre 
l' Espagne. Le litre de eette traduction porlaotta Par le 
sieur Maugar', ron^oîll r, snrirdlniiM dn Uni en langue 
angloi.^c « nntoi isc à croire qu'il (ji»;i:il cuUe place après 
la pubîirati Ml de rouvmgc : Progrès et (umeemenl, 
etc., et nouaprèj la deuxième traduction. 

AtttdrieonHnont. le cardinal de Richelieu lui avait ao- 
coré6 !i! prieuré do Saint-Pierre F'yn ie M. Féiis écrit, 
sans dire pourquoi, tantôt Ernac «:l Luulùt Jùnac. 

Lorsque la vicomtesse d'AuchyTonda une Académie in- 
timo, à l'i mi union de colle du cardinal, Maugars n'eut 
rien de plus pressé que de s'en Ihire recevoir membre; 
mai^, quelque temps après, il on fut éliminé, parce qu'il 
racontait au cardinal tout ce qui s'y passait. 

Un jour qu'il jouait de la viole devant Louis XIII, le 
monarque, qui était bon musiciGn, se pennit de lui faire 
une observation, ce qui lui aliii a, do la pari de l'artiste, 
une répliquo assez vive. 

Maugars, tombé en disgrâce, partit pour l'Italie, oii il 
habitait d^à en <638. hèa contemporains parlent avec 
enthousiasme de son talent, et placent [iresipie toujours 
.son éloge ii côté d<' celui du Uallniaii, autre violiste non 
moins renommé, qui vivait ii la même époque. 

Meraeane s'exprime ainsi .^iir ces dewiartistes:a Per- 
c lonne m Franoaii'ëigala Alaugar>i ot HoUman, hommes 
« très habiles dans cet art: Ils «xcellent dans les dimi- 



« nuttons et par leurs traits d'archet Incomparables de 

« délicatesse et de su ivitt^ Il n'y a rien dans l'Iiarmo- 
« nie qu'ils ne savciil cx[iriuK'r avec perfection, surtout 
« lorsqu'une personne les .iccompagne sur le clavicor- 
a de. Hais le premier exécute setU et ii la fois deux, 
« trois ou plusieurs parties sur la basse de viole, avec 
« tant d'ui iu ments et une prestesse de duizis, d )iit il 
« parait peu se préoccuper, qu'on n'avait rien entendu 
<( de pareil auparavant par ceux qui jouaient de la viole 
« ou même de tout autre instrument...» 

Jcin Rousseau, qui précéda d'un siècle son cfjlèbre 
homonyme, leur eoii^a'.u'o «'^nlerniMit un artietc élogieux 
dans sa Uisserlaiioa iur forigine de la viole, placée en 
tâe de son Tratti de la (Paris. 1687, in 8^. Voici 
ce qu'il dit • 

« Les premiers hommes qui ont excellé en France dans 
et le jeu de la viole ont été messieurs Maugird (sie) et 
« Iloltman, ils estoient également adminibles, quoy que 
« leurs caractère» flissent différents, ciu- le premier 
« avoit tant de scicnœ et d'exécution, que, sur un .sujet 
« de cinq ou six notes qu'on lui donuoit sur le champ, 
« il le diversilloit en une inllnitd de manières difTénm- 
« le.'i, ju.squ'à épuiser tout ce que l'on pouvoit y faire, 
« tant par accords que par diminutions; et le second est 
« celui quy a commencé en France à composer des piè- 
a ces d'harmonie réglées sur la viole, à fitire de beaux 
« chants, et h Imiter la voix, en sorte qu'on Tadmirott 
« f nnvent davantage dansTevénition tcuilre d'une petite 
u cit.uiâonnelte, quo dans les pièces les plus remplies 
« et les plus s(;a\'antes, etc. » 

Ce qui arrache aujourd'hui son nom ti l'oubli, c'est un 
opuscule qu'il écrivit 5 Rome eu 1639, et qui renferme 
des aperçus trè.i judicieux sur la musique italienne h 
cette époque éioignéa. Les hommes et les choses de l'art 
y passent sous les yeux du lecteur avec des apprécia- 
lions caractéristiiiues et d(î3 comparaisons qui oui l'ap- 
parencr; de la sincérité cl de l'impartialiié. C'est une des 
premii^cs publications faites en France sur I-i question 
de la musique fra^icaiso comparée à lamusique italienne. 
EKo fht si bina appréciée du temps deTaulcur, qu'on 
la livra nu jour sans son assentinicut, et seulement parce 
qu'on l'avdil (rouvà: digue de l'éli'e. 

En voicile titre: JbqwMss à unemieux avr k unthneni 
de la îji'/s'/u* (tftali'r, escrite à Ihrrif !■: pjvmh'r o--tohr(- 
1G30, in 8'. lu 8° de 32 pages, sans nom d ïiiqiriiu eur et 
sans indication de lieu ni de date. 

On suppose que cette brochurca été impriméa à Parts. 
La date do la première édition peut être placée à la fin 
de l'jlin, ou mémo au commencement Ai 1640 L upus- 
cule est d'une rareté excessive. Il a été trouvé dans un 
recueil fhclico de dilTdrents écrits sur la musique con- 
scr\"é h la Bibliothèque Mazarine à Paris. La lettre de 
Maugars a été rcproduilc dans les Divers Traitez dlliS' 
toirf , de Morale eltTEloquitic , ili' Pierre S;ii;iuî!,:-> 'Paris, 
Wli, petit io-12), et dans les Diecrsita curieuses; nou- 
velle édition augmcniée. t. vtii (Paris, 1700, in-1i). 

Enfin, elle n r''' rr'iînju imL'e, en ISG", à Paris, chez 
A. Claudui, par Lr. i hoiiiau, (|ui l'a lad. précéder ot ac- 
compagner de noies b ographiqua fort intéressantes, 
dont les ligues qui précèdent forment le résumé. 

Je n'y ajouterai qu'un mot. Do tous les ■musieologues 
parisiens» M.Tboinan est actuellencattin desplus actib 
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cl des plus vailUats. Une s4rie de maauscrits dus à son 
iiifdtigoble ardeur va voir Te jour.coup aar coup, et^ dana 

It; iui:nl)n«, il en ftsl qiri jiMti'iMiiî les plus vives lamièrcs 
sur les I iii»il)ro.i deriiisiiins; iniisi. :il'»d-!s siècles i> >jist5s. 
Si lojs les luu^icolo^ïiics avai -ii! sn i esprit d'initiative 
et d'indëpondaace, les errdurà, leuUimcnt accumulées 
par la manie des systèmes ou parledéfbut d'investigations 
eoiHciea-Me 1^ s, s i nil bientiM redresséi's, cl nous 
n'en serions plus ù l'a-TC de stériles lainânlalioas sur un 
étal de choses qui ne s'est prolongé, Mlas 1 que trop 
longtemps. W. 

BKLQIQUB. 
aannauta. — Il bot en Ciire son deuil : point de Vogage 
rt CMm, et pas la moindre nouveauté d'ici ft ta fin de la 

saison lluîàlnjîc. M*» Marimon nous dôroulcra son riipcrloire 
d il y a quatre mois, avei; «jtiL'liiues variantes; puis, ce sera 
tout On a di'-jà eu la Somnambule et la f ./a '«uc.'/i' , lmi 
aura bientôt le ParMm, le SmjetVuue mit' u i .'.'. l'uur l.t do- 
turc, on parlL' d'iiui^ rt'>'jrrL'i;tion da l i .s -w -ou ù'Ilaydce. 

Dans le ri-pi-rtaire d.i {jrani opC-ra. i) y anni aussi qncUitios 
reprises, pour alterner avoc l'Afrkaitte; c(;lle d ; ('.uiUauine 
Tell sera la ptus imporlanlo,k coup sAr, £Ue aura lieu jeudi, 
au Mnvflce do M. Edouard Leiellier. 

Nous si-ra-t-il p -rinis d.' d -inindîr uni? nnnviïimR repré- 
sentation du CipHainti Henri >t ? B.\iUL"oiip dainalcurs ont 
été empêchés d'cntt-'ndre la charminte œuviv de n i'.r : c 
patriotc, a'i commeacemeat de l'hiver; nombre d'autres, 
qui l'ont cntcniJiie, dAslreot nTraldiir leurs sonvenîn. Avis 
ù qui de droit. 

.'. Le concert do cbirité, donné dimanche dernier k la 
ni>u>iv)n Lyrique, avait attiré une fqule énorOM. Hais aussi 
quel m igrtillquô programme et qilMs émiOAnts artistes! Oa- 
Viirluro ds L-'more Je Ceesh iv i ; y.n^ naiil* d 's 2 • S litos 
do Lachner; M»rclio solcnuelte de Lissen, et i lnvitatim à 
la daim d ? W >ber, orcUn.-itf^^iî pir 11 'i-ii o/., le t;ini :r;t 'ri)i 
par l'adcnirab^B orchejlrô dci C) )Ci^ri§ p),tu'iuires, sous la 
direction do Simuci; l'air de la ^mnamb ila et les viria- 
lions du Torriaior, chantés par U** Léonard; la fMùi do 
TaHini, et un nouveau morceau (de sa composition) Jottés pir 
Léonard, et ftailemsnt trois chinsonnetiea dites par Bdr- 
the'f ^r. Voilk, il tint l'avouer, m pro^moe tenter les 
amiteiirs Ir? plus cnneniis des concerts. 

M"" I. '' ir; n J a fait des proJijî'iî de vocalisation. Eil*; pir- 
ruirt a,- '.- inn vcrtii;iaouso fio li'é toa'.e l'ol'!ndiie d3 la 
gimuie q à détend du ii grave au ft sur aigu. passages 
les plus bérissés semblent pour la diva un j'^u d'enfant, tant 
elle met de grâce M de simplicilé i les exécuter. 

H. Léonard a Jonédimaaciie comme jamais il ait Joué; 
c'est la parléelioQ suie % la poésie. 

Le sncefes de ce couple artistique a été pyramidal ; celui 
de M. Berth'?!iùr a él^ rt^nver-saul. 

.*. La S Jciélii da U lUuman Uji iqMf. a donné, le 10 avril, 
nn brillant coriserl, avei?leconi' un s lu C'rcle musical des 
Dames, de M"* Ilisselmans et de li*' P. DisniRdt. La pro- 
mii^re partie du concert était consacrée à des fragments de 
U Ctwoeruau d^ 5t-iVNa.d9 Meodeissohn, qui ont élé rendus 
avse beanenip d'ensemble et de précision. 

H. Piedier mérite les plus grands éloges pour les soins, 
l'entente avec lesquels il préside à l'étude et à l'exécution 
des ensembles; qu'il pf'rsûvî're avec la niûme ardeur dris 
cette voie, et SCS efforts seront cojronnéi dt;s plus beaux 
résultats. 

Dans la seconde partie, les cluBurs ont enlevé avec une 
grande vigumv lladmlrabls caniatede Gevaert : tuc^au Wa» 
Arleorlds. 

Hasttlmans, chargée daa soilis, dans rœiivrs ds Uea» 



dctssohn, s'en est acquittée en artiste conscicnueuse { elle 
a cbaolé. en outre, un air et des mazurkas ds Clloplll,de 
manifereà se faire applaudir cliaudemcnt. 
M*i> Oesmei joue du piano comme une grande artiste : ell* 

|iriiuv,", par |ilii-.isf_'r,ié fini (le son jeu, qu'elle a étudié à 
bo:mo école et quelle a su pénétrer plus avant dans les 
secrets de l'art que la plupart des i^anietts-dames de noi 
jours. 

.'. Dimanche. 83 avril, il une heure, dans la salle du 
Palais Ducal, dernier concert du Cooservatoire royal de 
musiqun. sons la direction de H. Fétis. Le programme 

po'-i,' ; 2' sym-iIicKiie en de n:^^iî)nv(?n ; Q.iiiitette de 
M. Fôas.pjur ciuq trorabo-ies, exécuté narM^I.Paqua aîné, 
R'ns, Bilaos, Hils et Nys; ti:;-;ic la ruvoUe Ai Fernand 
Qrtfîde Spontini, aveu chœurs, ctianlés par la Société Ly- 
rique et les solos par M.y. Morèra et Monter, ariisics du 
Tbr-.tiro de la Monnaie ; S* Syiupbonie en sol mineur de 
M. Fétis. 

.*, Le 7 nui, rAeadèmls royale ds Belgique célébrera 
i inniventaifo aemi-séealaire de aon rétablissement après 

l'occupation étrangère. 

Pour cette circonstance. M. Fétisaélé chargé de composer 
une 0U¥<'rUir(^ et un Dominum Saivun fiic ri'ijm, qui seront 
exécutés par loicbestre et les élèves du Causervoire; les 
grandes orgues récemment complétées auront leur partie 
dans rouvârUira.L'Académiese transportera dans la grande 
salle du pilais de ta me Dueals. pour eelts solennité excep- 
tionnelle, qui sera bonwés de la préssues du Roi et de la 
ricine. 

.*. On écrit de Bruxelles au Précurseur 

• J'ai eu te plaisir d'assister, le to avril, à l'exécution de 
plusieurs fragmenta d'un opéra-comique en deux actsi, dd 
à la collaboration de M. Ch. Ettdeos, un érudltbieo eotnm, 
olbliograpbe, poéto et artiste h la fois, et de H. Armand 
Toussaint, lieutenant d'infanterie. ZerUiu; tel est le titre de 
la pièce et le nom de l'hirolae. dont j i ne vous raconterai 
|i >s aTi'iilurej. Le librettiste aiiacli^ trop peu d'impor- 
tance à une œuvre qu'il a soumise de galté de cceor k toutes 
les inspirations, à tous les caprices du DMa l d e» , poorque 
je croie devoir en louer Is facture. 

« Je ne veux que saluer ici. non pas un génie, mais un 
instinct musical, une nature d'artiste aoos l'habit militaire. 
Cli'>rcti'!r la science dans cette partition d'amateur serait 
peine perdue; mais, s'il n'ost encore ni un Inrmonlsle con- 
sommé, ni un contpppoinliile retors, M. Armand Taussamt 
p jsscJece ([iio clcminJe an vain aux échos d'alentour tel 
maestro que pourrais citer, un sentiment sincère et déli- 
cat; sa mélodte gracieuse, é'.égante, souveal émuS, ehanus 
d'autant plus qu'elle est moins apprêtée, a 

.*. Le grand sueebs que M» Stapsa ramporié récsnnsol 
à Pjrisltii avalu un excellent engagements St QnsBiil, OÙ 
la jeune et charmante pianiste s'est fait entendre la BiflHlBft 
dernière, en imiae tempsqiMMiiengreilée prlntésuia 
M~Mayer-Boulard. 

Le Journal de st fiseioto eoosse» tttt dew «rtisies les 

lignes suivantes : 

M'" Siaps. une jeune pianiste, élève de Moschelès et de 
M"" Pleyel, dont elle semble avoir emprunté la vigueur du 
doigté et la délieaiane eapressive du jeu, a rendu dltuw 
façon magistrato l>} magistral Concerto en «o< mineur de 
Mandelssohn, et une fantaisie impromptu de Chopin. C'est 
ail point que l'on ne savait qa'aimirer le plus, ou du brio 
Cl delà pureté de i'exécuiiou, ou de l'intelligence, donnant 

cbaqnedétail son relief et ta valeur relattv.;, avec lesquels 
lagrSiâSHSe artiste a rendu les somptueuses inspirations de 
oeselassiqoes du piano. 

M** llayer<Boulard avait apporté le oonesitn d'un talent 
qui ni plus besoin d'éloges. Tout es que roo a pa dire sur 
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la piircti'; et l'exc-illenco d:; la méthode, sur les richesses de 
Ja vocalise, est appiicab'e î» M"" Mayfr-nniiiard. Klle a 
chaolé avec ia&aiment de goût la romance de CUerubin des 
.VoMt de #4»», «l l'iir dn BatUtr. 

Mais nu des moreetox qu'on a panicnHèrcmpnt applaudis 
est l'air du Pré aux Ctnrx.Ce'a lient vraisemblablement à ce 
qu<> cet air est un véritable dialogue entre la voix et le vïd- 
loii , el que. si la voix était conduite par M"* Mayer Bouîard, 
le v;oloii l'tait teii'j pir M. Albert CDurlois. Quelle délica- 
tesse des deux paris : Quelle ampleur desoa, principalement 
da edléitn violon! Et, par demis tout, quelle renuTqiMble 
justesse entre les deux fnstiuments, car on peut appeler 
; ainsi une voix qui se plie à toutes tes nuancer du jpu, à 
toiitps les inflexions cupricieusps de. raii li -l! Disons le 
encore, les deux artistes ont rivalisé de t;ileut et se sOut 
pai tagL- les honneurs d'une bruyante ovation. 

.'. S. M. i« Roi vient de foire parvenir, avec une lettre 
dos pIUB llallBasec, une ricbe épingle montée en diamants, 
oo.trno Mmjijînaj^e de satisfaction et coiii;ni; souveuïr, à 
M. Cauujcr, notre émiiient cDuijiosUcur, auteur dû la caii- 
tutc : Salut au Prince r ij.tt. composée et exécutée l'an der- 
nier, a l'occasioa de la visite dm Sa Mijssté —alors S. A. R. 
Mgr le due de Brabant — \ Eof. 

.'. PitoMtTHàB, de Bebtiiovkx.— Un ballet do Beetbovenl 

Ceci nécessite quelque explication. 

' Le maitrc avait lrc:it'' et un ans f|.i:iiii] il l'ci'ivil rctie œuvre 

chorégraphique. Il iivait prulud^j à sa vaeaUuu (lar les com- 
positions les plus diverses, et, cliercliant sa v>?rilal)le voie, 
il s'es.sayait Unti)t dans uu genre laniOt dans un aulro. Il no 
tiemandait. eu quelque sorte, que des prétextes k muafaïue. 

Un cborîigraphe la cour, t Vienne. Salvatore Vi^no, 
lui présonla le setoario de PrmAhée, et Beelhovea acce|)ta. 
La pi riiiiriv roiirL ^i^ntatioti de l'ouvra^îc eul lieu au théâtre 
du Uurg, lij '28 inars 1801. Cette date est précise. Il n'y a pas 
longtemps qu'elle appartient îi l'histoire. L'autour nifme 
était inconnu d'abord, quand la découverte d'un programme 
du teni:>s, faite à Schotteti. vint lever tous les doutes. 

Le ballet de Promitkét précéda immédiatemenl la pre- 
mihe symphonie du maître. Dans le courant de l^nnée où 
il vil le jiiiir et dins l'année suivante, il fut donné assez 
souvent. 11 disparut ensuite de la scène el ne fut lepris 
qu'en 1S43, au Théâtre de la Porte de (.ai îiit(i!<\ avec des 
thèmes empruntés à Mozart et à Uaydn. On l'exhiba aussi, & 
la même date, et avec de» fragraenis divers, sur le ihé&tre 
de la Scata, à Milan. 

La partition comjilète ne Ait plus irejott6e dn vivant de 
Beethoven. On se borna à en di'lm li' t les morceaux les ii!u.> 
intéressants, y compris l ouve ■pjrc, que tous les dileliaiiti 

! coimaissiînl. 

j Les amateurs savent aussi que PMihoven s'attira une 
1 foule d'ennemis, à l'occasion d'un accord dissonnanl par le- 
quel cette ouverture débute. An nombre des plus acharnée, 
il fout dter PreIndI. mattre de chapelle de Saint*£tienne, 
j Denis Weber, qui d' vint directeur du Conservatoire de Pra- 
j ! gue, et Maxiiuilicii Sladler, ancien ami de Moxarl. 
I j Ce trio haineux se di cdalna. avec tout le fiel de la jalousie 
humiliée, contre les innovations du génie. Uuo guerre à 
I mort pour une dissonnancc, est-c« assez ridtculef 
I Les (nffaaas du ballet de PrométMe nous ont paru fort 
I intércissanla. 11 y a des choses bien fines, bien expressïTes 
* dan.5 h dansf! des i:n'otr'si]iins; mais cela scnibln un peu 
vieilli. Par conlre. le final'' du deuxième acte est cavis-ant 
I d'un bout il l'autiv. Il c<t plrin de caraclÈrc, de spontaucué 
et d'eniraïu. Ajoute? y une grande eulenle de nuances fugi- 
1 tivcs de la mime et de la daDse, à obté d'une aiélodie pUdae 
i j de fraîcheur et do grâtoe. 
j Ce flaale re1fe««, par le piquant de l'Idée et la sveltesse de 
I la ronne, de la nuaiqiaB des Sàeet d§ de Hoiert, La 

1 



marche des grolê&nu. .s i rssenililc plus à la musique fran- 
çais.' du t<»mps. cl «iti dirait l'ouverture du CUli/to'rfe 
Bagdad a été écnie avec ce fragment eu re^rd. 

Quand on sonne aux ballets de la VeaaU tHA^Fenand 
Cmia, qui parurent quelque temps aprte, on ne peut s'em- 
pêcher de tronvipr Beethoven bien grand oucoro dans ces 
minces rxtraits. et de constater, une AkisdO ]rillS, que lO 
h'iiiiif iétuiide tout ee qu'il touche. 

.*. Uue jeune pianiste belge. M"* Valérie Janssen, obtirat 
en ce moment de brillants succès k Pir'u; elle s'est tour b 
tour fait entendre ebrz un grand nombm de noiabiittés arcis- 
liqnes. lUlérairesel Rr)anci^re.<, e' a renronff panotit les 
surchs les pîns encourageants. C^vaert. Paul de Musset, et 
eu dernier lieu Ros-sini l'ont couib'é d'iMoges et l'ont forte- 
ment engagé à se fixer U'^iis, où te plus brillant avenir lui 
serait réservé. 

Jaeil. le pianiste le piua populaire, le plus actif et le 
plus entreprenant, b peine de retour de Haraeine et Lyon. 

efi il a obti u'i ties sua-ts sans précédents (à Lyon il s'est 
produit duiii» huit concerts) vient de se faire eateodre au 
Concert popuiatoe de Pasdeloup, avec le concerto du 

Schumann. 

L'œuvre de Schumann n'est pas de nature a exciter un < 
grand enthousiasme, surtout mr un public parisien ; Jaelt 
n'a pas moins su se fjdre applaudir et rapp««ter à plusieurs 

reprises. 

Le célèbre pianiste dounera avec Sivori, dans les s,alons 
Erard, deux séa.ices pour lesquelles, d^s à pr-^sent. tous les 
billets sont retenus, lotmédiaiement après. Jaell ira k. Lon< 
dre; , ob en trois aemaioes de leaps II se produira 17 fols 
eu public 

11 vient de recevoir du roi dltalle une épingle en bril- 
lants, ornée dts ch ITres royaux rl ' 'a ;Mus grande valeur, 
à la suite Je la déllcacc d(j suu aJunrable morceau: Au 
Dord rie i'.lni '. que l'Europe etjtière a d.'ji applaudi. 

/. La nevue ei Gazelle mtuicale de Paris (n» du IS avril) 
consacre un long article de M. Fétis sur l'ouvrage : De la 
mmiqat retigietue, par M. le chanoine De Vroye cl M. Xavier 
Van Belwyck. 

.*. Antoine Rubinslein nous prie d'annoncer qu'il ne se 
rendra pas cette année i l'étranger; iJ *e pfUs>ose d al er i 
OJessa, où rÉsid ' sa faniillo. 

.'. Les Allemands résidant à Nice et les oombreui amis 
d*) feu Ernst se proposent d'élever h Nice un uMnomentoQ 
mémoire du grand artiste 

.*. On écrit -de Naples qne l'on vieni d'y représenter, le 
7 avril, avec un très gr.ind succ's, la Virginia, de Merca- 
d.intè. CH opéra, composé depuis une ditaine d'années, et 
lon;^[f m s ni ré par la censure napolitaine, i cause du 
poème, a été chanté par M"» liOlti, MM. Mtraie el Coletli. 
Mercadante. qui. comme chacun le sait, est aveugle et im- < 
prcssionnabib à l'exote. n'a pas voulu assister k la premiira 
représentation de son œuvre: c'est en vain qu'eu l'a souvent 
rappelé pour lui décerner une ovation : Il n'a point para* et 
s'est dérobé au triomphe qu'on lui avait préparé. 

.'. Au concert populaire du H avril, M. Pasdeloup a fjlt 
ex'^cuter rat/iif^j ' et le scherzo d'um symphonie iniitulén 
le Printemp-i, dont l'anieitr est Ferdinand ÉMIar, qui tient 
une des places les plus élevées panai les eomposiieurs de 
rAllemagne. Giest surtout pir ses enivres écrites pour le 
piano que nous le connaiss<>ns en France; mais les fraj»- 
menis de la symphonie nous ont donné de cette importaiiia 
production l'idée la plus avaniagensc. (Ilevueet Caz. mus.) 

■ALuu. — Mademoiselle Julie Weustea a donné lundi 
dernier un ooneeri au tbé&tre, qui n'avait atUrft qm pea de 
monde. 

Le publie a acenettU la dtamaDi» eantatrice avec la plus 
grande «ympaihieb et « écouté avec laButnent de pMsIr 
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colle voix pleine, m fiileuse et d'une ^andfi étendue, ce 
ch iiUi xpressii, et qui n'est cependant encore que le début 
d'une .ini>li" iy>ni|i'ii' d .vi lir. Uippelée après chacun d<» 
Il occpaiix qu'elle a fjtl entendre. M"" Weaâten al venue 
rH!ut^iUir des appluudisseoienis enlhouiiuteiet quel'Mdi- 
loire lui a doooés de bien boa cœar. 

N'* W«u8teii, Re destine h la scène ftalienne, et, si nous 
PTi croyons les on dit, M Ri^'i^T, de Pjris, aurait df^j'i l.(it 
faire dns D-ivcriaits ti la jeune cantatrice, dont on lui a 
ywaxè le talent. 

Luftc».— Le succis qu'avait obtenu MaUre i'alA«<Mi4evait 
rncoiireger le eoApwilrur à faire aunl bien e« mène 
mieux à l'avenir. C'est donc avec une certnino jalisfaciion 
que nous avons vu annoncer i li -z nous la 1" représentation 
du Votjaye en Chine, djnt le pj'-ui ' rst dû à d.'iix p\i pl.r nls 
vaudevillistes, MM. Labiche et Deîacùur, el U musique it 
11. Bazin. On signalait le s^cc^â in.^olite i Pjris de cet ou- 
vrage coame ua évéoemeni. L'opéra-coisique vériiable, re- 
ireoipô i sa «ouree, avait enfio ratrotivé ton ancienne dés- 
iavoliure : on ne parlait de rien moins que de la rt^^^néra- 
tion du genre léger, qui a fait les délices de nos p«>i'es. 

Iléîas! iiijire lUusion n'a pas été de longm d uve. Cni'^ 
musique est un rania.<>«is de vulgarités, dont la place était 
plutôt sur la ceène des itoullles que sur celle de l'Ojéra- 
Gom'quei, 

Si roo supprimail tont le travail hamonfqne de M. Bstin. 

il resterait au moins un vaudeville d'une action rnp'ilp et 
amusanle, où l'on trouve quelques caractères, ou plutôt 
qu>;: I irs or ginaux bien tracés et des aUnatlons «omiqnes, 
luëis furi peu musicales. 

.'. Les matinées musicales qun M. Louis Brassin devait 
donner au foyer du Ttiéàire. à partir du 15 avril, n'auront 
pas lieu. Les amateurs regreicerant sans donto de perdre 
cptio occasion d'entendre d'excdleals musiqne ctfeutés de 
main de maître. 

.*. Des fôlcs auront Hou ii Liège les 18 et Ifljiill'et Lt^ pn^- 
mier jour, il y aura le concours intnrnaiiunai de chant que 
nous avons annoncé, et, le même soir, une Sérénade aux 
flambeaux qui serait, dit-on, écrite pour la eirconstanoapar 
outre Jeune maCstro Théodore R^donx, et exéctitée «pec lë 
concours de tooi» lei Sodilés cborales de la ville et des 
environs. 

Ce qu'on dit des projets de la fête muslcrdc .ni Théâtre 
promet une soirée magnilique. Il ne s'agirait de rien moins 
qiicd engager une brillanlo partie du personnel duThéàlre- 
lulien de Paris pour une représentation qui se composerait 
d'/( BerMere ou do Imeia, avec oiM distribution dans le 
fonre de celle d : 

Boiîna, sigoora A. Patli. 

Figaro. Sigoori Ëverardi. 

Alrnavivs, Calzolari. 

Darltjolo, Agncsi. 

liii/.-k', Zumhini. 

Cai)o il'ûr. h^stra, ii^nrsr Cyl;i!)ru;i. 

Ou bien Lucia avec A. Pmii.Fi'ascliiDj, Evcrardi cl A^nesi. 
Que no pouvons-nous avoir les deux tioirées. On assure que 
des négociations sont ouvertes pour la téaiiftation d'un de 
ces projets on d'oa antre équivalent. 

(lAviB. — Voici cequ^ non s lisons d^ns un Journal de la 
localité au sujet de M'"* Everardl et de U. Auguste Dupont, 
qui .se sont fdit entendre ut éemiar concert de inSed^ 

Félix Godefroid. 

H. Evcrardi a surtout grisé l'auditoire en chwtnnt ane 
mélodie rdigieuse de Gonnod, Umt 4» «atantk. Ce mor- 
ceau est dij^ede l'ïntrar de fbvtt, M. Everardi a été tout 

bonnfrmciit sublim*; dans ririlpr)irêtJliori d<^ ce |nMit chef- 
d'œuvre. Le public ne se lassait pas de l'entendre. Notre ar- 
tiste t'est renda lox vans de looe, en diaatnnt 11 romance 



la Hère et t En/'oAt, qu'il dit avec nne expression déchirante. 

A son succ&$, il est juste d'associer)!*^ Everardi, qui, dans 
la Meiidiaiife du Prophète, et dans l'air ^'Enninx, a charmé 
l'auditoire. M"" Everardi possède une voix de contralto au 
timbre métallique. Quant à la méthode, elle est esMprimnHa 
avec son mari. C'est tout dire. 

A M. Dupont avait été réservée tnpenle instramentale. Le 
professeur de piano du Conservatoire de Bruxelles est une 
de nos gloires artistiques ; c'était pour la première fois qu'il 
se faisait entf ii'Jie à Namur. Son Concerto pour piano et 
orchestre est une d' ivre de premier mérite l.a mélodie y 
.'lUonde, et la partie du piaua est iraili'ti de luuiu de maître. 
Quant à son ttaccato perpJtaet, c'est tout k fait prodi- 
gieux. Il hm des doigts d'aeler pour rendre ce vertigineux 
succato. 

o\so (Crrrespondiuicf particulière). — Nos dilettaiilii, à 
peine reposé» dos rciir é-irinaiions théâtrales, et du vac:iriii'.' 
musical des spectacles torains, se sont rendus en foule à la 
salle de la Sodalité, où les conviaient BeeillOVea et Umart, 
interprétés par l'élite de nos exécutants. 

Noos avons déjà dit quel est le but qu'ont en en vae ces 
artistps en sf: ronstniiant en socifté : populari.sr.r de plus 
eu plus, ea notre ville, le i^nùl de lu luusiijue classique, 
reprendre ainsi l'truvre entieprisc autrefois par M. Ilsiis- 
sens, alors à la tète de t'orchestre du Casino, œuvre qui, 
après le départ de ce maître, tombe blentdt en raine. 

Ce n'est pas à dire que, Haasseos parti, la musique clas- 
sique ne comptait plus d'adeptes I Gand : MM de Haere- 
Limnander et Kdnuard Du \'os, l'un président, l'auîre direc- 
teur de la (.-L'Iijbre Suciéli dus Ciiii-'urs, dirjtîèretit coustam- 
ra':^^ les études de ce cercle vers le vrai bjau, le vrai grand, 
et l'on sait à quels résultats ils sont arrivés. La symphonie, 
dent le place est marquée aux séances du Conservatoire, n'a 
pas encore, paralt-il, retrouvé les beaux jours d'autrefois. 
Quant fc la musiqne de diambre, essayée, il y a pen d'années, 
par le Cercle Beethoven, son intradnclioa oe pet simposer 
alors il nos habitudes. 

A'.j nird'hui, le.s circonstances sont plus favorable.'* ; la 
presse unanime dans ses appréciations, dans ses éloges; 
l empressemeut du public, son recueillement à l'audition de 
quelque trio de Beetlioveo ou d'un quintette de Mozart, tout 
pronvo que MM. ta artistes ont Men cboisi le moment* et 
que — à en juger du moins par les premldree preuves — 
le succès de leur entreprise est assuré. 

Le iirograiDoie de la première SoirtY muskalf prpuiaire 
était coaipo>é comuio suit : Trio en si t>. de Beethoven ; Ave 
Maria sur le prélude de BmIi, par Gomod, et le^JniMlslte 
en sol mineur de Hoziirt. 

Le programme de la deuxième séance portait :SM«(e en 
si b pour piano et violoncelle (Hendelasobn); Air de te Crra- 
tUm (ilaydo). et le Craïuf Quartetto enmib. (Beethoven). 

On rein'iri^uera d'abordque, tout en ne voulant rjirt ((u'uiie 
cmceieitm au goût présumé de l'audiloLe, en inscrivant des 
morceaux de chant dans les prograauiNS,le8 orgaiiisaleui s 
ont bien réeliemeot apporté A leur csuvre un élément de 
variété et de succès de plus, sans être obligés pourtant de 
sortirdc.-. formes classiques. Toutefois, l'admission du chant, 
dans ces coud:lions. rte sera pas sans causer iHii tyLi des 
dilDcullés: ainsi. 1-4 tic ilaria do C.ojnod ti'est q:j'une ingé- 
nieuse fantaisie d uu musicien qui admire Bach il sa ma- 
nière ; ce n'est plus un morceau classique. L'iQter[>rétation 
de l'Air de (a Crdsltov, telle que nous l'avoni entoodne Jeudi 
dernier, n'est rien nM>ins qu'orthodoxe. Remplacer la sub- 
tile instrumentation de Haydn par un quatuor d'instru- 
ments à cordes, renforcé d'un liarmonium, est fort témé- 
raire. 

Ces observations faites,constatons,avcc le Jtmrvalde Gand, 
la virtuoeité de noe iastrumeotisies; lowos, avec le Gmi- 
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mercf. de Gntti, l'exquise suavité du jeu de Bi.LagycJo brii- 
lant lalcnt de M. lloyiiderikx, le ooup d'ordiel ferma et 
distingué de Bf. Rappé, )ebi»u son de M, Wt vcjiins etc.; 
M. Bcy«r s'est làfl fovorablement apprécier dans le ({uai tclii 
di- Reclhoven', tùnti que M. Bogler. Ce dernier artiste Joue 
lulto. 

M"' Vnu Haute n dianli^ l'.Xvf l/aric; c'ost une des él&VOS 
U<s plus distiiii;uêcs de M. Cabcl. 

M. Ldonard Keokiiouttc a cbanié avee un style irrépro- 
cliible l'air de ta i.maiion. 

La salfe, graluiiemcnl offnrin par 1c Cercle La san» nom, 
non sans cœur, k peu pr' ^ r r.i .1; • "i ia premi;To séancv. 
riail trop petite k la sicuiide. Beaucoup de dames y ont 
ussisié. Ln di^pit du litre : Stiirée* lltartMlet poputellVI, le 
public Cal fort arîslacralique. 

£ii revanche, on parle de concerts en piciu air, et vraiment 
populaires. Le prix d'entrée serait fixé & S5 ccniimes. 
M. Hiry. dit-on, en serait le chef d'orchestre. L V. u. 

kiolx^hide:. 

Awmiias.— La Sitei/té Cteeilia a donmS le 19 avril, un 
coiieerl au<iuel le Roi et la famille royale ont assisté D-rix 
auti-es concerls sout annonces, le premier pour le l!) avril, 
par la Sjcii !,' i> nr la pnprjgatim rif lit musique, ln(|ucli(i 
exécutera les Saismu de Haydn, avec M™ OlTcmians, 
MM.Scluieider, d<; Rotterdam, et Olctzaeh'-r, de Hanorro; le 
second aura lieu le 25 avril an Parc, avec le concours de 
Liszt (!), Bnlow et Brandcs. 

.*. On nous écrit d'AmsIerdam : M™ GrâvfT a rtnnn^ Iîî 
7 avril un concert 2i la salle de rOdéon. o i ;iva;t pris 
rcndex-vous toute la h:iu\r s iriéié de uoln' viUe. 

La charmante arlislu avait composé un programme des 
plus intéressants, qui lui a permis de produire mus lentes 
ses (taes son admirable talent 

Un trio de Ltlolir, un quatuor de Hendeissohn, ta Relata 
deLisBt, une Êtnde de Chopin, les Variations dr nâml 'l 
et un Caprice de concert de sa composition, voiii'j i,i pjri 
que sYîiiii i vi^c M^'Cnlvcr, 

Son sttcci s a été des plus sympathiques. Rappelée aprcs 
cliacun des numéros, M'"* Graver s'es'. remise encore au 
piano et a joué, au milieu de rentbouslasmo giéuéral, la 
VampanHIai» Tanbert. 

H** Crftvcr a oiganiBé une totirnéc artistique dans le 
nord de la Hollande avec M. Cramer, violoniste d'Amslcr- 
duiii, ot M. LliLL'ik, (j\CL-nL'iil vni'(ini:L'll;<t':- il(> l.i-îpzig; d/'j?l 
les Villes de Leuwariileit, Gioiiiiigue, AntUeai ont cngagii 
cet excellent trio; d'autres villes les imiteront. Celte tournée 
iluira par un graud concert au théâtre, k La Haye (le SOavrii). 

noTTiMAM. — L'Opéra allemand a ropris avec beaucoup 
de succbs la MàUo de Cbcrubini. 

L'Opéra deThooftt, Ateida vo» ttotland, conimm d'attirer 
et d'fi;tIioii.si;isini'r l;i Toale 

Lu >(;i';rii: i/t: Ynori m] anni>ncc pour Ic 3 mai un grand 
concert nm si l a d)i-;^i' (lai M. Car(;iel. cl dans lequel on en- 
tendra une iiouvcliu ouverture Uéii^ do cet excellent chef 
d'orebcsire. 

/.LnpetiteviUed'Aoïersfort organise nit festival, qui aura 
lh!v les 1S ^ 14 juin, sons la direction de tf. Van Eylien. 

200 chanteurs et un orchestre rf s|>i'< iriblc. renforcé par des 
artistesd'Amstcrdam,cxécuU:roni entre auiros: le42'^<auiN« 
(1, M<!ndflisaobn,ta CMsUen de Baydn et4*(MW«l do Rei- 
nccke. 

ramt ( CarmpamUmee partiattiire). — Dans mon der- 
nier courrier, j'cii commis une faute dont je ne cliL-rtherai 
pas i dissimuler la gravité : je vous ai annoncé une fausse 
nouvelle vrac lu aplomb adaainlile, nt cetto iumv«II« 



concernait une bbs importante affaire : la dtrocMoa de 
l'Opnra. Jo VOUS al annoncé fa nomination de M. Nestor 

Roqueplan, qui n'a janm;-; ''.i' nommé. Comme ïirnt rn-.ip de 
confrères, autant dire ci»iuiiit; toute la presse parisienne, j'ai 
éii^ trompé par do faux bruits, que du reste on avait habile- 
ment répandus; et si je pouvais, sans indiscrétion, vous dire 
combien J'avals le droit de me croire bien informé, vous 
avoueriez avec moi qu'il y a des gens vraiment bien légers 
ou bien audacieux. Voilà ma finite hnmbTcment avoufe ,- à 
moi de nie méfier une autre fcis. I." r j *.; in mainter.anl. 
offiriel, c'est que M. Perrin reste j l i d n , tuMi, ce dont on 
se réjoisii L,' ih r.ilemeul d.ms les cer M'^v ■ 'i- ■ ux. Ce n'a pas 
élé sans |»eiiic que M Perrin a triomphé de ses concur- 
rents. On lui en o|)posait deux surtout, MM. Arsène Houssaye 
et Roque]) ïan, (lour lesquels bien des efforts ont été faits. 
Sans l'énergique, ta constante protection dt! MM. Ronber et 
Walcwski. M P n-rin dmait i ' ier. .Mais il reste, tant mieux. 
1! y a eu. il > a, cl ii y aur.i i iu orc d-.'S criailleries ^cela se 
compr nd : sous la sévère iln i'i imsi de M. Perrin. rOiii r.i 
ne sera pas un théitre où le favoritisme régnera ; tanl mieux 
encore, l'urt n'y sera que plus fort, plus maître. Les abon- 
nés, des fluelles pour la plupart, dont savent à ravir. Jouer 
les aimées de ce pamdi», ont fait vendredi une peUle mani- 
festalioti s'a dressa lit indireclcinent au nouvel élu ; cela est 
sans im portance : les braves gens se calmeront; ils réflcchi- 
ronl qu'avoir mis la main sur trois succès en deux ans n'est 
pas un crime si horrible; qu'on peut Mre un cxeellent, un 
précieux directeur et donner cinquanle ou cent fois consé- 
cutives des œuvres qui Cont des recettes de dix mille francs. 
Certes, pour H. Porrin, la parfio va 6ira assez difficile à 
jouer; mais qu'elle peut être belle! Dans sa nouvelle ({cs- 
lion, 11 aura l'exposition dc 1867 et rinnu{rnralion de la noo- 
velli' -i.il'i"; n'csl-cc pas làquclq-n' l iin' !■? — Le présent est 
briliani; Dm Juan fait le maxiiuuiu des recettes, dit-on. 
Pour le moin:'nt on ne donne que cet ouvrage et bien dos 
chanteurs peuvent £i l'aise aller jouir du renouveau. 

L'Opéra- Comi(iac est d'une monotonie désespérsinle : 
Ti r tï Miii cl 11' 1' ;/i7;7f en Chine toute la semaine; rien ."i 
due là dessus, ce si l ait du rabùchage. MM. Cormori et 
Meilhac ont fait uiif pi. ci^ intitulée le SoWtforfor et destinée Ik 
M. Jules Cohen. La lecture a eu du succès, affirment les 
gens dc la maison; on parle de rôles déj) disiriboés b Nbii- 
laubry. Poncbard, H"** Galli-Harié et Délia. —Les dernières 
représentations ifAdelina Patti ont lieu en ce moment à 
V'enttdour; la jeune cantatrice a eu un hiver laborieux : on 
a donné bien peu dc soirées sans elle, et du reste je ne sais 
l'c (['.II' k' Tli'.' ilrc It;i!ii:':i iiiirail fait s:i:is smi coiicinirs. Seu- 
IcmcQt, il n'y a pas à se le dissimuler, Patti s'est un peu 
osée b Paris; il va falloir, pour la prochaine saison, cber- 
dier un nonvei élément d'attracitmi. Ce pauvre TliéUre Ita- 
lienl il me semble le voir terriblement baisser dansTopi- 
nion des dilcllinli. P.iur!:i:il n;i^;i:'r rin regarde pas à l'ar- 
gent, il chercUodesvj iiuosr.-i, les iiaii'clier, fait son possible 
ciiHii peur satisfaire le p'.iblic, lumi- in.iintfinr Veii[;id(Hir k 
son rang. Mais, comme jo vous l'ai déjii dit : je crois que l.-i 
mode commence à délaisser ce tbéblK, qn'èllé fit si loriuni^ 
pendantbien des années. Nous verrons 00 que sora iâ6&47. 
On parle de fiiire quelques cflforts pour ramener la subven- 
iiiin ; niiiis 'y^ crains bien que ces ciTorts iii:! soient inutiles. 
Uu procès L'iilre M. Bagier et M"' Pciicy \iciit d rire jugé. 
L'engagcmcnl qui les liait est résilié aux dépens de t!ai;;cr, 
qui doit une représentation k hénéÛce k N"' Pcnco cl des 
dommages-intérêts. — Le ThéùtiT'-Lyriqm ne sera prêt que 
vers la lin du mois b donner Oo» Juan; ce sera bien tard. 
Jusque là, toujours Jbtttiks, Ib^wse, la Flûte mehanUe et 
parfois ia Fiancée d'Abijdis, des spcclacliis qui coinnicnccnt 
Il s'user. U est certain qu'Annide ne sera pas pour celle 
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Lm Concerts Populaire* ont clôturé dimanche leur saison 
qui n'a rien ou t envier aux précédents. Us deux dernières 

séaua'S ont produit Alfred Jadl et Sivori, dou\ grands 
virluoscs fjii'oii a applaudis cl rapiwli's avec une vérilablo 
froiii':.! '. J ' I ir is K ^ i;;iîlés qui liaient l*asdfliiu|i >cs 
anistea. fi qui assiii.uf'tu la salie du Ciniue au fondateur 
des Concerts Populaires e\pircut cette année. Il vaûlloir 
r nuuveler loul cela, ct je crois que çà ne sc fera pas sans 
difficulté, cjir ginéraleaient on croit que Pasdeloup gagne 
bien pliuqn'en réllllé II ne le peut. Les frais de cette cnti-e- 
prlse sont énormes, et devenir troj) exij,'eaiit envers l'asde- 
loup poiirrail le forcer it modifier sensililcmeiil sa niarclie. 
Je crains siirMut rpie le Dirci teurda Cirque-Napol' on, (jui 
a vu et ni^iui- dijj j exploité la courtirreucc que semble vou- 
loir faire la Société symplionique essayée au Cirque de 
riinpérauicc. Je crains, dis-i», que M. Dejean no Tcullle trop 
demander. Il est vrai qu'iiyanra le nouveau et vaste Ciniue 
dn Prince impérial, iri» voisin du Napoléon ; nids changer 
le local des concerts, où depuis cinq années le public a cou- 
tume d aller, cela peut être grave. Kniin. Pasdeloup est un 
habile homme, un courageux artiste; on doit être cerluiii 
qu'il fora pour le mieux, arlis'.iquemeut et Unancièrvmenl. 

Les ratitaisios-Piirisii.'nues vont bientôt donner leur Uni 
HUUt ainsi qu'un joli petit opéra de DcblUctnont , intitulé : 
ffn/stef de tnmprtte. Les Boufibs ont produit, sans convo- 
Hiicr la presse, le Uuelde Tabariii; ils luédil 'ui n ^iise 
doi Baporrft. avec M"« UKaldc.— Berlioz est aoiimw coiiscr- 
v:it.-ur du Musée instrumenta!, formé par Clapisson et 
donné par lui au Conservatoire. M™ Clapi&jon continuera j| 
toucher la somme de 9,000francs,all6uée à son mari ot ha- 
bilei'a, ja&qa'h nouvol ordre, le local qui lui avait été ofTert 
au Conservatoire. Destofllciel qu*nne pension annuelle de 
800 fr. est allouée à Ernest lî iuImu^-i r. 

Jo ne vois plus rien de bien neiil à vous dire . et une in- 
di>;jii>:iii :i assez douloureuse nie force h Cire un peu bref 
aujourd'hui ; pardon si j'oublie quoique chose et ne vous dis 
rien doi conccris, je alii pa les suivre depuis qaelques 
jours. 

Les recettes des théitres de Paris, pendant le mois do 

mar-s dernier, se sont élevécsà l,931,82*i fr.51 c, 2(5^,107 fr. 
tS cenl.de moins qu'en février, et 19,909 fr. 49 cent, dcplus 

qu'ini iiKii s i s-;'; Jlxes Uuklle. 

.'. Don JtiA.N. — U** Viardoi po»sl>do Jo manuscrit auto- 
graplie de la partition do Mosart. Son mari, M. Louis 

Viardot, a publié sur ce pi éci^ jx t? i^nr un travail des plus 
intéressants, qu'il a intercalé dai.s liii volume récemment 
ptil/lii' sous ce litre : Espagne et DeaMx XrU. L'examen alten- 
lif do ce manuscrit a inspiré au judicieux critique des ob- 
servstîons qui prouvent que Mozart attachait usiu impor- 
tance particulière à tous les détails de l'exécution et de la 
mise en sctae. Il a précisé avec un soin minniieux !«•$ moin- 
dres nuances, indiqué tous les mouvenien;*,, di ssiui- m 
quelque sorte l'attilndc et les gestes dii ses pei-soiniagos. 

Cette anal.vse remplie dintérèl coodiûl M. Viardot à la 
conclusion suivante : 

n U serait plus qu'inutile, il serait en quelque sorte ridi- 
cule de faire l'éloge du chef-d'œuvre incomparable qui, 
depuis .soixante-<lix ans, occupe le premier rang sur les 
scènes lyriques du monde entier. 

■ Mais,s1l fallait cliolsîr parmi tous les témoignages d aU 
miralion et de rcspri t in il .i r. rus, voici celui que je pren- 
drais : l'ti jour, III iiiimhicu>,c compagnie, on pressait 
RossKii (lu r l oi). :.i qu'il préférait parmi tous ceux 

qu'avait produits sa veine iiitaris^bie: i lln'c»lpasde p(»ro, 
lui disait-on, qui n'ait un Benjamin parmi ses enfants; « et 
l'un dlait U BarUer, l'autre OteUo. J'autte la Gazza, l'autre 
SMrilïMtMf» l'autre &MUutm TM. Il fit 6irc silence et l'on 
atteudil roncle. • Vous voules coonaltreb dlMl ealin, celui 



■ de mes ouvrages que j'aime le mieux ; eh bicnl c'est Don 

■ Clonmiii. » 

« Nous avons eu tout rAcemmenir continue M. Viardou la 
conQnnalion de cette çliarmante hislorielto. L'iltuRtrc émule 
de Mozart était venu visiter la filleul) do plus cher de ses 
anciens amis (2), de l'artiste éniinent pour lequel il écrivit 
les plus grands rôles de son répertoire. 11 l'avait i iili'iid.ie, 
au piano età l'orgue, avec une bonté toute paternelle, avec 
cétte émotion attendrie que la maladie semble avoir .ajoutée, 
comme une nouvelle qualité du cœur, k tontes les qualités 
de l'esprit. Alors il demanda k voir le manascrit de son 
opéra de prédilection : n Je vais, dit-il, m'npr-'nriTnlIi r di v.i'it 
CL':te saillie reli iui'. » Puis, après en avoir pan 'iiirii t] ini- 
ques feuillets dans un recueillement rclii;icux : » Mou ;i;i)i, 
inc dit-il, en étendant sa main sur l'écriture de Mozart, c'est 
le plus (^raiid, c'est le mailre de tous, e'CSl le seul qui ait eu 
autant de science que de fiénie, «sautant de génie que de 
science. > 

.". Ùjn Juan. — Le Coran prescrit k tout bon tniisulman 
dn faire au moins une fois dans sa vie le pùlchnujjo de la 
Mecque et de Medinr, i niiv ai i i iri;[:ar r^s dévotions au pied 
d'i berceau et de la tombe de Mahomet. Certes, tous les vrais 
diiettanti pour lesquels il n'y a qn'nn Dieu, le dieu de la 
musique, dont Mozart est le prophète, tiendront ^ lionneur 
d'aller au moins une fois, k l'Opéra, entendre religieuse- 
ment l'd-uvre la plus magistrale que le divin compositeur 
ait jimais écrite, L'Opéra sera pour eux la Mecque, en at- 
tendant quf: M-'iiiiip foit iiiùic au Tii'.V.ie- Lyrique. (Indt'p.) 

On va donner à V ienne u n grand concert, dont le prod oi t 
sera consacré à l'érection d'uue statue de Hoiart. Pour ce 
concert, le magiiro RoBsinl a envoyé deux morceaux qu'il a 
composés spécialement pour cette occasion, et qui sont 
i;i[itul''s : .V' <■! et Chan! des Titans. Le célèbre coin|iositeur 
a accompagné son r iivoi d'une lettre à !a lois yjm.iblc, 
simple et gracieuse. Ceilu lettre est ainsi courue : 

« Je me déclare ûcr et heureux de pouvoir otlrir ce faible 
hommage à la mémoire du véritable Titan de la muslquel 
Mossrt, que j'ai commencé k admirer dès ma Jeunesse, et 
qui est resté encore aujourd'hui mon Idole et mon modMe I 
Que les Viennois, q-ii i-eiidarit mon s'jnm-îi Virrne, ou \^-2i, 
m'ont comblé de lUveuis, yfuilletit luen retL'voir avoi; l uiri- 
i ;;ti.sj:iua cette preuve de la [ilns haiite .■^idttuiaiion (]ue je 
téiuoi|$iie il leur concitoyen immortel, et se montrer encore 
une fuis indu'gentsvis-k-visdemesnodestescomposilions, 
qui n'ont d'autre mérite que d'avoir peur auteur uu vieiilant 
qui a été umjours l'adorateur de Mozart a 

.'. M. Gye, directeur de Covent Carden, a voulu, quoique 
de lijitj, souhaiter sa fête à M'" Adetiiia Patii. Lundi niaiiu, 
le jour même où eritraii dans sa vingt-troisième année, 
la poste apportait à la diva uae petite boite venant de Lon- 
dres, franche de port, ceia va de sol, et contenant... une 
n-ur. Cette fl >ur est en diamants et vaut 10 000 francs. 

.'. Jcnny Lind vient de se décider à éjrtr.^r drvniu le 
public de Cauiirjs l-:s [ erles les plus clm niaMrs r!(> >,<jii ré- 
pertoire. Le 7 avi ii, elle a donné un concert, au Cercle nau- 
tique, au profit des pauvres de la ville. Le rifsignul suéiluis 
payait une dette de reconnaissance au paya câ elle a retrouvé 
en quelque mois la voix et la santé. Son succès a été im» 
moose et mérité. 

On le voit, Cannfs est plus heureuse qne Piri."!, oh Jenny 
Lind a toujours refu5i'; ri ri fusc encore de se fain'' chi-nuii r. 

.*. Le tribunal civil delà Sdticarendu son jugement, sur 
la demande de M. Sas, contre 11 eétèbre cantatrice Marie 
Saxe. Le demandeur souiemit que ia poosionnaire de 

(t) Jl"" Viardot, née P.iulinc r,;ir. 

\î) Manuel Garcia, né ii Stivillu, le 22 janvi«rl7<5,nioi-tà^rii>, 
le t Juin 1831 (Notes du OHwfe mwjceX ) 
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l'Opéra s'appelait Sasse et Davail pas droit û-.' \n'mu\ri' son 
nom, môme en y ajoulantun e. Il cori' luni <1 jhc à Ij sup- 
prr'îsion de l'a; el au puysmonl lU doiuuiaKes initii <" is |i jur 
le Hiiijudice causé. Le li-ibuiiul a adoi>U5 ces conclusion., h 
condamné la cantatrice k ia &uupres&ioa de i'x, mais sans 
dommaget Inléi-fils, attendu qu'il a'y-avait pas depifludfce 
réel. 

A moins d'un rrcours en appol, il n'y a dODC plui qu'on 
Sax comme il o'y a qu'un Dieu. 

/. M. de Floftmaat arrivé i Piris. Il a apporlA les der- 
niers morceaux de son nouv*;! opéra-comique Zttda. duul 
il va surveiller les du nière^ réiMHilions. Geiouvriige MA 
pi-éi èiM rspréienié k U On da moia. 

.'.M. Péli<i«n David uldd retour à Paris en bonuc san:é. 
Seî sBUTmaymphouiques uni ubtnnu, à Saint- Pôtcr> bourg 
COAmn partout, l'acuufîil le p'us chaleureux. Les recctie.sde 
sescoaeertt, loutoftiis, n'auraient pis été abs jlmncnt caii- 
fomiennui. 

M. David e»t raa des eaodidais sérieux k l'Iusiiiui, en 
remplacement de H. Ciapiaioa L'antre est M. Gounod. 

■ABsoi-i-E.- Le irlompl» d«r4/Meaiii^BTir notre scÈne. 
iH avril) est égal pour le moins à toui if>s précédents. 
M"* Meiileta raériié les plus grands élogrs dan« le rOle de 
Sélikj ; M.Bnrtrand est fort applaudi daiis Celui de Vasco,ct 
M. L'idérac dans celui de N' iusko. 

Chose rare en provinc»?, la salle eiiliî.'rft est louée jaf qu i» 
laliuiiième repré-setin^i i v 



L 



A.I.1^1i:Mi1i01inB. 

nERi.»'. — l'ii^' iti's ii iisf^' canlalricc du tlniritre de 
Casscl, M'" Y. Oruii. ;i ili imii' r< l'opéra dans krOlc d'Agallic 
du t'rt Uchutz. — llno s;. itii alhii|ue, rlalrc. puif^sanlf, 
une mélhodi! cxcellenic, cxi nipic de loulo cxamTalion , une 
iironoudatioii parfaite, el unn juste.sse irr('-pr.wl;;ib>, sont 
|n5 qttniitt'? <lf la jeune dt'butaule. Elle a clc iuri bien ac- 

M"" Lun ;i. avrint ilf nnns qMiil««r. a chaulé des fragmenls 
de FfltMl. d- s ,V.'. '.< df i/jar- rt ilo l'Africaine; elle utilisfra 
son congé jiour aller à Londres. ; son voyage en Espagne 
n'est pas décidé encore. 

l EipsicK. — WachU'l a donné sur noire thWire rini fT>- 
présentalions qui lui ont valu de fort bnaux ï i < r< le /' 
till:)n (te Lorijumean. el la UiUitf Ulanche ont ctc 1' ^ n;" l u» 
chnisi.s par le céli'bre lénor. 

L'Africaine a été donnée, jn-^in"'! rr jour, dix-huit fois de 
soile aux prix d'entrée doubb > 

Les orchestres se fout entendre de toutes parts; Bllse, 
Jos. Gungl et Lumbye se disputent les nombreux étrangers 
que la foire de niques aiiù-nc dans no» murs. 

niAKcroa-r. ^La popularité de l'Africatue est leilo citez 
nous qu'une me, ouverte dans la FsJhi^«r pendant les pre- 
mttma rcprtsentalions, a été buptis<^ par le public « t/Hfta 
iwrposiscAM (petite rue de i'Afhcainr). 

nywt — Par ordre du Roi, un concert or^atiisé en dehors 
de ralMnoemont, sous la direction de M. de Itulow. a clé 
donné devant les banqucites vidt s. Lc.procrainme se com- 
posait de trois n>uvres sympbonique» oc Liszt; la pix-iuli-re 
était ia sympiioniu Fauti, qui dépeint musicalenient. en trois 
parties, les idées de Faust: personne n'y a compris (imlt|nc 
cbosc : Deuil cl triomphe du Tnxse a mieux réussi : pas 
contre, la a* Yatse de Méphisto n'a été applaudie que par le 
ItOi et la Cour, qui assistaient au concert au grand coiuplcl. 

/. Le festival hanovrieo aura lieu dans la première (|uiu- 
zainc de Juin, sons la protectioo dn Roi. 

Le programme se composera de les Sainm* de Haydn. 
\'(Me d* Sainu CéeiU et àlUlma de Hflndel, la 9' Symphonie 
de Beethoven et d'autres morceaux de moindre importance. 

.'. Le pianiste Tausiu a donné un premier concert, ({ui 
n'av'aii ailiré personneQaroaisnnvideauBsicirrajantn'avait 
éié constaté dans une salle k Hanovre); el cependant il en 
annonce on m i «nid ;ivcc le concoui-s de Joachim. 

,', M"* S< huinanu u donné le 2 avril un conccrt i Pres- 
bonig 

• La saison des concerts éic ceiie année , à St -Peter»- 
botirg, plus animée quR Jamais; on en coniplait souvent six 



par jour! 11 e.st vrai tiiie loiis n'onl pas fail leurs frais, qui 
sont fort considérabl' S dans la capitale de la Itussie. 

.*. D après des on dit, M. de itulow se proposerait de faire 
rc]>rciidie le Taniihatuer à Paris ; il serait soutenu d .ns 
cette enlrepri<e par des puissances el dijs capitaux qui é«':ir- 
If'raieiil toutes les diflicullés. Wa'^ner viendrait égalenicnl 
à Paris, mais ne sunoiileraitquede loin les répétitions. 

.'. Dohrzynski a écrit le texte et la musique d'un opéra 
intitulé la \ymphe den Onit. 

virs.>E — L'Opéra Ita ien a ouvert la saison par le8ttriMi^ 
d*SétfiUe. Sf^Arlot a été r«"çuc avec enlliousiasuie; elle a 
cbaolé le rôle de ilosine dans ia plus grande perloction ; 
les variations de Rode et H Boedo, qu elle a iniercallés dans 
la scfene de bi leçon de chant, loi ont valu des rappels nom- 
breux. 

Evcrardi etZucchini ont été reçus également comme d'an- 
ciennes et bonnes connaiNanoes: In rdle de Basiilo était 
rempli par RokiUnsky, de I^Opéta allemand. 

Nouveau ponr Vienne a été Galzolari, one tontes les 
sniades sonies d'Europe ont déj) prodamé l^un des ténors 
les plus paiibiis; sa voix n'a plus la ihdcbenr d'antrtfois. 
mais il la manie comme un virtnofic son instrument. 

H<^ Stelile. de Munich, et do Rabotinsky ont débuté b 
noire Opéra, la pi-eiuiére dans le r61e de Marguerite de Fàiut. 
la seconde dans celui de Marguerite des JHufMeiett; ce sont 
deux succès à enregistrer. 

M'" Slefanska l'étoile de la danse de Varsovie, ne parvient 
pas à canner la faveur des Viennois; elle dansera encore 
ijiii''i|iirs |mis ri si'iii Cl' II, IV M ''' Poccllini. 

Lt Tlii M'.ir lii- riliirmiiiiii' a dii;inr une nouvelle opérette 
de Hariui ti : linruihr l'um l.cdi'r, ijul ii a lias olili'iiu i;;i-a:.d 
succès; pal iu:iti\-, Jean de l'inn. aMJc liti,:ci', coiiUiiue i 
attirer la fouie. 



MNMU. — Le Théâtre Royal Italien, qui a ouvert la sai- 
son par U BdUo t» Muekera de Verdi, a donné ensuite 
Il Tmvatore et la Tmviaia, de manière que le maésiro a 

tenu l'afTiche pendant toute la semaine. 

M"* Morcnsî, une jeune américaine, a fait un début t^^s 
iii'iii- ;i\ dans le second <le ces opéras (rôle d'AzuGena)^ 
Mariu, lirazianî et W* Pricci ront fort bien second*. 

Deux noms nouv<>aux onl pris part à la Tinn/ita, M Fan 
celli. ténor, cl M'" Orgeni de l'Opéra de Iterlin. M. l anccia 
ne giite rien ; par contre .M"' Orgeni comptera bienlAt parmi 
les étoiles au tirmameiit des c^ntalriccs, 

Li' l'tvriu tf a ri.'- driiiii.- j.-iili avec M<i* Vou Edolsberg, ct 

sitiiii'ili W" Uj'^ 'M: a aliin di- /.!;, iit, 

N'ilre procliain rHiii'rii'r iiniis ]iai li <1-j liébllt doM** Vod 
tdt'lberg. la plus rhannaatc ciUiv toutes. 

Nonobslaiii l aiisniK- de M"' Lichtmay et du noiivenu 
ténor M. Arvuii, le 1 (ii àu e de Sa Majesté a rouvert ses pc»r- 
les à l'heure annoncéf. saiiitdi 7 avrJ, par H Trorature ; les 
deux artistes ont été ii miilai i s par M'" S!iii"> H M. St-n^-no. 
L'A/.ueena de .M"" de Mi i ii l.ablache !i rir in; a|:,ii i i i< «:. 
t;t .M. Santley a remiKH iv' dans le rôle du luhiIi.' du Luiia un 
franc succès. ■ 

M. Arvini a faii son début mardi dans le Trrvmi're: nous 
fil pai li'iiiiis. d<- m^^nie que des Pi(ri/flî/;<, rciiris jeudi, cl 
du t'rtucliuli, dans lequel M"* l'ieljeiu» a fait samedi su reu- 
true. 



M6<:nOI.OGlK. 



On annonce la mort do M*** Lcmonnicr, qui, sous ce. nom, et 
d'«bord sous celui de !■■* Rcgoaull, a «Ué oilfibre k l'Opéra Cunit- 
que, autant oomne canistrae que comme oonédieune. 3a vo:x 
avait vn charme purtlcutier; elleétsil alsympalbique querem- 
pereor ItapoUoo l" voulait toiqenrB que co Mtelloqui jouAt 
toriMpli allait su ibé<itre Peydesu. Elle fut la contemporaine de 
■artin et d'Sileviou, dont eUe{iartaiealeseafiete.Sidernitre 
ereaiion a dié le rftle dllisabeib, dus l'opéra de Héler*!»; 
d'Anber. 1^ Lemonnier est morte en lisse Ronnsndie, oh eU» 
s'était rtUrée depuis de longues sutée*. 



I I 



_ laip. ^ t. SMsn et m ta ViamM. 4 «I ttoansnt é» Avfit|l«t. U M. 
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Les Abooiiés au S* iMt d'aimnement rece«roDl avec ce numéro 
tX CÊMP Kt LA BREBIS, 

FAIII E i/K-SOl i-:, 

musique de H. CuAiaEi MifiY. 



CmOSITEURS BEIGES. 



•Fn.\Kçois>JosEPn janssbhs. 

(Suilc voir n» l.*> du U avril ) 

Son Inslrumnntalion a les qunlUés de son chant. Klln est 
twlllante sans tapage, n toujours franchement dessinée. 

larnsem èeriTaitsuiiéricurciuciit les punies de violons. 
Hadondtoi&iiiniincntct lui confie les plus beaux traits 
de «s accompagnements. H coinpranail fort bien que la 
phis importante des Amx masses instrumentales est celle 
des corde.s, et qne < '■■s! vi aiment en elle qu'est le si^ge de 
l'orche.stro. Aos-si la t-i;t-il souvent marcher seule, privée 
du secours des anlri^s iuslnini(*nts destini^.'i ît rendre l'en- 
semble plus piquant. Quand il emploie les inslruments h 
vent, il les appuie du quatuor ii cordes, c'cst-à-dirc de ia 
luiitlle dn vMon, oomptéite par la oontrebassc. Pas de 
reotpUiaages, pas de trivialité», pa» la taioinini ai^tÉge 
Inclgnifiant l.a simplicité, coinnie II l'entend, n'exclut ni 
une cLTlaiiii:: rirlu-ssi' ni une fiTtaiiit: vjriété. Souvent il 
coriiiciAi' |>t>iKl;i:it loni un morceau une mêrac configura- 
tion de initt's. q Ton n jmme accompagnement atiiwit'). et 
il remplit les silenctfs du chant par de [tetits D'ails qui lieol 
et compU-tcnt la mAtodie ou dialoguent avec elle. 

Outre Un inatruments de la fomilte dn violon, rorehcslra 
de isRwn* ae composait de: une Rfite, denx chrioeties, 
doux ti orapettes, deux cors, deux bassons, un trombone, 
un oj»l»icl6idD et une paire de timballes. Cela forme l'inter- 
m6diaire entre le petit et le grand «ivIieMie , r'rsi lo m ''inc 
qu'euiployait Boïeldicu, hormis le Iroi^buac, duiti le n'ile 
eatderenlbrcer les basses, surtout lorsque les cuivres font 
harmonie cniro enx. Il y a loin de cola aux trois trombones, 
quifamisaent tontes les partitions dcRossfni. depuis Olello 
jusqu'au Stabat. Janssens a résisUi h la tentation ou t des 
coniicils sa^. Il ne se stTt pas non plus des quatre cors, 
qui ofTiT-nl -ju i'iiiu[iifsiiiMir l'avantage d'avon- h ^.a dispn^iiion 
tous 1) s lolis bnllaiiis de l'instrument. Maîsil n'a pu s'affran- 
chir de l'usapp :it/sui di* de renforcer outre mesure les basses 
par le- secours de l'opliicléidc. Un troipbono suiflsail pour 
aoatcnir les instruments à cordes graves, dont la faiblesse 
«si extr^ sona las votttes d'Une înmonae bnfliqne. n est 
vrai qu'Asioli. dont rfnstmnHtntaiinn est une v^itaMe den- 
telle, a (;crit une partie tI'o;ih:(li'iii(- pour ses messes et ses 
Bioiei». 11 est vrai aussi qu'autic.'^cils, dans tous le» offices. 



n al.le serpent, pour 
t;uùi ayant écarté 



on se servait d'un instrument anli-iun- 
soulenir les voix. Le Iwn sens et le t 
le serpent de nos temples, l'ophicléidc est venu k sa place 
comme auxiliaire des basses dans les orcliestres. Il y est 
d'une grande utilité, aujourd'hui surtout que l'on décupla 
les parties élevées pour anginenler la sonorilé. Senlement, 
il ne peut fonciioiiner que dans les oi-cheslres nombreux, 
où les conlrekisses , qui ne font sentir que rapidement 
J'harnioiiic par leurs notes .'^imiilr^ donnant une ou deux 
octaves au-dessous des ba:^M-.s, &ont impuissantes li lutter 
d'intcusiti avec les instruments supérieurs. 

Janssens avait donc des idées, il avait de lasciqnce, delà 
conoeptioo dans l'ensemble de &es compo^llonsi'do t'agr^ 
mentdsns h» détails. 11 va.de soi que nous oalràdiims ini^ 
1 cr ici de la seicnc» qui concourt & »d6r rinsph^lion, et non 
de celle «pii trarisr in;..'. coiiiuii- Ir dit pittriri-sijnrii!'-:il M. 
Pter'.ioz, les [siii l;;;ui;.s en ta!)lf.s du luijUMllinii's cl d'i'thi- 
q\tii : s. M. lis J lusscns n'eut ni la pom])e, ni la |.'iand(.'ur, ni 
!a puissance expressive «pii convicniuuit au ^rand-opéra. 
Son genre était ropéra-comii|uc, qui réclame de la grâce, de 
l'enjouement, de la coquetterie, de la légèreté, une mélodie 
coulante et facile. Les contrariétés qu'il A éprouvées pour 
l'acceptation de siis opéras, l'ont ameiUé k composer de la 
musique religieuse, ponr laquelle ïT n'était pas né, & coup 
sûr. Desquatre n| rias i|ii'il rri isît, n-.] n'en irtiiiuv: ([ii'un 
seul. Il CHtbien vraiMMuiilnl:. i; ij'ic li:.-, ii:.i;s iiarii:iLins |>ré- 
ti'UiiOnu'nt égarées oni s*M-vi U la rnnippsilir^n d." ses nnjtets 
d'église, et que, forcti de cboisiir entre i ubajidou complet de 
aoBOBUvnvct leur transforaislion en motets, il aura opté 
pour ce dernier parti, car rien n'est plus burniliant pour un 
artiste que de voir sesionvres vouéesl liufifférencc. Après 
avoir taillé largement dans ses opftiB, Ht an» détruit les 
partitions originales. 

On poiii, Il 'a ri;;urur, ranger ses motet.s <bns In ralépovie 
de ceux qui invitent k la joie, !i l'enthousiasme, vu que tout 
la musique religieu.'MS n'exige pas de la gravité, de l'austé- 
rité. Notre ctaasiflcation eald'aountmohis téméraire, que du 
temps de Janssens la plupart dès nioiels qu'on exécutait ne 
différaient en rien de la musique (liéUtrâlè. Les composi- 
tions écrites dans le style concerté mixte. particli>ant k la 
fois du stylo si-vi'iv H dn libie, coDRio ceUesdflChd- 

ruhiut. n'étaient pas écoutées. 

Assurément, rien tout h la fois de pins déplorable et do 
plus absurde que de porter dans Ibs temples les frivolités de 
la loriture, aussi déplaeéesk l'égHMqu'énnuyçuscs il'ofiéra. 
Mais de M i une expn>ssion plus chahibnlise, plus uoum* 
mcntéc, delàlnnaccompagiicmcntinitroMenfattrtosnouni 
que l'ont voulu saint Cn'-uin.' ni Palisli'iia, il y ;i n-i nbloie. 
On peut prier autrcuicni nuo les (.liurtixux, saus devenir 
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mondain La simplicité des premiers maîtres < sl ndmtrahlp ; 
mais il est à coire qu'ils eussent été mouu su)i|>i4;s s ils 
minit été plus riches. Geuiqui pr«H(<nd(>iil cii-conâ^rirc la 
oMftpOlitioa saorée dam c* qu'il» appellcat le vrai style, 
feraient en nusique, si on les écoulait, ce que l'Ëg ise ttrec- 
qiif a fnit rn pr-inturr- : ils airètoraicnt la musique religieuse 
au \ir siri'lf, cumin'' l r.^;!tso grcH-que y arr<Ma la 'peinture. 
l,;iissoiis i'ariisti' s'rilijrnloii!irr ."i s u iiispirjlion, en usant 
de toutes les formes que lui fournil le (HOgrJ'S. il n est per- 
mis titre, cnnuyeax ntlUe part, et h libcrUV que prennent 
ceux qui font de la munque d égliscd'ilre iroids. secselinsi- 
gniflantt. est une licence bl&mablo. Exclure la mélodie, c'««t 
repousserrinlerprètelepluséloquentdessentimentsdurœur, 
c'est faire table rase des compositions nîlijîieuscs d'll;iydu 
et <l' Mo7;ii i qui in' sont qu'une m'-lodie continuelle; c'est 
bafouer le radieux chef-d'œuvre de Hossini. le Stabat. Kst-ce 
qu'à l'église, se demande k ce sujet un critique érlain^ le 
cœar doit se tenir laide et glacé comme le suissef Aréglisc, 
est-ce que Tène est ins ^nUradAment émue 1 Est-ce que 
le cosar n'y bat past Est-oc qnc la peinture d église exclut la 
richesse des tons, l'éclat de la Viriété des couleurs? Kst-ce 
qu'elle ne nous montre ;)a^ il<' belles Madeleines aux longs 
cheveux d'or? En un mot, esl-ce que le sentiment religieux 
ne contient pas csscnlicliemenl un élément por-liqHc ci dra- 
matique! Voili ce qu'il fout envisager, et aujourd'hui le 
débat devrait èire dos sur ce point 

Ceci soit dit sans vouloir excuser le moins du monde la 
légèreté de la plupart des compositions i-etigieuse^ do 
Janssen8.Nouspensons,aur itiUiiin , <|ii il / laitnèpou; n - 
der un tout autre genre. Il y u dans les motels de Janssens 
maint endroit ayant le vrai caractère religieux, mais ce n'est 
U qu'un fait purement accidentel. C'est une conséquence 
naturelle de la loi de la variété, k laqnolte tout oompositRur 
doit forcement obéir, cl que Rnssini a particulièrement 
observée, jusque dans sa musique bouffe. Ia(|uelle fourmille 
de lissages «]n cr- p.'tirr. snit qtn' (".istil-l!l:r/.' rsl ;i:ir- 
venu i romposi'c, au moyen de ces fragiin'iiii juxu-pu.si'.s, 
toute une messe, qu'on croirait fiHnexprvfttiu). Le Qui t/>tiis 
était le quinletie de la Domia ael Lai/o. et l lntarnalut la 
prière de Nlnetin. Cette messe n'est pas un mythe; elle 
existe. On cmt même, I son apparition, que ces chan's 
dépaysés étaient faits pour des paroles nouvelles. 

tnrssesde Merâdanie ne sonl-ellcs pas ries oiivms 
tran.sform6s? [Pour élre continué.) 

VENTR DB LA BIDLIOTIIËQUB MUSICALE 
ne nu M A. FAitnExc. t rAina. 

LiO« livrt^n aur la Muisiquo. 

Le» ventes spéciales de livres sur la musique sont assex 
rares, maialear» succès, c'est-à-dire rélévoiion des prix, 
qnî vatoojonrsTO croissant, indique safflaamment que cette 
partit^ de la Bibliograplisn a trouvé diî nombreux amateurs. 

Koùt (Itijj collection» musn sfinblc, en clfcl, se ré- 
pandre do plus en plus, et il est iur,l,' iji' constaicr ce fait, 
par la comparaison des cnetiéi*us obtenues aux diverses 
ventesqut se sont fwadnilM succossivcmeni depuis plusieurs 
années. Nous avions eu, en U»i, la.vente de in biblioihfeque 
Ihéfttrale de H. I, de Pllippi. dans laquelle la mnsîtiiie et les 
lliéitres lyriques uroupaient une lr.''sl)-':ii' iiLirnct, en isfi-j, 
les ventes di's colluctions cxclu.sivt-nn'ul mu.sii:.i,lus de 
M. 0. Gaspan et d Adricu De La Fa^c. Nuus vinotis rendre 
compte ai^ourd'liut de la vente de la bibliothèque de feu 
H. A. Farreuc. en^ns occupant spécialement des livres 
snr la nusiqnn, mi» ami enchères dans les noispramiâras 
vacations des M. fT et 18 avril. 

A notre enlr.'i' d.ms h s.tllcde^ ventes, il régnait nnr (wr- 
laiitL- animalion parmi les artistes et amateurs, qui, bien 



;ivri lit l'heure indiquée pour l'ouvrrlurp dr riidjii'liratiofK 
remplissaient déji le champ rios où ils devaienl î»i' tlis^iuier 
i coup d'unchêres-la possession de leurs dfdderata. Nous 
nous attendions bien à rencontrer là les musiciens-biblio- 
philes, nqs ooncurrenis habihiels, mais nous avons été sur- 
pris d'y voir de nouveaux adept<>s, cnœre peu connus comme 
collectionni'urs Voici les noms di-s inusi(o!os;u( S que nouS 
avons remarqués : Mv|. P. Itichard. de la Bibliolh(y|ue ini- 
IM'rialc, d Ortigue, Arthur Pou^jin, Wckerlin. Gev.nTl. .Xlbert 
de I,as.nlle. Nuiller, Kilippi, A. Durcau, Charles l'oisot, Gros. 
Pothier, Gostave Chouquct. etc., etc. IM. Leroy représentait 
la Bibliothèque do Conscnratoin) deParis. et M. Nuilter, les 
archives de l'Opi'ra. Le Conservatoire de Bruxelles avxit 
aussi son mandataire, dont nous ignoroos le tiOMt. Les librair 
rcs étaient nombrcuv. ri. :i i ti ju^jcr parla faron h;iidi-:' dont 
ils mirent aux enclu'ics. on doit rroiiy qu iit> .i\au;ut, dir 
leurs clients, des ordres \i peu près illimités. 

A l'opposé dos diorchours-biblioptiileavqui attendent avec 
une anxiété contenue et en silence le moment oii le livr;^ 
objet di- 1( 'u convoitise sera mis sur la table, le.i ;.ni;i'.ri:i s- 
iiiusiciciib piésents ce soir-là à la salle Silvestrc < iiiis nciit 
et riaient entre eux tant s('ii i» u bruyamment Ci"u\ .tl- 
laienl lout à l'heure s.; faiit; une pierre que le coup de mar- 
teau du commi.ssaire-prisenr peut s^mi tcnnhifr, dissimu- 
laient évidemment leurs émotions intérieures, car il était 
question, dans leurs conversations, dolonie antre chose que 
A\^b\mquli\ii nMT ta vm^i/pn'. .\n>?i, lorsque M. Delbergue- 
Cormoiil. qui .sembu' Ulvou- (•'.['>', spécialement cliar{;é de la 
vente des bibliothèques nuisir iii s, il uvnit dt'jîi |)n'.si(!é les 
trois adjudications citées plus luuti, annonça que la vente 
allait commencer, le silence se rétablit di; suit Ghariin. le 
crayon à la main et penché sur son livre, redevint sérieux 
et attentif; personne n'interrompait la vente pour éla'cr nne 
érudition prétfntieusr' 'i |it i[)os des volumes proposés aux 
enchères, comme nous l avions vu faire !k la vente Gaspari 
\y.tv un lH0i;raphe de la musique bien connu. Cependant, on 
pourr,»il demander pourquoi le nom de ce bio^iraphe avait 
le don d'exciter les rires, chaque fois qu'il était donné par 
son représentant, h la suite d'une adjudication obtenue pour 
son eompteT 

l>i s I v premiers numéros vendus, il fut facile de voir que 
la propriété des richesses de feu l''arreric allait être vivement 
disputée; en effet, quoiqu'il y ait eu. comme dans toutes l< s 
vmies, quelques volomcs ( très pou) adjugés à des prix in- 
fêrîeurs h leur valeur, on pent dire que le tonts'ost relative- 
ment vendu à des prix élevi-s. l»our en donner une idt*c, 
nous allons citer quelques ouvrages, parmi les plus inléi'cs- 
sanLs. en les accompagnant des prix qu lU i»ii olMenns. et 
les noms des acquéreurs que nous avons pu noter. 

N* 17. Frosch. fteninilhiffennim.ele.,1585. in-folio. 30 fr. 
— N* 36. 1.cféburc, Bépuai, Arnov, «le., m mttiém muM- 
caUt. 1752, in-12. ISfr. — ïl»SI. U du WoWr. 

I7U. iirlil in te. 21) le. N" ni Viîlolcau, W«1frt:/«« «ur 
t'anali'}ie (k- ta Mmique avec iei aita, etc., 180", 3 v. in-8*, 
21 Ir. N» 59. Bourdelot, Hhtnire de la Uiisiqae, 1743, î v. 
in-i2,21 fr. — N° 60. Bonterapi, Hislrria Mmica. 1695, 
iQ-fol.. 18 fr., (M. Er. Thoinan). Ce vobnne avait été vendu 
t In y«ale A. de hi Fagc, $ fr. SO. — K' «». Burney. A Gcne- 
mt HMm^^Matiè, 1789, 4 vol.. in-4». IMfl'.— H» W. La- 
li-.idi'. hXsaisur la Musique, i vol in-i\ fr. {Conserva- 
toire de Bruxelles.) — N" 7i. Ui^mitrinl innsuiil extrait du 
Uercure de Fraïur (]r iTi.i à |.-;lit iu-ImI.. 41 ii-, (M V'-Us ) 
Nous tcnon.s de l'arivnc lui même que c« voiume lui avait 
coûti^ 1 fr.— N° 9H. de Cinisscmaiier. Mémoire sur Buebald. 
VUi, ,ia-4% «7 ff. Ce vnlume obtient toujours des prix plus 
élevés. — 1M06. Demhard. HMee «w les eanfrértet ie* 
i 'uevn; d'inslrumeiita A'^Uace.VS p3f;''S- m-^'', 15 fr. — 
N* 107. d'., BAcMen^tuT (a cerpuraium du tieneiittn, etc.. 
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3 broth,, in-8*, 20 fr. Il faut 4 livraisons |ioiir inn- ti^ In\ail 
s<)il complet. — jN" 150. Villarosa. Meinnrw iUi n'iup'miuti 
di miistcn di ,\npott. iHiO. 5Î5 fr. (M Aiihur l' iii^in.) — 
îi". iS9. faatim tunarCn. iiaUant...ctmmJ.'b LttiJit.iiie..i'U\ 
, 39 p>ia*rol. SS (t, (IL Er.Tbotnaa > — Le n* MO, compost- 
diC brochures dont trois rcnrcmiciit des cHilques et des n'-- 
fulations h l'adrcs^sc de M Féis, avait (Hi- retiré avanlla 
veille; |K)(ir<|uoi? — N" 2il. Dramaturgia di l.inne Al- 
lât ci, lie , de . tï55. iii-4'. U fr. (M. NuilltT.)-N' 2U7. Us 
TabMtex ili' h tyint-ie-, journal de miisiqiie. otc . 1810. 12 fr. 
(Conservatoire de Druxelles.) — aîi. Coclicus, Ompen- 
i dbm Mtuim. etc., 15SS, in*4*. 45 fr. - N* 39S. La Voye. 
Ttaiié^ Mutiipit, «c. 16M. S7fr. M.Cn]s.)-N'>.{-28. Mei- 
scnne. Traité île ÏYtorimxtu» vi>îvm<>((4;, 16'27, in-8^ Hi fr. 
(M. Jullieti.j — N" 130. Mersentie. i'Ilarminie unUt-y.'.tilr. 

iti-fol . 200 fr. ^M. Jullieii.) Lexeinplaire élait di- uiuIl- 
beauté coriiine reliure et surtout roniiiie qualiti^ de papier. 

— JS» m. Tosi. OpiniuM de Cattari, etc.. t733. % fr. ~ 
.N".509. Uémoim ptmr servir A VHbHtirede ta rét-tluii 'n 
hpéntedanslii niiuiii«e.fKrleehevalierCluck.in^. (' m ' 

j (M. D'Orlifue.) — N» SIO. Bwinjoyeux, fialet romuiu, „i ui 
I I P., >j u- . i-W., i;;.Si>, iii-i". 2(5-1 n — n- .-IIG. Uumauoir. Le 
I àldiKtfii; di' la niu\iqie atut: U baucf, IGGi, itt-12, 25 fr. 
j (M. Tlifiiiiriii ) — N° 51 j Cotuiian, Dici mnaire de la iMme, 
I8ti2 in-S '. 1 fr, 75. (M. Aik-rl de Lasalle). Ce volume s eluit 
vendu 14 fr. à la vcnttï de M. de Filippl. - N- 53!). Iluliert 
Le Pdanc. Dt'fSKse de ia berne de vi»le. i ie.. lî iO. ia^i, n IV. 

— V^9Vt. Sibire. la Chétimmie oh h parfait liOMer, 1800, 

2(1 fr , prix fabuleux! La rèitnprcsûon de CCt'opi^- 
iu"e Si' vend .*i (irusel es, fr. 1-5 ». ) 

I.es iuiiiivcuis de la vente ont été (i(>ur l<;s Les am 'vrs de 
Uunsurd, faisant (lartic du n* 604, avec musiiiue de Certoii, 
GoudimuU c(c.« qui s'est vendu 320 fr , vl surluutiK»ur le 
H* eos, consislont en une plaqu- tte, (rtis petit iii-4*, de 90 
ftniillct;;, intitntée Derlaratum ilettrittMpi>e»ti honneur, et 
Ite^ cul pni Ji a ta mairste linpi-iiulte a m inyt-iifie et pre 
viièie eitti\ e . . . eu la cite de Cambruy, i'jyj, etc., etc. 

Cei i'\r'iii|»°.iire. iitc blcD rcli<3 par OaiMtoiiuet^ a atieint le 

chillVe de tM'. 1>. 

II u éttj acquis ii;;r M. Ru^îKiori, artifieier de rEin|>eixMir. 
N. RugKicri po»8èdQ, di^n, une biblieUtc^uo d'uu prix 
iiicidimable. 

C'i'bt par railjndîealiori du colle rareté que s'est termi- 
née la vente des livres sur la iutisiquc;lesjiiurisuivauts. un 

a vendu lu musique proprooioiii dite, avec an suecbs h peu 

' près égal. 

D'api'HlKis eorivppsations avec feu Farrenr, nous devions 
croire qne sa collection, d^k trto riclie, Ivtalt encore davaii- 
la{!e; mais il paraît que H. Fétis. avant l'élab'issement du 

ratalet,'ne. avait, daeeord avec M** Farrene, fiiit t;n rlii ix 
qui avait enlevé, |>our ainsi dire, la fleur du p stin r. 
! Il faut le re'Vinnaltre. \. Karn nr . lii!>lio|)lii!e; 

!i de très rares exei'|itiiins ]ircs, tous ses livres ét;ileril en 
parfait état; la re.»it3ural<on qu'il avait fait subir à quelqui s 
volumes adictés dans de manvaisos «nndittons, de mènu! 
que le soin êt le bon goût avec lesquels ii foisail relfer ^es 
livfps, iC-moi^ienl haulemcnt de la pa sion avec laquelle il 
s'oeeufïaildesn eollection II a du reste prouvé, parquelques 
j 'écrits lu(>li, phHiqne<, qu'il n'annaii pas seulement les livres 
pour leur l>i<nne (■on.«*rv~al)on ou poiir leur riclK'sse dViive- 
lojqie, mais encore pour leur contenu. .Sa pubtiia'. o!!, Le 
fmur tf« ftoiitfM, matmlendra son nom dan» tes fastes 
liibliORTaphhiars' delà moMqne; mais, hélàsl nons i-et^iet- 
tons vivement pour notn* p iri iiu'il n'ait nii.s au jour une 
quantité de notes hislorjiju s el bio^rafibiqiies qu il avait 
anins-^i'cs ;ivec soin et qu'il des;iii.iii .'i iv:., mt inm 
I d'eriTurs projKigC'U* avec aploodl et acceptées avec insou- 
j çiiiice. B. TiuHMR. 
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I 

BBL6IQUB. 

Bii(Txi:i.i,BK. — On s'imaitinait quR CtdUmtnc après 
avoir été lai<;s<^ ft roinlirt! t>endant la saison hiwmalAi âlllt 

re^pTiiriii' il un ce .il '.iitit iKiiisr'.iu aux pramlers rayons du 

soleil prtiiUiiier. (Jutlic déc plian ! 

M.Morfîrepossède-t-il une voix assez exern r imur snivie, 
dans a<>s contours iroperceptitties. la divine uiciudie de 
RflClIlli? Non, dirons-nous, et la désillusion a grande 
dans le camp des raflinés , en entendant feitisle lancer ses 
notes, forlbelliîs parfois, avec ttn laisser aller inperiurbablo. 
et sans choix d'inflexions comme sans ciselures. Le gros du 
puitlic, dabord très syinpallii<iuti il'arti&le.uQui par modé- 
rer son enthousiasme, an Airelà meaufc que la voix du 
chaDleors'atlaii»«it. 

QHedirons-nonsdes autres interprètes ? M. Monicr a fait 
un Cuillanree adroit. spiritacl« plutôt qu'un b6ros noble ci 
grand, et les cordes inférieures de son oritane n'ontpas eu la 
, jii itiir:(Ji'ur voulue. M"' M<u!;iu ■';iit mal disposée, M.Vidal 
a (lù tiiodilier la phra.-><; i:iiU;»lu du U lo. el. dans le reste de 
l'immortel morceau, il a Irop maiipié l un ( mualion, aux 
dépens de l'Iiannonic de l'ensemble L' lùle musical de 
Gessler ne convient nulleracnu à M lie Poiiier. M"' Uumcstrc 
a fait d'inutiles efforts pour intéresser l'auditoire à sou 
personnage de Jemmy. cl M" Bms Mthy possède la veix la 
plus criarde qui soit an monde : c'est un vrai sifflet de che- 
min de fer. Nous allions oublier la voix gutturale du cory- 
phée Vryda?, qui a fait souriiT la salle entière. L'oicbealrc, 
les' chccur^ Cl le ballet ont été à l'avcuant. 

Tel est le bilan aflligeani^ mats euct, la aoirte de Jeudi. 
A moins d'un retour inespéré, la pauvra barque dllUilérft- 
teur de la .Suisse, ddi-ra de nouveau et délînitivemeni la 
place au poni|M.>ux v;'.in> 'ii:! ii'i'- iriu inir K' iiiiiiicNélusko. 

Le Son e d'une A'utf d't'le a < !>! duiua lundi, avec un graud 
SUCCÈS pour M"* Marimoii. L'an'iche annonce que la Heine 
T'p-ne est i l'éludo. Uuellc chance ! Toute la presse est 
d'avis ([u'il eût fallu icmiiner ràiinée par une nouveauté du 
ràpcrioiro de ropén>Comiquu.. YoiU cinq mois que les lea- 
demainsderil/Haiûwsontd'Dne insignifiance désespérante. 

.*. Si j'( ri crois ccrlaiiiPS t orres|(iiiid.iiices |irivées, dit 
M. EaiiK.iii VaiÉder8traetcii(t.'tAorfu i»flrt^«r«f#u ûaiù aviili. 
le grand opéra de GAvaert, qui a nom Hi>ger dé Fior. auraii 
la etiance d'être bieniOi représenté sur ia preni^ soèi^ ly- 
rique de Paris. On eomtalt le bérot d« ta plfeeo. Roger de 
Fior c-t un céRbre aventurier qui se mit & la t6te d'une ex- 
p<<idition des Catalans dans l'einpire bizïntin, et qui, après 
plu.<»ii'ur.< eiitiqiiët'-s ii['.iii>t(aii[< s, fut éli vé à la digiiilé de 
c&«ar. diKOiié qui lui coûta cher, puisque l« tlls de l'empe- 
reur Adronic le At^ rger traitreusemenl, au BjOUnt Ot 
il allait Çnro une nouvelle eipédiUoa eo A^ie. 

Dint le temps. Gevaert i reeneiltl, ni B'ipïgoe. quantité 
de vii iix iiiiN et rte vieilles danses de ce iiavi*. Il ponri-a donc 
•lemer à l.Hhun l:i couleur locale diiii.H simieuvre. El, quant k 
la puissance nvi lvMt;iUî. son Artevel ic a inouvé ce <iu'on 
pouvait attendrit de lui. Q4i sait! Peut être notre ponpa- 
trioieeat il destiné i produira an chef à^srnn. 

I.f diTnier concert, et uon le mpins inti'ressanl de la 
saisi n. s-'r;i celui que donnera, diniani lie *M avril, M. Pierre 
ftpnci:. :iv le co '.rolirs lie ;ilu'-;>'urs M:)i'ii''iés chorales de 
llruxelics, de G nid cl d Anvers. Ou y »x«^utera les moT- 
ceaui suivants: t* \edies ira du Requiem de M. Btinolt; 
2° son concervo symphoaique pour p4ano. Joué par M*^ Ita- 
mon ; 3* 48e .Werfa. double cbteort 4« les Faiietoiti«,4onble 
i l 11 [I I' . liu'ijr, chanté par bi S >ri''té nty. le des Chooors de 
0 iiioreeaii qui a obienu le prix d InMiMeor nu concooi"» 
iU; Cambrai; 5* Un e<iii''i'l lo m ■iiile'tiil'H' P'Mir lIAle. cxé- 
cni&par M. buioun, piole&seurau CunserTatoire;6*leCrtfito ' 
avec rufue. Le 6»ei!ri bor» Iteo dntit'la(iwidès«lio 4a Vo- 
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lais Ducal. U commencera i midi [>yu.T nutr à deux heures 
prtijiscs. 

/, Le CoDiervaloire roytl tdonné, dimanche dernier, son 
•tiitaw Cl dernier eoncert. La Symiihonie en ré. de Beet- 
hoven, et celle en w( du vteénble directear du GoMerva' 
toire, pnt éi6 rendaee avee on eoMunUe et «ne pvécision 

di?t:P5 des plus urands <<1rgpf. P.ir contre, la srrnfl de I.i 
rt-vol;e, de Fenand Cortfi. a lai.is6 bnaucoup à ilésircr 
sous le raijpori de ^•^^-^enih;ft cl du rhyttiine. MM. Morère 
et Monier ont cependant trouvé occasion de fiiire admirer 
dans les so iilcs superbrs moyms vocaux 'iont ilsdisposeot. 

Le QulnlflUa pom eini| trombones, de la compoêlUon de 
H. rétis, a nH riindtloire k> c'<M timbre «I de eo- 
norilé que M. Kélis a su tirer de cet cinq instmoeult d'une 
même famille, et ne ditRram entre eux qnnpar lirar trtite. 

.*. Uti nouveau Quititru^- '1<' M, Ki^iisa éti'' ( «.éinili', lundi 
dcnuor, parle quatuor dit du O'XcW Ariisiiiini', diMiut un 
auditoirepcu noinl»rL'ux.maisfntii''rc>ii( :it< > d ;irUsirs 
etdeooiitiai8seurs,quiontléinoi|iné par dus bravos prolongés 
)enr admiration poor la Bouveile ouvre de rcmimmt direc< 
tcur du Cooservaloire. 

.'. La Société royale des Anlsans réunis a donné, ItindI 
13 avril, un i^r itid rotu m à tu salle do la Socli't*'' Philharmo- 
nique, qsii n lour-tii i ri iii' \;iîiiMte phalange chorale l'occa- 
Sii;n ri':" f.i;r!! e'jui-titi'r s.'s [:t-ij;:M-s inei's-aiits. l.ll'' a 
chanté avec un pai faii eas«inl>li: et une grande Justesse des 
chœurs de Thomas, Bazin et Hansseiis. 

)P* Van Boom et HU. Jokisch. Deville et Oultelel avaient 
prfilé leur ooncoars I ce concert. 

Oîi nnus écrit ifir^rccht : » .Votre Sociéliî de chanta 
payé, samedi denuer, un juste tribut dn regrets et de recon- 
naissance à la méuioirede sou ;iurh)!i dinM-i'-iii', .Ii^an Kuffe- 
rath, en interpréta ni le Xll" Csaumc de la composition de cet 
cxcelleat artiste, qui [tendant trente ans a dirlfé la Société 
avec autant de talent que de dévouement. 

« L'oeuvre postirame de Jean Kalferath {dédiée 'a la Société) 
consiste en cinq numéros, et renferme des beautés de pre- 
mier oi-dre et d'un puissant efTot; elle est insorumenlée de 
main de maître. 

« Grâce aux soins donnes aux répélilimis jiar le directeur 
actuel, M. Richard Hol, rinlcrpi-étalion a cic admirable sous 
tous les rapports; des chamrs excellents (la Société compic 
cent membres actif», tous amateurs, rompus aux ditlicultcs 
descBttvres ténematt^ «t IVvcheitn de la ville se sont vail- 
lamment emiduiis. 

« L'aaditoirc a aficosHll chaque itomdroavoc un véritable 
enthousiasme. 

Il (Trtain ap(iarai soleunit''; avait été donné 5; l'aïKii- 
tion de cette œuvre, qui avait uiiiré, d'uiUcur». u» giand 
nombre d'artistes du pays et de l éiranKer. parmi les quc's 
on^iemaninaitlcs frères du défunt, de Bruxelles cl Cologne, 
tin grand portrait en pied du regretté directeur, d'une res- 
semblance parfaite, brillait au-dessus de l'orchestra où pen- 
dant si longtemps il avait déployé son grand tlloilL 

.-. i.v. vioi.oMSTK-eo'iKrn. - Voici le purinlt qu'eD iMraoe 
un écrivain du siècle dernier. 

Un grand violon d'Italie arriv.; l-il à Parjs. dit- il. tout le 
mondA le court voir et personne ne l'entend. Cependant oa 
crie an mlrade. les oreilles n'ont point été Qatiéesde aon 
Jon, ses aona it'oitt point touché: mais les yeux se sontama- 
flés. H a démanché avee adresse. Ses doigis ont iiarcoura le 
nianctio avec léjjèreto Que dis-je? Il a élii jusqu'au du- 
valet, il a accompagné ces diflïcultés de plusieurs contur- 
sions, qni élaicnl auunit d luviiatii uis, tt iiui voulaient dire : 
Messieurs, regardez luoi, mais no mcuiousez pas. Ce pas- 
sage c»t diabolique. Il ne flattera pas votre oreille, quoiqu'il 
fasse graiid lindt; mais U y a vingt ans que Je l'éludie. 
L'apHlandtasaiDant part; les bras «t tas doi|tt nériient 



des iMopres. et l'on accorde, à i iJon:uie iii.',cliit,e et saus létc. 
ee qi:.' r<ui refusera constamincnl de J jii'i r à un violon 
iraiiçais qui réunira nu lirillant de la main, l'expression, 
l'esprit, le génie et la t^r.ir • i!e son art. 

Système ou école à part, n'est-ce pas i& exactement le 
portrait de certains virtuoses modcmcsf 

.*. V-.f inniM l".' \,/n''- (1"aiineiis ouvrages de musique 
aura I'.' .; à l'iii is, Ir .1 n'.ai iirocliaiii. Celte fois, il n'y a plus 
à hé>.i:''r. e:ir l'.uti'- h s u'nvres, outre leur excessive i-.i:-rlc. 
sont l' iiiiiili II -, iiau-; liiules leurs parties. On y voit, eu fuit 
de cui irsiii s rrlaiives k notre pays: 

1° Dix livres de chansons, de i à 6 parties, imprimés à 
Anvers, chn Tiolman Susato. de 1543 i tS4$; la plupart des 
collaborateurs cette collection sont Belges. 

2* U n premier livre de chansons, à 9 ou 3 parties, composé 
et inipriinéparTiclinan Sus to. Ji Anvers, en l.Hit. 

.V Vin?t-six rtiansoiis, h cinq parties, imprimées chez Su- 
sa!o. ;i Aiiv : v i v f it; la plupart dcs musicieiisqui fl(U- 
rcntdans cette collection .sont Belges. 

4' Dix recueils de motets, conii>osés par Orlando de Las- 
sus, et imprimés k .Nuremberg, h Munich et à Paris, de 
{569 à 1604: presque tous les exemplaires iont admirable- 
ment conservés. 

5' Les sonnets de Pierre Honsard. mis en musique, ù 5, 6 
et 7 parties, par Philippe de HOOS. et imprimés i LowaÎB. 
chez Pierre Phal<'.se, en l.'iTS. 

C" Cinq livres de inadrij;aux : li Cromatki (les chroman- 
qucs), K parties, composés par Cy pricn de Ilore, et impri- 
més It.VeniEe, en 1574. 

•Tans ees raciwils,ipeim oonmu do iimi« limt h des prix 
ftbalensmnent élevés; mala qne sera ce Ans dix ans, sup- 
posé r-up,' d'ici ù longtemps, de parctites nrciét s'offinent 
encore un vente ? 

.'. Le Sord contient plusieurs anecdotes et détails iné- 
dits sur d'illustres csécutants. 

On admirait TInIbetv. mais on était confondu, suJ^fogné 
par Liszt. 

Ccat ainsi qnn notre pauvre Baillot se voyait éclipsé par 
Pai^'aniiii ; 1rs \ r.A-~ -nirjiits de l'art osaient à peine s'avouer 
k eux-mêmes que 1 id; al de l'oxécution niusirale est d'inler- 
pr/'ter di^çuemeiil les chefs-d'œuvre des malin's Raillut 
n'était ()u'un digne interprète de DoetbDven ; Pagauiui, c'était ' 
l^ltanini. Etqnelleaiso en solHie appelée kTaide d'un grand i 

talent ! 

Quand Paganini devait jouer & rO|>éra, le théâtre rcpré- I 
sentait une forêt ro;;i.i'ili:|"c iiwi dr-, i liur:-, i.lans un coin; j 
la .sci'uo et la salle eUiifiU ù jKuie ijcUaees; cètail dans la I 
|iL:Mniliiv i|ij'ûu voyait s'avancer ce long fantôme; il nu 
niarcdaii nu^rae pascoinuio «ne personne naturelle, il arn- 
vail de biais, pui^. s arrélaui inimobilc, son archet et son 
violon auiwul do se» deux grands imu, il atlfiodaitl Quand 
l'orchesiie avait fini sa riioiirnelle et que le lour du tuMme 
était venu, il ae jetait sur son violon. Aux répétitions sans 
public, il no jouait pas cl nu faisait qu'indiquer seulement 
1rs lui uv' uu'nts à l'orchestre. 

l' rail/. Lii/.t no pouvait |kis s'encadrer dans un décor, et 
c'était sa personne qui faisait tout le miracle. Il suppléait 
aux airs hoffmanesqucs de Pa^janini pardts séductions dont 
le récit parait invraisemblable aujourd'hui. Ses altitudes, sa 
démarche, son beau visagtt émaiUié par la iii.'vre du génie, 
ses longs dicveux Oollants sor les épaules et snr te IVonl, sa 
parole, sou geste, son regard, tout élutjiai;. sai-issail, laMi- 
ujil. L'n jour ,I.i.s/.l avait proposé à llialiK r^- di: jdin r tous 
deux dans le mèniecoiu-ert— « Jci. y nieU-, iiiru:ie eiiuJuu>n. 
répondit le pianiste vieimois, c'est que nous jouerons der- 
rière un paravent ■ Le projet n'eM pas deauiie. imsUait 
voir LisiL 

Le demior avatar d» eetle destinée d'artiiie D'est pas le 
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moins Kin^iilier. Depuis qnc Liszt a pris tes ordres ù Rome, 
on rccoinuit'ticc ii l'atlmircr sur nouveaux frais. Il faut 
avouer que l'habit ecclésiasiique sied k morveilte à coite 
belle figura hligoée des émotioiu de b iri« et qui lemble 
littiOlenaDt inspiré dVn haut. 

Sa Sainteté Pip IX, qui q pils le novwl elibê en partîeii- 
liî ir ;ilTi'i;:i. ;i. fiii;. dit-on. diî lui cp grand élop< : m M. I.isn 
a i air d'un vieux pnHrn! u II y a trente an». Iwt-squc l'éuii- 
ncnt artiste revtMait son niatînilliiue coslunic hoiigroii, OD 
disait de lui : « Il a l'air d'un jeune palatin, r 

«un* (Cmretj^ondawe pariieuiiire). — La <■ têtmê de 
nau$lt|(i4> claMlque a en Itett Jeudi damier, U fn^nmm 
éuh cointmaè oomnw suit : 11* fucncO» M Vf mjvin*. de 
Haydn; flymie it MitlM{Svoa!6Éa) tHW» M Htmbmtr^ 
de Beethoven. 

Le Q lart-ilto a en pour ii.t -j r . t' s .MM. Be]fW,HirT,Ro- 
gier ei Itappé. Il a ^té fortement applaudi. 

M. Vanden Bi;$.si^'he. él^ve de M. Cabel a cliantô avec 
SUCCÈS ï'ai/me de UUbm. L'œuvre de Sponiini » M accom- 
pagnée , au piano; par N. Mn. Heynderieli. 

La partie de piano du Trio en ut mineur, de Beethoven, 
tenue par M"« Elvire Vergauvven, élève du Conservatoire de 
Bruxelles, a v;iiu l> latouti-j^une artifi':" un Ir^s bcantacoèl. 
Ses parien3ir''s ont éuS MM. Bt yer et Nevejans. 

,'. Le Van Crombrugghe's Cenootscltap a dunné.diQMncIi ; 
deruier» un cooccrt ï ta membres, qui a laiit généralement 
plalur. Cette Société compte di^jk plus de H» membrea 
actifs et lunnraires. (C'est elle qui , l'anaéfl dernière Gt un 
appel aux autre* ccreics chantants de la ville, afin d'orga- 
niser en coiij^iiuii das roacTls inj|mlairt-s, proposition qui 
oefut poititaccueiUio.) Uue&ti tn-n d'IIavinome, rorinéedans 
son sein, a fort bien débuté diiiiaiichc. I.a section LhornU; 
s'était aJjoint une qualre-vingtaine déniants des écoles 
communales Ce renfort lui a permis d'exécuter la cantate 
«oeale et i douille duBor. écrite pour ud Imposante cérë- 
nonîe ftraAbre, qnî eut Heu en septembre dernier. Le Jiwriicl 
de CanU li'ii it 3 celte œuvre : • Bien appropriée aux voix, 
pruf jiiJfjmuDi senlic, d'une inspiration soutenue, et écrite 
avec beaucoup d'art, culte page remarquable assure k 
M. Léon Vun Gheluwc un rang très distingué parmi les 
jeunes compositeurs dont notre pays s'iionure. j> Le Van 
Crombrugglu^t Geaintiekap, sous ia direction de X. P. De 
Vigne, a iatorprété cette cuttti» me jtMUMiu et beaufionp 
d'euMmlde'* 

.'. A U Société roirale des Chocare. les répétitions pour le 

Concert de Ct^rjol: se poursuivent avec activité. Ce concert, 
on lesait,aur;i In u, le avril, au palais Oucal,à Bruxelles. 
M. Benoît « !>i venu assister i deux lépéliliODS. dont il a élé 
extrêmement satisfait. L. V. C. 



runis. Corre.fp.vidniice parlichtu're. — Lfi calme renaît à 
l'Opéra ; Ifi iiii'citiii: iiu se sont ciillti dit que la lutte contre 
les faits acaiuii>lis était inutile cl ridicule. Quelques pertur- 
bateurs ont été, l'autre soir,eit|>rt«ésde la salle ; touta repris 
sa fflircho ordinaire. La proeo aussi s'est calmée, et eUe a 
bien Ml. car le nouveau directeur reaponsaUe a du temps 
devant lui pour prouver sou talent ii ceux qui persistent Ik le 
nier. On pourra juger M. Perrin à l'Opéra comme ou l'a jugé 
k l'Oî» r:i-C 'laiquc; mais il a bien le droit de di inander 
qu'on le laisse paisiblement tout organiser dans sa uauvellc 
siiuation, et ce n'est pas trop de lui accorder jusqu'à l'au- 
tomne pour éhauclier ce gros travail. U est vraiment bien 
natlieureux que les rqiréseniation.s de ùoh Jmh doivent 
éife auspendues au mouMiit oii elles font laat d'argent; 
BHds trouves donc H remplacer Patn«r Nous altons avoir Yra 

débuts, dans GuelU, de M''- Gnint/off; a:ttr li ilt:; ,1;,. 1;,; 

vaudra une reprise de la Si/lpUide et uu nouveau lj;iUci du 



, ! 

Saint-Lt'o!i, Que la danse se relève donc enfin ù l'Opéra, le 
besi lu sVn f;îit vivement sentir. Je ne ."lais quel ténor Morèrc 
viendra remplacer; si ce pouvait être Naudiu, j« crois que 
notre ptemlère tobne n'y perdrait rien, sans compter que 
Kandia y (agoierait, car It s*usq beaucoup dans ce vaste 
théâtre. Du reste, xrm romprenez qu'on ne sait rien des 
intentions de M. Tm in 11 y rmra des modifications dans le 
personnel, c'e&i à itn voir , u:! n'en pr-nt dire davantage. 

Adelina Patti donne ses diiii-ns représentations aux 
Italiens ; api-f>s-demain, sa soirée d adieu. Ma prochaine vous 
parlera sans doute du début de M"* Mêla, qui va se faire 
eniendre dans un râle dii ténor. Ce soir, i l'Opéfa-Comiqae, 
début d'un Jeuneténoi* de retour de Bnist. It. Lliérie. un 
nom bien connu au lli<^;'<iie. On travaille à Zilda <<\ .ni ^al- 
teador. L'indisposition prolongée de Capoul 8uii*Liid les 
études d'' l;i Colombe. 

Eiiiin, ikmjuan osiaononcéau bas des afllehes duTliéàtre- 
I.yrique, et sera sans doUte repn'-.sonté tin courant. Une lao- 
dilication est encore survenue dans la distribution doa rMes. 
Ce n'est pins Léoniiue de Maésen, mais bien H** Charloi»- 

Demeur qui répète Dona Anna. Je ne m'explique pas ce 
changcraonL L'éclio de.s lépélilions èiait tout favorable i de 

Maësen, si favorable qu'on prévoyait ]>■ • die un grand 

succès, et le rûle est donné à M"" Cliai ion Cela n'a ^nhv 
satisfait sa jeune rivale, et la résiliation du traité qid li;ni 
Ix-ontitie de Maêsen uu Lyrique a été la consé([uence du fait. 
On a parlé à la tè^i' i e de cela, cl l'on a prononcé le root de 
proccs.iltt'yapas de procès h faire : M"» de Maésen, blessée 
k juste litre d'un pi*<K édé qu'elle ne méritait pas, se retire 
en payant un dédit de dix mille fnti ^ \'< Aï jusqu'à pré- 
sent la sinqtle vérité. C'est une cran li |ii î le ]i(eir leTliéAtre- 
l.yriquc. Peu a[iM' s D. n Juan vi. udnjut les Jnycuu'M Com- 
inères. Il est question, en c;is d un douliie succès, de tie pas 
fermer de l'éié. Je n'ose croire â ce projet. Que!. [ne sin cès 
qu'on obtienne, quand les chaleurs viendront il faudra fer- 
mer, car la route est lon^iue. braiante, qui conduit du centre 
parisien anx rivcs du CbiUdci^ Cela sera praticable l'an ' 
prochain, pendant rEapoellion... elencoi«! 

Aux BoulTes, on se bal les flancs: l'année a élé maiivai.sc, 
la cliîinee était contre ce théaire. qui a été affligé de deux 
fonnidid', s insueeès. des insucrî's ruineux en peu de mois : 
les Bergtn, et Ittdon, sans compter les pelils foura. On 
donne à présent les Rende^-vo\is bourgeoi», H. Oi&nbach te 
refuse à la reprise des Damnit. Tout cela va bien mat; la 
déveine est arrivée, et je ne sais trop quel en sera le terme. 
Pourtant, on a bien travaillé dans ce itaéiilro et l'on a iàût de 
louables efforts. 

Les Fantaisies-Parisiennes cherchent à se caser dans 
t'opinion; lit aussi on fait ce qu'on peut, on travaille beau- 
coup; mais là aussi la fortune a peine b se lixcr. ti n'y a pas 
autant de monde qu'on pouvait l'espéi-er dans cette jolie 
petite salle; de plus, le publie y est glacial, les succès y sont 
difî'ti'i'<'s k ilileiiir. Piiur les Fo<i« ormuii ^^J.^(•^, la dii-e( tatti 
s'est iui<e en {;i:i;uls tr:iis, le.s artiste.-, Si eil ari iM's à une 
exécuti<in vtainii'ni ii ii;Li:i|uable. et ri.:iuvi-.ir.'e n'.'i Hcn pro- 
duit. Samedi, uu a dunut- une nouveauté bien montée, dont 
la musi(|ue est ravis.santc d'un bout à l'auli-e, et le public est 
iT^ié glacial. C'est pourtant une partition délicieuse que les 
omUn deUUas; rauteur, FrédiMe OarUer, n'a rien écrit do 
plus original, de plu6 frais, de plus délicat ; tout y est joli, 
depuis l'ouverture jus<iu au chanir final. De plus, c'< st bien 
chanté par Gourdcm, r.unne!. M"" Arn;.uil et (..iMe'.lo. Fi.rui. 
espérons que les iet<)e.->*,iiUiUoi.ià bui^auits Uo iveKiui an 
auditoire plus chaleureux. 

Panai les ooncu ts de la quintalne, on du mois, ploiét, 
car fl y a longtemps que j'ai néglisfi cette variété musicale, 
")itprincipaleiTicntl)rtit6lcsséimccsJaëll ctSivori; ce sont 
ics lions artistiques de Paris «n ce moment, ci l'espérance 
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luCme d'eulcndro Vivier, ce corniste <{iiasi l<>geiHiaire dont 
on vante sartoot les calembours, n'ii pu obscurcir l'éclat de 
J;i«ll et de Sivori. 11 va sans dire que la foule leur a été fidèle 
Aussi t]Ui! rêver (le plus pai'fail qu'utie exécution roncer- 
tanlo par ces deux virtuoses. Sivori est, je crois, sans rival, 
maintenant que le gnail Viuuxtcmps se retire peu k peu du 
moiide. Quant k Hôll. J'avoue qvie, depuis le hèitt temps de 
Liszt jc a*ai pas entendu un pianisio anssi captivant par la 
mâëstri;» et la varii:t6 de l'wécotion. — Eu^'ènt! Ketierer, 
aujourd'liui le plus recherché de nos aulours iiarisieus — 
pianistes, bien entendu — a donné samedi une seconde au- 
dition, où ses nouvelles iruvres ont été applaudies, et elia- 
, leureusenient je vous l assurc, car il s'y trouve des cboscs 
' cliarniaulcs. — Un autre pianiste cumposiieurdont le tftent 
1 est 'de premier «rdre, Megnus, a donné liier na' concert ob 
l'on a entendu plusieurs œuvres nonvcHes Tort remarqtiabics. 
. Il y a ipir>l(|ues jours, un île vos co .eiioyens, ]<• le crois du 
I moi .s. M St ruhnrj;. j'-une \iolonislc de grand taleni. a 
obtenu, dans un concert <)u"il doiuiait. un succès dont il s»- 
souviendra. Le public pamicnn'oulilii-ra pascevirlnose.qui 
promcl k la fôcôndc lïclgique un grand artis:<; de pins. Je 
mentionnerai encore les concerts PfeiiTcr. Wliilc, Sichi- 
eéni, Laiiommnraye. Mêla. Nallian cl Ldvy. comme ayantcu 
nombreux auililoire el lioii succès. l.i>s aîliclies coin:ni'n- 
cniil i diminuer, la saison se? termine, el les villes d'eau 
appeMcront bientôt nos virlnoses, — Je ne vous dirai rien 
dil dtner-concert de \'Kv<^llfmnlt : d'abord, parce que je n'ai 
| às eu l'onvie d'y assister ; ensuite, [larce que ht muâiijue 
do dcssv'ri m'a ioujonr« semblé Miappcr k la crilii|ue, pour 
sé rAru„'icr prudemment sous Sa puissante 4gidc de dame 

rôclanie. 

Cumuis chuquu auiié^'.h" Jf mt.Vftr a i>:;blié le progr.-îninie 
du eotteottift de pm^w pour la cantate qui doit servir au 
concours do musique pour le prix de Rome, Cliaque ann^e, 
le nombre des poôles ooncurrenis diminue, par ia raisoa 

qnc l'on comnietice 'a cniiiidre que le jury ne prenne |Hls la 
l)eine de regarder toutes le- |tièces envoyées. On a eu de si 
stnsiili<"rs vers dans li:s cantates couronnées, qin' o: s<'rait 
à désespûrer de l art des vers en France, si vraiiiienl les 
pièces choisies étaient les nn'illeures. 1^ concours choral 
dp la Préfecture a donné de spicndides résu tais ; on a cou- 
ronné une grande quantité de chwurs. Ont surtout bri^ é : 

Sa oiiie el Mossenct, qui ont obtenu 'e p ns grand 
nombre d - médaii es, puis MM. lîe ibes, Mangin ctE. PrtJ- 
vosl M. Ilanssniann, piéfct Ji- I.i Seine, a acc -iiré a |ii 'si- 
dence de a Goniniissioo de survci iance du chu.il; 'd Lu:iiiùl 
les grandes séances cliora'es au Cirque Napo i-oii, sous la 
direction de MM. Bazin cl PaadcJoup, directeurs de i'Or- 
piiiJoQ de Paris. 

Vous ave/.dù lire dé]\ dans nos journaux, que M. .Vlolplio 
Sax a ciM'ore f.nt un procès à M"" Marie Saxe. Après l'avoir 
conlrainu; à prendre un e. il a voulu lui interdire Vx. el le 
tribunal a donné raison à l'apôtre de la fanfare féminine. 
Le plus joli, c'est q ie M. Sax se croyait cu droit de deman- 
der des dommages intérêts, que les juges ue lui ont pas 
accordés. Je vous demande uo peu quel tort Tx de noire 
belle cantairîcc |H)uvail foireuut instruments Sax I Sùliliaa 
pris un K<'and |>aril : elles arboré les deux*, ce qni Fait 
.iiij'>:i r.l .^larie Sas^ ' I'im'- h '.in ^'l ainl ri''nii':.I arrimi- 
pli Les concerls d'été «.oiiiuieiiçeiit; le l'ic-CatvIaii i >t 
ouvert: les Champs-Ktysée> ne tarderont pas. Les jours 
dcviciinout longs et beaux -, les cbroniqucs musicales vont 
devenir courtes H ennuyeuses . Jules Rifklu. 

M. Uni) Il Si 1 iilierj; a donné, le samedi 14 avril, 
un tieuxiLiue tunctii dans le salon de Lcbouc; soit qu'il 
exécute de la niusiq c de de bériot, soit qu'il aborde les 
magniliqucs ianiaisii s de Vicuxtcuips.dans tous les geare«. 
dans lotis Im styles, il montre vm sdreié; une «Jgueur 



d'archet qui cnlfcvc les applaudissements. A Paris, depuis le 
commencement de la saison. M. SlcrnberR y a bien employé 
SD'.i ir:ii;is. .S;i n'|i;jl;r.i.:i[i rst faile aujt'iini'iiiii. cl n'iii.-- ne 
doutons pas «pie l liiver [irodutiiL, s'il nous revient, ses tUC- 
cès ue prennent plus de développement encorCt et ne le 
plaeeat en première ligne. 

X Paris, il existe, k cAié de la grande AcHdutfm det 
auteurs el comjfvsiXrurs de mmique, une loelélé spéciale 
dont le but « est de fonder m c<;ntre permanent de réunion, 
pour établir cl mainl<Miir cni v i i.itijiositenrs de musique 
des relations sympathiques et .'lUivics; de sanve^jarder, par 
uneenlenti' cordiale, tous tes intérêts artistiqn s des socié- 
laires, de donner eniin une impulsion puissante et féconde 
& l'art musical? • 

Cette société existe depuis trois anx, et M. A. Tbonii 
vient d'en céder la pr(sîd<>!nce H M Reber. 

Des réunions hebdomadaires sont consscri^'s h la iliscis- 
sion de snj-'ts d'actualité et d'ictérét général, ei à l'élude de 
lou e^espèc s de questions concfrnanllesscicnc smu^icales, 
ainsi qu'à l'audition d wuvres composées par dfS Mciéiaires. 
Si cette société a eu le imt de se tenir Jusqu't présent trop 
dans l'ombre, elIenVn a pas moins rempli con.HCl'<ncleuse- 
ment son programme. Elle possède une bibliothèque com- 
prenant it:'j.'i tiiiti nombre de partitions el d'ouvr.i;,' s djJac- 
liques ou iiiàtoi'iqups, et elle publie des bulletius annuels 
corilemnt les discours et l''S travaux scientifiques qui ont 
été lus dans sps réunions Parmi ceux- ci, signalons spécia- 
lement : une £oub j«r fer^foe et fti ptrm de l'air itMm, 
par M. Ceva«rrt; une Itixtatrede Al eàaium, et des observa - 
tionK sur rOriiTie; comparé* du elHntt et du langage, par 
M, \V. k^rlin; d* s lectures et des ex|)ériencps sur l'Étttde 
iiptijuc (les svis. [>-\r M ^i^s■^jou< ; un Pr- jet (fauditimts 
piibliquei des wiii res iniitiuinenta!e.t des Mniphtiteurt vi- 
vttuts, par M. Ferrand; un article sur r^ccomiM^nemMiX du 
ptaix-ekatOy par N. Félix Clément; des remsirquei sur la 
Vuiiique e« Apsyue, par M. UcOP», «tQMi»Nfeesurla 
Miviique de ra»dm Mm, par M. O. Comettant 

.'. On écrit di' N w Y.irk : a V t çonci rt très rui i':'uxesl 
celui du soi-dis^ni Conservatoire de musique, uii nous avons 
ei. tendu iuleriiréler la Sonate paihéiique de Beethovf n et l'ou- 
vertuie de la CUmenza di titi', par 32 d îmes sur seize pianos. 

• La Société d'harmonie a donné une excellente audition 
du SuHMH, d'Bakndel, sous il direction de M. F. L. RItter. 

• L'Upéra Italien tait d'excellentes alTaires avee fEteiU 

,U .YiTii. de Mr'yprbcer. 

Il L'ojiér;( de lM».e, à Cincnurui , It- plus ancien et, avant 
réru iioii celui de M C onj, le plus considérable des 
ib^àtres de l'Ouest de l'Amérique, est devenu la proie des 
flamniea,'dMS lu unit du S3 an SI uan. » 



BFiti.n. — M"' t'.i im a corilHiii'' avec le p'iis prand siic(^ 
sfs représentations fiai le rôle d Alice, dans Hébert ie DiabU. 
Elle viontde signer un engiftemenl de Iroisans avecfialeu- 
daoce de l'Opéia Royal ; cet ei^iagement prendra coqkm 
mois de septembre. 

La charmante d<nseus*». M"* Rachîîle Conil, continuera 
ses représentations jusqu'aux vacances du ballet; elle sera 
clcr't;'''!' d" h cr''-;)iii>n ilii nV.e iirniciicil quï'cut en ce ino- 
iiient Tagiioni. Dès à pr«Vent,on parie beaucoup é« ce ballet 
et surtout de la sc?;ae nnalc, dnis laquelle des cascades OÙ 
dilTérenleB couleurs viendront rrbaiisser l'effet scéniquA, 

Les adiénx'de M"* Tftglioni ressemblaient pluitt t aM 
scène de famille qu'A une r<>présenlation thétirale ; Chaevo 
a voulu donner une dernière marque de sympathie i laeé- 
|( iji e dnrist ii>e qui a fait pendant si lo:i^(<-iiMi.'i Ifs délices 
berlinois. On estime à rien moins quà 10.000 francs la va» 
leur des bouquet» et courounesqui «ai été «ifferit ft MM* Tfe- 
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Klioni pendantle coiirs dela5oir(V; les cadeaux «ont uae 
vériuble forliuir. Les artiti«»ila.tliéAlr« a«jM>àl«Mdék k 

rettn imnifestotion â« regrets, en pr<«enMDt I la eél^bre 

balIpruiH flos |irâ>.'iits du plu,"» gruid prix, I,p ci'lrbrp l'Iii • 
lipfif T luli'iiii «'•l ui vt'iin d If iiit' pour asSLSler i ! j représeii- 
biion d'.iillt'ti de sa pplitf- tille. 

Le C lambtts, de Aberl, vienl «1 obtenir un imraonsc suc- 
cès i la Kfpiièioe »air6« s>niphoniqae de la Chapelle royale. 

M'i* Aana Schuppe, de Brndtu. a lenblné un opéra 
iotitalé : Aà/laîde , pour (fqnel «on frère lai a fonmi le teite. 

viEwr.. — V.ifrii'niiw a <''lé reprise en partie avec d im- 
tres arii>tps ; M"* K un/ Praiise (Si-lîca) M"* R«baiiiiî.lvy 
(ln^J)^t« M. de Biii'ii ( <• «'••f)'l-p'"'''"''"l 

Il iuatK|U« k M"" Kaiiiz du sentiment dramatique pour 
snfKrA k sa partie; M"* Rabalioski eni loin de valoir M"' de 
Miir>ka.8a briilanie devancière. M. Waltsr (Viaoo) M Betk 
(.Nr.'iu.>k<i>sont rpsiéiti ipurs postes et voient se renonmlv 
^Mureox le iii^hip i^iKrrs qui les acciKilUi dès la prtmlère 

tepré>t>iit.ition du clief-d irtivre. 

Le Théâtre de l llarm inip, ijui a fait d'excellentes recp(l<*s 
avecle twHet. vient de traiter avec une société de quatorze 
danseuses de Turin, dont on dit merveille. 

Le roDcerl organisé par le eooité do ntonament de Mozart 
a eu lieu le 15 avril. î la salle des Redoutes ; l'orrhesirp, 
dirig'^ |ijr M. Il-rb' ck. tétait cuinpos*^ des ariistcs du Tîi<'alie 
de la Cour, de ceux de l'orche.stre de la Si>cit't»^ des .1//i(.v i.v 
t» Mvut^Hs. auxquels K'éUienl joiati un ^rand uoiulue 
d'artistes étrangers. Oeuz morceaux, un Xoél et Chœur lU 
Tiilms, queR'MHlni avait conpoaéo eifreaaéaaitponrte 
circonsiance.ont rvçn i« meilleur l«;cueil. 

Après le concert. M. Bnrg. président de la commission, a 
adre^sé à Uxssini le léî^K'anime suivant : « Le concert 
monstre ort;;iiiitié en nionnrnr de notre immortel Mozart a 
eu un succfî.s énorme. Environ 5,000 personnes, la crône de 
la haute aristocratie et du monde artistique, ont assisté à 
cette fête avee le plus vif intérêt. Les deux Joyaux qae voue 
génie a consacré* h la nénoire de votre (riwe en Apollon, 
ont brillé eomnw de vrais diamants dans la couronne dea 
chefs-d'œuvre dont cette fôie était unnS-. k 

.*. M" Schuinann continue ses succès ; après avoir donné 
d'excellent.s concerU t Grab.dle en est déjk àaOQ mi- 
aième è Laibach. 

/. On écHt de Copenhague r 

Les Bijii(r-*s Parisiens 0!it di^buli^ p:îr .V. Chn!fl:':irij re-a- 
(era tVici lui ei le succès a «'lé inimeiisf!. (Jijoii|iiM l'un parle 
peu le fraiifvils chez, nous, l'aud tuire a éi-' îrmi d ins une 
folle gaieté pendant toute la soirée, par le jeu excellent des 
interprètes. M»* Renoudy et MM. Poirier et Berod aeot dea 
arlialea de premier ordre. 

La seconde «pêni». Croqvefer, n'a pas obtenu le même 

succès que Jf. Ch nP.i-iini, H cj-yrÂavd on avait dlstrib :^ ^ 
cbaqoe audit>>ur la vershui daiiDi.vn d i texte français. Dans 
Croquffer, M"' Blancln- 0Iii.|ir>1 a nbteau no aiMCtadiOlir- 
dissant par ui) cancan des plus écbevelés. 

.*. Un ièailletonnisie des giMd» Joamam de Vimat 
icrminaii aiaal, tout réoamneM, nu de ses articles consa- 
crés à Meyerfacer: ■ Que perle-t-on d*toianciper les juifs? 
Ne sont-ils pas barons, chevaliers, aradémicien.s? Si vous 
avez besoin d arp'nl, n'est-ce pas ii eux que vous vou.s adrcs- 
u-/., H nni-ils besoin d'èlrc éraanciiiés pour vous le prêter? 
l'ourquoi tomlwr ainsi sur les pauvres juifs? Sans eux, vous 
n'entendriez pas aujourdlml cette d/Hariln». ^ni fait vos dé- 
lices. A propos des juib, nous ne dleroiia pes seulement 
Meyerfaeer; mais ne voyec-vons pas qne ce sont aussi des 
juives qui ont rri-v. le rflle de Zclika îi Berlin et à Vicntie? 
Ainsi, rien que puur avoir entendu M"" Lucca et Bcttelhcim 
dans l'Africaine, je voterais pour réaaillGipBlioO des flUfl, 
s'ils n'étaient déjà émancipés. » 



rrAX.11^ 

iVAPiM. ~ €orre*p >niittncé }HWlieMlidr«. — I.,e Théâtre 
Si-Cliai les a donné, le 7 avril. la Mr^tnta.opéra en 3 aetes, ^ 
paroles de Salvaturs Caramarano. inu^mue de M. i r d ,iiie. 
Q'jelle b» lle furiune oui eup ces plain lits ! Voir couronner 
la vigoureuse j'unesse de U'>ssini et la verte vieillesse de 
Mercadantet 1^ Virgima, c'est notre Àfrkait» à noua. 

Llllnstre aveofle qui filIsGfnfdMmt» travaillait k la Vbrw i ' 

ginia depuis 18$0. Sun cnuvre eût vu le jour plus tôt, mais i 
le Kouvernement déchu n'en permit pas la mhe i l'étude. Il 
y avait IJl un appel à la justice suprême elà la libeni\ qui pou- ' 
vail être d'un mauvais exemple, niéaie eu mu>iq>ie La Vir- 1 
ginia fut proscrite comme la Nurtte et Cuittaume Tetl. 

U poème de Cammarano (mort déjk depuis oeuf an»), est 
calqué sur te Mtyiflted'AIfleri. Le modèle pouvait être ^re . . 
et la copie vaut wni ce i|u\m peat .iitendre d'un livret ' 

d'opéra. I 

L ie ivre iiKisira!e fi;t |i:ir le m:iê>tro destini^e à clore sa 
carru re; lunis pouvons dire aujourd'hui qu'elle l'd dijjne- 
iiieiii I i»uroniiéi-. Le t'Uccè» de te Virgina. d'ailleurs très bien 
iuierpré;é, a été immense. Le Tueàire Saint Charles, plein 
comme il ne l'avait pas été depuis longtemps, qaol<j«wIee 
prn e jiigent doublé, a entendu ce soir Ik on beau vacarme 
a .1, liaudiBsemonls.lmaginezqui», dans le cours de larepté- 
^eiii.iiK.iii. il y a eu 53 rappel.s. des attisies. On criait : Firo 
Mi raitUuiti-! Ou vouUu Mercadante .-.ur la .scène, pour le 
couroiiucr de laurieri». La M:ieiic« et i'ainitté a va mm* r retenu 
chtz lui l'illustre vieillard, dont la maison fut assiégée toute 
in nuit parlée kommages de nea enthousiaemei. 



LOMoncs. — Le l^ropA^ a été repris avee grande Eneor 
au Tui tire Royal lUliea. M"* von Edelsber^ est la Pidèe in 
plus parfaite que nous avons ène ju^qu'i ce jour; «ou sacoft 
a «Hé iiunenae, Piustfurs dai artistes qui avaient concouru 
à la premlèra repréaenietion, en 1849, remplissaient ke 
uièm«s rdies; c'éieieot : Mario, TaglNiiBe. Puliuini et Hat- 
th sen. Mario, k part la déilGtnMIII daaavaùt, est toujours 
un Jean de U-ydo remarquable. 

W Orgeni a été très applaudie dan» ta £iicui; M. Pan- 
ceiir, un tenorioo, n'est pas de fitree i aomeiiir le rOle 
d'Edgard; par contre, M. Cmltni est lien le meiticar 
Euricçqui puisse se. voir. 

Ftttut de Counod a élé repris jeudi avec M*" Pauline 
Lua-a ; Mario remplissait le rwe de raoai, et Attri celui de 
Mephi>iophèles. 

Au Théâtre de Sa Majesté. un ténor français, M. .\rvir>. qui 
pour la circonsiaiice a ajouté un t i son iiuni, a l iii un dé- 
but assez niullieureux dans /( J'rot'afcrc; sa vuix n'est pas 
déiiaKréable. et ne manque pas de puissance ; mai» elle est 
loin de brider par la ju>tej.se. 

,M. Ilnh'era fait son di'bul dans / Piirilani; le rô'e d'.\r- 
liiro, créé jadis par Hubi m, n'a jamais eu de pîn.s dé 1 1 na- 
ble iiilerpiéte ; sa voix cjI Cille a uii lénor iCt;er, ci liC con- 
vient do:ic pas au rôle. 

Le FreiH'huti a été pour M-'' Tieijrns rorcasirin d'tin véri- 
table triomphe. La reiiré^eiaalion a éié excellente en tous 
points, k partir de I ouverture <que l'un a bissét f ju.Miu'à la 
dernière note. 

Ls Lvcrezia a montré encore M"* Tieljens scnis un excel- 
lent jour, (le nii'iur ipi-' M '"' H-ineric Lab a, he. qui gagne 
de plus eu plus dans la t'.<veur du pnb ic de Luudies. 

■ I — ^» nr I I m il . — 

S.'ii;t d^^ci-^diVs : 

A Fi;,n :furl, le ii avril. M, Kppich, ar.cien ténor de rO{)érado 
celle VI Ht'. 

— A \ ienne, le 11 avril, H. Jean Scdlazek, né ii Otier-Olignu. 
dnns iD Sileaie, lelidileembre ilW. virtuose »nr la ild^e. (Nouée 
dans Bwffr. mm. dS* «HfMeiu. de Peiiii. t VIII, p. 3 ) 

— ALunebourti:. le lifcviier. M. Jeiin-Godcfioy AQ'iing, né h 
Otwr SehODau, le i »ept:nibrc 1789, direeteur de musique 

A NjntM, M. Veori Wagner père, probiaaaur de musique. | 



Digitized by Gi 



£n vente chez SGHOÏÏ Frères, 

É 

U MOMTAAMB IkB I.A COUR, BttVSSl^IiBft. 



MOIS DE MARIIS. 



Fleurs des Ciiau^s, 



offertes il la nouvelle Eve, 
Unie inumenMe, ou Hé« 

lodies religieuses h 1, 2 et 3 voix, avec accompagne- 
ment d'orgue; par H. DELVAUX. et V. GILSON, 

prêtres du diocèse de Kamur. Prix iicx IV. 4 

F leurs de MaL ^ ^1'* ^ ' '"'^ 

de pUuM) 00 orgue, par LÉON HUBERT. Prix net £r. 4 

• 

Toute demande accompagnée du monlaiit an un 

toute la 



Le Trésor des Confréries, ^^^là 

accompagnement de piano; par LOIGI RO!lT)f;SE 
Première série (13 Cantiques). Prix net fr. 4 

LeR«toordiiPrmtemp8,r^'r„:: 

à ané et pluateurs vdx ^ales, avec accompagnefliait 
de pîbo; par CH. HKRCIEIL Mz OM Dr. 3 
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OPERAS NOUVEAUX 

Réduits eo Partition poor Piaoo et GhaDi 



E^m Petit » (Ju l'remiei-, 

np(^reUe boulTc en i acte, 

paroles de William BosDacfa, musique 
de Bwu AiaiRt. 
FrixMl:7Fraw!t. 

Mm Uohémlemie» 
grand opéra en 4 acteSt 
paroles de SalnMjeorgcs , musique de 

M. W. Rali'e. 
Prix i!>;l : •.^) l'V:inL-s. 



fjtk a^ado et la Fourmi, 
ofi^rette bouff« en 1 atie. 

paroles <'.• A:-','r> r\r-,;'-:!i, musique 

Pri\ Di'l : .'i Francs 

Deux PernalMloiM de 

dix. hnuros, 

oporeUo en 4 act?, 
pan'ilps de l'ul Mrrrier . : li riiiM-al, 
musique de Faéd. itAMaisa. 
Prianal:SFi«on. 



opéra ooini(|iii' l'd \ ai-w, 
paroles de Chol de Cliin y ci Hyppolite 
musique de i nûo. Bâuu*. 
Frii Ml : 7 Vnacs. 



L.es XrolA ^'oriiian(lea« 

opérette boufTo en 1 acte, 
perolte de Pol Mercier» Busiqne de 
FMi». BAmBiea. 

Prix nii r 5 Francs. 



opéra on 4 acte? 
paroles de Jules Adcnis; imuaiqui^ de 

A. BAaTHK. 

Prix net : iS Fnaos, 

Fille d*^:mrpt«» 

opéra on i actes, 

parete de Jalcs Barbier, moniiiede 

Mxa«l:tlVMiBS. 

Benvenuto Ceillnl* 
opéra en 3 actes, 
paroles de Léon de Wailly et Auguste 
Baitier, misique de numnlinuos. 
Pria net ; tS Francs. 



Ptebeoni de 
opéra ee 3 actes, 
paroles de Ckrré et Cormon, mnsique 

de G. Bt7.cT. 
Mx net: 15 Francs, 



paemtRB pAarts. 
LA PUISE DE TROIE. 

Minet^lSFInnei. 

nmitHB PARTIE. 

LES TftOYRNS A CARTnAGE, 
paroles cl mu&ique du Occtoe Ruujoz 
MKBsisiSimBoa. 

EAlto Roakta, 

opéra comique en i actes, 
paroles de M. CArré et Uyi^olilc 
Lacas, mnaiiiBie de FÉucm Dtaeu». 
PrixeetHCFfioee. 

Le Mariage de don L>ope, 

OQiraconiiqaoen 1 acte, 
paroles OB Joies Barbier, musique de 

E. DE tlAnTOO. 

MxMl:SFMBCS. 



Clapltata» ] 

opéra comique en 3 actes, 
paroles de V. Sardou et G. Vaez., 
musique de Gcvab». 



- iki^ et I. Stmas er Omw e«* 



4«t 
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Im Abonate M t* MMe (TctoffiiciiMiil racanwrt avec m 

LA FLEUR DU SOUVEXIR, 
Puolei de H. L. STArrAKit», musique de N. i. liùcuw 



COMPOSITEURS mm. 

(Siiilc voir n" n iln W .ivril ) 
Les premières compositions de Janssens di^nolaionl bcau- 
eou|» do facilité, trop de fiicilité môme. C'est la marque de 
Ions les vrais talents qui débutent. Timides, douianl d'eax- 
nèniM. ila n'oaant risquer aacna elhl sortant d» la route 
battue. Pou h ppu ils sVnhardissent. se développent ot finis- 
sent par con<iU('rir loin- iiidt''pendnn e. Les médiocrités, au 
contraire, soin liniy;ii)tes. (lédanti'Squi's et n'ont jamais 
a.s.sP7.dc notes de rcniplissaap. Ils croient que les ctTcis rési- 
dent dans une ampleur continuelle. Ou reprocha U iioiri' 
musicien des ni-glîgenccs et des raibles»ns.Ccs criiiqu**^. au 
lieu de le dt'cou rager, firent sur lui on cITet tout contraire; 
U devint plus difficile envars lul-mètne et apporta a «es pro- 
dnciioas plnade «oin etde eonscience. En forivant avoc une 
correction plus scrupuleuse, il ne perdit aucune de ses qua- 
fités Innées: la faciliu^ de son Imagination resta la même; 
rien ne vint altérer le naturel et a saii|t icité de son tour 
mélodique; la recherche ne so lit >eiiiir nulle part. 

Entre toutes ses œuvres, son In rxttu Israël, la dernière 
en date résume le mieux la personnalité artistique du 
maestro. La tendance proRreasIvoderauteur y est manifeste. 
Sa manibre est plus ferme que dans tontes ses antres pro- 
ducttenB. Les efleis qu'il veut produire sont obtenus avec 
plus de précision. Cesl, en un m'>t, son ouvrage le plus 
mflr et O'lui qui renferme au plus liaut degré les qualités 
disliui'iives (le l'autrnr. Le plan est d'uno mUeté, d^UDO SÎm- 
plirité cl d'une ré^'iilarit^! parfaites. 

I.e II' I est un alléj;ro maesloso en chœur Quelques 
nu-sures suffisent pour annoncer le caractère de la composi- 
tion, qui est grave et triste. Le ton mineur que l'auteur cm- 
ploie sort de ses haUludes. Un dessin figuré dans les acconi- 
pagnemcnls< traverse font le norceau. Après avoir été 
repris alternativement par les instruments supérieurs, les 
lusses s'en emparent a leur tour par phrases codataires Ce 
chœur a beauroujj de parenté avec le cluriir des Ombres de 
Ifi'luc. Il y a des similitudes dans le Ion. dans 'a coupe et 
dans les ornements Le chant de l'orchestre se n'|V('le vingt- 
six fois dans Hoïxe. Ici, il est entendu dix-neuf fols. Ge 
chœur, par les note^ entrecoopées quH eKlMIttS 
cbose de nolile et de grand. 



Le moiel étant traité sous forme d'une cantate, l'auteur 
n'a pas li&iité d'y faire intervenir des rtcits. Le récit qui 
suocMe an n* 1 est pittoresque et coloré. Les paroles y sont 
dépeintes pour ainsi dire line A une. comme dans les Sai- 

so s et la Crt'aliim. 

I.e n' 2 est un cliieur avec solo di' léiior.Le motif priiicipal, 
que soupire d'abord le quatuor à cordes pur des ondulations 
uii|ii'iv i'|>tililes, est dessiné ensuite par es flûtes et es clari- 
nettes li y a là un cachet de poésie intime et de rêverie i»'- 
nétrante. La mélodie est distinguée, l'harmouiequi la coKnc 
est idqnanle. Le son de ténor épiaodiqtu qu'encadre le 
chsnr a nn accent tendre, plaintif. 

Le chœm- s'éteint par un brdissement léger. L'auteur, e^ 
conservant le même rhjthine. a soin d'en varier l'expri'ssiou 
par de nouveaux accords afin d'être un sans iiioiio!oriii>. 
Plus il a approfondi si>n art, plus il s'est convaincu de l iiu- 
portance delà lui de l'unité, et mieux il a reinp.i lus dev<itrs 
qu el e impose, sans jamais nég iger ceux qui concernent la 
v;iriét4: car, sans celleici, l'unité manque de vie et de 
charme. 

Aprfes une introduction énergique et mouvementée, le 
n* 3 débute pa( nn récit de iMSse tai'te conçu largement La 
première partie de ce récit se compose d'une projfressiou 
qui 'if S'.iitii iit en péda e par la voi\ et (|ni se déroule dans 
dent tons dillérenis. La seconde partie lornie une pro^-res- 
sion presi(iie s^'inlilali r modulant de la manière la plus 
heureuse et préparant l'enti-éc du solo de soprano i|ui suit. 
Ce solo est de toute beauté. Il respire une sua^té toute angé- 
lique qui fiilt songer a Nosart Des accompagnements fleuris 
y donnent un gnieieux relier. Les modulations qui le tra- 
versent sont diarmanies, et ja transition qui nmbne le ton 
primitif est fort ingénieuse. ' 

Quelques iioti's ri'lieni ce morceau au n" i. Voici nri duo 
de ténor et de basse qui es! un vrai chef d'œuvre. |ilii ase 
introdnclive de l'an lanlr. ( oniire aliei nalivemenl aux di-nx 
voix, et il Iruvcrs les<juelles siinlilleiit des traits d accom- 
pagnement doucereux, est digne des plus belles inspirations 
de Rossini. Quelle onction 1 quelle mé odie enchanteresse et 
quelle exquise fMebeuri La Jonction des voix qulamène le 
trait d'iaeoompagnement s'opère avec autant d'art que de 
charme. Elle est interrompue de temps en temps par le d a- 
lri|,»ne des deii\ voi\. Janssens a soin de réveil er ici l'atten- 
tion |iar tl' s siirjins s toujours nouvelles, il semble que le 
compositeur le niieiix tait pour cai)tiver l'attention craigne 
sans cesse qu'on la lui refuse, ou qu'elle n'ait pas la force 
de se soutenirLa variétéapparatl sous vingt formes diverses. 
L'allégro est J^veux m brilbtut L'orcbes re se trémou.sse 
vaiUuuMai, soit pour doiainarde fracisus a arabesques, 
«lit pour soivre les voix pesk pas. SignaloiM tue délicieuse 
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ascendante diroiiiatii{UR dos violons, si'lonnant le 
I dialoguo des vois vers iear conclusion. Cest comme une 
I brise nnbatiinée qui votts carraw doocmurat. CM ilMgro 

' est assez long, par ses reprises; mais personne ne t'en 
I plaindra, et c cst le cas ici pins «|ne jamais de remémorer te 
tfix rrpflUa placent d'Horucr' |>t''riirj:si):i rsr i halfunnisc 
Ot entraînante ; cllo lié tuiiiLte pas daii^ leb tiaiialitcb Ul'!> 
codas de la musiiiue italienne. 

Le n* 5 nous re|iorle vtfrs les accords sombres Les uitis- 
sonsdesbusesy préludent pardes notes traînantes et ^i-aves. 
Remarquona ta manière originale dont le chœur oyii^w sa 
rcntrAc. aprta deux accords conRt)'*nants. L'allégro (|ui snii 
est d'un etTet dr:im;it; | ii\ piiiss.m". Des trémolos et des 
trail.s cluomatiqîH s ir;ivi'i-vi iit \-s imniles saread/'cs du 
cliieur. C'est U- !i>.'iil du i.ilil^-ini ipii m' <\ry oir lii.'ulflt aprta. 

tiibleau est un spicndidc finale où scintille uu aolo de 
soprano all%'i'4' et triomphant, que le tultt dtl dUBUr el de 
l'orchestre aoulient de toulea aes Torces. 

Voil», en réaumA, )ei parUea les plus saillanle» de cette 
eoropoallion magistrale. 

ApnS I7n exiin Ixraêt, vient, selon l'ordre de mérite, la 
Mi'ssp en lu. lii-iîri' ;i Gi^Ubelsrlirov. Non- serions assez dis- 
posé à sijiist rire à l avis de ceux <pii envisagent cette l'om- 
positioti nomme le chef-d'œuvre de Janssens.s'il était admis 
que ia messe puisse adopter le (rail tKidin. le motif léger. 
Nous ne blâmons pas Janssens d'avoir fait de iY« txii» une 
snrtn de dnme biblique, mais nous ne saurions le louer 
d'avoir Introduit dans la messe tes frivontès de l'opi^ra. 

PCînlant >';(rcinil!i!il l' siiri'illiv ilr la 

uu, |H)ur euipli))ci' It riui s >:uui.<uii{Ui'», |H;iiddiiU)Ui* 
rKglise ofTre ù Dieu, par les mains du prétiv, le corps et 
le sang de Jésus-Christ, soUA lc& espères du pain et du 
vin, l'orchestre de JaussenS, dans la Messe en le, ef^UO 

des dessins qu'on dirait emnranite k l'/tetfeeiwd iUjrcr, et 
ton chant gazouilte des sixtes joyedses répétées obsttnd- 

ment sur des accords sautillants de septième! 

Cette messe, prise d-ms son ensemble. oITi-e une suite de 
tal^i'aiix i;iiri'i'.'vsri:its , tini"'inr'nt s, don! tinil.'S les 

parties i<<\u\ wUmmwnl liées les unes aux auln'S ci -r Pne- 
tifient rériprorpienient; mais le recueillement y man juc i 
parfois, de mèiue que ia magnificence cl la grandeur. Le» 
mélodins qui s'en dégagent ont une iournâre aimable et 
gracieuse, elles cbâtonilleni délicieusement l'oreille, sans 
que l'efTort. la contrainte et l'alTeclation paraissent jamais; 
mai'^ i l). -, n'id. vrnl ndinl l'.'ime et ne la portent po-nt 2( 
la iiiLdjt.iiuiii lit à la contemplation. Les sens sont épris : 
le ccenr ne prie pas. 

Moins que datis toute autre composition, les morceaux 
de routine y cMoyent i«a raorecam travaillés avec soin. Le 
enmposi'eur y mitigé, autant qu'il le peut, l'eilct qui résulte 
de la mesure ternaire prixc dans nn mouvement raitide, et 
qui déparc si regretlablement la Messe en i<i. Vw fir;;n • 
bien rampé<' couronne le Cred -, dout la facture d'aïUi urs 
est lai- rt Ah!. si Jansscns avait pu imaginer un 
exiM''(licnt de ce genre pour sauver la légèreté du llnale du 
CUfia et de YAgnus Dfi! Tue des parties qui nous pa- 
nisaent encore mériter l'éloge, c'est le début du Simc(m, 
qui est d'un bean caralère et d'une majeslneuse sonorité. 
En général, les morceaux cnnrns fi-.vt^ itn mouvement letil 
sont ceux qui se rapprochent li- jihis dn \i ai stvie religieux. 
Dans l'allégro, le innsu imi >"aliandr!itH' h h|, l'um i d lUK-nl à --a 
verve capricieuse. .Nous citerons encore de la Messe en Ui le 
KKrie él^nt, te fini MUt onctueux et ie BenedUtus suave. 

j^AvUtg ^uchatMiimt.) 

ROSSINI. 

L'autre jour, au Palais-Royal, j'ai rencontré Rosaini.— 
Tout le monde «ontialt eette physionomie de vicîllird 



un peu caustique.— Depuis la photographie, lessurprîses 

ne sont plus de ce monde. On connnîf tout «-t chacun 
d'avance. J'ai éprouvé cependant ua \ il pl.iisir h con- 
t' mpler les traits de ce Bloricux enchanteur du siècle. 
Il inartMiait leatcmont, la tête penchée en avant, le meii- 
h n dans sa cravate, tout reluisant de pr opreté et ne 
parvenant pas îi dissimuler une rertriitif co(|iiclli'rie ijiii 
se trahissait jusque dans l'éclat sans tache de la t Li- 
sette toute neuve '|ui ornait sa largn redioKote noire. 

Il y a de singulières rencontres. Je venais de lire, le 
matin même, dans une revue anglaise égarée sur la 
table d'un ami, quelques pa- i s dans lesquellrv |, mai s- 
im jouait un rOle. — L'auteur anoayme de cet article 
protestait av>'C une chaleur indignée contre h-a ftaroles 
d'un biographe qui avait dénoncé Russi i (nmtn'' un 
intrigant, uu hummtj sans conscience, un envieux, 
comme ail y avait d'autres envieux dans ce inonde que 
les impuissants. 

Je me rappelai avec bonheur ma leeturedi matin, n 
me srnd laii .|rii la n^ut c du manreoomplétsitpour moi 
la vengeance du critique. 

Celui-ci avait beaucoup eonou Roesini. tl le représen- 

lai( rnmmr ini esprit rtnrTnniit, plriii de verve et de 
s>iulli«', et en même temps coiuiii ' un ( irnr d'or, ouvert 
h toutes les grandes pensées. On a souvent parlé de soii 
génie railleur, on a lot^ours laissé dans l'ombre ses 
qualités aimantes, les contestant même, comme si 

rihaiiinr i;ui a décrit la prièif de .VdVr' 1 1 li' li in de Culi- 
laume Tdl pouvait n'être «{u'uii faiseur de bons mots. 
Tant d'autres, il est vrai, dont on exalte les aentiments, 
ne sont que des faiseurs de phrases. 

On a dit que Rossini ne rendait pas justice nu génie 
de ses rivaux. Le critique anglais le co "teste. Il est 
bien trop grand lui-même, dit-il, |K)ur ne pas appréeief 
la grandeur chez tes autres. Que dts Ans on Fa entendu 
jiorici' iiux nues la musique de Wehr i i ' de >lou- 
dclssuhn! — Un jour je lui disais (c'est récnv.iin anglais 
qui parle) qu'on avait fait de la jnusi(|uc chez mui la 
veille. — Qu avez-vous chaulé? me dU-il, — Du Russiiii. 
Ne chant z pas c*la, répondil-il avec une douce ironi»», 
c'est passé de morle. Kt qu avez-vous chanté avec i . la .' 
—Du Mendeisaoluu — Oli, alors, dii-il, vous avez chanté 
quelque obose d'exqu*s, de tendre et de délicat. 

Cet hommige renriii ait g'<nir> d'un nnirp h'>mme, 
hommage dont la sincérité se révèle dans le i. huix même 
des épitln-tes, est une réfutation plus que sut!i>a de de 
cette calomnie stupide qui représenté le plus |p;au<l 
composit<;urde notre lemps comme te détracteur systé- 
matique et jui'é de la musique moderne. 

Un soir, chez lui, on parlait de la nécessité du m<>a- 
songe.— Personne nepoovant supporte r la vérité, disait- 
on, il est indispensable de mentir afin de ne pas se Taire 
il chuque pas un eniioun. Ou apporte cent pn ux .'s *k 
TappuS. — Rossini soutint que 1*011 ne gagnait lieii, 
même â mentir. En voici la preuve, dit-il. Quelqu'uu 
lu'^ipp irtu un opéra d ; sa composition et me demanda 
mon avis bien sincî-re. 11 mentait tout le prcmi r en 
parlant de la sorte. Ce qu'il voulait; c'était, non pas 
mon opinion, mais mon approbation complète. Il se mk 
aj (liaiiM. J'éi oulai vin;:! pages d»» son opéni. — Vunlez- 
vous que je sois tout i» fait sincère! lui dis-jc. en indi- 
quant du doigt un passage plus malenctmtreus que le 
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reste. — A peine me laissa-i-ii le lomps de pai'Ier. — Cher 
matlre, s'éci ia-t-il, si vous voulez bien relire tepttssai^c 
qui prêche, vous verrez que le jassage que vous con- 
damnez en esi la conséquence nëce«Mire.— S1I est né- 
cessaire, n'eu pailon-^ plus, dit Pnis^iin, * t l'oit conliiiua 
la lecture. Aprt-s quelques lustaiils, ]c me permis d'in- 
diquer uni- coireclîou tout à fait illdiatiensublc. — Miiis, 
- cher luiiitre, « vous voulez jeter un regard sur la page 
qui suit, vous verr< z que ce |»issagc est tout k fhit 
essentiel et que le plus itelii chanKenienl détruit ait ici 
tout l'elTet.— S'il doit détruire l elTet, lai-sotis-lc. — La 
liisture Alt encore oonlbiuée. mais elle finit par deveoir 
tellemefll insupportab e, que Rossioi fercna le cahier et 
dit au CAmpositcur : Mio earo signore, questa vostra m«- 
sirn, è la musire !a ptci — 111:1 vi;.'oiiri;'U\ iidJrL'lit ilalii'ii 
que le maître prie ses auditeurs d'excuser) ch'io abbia 
mai smtito tn vUa fm'a. a» — Eh bien, ce monsieur ne m'a 
jaumis plus aimé, ajouta Ros>,irii en regaidatit s s Hudi- 
leurs avec une sorte do douce surprise qui les lit mou- 
rir de rire. 

lin jour qu'il y avait du monde chez le maestro, il 
reçut la visite d'une dame qui avait été jadis une elian- 

leuse de pror^ssion, mais qui avnil quitté le théntrp et 
se ongeait parmi les admirateurs les plus pa»àiuuués 
de RossinL 

— Je OM lappelle parraitemenl vous avoir vue à 
Bo'ogne. avec votre père, lui dit cel'il-ci. Cependant 

V<iii> ni' vi'iiicz jriiiiMis me Voir. Ttiulfs Irs prum'-ilonne 
avaient Tbabiludc de le faire. Pourquoi ne vcuicz-vous 
pasî 

— Parce (\nc !^s.^^1l•f■s !e fnisnieni, rej)0iii!il l'aMist?. 
Vous étiez loul-jjuis>aut alors, vl \<m> -Aunç/. pu ci-oire 
que je venais par intérêt. Maint» nant, que Je n'ai plus 
besoin de voo;*, je viens, et c'est la gratitude qui ta'ai- 
mène. 

R'issini fiitiilit rii lai'irp-'s. 11 prit les Jeux mains de 
l'artiste et s'écria : « Oh cara, cmri ct^ti non si leorano 
qui in quftto ÉUhIo no tion si tromut jrfft. » — Ob! ma 
chère, des cœurs comme le vôtre ne se trouvent plus 
dans ce monde. 

Une (le chi'iiaitniis cei le naine a dû rencontrer sur son 
chemin, pour qu'un :>eul tuot désintéressé t'ait pu émou- 
voir à ce point. II. H. 



BSIiOIQUa. 

Biii-xBLLEs. — Lefeuilifton musical agonise, et, n'étaient 
les quitiques conCKrts tardifs dont II r^it sa pAlure, il niour- 
raii liic:ai')i moil l» ni;i;jr.iire. Les 1 i-jn ^■.^'rlI.llllJll^ du 
Ttièâtre Uoy^l d^utU absulument ilcniiées d'miéièt. Lundi, il 
y a ru ce ijh'du noiiitun une salade. CHmv.uX les S<Kes de 
Jeanvau, t« Sourd, et OhUîm, iMilt-t. Ut- ureux t«s critiques 
auslcaui qui peuvent fiiin! de Ja bibliugniphief 

Duii'iii' lie df-i iiier. If rùin ci i de M. Piene Benoit avait 
attiré à U .v<i!e du P^i^is r)a('al win (utile considérable, dé- 
sireuM d'cniRiidri; les o'uvies du jeune maître l)elge,qui 
dei'Uix quelques armées (aii tant parlrr de lui. 

Ues daines amatfurs d'Aiivi^rK, celles du Cercle Musical 
d« Urusniliv, et d'»nires dames atusleura de ta capiule, et 
enfin la SitelMé Royale des Ckœnrs de Gand. étaient char- 
g•'e^ de I iiiUTiirélMkNI des aBUVraslMCriies au programme. 

L'appui prèlék M. Benatt par ImitB eeite phalange d'ama- 
teurs prouve «ooMeo le latent du Jeune naître est en 1hm< 



near à Bninellps et en province; aussi chacun des t x/u u- 
tanls ('■t.ea il aaime de la jtlus grande ardeur pi de la 
melHcurt: volonté de bien faire, et l'exécution a été en tOct 
très i'aiist'aisanie. 

fi oui n'avons pas k revenir sar ka frairnenta de la ffae- 
driUigifi. dont on a parié a saliAié; mmlionnons amlenient 
comme nouveauti^s tes Fnui Imu-f. symiilioiiia chorale du 
meilleur faire de l iiua-ur; Aie Mai ia a (imiblp i hœur. 
qui a éi*'- iHijyi^ parmi le» meilleur«>g c<)ra|>o>ilitins du n-are 
par les société» les |>lus con^idérablfS u'Alleiuagiif ; ua cuii- 
cerio de piaito. le même que nous avons entendu au C>mcert 
populaire de M, Samuel, ift I l'endroit duquel nous devons 
maintenir les remarqms qne noos avons faites alotc ; et 
finalement un coocerlQd* INMe. dans lequel ta piètra iotirn- 
ment principal a cherrhé en vain kletler contre une orehes* 
tration iii'p i^Hirne-uiéf- ; le roricvrto r-'affrai>- cependant 
d'excelleait-s cliiix's cl a v:dii à raiiti-Dr iia vi'-riiabie »ucc^s. 

M. B«"iiidt. qui a dint;<^ les deux tu ii i i 1-, :i été fort ap- 
plaudi et rappelé a plusieurs repri^esi , (lareil honneur 
a Aié accordé également â M. Devos, l'émineiit directeur de 
la Société des Chostir» de Gand, qui a dirigé les autres au- 
mérea de programme. 

,'. Orcle arllslique ft litli^raire a (iffert, niprcr*>di 
25 avril. ï ses menibres un concert ch^rm^atl; le programme 
débutait par le trio de [! < ihoven en sol m ijeur, interprété 
par M*** Bourles et MM. Jus. Dupout et DM^werl. 

M"* BoarKa est une excellente élbtw de N. Augi Dupont, 
et promet de devenir une pianiste parfaite; elli*briUesarliKit« 
comme on pi^ut s'y attendre, dans la composition dx son 
maiiiv, dont eii.> a joué avnc unegnuds perteclioB la dm»' 

ton hongroiie et une GavoîU. 

M. Dupont, prix de Rome du dernier concours, joue du 
violon en matlre. et interprète Beetltoven avec la pureté 
que donna Téiade appralbudie de oa génies II a, en outre, 
détaillé le TriUe du ùiabit, de Tartim, ifSC un talent au- 
desrus de tout éloge. 

La jeuneelchariimite M»» Meys-nheym. dont nous avons 
enn>i;iKiré le brillant début dan» le même lucul, lurs du 
coiio'i tdi- M. Moniigny, s'esi fui entendre dans dsiniira 
de Bellini et dans les varialioos de Rbode. 

A travers une disposidoo centre laqaelie avait k Initer sa . 
VOIX d'ordinaire si featclm et si pure, 00 a pu jugor des pro- 
grès immenses qu'elle s fait* depuis ce temps. M"« Mrysen- 
heym e^t l'él^vede M. CliMio'UDrii.!. 

/. L'abbé Lis7.t s'est arr^'ié vingt-quatre heures à Bru- 
xc'iès, en revenant de la Hoilande, et est descendu elM» des 
amis d'autrefois. 

Le soir venu . on a fait de la mus; vu ; M. et M"" Léonard 
sesdkit fait cnleodre devant le vénérable abbé, qui a surtout 
adressé les plus grands éloges I l/oiurd sur son quatrième 
coaeerlo; Liszt l'a trouvé ravissant de forme et de cnuleor, 
et, en se mettant au piano, en a retracé de souvenir les passa- 
ges les plus saillanl.s; puis, d'improvisation en imi" i>vis:)- 
lion. il a Uni par jouer bol et bien et comme seul il suil 
jouer du piano. 

/.M. Albert Vimtiui, ancien premier prix de violon de 
ttotrâ Conservatoire, ne se contente pas d'être un éminent 
virtuu&p, il vise aussi b devenir ttu grand critique, et. s'il 
faut eu juger par un éehsnâllon que nous avons soas les 
yeux, il a pour ceU'- dt'r[iii'r i> vo ■.ilion une apiilude très 
prononcée. L'échiiunroa i st 11 a tiorir nt que M Vizenlinî a 
tracé de M. l'abbé la-zt ei .jm fini [«ariip d'uac MM Ît- d'éiudeg 
très spirituelles, ii't>s ini6ressante^. dit IMrf mu4it<ot. ei qui 
abUenorai un vrai succ{;s. Leur titre est : Airtra<l«-oarM^ 
titre asseï original, on en conviendra, 

.-. U savant aaieur de l'OSi loirs de rnmnenie an mepra- 
âf$ a écrit au hibUoiMcaira du Mioée musical de BaMgnB, 
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le proftwanvr G. Gaspard, une lettre do rordiat« «jropalhfe, 
paur lo v^iti-r des attaifaes dont il avait éi<^ l'obj"!. camiM 
bibtîotWcaln», de la part do G A. BiJigKhi. profnsenrfc 
Fliirptu i». Ht auiccr de ifclurps d'hislnin* et de critique 010- 
sic:il«-s N -11» y lisons, entr»? autres, ces lignes: 

« Niio s<'iil<«im*ntvonR vous êtes empressé de me donner 
di*ft r>-p«4>ign«aM!nta dMit k» ivctaerclu» ont dû vou« de 
maiHlpr bonoonp d« temps, nali encore vous toos «t-s 
mis » na dispo»itimi poor no oo|>ier ua «entlii nombrr d- 
traité». *«n« Tonteir iwwyoir ttn centime de rflrlliuvoD. 

I 'p*t airi<" qil" Vf'll^ în'n'c/ rn\\'.v siir'-PS^iveiiiOiit les œ'>vr»»S 

df Hilippe (if Miry. ihiiippc tic Ctnerta. Mcam Weyts. 
i. Vtruli de \nagna, f.rulian Sadzi, ei il un ^m iijiue w 

.". L'ii aiii inri (-U'M' du Conservawir»» de Bruxf Mm. M. J. 
Hu- 1. » tfnii a««*c d)!«linction l*eniplai de |)rHuiif r t^nor au 
Th'âtrertt-Strasbonrc. pendant la Mîeonqni virntdr s'écou 
|i>r; Il eM <-n^'ag(^ pour la saii-on procbalne auTb^fttrede 
Bordt-aux. 

Peiidhiil son HéjiHirà Slrasli nn jî. il sV-it occupé de l'édu 
CM ou nii'sic.ili* d'un siniptc i lion'--.!' ilu i hAAtro* et S VU a^s 
e& 'rts CKuronn^s du plus brillant résultai. 

M. Boyer. c'est aon nom, s'eat fuit ralendro lottl récetn- 
mpiti PII public, et M. Eu|t. SierilRf, lo rédacteur muKicai 
df Vfndi'pendante dramatique. Itil <«nsacr« on lomf article. 
ri:iri^ i >)MKhi fa'trfSKoriir Iks m,i^iiifi |n''.Mi.iM'ii''^ «lu débu- 
tant, à i(ui il pronostique le i>tu» LiiUlaut avenu <iuquel un 
chanti'ur peni aspirer. 

Dans Inconroursouverl jiar la sucit'lé/V Tan/ w gtinscli 
het V'Ik, lU* (tand. pour la couii'osition d'un «.lianir sur un 
texte naoïand, le premier prix a été décerné par 9 voix coa- 
ttt) f a la pîËce intitulée De ff'xw, composée par N. Léon 

Van GIn Inwe. 

l.ps ailleurs dos dt ux [liiwa- non conronnéc» peuviiit 
roiilriT en |ioss<>ssiou de limrs œuvres, i-u fuisailt OOnnoltrc 
les preaiit-res morsures de Icui^s composilions. 

LitaB. — Le 9$ avril, il nons a été donné dVniendine un 

P''iii <>p>^r.i ciiittiqueea un acte, intitul*^ l'Êihaiige, mis en 
musiipDi par M. Matbïeo, de Louvain, qui fait ses premiers 
pas d:tns la «'arrière. 

Il y a cil i j^^une compositeur une oluleur juvAnite. et 
d^Jîi une ciTt^ine enlenif' <lf l;i ■- rur, 'jui se lu^in icsipnt sur- 
tout dans les ro irceaux d euscinijie.oû les p>>isi)iiu»i;<''Sdia- 
loRiieiii rx-ileuieui. Le plus g' and repruclieque nous ft-rons 
à M. Malbieu. c'est da ne pas avoir d'individualité propri" 
' dans aon cewvre. On dirait un o|i^i'a pas4icbed« P^ér. dn 
B<ili'-sdii'u, de RiwlDt. H. llatlliea n'eatpas de son époque; 
qnoiipie jeiliie.il écrit comme on le fiisait il y a plus de ciu- 
qu;<iit>^ ans. rnus:i|'ii/ :i (|ucliiiii' <1ii>m' df i t'inisjjeclif, et 
p;ir la m^iuiferM de traiier les vuix et ii;ir ae li'i accom- 
pagner à i'.il-cllrsll'l'. 

Pour un [treuner esi-ai.ce n'est pas trop mal, et M. Mathieu 
doit se féliciter que la ville de Li^ge lui ail procuré l'uc<-i<- 
sîon de «e produire i la scÈue, qui est, somme toute, la 
meilleure école pour les jeunes cuni|)o.»iteurs. 

Le poème^ taillé dans une pièce de Voltaire, a'avtftoerte» 
rien d« mu»i«-al pour Justifier la préférence de Mathieu. 

II s'agit dedi>ux frères se disputant la ni .il n d'uup ji>iine 
per^01lne. qui finit par apparlcuir au cadet, lequel avait 

de l'alné de la luiiîlle. De Ik le titre de 
l'ouvrage : ['Echange. 

L'exécution n> pas été trop médiocre. et nous devons féli- 
rïler Mil. Odawmie, Brokers, Prunet, Cirialy et H"* C^be 
ûa sMe et de^ boono volonté qu'ils ont mis è interpréter 
une ir ivi «> iMrij^'i''ne d'une exécution asst-zdiflicile, trs nii>r- 
ceaiix d'- ti-eiiihie étant nombreux et les paroles se succô 
dant avec une f;ra[jde volubDilé. 

BlSLiocHAPUie. ~ Sous le titre un peu prétentieux de : 



PhUamphte 4tla mukme, (en vente cbes Schott), H Chartes 
Beauqiier Tloot de publier un livre de 904 pa^cs ln<4S, 
clairement écrit, et o(i apparaissent des notions jndicleu es 

ssir l'i i^-'iice de la imisique. sur ce qui en fait un art. Ce 
ii'- s? 'j. ;> ce qu'il semble, qu'une pivuiièrc partie des re- 

'■|h'irln-> lie l'autrur; pl'is l.r'il i: lApit^i'i;) -,.iis li.iiilc l'ri 

qttiii consiste le beau musical. l. ou\ i li^jc | urtic df lii 
liibH (Uéqne ilr phil>:^. pliie amtemp rauu'. 

I>ansaon intnidnctiuu, Clinrk-s Baiic|iiinr dit qu'il n n'est 
« ni coroposilfînr. ni physicien, ni philosophe enrégimenté 
Il dans une école, mais siniplenuiiil un guérillttro do la 
■1 philosophie, * 

Son livre, poursuit-il, u n'est pas un ti-m'- il ' th.'orie 
1 musir;ile, (l;ii!s le<iuol i| soit parlé du couima. du tétra- 
u corde et où se trousent des é([uations algébriques sur la 
« génération des accords; ce n'est pas un livre d'acoustique 
« oh roQ étudie lo nombre et tes formes des vibrations, les 
a résoiifiances, les interférences, les rap)M>rls du son avec 
« l'or^çaiiisalion pliysioli>f;iqiie de foreilie; cè n'est pas non 
u plus line de i i s . ^ Ih'iiqnes allemandes qui, U i ri im- i|. 
u musique, rei;i rim n; un système complet sur la luaiic, 
n sur riioiiiiiie i l ^ H l*h ii, i l ('Il l'iVic et le dfvenir, IV. /<;>/■- 
« iifv\ le iiitl>jf< ui se liLurietit et .se comtiatient dans la plus 
u oliscure initiée. » 

J'applaodis k la première partie du programme de 
M Iteauquier, mais Je ne saurais, en conscience, souscrire 

à la deuxième p:irlie de son prof;rammc. 

C'est de l'Alleniapne. en eflet, que nous viennent les plus 
belles théories sur l'art musical, et c'est ! < que vont s'ali- 
iucntcr tous les gi-aads esthéticiens de ia musique. Un peu 
plus de germallisnie, obscurités h part. u*eilt donc pas dé- 
pai-é le volume de M. Charles Beauquier. \V. 

.'. Voici, sur les liaLitud s de composition de plusieurs 
m iM' IIS I i'|i;>bi'es. quelques reiisei^'iiemCDlS aSSOZ CUrieux 
.1 lli' M':it |ieii!..Vre pas COMUUS. 

A lt < I III S I ii :ii'. > Mpporler deux Jours de anile dans la 
plus belle ville «lu uioude. 
.\dolpho Adam avait un profond dédain pour les be lUx 

arbres qui fraii;:< rit 1rs 1 l isc! les rivièifs 

Meyerbeer n'ètrivail ses œuvres que diins les bùtels ba- 
biti-s 

Poniietti dormait presque toujours on voyage et ne pis- 
tait pas la moindre attention aux féeriques efféts de la na- 
ture. 

l'ji'i- 5<' [ihiisuit à v.vr.! dnijj li's contrariétés. Il écrivait 
Or//ii!'f . s /'i/.fic l't i,7(i;;r. ''Il jilai.saiitaui avt>c ses amis, 
en ({roiidaul ses enfants, en se disputant sans cesse avec ses 
domestiques. 

Cimarosa avait toujours près do lui une domaine de cu- 
rieux qui ne (es»ient, pendant que le maître écrivait, de 

discouri' sur tontes choses. 

Sacchini perdait le (il de ses inspirations, si ses chats ne 
couraient pus sur les tables. 

Surii ne pouvait composer que dans une salle obscure et 
sans meobles ; il n'y admettait que la Ineur incertaine d'une 
lampe fitiiéniife suspendue au plafond. 

Spoiitiii; aussi l'habitude de composer dans i'ob- 

scuriti'. 

Salieri était obligé, pour féconder soo imagination, de 
sortir de chez lui, de pan ourir les mes les pitis fi>$quenlées 
de la ville en mangeant des bonbons. 

Haydn, au conlruii^;, s'installait dans un va^tc fau^uil, 
et, les \rn\ iïm's s 11' II' jilafond, il faisait voyager son 
imagiualiuu dans dc.s .splien-s inconnues. 

Glûck s'installait en plein air, quelquefois en plein SO'eil, 
avec deux bouteilles de Champagne, et éGbaaffail cou esprit 
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l'ii gt'j.tRuUiU. coiiiiue aurail jui ùirc l'atlcur chargé d"in- 
tcrpn'ter ses dnimt's lyriques. 

Pa- !>i«^-llo. paresseux 4 l'excès, gardait son lit une partie 
de la joarn^R. 

MéhuI, luk adorail 1m flans: U tovbait va contempla- 
tion devant Un» rose, et n'était vérltablemonl h«UKQX 

que lorsiiu'il |miiv:iit s'éfjarer dans les jardins solilaires. 

Miizavi lisait cl relisail Hoiiu re, le Dante et l'étiarque. 
Presque loujoiirs il se luellait au clavecin aprcs avoir par- 
euurii quelque]» chapitres de «es auteurs fiiivuns. 

\ erdi. de nos Jours, se prépare an travail de la compo- 
sition par la Icelure d'un drame de Sliakeit»earD,dB Gdthc. 
de Scbilicr. ou de (jiielquc fraji^inent dthBiiin. 

.'. I.a |»lus «{raiide lujtihir.d l ire dt- )iiaci(is est e<-lle de 
Bi'iiailwiiod et tils, de l.ouilii .t. Llle existe dejmis |7H(J et a 
éli' foiitléi' par If ^raiid-|)crc des pru|»ri»''laires ,i ' -. Il 
résulte di s iviiistrcs que 1^2. OUO pianos sont soi u.-v de .-viîs 
ateliers. 

,\ New-Vork, on compte 70 facteurs de piauos ; la pro- 
duriioi) tst de ;ioo à 300 pianos par semaine U'aprOs un 
relev<> firéseulë k l'A^socialion polytechnique américaine, 
les fin'ieurs réunis des Elals-Dnis coniruisentde 3Sè 40,000 

pianos |iar au. 

Le rentre (]ui sert à couvrir les uiarteaux provient de 
France, et coûte i New York 2H0 fr. pour une pi'' < e d'environ 
Un yard carté ^S.T cenliuiétrcs l'arrési. Ci' feutre est faliri- 
qué spé ia!enieiit|mur les facteurs de j.iarios. Il est lailh^ en 
biiieau et a une épaisseur variant de 9 & 35 mil imctres. 



pAni.>«. Correipnnclitncf. parti-'uli^r^. — Il y a eu, samedi 
dernier. i>< avril, juste un an <(ue / KfHcnine fut représentée 
pour la première fois. Otli' date explii^ue la représeuialiou 
extraordinaiiv de l'Opéra, sanunli . ou du moins semble n'y 
pas ctJ'eélrantièiv, car siincili les portes de la salle Lepele- 
tior »c sootoaverle», et c'est i'i/ricsM^ qu'où y adonnée. 
La Mlle élaH comble, comme -le premier soir. Quoi succtis 
(|uc celui-lA; plus de cent repr«>sentatioiJ8 en une 3tuiée : 
On n'avait jamais remarqué fait pareil. Je ei ois. Tout en 
ni'onnaissarit que l'osuvre a une (;rHude valeur, il Hiiii \>\v.{\ 
adnu'ttre que quelques ciiTou.stanccs favorables ont aide à 
ce t.eau résultat; ru- , i niiiL ( ■ ih' heuiTUM" Xfruainew peut 
prétendre valoir iiueux que le» f/uç/NfieU ut quelaivîVt!, 
et lui accorder un mérite é^'al sci-ail déjt aller bien loin, 
li^nlin, le résultat s'est produit ; cela est avantagfwx pour 
tous, A mon avis, il but se téjonir de ces gnnds succès, 
nurilHHireuseinent trop raies, quand ils s'attachent à nue 
CGuvre sérieuse, consciendeuRpment <^rît<». Ils élèvent le 
niveau ar'i^tique et doii'ii"'iiî ,iiTiiir> iiiiisir:iVK, \m 
monvciiifii; ^.(!ul.Mre. dont l<>ul h- luoiiil.' in ir jiliis iki 
moins. D' M-nt il - tristes années qui^ celles où [« s i s 
maiiquent Le meilleur coiitre|ioids {\ opposer aux muses 
barliiques (pii tendent à encombrer la place, ce sont les 
vogues d(! l»on aloi. Sous «e rapport. TOpéra est dans une 
veine licureuse : aprta rA/M(vil<««, Il a va OmJwmx 11 
prépare maiolviiant le l'rophète. .\n sujefrde cette reprise, 
j'ai été bien étonné d'apprendre que M"» Gueymard se dis- 
|m,seà clianler Tidès; le croyez-vous? moi je doute encore : 
ce so|)raiio si brillanimetit caractérisé ;.itlaqnerait les iiiezzo- 
sopt-iiii. ( iiiiiiM.ii 1 ' Il es; M',1. lia,- M"" Gueyinard a 

déjl cli.iiileta hii'i-iiley et avec suLi.i-s ; mais elle avait un 
peu alléi-*' le earacl<>re traditionnel du rôle. Eu juin, nous 
aurons la rentrée de Horérc. ie souhaite quo ce ténor ait 
conquis au Tiié&tre Royal de la Mounaio la f rmet-^ d'or- 
^0" qui lui manquait lorsqu'il nous revint «te Ibrseiilc. 

levons il aoDODCé deux âflMls ; eeiuf de M. Lhérie k 
l'Opéra-Comique, celui de M"* Liaoes aux Iialiens. Us n'ont 



|ias mis le Pans (hli liiiiili' en révolution ; du reste, 2i pareil 
lionnenr »ls ne pi- le.'iil.iieii! )i:iv M IJii'nc est un nenlil 
Karçon qui pourra, en Havaiilant encoroi. tenir d uno façon 
très satisfaisante les jeyties té ors à Kavarl. Il n'a p^sété 
mal du tout dans le rOke de Bénédict. de ÏAatbaaxulrW* ; un 
peu plus de miord, plus dt calme et de distinction dans te 
ehanteomnedaDs >ejeu. et son agri'able voix pourra fort 
bien étm iitilis^^e. Quant M"* Lianes, qui a débuté dans la 
Nanryit' Mm in. . île «st parfaitement insiguiliante J'attri- 
bue cei.iii sa l ojJeur. qu elle pourra vaincre, car sa voix est 
jolie. «1 toiirnun> agréable, et j'oserais pres<pie aflirmer 
qu'elle cluiiite avec la'eut; mais c'est un contiaito beau- 
(\>up trop « I Teaude nisi-, » eoniine l'on dit' M Ua(,'ier n'a 
l>a^ de ctif uce avec ses débutante « Voilft encore M^^ Zriss <| ' i i, 
malgré une grande envie de bien faire et une exécution >|iii , 
sans Mre hors ligne, mérite déjit desélo^s; eh bien, samedi, 
dans rn<f{tatta. dos cftut obstinés et .souvent injns; -s l'ont 
poursuivie. Le jniblie élail di' mauvaise humeur Je crois 
que les moustaches de M"' Ku^'énia Me a en étaient la cause. 
Car. eiitin. ell • .i il' hnté. M"' vicia, le ténor demoisi-lle; c'est 
elli' qui était Lindor samedi Dans son costume de zouavi- 
cl avec ses fameuses moustaches de fantaisie rpi'elle avait 
eu l'idée de se poser elle avait vraiment une di«le de tour- 
nure. Combien on VeOl trouvée mieux si elle se fdt prés ntéo 
naturellement, an lien dépiter son agréable |>hysic)noinie et 
de se tenir raide comme im piquet pour .se doimer un air 
martnil. 

r/aflïcbo avait na'nrellemcnt fait quelques annonces préa- 
lables — bieii innocentes du — >; e publie, qui ne de- 
mande que plaie et bosse, a m peu crié à l'exhibition 
ctirieusc. cl ne s'est pas moniW^ aimable dn tout, relaii ventent 
^ ee ipi'il est d'ordinaire M'»' Mêla possède, comme je vr)ns 
l'ai déjii dit, une voix M-nianpiable (lar son caractère et s* 
qualité: elle • iri--. bonne musicienne et sait chanter J'ose 
espérer que ses uinusiaches et son zntinve de samedi n'em- 
pécheront (>as qu'on ne rende jn.-.iice à son réel mérite; 
une seconde audlliou pourra lui être plus favonib e. A *a 
p ace do M. Bagier, j'aurais préféré produire la c enriosilé n 
dans nn ouvrage iticomiu du public, le Cuino él Campogna 
par exemple, 0|iéra boufle de M Melapl>r«,el dont la jeune 
Eugénia a créé le lénoi m lr;it:c eût évité le turc fatal 
et s<' serait fait jnj^er daiii uu rùle fait pour elle, et oti, évi- 
demment, el e doit étiv plus îi l'aise que d nis i et unimal de 
Liiidoro, iiii honlionime bien usé au théâtre. Dans cette 
représentation de l'Italinna, j'ai de bon c<eur applaudi 
Agnesi. un des derniers bons interprètes de cette musique 
rossinîenne si difficile à bien chanter, et que Veiiiadoor 
même est obligé de délaisser peu ft peu .Agnesi, vocaliste de 
premier ordre, <ABntenr musicien an grand style, est arrivé 
trop lard V'enladour; (|ue ne s'y est-il ti-onvé au beau l 'ini.s 
d'Alboni de Penco et de Mario, il eiH été de presque Unîtes 
les si'r'é'-s. AtijiiLii iriiiii. je lui si m iV' !iije chose, c'est d'en- 
trer ;i fOpéia, el je M>i(liaile que Kipéra lui fasse une posi- 
tion; car Aj^nesi, avec la souples.so de son talent et sa voix 
étendue, pourrait rendre de grands services à notre première 
scène. ~ Uoe magnlflqtte soiréi» a été le bénéfice de Patti. 
Lu délicieuse cantatrice s*esi bit ^iplaudlr dans plusieurs 
fragments. La recette s'est élev^ ft environ t9.000 franes, 
les tleurs ont jonelié la scène . . i . n dit ;iss.-/, ci ceUi e-,t 
de l'histoire récente qui doil le^;éi enieul i dnli lu ilt les biMu.v, 
parleurs qui, tout l'hiver, oui ii.'ii>j;> r l'.iui , ii oiiMuini que, 
sans elle, le Théâtre Italien aurait fait une bien maiRiv sai- 
son. Le 6 mai aunt lien la clôture; puisse-t-olle être bril- 
lant • et puisse M. Damier trouver à réunir pour l'année pro- 
chaine des élémenus nouveaux qui ramènent le publie, car, 
malgré tous les effiins et les aacriloos do riinpresaario. la 
Fortune ne »embie rooler anioar ée Veniadour sans se dé- 
cider k y entrer. 
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3c» voi»iii», U's Bouffes, n'ont pas plus liou de ae réjouir; 
c'est UD ibfftire qui s'en va. Il ri<> semble : le succès le ftiiu 
Enfli), la i-eprîM des Btmrét, qui décidément va y avoir 
lieu, seia p(>ui-èlT« une bonne aiTaîm et «ïdera A bien ler- 

miiiiT l:i >;iiS'Tn Du i-rsli', il l'sl itii inyst-'-i-i' ((n'nn m'obli- 
gerait loH tJo nr*!Xt>lli)UOr : pl'C.f.i;ilc tnii>. ih-n tlirjtivs se 
plaiRrieiilconiine jamais ils m' si sudi |il;iiiiis. i t les i liiîî'rcs 
prouvent (jue la itcetlo génénileest plus forte que jamais!... 
Dans les IhéiiliTS ainsi ma heureux, il faut donc que folle- 
ment OP grève le i>udgelf li doit y avoir un vice iiHlea«ous, 
nto-ssaf rement. 

l.e C(mserv:iiini i' a clôturé sa saison do concert.s l.'Ara- 
dt'mic des licaux Arts, dans sa U-atm' du 28, a décidé' qu'il 
y avait lieu de procéder au rcmplacrnietit de Clapisson, d<^- 
cédé. Les lettres des candidate s^nt lues dans la séaiiee 
de samedi prorhain, S mai. Voîlii une bonne raniaine qui 
foinmonec pour les voUur-s |»arisieniies : nombreuses 
seront les visites, car on assure que nombreux sont les cau- 
didals. JiLEs Ri elle 

L'ÀftieaiH» ayant élé donnée pour la première fois le 
S8 avril 1M5, ta représemationd'hi^r, samedi «8 avril 1866. 
était donc un anniversaire, et, ce qui la rendait surtout rc- 
marquaMe. c'est que, bien que l'ouvrage ait ^té jout'^ plus 
décent fi-i-, l:i s.il-i- rniiri.' i t.iii luiii'i' n^niiue le premier 
jour, et qu ou ne pouvait i)as (-lus facilemem s'y procuroi* 
une place. 

.*, Slmfs. ~ Ap^^8 Marseil'e, Nîmes vient i .son tour d'-a- 
bordcr r\frkainf. Celte tcniativc t*inoit;ne d'un vrai senti 
nieni artistique chi / ]<■ (IjhM- ur et chef d'(irvli.;s[ic Duval, 
qui vient d'obtenir un succès éclatant; chacun, du reste, a 
fait son devoir. Les principaux interpivtes, I.aviguc (Vasco), 
Sol (iNélUélto), Mme Henri iSélika), et .Mlle Varso >ln^s), ont 
rivalisé de zè e, et l'oixliesn-e ci U s chœurs, lenfoiTés par 
quatre-vincis choristes de l'école de chaut du 67* de ligne, 
les ont très bien semnd^s. Malheureusement, ta saison est 
fort avancée, i l il r.iiuh;* nous contenter d'un petit nombre 
de représenlaiioui de l ujusre dernière de l'auteur des Wm- 
çueii'ts. 

.'.La Société Philharmonique d'Amiens vient de terminer 
la saison par une soirée musicale des p<us intéressantes. 

sous l'habile direction de M. Deneux de Varenncs. 1/liono- 
rable président vient de mener ainsi i Iwnne fln sa dix-ncu- 
vii'iue saison iimsir.ile.et donner son quairc-vin^i-luiiiii iin- 
concert. Ce »uiH dt-s chiffres qui en disent n^ài-Ll Coutiue 
attrait de cette belle solennité-, nous voyons llgnier sur le 
programme deux noms hieu faits pour passionner un audi- 
toire : Sivori, le grand maître du violon, et Fraschini, lo pre- 
mier ti-nor dos Italiens, qui qni été cela va sans dire, accla- 
més à outrance. Bf' de Bollerive, dont la jolie voin et le ta- 
lent ont coujuhiu i' à ''iir ii'S ù l'aris ji' jiJ;.iit r. tlr 
saison, a cbaiilé avrc Imautoup de sl>le et de méthode le 
grand air de la Juiiv et le duo de /a Tiaviutai elJe K élé 
mppeléc avec sou habile partenaire t'iascbini. 

L*orchesire de la SorlAté a tws bien exécuté la marche 4n 

Tui/ff/MKAcr et une ti< > ji'lii- ruil iisie de M. Jules DeueilX, 
sur des motifs de ùi HUe du lifyiiiieiit. 

,'. l.'AfiUainr continue & faire fanatime k Marseille. 
Lundi d rnier, M"" Meiltcl a reçu un bouquet pyramidal et 
un bni'-etet de prix ; MM. Bertnad et LMcrac une oou- 

n>iine. eiM Mnmas, lechefd'orchcslrc. aétédotiauioid'nne 

couronne an lenilla^e doré. 

Au cinquième acte, le buste de Meycriteer a été coui-onné 
en présence des aiiistes et des chœnn, aux acclamations de 
la salle enli^re. 

.'. >!ous trouvons dana leMAtJhiHw ramumtie aaeo* 

dote que voici : 



Il y a trois ou quatre annte. ne truuvaU, nie Pelletier, 
dans un local appartenant à l'ancien Divan, un brave gar- 
çon de barbier, nommé Clément, excellent homme, qui 
avait eu l'occasion de raser des notabilités de toute espèce. 

Clément ^lait fou de musique et de th-Titiv ; il ne man- 
quait pas une premii>re, et se faufllait uu besoin dans les 
chœurs. 

Le soir du début d'Acbard dans la llam« MoiuAa. Clé- 
ment accommodait un Anglais descendu b ThMe! de l'Eu- 
rope. 

— Monsieur, lui dit-il, je chante ce soir dans ic cbef- 
I d'œuvie de Boïeldieu. 

— Aoh ! fit l'Anglais, évidemment flatté d'être rasé par un 
véritable artisie, et quel rAle Mtes-vouxt 

— lo mis un de ci^ux qui chantent : 
Les monugnards. 
Les moniagnards. 
Les moniagnards sont réunis I 

— J irai entendre vôT- 

Le soir, eu effet, FAnglais élalt au milieu de roicbettre; 
il applaudit le chœur avec enlhousiasme, 

— Kh bien \ lui dit Clément le lendemain matin, aves-vons 

été satisfait? 

— Yes 1 mais, une antre fois, je préfère que ma barbe soit 
nséeparceittiquidit: 

Viens, pi/niilli' il;ime. 
Viens, je l'allcnds, je l'atloods! 

Visite se Rossmi au QmnmvATMi». — Rossinl entra 

l'autre jour à l impmviste dans la classe de piano fjue di- 
rii;e. au Conservatoire impérial de musique, M M.., l'un 
des admir.iii urs I- s plus sini^ères de l'auteur du hiirfi!t^f,. 
Ravi de ei tte visite imprévue, U. M... lit au&sitôt exécuter 
par les idm habiles de ses élève* Une fiUHtaisie SUT des mo- 
tifs de ïtlaliaiia ia Atgieri, 

<T — Mauvaise musique, monnora lloseini, mauvaise mo- 
siqur»! Il Ft, s'niiri'sçaiii ^ M. M... : « Vous avez tort, mon 
auii, d' ;:;is|i;lli r ai;isi le temps de vos élèves; ceUe musi- 
que est — l):Mi>;.i|)!c ' s'i'cnu M. M. ,1.1 iiiuviquc 
du plus giaiid liuiuiiii* du siècle, la... *• Uossiiii pnt le bras 
du professeur, et, familièrement, tirant une tabatièr'- de sa 
I loebe. il la présenta toute grande ouverte k M. ti.. Ce der- 
liier pwdit la téle, calsR quelque» pincées de tabac enhre le 
pouce et l'index et les fourra dans la poche de son gilet en 
s'écrlanl : « Je garderai ce tabac comme wn éternel souvenir 
du plus grand homme iln sii rlr. u 

Rossini se sauva en riant. M, M... raccompagna justiu'à 
la voilure do remise qui, h la porte du Conservatoire, atlen- 
•i a il le maéstro, et, s'adressant au cocher : ■ M'oubliez pas. 
lui dll-il. que vous ave« l'bonnenr de conduire le pins grand 
homme «m siècle: » 

Peut on monter en quinze jouis uu opéra en cinq 
acifs? Rossiiii <Jil oui, .M. U' ffés dit mui. Le tribunal de 
la S^ine, dans l aiïnre Gjtii-Taibé des Sablons, a partagé 
l'opinion de M. Urff'-s, qui. au point de vue françjîs, a lai- 
soa, puisi|ue, k l'Opéra de Paris, six mois suffis ni tt peine ; 
mais, en Iiafie, il en est tout autrement : lt« «-ng igrmeiiu 
des ariiites p ittt ht, il .lil'' its, qu'il» devront, dans le délai 
de quiiiZtf jour^, a^lJitjiidiu ut jouer tel r6ie qu'il plana au 
directeur de leur coiitier, ne l'eussent ils eneoi e cbanié. 

Eu Italie, quinze jours suffisent pour mettre eu scène les 
Huguen0ti. M. Gaiii pouvait donc dans ce délai mouler l'œu- 
vre de M'" Tarbé, / Batapi. M. Gatti, dit on, a l'iuteiiiioa 
de po 1er a|i[)»'l. Dans cette affaire, le gaguaut est le public 
deRruxri rs. jui û"^ pas entendu l'œuvre iudigeslo d« la 

céletre iiiat >iid. 
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viE«>E. — LOi>éia Atlpinaiid df. tnômeque l'OpAra Italien 
foiit'lo recettes superh -!:; \f iimmimit avccIM/Viaii»''. le se- 
cond avec les opéras l«»quels panisseul U"* Artol et 
Ca zolari ; VElhir d'Amore a été pour cn deoS artistes fOC- 
cacion d'un k-iumplie complet. 

11*^ Artol a «té inimiuMo daaa I» rôl« d'ANm; Am al 
Bpiritaeiladai» dtwitta nooveaiflBi, daaa eluNpie noie, la 
grande caniairica a eniratné llaudîtoire I de» tranuporto 
d't'iiihousiasme. Le rôle do N't'UKjriî'ri st-iabte créé pour 
C^I/.olart; j iiiHison ne (Kiui ra luirniK cliauiiM' la célèbre 
ronioice Una fiirtim Uijrima. 

Evrrardi m Z iccbmi compléiaient t easerable le plus par- 
faiU|U(> l'on puisse souliailer. 

.'. lia» iroMièmn Seiika n'ett montrée dat» VÂfrieaiHe. 
sou» lea Mita 4» H"* Stoli!*. da Munich, et a remporté un 
8uccè« irta briliaDt. 

Le Curltliéalre adonné, le U avril, la première repré- 
sentdiioii d'un opéra parodie- mmanttqiM en troia actes» de 
Z iviz. iniîiulé la Sorci^e de BoUy. 

wm^ yn. — M'pri luire de noire opéra, très varié déjà 
à*itis in courant de c^tte saison, s'est ai)gm<-nié encore par 
le nouvel o|)éra de Cotze : Les Cartaiies. Le poémr, de 
M» Agoèae Grand, e»l sans poésie et mos aucune aiiuatloa 
intéreaaanle. La mu«lqiM iwiferpta qaelqaat lieanx délaiia, 
dea aira. on duo. «le., miia tlaa de Mao ori|^Mri. 

inmKi.iMiBF. — Jamais ftie mnsii^ite &*aara attiré niant 

de iiiiiride i|ue celle de cette année. 
DtS à [ii é^iit, il a été retenu plus de 1,300 places Dumé- 

roires. 

Lfs lit^'cniRDts se louent i des prix fabuleux. 

Il PKI vr:ii <]!iK l'on entendra, aana doal» pour la dernière 
fois, Jeuuy Liod-Goldschmidl. 

5tm mari et Paoad^ de noir* villa, n lOriagMt la direc- 
tion des miiTraa nusicaleB. 

Jenoy Und a refusé tout bonoraire el même les cadeaux 
que la din-ctlon du ft-slival vouUit lui ofl'rir. 

.'. M. Joseph Krt»jei vient dêlre nommé direcfur du Con- 
scrV4li>;ie de Pr i^'iie. fii reiuplacemcni d'- M Kittl. décédé. 

/. L;i l.'-i]i'nt!e df Siiutte Elufihftti, de Liszl, vient d'être 
exécutée Ù Pi ;<(;[ifi avoc Miccr.s. 

,*, L'Afrkauie est annoncée pour le 10 tuai au théâtre de 
BruNfWiclL. 

Une opérette intitulée le PutilUm tTAmeicr, dne è 
M. E. Hochelt. a vu le Jour è HeilbronD, aoua la diracllui 
du compositanr, qol est dis da maître de cbapalla de la 

ville. 

Alasinie du rcl'ns du lérior W irhiel de chanter, à Ham- 
bourg, dans le l'o.stillon i/f hivjwnr'iu, avec .M"* de Ferrey, 
la plus aimée d(i ifi'iMift. cclk-ci n nSiliéfon engagement. 

.'. Roger a quitté Vienne après avoir doaoé une «érie de 
re|>résrntations qui ont pleinement réaaal,etdoiMie «n ce 
moment des représentations à Gras. 

/. Vu Tîotoocelliate allemand, Ferl KieMr.qiii avait en 
trepns, il y a trt>is ans. un voyage artistique autuur du 
mottde. avec le pianiste Wrhie, est de retour de sou vuyage. 

M. Wr-lile est revenu deimis diux ans. 

AjjK^h un séjour forcé i J.iva. par suite de flèvres. il avait 
parcouru la Ctiiiif, le Jy;iun, l'Indoustan; il est revenu par 
le Cap, ob fiualeioeDl il a essuyé imoore un naufrage. 

Il se propose dé puUler la fédt da ses voyagiss al da ses 
impressions. 

.*. Le Conservatoire de Hoseon a proposé la etaasa de 
violoncelle i M. Cassmann, du Tlié&ire de Welmas, l*lun 

des meilleurs violoncellistes d'Allemagne. 

M rnssiuaiifi n'a tus ;H-ce;ili^ di'rnnliveuienl ; ii vient dç 
prendre un congé d'une année i Weimar, pour sonder le 
terrain è Hoseon. 



AMsTEUDAv. 20 jvril. — Ciniipmdance panicuiwre, 
l,'illii.-,ir(; AiiU' l.i.-zt a '-uS tii-T l'objet d'une inanifi station 
enthousiaste dans la satiu du Parc. Ti*ut ce qu'il y a d'intel- 
ligQuces musicales, non -seulement I Amsterdam, iD <is dans 
louie la Hollande, a'éuit réani pouraniendre le iS'Pdnme 
daLissi,ainsl que pitttlenrs autres eoBpesttlonseiécutAespsr 
H. de Bttlow, aoo fendre. Disons d'abord que M. de Boluw 
est on des grands pianistes de l'époque, et que sou succ^s a 
étéiniuieiise. l.flPsaumedeL>!-ztejst une ir ivre i .)|iliale: h'i'an- 
di-ur,niélodii',>e itininnt t refond • i>cii uce l/iiisii utueuiaiioD 
csi d'y uL- /'a'iit'ssi' njrrvei Icii^*-; loul s \ troiivr' n^uiii; les voix 
y sont traitées en matire, el celle du docteur Gunz. bi belle, si 
sympathique, a pu s'y /'•Uler dans toute sasplendeui-. Peudant 
l'éxécuitoadeceliemuvrei nosilenca religieux régoatt dans 
l'auditoire. Sur toutes osa bonnèias dgurea bollandalaes se 
manifi-stait lecalnedoeonwntamttat-quelquerois uu frisson 
élecirii|U« parconrall ta i>atle. ~ En6u, le pianiste finit, et 
un v-'i iiabl-' UiniiiTir- d'il iipi^udîi.spments éclate. Pi-ndant 
un quaii d h. iii i- !■ s uris Uf Lisïi : Liszt ! se font entendre. 
— {,'iand jii.irjistL' cumiiositrur se décide* ertin k remer- 
cier ce public eu délire. Une courouue d'or, des n<!Urs lui 
sont offertes, et cVst avec peine que le calme se rétablit. 

Ah! messieurs les Parisiens, itt(''Contents de ia Messe 
de ce grand maître, si voua avies 'pu voirVenthoasiasme 
vrst queca Psaume a provoqué parmi «as bons Ilailaadals, 
qui n'entendent liBbltoellemeni que Rsendet, Bjih. Beetho- 
ven, et les grands maîti-cs dr l' u i ti\i(ia, vdus auriez bien 
certaiuemeni te,retlél<' juj; me tiine v^us avi /porté&Sa iit- 
KiirtiCliP Cl Chez I',t>delijiiii >uc cfile iiicssf iricuni prise. 

LihZt restera à Amsterdam jusqu'i dimanche, pour assis- 
ter aux répéiîiions de eoita même messa,'que l'on exécute 
pour ia Aaifi^e/nif. L. L. 
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LoxBRBs.— W* Lueea a bit sa rentrée an TMAtra Royal 

Italien par la Marguerite, de FmM. aux aeelamsiions d«i Ja 

foule, qui a^iris U caniairicc iirnssieiuie en g'andi' favf'ur; 
samedi, elle a abordé, avec nu é^iil succès, le rôle d'Eléo- 
nore. de lu t'avonu. 

M"^ Orgéoi a été li^. applaudie dans Martha; cdté d'elle 
débutait H. SrigooU. 

On parle, «omma d'un grand événameitt, du début do 
H** Maria de Wlida, dans la Ihma. Noua verrons! 

Au Théâtre de Majesté, M»' T.t ijt n.'» a repris le rôle de 
Marguerite de Faust, avçc MM. GasMcr (MephiaVj), Santley 
(\'.ilrnlin) in (iard'nn i.l'an.si), 

M"" Licûiuiay a débuté samedi dans U Troi<atore,i\ec 
M.Morgini. le célèbreténor robusiBl A llUitJontal*fiODple« 
rendu de ce début. 

La rentrée de M- Grlst estaanonoéa pour samedi pro- 
chain dans la Lucrezia. 

.'. Benedict termine en ce moment un oratorio Intitulé 

Sai'if ('terre. 

.'. M. Carlo P.uti violoniste, frère des deux célèbres can- 
tatrices, Adelina et Carlotta, est à Londres, et s'est fallflll- 
tcndre^ ttans plusieurs concerts, avec grand soixès. 



Sont <li''Ci'dés : 

A Musiiain (Aoslelarre), la U avril, H. W. . 

coœposikfur, etc. 

— A Naifleii, N Sabbino, pnirc.si ur de musique. 

— A Paris, il l'fltte >ie 86 ans, M™ LecarpenUor, mère do pro- 
fessi-ur A. LecarpuDtii-r, et qui. dans le temps, avait pr<ifus.Héellc- 
Déae. Le cOtèbr e tâoor Daprsx avait appris de celte dsme les 



1 



Digitized by Google 



) eriii ères Nouveautés 

Publiées par SGHOÏÏ Frères, 



Solos de Piano. 

Espoir. Peaato relifiene i 

— Op. ISS. Un doux suuvi'iiir, noc- 
turne. * 

— Op. 126. Marinilla. impromptu 
mazurka. ^ 

— Op. IÎ7. n,nns le» Doages, rôverie 1 
Baamfi-tde- , P. Op. t9. Hor- 

reau hùroltiuc. 

— Op. 68 IniourdeNai.JDorceau. 
Ber«[«>«Mi, M Op. ixi. St>U8 les 

lilalanes, oricnUilc, 

— 0|i. r.î, ('.« f.i"vf', (çrando vaiso 
liiL hinrc 

Berl«««if. J. Ol). Ifi Mazurka hu- 
morisiiquc. 

F 0|«. 1*. L« .Surclle, 

ih' Mlliio. 

Boiu:u% H j-., P.Bohemia. caprice 

de salon 

Boi»»l<'i*B, J, op. 3. Êk'Kie ^ la 

mémuire d'uoe mbn. 
Br«iB*i'>« Première grande 

polonaise. 

— Op. ii. 3< Krando potomiM. 
Chopin. F. Op. 18. Vatee. 

— Op 34. Valse. N* 1. 

_ (,,:,. :u. - N*2. 
^ iMi. .U. - N-a. 

— Op, '.-i V^lsc. 

— Op. ftt. Valse. N» i. 

— Op. M. — ^"■ «. 

— Op M. — N«3. 

— Op. SI I!t i i-i'iiS('. 

— Op. a'> M.in tic funèbre. 

— olùiv.-i - i-i inisit tes pour piano. 
i" volume 4-onlenrtDl: ValbOS, 
nerc4<use et Marcke AioeDre* 
format in 8*. 

Crattif-r, H. l>ots-noarri>Mirdea 
lualiis d'upéras choisis. 
Wagner. Tristan et iBOUe. 
(;iuek, AIrt'sle. 

Ml yt rli( rl'. .\il'ir;iin.: N" 2. 

»«i Crosie, I'". Op. \'ùi. Légende 
maritime. 

— Op. \:&. Impromptu N-alsc. 

— Op. 134, Mel'Hlie viiriée. 

— Op. 135. Clnnii ( <|iaunol. 

— Op. 13ti. CliiiiiM'i) |m|iul;ili-c. 

— Op. 137 ,\llr^;lM lie Itr.iv.jure. 

— l.i-> six nii)[rr;ui\ i'i'lllH>. 

Ouc-ci. <:ii dii. ly. A loi, ro- 
mance sans paroles. 

Durmnd, L, Hmrcbe Tunèbro à la 
mémoire 4a Sa MaiaBle 
poid h». ^ 

Enkard. a. Op. m. AdétfM. 
■•nirlia lirillant«. < 
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Ganz, w. Qui vive! •fsud lalop 

de coïK'crt. 
Oervlll*^ P. Op. 130. Eveille- 

toi, aubade, 
■«lier, «a. Op. iiS. fanuiaie 

cspnoâ. 
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— Op. M4. H* 2. Praelo acberio. 
-0p.ti5.»ecllade». 
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Les AtioijiiMan S> Modr ti-nh^nnnnent recevront avec ce numéro 

L'iVlUtlLLI^; CESSÉE, 

Paroles de H. E. Ricmoeic, muekue de ■. Inci BokbAse. 



CmOSITEURS BBL6ES. 

aSAN'FIiAXÇOlS^OSePH JANSSENS. 

(Soite voir n* 18 ila d mai.) 
!.r ijtudtttf pueri reurmne an d^lidenx solo de soprano, 

sui\i d'un trio dont les parties vocales sont in;;i'ni* iiM-nirnt 
conihiiiécs. Son rarartl-re est fi liii du Irlo du IHxit d'Asioli. 
l e l.auda Sivn > si un si 'fi >]<■ b isse-lailto roneu dans un 
style tri'S larje. l.va trjilb iKnir llàie et rlarinetle (|"m le jiar- 
sènienl font un excellent eiTet. 

Le Lauita Jermtitm offre un plus niélodioux duos 
pour baryton et tftnor qui se puissent enteudre. on apidau- 
dit eu tlié&ire de nombreux raorctaux qui n'appraclieni point 
de cetni-ci. te chcenir d'Introduction est calme et recueilli ; 
Ic^ t: riiis (le vi.iloi] ?m\ firea)ue identi)|ue.s à ceux du com- 
mencement de rou\rrU:re do lu bame Blanche; d'autres 
traits sont purement r issini -iis; enlln, le crescendo dialoni- 
<|ue pour voix et orctieslre reproduit note par nple la 
phrase du duo du Barbier de Séville : « Le rt'uiuient royal 
Vient d'arriver ici.. «L'allégro c»t unvériiablelinaled'opéra. 

L'In eonwrtraile en fk constitue uu des meilleurs motets 
de Janssens. Le clM»ir iBiroductif U HO CKhot rCcUeneut 
religieux, conunpie thteor toupirA dcrri^ les coulisses 
dans CuUlaume TrU. 1 ■ duo iM>ur soprano et li'nor est tiiui 
bonnement sublime. Nous ne pouvons mieux comparer 
l entrue de ce morceau nu au diiello : l.a ci darem la mono de 
Dm Giovanni. Injonction des voix eu sixte est de la plus eni- 
vrante volupté. Voilà bien une preuve que Janssens ref;ar- 
dait les paroles comme un prétexte à musique. La poésie 
expi easive de ce duo ne difiisre guCre de eelie du duo enlte 
Arnold et Mutliilde. I.'allt'gro CR cunou est adorable et im- 
pressionne toujours |)ar la grâce et l'éiéjpincpdes mélodies. 
1.'' ïolo pour Voix de hasse que coniraenti: la c'arinette. en 
style concertant, a une allure grandiose. Une grande parenté 
existe entre ce solo et celui de la Caiia lMdta,\ conipri.se la 
transition en mi ijiniol. \ part cette similitude, ce morceau 
est un des aaeilleurs de Janssens. Le clioeur flnâi forme une 
valse en ervacnrA». Vers le milieu s'opL*reune suspension de 
i'hrase sur raccord de septième diminuée, ntwolument 
comme dans les finales de itossini, alors que les perwMtna 
ges cliangent de place, Ce morceau lait moins tache dans le 
motel qu( II' cliiriu-; Tune repletitm. qui est d'une vulgarilt'- 
regrettable. Janssens. d'ordinaire si peu soucieux des paro- 



les, t voulu les traduire ici d'une manière absolue. Qu'a-t<il 
bit? Une véritable musique de bastringue. Une main habile, 
peul-^tre celle de l'aiMeui', S COVrigé lë motif de l'accompa- 
gnement en y adaptant une varianteenoins commune. Mais 

il' rii;iiit „':inli' i\<--^n priniiiif, emprunté à l'eiitri''' des 
camjwguards d.nis la Dame ISlanche, entivc qui est une 
lieauté h la place oii DoTeUlieu l'a mise. Les quelques mesu- 
res qui rclienl ce malencontreux motif sont un tmil de 
g^nie. 

Vin cmnrrtrvdo en ftf n^ pw te mérite du précédent. A 
r.iiiiiiK (i" r>;' nous avaudous, en disant qne la musïqrte 
théâtrale (k' .l.!;i>M:'ns a servi li la composition de si'-s mut. is 
d'église, I 111 - ( iii i'Uis le ehwur d'introduction de. c' u;oU 1- 
I 1, (liiii^t \inr f'i\v:-lnrr d'i'i i'T-.i dtl ^ftiii' <lr fcili.' 

des aiiciens opéras italiens. On pi til «lélaciier les voix il' S 
accompagncmeuts qui l'encadrent, et faire jouer les piii ln t. 
d'ortlieslro etuumc un morceau symphonique. Les parties 
dechanl. ou accords idaqués, suivent les évolutions harmo- 
niques de l'orchestre. Rien d« plus facile que decomposicr 
dfi choeur fc l^idc do ce sysl^me. Le premier chœnr du 
Dizit d'.\sioli n'esiqu'une ouverture ainsi transformée, dont 
!<■ modèle est la pn'faec de Tancrède. Le solo pour basse 
l>eul être envisagé comme une charmante cavatine d'opéra. 
Au trio qui suit, surgit une phra.se empruntée aux couplets 
de Hasanielto. 

Le TiiNtam erfo en ut forme une marche oii apparaît une 
rémlniacence delà valse de FrepÉchM*. Le Tanturn eryo en 
toi tCm autre qu'une introduction d'opéra dans le genre de 
celle du Barbier. Nous en dirons autant de celui en la, qui 
rappelle l'entré-e de VItaliana in .\!i}irri. .N niiMinns pas le 
Lcetatus tum, un des meilleurs nwli ls d. J.mssi us. Le pre- 
mier chfenr est une m::i lii' ii iiMii;ili:tlf li'iine IliTC allure, 
dun chant agréattie et d'une orchesiralion pittoresque et 
brillante. l.'ordonnUDCO réwj^le une main de maître. Le solo 
pour basse est plein de mouvement etde caractère, et te duA 
pourléncn'elsoproiioesl.oommeceluidèrMeentaifinMfoune 
des plus déticlouses choses que Jans.scns ait écrites. Il s'en 
dégage une suavité pénétrante, une onction exquise. L'en- 
tr&- (li s v<ii\. I I) fonne de récit, i iinji' ili' Ir duo entre Jago 
et itodrigo ù Olello, qui lui même prutide du quintette de 
Dm Giovanni. 

L'/lt'e Jlaria cstde toute beauté. Aux i-éminiscencos citées, 
ou pourrait joiedrc encore une phrase de l'/n exitu Israël, 
que l'on retrouve dans i'ou\-erUire de hYançoise de FoiXt de 
Berton, et dans la JwUth, de Slmons, ainsi qu'un morceau 

du iMudate pueri. qui a be lun 'i]! di' vi'^^iniWnnrc avec 
le grand sextuor du Karher, rt mi ii>s ap,iite de l'igaro 
sont presque idcrii;i]u.'i:;.-i!i i rjirii lt:iiv [-.ar la basse-taille. 
Ne bl&mons pa? .I.inss' :i> iv r \:<>\' d ■ > v-'-rilé; « La seule 
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inquiétude qui raste lorsqu'on a beaucoup travaillé, dit Gré- 
try dans wn Buttt mtr te manque, est de se rappeler si les 
lraiu> qui s'ofTi'cnt à l'esprit ont déjîi M omployââ daaa quel- 
ques ouvrages; unfe pcrsoiiitc lirroe te sÉlI sontcnt mimx 
que m us Li |)Liii l' tr • d'un grand secours. » El Gn'^u^ dissiil 
vrai. Combien coups de ctiapcau ne Atudrait-il pas 
adresser aux vieilles corniaissances, si on entamait un 
peu céiieattuau la natière? Evidenunent, Jaussens était 
aises rtcbo de son pioinre fonda pour alivoir pas besoin de 
recourir au plagiat. Nous fkfoosdttplnslttnt: il s'agit ici 
de simples rcininiseenres. 

L'imputation de s'ùlre répété souvent est [■i]n> findée. 
Nous pourrions donner une lont^up noraenciiiUiw de mo- 
tifs qui ont été repris (ilusii urs fois dans dos morceaux 
diflëi-euts. Mais à quoi bon ? Ces re(>élitlons ôteiit-elles rien 
du mérite du mafistro? Rossini, Donizctti, et Mcyerbcer lui- 
ra^me n'ont-ils pas n'produît k satiéié leurs néiodios! 
Depuis les Ituçutnoh j(t>iiu<iu fMrAm tf« Fieimet, ce der^ 
niera, dans cii tQorccaus»|>nolé ia?ariaMaanal sur k 
tnémc lilet iiiulodiqU(>. 

Nous ne connaissons pas l'opéra, dont la partition a élé 
inU^Icmenl consor>'ée. Mais, à «n juger par le chœur : de 
WnteramMi» et les ^ux valses publiées pur D. Sdiott, la 
différence qui existe ciiTre les compositions re'i^nr'iis. s yi les 
compositions prolanes de Janssens se réduil h pi u de chose. 
MCme faclurc, môme franchise niélodiqui'. ii: [:i,s teiidanees 
an brillani.au gracieux. Les deux vals<>s.(t ii\trs iii !'< xlrèmc 
jeunesse de l'auteur, ont ce cachet semimetÈ! i: iji: j orlcnt 
plusieurs valses allemandes très populaires. Lo cki;ur est 
d^ni «irlo colort» cxprosiir, et net une fois de plus on relief 
la sonorité bannonieuse de notre belle lun^'ne. 

Dans son line iDê la murt^ religieuse, publié à .Namur 
en ms, M. Ginid consacre quelques lignes aux partitions 
de Janssens : 

« Un autt'ur helt^e dont les compositions ont un gtnnd 
attrait pour le public, dit-il, est Janssens. U a surtout 4erlt 
potir orcbostro. On a de lui dos messes. Te Dnii». psaumes 

et motets divL'i-s. Ca'.s production* sont remarijii.iMrs nu 
sentiiiieiil mélodique large, bien prononcé, ci 1 1 lc\ j jjar u uc 
harnioaie simple mais variée. L'accuiiipir'iiL'menl eu à effet, 
souvent lu mélodie parcourt succcssiveiueiil avec boiilienr 
l'échelle des cordes, depuis le premier violon jusqu'aux 
basses, suns qu'il y ail jaraais confusion ni obscurité dans 
le style. Uqo diction aisée ; une correspondance parfaite des 
parties avec le chant ; parfois du la distinction dans les idées 
et une couleur dramatique; mais quelquefois au^si des lou- 
guL'urs et des motifs sunnnAs: tels soat tuscaiaelbresdece 
compositeur. » 

. Ccsl la seule appn'iciation do Jans^ns dont it foitle 
tenir enopte id. ëUo est. au fond, la ndtire, bien que 
M. Gtrod envisage conme une esoeplion ce que nous avons 
posé comme r'-j^le générale: la nuanoetbMmle des Compo- 
sitions rc!li;icuses de Jans-sens. 
I5ésuinons-nous. 

Janssous peut être considéré comme le (rail d'union entre 
Grétry et ta plâade de oomposiu>urs actuels. Il est. aeioo 
nous, une dos perEOiinalités les plus maniuanles qui aient 
surgi depuis la mon du chantre liégeois jusqu'en 1830. On 
a été bien inspiré à Louvîiin en inscrivant le nom de Jans- 
sens sur une dos arcades de la belle salle de la Rotonde. 4 oiité 
il ;i;iiii s noms appjrtcnant aux plus brillantes illustrai;ori- 
de 1 art musical beige. Il est des artistes qui oui eu plus de 
renom et surtout plus de chance. Il Q'eooitpu qui aient 
produit dos onimsplus agréables. 

On pourrait en citer qui le surpassent au point de vue de 
la 'Il M.ii> (|u'esl cequc la science, sinon dii moyen? 
Le but du plus beau des arts est d'impressionner, de too- 
clwr, de causer do «es joaisnnoes eoivniaieK qao nul nuire 



art n'est capable d'éveiller et sans lesquelles loute musique 
n'est qu'un fatras inutile de sons. Or, Janssem impressionne 
et cbarme toujours. Nou.sKagenns que, si locdliconslaiiccs. 
avnferit aidé rartislrt. nott e pays compterait un Grétry diî 

plus. Piir iiiif (lr[)!i rril>le fatalité, il a dd suspendre .sa 
str^iplic au luoute It uii elle atteignait à l'apogée de l'expres- 
sion mélodique. 

Janssens, dit fort bien M. Piot, ne s'est pas frayé une roulo 
nouvelle dans la musique; il n'a pas lenlé de changer les 
formes de l'att, encore moins de 1^ Iransfonner. 

lU qtrand même !I l'aurait voulu. n*avâil-il pas im;» ù 
lutter rniitii' di s i iim'inis sans ee.sse hostiles à se.s )iroiluc- 
Iioii(<? I)'.iilli'ii!s . li s Hii. ivîitions en toutes choses ne se 
font qu'inscnsibli III lit, i t il n ar faut des conditions favo- 
rables pour se produire. Llail-cc là le cas pour le composi- 
teur anversois? 

Quoi qu'ilensoitton «loi1,cro]rons-aous.dc troprestrein- 
dre le sens du mot géuio. Pour nous, toute production de 
rinlclligcncc qui porte, sous une fnrin? intéi'essanle. dans la 
pensée comme dans l'expression, un cararti re de force et de 
vitalité, est rti'uvredii génie. .Sous ce rapport, nous ne ci-ai- 
gnous pas d'envisap-r Janssens comme un homini.' de yénie, 
quoiqu'il ne puisse pas être mis au rang des génies créa- 
teurs ol des latents origin,iii\. \.< mnh i're radicox qui 
distingue ses œuvres ne |u .1 ;i.i[ u h tmi ju ;i une ftmed'an 
orili- s 1 l ii I 1. r\ b douceur onctueuse qui s y mêle aux 
plui lii iU.iiils Hioiivenioiils ne saurait être le produit de la 
réilcxion ni le résultat de.^; combinaisons de l espril. Ce doit 
être l'épancbemcnt d une belle nature d'artiste, que la rai.son 
a pu perfectionner, tnais qu'elle n'aurait pu sujtpléer. 

La mémoire de Jansseus est donc impérissable, et on 
dirait rpie i: est pour lui (pie M"» Nwkcr a tracé ces belles 
paroles:" Il \ u ilcs ri''l' l'rii<'-s iirlircs auMiiii'lîi'suii trnvnillr 
loulc sa vie et qui Unissent à la mort. Il y a des célébrités 
réelles qui commoioent i la tombe et ne Unissent plus. 

Nukorke les-ABdenarde, le ",n : n^t mf 

llnnoMi VasueuStbaetes. 



UN HALBHTBlIDn. 

Si, eoiiinie on l'a dil, l'erreur est ftlle de ri^înm ancc, 
on pouiTaii ajouter que l'babiludc en est la nourrice; de 
là les'opinions vraies ou fausses adoplëcs par une foule 

de personnes, — non que ces opinions miÎi m (■■informes 
aux Iciira (elles ne pronnenL même pus la peaic d'exa- 
miiier cot'.e quoslioni, mais uniquement par l'babittHle 
cil elles sont de les ciileiidre professer dans les eenlrcs 
oit elles vivent, et parce qu'il est Mon phis ronmiodf? 
de ram is.ser une opinion toute t'.iile que de prendre la 
peine du s'cn former une; — sans compter qu'avec celle 
opinion on ramasse accsessoiremeni une phraséologie 
également ttiule fuilc pour lu im-llro en avant. 

Voyous, ca ce qui louelic l'art musical seulement, 
veyoas Terreur à l:i(|Uclle donne trop souvent lieu ces 
deux mots : harmonie, mUoiie, mots sur lesquels il s.c- 
rait peul-otre cependant bon tic s'entendre avant de 
parlcvr musique, car la mélodie sans l'Iiarinonic, c'est 
l'oiseau sans ses ailes, c'est la bcllo statue de Pygmalion 
avant d'avoir reçu tout le sou Rie de la vie, et alors que 
la léte seulement commcno'iil s'niiimrr 

En ciTet, qu'est-ce que la rausiquei l«i doctrine de 
Platon l'a proclamée il y a plus de deux mille ans, ainsi 
que l'avait déjà fait Pytliagore un siècle plus tôt; l'un a 
enseigné comme l'autre que fou/ iUiit musique dans Tuni- 
Mftt d'od l'on doit néMttajrBmeot O(»iclui0 que par 
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musique, ils entendaient harmonie... Comment doDcae 
f:iit-il <|iio ce .soit précisément en nnuiqiM qwron 
v<'uillc iiK-coniinllri' la puissance récOnJc de cette liar- 
moiiic, coniiition première de toute porfoclioa! 

D ahord, et abslraction faite de la iiiusiciue, (|n'cst-ce 
•lue I bariuonie ? L'Haruionie. c'est Tordra siénéral qui 
i^ne entra les dtversos parties d'un tout, néiruises 
riiannoiiie peiit.'rale monde, vou3 aun / h- i Iiaos; 
inl(>i'vtTti.sâez-la seulement, vous aurez les grande ca- 
larly.sines, eoiQoie en lintervertissant ou Is dAruisant 
« liez l'huinmc vous aurez les maladit-s et la mort. 

Tout est harmonie dan-i la nainre; un bouquet de 
fleurs est iiicoinplet s'il lui manque l'hjnnouie de (|uel- 
(pios Teuilles de verdure; le coquelicot, ce petit pavot 
sauvai^'L' brillant, si gai, si coquet dans les blés; n'est 
plus «lu'ii.u- assez pllriisc \oi\i\, rotijje lorsque, sur S4i 
ionique li^e nue, il n'a plus [>our lianiionic les blouds 
épis *!cs elianj|)i«. 

Bien qu'il soit le tiif''me, le radieux gazouillpmpnt de 
l'iiiouotte niatiuait' qui, joyeuse, monte en rlianlaut vers 
les cieux, n'a plus rien de eouniujn avec echii de la 
même alouette tristement prisonnière, et prisonnière 
dàns la .sordide <^ge de liois suspendue au fond de qut>l- 
q'ii' Il xi^i' r,iiH«'; d'une ruelle étroite et sombre; <""est 
qu a la dernière mélodie il manque son kiarwoiiii^, celle 
liarmonie sublime qui se compose de l'air, du soleil, 
des fleurs et des cieux. 

Penché sur la vieille pierre des tombes solitaires, U; 
saule pleureur chante les pieux et m('lancoliques souve- 
nirs; metli*z ce même su<i!i stir le bord <lu lac limpide, 
oi) vous vofîoee le ca- r j ^ynix et plein ri'amonr, il 
I 1i;iiiI':t;i le lii iriIicLr i]ii;ni'l IV-ijd.r ;.• 1,.-, ,'i ;i si lU.s si's 
guirlaïulès peiidaalc.s. Mai.^ amitlicz-le pour le planter 
dans une affreuse petite cour de la rue Saint-Denis, par 
exemple, adieu tendri-s souvenirs, adieu bonheur, adieu 
douées rêveries, car avec ses h;n inr)iiies la mélodie 
mén^e du saule a tellement changé qu'il ne vous cliautL* 
plus guère d'autre romance quo le violent diésir d'eu 
Faire des bûcbes. 

Orirniil on oppose ?y-!i'inM!;qn;"m<'nt la mélodie k 
l'harmonie, il y a donc .^ouvelll erreur, car la seule 
science des accords dans ses froitls (calculs mathémati" 
ques, est aux sublimes harmonies des grands maîtres, 
ce qu'inie sèche vi^rsification est ii la poésie. En musi- 
que, en vrait! musique, ta mélodie c'est seulement la 
principale entre les métodies limuUanéa dont se com- 
pose rharmonie; alors rbarmonte serait la Ibrme la 
plus ri'mi'lMo de l'art, puisqu'elle comi»ortr^ nnssi la iné- 
iudie, mais entre ces mélodies, si le compositeur ne 
s'est pas spécialement attadié ft rnne pour ta ddtacber 
des autres et la placer en relief, toutes se croisent, se 
transforment, se mêlent it se confondent, pour former 
des chants mystérieux qui. ne pouvant parvenir sépa- 
rément et maliériellement k l'oreille, murmure vague- 
ment dans le cœur. Ils s'y manlibstont tantflt sous une 
forme, t;iiitMt smis mie nntrr, ir.ais toiijum.s iil(-:iîrs 
selon la disposition de l'àme, cl c'csl prccisémenl là le 
\ coté poAiquede lliarmonie. 

De tout eei>i ne rcssort-i! pns qu'il y n une grrutrle 
différence entre l'harmonie, lillc du génie, ci l uidre 
mathématique, la marche régulière des ac<:ords, qu'en- 
seigne le professeur une lénile b la main! Aussi Gluck 



avait-il coutume de dire qu'avant de composer il s'eflbr- 
cait d'abord d'oublier qu'il dtail musldeii. oCctt-AHlir» 

savant. 

Il ne s'agit donc que de s'entendre sur la valeur des 
mots, et ne pas ecuifimdre combinaison avec inspiration; 
l'une s'adresse seulement à l'intelligeuce, h l'aptitude 
pour les mathématiques, à Tes prit d'analyse; l'autre 
parle mysti'i'iriisemenl e.i'iir. Il Paul élrt' iiarmonisle, 
c'est-à-dire couaaitrc la science des accords pour ap- 
précier la première, car sices beautds ne (oucheol pas, 
elles peuvrnt du mnins se prouver; pour eompmidre 
la seconde, il sullil de sculir. Lfeos Gataves. 



BBL6IQUB. 

iiRiixeLi.Bs. — Encore noe déception] pardon ét Pki- 
wd, tel qu'il vient d'être donné sur notre pronière lobve, ne 

pourra se soutenir lon^ri' mps. M"" Marimon n'accentue pas 
assez son rAlede Itiiiiu'aii, cl sa voix est trop faible pour se 
fair ji 'ii: à [ra\ri - l( s cond)inaisons harmoniques de Meyer- 
berr. On ira entendre la valse d" IVimhre, et ce sera tout, 
l/eutouragc de la cantatrice laiss. il ailleurs inlininiunt a 
désirer, «t l'orchestre même n'a plus les soins d'aairefoii 
pourles dsehircs instromentatesqul foisonnent dans la par- 
lilviii. T.f trin final du premier acte est trop cavalièrement 
tr.titt. Km orc une reprise, et voilà labaisou théitralc termi- 
née. Cl-uc reprise ressemblera t><lle è sas alnéosr Espérons 

(]U« 000. 

.*» Las Wneirts de Fischer se distingu^at toujours par 
des programmes choisis; ils ailesleBt ks tandances de l'é* 
minent mattra ds chapallevers les régions «levta et sé- 
rieuses de l'an. Celui dsTcndredii mai iMos an Ibwnli une 

nouvelle preuve. 

On y a enteii'iu. on rjit de chœors : un Psaume i ft voix, 
de MendeUsohn ; le Matin 4u dimanche des Ramraux, chœur 
pourvoixde femme, parHilter; les Adieux aux mari/t, 
sérénade à 8 voix, sans accompagnement, de Meyerheer; 
des fragments de Pavtn§, dsMendelssolm, et la cantate 
Yan Arievelde, de Gevaert. 

L'interprétation de ces dtflëmts morceaux a proi^vé 
combien M. Fischer apporte de mîus à rîi.iflo tlps œuvres 
qu'il fait entendre en public; aucune incertitude, aucune 
hi'silatlon ne se faii.spntir; les intentions des auteurs sont 
scrupuleusement observées et rendues ; c'est en un mot un* 
exéentlon parfaite. 

Nos meiiiears élogf>s aux damea d« Oertde wrnfcat; «Bat 
otil vraiment chanté en artistes. 

Dj.is les intervalles des cfiii 'jrs, se sont fait entendre : le 
(lis de M. Fischer, violoacellisle du plus bt;l avenir, et qui 
possède dès i présent un beau son, de la jiisiosso et une 
grands correction; N>" Desmet, dont nous avons et^ tout 
récemment occasion de bira remarquer les qualités térien- 
ses; M. Jokisch, qui ne nous semble pas faire da graula 
progrès de violoniste, et W Hasseimaos , cantatriee très 
agréable, ^ ta voix pure et sympathique. 

.'. M. iVa\v.>,oii(dc la Louisiane), l'un des meilleurs élèves 
de M. Dupont, a donné, samedi 8 n«i, uneonOMtè la SOCiM 
royale de la Philharmonie. 

H. Dawson excelle, eomme tous les élèves du mvitre, ptr 
une flexibilité de poignets et une dextérité de dalglSNIDil^ 
qnables; \i ces a\'antages, il joint on très bon sentiment Hiu- 
sieal; il r;i iumuv-' sjrl.iut dans le quatuor de SL-liumann, 
qui, soit dît eu passant, a été quelque peu luasjiaci é par les 
artistes qui le secondaient, elqui, sans doute, étaient encero 
émus de l'euthoasiasme qui a régné au banquet offert, quel 
qucs heures aopaiavant, 4 M. Sanuicl, par son orchestre. 

H. Kefer a néanmoins lits bien Joué le célèbre Simvcitir 
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deDoniietti, de Léonard. M. Haupl (I" |iis(on solo dp la 
muaiqne paiticulière du Roi) joa« du pision en artiste ; nous 
avons nremeni enlonda une embouchure aussi purÊiite. 
IP* Bacol. Jeune cantalrke. qui avait promis son concoa rs 

ï M. nawson. a tron\-£ bon de se fotre eieusor quelques 
in.-Utriit; av;itit If r' mccit; le programme ^ dooc été allégé 

de dmx moKiiUdi. de citant. 

.SÉANCE PL'RLIQl'R OE L'ACAItKMll. K()\AM:. - LUUdi dcmier, 

l'Académie célébrait, au Paiais Ducal, ie cinquantième anni- 
versaire de sa réorganisation. Il y avait foule. La présem 
du Roi et de la Reine rabaussait encore rédat de la solen- 
niié. L'Académie siégeait an bureau, an grand complet. 

Nous n'avons pas à nous occuper ici dtt discours pro- 
noncé , des rapports et des vers lus ; nous nous renfer- 
mons dùiislccadrc Sin'-cinl de ri^ journal, d'auljnl plus que 
rmiérL'i sti concentre toujaurs» suc U parlie uuâicalcde ces 
séanees. 

Cette fois, l'intérêt était encore éveillé par la première au- 
diiion d'une fantauie symphonique pour Orgue et orchestre, 
coaapoaée tontekprte pour in drooaMBaee par M. Féiis. 
Chtcun racoQuatt. dans les eompoeitioi» do vénérable chef 
de l'école belge, de véritables modules de l'art iri'i rir,\ s s 
dernières œuvres sym phoniques ont montré lai^i io' uuic 
k la profondeur du suniiiuenl ci ;nt cliar lU':' d'' l'r'Vjii'e.ssion. 
La Fantaisie s^mpiuimque a Hé, {Mjur ie public de lundi 
dernier, une nouvelle surprise. Il semble que la pensée de 
riUttStn maltrabelgenes'éiait pas encore produite atec une 
aussi sédtiiS8Bleffalciiaar,aveeuiUTervekce poinljuTénile. 

L'ouvrage est formé de quatre pirties, qui s'encliatncnt : 
une introduction, an tmdanté varié, un iutermîide puui 
l'cruuc, cl un Unalf en forme de chaïs»\ 

L'inlroducUâu, d un stylo large et tOvurc, oUte dXueigi- 
ques oppositions du grand orgue et de l'orchsstre; elle 
amène, par de piquantes transitions, le thème it^AnAanU^ 
on thème ravissant qui ne serait point déplacé kcétédM plus 
suaves méiodiei de Haydn. L«s variaiions sont conçues et i 
écrites avec un art Incroyable; les sonorités dooces ou 
puissaiiles de l'orpue y sont savamment métaoeées à celles 
de l'orclieslre, et leurs contrastes produisent des ciIVis 
aussi variés que nouveaux. Une variaiinn, c\('i:ii;ri' par les 
jeux de gav^, auxquels se mêlent <iui>ii{jci teuuie» 
chantantes des violoncelles, et que soutien;i';!.t les contre- 
basses, produit le plus délicieux eUct. L'intermède est une 
mélodie plaintive, confléc i la vuix humaine, qu'interrom- 
pent, sur les reposdelapbiais,lesradfliacceou des archets 
à l'unisson. La chasse, qtii sert de fiode, est vive, animée, 
et cependant d une disJinclinn do style. La péroraison 
en est d'ua eutrain irn^sisuLlu. Aussi, avant même qu'eus- 
sent retenti les denkleis accordai, d'unanimes acclamations 
éclatèrent de toutes parts, et se prolongèrent longtemps en- 
core avec un sincère enthousiasme. 

U conviai d'ajouter que l'oeuvre nouvelle do M. Fétis a été 
interprétée par Torcliesire du Conserrikloire avec celte am- 
pleur, cette puissance et cette délIcalBHe d'exécution que le 
maître belge sait communiquer il la valeureuse phalange 
instrumentale qu'il a fondés et dont U conserve encore le 
secret. Ad. 8. 

.'. Ln journiil de mubiijuc alliîmand, dniis son numéro du 
23 avril, consacre un article à l'ouvrage de 31. Ed. Crégoir : 
essai tur (a «MSifM dans les Pays Mys, qui vit le jour en 
1861. Mieux vaut tard que jamais. 

ANVBBs.— Nous avons eu. il y a quelques jours, la bonne 
fortune d'entendre U parliliun d une upéreUe.représentr'-L: ;iu 
Théâtre National d'Anvers, dun à un comiiosiieur de celle 
ville, M. Josse Mertens, favurableaienl connu, du reste, par 
do nombraoaes compositions de mérite. L'orchesiratioo est 
trirattlls tvaeanin, sua tirs pour odaitortdilHeUs; rintro* 
dncHon, fiotamment, est ttts b^trense et se caractérise par 



une certainf. or:f;uialilé d' furnie ^ui plaît beaucoup. Nous 
avons remarqué un effet d'orage U une grande vérité. Ce qui 
distingue surtout les romances, duos, trios qui émaillenila 
pièce, c'est beaucoup de fraîcheur unie ^ une fioesse simple 
et sans apprtL La nsciquede H. Henens est naïve et mélo- 
disnse, et semble avoir été composée d'un seul jet. 

L'àntenr s'est surtout attaché à reproduire le caractère des 
persoTifjajv s et l'e.^prit dn sujet : il a su donner à sa musi- 
que une Il inte locale qui sharmonis" parfaiteiiitiiit avec le 
libr- tto i:n un mot, M. Mertons a fjit preuve, en celle cir- 
conMance, qu'il possède toutes les qualités nécessaires au 
compositeur scénique. 

M. lierieus s'est pas seulmient ait trts bM coapoailenr . 
i I est, en outre, excellent violoniste ; samedi deniierfSK avril) 
au concert donné pir !a liedertafet, il a exécuté le Concerto 
en mi bémol, de M( 7j] t, dans la perfection. Ce concerto est 
d'une an ie diîikulti'' ; d'aliord it est i''eni dans une tonalité 
dél jvnrable au violon, ensuite les mille dét.iils qu'on y ren- 
contre In reijdeatinnbordable aux artistes ordinaires. M.Mer- 
tens a joué avec nae grande justesse et beanoonp d'amplenr. 
L'artiste s'est parifcQlièrenent sfgnaûdans Tandante, qui a 
provoqué un tonnerre d'applaudIsscmentR. 

Sous le tilrc d',tHHû/w du Théâtre d'Àuvcrs, on viCJilde 
publier une petite brochure anonyme qui n'est pas appelée, 
pensons-nous, à se vendre à cent mille exemplaires et ii 
faire la fortune de son éditeur, mais que liront avec Intérêt 
les amateurs de cariosilés théâtrales et les ooiiectionDeurs 
do prograïames. Cette publication indique di'ailieors, chez 
snn auteur, un godt prononcé pour les recbercbeahistori- 
q ics.eidps habitudes d'exactitude dont nous devons le 

féifiler. 

Lon Ai.v.— RepréSÉiilalion de ia TraviataW y avait foule, 
dimanche,' au Th^ùtref r^fcati. M. Joordan était de la partie; 
jugez de l'empressement! La soirée était oi^anisée par l'As- 
sociaâon des AriUles masieisDi, »vse le coiHsoon de la So- 
tàM draosotique de la ville ds i'^fma Mater. L'enirsprise 
n'était pas sans périls, et réelsmait, pour la conduire I bon 
lioi'l, la présence d'un niji^^tro iiulj:!,'. L'ailiuinislralion d>>s 
Al listes musiciens a fjït uuapjiel au lali-nt d" M, Jorez, l'un 
de lii.is njijiilfurs iifofesspurs de chantcl de lî ■■i lamallurj l\i';- I 
que. Cesi sou» sa direction que tous les rôles ont vW étîi- 
diés, et que la mise en scène a été réglée. C'est k M. Jorcz 
que revient one bonne part do succès de la soirée, la plus 
remarquable, aans contredit, depuis le CarillonKmr de 
Bruges, monté par Hll.-Grîsir et Siint Georges» Il ycqnel- 
ques aiinées, et II laquelle assistait le R d. 

H JijUi dan a étii aeLlansé avec fréri 'sie. M-'" De Aynssa.in- 
terprCic d.i rOle de \ loleiia, a furi t)ic:) du les passages qui 
demaudm.l d - la d'j:iei iir et de la grâce. L'amalcur chargé 
du riJît! de Georges dikhil mérite uno mention spéciale. 
M"' Detkers, qui remplissait le rôle de Clara, possède une 
jolie voix et a fui preuve d'inteUigeace. Eniio, les cboristes- 
amaienrs et l'orebestre, socs la vaillante direction de 
M. Warnols, ont fdit merveille. Après te spectacîe, u.ic sé- 
rénade a été donnée à MM.Jourdan et Jorrz.drsrei! lus étiez 
M. Siaes Libot, membre de la eotniuLssion aduuiiLsirativ i'. 

.'. Nous extrayons les litjaes suivauics du courrier théâ- 
tral de la Gaceta vmsical, de Madrid : 

« L'Africaine s'est soutenu dans la faveur du public, jus- 
qu'au dernier noment. Les représantations de l'opéra de 
Meyerbeer «Ont su^ndiMS par Is déaprt ds M"* Rey Balla, 
chargée do réle de Sélita. i 

" Il faut convenir que cette fxcelîeate cantatricS I élé ta j 
planelie de salut de la dtreetion de uolre Opéra. 

" l'.lle a fait ses adieui au [)ub!ic de Madrid, Iundi23 avril, 
dans une rcpréscotation composée du second acte de Jfec- 
tetft, de la Kène des bijoux de lirait, dn duo dn é* sels «i 
ds Is scène finals ds VAfrknM. 
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« Une pluie d« bouquets, dos poésies, des pré^euts en 
nt.iïsé ont éti^ oiTf ris à la cl'^l^b^e chanteuse, qui t dA ItlO* 
meure, séauce tenante, de revenir bieolât. 

« Tamberlik a parlagé, pendant tout le cours des repré- 
aeauiioitt ét l'AfriMiM, tuccèa de H"* Rey-Balla. 

M»* Sbillag (Amelia), le ténor Azula (Ricardo)ont Ultérale- 
menl massacré la pièce, digue d'un meilleur sort. * 

t On parle de la prochain»^ reprisîî dn rrii(.st,avec M"» Har- 
ris fi \(> mhne Azula; de CutiiauJiu- Tell avec M"" Nanlicr 
cl T.iinh*'i';ick, et do SapAo avec M"" li.tiunti ei .NjiiUer. a 

: On assure que l'entreprise de M. SazCabiiliero donnera 
m$ iitifuières représentations du 15 au iO mai, ci que la di- 
rectioD du TtaéAtra Royal pauera daos d'autres maii», ce 
qui sérail fiwaiMitft'dénrar. ■ 



FRANCE. 

PARU. 'Comapombuu» partkuiiàn),— LeThâktra Ittlim, 
qui atmîl annoneé sa cIMure pour le 5 mai, s'est mfsé : 1o K. 

il u donné iMM' promii'i-e ropi-éscntation , et jo la- pense pas 
que o'Ia fiHd.ins l'iiitonlioii «le cl<Mmvr \c soir inènif. l/oii- 
vrape jout'r ('tait lo i^i-^iin di ('.ii)npa<pm, i>;i''[.i-!ioufrc do 
M. Mola, pi'w de l'artiiiU- iuitiroitriïimni nuitiincb la « fonirae 
li-nor n. La représetilalioti n'a élû désavaiit;i;r(>usi! ni pour 
l aulcur ni iwur le théâtre. Le Caxitw di Campagna ost ni»e 
ceuvTe assez difficile II classer. Comme i>i>i'e. c'est presque 
du bonflb. en effet, maU cependant du bouffo fort i«-iupciv : 
le fond de lîdée est plus bonlfon que Tensenibte do la iMi-c>\ 
iiii: ii'i --t pas de nature à amti=i t prodigieusement. Qiiain y 
!a i:iusi (lie, c'est un mélange assez peu caract4'Tisé tie mu- 
sii|iii; lnmiVi', s-érieuse Cl semi-sérieuse. L'élément comique 
n'y domine pas. la couleur y est a.s.sc7. terne. On y entend de 
jolis morceauN, quelques mélodies assez bien li-ouvées; il y 
a de la verve, nuis toutefois ce n'est pas cette vorve puis- 
sante* frrMstible dn genre bonilb ftancbemem Malien; cela 
ne fttppe paa fytt, et je deuio que le puMie de Ventadour 
s'enthousfeRiTte deentU) ronsiqne. L'orchestration tvX passa- 
lilcnieiit Ir.i.irili' ''t f.i!i;j:inir. il fnitî le dire. J'ai poiiri:int 
i dans qoeî'ii.r s n;js<a;:i'-;, un désir d'imiter le bon 

opéra-comique fraiinu--. iii:iis j'ljii;-,(Ik voulu que l'auteur 
iTchcrcliàl pins la lirii ssi' liii ik-iail cl soïfrni'it davanfiRc sou 
orchestre. L'interprétation du Casiiw était i tuii > m ' Mêla. 
Sorandiet à Merenriaii. M"* Mêla a chanté lo rùh do ténor, 
créé par elle en Italio. Elle avait snpprlmé cette fols les ter- 
ribles moustaches: c'est tout simpl»'!Wîi! sviiHintliique 
physionomie que l'on a vue, et nul ii > u |i -iilti,(iii l i «ii;;ée 
jiUi,- fa\.)r.iblcmeutdans ce nMe. écrit pour ■■\\<\ <li jiumii, 
au Hn iti-.^.savoixest un )icu sourde, elle laaiujmi di,- uiiiifru, 
mais f ilr I st liiriyéo avec tal. t.i Dau^ s. ^ M'iemeuls mascu- 
lins, la jcuue tille n'a pas miu grande aisance ; on a eu beau 
dire, nul ne poHRsitjiV Iromper. ia remme se décèle h pre- 
mière vue par ses mouvemenis gracieux et ia souplesse, le 
fini des coaiours. Laissons donc le ténor, et disons qu'en 
.somme M"* Mêla, avit- ses qualités naturelles et le Uiloul 
acquis, ponrra , par le travail, devenir un reouinjuable 
contralto. Si j'étais pareui df ■ etif ai iisii, j.- Im iv.iuriJeniis 
de bien vite n'imncerà rexceiiU-n|ut', pour se \ouer entière- 
mcni .1 tiii ^;i ii!r oii elle doit réussir avec quehjues sérieuses 
études. — M"' Sorandi, qui samedi débutait, est une mi- 
gnonne et gentille Française, mais Krani-aiso à n'en pas 
douter par la grtoo, ia ooqueiierie et ia finesse du sourire. 
C'est une charmante Jeune fille, dont la petite vofx est très 
at.:i i'alili'.çt qui vocalisf av, i: facilit»'-; do plus, elle jntie spi- 
ntueUeiiicfU un riJle. M'Triii iali s'est trouvé en p^K-i s-iiun 
d'un rùlc <li' jinmo b»lfo; rï'i.iii tn)|i jujur rrt iii[i'll;i,'r!U et 
précleu.\ arUslc. Uabilué au second rang, où il rend de grands 
scrvioes. Mfereariali a blsad li désirer comme «-oix, et il nia 



pas été suûisanunenl bouffon, ta la in' ik .iI tm fan e dr tort 
dans son emploi secondaii r, niais 1)11 |*i'iiM i a i|iif M.Ua^'ier 
aurait dû donner le rôle à un chef d emploi. i>«i i ,'si< . ta tin 
de celte .saison aura eu se» élrangelés. Passons .*(iii> sil. rice 
deux ou trois représentations très peu satislaisautet», et 
espérops mieux pour l'année prochaine. 

La reprise des fiUMwnft a ni va Msffntnd niecfet anx ' 
BoulTes-Parisiens. L'œuvre de M. Offenbach avait réussi dans 
sa ia'ii\> aillé; peut-être a-l-elle été çncnrv rtiiMix appréciée 
celle iui». Je crois que c'est un succès ()U( torunuera brillam- 
ment la s iison.M"" l tîahle. qui reprenait le rOlc de Roland. 
ciV-é par elle, a été applaudie a outi-aiice. I£lle est citarmaiile 
d'esprit, de verve et de talent daus ce L-avesti. DésIré et 
M"' Testée ont conservé leurs créations; U ne manquait 
gutve qne Pradean il la f≤ mais, comme tout le monde a 
vaillammcul fait son devoir, le public a applaudi tous les 
morceaux, et s'est fort diverti. Excellente reprise. Pour la 
prochaine réouverture, on parle d" air ;jiaiid.' yh-cv d. ini 
Hervé ferait la iunsii|un. Le seul Uuiu li lit i v</ priUHc mu- 
spirituelle boiifTonnerie. 

Aux fantaisies-Parisiennes, dimanciio, proniiùrc repré- 
snnlaUon d'une agri'-ablc paysannerie, musique de H. Eu- 

p'W. Anttiiome, le lits du renommé ténor léger dont vons 
devez vons souvenir. Ku(;ène Anlhiomc est un élëve do 
r.arafa; son esprit est purement français, sa musique rap- 
pelle la pureté luélodiiiue et la recliorche discn" le d'AulM-r 
et d'Adam. Semer pour re'coltfr, tel est le liti*e de ce jmîIiI 
ouvrage, où aiioiide la mélo<lie et qui a obtenu mi gi-aii<l 
succès, chanté par Sujol. M"'» t'jnsla et France. Le même 
théâtre donnera bientét l'ouvrage de M. itoioldiou. Le char- 
mant opéra boullb de Frihléric Barbier, les Oreiftes d» 
illiias, est décidément un des grands succès de la saison ; 
li»iit est ravissant dans celte partition, et je lui prédis une 
C(jit;|ilMi' i- iis>iti' partout. Ij's FanUiisics-l'ai iiUcs souI 
dans une bonne voie; ce théâtre a eu de la punie à prendre, 
mais je crois qu'aujourd'hui il s'est fait ime place dans Paris. 

Ah| si la direction pouvait obtunii: l'autorisation de con- 
struire Bculemcut un éuige de galeries et de loges, ce qui lui 
dannoiait mut k fait l'aspect d Un théftire, puis si, CD coQsé- 
ipience.elle étaMissall des placesà meilleur marché, comme 
.r.ui'^ 'a v.i,;iu' s'uttarlirr.ii! i cette jcuni' et rn tiîiti()ue scène. 

1 uuii: .<ya;U iiU dillérer de (|uelques jours S4m dépari pour 
Londres, l Opéra dimnera encore Don Juan toute la semaine, i 
ViliaiTt a repris le rOie d'Ottavio depuis ic départ do Naudiu. 
et je ne crois ]>as que le puUlc s'en plaigne, ca la voix de 
viiiun-i Élit vaillamment sa partie dans reuemble. Par 
indisposition de M"« Gneyinard. M"» Maudniti^ianto Elvire. 
t . la d'iirn- (a. MM ii \" s satisfai.saiite. Après le départ de l''aure. 
ÏÀfiMUHC s. t.i doiiaéo avec nuiiieslre dans le role de 
Nélusko. La ivcriM d. (.iArjù- n l.' dt Imt de M"' Gninzow 
se trouvent retardes. ~A I (>p<;ra-«.oiiiiqui', Capoul rentre ce 
.soir, llien de plus à dire de ce théâtre.— Le l.yriipie difli^ro 
encore ia représentation delieii Jmsi» et celle desispMset 
^.VMmnérssf jccrolsvraliiMnt qnllatimidque l'Opéra ne donho 
(dus l'œuvre do Mozart. 11 est toujours question do ne pas 
fenner cet été.— A bientôt les grand<»s séances de l'Orphéon 
et 1rs l uiH iiiir s |H)ur le |)riv de ilome. — Demain, au Sénat, 
la qut'sUou des instruments de musique mécaniques doit 
de nouveau être disculée. Jllks Iti ki.i k. 

.'. L'ilrt «Hiitcui annonce ia pnbUcalion d'un petit livre, où, 
sons la fbrme Ingénieuse d'un dialogue, H. Raoul Ordinaire 
(c'est le pseudonyme adopté par l'écrivain» prend corps à 
corps les plus puissantes individualités mu.sicales, et en ap- 
précie la v.'dt'Lir et la portée rfjiis un si;, le cl.-ir <'! i:i<::stf. 
L'opuscule a pour litre : Mm ius ei iea ieuii^iu.luuUt^u «t- 
sicale. 

.'. Depuis son lever jusqu à deux heures, Rossini travaille 
ou neçoii des visites dans sa chimlire à ooncbcr, dont il a 
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f»ii N'iii r;iliini't. A deux litnircs, ii M>rX |>our faire sa promc- 
iKiiti^ nii|iif sur I9 boulevard, devant sa villa, l^irs<|u'il 
Ir.ibile Passy, un peu partout lorsqu'il habile Paris, mais 
plus parliculi^^elncnt au Palais-Royal, dans la galerie d'Or- 
léaos,oti l'on est garanti, pendant les manvais Jours, de 1» 
plniefitdttvent 

Une fois, un tHranger, qui élailvenu !îi â-.m'^ l'espéranrc de 
voir l'illuslrt! compositeur, ne put résiatt r un désir de lui 
parler. Il sarma il i^-:. id rourape, rab<ii'!:i > [ lu; du. ].■ 
mieux qu'il put, romijicii rl élail heureux de etjuii in|.lrr 1:11 
au.<»i ^mnd hoiiitne. 

— Regardez-moi tant que vous voudres, lui répondit Dos* 
sini de la meilleure grâce du mondes en loi tendant la main. 
We craigne/, pas de me gfner. Faites le tour, si vtrit voulez! 

,'. Va journal annonec ipi'on a eon>truU mu' horloge 
notatil 11 - lii'iin >; ili' r.'veil et le ehant de certains oiseaux. 

.\prés le rus.^tiiiiol, qui chante pres(iuc toute la nuit, cesi 
] le pinson, le plus matinal des oiseaux, qui donne te signal. 
Son chant, devançant l'aarore, sefoit cnieudre ét une heure 
et demie il deux heures du malin. 

Ite deux heures & deux heures ot demie, la hovene h tète 
noire s*éweine et Ihit entendre son chant, qui rivaliserait 
avec (relui du rossignol, s'il n'était pas si court. 

Pe deux heui-es et demie à trois heures, la faille, amie des 
débiteurs iijri'lit ii) imi\, s-Miil'i- , par son cri ; /''j;,v ti's dfttex'. 
fagclex riettfs! les avertir de ne pas se laisser surpieudre 
par le lever du soleil. 

De trois heures il trais ttiures et demie, la fauvette à vcntro 
ronge fiait entendre ses trilles mélodieux. 

De trois heures et demie à ([uatre heuri>s, ou entend le 
merle noir, qui apprend si bien tous les airs, que M. Dureau 
Delauialle avait fait ehinii' i- 1;; -fai ■^ 'illai.ie à tous le> merles 
d'un canton en dounanl la ^i kc à un merle ii qui il l'avait 
serinée et (|Ui l'apprit aux autres. 

De quatre lieuivs et demie Ji cinq heuifs. la mésattgc !i 
tète noire fait grineor son eliani agaçant. 

De cinq heures k cinq heures et demie. s'éveiUo cl se met 
il pépier le moineau fi^m:, oc ijamin ailé, goinwand. pares- 
seux, tapageur, mais hardi, spirituel et amusant dans sou 
effronterie. 

,*, Nou.>;li iiis (i iii:, Miidi'pfnitnnt dt la, Mo&elle : 
M. Itovéry, notre einiiient chef d'orcheslr ', si apprécié it 
tant de tili-es, nous avait i-éservé une véritable surprise. 
Sous lo titre modeste de Zerbiw, il nous offrait un opéra de 
sa compesiion. Fendant une heure bien courte, la salle en- 
ti^I•e est resiée sons l'empire de cette <pnvre charmante. La 

I partition de .M. Bovérv e.st écrite avec ln'aucoup de verve et 
d"insj)iration. Les motifs et les niélfidics > iliunli r I. 1 '1. 
chestration est simple et soigtiéejles ettels en sont lialiile- 
I ment ménagés ; l'ouverture nous a paru fort jolie. Tant de 
fois applaudi |H>ur l'habile dir«;ctiou donnée à son orcheslre, 
M. Itovéry s'est également révélé comme un compositeur 
d'un incontestable talent. 

xARSEiLLE. — lin jeuue com|K>sileur, M. .\udran fils, a 
pris UTi lilii. tin du Mr. le dcriiicr. la ChenlKwe d'esprit, de 
l'.ivrirt. rl hiode sur ce canevas une niusi(|ne agréable, bien 
étinln r n qni dénote une iiKiin tminle. Il y a dans ce petit 
nrir ;iit dtio, un Irio et un quatuor qui ont une facture allé- 
j^n ( t qui sent la Iwiine école. 

L'jt/'riait»e continue ii faire des recettes énormes. M-"' 
Melllet a reçu, il y a quelques jours, denx marques de sym- 
pathie et d adiniration de la part du public et de.^ abonnés. 

Vendredi dernier, c'était tout d'abord un bouquet d'une 
dimensî iii telle, \\\:'\\ a lalhi Ir !.i 11- descendre sur la scène 
avec tout un ap|iareii de cordages, que le léiior Vasco a dil 
l'ouper avec son couteau, & la grande joie des esprits malins 
et au grand dommage de la dignité icétiiqne. Et avant-hier. 
I a u moment oh Sélliia teoe«ail son oqpUn^t habituel d'ai^- 



plaudissemenls apirs le quatrième acte, le régisseur rst venu 
lui offrir un superbe bracelet, pn^duit par une souscription 
des abonnés ; c'est un souvenir de la cité l'iiocéennc, et un 
léinoignBge de sympathie qu'une seule artiste avait jamais 
rcncontri h Marseille, cl catlo artiste «st H"* Mioiaa-€ar- 
volho. 

La cliMure est fixt'e au 7 mai prochain. On p ulr ( r;.rr.- 
dant d'artistes engagés pour duauer des represeiualions 
fin 111.11:011 ;i:ir:<i mémcdell"*Marie&iss.GDsenit 
une Iwnue fortune pour nous. 

.'. C'est à la Rochelle que se réouln cctle année FAsso- 
cialion musicals de l'Ouest. 

Les artistes eogagéi Jusqu'à présent pour ce* fIMes sont : 
.MM. Warot, DoH», Triébeii, Laroy, Banenx, Janconrt et 
Bourdeau. 

.', Sjriksnn, qui .s'est rendu c'-lèbre par rinvrniion de 
; ]i:n niDiiic;) ca t)ois et paille, dont il joue admirableioenl, 
vii^iit d .irriver il Paris^oft 1) ne s'citplas Meniendradeputa 
tr«>nte ans. 

Sankson a parcouru à peu près le monde Wliur, et c'est sur- 
tout jiarmi les tribu« iodienoes les plus novafas de l'Amé- 
rique qu'il a recaeilll ses plus grands soccte. fl a dik faire 

confectionti'T |ttiis de mille ro;iii\s de «^on iiish iimeni. qui 
lui ont été payées des prix fjbuJuux par les n.ibjbi uidieu». 

Il rjpportedes témoignages de hautes autorités imi.stcales 
do tous les pays, qui sonlunaniraes à déclarer que M. Sauk- 
&on est doué d'un talent merveilleux sur son insirumcnL 

.'. LÂftiuÀme vient d'obtenir k Barcelone un succès ia- 
nense. 

La salle était comble, et rexécntion do It part dai aillâtes 

a élu des plus remarquables. 

anus. — L« départ des priaoi|ttux artistes de notre 
Opéra a modifié aussi la narclw régnliifedniKilieréperw 
ioira;too|iéi«i iinn ronnpvéM»ttactnallMnientdiaMnit ' 

une exeeltente Idte du aavoif frire de la régie de ropéra.— 

La senriir.e pjssée.on a repris romand Corlez, de f^poniini ; 
letfli fii-s fri-s, d Auber.elfirffiiiJ, de lieeUiovcn; l'exécuiiLUi 
en a été ^éiié.-dlecmy'nt satisTLiisante. 

On a repris également le Songe d me nuit deie, de Sliakes- 
peare, avec la musique de Mendelssofan. 

Parmi les artistes qai tiendront en repréaentatlom, on cite 
H^^ Una Prieb et le lénor Brandea, de CarJamlieii 

viEN.\K. — M*" Arlol a repris lOot !• preitice qn^U» WK» 
çiit naguère sur notre «cène. 

\\'yi:i [Elii-ire, c'est dans la Fvjlui dcl rrggimento qu'elle 
a enthousiasmé l'auditoire de noire Opéra Italien; à cùté 
d'elle, Calzolari'obtient également de fort beaux succès, et les 
Viennois avouent n'avoir pas entendu, depuis longtemps, m 
lÉDor cniri ehannaiit. ZneeUai n été inimHtbte dans le 
rftte de Sulplilo. 

M"* Stehie a abordé le r61e de Rose Friquet, dans les 
Dragons di- Ylltnrx {Cloccluhen de» Eremiten); il lui manque 
pour ce râie la légèreté nécessaire, tant dans la voii que 
dans le jeu ; p»t eofilre, M. MayarhoÂr eil ptrBill daaa celui 
de Relamy. 

j L'opéra de 7. >\\i, ta Sorcière de Boistf, dOUt n<Ml STOBS 
enregistré la première représenUlton, ne se lontianl pas. 
On reproche h rsnleur d'bvoir trop emprunté I Off^nbadi, 

Verdi, Wagner, Mr-yerbeer. etc., etc.; ces emprunt» R,ont si 
manifestes, ^u'ua critique seil cru autorisé décrier : Aa 
voleur I 

Une nouvelle danseuse, M'** Pochini, a fait une brillante 
apparition dans jan nouveau ballet intiuilé die GaukleriM. 
Le nouveau baitet FtuiuU» ne passera qu'au mois d'^oei»- 
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Au TbéÂire de rUarotonie, la mucique a r«it ptM« k aM 
société ddfeaiiBei «ui doDMoi4es rapffénDitiloiimimîeo* 
plasiiqaes. Ln à»m» ont déMTtl QB iMitCBi leilionBes 

Dis s y poriuni en tuaiMpoiirJoiilr de M taUtu vivant 

de qualoiiB beautés. 

Un nouvnl op>Tï lyrique en trois acCs, l\o$wilka, 
dont le lutte e»l de U. K.«n, et la musique do Th. Bradtky, a 
paraîtraient rénsai au Théâtre de Decatii. 

.*. l'iie nrn^retleen un acte, (/n premier e-mai, deC.-F. Con- 
r^ilii). a riù reçue avrc entbou«iïsiue au Théâtre poiiulaire 
de Muaicti. 

.', M. Louis Scliubm vient de terminer uoop6raiatilutô : 
Fatixtina IIomc, dont il avait, Ul iao!8 de Janvier, aoi«U le 
lîbri'Uo de Tb. Drobiscti. 

Pûkau {la TmUUion) est le titre d'uoe opérette de Uu- 
!iitn ki, qui n oiHena tu frand enoci^ au ThMtie de Var- 
sovie. 

Le Tbé&ire de l'Harmonie, \ Vienne, monte nne op4- 
rette de Getiêe, iulitulée VEnnemi de la musiqM. 

,'. Le Théâtre do Dresde vient d'engager le ténor Ucko, 
pour rt!iiJ|(iir le rôle de ^■uSL'|J <hi [Wfi'icaïuf. 

Roger continue soa voyage en Allemagne; le 23 avril, 
il a commencé a ie aérie de reprCMataiioas au Théâtre 
bohémien de l'raf^ tfî 

.'. M"° Couqui, la charmante ballerine qui a obtenu de 
si b aux succtf k ?i«iine, daoae et ce moment à Saini-Pé- 
ter&hourg. 




Mnenne. ~* Le début d* W Uchtmay. dans le rNs de 

I.^^onori! du Tiy.iatoiY, au Théâtre de Sa Majesté, n'a pas été 
favoralile, ï^i [njus ai croyons le êlMical World. 

D'api (s lui, une pareille Léonorn se rpncuiil'e dani chaque 
ville d AUema-;ne oti il y a un théâtre; mais ce n'est pas uae 
raison [lour que toutes veaient tenter un débnvsar un pre- 
mier th^Atre dé Londrea. 

Sans parler d4 la* manière de cb«nt«r et de joner de la 
débulant>% nous nous bornons à constater l'iir.pos'^ibilité de 
M"* Lichimay de se soutenir au Tnùùtre liaiien, à cause dâ 
sa prononciation déf<x:tiieii.s<> t t insuffisante; si elle clian- 
ttit l'alleaand, on le comprendrait encore, mais son chara- 
bia ttalleo est inintdNfflUe. 

Nonobstant cela, la cantatrice a rec'i <lê nombreuses irnr- 
ques d'encouragementâ; nuis ce soiu lù dc^ BiauilcâUUgns 
qui sont adressées à chaque débutante. 

U"* Griai a fait sa rentrée aamedi ; k liuii jours le compte^ 
rendu de cette réapparilion. 

A i Th^Aire Iialieu. M"" Orgeni a été fort applaudie rinis 
M.jrthii: uii[vo&sible de chanter avec plus de swiimcnt la 
en hrc m lodie (ad^-ej^reJidM d:éié, ai Uen btiUsée par 
H. de Flolow. 

Mario a abordé le rAle de Pemaiid de la Fevorîte. «t a 

trouvé occasion d'empoigner encore aon publie en nmint 

endroit. M"* Lucca s'est essayée dans le rdte de Léonore 
avoc le plus grand sucds. 

Uue autre cantatrice, M*** de Vilda, a chanté Norma. Nous 
mampiei» de déUiia aur celte représentaiioD. 

l*s Concerts de samedi au Patais de. Cristal ont flij 
remplacés par les Concerts consacrés à llitiidei , au2;<juels 
pariicipeut 1ns nii^illcurs artistes présents k Londres. L<* 
premier a eu lieu samedi, 5 avril; tes solis étaient chantés 
par des arliatae du Thiàire de Sa Majesté : chœurs aorchce- 
tre formaient un ensemble de prCs de mille exécutants. 
Acis et Calalhce était l'oratorio choisi pour ce concert. 




Mc&ico. - L'Opûra-ltalii^n n terminé sa saison k la fin de 
Janvier. l'Imprésario Ji, Biacdbi. osccllcat chamaur lui- 
mtaie, avait rocrulé tme troupe d'élite, parmi laquelle se 

trouvaient M'"'" AlUa, Siilzer. Ploilowsk;!, MM. ToniUcsi, 
Testa, l't enfin, au Icrrao de la s.iison, il avait recruté celle 
quo l'on veut bien nommer ici le Rossignol mexicain, 

M"» P«T.llt.1. 

réprrtoirfi de Verdi a été bien rendu, ainsi que Luàe, 
le liarHer et la Somiiambi^; mais CniUettWM TtU et les 

llngnenet* ont été positivement massacrés. Cependant ce 

n'est pas. il faut l'avout^r, tout ^ fait la raut<? des artistes, 
mais un peu aussi eelle di' lu néeessilé. En vue de l:t con- 
seiAulioii de l'alnjiin' nient. on est obligé do varier !i - 
spi^claclcs \v plus poiisible, et les études .S(»nt roreémeiil 
inifeamplètes. C'estù ]>eiiii! si huit jours sont donnés à la 
miseenacdncetaux répétitions. Eet-oe possible, dans de 
pareilles conditions, de s^tlaqncr è des colosses comme 
Ml y rÎK^er' ("■e>-i 'lune le tort que je reproche ï la iltn rtinn. 
ÏM rt'slaiit dans li' répertoire ordinaire, on n'aurait pas 
commis le erini ■ i',:- [:i.i>- !■ n'r cette rn!iM'|ui- sublime, et 
tout le moudti, cliaiilcuri> et (tulitic, s'en ocrait mieux trou- 
vé. J'en dirai autant du F«iiatdc'Couned.<inia été aaaos mal 
rendu. 

Je «Is maintenant vous dire quelques mo!sde M'" Peral- 
ia; M"' Peralta est Mexicain*' ; le jour de son'arri\ j Miaè- 
eo, on ci1t dit le retour d'un grand général revenant d une 
ranq^^ue g'orieusc. C'était un eiitliousiusuié délirant et 
vraiment incompréhensible, s'il se fût agi de toute autre 
qued'une compatriote; dans ce cas, tous les mtbousiasnes 
sont respeclables. Or, vous saurez que lH"»Pcralta est uti 
fruit sec de Paris, rien dn plus ; elle a été refus<5e d'emblée 
au Théâtre Lyri(iue. Sa voix prèle a U: s ji.'j, iinur so faire 
enUMidre, d'un orchestre «'xceptîouuel. Je iui reconnais uue 
certaine facilit4'; de vocalise ; mais cette facilité, ce talent 
même, ù vous vouk/, est souvent mal empluyc.Co seul des 
fusées qui partent on ne .sait pourquoi, san» k propos, et 
inênie avec mauvais goût. 

I.a j<Mme prima-donna a chanté dans la Somnambule, l.i 
Traviatn. les Hugueiioli, Faust, etc.. etc. L'enthousiasme 
était t.'l, el lellcmcnl de parti pris, que c'est ù peine si on la 
laissait chanter. On la croyait s ir imiolc la preniiîire canta- 
trice du monde, et nulle, pas mémo la Palti, n'était à même 
de lutter avec elle. One l'bn vienne me dire Bainlenant que 
nul n'est prophète en .son pays! Quel que soit le mérite de 
M"" Peralta, iln'en est pas moins vrai que son engagement a 
été une bonne fortune pour M. I; i i iii. 

Après la cantatrice mexicaine, il me resio ii vous parler 
du coniiH>si tour mexicain. H. Horalès, raotcurd r/rfc^ouf/a. 
grand opéra en qoaii e actes. L'a-uvre est mauvaise, l'orches- 
tration défectueuse ; il règne partout un déronsu impossi- 
ble; on.sent la préoccufi-ilion contiimclîr ili- l'aiitenr d'éviler 
les réminiscences, et lorsqu'il s'en | r. si n;. une. il s'eni- ' 
presse di' li'i ii!i:ii'r ]•■ iniiiciMii (II" l:i i.K-oji l.i in/ irrc, ] 
la plus incoliénîute (|u'il .soit possible d'imaginer. An mi- 
lieu de tout ce fatras, il existe cepeadaiit quelques éclairs 
qui indiquent chez H. MoraKss un tempérament vraiment 
musical, notamment le moreean principal dn quatrième acte, 
chanté d une façon tout à fait remariiuable par M. Toinl>ç<i. 
Il est, du reste, extraordinaire que ce jeune honnne, pri\é 
(11' tout* ' ■nie, n'ayant' u .lucune le<;on des maîtres de l'art, 
ait pu parvenir à composter une parciHo œuvre. Cela me fait 
dire qu'une étude de quelques années en France et eii Italii- 
pourra faire de M. Horalèis un boa cemposileur il est parti 
pour la France, apii^ la demièfe représentation de son opé- 
ni, dans le but d'étudier. Je lui souhaite bon roin :i :: 

(Mfmtgrr des ThMlres et iiaAiU.} 
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Solos de Piano 

A«cl»er,J.Op.f?{.l!iTi':Tr.:iiirrf| 
Kspoir. Pf>iis( i' ivli^iriivc 

— Op. 125. L'u ilitux souvenir, iioO- 
luroo. . . 

— U|i. m. HartanUa, mipromptii 

mirxiirka. 

— Op. 1Î7. \y.ms les niingcs, rt^v<^i-ii' 
BMaiur«^l<ler, F. Up. 63. Mur- 

l eau héroiiiiir. 

— 0|i. «H. lii jDurJo Mai,ii»orceau. 
nerK*on. M. 0|>. 88. 8<NW Ic» 

piutanes. oriiniUle. 

— fij). (il. f.eiicvL-, (fraude valse 
lirillanti'. 

Berl«>«i% .1 flp, 1^. Mnziii'Ka hu- 

mori^lHHii'- 
Ut'yer. 1<'. Op. iil». U- Sorellc, 

valsf de Mu/io. 
B«>covitz, P. Op. 53. Dohemla, 

c«pricede;ialftij. 
BoMivra, J. Op. 3. EK'giu ù la 

infiiioiri.' d'ime mèfc. ■ 
urnwMiu, L.. PreniiCra ftraixie 

polonaise. 

— Op. ii. 3' graïule polon;ii^e. 
Chopin. F. Op. 18. VaUc. 

— Op. :it. Valse. !»• 4. 

— Op. a. — H»«. 

— op. - V3. 

— Op. ;-2. V;»l>e 

— Op. «il. V;il-.<- N" 1. 

— Op. 61. — N" 2. 
• Op.GJ. - «'X 

— Oi>. .'J. n» rcrllM\ 

— Op. Xi. >lar> lii' funèbre. , 

— okttvre^eimiplèles |Mmr niano. 
1" voliune (■.'iil( ii»iil:Vjiti*»», 
IV rf 'iis.- el .Miiilif funôbir. 
fiirtiiitl in-M". 

Cromvr, H. r>j|-|>mirriâ 6Ur (Icfi 
iiiolifs d'<ip<-r.is eliobiis. 
WiiBiicr. Tnm» et Isolde. 

ll<-yèfbnr, Afirietdne »• i. 
l>e Cruzo. F. Op. 13-2. Légende 

Dini'iiime. 

— Op. i:W- Imur.^niiilii \-il-<: 

— Op. 135. m- \l X ' I l^ 

— Op. iiiv r.iiam isp.*Kii"i. 

— op. i:i*i. Cliaii.vin populaire. 

— Op. 137. Alli'iîr.i ih- Bruvouro. 

— l^B Bis mon catix vohh». 
f»iM!el, Ok. Op. 1!). .\ lo<. ro- 

rannce sans lamU's. 
Oarnnd, U. Man lu' rniiMiri- a la 
m-m<iiro di- Sa Majcï^li-' l.en- 

1,1. M 

t-;itK>>u>'<i. Additif, 
Vazui-l.a lnilKiiili'. • 

(innz, W. <itii VIVI-! grand gakip 
df concert. _ .,, 

liii. auliadc, ^ _ , . 

Ilelior. «t. Op. {|3. FïllUliSIO 

caiirire. 

tlciitanls. 

— Op. 111. V 2. Pri-«-to sriuTzo. 
_ Op. 11;.. 3 Ballades. 

Urtnelaoet, L.. Sur une toinlie. 
sMiuveiiir el ri-wrels. 

Ileintell. A. ilundolcllo. 

uiiirr, P. UdéterMr, ouver- 
ture. 
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Kr<Mner,a«fl. Op. IB. Caprice 

pour piano. 
KniK, n. Op. Va Mtir au hord 
de la mer ; lalileaii r(minnti<|ue. 

— Op. m. Konde dus Elfes, nior 
('«■au n~iiiiai)liipir. 

Knh««, IV. Les pirdes de la reine, 
valse, lituKiCi ipli'jn lirillanle. 

— MaUi'l, valse, IruuicripUou bril- 
laiile. 

■.anioiit», A. Donnei ma belfo. 

|)i'reeuse. 

■..eybucii, j. Op. ST. Sérénade. 

eaprice. 

— Op. 88. PramierB élégie. ca> 

priée. 

Blozort, CM/bRlMtC, 

partition arrangée pour Pkne. 

— mut. Mm. ... 
nicharda, Op. S6w Vldoria, 

r,(>: tunie. 

— ii|> -iS. Klliet, nneliirne. 

— Mp. il. ir i. tn Sua^ti. 
t»ott«r, <■. Op.liS.llaittlu3iiu prid- 

teutu». 

— Op. 18. La Vou du osar, noe- 

Uime. 

— (tp. 7). {• Impromptu. 

— Op. 7i. 2* SHh du). 

— 0|i 7,;. I.Tiii m. tnoreeau do 

«Siiitiri. N Cascade de 

riil'i-.. m- 1 < i':ni el<-Kaule. 

— i.ip..il.<.iian.M>ii rui^e, ruutancc 

— Op. Si. La MutU ét Portid, 
(antoisie. 

— Op. U. Len Hiigitenols , «rande 
fanlaisie. 

Hi>ln<IKM-. F f,.: Tivl I I Oiva- 
lu ■'. Il:' .r-'i-:i.le,i ;•»>•!<•• i-liiiue. 

-rliitliM^rii, *♦ ItiHiiel Sweet, 
liiiilic! siinplilie. 

a>. Op. m. Le Hévti 

d'une AndaloiuM, capiiwe e«p«* 

— Op. SV. Cm Perle de Vwiae« 
bâmiralle. 

Vat«ntln P. Op. a<< Les Heiea 

ilo la vie. eiipi ii i' f.Mli>p. 
W«»in'. lî. op. •J7H. Grande ni.ir- 

elii- inilil:iire 
Zrrttifp, A. Op. t'2. 2 EîK|ui!)ses 

hii.-jeali'.'*. 

1. F.iietiuragemenl. j 

2. Donne iMunanr. ( 

— ou.io.SlIoraiauxdeadOD. 

a* 1. PolkaSIanirlia. 
»• 1 Value brillanie. 

Daatw pour Piano. 

n'Ardiembena» JT. M. L'A- 

mawme. polfci. 

— I/Kiicliaiilen^sse, Ma/.urka. 

— |,a preiiiii're Itirsc, valse, 
ue 1A»U', ». Edesbein, polka. 
Frnmitoeii. j. «a.LelMeniiiilie. 

pnika brillante. 
Gn<irre>-, U. Illlda, TdM. 

— MalM'l, val*a. 

jurunni, D. Emma, polka Ma* 

K«l«rB«ila. Op. CO.Giieiwnaa 
■arsch. 
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Labltzky , Jl. Op. 26.1. Marie, qua- 
drille. 

— Op. 266. Ix s rjiamps cl la ville, 
suite de valsci*. 

— op. <!fi« ! ei Ftudianls. |r»U>p. 
Lorcfiz. F. I.i' Ji'unc Irlandtù», 

whi<iti!«.li cltiuiiile. 
Scbubert. C. Op. 321. Le IJnn 
du dcsert. quadrille eamli'risl. 

— Op. 322. La Joie de lu maison, 
quadrille éléisint. 

— Op. 323. L'Etoile lilanle, [Killva 
Mazurka. 

— Op. 324. Télégramine, pûlka. 

— Op. 325 Lfs Cltaots dtt Cour, 
suite de valiiti!>. 

— Op. 310. Le yélire, niaeaaoU- 
menlale. 

WcJlerateln, A. Album 186r>, 
«>nten!iiit6 danses i ltganles. 

— 0;) IRI. La l'aaaiDniiée,Mlop. 

— 0|< iK.-.. Lu belle de Irave». 

iii:iziii'ka. 

— oi> !. .>. Un deux re8ard,var- 

Piano à 4 malus. 

Deyor, Ferd. Op. 112. IteVOe 

mcloilinue sur f.Kfricaine, par 
Meyerbeer. 
Cramer. WÊ, Poi poiUTi m les 
uxiiif;, (h) TAfrieêmti par Meyor- 

beer. 

— 0[) i:! (■/:i:ir iiml '/.inimcnnann, 
de I* kituvv , i;iiUaisie. 

E«a»rt H Suite pour l'oreheslrc 

arr.iinîif parl'auti'iir. 
OIllikM. Ouvcriured'/Mnr Souia- 

nine oalavte pour le Cmr, arr. 

par .Sebestakol. 
«iottachalk, L.. Op. 83. Li Cfil- 

lina. danse rubainu. 
L.aclmcr« Fr. Suite pottr Or- 

ehe-lre. N» III. 
L,abltzky. J. Op. 'Î06. bs 

eliamps et la ville. Valses. 
Mnton, E>. Op. 9. Valse. 
Clnpi»^, (Ir-. Oi)U'it;iri', le PofU 

et c'c /'ri;/Miu 
«chubert, Op. :t-Ji:i [ v !)< lire. 

valse sentimenlale 
Wa^nor. nicbard. Uer Ritt 

(ter yValkure»^ eiTBnié par 

C. Tau&ig. 

— DielMMtniivcrimiiainifery, 
arr. parCTausîi;. 

Woir. K. Op. 226. La Traiiata, 
grand duo. 

— Oii_ Emam, tirniiil ilim. 
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Duos pour Piano et Violon. 

Bi«»«tlioveD, FUeiio, l'ofittra cout- 
plel, arr.)ngé par Uraild, Odtt- 
velle édiliuQ. tS 80 

loHot, Cb. Op. 18. OtnCf)- 
ture brillania. S 10 

loxart. w. A. ColleoiîOn CMD- 

pléb' de»5(Hiaiea pour nlaieei 
viokHi. EdiluNt en paruliM el 
parties séparées. 90 — 



BruxcUo. 



_ iBip. <ic J. SâWtu n Cl», me du Flaancc*. 4 « 
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BEETHOVEN. 
11 esl erup vrai: rareatuiU 1ë2> iiilciligences d'aa ortire 
supérieur peuvent se plier aux conditions de la vie 
sociale. C'est le malheur de» grands esprits, dit Pope* 
d'être plus admirés qu'aimë^. L'étude contintietle de 
soi-mrin-", Irs ]nV'oi ( iip itiDiis da l'art, enfin toutes les 
habitudes du génie tendent à ;ié|>arer du commua des 
hommes celui qui le possède, ou, pour mieux dire, qui 
en est poss(':l('. Martyr de ses pniprrs ficnlli'-, il n'en- 
tend point tl ii'i'st point i'iilciuiu; il vtirisc l'ur ii [ilciiit's 
main» dans un puys oii la petite monnaie seuiea cours. 
Tel Tut le célèbre artiste de notre siècle qu'on nomme 
Ludwig van Beedioren. 

Tous les mtisifiens connaissent tinc ^.r^hc délicieuse, 
le Dé^sir. Jamais on n'exprima la mélancolie d'un amour 
constant et dédaigné avec un sentiment |dUS profond. 
L'auteur de la Sgmfiiaiàt fa$tcrak y a laissé comme le 
soitflle de son km, comme Je testament de sa passion. 
Il n'y A qa'u ne Temme qui ait résisM à cette prière» celle 
méinc qui rinspira. 

Vers ies^ralers temps de mon ^«ur Vienne 
? 18351, durant lo? soirs d'étf*, au moment oii le crépus- 
cuk éi^t à la fois doux cl in&le, je mé promenais dans les 
faubourgs et le plus souvent sur le chemin de Waehring, 
ce joli village aux maisons tiJancbes que l'on repeint 
chaque année au retour de la belle saison, comme pour 
le inctlrc en harmonie :ivec les fleur?; prinlanières et 
leâ jtuaes fdles qu'il voit éclorc. D'ordiuaire, après 
avoir passé la Porte-des-ficossais, je me reposais sur 
un banc, ù la moitié de ma route, devant une maison 
rouge. Ce fut là que, dès l'origine de mes promenades, 
le son d'un nssez mauvais piano suspendit chatjue iunv 
régulièrement mes pas. Il y a des imprcssbos musica- 
les dont le ofaarme an peu vague tire sa puissance 
irrt'sistiMe, moins de la mélodie même ([iie des cir- 
coiiâtaaccs qui l'accompagnent. On sait aui^.si combien 
un promeneur se fuit aisément des habitudes. A l'heure 
de mon passage, derrière la jalousie d'une croisée de la 
rouge, quelqu'un jouait sur ce piano k Désir, 



avec tant d'expression ou d'babiJeté, malgré la pénurie 
de l'instrument, que, dn plus loin que la valse parvenait 

i» mes oreille-s, je me sentais ému. je gagnais le banc en 
retenant mon haleine, et mes yeux s'attachaient à la 
mystérieuse jaieusîe. 

A celte époque, je mangeais à l'Hôtel du Cygne. On 
rencontre dans les auberges de Vienne un personnage 
bien rernaniuable: c'est le sommelier. Tout l'intérêt des 
vo^ageurâ est ravi dans l'attraction de celle sphère puia-^ 
sanie. Le sommelier du Cygne avait deux talents dont 
on parlait Iji:nir'»up nti dessert, relui d'enlever les plats 
en décrivaiU aveu la main une coupe téméraire, et celui 
de toucher de l'oclavine fort agréablement. Un aoir que 
le Ditir m'avait p1u> que jamais ému, je revins un peu 
tard au Cygne et je soupui seuldansla Salle, en regardant 
Uxi r ont, sans la voir, ma cruche de bière bavaroise. 
Le suuiaïulier se tenait debout, avec une serviette sur le 
bras, dans une respectueuse immobilité. Tout h coup 
je lui adressai cette question, qui d'abord semblera pué- 
rile. — Sommelier, comment se fait-il que les maisons 
de la }yafliriii:iergtuse soient blanches, h l'exception 
d'une seule qui est rouge? — Ah t monsieur 1... nu- 
méro 900, jdousieB vertes, près d'une vieille égHae, 
magasin d'habillements militaires, bouton de sonnette 
en cuivre, l'air d'uiie pnaoti, uu banc sous les fenêtres? 

— Précisément. — C'est la maison de Beethoven ! 

La fourchette allemande, trident de fer à manche noir, 
s'échappa de mes doigts. Le sommelier me dit à voix 
basse, eomme si Beethoven nous eût écoutés: — Il 
soupait ici. — Ici ! — A ce bout de la table qui est dans 
l'onabre. Voilà.... — Un moment ! 

Je me levai pieusement de ma chaise et j'allai m'as- 
seoir à la place de Beethoven. — Voilà, continua le 
sommelier, le coin de la salle eb il posait aa canne. 
Voilà... — Attendez!... 

Je posai également ma canne dans le coin de Beet- 
hoven. Ijc sommelier me regardait faire d'un air grave. 

— VoilJi, lûouta-t-il, le clou du mur oiiilaocrochail son 
chapeau. Voilé... — Permettes ! 

J'ace.rocliai mon chapeau au clou de Beethoven. Le 
sommelier était pùle de plaisir. Do peur de m'inter- 
rompre dans mon culte, il ne parla plus. Cependant 
l'huile des lampes avait diminué, les lumières bais- 
saient dans la salle. C'était l'heure des morts. Je tres- 
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saillis. — Sommelier, repris-je apièd un long silence... 
Écoulez-moi ! — Oui, monsieur. — On tii-e le bouton de 
cuivj-e? — Oui, monsieur. — La porie s'ouvre? — Oui. 
monsieur. — On taontc?— Oui, monsieur... au troi- 
sième étage. — C'est-là? — Oui, monsieur. 

Le sommelier ne put en dire davanlage; il avait ûes 
sanglots dans la gorge, le versai le restant du eniehon 
datJb mo i '^oW'h't. i\\u' je tendis à l'Autricbien. U le but 
en ma saluant, et je sortis. 

Neuf heures venaient de sonner; le temps était ma* 
gnitique;on cnlrmtr.it i!('>l)ou(TcfS<le ni"isif]i;i' t'( tliM-ircs, 
la cadence trinôme des valseurs bondir dans k s caves 
à bière, comme des convulsions souterraines; on voyait 
des clartés fauves jaillir par les crntp; os de ces volcans; 
mais je n'entendais pas, je ne wi^ais pas. De belles 
femmes à la !uii nie siitince, aux tresses d'or, me toi- 
saient sous cape avec leurs prunelles glauques sous iJe;> 
cils blonds :1es Teiames qui n'avaient point aimé Beei- 
iioven me semblaient laides. De jeunes ouvrier^, r»lirni!- 
p»^3 sur le gUicis, cliantaient le grand chœur <le Saul di; 
Haendel. Hoi, j < < ui iis la valse de la maison rouge, 
fiient^ ee ne fui plus un souveoir : une lumière brilla 
dans le lointain, derrière la jalousie, au troisième étage; 
le ihYn- • in :iiiia les couches de l'air et ilt eneore vibrer 
mou Âme : je pleurai. 

Ici, ma mtooire n*est qu'un cliaos de perceptions 
confuses. Je me roppclîc ?riilnrii iit q'i'à mon i-nîn-e 
«!ans une chambre, la valse de Beethoven se lut, un irù- 
lement de robe lui succéda, et je vis dispai-aîiiv nm 
femme. Restait un vieil allemand lurnait ir;irii]uiili'- 
menl sa pipe près de la croisée, lu jiîauu uij\< rt, ij jiii- 
t oup de lleurs dans des vases, un métier à tapisserie, et 
un gros chat. Des gens pauvres, mais bons et heureux. 
I/Allcmand devina tout : il m'avait aperçu fhSquem'mcnt 
f c rj't r fa valse du banc de la pot te. 

Nous causâmes tant que dura uuo cliaitdelie qui 
édanvit sur le pupitre dn piano les reuillets de la mu- 
sique du DMr. Beethoven avait écrit cette mu -i-ii • — 
Racontez-moi ee qui s est jwissé, dis-jc au vieillard eti 
lui seiTaiit le bras avec émotion. Qu'est devenu le mo- 
bilierî — Ses amis l'ont partagé. 

Ktiez-vous de ses amis? — Monsieur, j'étais son 
accordeur, me répondit l'homme eufitant SOR boUiet, 
comme un prêtre au nom du Christ. 

A ces mots, il tira le volet d'une armoire à coulisse 
où gisait un volume énornie île partitions, et il ajouta, 
cil me les moatraat : — Voici mou loi. Celle armoire 
était l'alcAve; à la place du piano de ma fille, il y avait 
un clavecin acoustique, chef-d'œuvre ilu nu' ien 
Macizcl, cl qui resta toujours fermé ; au lieu du tabouret 
Oit dort Kofltaann. (Hoffmann c'était le chat), tiguroz- 
vous une pile de livi'cs, VOlyssée d'Homère et les 
romans de Waltcr-Scott. .\pi-è8 sa mort, on força la ser- 
rure d'un vieux coffre vermoulu et on y trouva dix mille 
florius, qui rouiiireiit sur ce plancher, à l'endroit mémo 
o(i vous marches. — tl éiait avare, m'écriai-jiB avec 
ai.goisse. — Ltii?... neeilmyi n? Je ne sais, mais du 
moins il est mort puur avuir voulu payer trop vite les 
dettes de son neveu ! L(> 3 déeembre 1826, ee jeohe 
homme vint le supplier, à Rinîen, oii son oncle pre s it 
l aulomne. de faire face à la rigueur de ses eréatu ii rs. 
Le grand artiste n'hésita pas. Il partit i tlnstant, et» 



comme les vuitutes manquaient, il prit la route de 
Vienne à pied. Son neveu l'accoiQpagnait. Raden est Si 
cinq lieues d'ici. Une grosse pluie surprend les voya- 
geurs et les contraint de s'arrêter dans un mauvaise 
auberge. Rcethoven, ijni :iv;iit eimpu^nie six ans, arrive 
uutin dans celle chambre, mais irenipc jusqu'aux os. 11 
se eouehe avec la fièvre. A uo rhume violent succède 

une iiiflainmalliin d.-s ptitiriiotes, qui an ène IjÏi iijjf une 
hyUropisie. il fut quali e lois opéré de la ponction... 

(PMr être ectUîiméi, 

— M n a ia 1 

BELGIQUE. 

Dni.xeu.cg. — L'opéra-coinifiue , au ThéAlrc Royal , tient 
enâu un succès. 11 était temps, car voilà la clMuro qui 
savanes k grands pas. La Jt«lirr naisse a été m triomphe 

pour M"' Mahmon. Quatre rapiiels et d'innombraUcs ap- 
plaudisscnioDts attestent l'enlhousiasme du public. 

La chanson de i'Abeiite. un délicieux susurrement mélo- 
dique; l'air de la veng<^ancc. hérissé de vocalises ardues; 
le couplet satirique où li» rire se confond avec la phrase mu- 
sicale, et surtout les vairialtoas du Carnaval de YeniUj sorte 
de cassc-voix presque bidianiablo, ont lltléralementmia 1« 
feu aux quatre coins de la salle. ,\pri's ce lourde force Inouï, 
l'artiste a encore eu l éiiergie néeessaire pour aborder victo- 
rieiisfiiii iit ilit troisième acte, .\jontez ii tou- i r> i>rodi- 
ges une diction cliarmantc, un jeu aimable et spinluel, par- 
semé d'adorables liiie.sses et d'astucieuses malices. 

Le librettiste el le compositeur se sont entendus à mer- 
veille pour accumuler sur an seul personnage tout lintérèt 
de leur pièce. C'e.st assez dire que les autres rôles soul ù ce- 
lui de Tupaxe, coiunie des .satellites sont h Un grand astre. 
M. Jourdan, tMUii liïi», ,i su caittiver I' > s>ii;;.:itliii-s généra- 
les, par la façon délicieuse dont il a dit U- couplet: " J(r l'ai- 
me! Il au Iroisièine acte. M. Flaehal. baryton d'emprunt, a 
été insignifiant dans le i-âle de Rafitél. MM. Nerit'a/ <'t 
Acbard, tes lonsticB de lapiiee. ont fr^ncbcmeat amusé le 
IHiblic. Les autres réles ne méritent pas l'honnenr d'aac 
utcntion. 

.'. Rrassin a donné, le 9 mai, un concert à la salie de la 
Rôuaion-Lyrique, avec le concours de M. Léonard. 

Ce serait abuser de nos lecteurs que de leur ])ar!er encore 
en détail de l'exécution de cet deux célèbres virtuoses, dout 
chacun est la personnilicaiionde la perfection dans son genre. 

Tandis que d'autres eiécntants, qui se produisent en pu- 
blic, ne savent pas assez bourrer leurs programmes de leurs 
propres comi'c siiiuns, Bra&sin i^clic par l'excès contraire; 
pas un seul de ses morceaux ne (iguiaa s>uv s,ou programme 
de mercredi. 

On coflvieodra que c'est pousser un peu loin la modestie, 
surtout que la plnpart de tes composîtioins sont recoennas 

comme de petits chefs-d'œuvre. 

Qui n'a pas applaudi sou Chant du mr. sa Béverie pasUt- 
rale. sonCul'i;! /"miîuWe^ie juiiii en .Allemagne de la 
même vogue que J^tlis le célLbie galop chrumaiique de 
Liszi), ses Pûlonaiies f 

Ses autres compositions obtiendraient la même succès, 
s'il les faisait entendre t 

E>pfrons qu'une autre fois il sera mieux inspiré, et que, au 
lieu cle Uier de l'oubli et de la poussière des compositions 
plus ou moins bannes Je>t compusileurs plus ou moins 
inconnus, il inscrira eu téie de ses programmes quelques- 
unes de ses belles inspiraiions, qui lui ont valu, surtout 
en Allemagne, l'une des plus belles places parmi tes pia- 
nistes-composileurs. 

Nr tK xeHIenl violoncelliste Scrvaisest de relourde son 
voyage (]u li avait entrepris en Russie avec son fils, qui est 
en même temps son élève et promst de devenir sou éinnte. 
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Tmis mois ont été pmpIo>/« par le réU'br»« virtuose dans 
c! '.Il' . xii.'iliili n, d'où il revient cliai^6 (le laiirifrs i l île mu- 
bli's. l,a lluàiiiî n'est plus co qu'elle t^lail jadis pnitr les mu- 
siciens dontipurs de concerts. Pendant un quart de sit-cln, 
de 1KI5 il isio, tout artiste, chanteur ou instrumeiitisir*, <[»\ 
alUiîl en Russie, «'tait silr d'y iXn aocodlU 3Vec une ^Tand-> 
Taveur cl d'j gagner de grosses loiamei, pour peu qu'il eût 
de bilcnl. Ln voyage étatt long, coAleox; trës pen osaient ou 
pouvaient l'entri'prendre; les dîleltanli de Saint -l'étcrs- 
Uonr^'. ()ui n'avaient que de rares occasions d'entendre de 
vraieniusiqi.il-, «-r niiniir;ii.'rii ^.'i iii'i' ;iN pour tous ceux, qui 
venaient les leur otVni'. ùuuiid leà iH^uiniunications furent 
plus faciles, le nombre des virtuoses à divers dej;n's de 
force qui passèrent en llussie s'accrut considr'i-abicnient. 
Les amateurs russes di'vinrent ditliciles, écononii'S, si bien 
qu'il n'y a plus de cbauoe de réussir cli«£ eus, si Ton n'a un 
grjnd talent et um* rf^pntalion établie. A co titre. Servais pou- 
vait teiiler encorf une fu'.:<, m 'imt ' nssurance, la fortune 
d'un voja^e à Saint l'etcisii. 1' > a plusieurs violo.iisles 
coMiuie nionsieurnn tel. pluMi urs inanistes comme monsieur 
I un tel; mais il n'y a qu'un Aïoioacellisli' comme Servais: 
\ c'est Servais lui-ntO-me. Ce n'est pas sculcnionl à Saint-Pé- 
] tiir&bourg Cl ik Moscou qu'il s'est fait entendre ; il a visité un 
I bon nombre do vi'loB secondaires de Tcuipire, oi partout on 
I a rendu îi son talent un li';;ilinic homtuage, en m^rac temps 
1 qu'on a donne de synip'ilhiipies enconr.iiîi'nients aux bril- 
lant('S<lis[)r-iiio:i> lo son fils. (ImU'pcndance ) 

I K esM MF. UE LISZT .V AiisTKnovM, — La orrespoud.incc 
d'Amsterdam que nous avons publiée dans le n" \'A<\\\r.uide 
mviital, nous en a va<a plusieurs autres, qui «ont loin do 
partager rentliousiasme de notre premier correspondant \ 
l'i-ndroit du P.sanrac de Liszt. A l'appui de leur dire , elles 
nous adressent diverses appriciatious, ducs à des huutuies 
s l i I l <l:ifis lesquelles l'O'Uvre UOUvcllO dc Lisit CSt 
îr.iiU i' i«v<-i: îa dernière sévérité. 

Nous r'ii citons unau basant, (|Mi prouveracri oiilro, compa- 
raison faite avec l'aïqiréi-ialioii de noire | remier cotresiwjn- 
\ daut. combien peuvent diil'ércr cnlrc elles li s opinions de 
deux auditeurs, également lioosvu«cicns, également bono- 
rables et Impartiaux : 

« Le 13" P.saiime de Lis/t est une con!;>ositf"'i ffiii^ in'ws 
devons condamner sans remise, sous le double rj|ipori du 
style et de !;i r.iin-. iilim;. 

<i Dénuée de tout sr niînicnt du véritable slyic et caractère 
de la nuisi(pir! relii^ieuse, aUSSi pauvre dc forme que vide 
de pensée, la non vcite œavre ne consiste qu'en un ramassis 
do notes, noy£es dans une suite de nodaiations des plus 
bizarres, des plus discordantes; en phrases enflées et creuses, 
cousues ensemble avec Tintention unique et visible de pro- 
duire de l'effet, et ipii n'e&l pas toujours atteint ! 

« Une in.strnnicntiition riche, parfois bruyante . n'a servi 
il Lis/I qu'il donner un cadre éblouissant ii sa triste concep- 
tion, line seule pbrase, un motif dc fugue, pres-pic à la (in 
dc l'fEuvre, nous a paru naturelle; malheureusement l'au- 
teur semble ignorer jusqu'auK moindres noUoas do l'aride 
la fugue, puisqu'il n'en a rien pu fitire. » 

De quel coté est la vérité? (Jn a généralement blAm ' rnissi 
les organisateurs du cunci-rl dans leqael ce Psaume a éie 
exécuté, d'avoir annoMi é l;i • lopéralion de Usai au conoort, 
ce qui avait attiré beaucoup de monde. 

Le célèbre abbé s'est borné à se promener en long cl en 
large devant l'orchestre ; selon les Hollandais, c'était uuo 
exhibition et non une parilcipallon. 

.'. I.Wrl muwni a rêvé!-' tout récemrar'ut l.i présence 
à l'atis d une jeune canUiliii-e aileininde. M ' S .,,à la voix 
Ri-^rvcilloiise, dont M. Bazzoni a entreitris rédiicniiiva vu 
cale, et q ii est en même temps e&cuUeate piaaiâte, élève de 
U. J. aanmeL 



Une oorrespondanoe partienlltre do Parts nous en parle 

aujourd'hui à son tour et s'extasie sur la mîile bnauié dr> la 
]n\hr\ personaeon nièine iHmps que sur sa voix siiloiidide; 
d-?;iii;s li Malibrau, il ijn'l-nd n'avoir entendu un or^-ane 
aussi superbe, aussi psrfaii dans tous les registres, abordant 
avec la inùme aisance les notes gram da «ootrallo et les 
notes élevées du soprano. 

Son éducation mosieaie et une IntdlIgiaeB rare lui vien- 
nent en aide pour apprendre avec une facilité extrême les 
rôles qu'elle étudie, et d'en saisir tous les détails. 

En un mot, elle possède tout ce qu'il faut p )ur ré isslr au 
IhMtre : heanlé. îaU tit. luielbgenc*, un cai<ictèie fiTme et 
r, et liolr^ corrospoiidar.t conclut que M-'' Lucia Luciaul 
(c'est le nom qu'elle adoptera au ibéàtrc), dans un avenir 
peu éloigné fera parler d'elle du nord au snddel'KlIIOpa. 

Avis aux directeurs des théâtres italiens. 

.'. Nous extrayons du Uéatsinl les lignes suivantes, re- 
latives à la rentrée ds N**Grisi an Tliéàm; de Sa Majcsié» à 
Londres. 

Et nunc. refet,inteUifite;entdimini,qui iwlicati» Urram ! 

Ne croyez pas que je veuille vous copier toute l'oraison 
funtbredeM"*lIenriQtio d'Angleterre, oh ! non ; malSyComme 
j'ai Ici mène uae oraitM» boUm k wm» oovoyer. que) plue 
beau tette à choisir que celui de Bosstiet ? 

Kn cil'et, ces; ruN i une " grande et terrible b ; iti i iini 
vient d'èlre d'Uiinv ;i une reine .. de théâtre, il e&l vras, pur 
le public, u Ci-'.Mi '.\r •]n\ l ' IrM'iil ti:in> b s eni;iircs. et il qui 
Seul ap]>artiennent la gloire, la majesté et 1 indépendance »... 
des comédiens. 

Vous avez lu le nom de M"" Grisi sur lo programme dc 
«elle saison k Her Majesty's t Eh ï bien, samedi a eu lieu la 
première des représentations annoncées par cette émlnentc 
artiste d'autrefois ; c'est aussi samedi qu'a eu lieu la der- 
nière. Qu'a donc fait le public î On aura sitllé. comme il y a 
trois ans ii Florence? Non. On aura jeté des oranges, comme 
il y a cinq ans ii Madrid ? Non. Le public a d'abord acclamé 
M'"' Grisi avec enthousiasme; mais, après l'air du premier 
acte, la moitié de la salle s'est levée cl s'en est allée; après 
le second acte, l'autre moilii's ; et quand Lucrczia Borgia est ^ 
vcnnojeter ses imprécations du trolsil'me acte, il n'y avait 
iilus personne !1! 

Maintenant, voulez-vous savoir cominer.l te Time* rend 
"•mple de cette ivprésentation î \<>iii sou article; » l/d 
première représentation de .\1"" Gnsi avait attiré, samedi, le 
plus brillant auditoire de la saison : La loge royale était 
occupée par le prince de Galles, le prince Alfred . le prince 
de Tedi, le prince et la princesse de Saxe-Wdmar. L'opéia 
était Laèmia Borgia. danslciiuel Mongini jouait GmiNro ; • 
M* Beitclheim, Oi-sini ; Oassier, le duc Alphonse, et M«»Grlsl. 
LucnviLi. fur impression extraordinaire asuivir.iin!-- fiuu 
Sébastien, iuli oduil par Mongini, et dans lequel la pai:j>sance 
et les qualités de sa voix se sntit iniirnnV'S avec beaucoup 
d'avantage. Cet air a été l'événemenl de la soirée. » 

El plus rien... Le journal s'en va <-ommc le public. Que 
rcsio-t^il it celte grande gloire artistique? un éclat do rire 
dissimulé du prince de Galles; car, on en a parlé beaucoup ! 
il paraît que le iirim f de Galles a ri derrière son mouchoir. 
Douc.Ja pitié, lalundim, le vide ! Ah! j'oubliais, cent mille 
fi-ancs dc rente; cei[iij «--i fii u une consolation ; mais alOT» 
pour<{uoi celte soif insatiable d'applaudissements ? 

Et nunc,rege$tintelligite; frmlimini,qui judicatU terrain '. 
Traduction libn : Que ceci vous serve dc leçon. 6 artistes, 
qtil eroyoi pouvoir lonjours compter sur vos moyens, lur 
votre réputation et ':ur la fnveiir du public! .-Imcn .' 

,*. Plusieurs jij-iruLiii\ uni Litmr.ncé la mort de Ole Bull, le 
célèbre violoniste. T:iiidts qn'iU taisaient nnninr h niichec 
l,au Canada), en date du 10 avril, Ole ilu'l donnait des con- 
certs fi»rt suivis en Russie. Lui et Servais ont été les deux 
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jtculs artistfis étrangers doni le monde minical MM^t lérien- 

scment occupé r. t Ihm r îi Saiiit-P<''U'rsboilIf. 

'.On écrild.- Dar< vlui.nc,6mai.Ladirccfiondu'niéttw«ll 
Liceo a tonn > [ i irncsses; l'AfrirniHeVienl d'ftrft donné.', 
jeudi dernier, avtc un luxe inouï de mise en sctne. après 
des études consciencieuses ; chacun a tenu à remplir su t u II 
de nanièro k faire bonncur k l osuvre cl i la mémoire du cé- 
lèbre matow. « rexécttUon a été tu-dcssus de ce qu'on osait 
* .i,,.i-,>r. Vf chœur des évèqiu» a été b!^^«;é -, le finale du «e- 
l om l iH : ■ et les chœurs du iToiaîfcine ont lii iKlnimn effet îm- 
nii risi'; 1 1 ta'.iousiiismc a pris de colossales propor- 
lions à lexéculion de la nmfïw indienne, qui a été inter- 
rompue plusieurs fois par !• s b-avi.^ n . I;iiii;iliiin-. 
ie nusiiiflque uaisaon du cinquicuic acte a eié rudcraatidc 
yme innsport 

M"^ Kapp-Young a admirablement rempli le rôle de S.'!li- 
k.i; ;n ii i« passionnée, cantatrice accomp'ie. elle en a par- 
f;iiti iiirat M'ii'iii 1- caractère imiwsTtnt. M"" Hn;:^;iT.) -,c-i 
très bien acquiilée du rôled'InJ-s. M.Morini a jout VaiLu îc 
Gama avec une énergie tout à fait remarquable; son succ^^s 
a été complet, surloul dans les passages de sentiment. Boc- 
colinl a donné au rAle de Nélusko sa vraie physionomie, et 
Ordinas a mérité tous les tulTrages dans celui de don Pedro. 
Don Alvar ei le grand-hrahmme étalent tort bien repréieolés 
par Setragni et Baraîli ; Vi ili Mi. iV-X'^ellente basse, a été 
parfait dans le rôle du gvaiiU-iiinuibUour, dont il s csi char- 
gé pour quelques repi-ésentations seulement. 

Les chœurs ont été In-âprocbables, et rorchostre mérite 
les plus grands éloges. C'est à son micclleiilcbet M. Viancsi. 
que revient l'honneur d'une ex^tion aossl bonne dans les 
détails que dans l'ensemble : orchestre, chamnt, cluralenrs 
principaux, il a tout ilit i-' ; s journées entières se pas- 
saient au théiUre pour les répéiuwii^. Il a été, du reste, mer- 
veilleu.scmcnt compris et second'- I. !miMv--;iria. M, Hnvira, 
a fait de vrais miracles : tous les coslunics, d une matcmli- 
CCnCB Incroyable, ont été exécutés à Milan ; les décors sont 
snpcrbes, «lceltti dn quatrième acte, qu'on n'a pas pris le 
liMnps de blTO b Barcelone, pour ne pas relarder la pivmière 
représentation, a été amené i grands frais de Madrid. Plus 
de deux cents tisuranls remplissent la sctne au quatrième 
acte. M. li ivi: i a cti', ( Mmiin les principaux artistes, rap- 
pelé U la lin de l'opèr-t; il incrilail bien cette ovation. 

Inutile d',ijouter que la sa'le était comble. Une deuxième 
représentation a eu lieu, le 5 mai. avf r p<\m de suçota eu- 
coro.Le prôlode duéinquitoeactu a <in ru v lépélé trois 
fois, et des ovations sans nombre ont été décemées aw ir- 
tisu^s. L'empressement pour la location des places va ton- 
jours en augmentant. 

a\yo. — Ccrrfspttdance pariiculit're. — Nalrc Gonsci ■ 
vaioirc a donné, le 0 mai. sa quatrième et dernière matinée 
d'biver. Comme toujours, le public était des plus nombreux. 
L'empreaaemsQi fe sa rendra à ces etancet se manifeste trop 
chez la foule p)ttr qu'on ne regratte vivement raxIgaliédeU 
Salle du Trône. 

En l'atiscnon J? C">nc->rt^ ymlm^nt popu'-iires — te projet 
dont nous avons parlé n',jlMmii pas — noire école de mu- 
sique, si elle avait à sa dispasilion un'i salle trois ou ([linlre 
fois plus grande, pourraii. dans une certaine mesure, atté- 
nuer reBfei d'une si regrettable lacane. Ce n'est pas que la 
comoiasioQ administrative, d'ailleurs tr^s zéite. dispose 
d'éléments asses solidea pour tnivsr à des exéeutloos 
or.'h >str,ili.>s. fréquentes et Irréprocbabtes, surtout lorsqu'il 
s a^it d r ivres d'une grande diUlcullé; mais, on peut 
le dire, le jeune orclieslr e de notrn Gonscrvttoire possUe 
des qualités fou précteus*>!(. 

Haydn 01 Mjzirt sonimin iK iiU'M'p'-r'lé; q le li-^eihoven, 
et, pour parler d'un auteur moderae, que Lacbaer; mais tous 
l««Qii tau» Mon poor jvttUler nos fegrels d* n» pat voir 



la salle beaaconp ptaa5puiiiii%altas|Mnii(Miv«rtMpoaf 
font le mondOL 
Parmi les nombrwx «lèvei-folisles qnl an b«qI prodolls, 

nous n'en avons pas entendu qui nous semblent avoir 
montré des dispositions assez exceptionnelles pour que 
rpHis on r.isbiini-; ici ii)''iil;ori. Les cuncrrjrs d'ailleurs ap- 
prochent, et mieux vaudra aux Jeuaes gens s'y présenter 
foris da leurs études, que munis dm arllclnt élogieux que 
nous poarrioqe leur octroyer. L. V. G. 

.'. La aille de laSmtofOif. elle aosil, élall trop petite. Jeudi 
dernier. La sixièro? sdmcp de musique dr» chambre, donnée 
avec le concours tl»; M. l'. l. r.ecKhauue, avait aiiii-6 plus de 
tuonde encore ijtie les précédentes, aussi le succès a-t-il été 
complet. Jeudi prochain aura lieu la dernière séance de la 
saison. 

/. La viUn deGand domm m grand festival dliarmonie 
et de fsnfiireB, \ iVMeasIon de la vtslte royale, qui aara lieu 

les S pt 9 du mois de jui'let. Pour h's rensei}:acmiints, on 
peut s'adru.!)i«r à M. Aug. Vaudu >Yegtte, secrétaire, rue 
Walergracht. 20. 

uioB,8 mai. .Notre année ihé^tralc. qui s'était ouverte 
sous les auspices les pins favorables, etjqui n'a pas tromiW- 
les présages que l'on fkisait. s'est clôturée hier de la Aiçon la 
plus brillante par la représentation (reprise) dn Paint de 
('. luiiiid. Jusqu'à la fin, nos vaillants arti.stes et notre inlel- 
Ugcal directeur, M. Calabrosi. ont prouvé qu'ils voulaient 
maintenir intacte la réputalioa pi ■, à cuv. n aire s«ène 
a iTConquise cette année : juscju'k la lin. leur activité, leur 
zèle, leurs soins m se sont pas démentis. Aussi, nous empres- 
sons-nous da leur offrir à tous nos hommages les plus sin- 
cbres, et notaumenlb M**" SiBgelée.IrSne LamberC Ci^be, et 
à MM. Carnan,' Talion, Aronid, Van Hullblen, Beckers <i 

Prun.'t. 

l'ariiii tiiu-, i-i^s ii.'P'iir-,. nous avons eu à applaudir hier 
speiiaiemeiii .M"' Irène Li<mberl (Mai'gueril'»), MM. Carraati 
(Valentini Talion (ransti et Van llulfelen (.Méphistophélès) 
— M*» LamtMsrt nous a révélé, daiu le rôle de Marguerite, 
lin cAié de son talent qn'il ne lui avait pas encore itè donné 
jus(| u'ù présent de nwitiv en relief aussi paTfUieiaentqu'ellc 
a pu le faire dans l'œuvre de Gounod : nous voulons parler 
de ce cachet de délicatesse, de di.stinction et rii grfi<-e dont 
elica marqué le rùle qu'elle remplissait et 'pii Iuj a valu, de 
la part du public, une franche et brillante o\aii;M). 

ions vos lecteurs saveiii, sans doute, quelle perfection 
Carmaii apporte au rrtle de Valenlin, et quels acœiits tra- 
giques il sait trouver dans la scàne du Duel, au quatrième 
acte. Nous pouvons dire cependant qne jamais, autant que 
hier, il n'a fait sur nous d'impression plus profonde et plus 
sentie ; toutes ses qualités de chanteur ei de comédien nous 
ont a;iparu >inis un Unuxea : jnur ''l à un di';;r''' ii.iu iiuhns 
élevé que par le luoaè. .\ lui donc aussi nos (élicitalions les 
plus cordiales. 

M. Talion dispose d'un organe d'une étendue r.:>tnarquable 
et d'Un timbre aussi puissant qua beau; il a chanté le rôle 
de Faust d'une ftQiM i(Mttl]rait hors ligne, et s'est lait beau- 
coup applaudir dans les premiers actes, où il pent déployer 
t'jutes les r'-ssoun e^ de sa voix. 

Lntin, M. Van Hulfelen s'est tiré du rdie difficile de .Mé- 
phislûphélè,s de manière & se ciu;. Hier les suffrages des 
juges les plus éclairés; il s'est nmulri' aussi bon chanteur 
qne bon comédien, et s'est fort relevé du reproche de loor^ 
deur qn'on lui avait quelquefois adressé. H** Cèbe a tenu 
convenablement le rOledc Siebel, et. pour lereste, les chœurs 
et l'on-hestre ont marchéde fa<,-on k noussatisfaire amplement. 

,*. Le concert organisé au profit des familles victimes 
de l'épidémie qui règne au LuxciuImuip^'. ;t été donné samedi 
dernier. La Ùj/ia a ouvert la séance avec celte franchise 
d'attaque, cette Jusiesse d'iuionation et cetie inteSUifince des 
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nuances qui onl i>tabli «i«puis lon(îii in|is sa rùpuUiiloii, ri 
dont M. Th. Ven ki u, rii.'f d/ vdin', peut revendiquer la 
bonne part. Un faUqui mente d ôtn^ signalé pour sa i^rcl»". 
c'est la réunion dn quatre violoncellistes amateurs, chargés 
à eux ieult de U partie intininiientale da progntamie, 
et s'taqnîliaDt fort bien de lear ttchs. Nw ftlfeltations k 
MM. Boussart, Dpr> . de Cuj per et Delstanche pour le qua- 
tuor qu'ils nous ont fait entendre, i ce dernier suilout une 
mention purin uliï r. i)'>«r le goiU et !«' si^niimcnl qu'il a 
montrés dans di'ux ai»;lodies, Toujimn eiii^ * i .1 elle, de 
Garibokli et Moxarl. 

M"' Singeiée. dont In xèle é^le le tateul. a de nouveau 
mis en relief la mer«el11«ise agililé de son m^-canisme dans 
l'air de la SmmmtuU si j'mttpaU olm» ei daas ic duo 
Sttnuekn pat à la reine, qu'elle a chanté orne M Damr>'. 

MM. Aiisiaii\ l't Pliiliiis, nos deux niii;it"iirs ilislii.^-urs, diii 
Ciili-VL' uv<"f iiitiniiLi''nl d** verve le lino-lioiitlc liu lif'nmat.i. 
di> Th. Riiiloiix. jilus, M. l'li;U|)'i a dit l'air 'lu Si'rnti-n! ■ [ 
la ficène de Semiramu avec une iitaiidi' si^nU; du style; 
M. Ansiaux a interprété deux Mélodu-s rhyllimiquet , lu 
IkuMU, et le Départ 4t l'MfwwteM*, de M. ^.-6. Hongé, du 
manfteei mériter ta raconnaiflsattce de l'auteur. 

Enfin. M. Daniry a fait preuve du meilleur Ion comique 
par la façon originale dont il a mimé el détaillé trois cliau- 
aoqnenea. J.B.R. 

rARia. iQirrciP'judanw^ liariinUirre). — Enfin, nous l'avoris 
ou, ce troisième Otw Juan, le d r i .-.ans doute, pour le 
moment du moins; enfin, le Théâtre-Lyrique a convo<]ué les 
amateuni à cette première représentation, si inijtalieniinent 
alleudue. Je n'exagôre nullement : on était fort désireux 
d'entendre le Hon Jknm du Lyrique, et cela se comprend. On 
•■iail avec quel soin, n^t- qnd orgueil d'impre.sario et 
d'artiste k la fois, M. Can illm monte les ouvrages; on sait 
qui' diiiis .^oM 'Ju'.'iifi' ■•■s iiiaîlrrs nnt Iimis li'Ur piédestal, et 
\\m M' di ttiatiddit ce que iM. ('..irvatlji» pourrait bion faire 
pour lutler contre le grand sun-f'.s de ropt'm ! !>!■ ii. je 
vous assure <iuc le diireteurdu Lyrique a donné une grande 
preuve non-S4'ulement de talent, mais encore d'habileté, de 
tact. Il a pris la seule voie qui pouvait le conduire nu 
SU0B&9 : il a Cberehé i s'éloigner, piir les détails. |>ar l'efTet 
scénii|ue. de son opulent confrère. L'Opt^ra s'était attaché à 
mettre en relief le Dramf. f n l'exa^'érnnt un peu même; le 
I.yriqur s'i'st dit. à ti'iii ilr.iit. iiiii' la Comédie pouvait aussi 
revendl(|uer Don Juan couiiii'' un joyau de sa couronne, et 
il a accusé surtout le comique et la demi teinte Leporello a 
donné toute carrière à sa vcrvr; Nasetio lui a dignenient 
répondti; EMre n mis une sourdine k sa douleur; Ottavio 
n^ ]ias, trois heures dttiQnt. pris le ciel t témoin de son 
« cruel martyrr:» T^rline a souri de son mloiix, Ira rhœurs 
se sont llil|Ul■^; d'imnneur. el seule Dona Anna ■ s; restée 
sombre, ini'liidraniat'que, isiiplacable iDininr la st.i;ni' de 
ntarhl''' iln rnnnnaiidcnr. On a eu nr! D'Ui Junji \<\\\s iii:inii\ 
plus UVi i-, plus amusant ; un IMm Juan place sous ia protec- 
tion de Molière, l-c luxe des costumes, une étude scrupu- 
leuse de la couleur, de la .vérité, bref une mise en scène 
ori(!lnale et intéressante et une exeellenie eiécution d'en» 
si'inble, le tout a plu. et la soir^D de mardi fiit l'une de.<i plus 
glorieu.ses pour le Théâtre-Lyrique. Pas.«!3nt aux artistes, je 
dirai que M"" Charton-liemeur. sans élit» la j lus L|i:ilau dir, 
a été, selon moi, la plus remarquable; ie lùle d'Anuu e^i 
nia^^istralement tenu par elie.Je citerai ensuite M"*Carvalho, 
qui lait de Zerline un personnage charmant de grâce, de 
line coqueUeric, et qui chante avec une rare perfection les 
uvis morceaux du rOlc. M"* Milsson airive souvenl k l'effet, 
mais (>tle ne ménage pas asKex la voix : trop d'ardenr, )e dois 
n'*:onnailrf |.:niirf(iis iiu'.-lli' l'hantr avci: n]ir prnnd" rrirrec- 
tion les airs ditliciles d Livirc. ïruy est un amusant Lepo- 



rello, à qui II nu matiHLic (ju'iiii peu plus iiv gravité dans la 
voivpourètrci'xri lleiit. Ilarré, (|uc vous avez eu àRruxelIcs. 
a plu beaucou|j dans .'e rùie de i>on Juan. C'est uu bena 
cavalier, un charmant comédien, el un chanteur de llfaHIt 
ioconiesiable. U souiiiro d'une voix douce el déliciense le 
dueito lA H Uirm et la léiénade; après avoir donné un 
(M ' lient cachet de gaieté et d'élégance iu riMe, il joue dm- 
niatiiinemcnt le finale. Je crois que Barré, qui est le type du 
liaryton d'ojn'Ta ronii'ju.'. n'stt'ra a l'ai Is ri s'v fera nn nom. 
Luu é.Hl fort i>ieii en Muîteitu. Le mi de lu première, il y a 
eu bi» et rappels, grand succès enlln. Je commence à croire 
«lue ce Ttaéfttre-Lyrique pourrait bien ne pas fermer cet été. 
Si maintenant les iojfmiet Commiret, qm l'on va doniker, 
ont le sticcès que j'espiire, la fermeture deviendra encore 
moins probabtê. 

Kl l'i- c.auvi'i' opéra. (;ni foM '' df suspendre li S rcpré- 
siMiiiUidiis df DoHjuan, qui UisaietUdes receltes de 13 mille 
francs, juste au moment oii le Lyrique triomphe avc« le 
même ouvrage; c'est cruel cela 3 Tout n'est pas rose dans la 
situation de M. Perrin. On toi a rengagé Faare 1 60.000 fr. 
par an, et Faure va s'ér<>interlGoventGnnlen, en vertu d'un 
congé, tandis que l'Opéra doit arrêter Dm Juan en pleine 
vniriie. Je \ons a^,surc que, si j'étais directeur, ji' di^li^ an\ 
auwteui-j. de congés : — Oui. Je vous aceordi' un mriis. luais 
pour vous reposer et non pour aller dépenser mis moyens 
ailleurs!— U est probalileque M. Perrin, qui comprend ses 
intérêts, fera en sorte iTévilMr k l'avenir des calamités 
comme celle qui le frappe en es momeut. On romonle acti- 
vement le Prophète, qui sera chanté par Gaeynard, Belval, 
Caslelmary, M"" Oueymard et Mauduit. — Vendredi, 
M"*tiranzow a débuté- dansCwfW*. C'est une jolie personne, 
i.'ta< leusc au possible, aux mouvements élégants, à la li';|è- 
rete extraordinaire, cl qui danse avec une rcmanjuable cor- 
rection. Elle n'étonne pas tould'aboi-d comme sa compatriote 
et devânci^ Mourawief; elle a moins de force dans l'exé- 
cution, die eiiipe4ffn« moins son puUie; mais, petit à petit, 
son Lilent fin, soigné, M mimique pleine de sympathie, tmc 
certaine originalité et surtout M léf^reté incomparable 
captivent, em lianleut. T,e Sir'.Tuier aete l'a fait applandir, 
UMis très palsddf'inenl. Au second, elle a vaiucu ; Iri» qua- 
lités •■\ee;iiionni'lles ont pi'oduil leur idTet; il y a eu bravos, 
bu et rapfKî's. I*t>ur ma part, j aime beaucoupcette ballerine, 
qui par instant me rap})elle le talent, la chaste élégance, la 
virtuosité exempte d'affiHeiw de M*" Ferraris, k mon avis la 
reine des modernes danseuses. Je souhaite qw Granxow 
puisse rcslcr à l'Opéra, qui s'est bien appauvri chorégra- 
pliiquement. et qui a tiesoin de se remonter. Le même soir 
onaapplandi I.ani'e Fonta. eliarniante ;ir-iisle Iroji peu uti- 
lisée par la diretliou. Il n'y a rien de plus à l'horizoïi que te 
que je dis plus haut. l'Africaine, le Prophète et M"' Granzow 
feront sans douie attendre patiemment le retour de Faure et 
la reprise de Dm Amm. 

Le Tbéâtrc-Tlaliên avait lie! et Men rloturé le soir de la 
première représiMitainui du Cmmuo di Campagna. J'ai peut- 
élre tort d'écrire Inf», car on n a ei iiéralcnieiit pas été très 
satisfait. Inédit CtuiHo di Campagna a essuyé de rudes bor- 
dées ainsi qtie ses intreprî-les, et M. Baglcr petit.&e vanter 
d'avoir, sous nn certain rapport, assez mal terminé sa sai- 
son. Enfin, que Mre à cela. Il ikut espérer mieux pour 
Tannée prochaine. Il est question de rendre la srd'vention 
aux lUliens : 50.000 fr. en 1866-67 el 100,000 fr en IsGT-tîH. 
Ce serait nne earaiitie pour le piiMic e( un t;ra!id euenui a 
geraent pour i imprésario, dont les Irais et les soucis doivent 
vraiment Mre énormes. PaUi est, dit-on, rtmgagée pour 
louie la saison prochaine. J'en connais qui vont verser un 
ptew éloquent sur ce rengagement, qui pourtant assure des 
recettes k l'enlrepriBe h laquelle ils prétendent s'intéresser 
énormément. Les ariisM se dispersent: Vitali va se reposer 
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lin peu en Italie, Biiwl qas Fnachlnl. Nioolinl, Sil«a vont à 

d'nutics succès. Agîicsi, inikUgaUe. a Signé des tnilés tM- 

gnifiqii'>sjus((u'au 15 scptemlire. 

Domain les coiicurn nts imm ]>-■ gni,.! prix <le composilion 
rausicalo entreront ru In^Ts ]i<iiir '.r concours préparatoire. 
Ils sotii II' vous i iti iMi les t>oiiis de ceux i|ui seront 
admis au concours définitif. — (..iinj candidats se sont pnS 
seniés II rinstiint pour t« bulcuil laissé vaeant par la mort 
de Clapisson. Voici leo» noms dans l'ordre de pr^aiation : 
(kHinod, Pâiefen David, Victor Massé, Haillarl cl EIwart; 
à bientôt l'élection. Je crois, avec raison, qnc I*'s pUi.i 
grandes rhannes .sont en faveur de (îounod et de David.— 
NtHis i iimpidiis deux nonvrnux diTi.n". parmi nos artistes : 
M. t;di>nard Mangin, compositeur et spcond chef d'orchestre 
au Tlié;'ilre-Lyri(|ne, vi<>nt d'être noniroé, par le Sultan, ofli- 
riiiT do l'Ordre du Medjidié, pour des travaux musicaux fails 
pour les musiques militaim turques. Eufltae Kettarer, pia- 
nisie compositeur, a reçu une troisième décoration, celle 
«i'oflicier de l'Ordre du Niselian. de Tunis. — La loi sur les 
iiisîi iiiiif':ii.s nii'c.iiii'UK-s i!.' iMiisii[iir viriil d'être définilive- 
uaiit Miii'i' S.' ii.ii. par 75 \oi\ nuiiin; 22. C'est très inal- 
lieureux iirmr 1 -s < i urs. dont, malgré toute» les 

suhlililés deh iè)^lstes. je trouve, au point de vue du droit 
iiatuivl, les iulérÊts lésés. Du moins on aurait di), en don- 
nant une (elle liberté aux fabricants, soitcflle de prendre 
o& ils voudront, sans payer, des airs pour leurs cylindres ; 
••n aurait dA, dis-je. les conlniinda- à reproduire lesdils airs 
>ans en altérer la forme mélodique ni rharmonic. Il ost vi-ai 
•lue (-('la eût coasiil-'i .ihN'rip'ii: l'i r, s l)i'.ivr-> mdustriel.s. 
Kiiliii. ils ont niairileuatil le droit il écorclier les oreilles du 
public et des auteurs. Inclinons-nous. — Le ha ry Ion I>u- 
niestre vient d'être atteint d'une angine couenneuse qui 
donne de tlnquiélttde à ses amis. Espéromi qw mon pro* 
■ lisin courrier vous Irausmcltra de meilleures nouvelles de 
cet artiste, qui peni rendre de grands seni< es à l'Opéra. — 

line sOll-^i-ript'-iu m - .niisi'c r:i Ilim'Iiv il - I:i riiniilli'' du ;i.iuvre 
lialanqui-, tIiIim'' .si j- m.' .m lln'.ili'-, {«l'yiiU'l il;irrivi'r à un 
rliilliv (■•levi'. I.! ;ii :i:.p ^ ^.ji iiuanéinent a;;. > n ji in.s im- 
lu'înde.s, toutes Ir-- u"s se sont ouvertes fr.ilerne||iiiuent. 

I l prenrièreuiiniil iiicederOrphéonaeu lieu dimanche, 
souà la dircaion de M. Uazin; une seconde est fixée k lundi, 
."ons la direclloD d« M. Pasdeloap. Je vous parlerai do toulcs 
deux en mémo temps.— Oe !«iir, concert du cét<''hre corniste 
Vivier, dont le nom resplendit sur les murs de Paris en 
earacti ies de dix-liuil poucet. Cc sera, je crois, le dernier 
concert de la saison. J('i.E.s Hvki.i.e. 

.'. Dimanche dernier, M. Kril^'er réunissait dans les 
salons £iard douze d« ses plus jeunes éi^es qui , toutes, 
ont esécatédes moveaands dilKreaias force, et Itawigné, 
par leurs progrès d'une année à l'autre, de rexcellent eosei- 
gnement de leur habile et simé professeur. On a particuliè- 
rement i L'marqiié la j>'Uiie Kiiinin Fura3g,illi, q-jï a joué un 
morceau d-' sm ]'rvc si rr^'i t-iiij (Caphai ci d'îux frag- 
ments d'ur:e soiule, de Mu/ irl. -- Celte clui uiju'.e enfant, 
Agée de dix ans, a été fort jus'tcmeni encouragée: elle 
promet de porter dignement un nom qui oblige, l'iie coinci- 
deoce touchante : c'est au même ig» qu'Adulptie Fumagalii 
se fit entendre pour la première fois au tionservaioire de 
Mi'nn ; — Cela doit être de bon augure. 

.'. OUtnbach travailla en ce momeut aux ouvrages sui- 
\.it;is : llobimon Cn-^i'c. opéra-comique en trois acics, avec 
MM. Gormoa et Crémioux; le Jockey, deux actes, avec 
MX. Nuitter et Trefeu, pour Ems ; la Vie ■panama», quatre 
actes, avec MM. Meilbac et Halévy, destinée au iktttre do 
Palais-Royal, et une pièce en trois actes, destinée aux 
Variétés. 

.'. L'EiUr acte annonce la prochaine arrivée k Paris d une 
dépaiatlOQ do l'OrphéoD d'Alger, qui viendrait disputer aux 



sotiétés chm«les de Prenee lès médaHles décoinées b la 

meilleure exéeution. < On dit mén», ajoutc-l'il, que les 

orphéonistes d'Alger veulent concourir pour te Ifetnre i 
première vue ; ce dernier ii< li ut si'mblera d'autant jil us -'tnmge 
que l'Orphéon d'.VIger oiïrc un rju lunge de toutes li s iialions. 
de toutes les races, el l'on m- riipiii- le réionneincnt causft 
|iar les chants de ces orphéonistes francaî3>. italiens, maltais 
et indigènes, lors du dernier voyaglB de rEmpereuren 
Algérie. » 

,*. Un pianiste belgedu plusgrand mérite, M. Joseph Gré- 
goir. C(jiri|nisiteur dont Ii's i tiidfs sont tri*s estiméi s nos , 
artistes, est venu cnt4>ndif i i»aris nos pianistes el leurs 
œuvres nouvelles; à s;» grande satisfaction, M. Joseph Ci-é- 
goir a reçu a faris les félicitations qu'il venait y ap|>ortcr. 

.'.Une polilemeneilic, une vraie merveille, dit Y Art mu- 
sical, nous est arrivée depuis peu de Jours; c'eat de l'Amé- 
rique qu'elle nons vient BHe a nom Temsa de Carreno ; el le 
e.st âgée de dniiz.' ans, oi e!le est d'une bi'aiil'' idi'.iic. dite 
svmiialhiquc jtuni' lille Joue du piano de Lu viuà siii pi t-iidre 
l.is/i [iii-ménie : c'est ù n'y pas croire. D'ict ;i yyw du juins, 
quoique la saison musicale touche li sa fin, le nom de 
M"' Teresa de Carreno sera répandu dans tous nos salons 
l>arisiens. Elle cstacoompignéeparsa mère ot par son père, 
un homme des pins distingués. «pRinistre des finances de 
N'enezuela, aiijourdliui émigré. Les trois voyageurs ont été 
retenus en mer pendant prr>« d'un mois. Le paquebot qui 
les iwrtail a fait natif: aur ; ils ont été, par un li:is:iid hnmi, 
recueillis à trois rrnis li' in> (io la côte par un liùtiuieiuqm 
passait. 

/. On lit dana le ieuilleton de la fermât, rédigé par 
M. Paul Lavigne : 

« M. J. r.alîe^îos, mécanicien espagnol, en ce mom-'nt de 
passage à nordeaux, est l'auteur d'un instrument de nmsi- 
qiie dfjs plus cuDi'ux. r[ui nous parait destim' à rem:)Ia(Tj', 
si sou auteur parvient à le répandre, les dill 'ic'nts instru- 
ments d fonfM pimi'es qui sont cucoro cnijilojés li noire 
époque. Cet instrument, auquel son inventeur a donné le 
mta do hurpe p/UMun-fluiiifiie, contient h la Ccds les cordes 
graves du violoncelle, tins guiiare complète et tonte la série 
aiguë des cordes de la harpe. Il a deux manebes : I'ud de 
basse, râulr<; de [tuttare, ce qui n'CBipêelie p>i sa forme 
d'être des plus élégantes. » 

/. lASemaine musicale, de Paris, termine une série d'é- 
tudes sur l'interprétation de Don Juoh à l'Opéra par des 
réflexions trts Justes et très sensées, et dont nos chefs d'or- 
chesira poarront. le casécbéaot, faire leur prolt i On a 
évidemment bien flift. dit II. de douUer les Instruments k 
cordes afi;i d'ubletiir toute U sonorité qu'-TTP •:a local 
aus.si vaste que la sille dis l'Opéra; mais, tonjtue li n'a jias 
été pus:3ible d'augmenter le volumne des voix en propor- 
tion, et que Mozirt fait parfois chanier les violons avec la 
voix, il b'eusuit que la plupart du 'emps on n'entend guère 
(]ue les violons. On aurait pu. dès lors, m faire joner que la 
moitié des violons pendant les ados et duos. Célaii, du Ma, 
une étude nécessaire pour s'assurer où devait Cira prtlkiuée 
cette division des instruments à cordes. 

Due autre observation i,;iî se ratlai lie au rnSnie objet. Non- 
senlrmeiil ;i l'iipfri, mais encore aux Corjcerls populaires 
de musique clasi-npie Pt ailleurs, on prend l'habitude 
d'augmenter te nombre d'instruments à cordes, tandis qn'on 
ne laisse toujours que deux flûtes, deux hautbois, deux cla- 
rinetifls, deux InsMOS, pour tenir téta k cette armé» d'ar- 
chets. CM» innovation nuit considérablement an effètt des 
tH//t. Les sDllfs de sp^ctridos. el d.; concerts n'avaient pas 
autrefois les diiuens:ons qu'tdles ont aujourd'hui, el les maî- 
tres n'écrivaient quf^ ]iour un oiflii'sire où il y avait tout au 
plus dix premiers violons; ils combinaient en conséquence 
les effets des instranmls à vent. Aani déplorons-noos cette 
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I ritL)]e niiuvélle, (jui s'ùverlue i consiruire des sallss gigan- 
î ti'squcs, pouvaiit contenir lo plus de monde possil>le. 

Uieniôt on ne pourra plus y exécuter les œuvres des an- 
ciens maitm. La musique vocale elle-même en sera forcé- 
nwat «wtM. ar. »i Ton «ugOMaie la nombra et la «onorité 
d« ImtraoMois en proporiioo de rignodiMeneni des 
enceintes, les voix ne pourront pins Iniier contre la masse 
instrunienule. Il y a des iwraes à tout. Les excès du pro- 
grteiont anwi diiigereuit que )m uim. 

n a n a «-mu — 

DERLix.-- M"' Kriel) a début»; vendredi d.uis le lôlo d'Annii 
du fVcwcMis , Pl a clé m;uc avec bienveillance; le ulcnt 
de la canbitrio! <qui est berlinoise; a beama do se développer 
encore. 

viBNKB. — Le iKillet CiJzcHa, que l'on a ilniini' pnur le de- 
but de M'" Pncchini, »si |i- mi-me ballet qiti ;i l'ii* n-présenlc, 
il y a iilu>h-i.r;i .uitn'rs, muis le litre dif l'.iiiiklrnn, comme 
M"* Poccliini w« la mi?mc qui s'est essavu'C il y a dix ans sur 
noire seine. 

Le ballet n'a pas gagné, tit l;i (totlTinp non pitis. 

j nAMBotinc. — Noire vilk' aura diicideiiicul &uu l'estival ; il 
aurii lieu les 29 mai, 31 mai et 1" juin. 

M. Goldsrhmidt dirigera, cl, parmi les solistes, on compte 
M*"* Jciiny Lind-Goldschinidt et M"< Botlelheiin; MM. GuilZ, 
Slaegemaon, Joachim et Stockhausen. 

Le 2fl mai, on entendra le Mfisie, de llacndel ; le 3t mai : 
Ode A Sninte Ci'ciU,û<- ll.ii'mi' l. ri l:i 'r Swuj.ln.ni.- 1].- p,iv(- 
h'H.Ti; i'[ !<» t" juin; oav-jrtiu'u Ipini/eine en AuUde, du 
C,]ui k, l.a tu'!',- Mélusine, de Mondclssohn , la 2* p;irlie du 
Paradu et la Péri , de Scliumaim, et des solis de M"* Lind- 
Geldsdiniidt« 9P* BettcUieim, lonchim et Siochhansen. 

.*. On écrit de Copenhague : Les Bjutfes-Parisifns, qui 
semblaient avoir assez bien réussi les premiers soii-s, oui 
prîstii 11 Mil- iiih' Il is['- liti. Les représentations stibsé<|iientc.'i 
oui tujiiiili'ieiDciii l ut li)Ur. l'ne partie du personnel a élé 
reconnue insuftisanie, plusieurs acteurs ont i ti- rlrU' S i l 
même silUés, entre autres un M. Alfrcil Poinor, t|ui cbantait 
comme un coq; M"" Bouché-Fournier, qui n'avait p,is les 
pramibrcs notions des rôles dont on l'avait chargée cl 
m** Renaudy, um commençanle. 

La presse a critiqué vertemrnt r. tte entreprice; les re- 
cettes n'ont pus suHi à pi»>e;' le.s atlii lus. 

Le roi de Bavici o a /v.derameni un grand faible pour 
la musique de Richard W^goer; quand il ne peut l'entandie 
an ibâtre^ Il s'en fSiit jornr des arranfemesto par le premier 
corps de musique venu. C'est ainsi que, le 29 avril, il avait 
commindô an chef de musique Sicbenkaes de panttre le soir, 
accomp;4gné de son corps de musique, au ibé:Ure de la rési- 
dence, rK>ur faire entendre les fragmeats préféras des opé- 
ras de son auteur favori. 

Le Roi. accompagné seulement de detu aides de camp, a 
aaaialé k «Ile étrange andilion, <|ai ne s'est terminée que 
quand le souflle a manqué aux insinimpntistcs. 

Le Hattre d'école du l'ilhuj,- est le liti e d'im opéra- 
comique en deux aciesde C. Krause. qi.i a l'ii^ représenté 
le 15 avril à Saiebruck, où le compositeur est établi eu qua- 
lité de naître d« ebapeiie. 

Deux œuvres noavBKas de Mishaê^is verront le Jour 
cet été, !k Berlin, au llléftire de Woltertdorf; la première est 
une opérette dans le genre OfTenbach, Je seconde (St un 
opéra-comique dans le genre Loruing. 

vs ÉDrrBCH DE MC8IQIJE DO xviu* sikcLB. La première 
œuvre de J. Maiihcson ( 1 3 aooaies deux et trois fiUes sans 
basses) a élé éditée par EstieaM Roger, marckuid'IJlNraire 



à AiBsterdàni : tjm veii i la musique la plus correcte du monde 
el qui s em]'.i(ir (te. la dimncr a meiiUur vuiirhé que ifttltM 
ce toit, tilXSO MÈNE IL DEVRAIT LA DONNER POtlt IIIEN. 




i.o:«DREa. — Le fiasco de M«* Crisi (dont il est rendu 
cou?pi« dan) l'extrait que nons eoprantons au iréites(r«(, J 
a eu poorconcéquence-lBréaillatlondefion eogagemenL 

L'Iphlgt'iiie en TaurUe, rflardée [ur une indisposiliosde 
Cardoni, a été donnée jeudi avec uu éoorme succès. 

L'exécution a été en tons points digne du cbef-d'œuvrede 
(^.luck. MU. Gardoni (Pylade), Santley (Oresie). Gassier 
(Tboas) et M^^ Tieijens (Ipbigénie). mérileol les plus grands 
éloges pour lenr manière d'Iaiorpréicr- eetie merveillenie 
partition. 

La salle était litiLraletDent comble. 

.'. Au Théâire-iutien, M"' Maria Vilda a (ait une seconde 
appjriiiou dans la Sorma et a vass renouveler le soceto 
qui l'a accu?.illie à son début. 

VAfricaiiie a dd faire i>a réapparition samedi dernier; 
M"* AJelina P.itti (cvà sa rentrée cette semaine dans HBnf- 
bien, avec itonconi, iiiterpi èio du rôle de Figaro. 

Les concerts, qui se donnent journellement, s<eCMIip« 
tent par douzaines ; impossible de les enregistrer ions ; nous 
donnerons, H la fin de la itfioa, an rCauniiS des meillenn. 

H. Wienlawiiki est aiteodn vers la fin de ce mois; il se 
fera entendre aux Concerts des lundis, le 4 juin; il parli- 
ciptraausM aux deax concerta subiéqaentB et demien de 
la même Société. 

JadI, Mssi, se pmdnlra aom peu doloors. 



suKT-rdmsBqvMk— L'Empereur vient d'augmenter de 
1 .000 roubles d'arf^nl les honoraires de IL Wlcniawslii au 
Conservatoire de Saint Pélersbotirg, et n prolongé le terme 

de ses congés à cin(| mois. 

A. Ilubinstein a doniii' à Muscou deux conceKs très bril- 
lants, et dont ou porte le béuélice net îi 10,000 roubles. 

La Bettt Béléne te Joue trois Ibis par semaine an Théâtre 
Français. 

La représcnbUon de l'opéra de GliDka : Ut vi$ peur le 

Czar, a été l'occasion d'une ovation patriotique sans précé- 
dents, en faveur de l'empereur. 

iiri ii'.i p;l^ i'ii;.itiiir' in:iiiis ^e;M fi;;-; Hiym ne national, 
quia été suivi ciiaque lois de hournilis sans tin. 

Tous les passages de l'opéra dont le texte prêtait une allu- 
sion i la conservation do l'empereur et au dévouement de 
son peuple ont élé acclamés avec enihonsiasnie. 

Mosi.oc. — Noire .saison de concerts e>t terminée; parnci 
les ariistus naiiunaux qui se .-^uni le plus «iitlingaés, nous 
mentionnerons: Nicolas Rubiustt m, Door et Joseph Wie- 
niawski. Les Concerts populaires, orgauiités par le prince 
Galiizin, ont attiré du monde, malgré funiformi té du pro- 
gramme. Paroi les arlisles étrangers qui ont bit parler 
d'eux, nous devons nommer, en première ligne. Servais et 
son fils, q'.ii oui donné do britliUits concerts; Félicien n;iviJ. 
dont le (>reri.n:r cuncerl seul jvail attiré du monde; Lauh, 
qui vii'iit d'èire aitni hé à noii 0 Coiibri v.iïni le, à r.ii-on do 
h.OOa roubles argent; Ole Bull, qui a técuité succès et rou- 
bles en masse. 

L'Opén (usse a ouvert sas pories le 3 avril, par la Juim 
d'Halévjr. 

Le troisibOM opéra a été Skartb»: mais il n'a attiré per- 

sonne. 
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de IL, I. WSMRT&, 

Ancien Professeur de Vîulun au Cunscrvaloirc Uoyal de Musique de Bruxelles. 
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i" livniMon, IS AtndM élAnMotairm, servant d'inlroduoUon à h S* inrlb des 

mécanisme. 

Exercices grymnastiques à l'usage des jeunes solUlcs. 
Trois sonatines, pour piano et violon. 
Le Kéoanlsme de rarohet, IS étndes. 
Six Etudes dans la 2* position. 
Six Atudes dans la 4* » 
Six Stades dans la 0* » 
Trois Études de nvmiioes (dédiées à Lanb). 
Trois fiigiiettes. 

Trois JÊtudes caractéristiques (dédiées à Joacbim). 
Trois ftagnettos. 

Quatre Sonates dans 1<; style de iiMrm époques, pour le VMkn avee basse. 
Trois SonatlneB pour 2 violons. 
TroiM dnos eonoartants pour 2 violons. 

L'accompagnement d'un seeond violon aux Stadss-ospiiosB ds Bsds. 



6' 



7' cl 8' 
9- 

a* 



Chaque livraisoo, contenant environ SO pages de musique, édilioi grand in-l". 
PRIX : 10 FRANCS. 

Payable aurefiode la UwataoB. | Il en paraîtra S ou 3 par an. 
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BEETHOVEN. 
' (Suite el On. Voir a*» do «mai.) 

— AssPzî flis-je au vieilbrd; continuez l'invAntnirc . 
Yiiiij. (Ml t iK'/ à l'Odyssée d'Homère cl aux rumaii.s Ue 
NViiih r Scoll. — Dont mon chat HolTuiunii lient aujour- 
il hui la place. Le métier de miUle occupe l'espace d'un 
ptijntre 06 il écrivit m dernière Krand'inesse, sa »yrn- 
|ilniiiio avci' cluriir et srs qiiiiludr.s [losthuiues, œuvres 
qu] poi .enl un c^iiactèrede ludaiicoiie fcubluni! cl même 
de grandeur cxtraNTigantc. Cesl dans le coia formé par 
la cloison de l'alcôve cl le mur de la chambre «[uc lui cl 
Hummel s'embrassèrent en pleurant. Un de ses amis 
(i'» uf;>ii<-i', [ippii'i Ml iiiiihidii-, lui eiivoya un panier 
de viu vieux : Beethoven rejela ce préî'enl avcii iiidi^- 
tion, et on te cacha derrière le poêle. Biinn, devant la 
crDi=(*n, qnntid je Tume ma pipe, cela me rappelle un 
lusig lauUuil à bras, que Schindicr et Mosclielès lui 
avaient acheté cl où il expira le Î6 mai s ii cinq 

heures ei dmnie du matin... — Eo regardant peut-être 
cette jaloasiel ^ ffoo. mais h-bos, le eiel im fini, 
l'orient sombre, la pluie sifflaule, les nrbros secouO.s 
par leur chevclune, lus oiseux asphyxuis par le vent. 
Vienne [»àle et accouple aeas 1«9 rougi.ssenii nts du 
tonnerre; car il disait un orage éiMMvkntable, et le com- 
positear n'avait pa exhaler son âme immense qu'en 
déchirant un peu le monde ! 

L'Allemaud s'anèla : il avait peur de fcs propres 
paroles. Je me promenais à grands pas dans la chambra, 
comme un homme ivre. Mes doigts s'allonRcaient avec 
des crispations de colère sur lo c'avier silencieux pour 
moi. Ah! que je me suis maii<iii iilor.sdc n'être yaa mu- 
sicien! L'accordour, louché do compassion, entr'ouvrait 
de temps eo temps h porte d'une cbambre voUine ob la 
jeune Temme avait di.^partt. etO disait d'une voixdowce : 
— Viens donc ! Maria. 

Il y eut même quelques chuchottements entre le père 
et la fille. Pendant ce colloque, j'examipai un petit 
taUeeuaocraehéau-dessuada piano. C'était unobranche 
de néflier couanesur mt AxodlilaDc et ainsi gardée «otts 



verre dans un cadre du bois peint. Au La.s do la lige, 
une écriture de Temmc avait tracé au crayon, en fran- 
çais : « CueiUie sur le tombeau. » — 11 a souffert, n'est- 
ce pas? dis-je en me rapphicbant de raœordeur, qui 
avait rp[ ris .s:i [)ipe. — Durant la prf^mii'rc moitié de sa 
vie, il manqua de paiu; durant la seeonJc, il Tut sourd; 
durant BonexUtooceenUère, aucune reoiiuL i aima. Le 
sort, comme TOas voycc, lui vendit bien cber k- génie et 
la gloire. Quand il fut infirme de corps et d'âme, ou lui 
rcconnul i\u cn-ur et ilu l.'ileut : c'<.'l;iit un peu lard. La 
nouveauté inouïe de ses œuvres révoltait les plus graïuls 
maflrcs. Haydn le jugeait seulement bon pianiste, Saliëri 
le croyait fou, Neefc lui diTcndit s<'rir>uscinent de com- 
poser, et Albrechtsbf r^iu- paiiuiL <]■■ Iti uiotU e en prison. 
Il parait même qui; son pèi-c rnouna du chagrin de se 
voir un ûls qui se moquait du contrepoint. A trente-sept 
ans, des dAats obsôirs, an amour malheureux, une 
ambition déruc et un cnractère sauvage avainnt i-omblé 
sa misère, lors<iue Jérôme Bonaparte, à la honte des 
souverains d'Allemagi.e, en voulut faire un maître do 
chapelle. L'arcUidue Rodolphe, les princes Lobkowitz 
e t de Kinsky suivirent dans leur munificence un exemple 
qu'elle n'.u.rail pa.s [lonné. Puis l'empereur Alexandre, 
pour la .syaijiliuaic de la bataille de Vittoria, euvoya 
deux cents ducats à l'auteur. Enfin, la même femme qall 
avait toi^ours chérie et que n'avait pas touchée sa con- 
stance se laissait Oéchir par sa renommée. Il espérait 
fi'ii: Irjre un maria^i' iiii'il av;iii si vaiiiouicnl aileudu 
toute sa vie. A ce moiiieni, quand la Providence lui sou- 
riait, une catastrophe terrible rejeta nnlbrtvné SU tond 
de l'abîme. — B-'<"ili(*vfi) di-vint sourd! 

En linissanl sa tirade, l'accordeur fut saisi d'une telle 
rage (|u'il lança vigoureuseOMMl $k pipe dans la rue par 
la fenéire. Ce caprice nerveux njant ouvert un libre 
cours à sa douleiir, il se leva d'un très grand sang- 
froid et BM dit : ~ Atteodeif... je vais cberdisr ma 
pipe. 

Et puis, avant de descendre, il fiuppa de rechef h ta 

porte de la chambre voisine, en répiHant h sa fille, d'un 
ton (Je icpiochtj ; - Maria, je l'en prie, viens donc! 

Elle ne vint pas. Hesté seul, près d'une femme qu'une 
rantnisie puérile et l'épaisseur d'une planche de sapin 
^i>araient de moi, boâmw vdgaire, je n'eu sentis que 
plua proflmdémeot oomWeo le génie de Beethoven dut 
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soQflHf d'être h la merci do l*atnoor.Ses afTeclions ftirent 

trompcîes : pnilMTjii iis lui sa haine pour monde. 
Souvent 11'? tnivei-» d'une inta^iiatiou giandiose et d'une 
sensibililë fébrile se méleiK aux plus nobles, aux ])Il:s 
rares insUnets. Cli«z le» aMiigtps ei île» pa«t«» surtout, 
rérëlisme violcM d^s faRiiltéit produit ies écarts qu'une 
organisation trop nmliilc rxi'use ou uii'iii'' jiKiifn'. 
nature a voulu qu'ici bas tous sf'S ouvraijiis fussenl ui- 
eomplet». Il serait plusi qu'un Itomme, celui qui réunirait 
aux dons les plus cclalanls tlu génie cette douceur df 
carjclére, celto réslRnalion de conduilo cl celle modts 
ratton dans les siMUimcnt^, ipii sont en déilnitive la 

I base rcflle du bonheur, puiaqu'elieâ soul la source du 

I repos. 

I tlopendaul la diandellt) du piano, épuifée, allait 
b'éteiiidrc; mon li6lc l einoiilail l'escalier avec cmprcs- 
st'inent ; mais, devinant sa pauvreté, je n'osais jjas lui 
dcuuudùr (ju'il en allumai une autre. H fallut donc se 
quitter. — Monsieur, di^-je .nvee un peu d'embari-as. il 
se fait lard... Obligez-moi «le nie rendre un sonice. — 
Bien volouliers, répondit l'accordeur essoufi\é. — Per- 
metlCMMi de vous embrasser ! 

Ces cho^rs-!;i pnrnisscnt fort simples h un Allemand. 
Je l'embrassai d'une nianit're sonore, alin que sa lille 
m'entendit et crût que dans ce baiser il y en avait aussi 
pour die. l'uis, cnignaïUdc m'otteodrir, je me sauvai à 
louteA jambefi. 

A ;iv:ii-^-jc fait cent pa«, que le piano reprit la 

valse, mais umidement : on semblait avoir peur de nie 
ra|i|K-ler. Je me sauvai plus vite et, cette fois, eii me 
boucbant les oreilles. 

Lo sommelier du Cyf^ne. vraiment artiste, ne .sVlait 
pas conelié : il aUendail mon impression au clair tlo la 
lune. U^ii, comme la persévérance du génie d<;Bccliio- 
ven écbauflîiit le sien, bien que déjb fort habile h d<;.>;- 
servir oi igiiialemenl une table, il s'rv ri-iit [.-■n.l i if l i 
Jiuit h son neste novaleur, ù sa vollii^c icvulmiotiM.iin'. 
Je le trouvai aux prises avec une douzaine do plais 
qu'il avait rangés sur le bord d'une fenêtre et qu'il en- 
levait avce autant de gtAce et d'adresse que si deux 
, ceiils convivr ; ni -sent cri.! hiTivo' - Et pourtant, mo 
. dis-jc en me n ui.satu le» l>raï>, tel lioamie coaipreitd la 
I Sumphonie pastorale ! 

A l'iostant mdme, un plat relevé do table avec trop 
d'enthoiisiasmo s*écfiappa des mains du sommelier ci 
! alla .se briser en milli' [lii-i-i's outre mur de riioUl ; 
j roiiisle, rupnt les otlaboussures, se l etounia brusque- 
l aMAt et m'aperçul. — Je fusais de l'art, m'avoua-l-il 
! gravement; il est quelquefois bon de n'eiihainer. Mais 
1 que pcnswt-vous de la maison de Becllioven? ~ Je 
j pense que, pour l'honneur de l'Allemagne, ello en 
prend beaucoup trop sur sa vie et bien peu sur sa mort. 

A cet te réflexion, le sonmdier étendit la main d'un 
air solennel, comme jniiir me din^ • J'ni mtre nffriirr. 
! Puis, me confisquant <i.us 1,; vesi.uule, il tua mysté- 
rieusement de sa poeito un calepin noir usé, d'où ses 
doigts respectueux tirent couler avco mille égards la 
circulaire suivante : 

« Le monde musical a pcnlu le célèbre compositeur 
Ludwîg van Beelbovcn, lo 2G mai» l<Ji7, à cinq heures 
et <lcmie du matin. Il est mort des suitesd'uno hydropi- 
sie, k i'-i\i/d do cinquante six ans. Il a ncu les sacre- 



ments de r^lse. Le 99 mars, h trois heures aprJïs-midi, 

le convoi partirn A i !n(T m nt iln ii^fiinl. situé fi la mai- 
son i-ou^e, n* iiiO, laulnjur^' do ia H'tt'hiiiigfiga'ge. On 

réunira aux glacis, devant la porte; des Écossais. » 
— I.a lettre de (aire part est CQnveiiablc,<dis-je froide- 
meni après avoir lu le papier, mWs cdh'fte suffit pas. 

Allez vous nniclier! me ré|)ondit le Vionnoi- juste- 
ment otîcuâé du mou iri>aio. Demain malin je vous 
expliquerai moi'inâme les funérailles sur les lieux. 

EfTi'CtlviM'nr'iit, .'t cinq heures cl demie, .'ii-qn,' fatale 
dt: la ujoi i de liccllioven, \: sommelier lao leveilla, et 
nous nous acheminâmes vers la porte des Éicossais, sur 
la route de la maison rouge. A la parole vivo et pieuse 
de eet amateur, j'oubliais qu'il escamotait des assiettes, 
fiiiui ni' voir que son fanatisme en musiiiue. — Vous 
l'avez donc connu'? m'écriai-jo décidéwcnt attendri. — 
A fore? de lui servir tous les s<)irs un flacon de vin 
d'Auiriche; mais je vous assure qu'il n'était pas liant, 
t'n jour étant venu dîner, il ic plaça à lu labic et resta 
comme absorbé. I.e Miner lui demar. 1 ■ t r qu'il man- 
gera : pas de réponse. On renouvtllu cette question ; 
mémo silence. Trois quarts-d'heure se passent. Beetho- 
ven se réveille, appelle vivement le kellner et bit dit 
avec colère : — Ma carte à payer! — Vous ne devez 
rion, vous n'avez rien inan^é, — Comment! je n'ai rien 
mangé? Alors, ce sera pour demain, mais je ne remet- 
trai plus les pieds dans cette maison I 

Il <'l iiiini;'! noii> lui r;n'rii!l fiiitr-s li' 

ce qui s'était passi; la v«-iUo, il ne S'en souvenait plus. 
Du reste, capricieux comme une femme. A une soirée 
du prince Licimowsky, les dames se mirent à ses \ 
genoux : il ne voulut pas jouer. Ses tlislnclions sont 
céléb-es. K'iizclu'' I''- ;i inèmc rassemblées dans une 
comédie. — Et, malgré tant de roisaitthropie, vous 
l'aimiez? — Si je raimais, monsieur! dit le sommelier 
;ivpr t:ne expression proraiidc. Il ne me reste que cet 
aveu sjucèn; pour expier mon crime. Beethoven, quel- 
que temps avant sa mort, logeait à lladcn dans un ap- 
partement conligu à la citambre à coucher de ma 
femme, qui n'était alors que ma prétendue. Beethoven, 
uc irnvniilaiit que la nuit, empêchait n'^rnlii n inenl de 
dormir la pauvre jeune fdle; on me supplia de lui parler. 
Ce fut inutile; depuis qu'il était sourd, Oeelhovcn ne 
jouait plus qu'à huis-clos et pour lui seul; mas prières 
parurent on outrage ; et dTatlleors il nia que son jeu, 
quoj(|iic stililiinc, 1 II l'i ii^ant. 11 y aurait eu do l'iithu- 
maiiité el de la Iulic a lâcher de le convaincre. Je pris i 
une autre voie. C'était dans les ténèbres, au bord des 
lacs, au fond des •;rotles de Baden qu'il créait ses chants. 
Imaginez le supplice qui, à cette époque, devait torturer 
un homme dont les jouissances musicales étaient lo 
premier besoin et l'unique plaisir de la vie 1 Toute per- 
ception des sons lui était étrangère; mais, par un 
l^izarre ]'.hénoni''-ne, son talent s'accrut SVeo l'htSmilé 
qui eu paraissait l'exercice. 

Chaque soir, eu rentrant de sa promeitad«,BMtllOVm 
se couchait de bonne beure, et lorsque, par nu luitioet 
de génie, il comprenait que sa surdité toi laissait du 
rclâelie, vers dix luuie-, il >l- ri'vciHait en sursaut 
comme pour profiter de cet i-daii d une laculté disparue, 
se jolaii& bas de son lit, endossait une grose houppe- 
tande «1 se précipait littéralomont sur le piaao. Une 
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«impie porte rem<k; à clcr s(!parail les deux apparto 
méats; mon cetl. placé sur lé trou de la serrure, épiaii 

tous ses mouvements. On voynit ilrs doiijls lunigros. 
mais Mgilcs cl forts, coiini' il alsui il li'giTemcnl sur le 
clavior, doiil chaque touche peu ù peu .setnlflait une voix 
humaine. Ab! moasifiur, comme le» yeux de cet lioaunc 
brillaient dansfombre! Un soir, je restai deux houros 
aiiéauli; je ne respirais plu"-. j" ne me senlais vivre 
qu'aux larmes qui Iwi^juaieul iin ii m. ;ige; ce-poudanl 
ma iiaucéc triait malade, il fallait du repo» à sasMttli. 
Au milieu d'une improviaation céiuâto, j'eus le courage 
b&rbare de salstr mon octarioe et d'en jooer de toutes 
mes forcp> «l.ms un autre Ion que celui du nioreeau du 
maître! Beethoven Iressaiilit, ses mains l'Irei-^'iiireut le 
clavier avec rage. Pul* Je renlendis ae le\ cr, ref.rmer 
son piano et se recoucher; mais il nesouflla pas un 
mot de reproche! 

J'aurais volontiers fait du sommelier ce qu'il faisait de 
SCS plai-s, mais nous étions parvenus à la maison rougo. 
et CCI ëdilio; me rappelait aux kusde riiarmonie. D'ail- 
leurs, la bonne tigure de l'accordeur rayonnait à la 
croisée; il fumait sa pipe, il nous salua luus deux 
comme de vieîUes connaisMUMieB. La valse n'étà:! pas 
levée. 

— Tout œt espace de terrain. poursaK*it le somme* 

lier d'un \nlx grave, en me iirV-';"iant les glat'is, t'i iit 
eticonilffé par plus de treutt; iiiilie personnes. N4)lilcs 
et roturiers, rielics et pauvres, la foule entière s'avau- 
cail à pied il (ôte nue. Quand le cercueil parut, elle 
devint aussi muette qu'un s«ul homme. Un orchestre, 
compose di^- in'i ii.iris nm.- iricu^ de jouait la 

murclie dt* ia Mvrt du Héros, éuriie |>;u lie llioven. 

IVeate-six porteur» de iorciies,ciiois's da^s u-s per- 
sonnages lesfilus remarquables de la cour, de 1% litté- 
rature et dM arl««, précédaient le char dont Casl^lli. 
Gi jUprir/er . Humircl . rowetz, NVeigl et cinq a'ii ■ca 
compositeurs porlaicnl le drjp mortuaire. Im Iciide- 
roain on exécuta le lU^iem de Mozart aux Géleslins; 
un peuple immense remplissait cette basilique, et la 
voix coloss^de de Lablaclie en faisait vibrer les voûtes. 
Mais le jour mémo des funérailles ou célébra le ser\ iee 
aux Frères-Mineurs, et Je corps tut porté au cimetière 
de Warinini;... 

En parlant ainsi, le fnmmcli'T iri'pntr.iîii.iit vers rc 
village ; nous en aperçûmes bitulùl la i haï uiauU' nr. ro- 
|i (le. qui est h la mode depuis quelques années, Jj ci i>e 
de la vue pittoresque dont on y jouit: tout le moiidc 
veut y être enterré. Son fossoyeur est même devenu 
une célébrité dep!:"- qv.'iin pbréiiologiste lui a oliérl 
vainement, par lultre, mdic lluriiis pour lo ciàuc de 

) Bcelhoveo. Au-dessu« de Ja porte est iuscrile ceit» sen- 

! tcnce: 

« Deiso Anfontbnrae ifl die Slarin uBMior Hoffnun^. 
«TarésnrrseliMsatlBteeadeaolraeiiiéranco. » 

Le fnmbrnii de l'nntctir ri.'r.'w r-=t une pyrannde 
tronquée à lu base, urudc d'une lyre cl d'uu papillon, at- 
tributs placés au milieu du cercle formé par un serpent 
d'aintin qui se mord la queue. La lyre, c'est la musique; 
le papillon, c'est Fime; et le serpent, l'immortalité, hb 
bon goût de co monument ii'e?t effacé quo par ctîlui de 
l'épitaphe, oit ue se trouve qu'un mol: BEfiruorEH. 
: UiinilPiir a afflHiîvaiBant poussé parluuardft-l» tète 



du monument qu'ombragont des rameaux louiU». du 
'dirait «(HCle génie do» Beethoven s'est réfugié sous son 
i'-wf et niélé à sa sèvo nourricière. Tandis que je Cir- - 
eiilais autour de la (jyramide avec cette distraction rê- 
veuse dont on ne se défend giii-ve rn fii'- ' d'uiuï tombe 
illustre ci d'un grand souvenir, mon ptud beurla une 
pierre heaaeoup plu» modeste ei presque iuapei'çue. L« 
sommelier me relinl avec vivacité par le bras, el, me 
montrant du doigt cette pierre, me dit d'un ton lugubre : 
— Schubert. — Même des) nie;-: rc|Mi(iii:u-ji', l'^oa deux 
-ont dû mourir pour être célèbres. Jamais tombt^ux ne 
Airent plus pliilmof Utilement réunis, et yo^r^ fos- 
soyeur a autaiit4'esprit que de probité. 

AsoRÉ Dr.uuia. 

^^^<S»IM I I II . .■ 

. COUPS BOUTOIiilft (t). „ 

Le» musiciens deviefinieiir Cruels et expriment parfois 
leur col* re par d< s mdts atroces, quahd leur eens ma- 

sieal est frois.sé. ' • . : '• / 

— Berlioz .nvail pfnir viii-;i'.", d;ui~- l:i im' d'Anniale, 
je crois, une jeune personne charmante, mais peu douée 
de sentiment musical, qui s'obstinait 'chaque jt>iir h u-n- 
valUer ]>i;.idanl de longues heures la grande sonate de 
piano en ut dièse mineur de Beethoven; et toujours au 
même endroit elle se trompait de Idn lir . I;ii>aul un la 
dièse pour un la natarei. Impatienté, Berlioz lui écrivit 
ceci : « Ces! très Mcn, mademoiselle, d'étudier avec 
olislinntion les cbefs-d'o'uvif ; mais, au nom do l'huma- 
nilé. de la tonaliti', de la mélodie, de riiannonie, au nom 
de la belle M"^ Juliette Guiciardi, à qui votre soi' di Tut 
déjiée p:ir Beelhovcu, et qui eut Vlioaneur d'être aimée 
du grand homme, folles on ta natiird sur le second 
iriiips de l;i il'jxii'iiio tiii->;n'iMlii (uiiilr ; v-'ti\" !aâh'^i-csl 
alireux, li linaail par doniier des i^teè^ de lu^i' a vos 
malheureux auditeurs, auditeurs forcés, puisque vous 
laissez vos fenélTM ouvertes. Attaquies im demi ion 
plus Ik)s. la touche blanche au lien de la touche oaijrB» je 
vim> i vi conjure, je vous en sii|ipiii', cela me fijra un 
bien inlini, el ne peut vous faire de mal. » 

Le lendemain les fenêtres restèrent fermées, le piano 
fut muet. Le surlendennin encore. Au bool-de plusiOUlÉS 
jours, le silence conliiuinnl, Bedioz, eurleùx de SOtoîr 
si sa lettre avait assez bb- séla jeune pianiste pour 
produire cet. heureux résunai, alla trouver le concîn ge 
do la maison qu'elle liabltait: « Vous avex chez vous, 
lui dil-il.uno joini." |>i;inislo? — Oui, monsieur.— Scniit- 
elle partie iiour Kl r;impagne, on uc l'entend plusï — 
Hélas! mousienr, elle est malade, très malade; hier 
elle était au plusund, aujourd'hui eucoro ^e a bien 
boissé. — Oh! répliqua l i ini'iioyablé musicien, avec une 
s.iîisniclioii mal dé^'iiiséi', pourvu qu'elle baisse d'un 
demi ton ; c'est tout ce que je tui demanda » 

— Un chef d'orchestre faisait ses première armes 
dans un concert.'» Paris; un de ses arais. Voulant le 
faire valoir, ose signaler lu régularité de ses moBve- 
menis à l'un de ses voisins do stallequ'il ne connaissait 
pas. a Voyez doue, monsieur, comme il bai,bien la .me- 
sure! ^ Bah ! répliqua M. Auher (c'élfiit Iiii), j'aî .cru 
qu'il battait In ca m pagne. » . • . ) . 
. • - -. I > 

■ (D BRlnit delà BnwtciaMMllSMiuitiai!^ * Fana. > . va.- 
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— Ou annonçait la sciname demUm, dans «a saion, 
que M. X..., le critique. «?tait dovoiiu fou. « Dovcnu ! 
s'écria un de ses confrères, ah ! tant mieux, son éiat 
s'amdiiore, cela pfouve qitll «Mil eu denuèMnwal un 

instant lucide. » 

— Les boutades de Cherubini sont célèbres, nous ne 
Im vdpëteroas ins; en voici une pourtant que nous 
crayons peu connue. A l'une des répétitions générales de 
Topéra éfAH Baba, le dernier du grand aiatfre. -on des 
! ^ . trouvant iiii!isi>osé, on allait ctrr ob\\{^é (\p 
coiitreniauder Un\{ lo moiitlti, quand on .s'avita do |jro- 
poser à Kerdinaiiii Pr. vost , qui ne jouait pas dans la 
pièw, de chanter lu l ùlu du malade, te cahier à la main, 
pour no pas faire m;i»tiuer la ri^pétaion. Prévost, aussi 
oblit'f'iiiil (\uc hoii uiiisi(;ien,sepi-éfav()loii!iersà la cir- 
couslauce, cl exécuta avec le plus gi-aud bonlicur ce 
tourdeltorce. Clierubiiti, copendant,.avaît paru mécon- 
tent de ses efforts. A la fin rie la séanc-C. comme il se 
disposait à partir, quoiqu'un luiUil: « Le pauvi-e Pi-é- 
vost a fait tout ce qu'il a pu. monsieur, il serait juste 
qu'il reçût un mot gracieux de votre pan. — Vous avt z 
raison, dit Gberabiai, eHies4s vmir. » Prévost s'appro- 
che, et ciicrubini lui tendant b nain: « JUkm,uKe 
l'en veux pM. » 



nnrxcLLEi). — Quenlin Durirr.r.l s'i'kiliuro inii:r le bi^nù- 
flce de M. Jourdan. Le Capitaine llfnri t a ouvert l aniit-n 
théâtrale, Quentin Durvmrd la termine ; voi h, croyons-nous, 
dm dilettanlisme patriotique, ou il n'en existe point au 
monde. Il Mt vrai qne ce dernier ouvrage offre H noue ténor 
l<'t;i'r une cnlrùc superbe, avec le plumet au ebapcau, le 
pUiid au corps, cl la lance au poing., t La Reittg fapne fait 
grosse rcccltR, et n pvoi iiri' di'rniiMeinriit S M. Mcii|;al une 
1 salle comble. Los iiendez vous -Onuryeau .'aii.yicnl partie de 
laripprésentaiion. 

* Le iiestival do Dnsseldorf a eu lieu, nonotutanl U>utcs 
1m' droonstoncea pAaibtas et lAcbenseï qui avaient failli 
-mettre en doute sa rèalisalien. 

Un Ri-and nombre de souserfptenr» nes> élalml pas ren- 
dus, du nianiJiTC que lu salit; nV:ait qu'a moitié garnie. 
Par l'uidispo^ilion Riilnie cl «rave de M"« Parcpa, l'ordre 
; des concert.'; a dù l'Wù iuli rvcrti. ce qui a naturdlSDAntagi 
déCavonblemenl sur l'cnscnibie du festival. 
Les détails, dans notre nuf^ro prochain. 

L'/nrf(*P'^rfa«*».dan8 sachruniiiuo musicale, s'exprime 
comme suit sur la nouvcllcSymplionie pour orgue et orchcs- 
I IrR di- M. l'i'lis : 

I En rciidanl compte de la séance jubilaire de l'Ai a li mie, 

I quia ei lieu il y a peu de jours, on a «li^ualé la f;iandc 
I 1 impreasioaf produite par une symphonie pour orgue et or- 
! I cbeBtreeompMle par M. Fétis k l'occasion de ccuéaoleo- 
: niié. Il reste quelques explications lecbniqves Adonner sur 
le plan et sur les développemenui de ce morceau. Disons 
d'abord que l'union des deux ^-randcs voix de l'orgun cl de 
I l'orchestre dans une iiiéiue ojuvrc instruniunlale est une 
! ! tentative absolunicnl nouvelle. Après avoir vu â quelle va- 
riiilé d'etTcts cette combinaison peut donner lieu, on selon- 
noraii que nul compositeur ne s'en fût avi.i6, si l'on ne rcllé- 
diissait que la possibilité de ta réaliser ne s'est poinl pré- 
sentée souvent, Peffue étant peu transportabic de sa nature, 
et la prt^sencc de cet instniniani dans une salle de concert 
se préscnuni comme nn fait saceptioanei. Ea^ pour celle 
raison asntaneac qu'il u'atlslait pas do ifmpkonie' pour 



orgue et ordiestro, on bien cst^ pane que loale Idêesur^ 
giipmidenUelteia«it ft on aonent donné, et que l'heure 
deeelle-cî ne devait sonner qu'en f866t C'est ce que noos 

n'cxaniinesen.-; [iDÎtil, n'ayant pas à tr.iiter iei lU s ipinstions 
philosapliiqucï, duitl le^ lecleuiii d'uito claouiquc uiusicale 
se soucient assez peu. 

Ce que les artistes ont remarqué tout d'abord dans l'œuvre 
symphoniquo de H. Pélia, c'est que llntenlien de produire 
les «IMS de sonorité saienés pw la réunion de l'orgue et de 
roreheatre n'apparaissait pas comme l'objet principal que 
In eompositeur avait nu en vue. Ces effets ahendent; ils sont 
neufs, ils sont variés; mais ils se lient &i iniimcmcntau 
plan de chaque nunceau, (juc leur recherche ne semble [tas 
avoir été le sujet d'uni; preoccupaiton particulière. Lintro- 
ductiou est d'un caractère largo cl imposant; l'orchestre et 
l'orgue y traitent, pour ainsi dire, de puissance a puiMunce 
et conclwint sravement, solenne^lemenlune aUianesMoonde 
pour Tart. L'ondaul^ varié est destiné i foire ressortir la di- 
versité des jmix de l'orgue et celle de leurs combinaisons 
avec lei s 'uonlés de l'orchr^ire ; mais riii<'i' prcniitre se 
pour&ui! il travers les vnrialifnis ipii ufii paraissent ôtrc que 
lesdiivcloppcniiMits ii:iiiirr!s. et c'rst datis co niorccau sur- 
tout qu'est résolu le prubiî'ine de l'uinU; dans la variété. 

Le troisième morceau de la symphonie jubilaire de M. 
Félis est iniiuilé : Plainte* i* (a «l'tx AtHneiM. Personne n'i- 
gnore qu'il y a dans Torgue un jeu qui a le nom de «ne hu- 
maine et dont le timbre a, en clTcl, des accents |varticulicrs 
par le squels celle désignation csten partie juslilîée. Dans lu 
morceau dont nous p;ii li us iei, la humaine fait enleu- 
dre des plaintes qui sont inti rronipui s par de brusf^ues et 
énorgi(]ues accoi-ds dn l'orchi sire. Son eli uii est lu ilaui o- 
liquc et d'une expression toueliante I,"s |iartisausdc la mu- 
sique a programme auraient .Mmliailé peutMre que le com- 
positeur eût dâienniné, dans quelques lignes d'explications, 
de quelle nature sont l«s plaintes qu'il avait eu le dessein de 
faire exprimer par la voix humaine. Nous trouvons qu'il a 
eu grandement raison de s'en abstenir. L'idée qui a inspiré 
son morceau vaudrait-elle plus, [lour moi, jj.jur \;ius, pour tel 
et tel autre, que celle qui nous est venue à i cspril ou au cecur 
en récoutanl? Chacun do nous s'est fait un petit potrac en 
rapport avec la direction de ses idées, avec sa situation, le- 
quel l'a bien pins touché que n'eussent pu le faire les idées, 

la siuiation d'autrui. Cette voix humaine, c'est celle qui s'é- 
Ifevc de nos cœurs dans les souffrances causées par les mille 

rpreitves rte la vie ; les l)i'US(|urs arxenis qui l'interroTiipeiit 
sont les rifiLU' ii-s du dustin inflexible contre lesquelles iujus 
luttons i u vaiu dans tant de cii'constanccs ; enéeoutant ie 
morceau uù celle donnée poétique est réalisée, cliacun a 
entendu les plaintes de son ùme. L'art ne prouvait-il pas 
bien plus sa puissance en faisant naître une foule de pensées 
différentes, qu'en imposant une même pensée à tous les 
asslslanls? En vérité, lei £aiscurs de symphonies à pro- 
gramme ont une idée bien busse de la destiuatiM de la mu- 
sique et de son action lar les otsanes ds nos aensstions 
morales. 

On ne pouvait en i-ester, dans une fftte jubilaire, sur les 
impressions mélancoliques causées par les plaintes de la 
voix humaine. Pour eiraccrres imprcsaionB,voici le tableau 
animé. pittnrc.s<{uc d'une chasse, LosinsmniSRlsnegénuS- 
.sent plus; ils nu grondent plus; ils éclatent CD cris jO]ieux 
cl sont conduits, par un cre.>u:endo habilemenl gradué, à ttUiS 
explosion flualn pleine de. mouvcmcnl ei de chaleur. 

Tel'e est la symiil::iiiie juln.aire di' M. l'élis: elle i)reti(îra ; 
dans l'art le rang que |h^u assigner a une œuvre musicale 
la double origii>alilé de l'idée et de la forme. 

■om.— Le Waux-Hall iosogurrra d'une fa{on spleodide 
la aalson deseouoons. Grka k noieOlgenls Iniliathre do son 
fbndai;^r,M. ftnitede Oamsoaux, Hons asataiars lundi à 
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une vtriialile solennité musicale dont le pii>f;r;iniin«, ma- 
f;tiitiquL'nii:-[il ordonné, sora cxpcuti' par fiiOiiistrunirulistPS, 
recruié.s dans tout te li^tiiiaul cl dirigés par M. Valciiliii 
Itoiidt^r, cliefdf! la musiquu du Roi.— Nous i>arlerons, dans 
notre prochain ntiin<^ ceO» ttn» muxicale en Unu poiuu 
remaniaable. 

•PA. — Voici rordr» dans laqul .Mroot lien le» nmeerls 

de la saison : ' 

43 juillet. — M"* Pt-udefer, canta:rice; M. Troy, baryton 
du TtK^àire- Lyrique de Paris; M. Jjëll.piauiïle. M. Uuiugn, 
flûtiste ; 

3 «UXU. — M*** Brunetti, cantatrice; M. Warnots, ténor ; 
M. H. Vicuitemps, vMonlit»; H. Lalieati. ore4nist>;; 

17 OLÛt, — H** L.éoflard, canuirlce; M. Lfonard, vio- 
loniste ; M. lourdan, cbantetir; M. Servals, violoncetiiste; 

7 se)i!fmbre. — M"* de la Pommnraye, cantatrice ; M"* 
S'.aiis, pianiste ; M. Seligtnanii, vioioncelliBlR ; 

2i ieplembre. — M. C jrrn'lis, cliaiiteur; M. Dahcm, cor- 
niste; M. Massart, TioSoauillisUi M. J. Dupai*, viuloniste; 
H. SclMNO. irinaiBle. * 



PAU9. — Ci'rrap ■ndance pirliculièTC. — [."Institut s'est 
réuni samedi en ;i^^.sL ii.h'.( i' solennelle pour noinmrr un suc- 
cesseur à Ctapis&on. La majorité des voix a été pour. Cou nod ; 
l'auteur de Faml est donc maintenant membre de l'Institut, 
ta partie a été vivcmtini disputée : Gounod a eu 19 voix ; 
Félicien David, 16; Nassé a en, dit-on, une veis. C'était un 
rude adversaire que Counod avait en OÔvid, et vous le com- 
prenez. David a beaucoup prodtill dans tous les genres; au 
théiktre, il a eu ti-ois succès; ^on Ih'nert et son Christophe 
Colomb ont ri-voliitionné le ititMiilf- niusieal, le premier sur- 
tout, qui est I II II, 0(1 (i''in);injlité [luissante. Je sais bien 
que Gounod a fait faiist, le grand succiH du moderne théâtre; 
je sais aussi que Gounod est un grand, un \ri's grand musi- 
cien, un mettre. Il pouvait j avoir emiienas k clioisir fUMir 
la docte assemblée. En semme, je eouprenda fiprl bien cbiie 
élection : Gounod émit naturellement désigné pour entrer à 
l'Institut, sa [)lacc y était marquée. Seulement, la place de 
n.iviil y est maii]uéi' .nu^'-i; on en arrive à regretter que 
Unslilut nail pas eu dt iix fnuieuilsà pourvoir. Mais, que 
dis-jel le second aurait-il bii'ii (-t!' ]HHir Diivlti '.. Il est 
pcul-étrc un peu indépendant de caraclÎTC pour syM»|valliiser 
avec les élus du sanctuaire de la formule; ce qui existe h 
l'Académie française, chez les quarante, existe aussi daiis la 
section des Beaux-Arts. J'ai même Hdée que les seixe voix 
qu'a obtenues Félicien David étaient celKs de quelques 
peintres ou sculpteurs, et que les musiciens ont voté on' 
masse pour Gounod. homme d'une inaltérable amabilité, et 
qui, je le crois, gagnera bien vite les sympathies de tous ses 
collègues. Il est probable que. pcMfl;Mi! iiii - 'pialre concur- 
rents faisaient des visites, se préparaient k l'élection, le cin- 
quième, soil David, écoutait dans les b<ri« la symphonie du 
printemps. Knfin. i'iDStltutestde Qouveati complet; soubai- 
tons que ce soit pour longtemps. 

Je promène un regard désolé sur nos scènes musicales, 
mais ne vois rien qui puisse raisonnablement fournir la ma- 
tière d'un'' petite colonne, l'our vous parlT iljrLiiif, il me 
faudl-JÙ i-al)ii('lier,car ricude nouv.^au. inaLs ati ni muent rien 
ne s'est produn il-'puîs mon précrili'ui cinin ir r L'Opéra 
donne un jour l'-t^ficoine, un autre jour Ciselle L'Opéra- 
Gomi({uc va du Voyage en Chine it V Ambassadrice ou i f'ior 

Alita, Le Lyrique a de superbes soirées avec Don iuan. et ; i 
sacrifle ses lendemains eo donnant des petits actes : je eriris 1 
même qu'il fera bien de bftler sei Joyeuses Commères. L-> ■ 
musique a clôturé h Veniadoor, mais nous allotis avoir les 
mpiéacnitttions dramatique* de la nwipe Eraesio Roeat. On 



dit que M. Bagier va de nouveau être no^nnir ilircrleur du 
Théâtre royal de Madrid; pourvu qu'alors les \oy,it;Ls d il y 
a deux ans ne recommencent pas! Les RoulTi s vont fermer 
pour aller Rouen, puis k Lyon, où des traités les apfwllcnt. 
Lë6 Fantaisies- Parisiennes comptent ne fermer que flo 
Juillet, et vont donner demain le pMHoimaBit deMN. Carré 
et Adrien Boleldif n. Les Variétés tiennent bon avee leur 
Barbe Kmu; le Palals-lloyal essaie de ropérette. Vous 
voyez, que tout ccîa r,"i-l p.is tr-'S brillant. C'r.st ([ii'oti v.''i iti"' 
on n'a guèn* re*;|)rit au thi àtn' < ii a- uinnn'iii ' l.ii pulitiijue 
e>.((''Mi-iir'i' niiui ;i!is'Min'. cimis plus v.'li',,liss;mt «/. 

diéie ne pourrait ai tu. Ilfiuciu faire ])iilir la popularité dont 
joui.sscnt les faiîs -t ^- s'.cs de cet excellent M. de Bismark. 
Si vous demandez À quelqu'un des nouvelles de sa santé, 
on si TMM partez d'une nouvelle artistique ou liRéralre, on 
vous répond Bismark; c'est enivrant. Pour p^m que cela 
dure, le Petit Journal aura moins de lecteurs que la nmindrc 
feuille poliliijHo.etrtir'/iemeHt devra donner, comme prime 
à s«>s ahoiinés, la table et le coucher pendant la durée de 
leur ali'u.nrii'.cni. Ji' vous uv^uit ([iii"', (|;iiihpir t-^' Moralement 
pauvre dans le monde des arts, on donnerait volontiers ccn t 
francs de bon cceur pour avoir dix mille francs de rente — 
môme italienne — et ne plus disputer k H. de Bismark l'at- 
tention des élhves et du public! Il doit Uen en ttra un 
peu de même en Belgique. 

Les grandes séances de l'Orphénn t;iiini( :[>al ont encore 
prouvé que in Uc ins'.iluhtin l'st 11. u-issa:Ui\ Srs l'iinL'tnis 
disent qu'il faudrait, dans cii> séances, faire déchiflrcrun 
chœur, pour juger s'il y a progrès comme lecture. Cela est 
l'aflaire des séances d'école et non des grandes réunions 
annuelles, oit le pnMic vient pour entendre une exécution 
compll'tc et non une leçon, un exercice. Enfin, les deux 
épreuves de cette année ont réussi et valta des bravos k toaie 
cette jeunes.se zélée et aoK dirocteurs de l'Orphéon : Banin 
et Pasdeloup. 

Les nouvelles du jour — vieilles nouvelles — récapitulent 
quelques annonces. Ainsi. laZi<^ et la Coiomfte seront pro- 
dialnement représentées Ji l'Opéra-Comique; îi ce Ibéâtre, 
pour l'année prochaine, le Kignmi d'Ambrojse Thomas et 
une nooveanié de Massé. Le Lyrique va représenter, outre 
les Jnyruxeii ammèves, deux petits actes. Vous savez sans 
doute que c'est par la volonté de M. Bazin rpie le nom de ce 
compositeur ne fi^iii ut pas parmi les candidats au fauteuil 
de Clapisson. L'iuipiession généra'e dont on peut se rendre 
coniiite aujourd'hui sur cette élection de l'iiisliiut. est sim- 
pLenicnt ceci : On comprend, on approuve la nomination de 
Gounod, on y applaudit ; mais on aurait voQlu VOir David 
arriver k l'Institut, car depuis plus longtemps que Gounod 
Il a des titres aux palmes académiques. Comme je te dis 
plus haut: on regrellc qu'il n'y ait pas eu doux fauteuils à 
pourvoir. — Le grand concert du grand Vivier, le grand 
coruisle, a été. vous le pensez bien , un iiiiu\iau triomphe 
pour ce virtuose, n'elleiiient hors ligne, et auipiel des amis 
enragés ont fait j)lus do tort que de bien. Vivier a eu beau- 
coup de monde et beaucoup do succès. Les coiicerts sont 
termioés. 

Les recettes des IhéAtrcs de Paris, pendantlemots d'avril, 
se sont élevées k la somme de 2,«29,î»37 francs tSeont. Ce*t 
08.110 fr. 62 cent, de plus qu'en mai > i.n'i i'tii ni, rt 370, IRT 
francs 46 centimes de plus qu'en avril im.!). Les bruits de 
guerre ne fout, vous le voyez, pas ^'r.rul turt aux tbékires 
larisicns. J'avoue que ces chiffres m'étontient. 

JrtES RIJELI.E. 

Les mille k doaie cents siJD^ls de toutes IbrDw, de 
tout iffnps M de tout pays qui formaient ta coMection du 

rLvni'ixitcur C'aiiis.son, .se .sfiiil venilus îi i'I.'Jiet Drouot k 
des prix coiisiilérabies. li y .ivait jusqu'à des pots en terre 
appelés gurox, dans lesquels le potier avait ménagé d«e slf- 
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fl«to. It y en ivaitea twrre, en evistal d9 mliA, en buis, en 

l-uii ior, êii .iiubrc, en ivoii'L'. ciseU''.^ comrue di's b'jcuix. II y 
eu avail cil l>r, ca acier, en iJorcciuiuc, eu tiuijjiij bois, ca 
or. eu p!u:u!j, en argcul. 

La pii-m principale, U belle épioetle d'Aanibal Rossi, 
construite i Milan en 1577, et oroée de deux mille cinq 
çebu pierrw prtciaiuM. mis», à prii à S9,000 franc*, 
et racirie de la tente, Êêiub d'enclifeiie nilliin^ 

.*. U TMftlr* du Gymnaee. de Bordeaux. > donné U 
représentation d'une opérelte inMite, de M. Richard 
pour les paroles, et du M. M .1?. pour la musiqu f, iiiiiiiiire 
les Frètes avares. On di» grand bien de cet ouvi jigc. gat, 
spirituel et san« prétentions, que M. Ricli nil a joué lui- 
mftoie, en excelienlcoinique, auprès de .M'" Ualbcrt, chargée 
du priaeipil tdieft fort applaudie, ainsi que les aui«)ur8. 

On Ut dana VArt nwnoil : < M. Federico Hiod, l'au- 
lenr de Cfi$i^n» et de tant d'auirea opéras bonlfci d'une 
?ervo éblouissante, a i|ii;U''! l'ji is samedi dernier pour re- 
gagner Saint Péter^iwmg. Eiii^iit aiiuib e, causeur spirituel 
et cUarmant, artiste bienveillant r t d, .Muii i .-ssé, Federico 
lUcci a laissé dans tous les salons pariseus, oti il a £16 fort 
recherché, les meilleurs souvenirs et les ptoa viwaayiapa- 
Uiiea. U noua i«Tieadra« l'biver prochain, avec nno parti* 
tion destinée i rane de aospreniAres pobnes lyriques, 
i.iiqnpiin* Cesi encore an'seer«i.et noaa noua garderont 
bien dû ie tlévollcr. « 

L'excellente basse Aga(^si, du Th'A'.n; Impérial lta- 
lien, chantera : en juin,àSaragossc, en compagnie dos sœurs 
Marclii.«io; & Bade, pendant le mois de juillet cl une partie 
d'aoûL Ea ontre, H. A<oesi-a contracté plnaiears enfage- 
nenis iionr d«t concerts en France et en Allemagne. 

M'" A li-lini P.iiti, ;ivant de partir pour Londres, a si- 
gnù av.c a. UjtiLur ua engagetnenl pour la saisnii pro- 
chaine. 

La Ca^eue dea Eiraiigen ajoute-, à cette nouvelle, les lignes 
. auivantes : 

<i On a parlé déjï pour celle saison heareuse(ea li'aBi encore 

qu'un (U'ojet en l'air) d'un opéra inédit qu'éca'iraItl'Anacréon 
d>; la nuisii{iit' française, couronné da ch noiix blancs et de 
lùaab, hUï uu liiliretto du plus jeune, du |ilus fécond, du plus 
spirituel des auleur.-. di.imjiJincs fuijriis, lequel lîbroilo 
Itérait traduit en italien, bi-^n ciUBudu, ci donné ii Veutadour, 
awc Adelloa PaiU dan^ \>' i imcipal rùlo. d 

Si noua «omprenou» bien, il s'siUrait d'une partition de 
H. Anber, sur on livret de M. Sardon. 

,'. La guerre a de iiingalitres choses. La mâi.>oii qui a 
vu éclore le Trovalom et Rigoletto va probablciueui tervir 
d<} (pi ir[i>': général k un corps d'armée. 

Le prince llumbcirt, qui aura sous ses ordres une division 
du corps d'armée commandé par le général Dclla Itocca, va 
établir son quartier général à Bergo-San-Dumtoo, pitsdo 
Parme. On scoute même que ritérili«> présomptif de la cou- 
ronne dlialla habitera danala maison da compositeur Verdi. 

Les Italiens bnpioieront encore Te nom leur com- 
positeur favori, comme emblîmc poWii iue. ôr. sait q :<! 
V, K. R. D. !. se traduit ainsi : Vui^ rio Finmairifli-, /;<■ i) l- 
taiia. 

. Voici, d'après M. Gusuve Bertrand, du Xord, l'éut ac- 
tiiel daa études musicales à Naples : 

Le Conservatoire de Naples a cent pensionnaires élevés 
aux frais de l'Etat, un nombre flottaut de penisionnaires 
payants et CH m vHJKté.ives eiifnies . les premiers sont choÎMs 
parmi les enfants qui ont montr«^ le plus d'aptitude avant 
râgedo quinze ans. Ils reçoivent une éducation littéraire en 
même temps que l'instniciion musicale, et c'est un point 
i{«*«a Isnil bien dlniter k Paria; Il nVin* qaime classes. 
Tous les maîtres sont élus an concoara. 
Maintenant, quel est Tétat ou.conma on dit, le niveau des 



étndes T On s'aaeoidait i m'avooar qui! éldtdéplqffBlite. 

— Vous auri'^^ (;rjQd tort d'imaginer, répondaiB<je|>qn4n 
Cunservatoiru de l'at i> est irréprochable i il a besoin d« bien 

des îùfoi'tncs. 

— C'est possible, r6|»iiqu8i.tron, mais encore y a-t il chez 
vous une discipline ; encore est il sorti des compositeurs 
commetiounod, Félicien David, Massé, des cnaoteuni comme 
Faure et Unt d'aniies. 11 y a longiebpa quii ne sort rien de 
remarquable dn Conaervatoire napolitain, et n>B ne ikit pus 
lEfime d'<^xercice.'«, de concours de fin d'année. ^ 

lùi v<M'i;r, vj' scijii L'B plutôt aux écoliers italiens 
qu'un fcéjuur en l' idiice serait nécessaire. 

.*. Il s'est douné 26!) concerts, il P^ris, l'hiver dt-rnier. 
Dans cet agréable total, le Conservatoire et* les concerta 
P.u>dâloup ligurent pour 37. la salle Ilei-z pourTt. la salle 
llrard Si et la salle Pleysi 85. Le reste se répartit entre quel- 
ques salles secondaires. 

Sans dontp, dit M. Albert Vi/.eutini ((ttf musiV-al du 10 mai), 
on y a entendu Litu di s raédiocrilés ; uiLUs on aurait ton 
de li'op s'en plaindre. Les cuulti ts sont i p\po.'.;iiu;i des 
musicien», et la toile, refusée aujourd'hui, pourra devenir 
illustre un Jour, ai son pcinlitr. au lieu de se décourager, 
travaille et ipnndit»Ën -amsi(po.-oomn)e %u tout, il faut 
commencer. Gémissons quelquefola d'av*^' ^ oreilles 
écorchécs, mniî! r ncourageous tout ce qa\*tfuetqûe eho$e 
de bnt ; c^r !e travail et la persévérance eugendreot les 
grands laleni!», et, avec ce systî mc-lli et do fen aacré, Ha- 
conau d'hier sera céltbrc demain 



MiKico. — Lu concert roon-.irf. or^junisé par .M, dtj 
UiiSûw, a été donni'', li^ j nu;, au TiiLAtir? U lyjl. L? \ i\>- 
yraromo débutait jwr l'ouverture de Coriolan, do Beeiiioveo, 
iiutviu d'une lauuisie de F. Schubert, arrangée par Liszt, 
pour piano et orclwatre; puis sootvenusadeaAspfodtef Aon- 
grviies, de Usai, «t la 9* Symphonie de Beethoven, 

M. di; lïaluw s't'st distingué autant comme piaai«iâ que 
comme chcT d orclie.stre ; on cite, comme un fait curieux, 
qij'il a (lu it;iJ de mémoire la i»" bymphonie. 

Malgré les menaces de guerre, on ne renonce pas aux 
préparatifs des représentations- types des œuvres de H. 
Wagner, qui auront lieu au mois de juin. Le ténor Niemaon 
est engagé moyennant 1,000 Horina par représentation, 

uiuaM. — Le 18 mai ont commencé, au Thealer KroU, les 
représentations d'une société d'oiiéra, par Lvda, avec 
M'" Tipka dans le rùie de Lucie. 

,*. La pariiuoo autosrai.he de la Vlûte emhnnU'e, de Mo- 
zart, a été achetée 3iJi) lluders [lar .M. Jj([ue.«, binquier. 
qui en a failcadeau à la Itibliotht-que royale. Sur quoi le Roi 
lui a conféré l'ordre de l'Aigle- Rouge de V classe. 

.'. Joacbim s'est (kit enuodra, pour la pfmnièra fois & 
Cassol, au 6* Concert d'aboonameat. Sonsaoeksaététr&s 
grand ; il a joué le Û' Coiicerio de Spohr, la Romança en fa 
do Beethoven, un morceau de Schumann arrangé par lui, ei, 
\wnr répondre i des Ma fbrnidabies, des fragoianli d'nns 
Suite do Bach. 

1^ concert a été donné au bénéfice du fonds des musiciens 
.de rorcbeatre. Joachim n'a accepté aucune rémunération. 
. Joacbim a repris apontan&pent, le 11 mai, la position 
qu'il avait occupée si longtemps à Hanovre etqu" ni l> peti- 
tes intrigues l'jvaiAiu décidé i abaudoutier. C tbi ù 1 invi* 
uiion directe du Uoi que le célèbre violoniste a cédé, et il 
a refusé aussi toute augmentation d'houoraires, que l'inten- 
dance royale lui avait fait offrir pourlafairarovànlranr en 
décision de quitter k Jamais Hanom. 

,% La piano do Beethoven a» iranva en ce moment b 
Klausenbourg, en Transylvanie. La fabrication date d'envi- 
ron soixante-dix ans; sur la table d'barmonie on voit encore 
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les «rmsirjet ei I& portrait éa «rand HMitleiMi, fimte M*' 
déminent It lY jio lu*^ de sa jMinosse. 

Lenomdc» Lcuis vati liL-eili jveii, » qui se trouve finement 
scul)il6 autour d<; s«^s arma», doit fïirdmppOier^'il ivait 
n çii ce piano d'un haut jM^r&onnage. 

Cet instrument a servi à Beethoven ppndant toute sa vie , 
et il l'a légué ea mourant à un de aei élèves qui, plus lard, 
tvùgn eo Hongrie. 

Ce pfédeox tonTenlr a pissé depuis par quatre mains 
différentes, et aujourd'hui ton Iworeux possesseur, M. Sa- 
mvitH OpiMt Belsi farkas-utia, n* SI, — nous donnons 
l'adresse exacte, — a fui savoir par les journaux qu'il avaii 
l'intention d'(jirrir cctU' ruhiiin' ù un èlablissenient [lubîic, 
alin qu'elle puisse ôtrc ainsi à l'abi i des danfî-'rs de destruc- 
tion qu'elle l'ouraii sum cesse citez un simple p:irtii'ulier. 

viKNNB. — Artol marche de succis en snccôs. La 
Travial» a été pour elle l'occasion d'un lérilable triomphe. 

Depuis longtemps le r61e de Vialetta compte parmi ses 
meillaons crAaiiouii Caln^wi *t Everardi «ut parugè son 
snoeès. 

Deux ili^fltres ont' monifi le Voyage en OUne de Bazin -, 

tandis ijU'^ l'un [)iiM»»nd interdire les représenlalions i !';îu- 
ire, se Las.ml sur des (raiti5s particiiliers.il se imun aii que 
la foule tia;ji hil k d;Q"\'-pnd, en s'abstenuiit d'aller ni à l'un 
ni it l'autre des deux thé&lres; car l'opéra n'a obtenu tur 
aueuM des deux soènes un véritaMo sttoeès. 



LoxDMs. — M'^ de Harskt a fait sa rentrée, au ThéAtre 
de Sa Hajosté» par la Ijtfte, le Dèim rôle qui lui valut, il 
y a un an, lors de son premier début, nn si colossal succès. 

I. etiili uisin'i!)';! avec lequel la ravissante cantatrice a été 
rp(. i(? lui a prouvé qu'elle n'avait rion ; f>rdu dans la faveui- 
d' s habilui's. 

Pendant tuuie lu ptcv:e, les mains n'ont pas cesiô débattre; 
Il certains inuments. c'était du délirui Oe nombreux bOQ- 
quels lui ont ilH od'ci ts. 

M. Mongini a très bien tenu le rô'.e d'Edgardo ; M. Saniley, 
qui remplaçait k rimproviste U. Cassier, indisposé, a été 
admirable dans le riMe d'Asioa. 

N*^ de Hnrslia a dd chanter, samedi, la SonnamUta. 
rentrée de W AdcHna Patli, à Covcnt-Carden. dans 
le WarfrhT, a •'!<'? irj <'vi''iii'n;i'iit ; la salle (-un luii'ralftriPiii 
comble,et j uiuis ai tisU; n'av^ii t'ti^ accuj-illic d uiK! uiHuirrr" 
pins enIbousKiste. Le .smcrs. ootiini!» (ui |icut pi^tiser, a 
été immense et qnaud, ^ la ki^on de chant. M"* Adelinaa 
commencé la simple mélodie populaire kàme, twtt ham 
(en anglais), la aalle entière a'est lefée pour la récompenser 
par des applandlaseflMuts fMirftiqaes de la ehamanfa rar^ 
prise. Ronconi. qui biiait sa rentrée par le r(Ua de F^pvo, 
a été accueilli aussi comme une vieille et bonne eomiiA- 

sance. Maria fait (M/clivc uu (•xn'll^nl Alniaviva ; ladéfaO» 
tuositê de sa voix n'apparall pas trop dans ce rAle. 

l/<t^ricfliM«. avec M"" Lm ca. cl h .V'ir/na.avecM'"' deVilda, 
attirent la foule, et M. Gye n'aura pas à se plaindre de la sai- 
son. L'Africaine est interprétée par M"* Lucca (Selikia) 
M"* Leuuneus(Inès), Naudiu (Vasco) «t Grasiani (Nelusko). 
La Ntnm est diantée par H"* de Vilda (Nonna), H"*LaBiBeiu 
(Adalgisa). Naudin (Pollione). 

,'. Un concert mnn$tre doit être donné, le 8 Juin prochain, 
au profit de l'hospice des Poitrinaires. A cette oocasian, un 
Vlysse, de Gounod, sera entendu pour la premifere fois en 
Angleterre. 

,*, LA MUSIQUE A LOxnHF.S.— Au seiiii-mo si^jcle, a dit de 
Morley, professeur de musique de la reine lllisabetli. une 
personne de bonne iamillc était invitée à ubie pour chan- 
ter une CBVfre amsIcÉle. — eonune on peut a'en comninere 
|)ar le récit du festival de rannlversaire du Jrad»^ Sœktg 



^» Londi!eB^ » Au dbt^iieuflMiè isitde, ifiiiUs' trouvons rc 
f^ût, quoique moins cnitivA ]>nr les persmteifdBnaget de 

naissance, iarpetnent rt'paudu iiarml la daesemovennd an- 

(.'iaise, et l'amour de la inusiquo t.'ndriTit U j:v;iTifiir parmi le 
]iL-u|ili'. l'ijur approvisiuiiiii r li'- i.ilrii;> lc> ii-iumn.-, niusica- 
Iffi i|ui s(! fornii'ut di; t"iis irit.' s, il t.il'ii.t aM?:r l'i'i-ours à 
lôulis 1rs (■•cotes du coiitiiiiuil. Pourquoi l'Ain^lcteiTe seule 
rc^ll' Klle sans Académie natioiialc de musique è la hau- 
teur de ia position qu'elle occupe parmi les nations civili- 
aéestCcst ce qui étonne tous les étrangers. DcrnKrcment, 
en Amérique, plus de deux millloos de dollars ont éié 
souscrits pour fonder nn Conservatoire. Une enquête. Taile 
rn ce ninnieiil sons les aus;iir -, '1" lu S^cù'lt' de l'Étude 
des arts, a furifi-'' li' [n-njri ilCi.it.l.i une rnA<- nationale de 

mnsiipie à SiHlIll kriiMii;;';,iu. Ji' mkjIuiiIi! que Cl' prujL'l 

réussisse et rencoiiU L' l'appui du (,'<iuvi'i ru'in< nt. I.a question 
d'organisation est bien simple. Mettre h lu t'' tt' de l'^coIc 
un musicien de talent, jouissant d'une grande influence 
murale. Les bons «lE^ des écoles du continent résnl- 
tcut ordinairement du dloix des ifiredenre. Ce qoe It 
r.henibini pour le Conscrvaiolre de Paris, Ikndeiaaôliii le 

m piturci'liii dr I.ripzir;. et ces (^ndrs, sous IcU^ direction, 
dcvinruMl li s [inuiiifTcs de toute ITiirope. 

Les deux ^'I•andes républiqii' s (li s ;ir;srii I jn'ipp; Puns 
et Londres, représentent touli's 1rs sortes di' inusiipie. de 
façon h n'être surpassées par aucune antre cité. — \ oici une 
liste des institutions musicales publiques de Londres, avec 
la date de leur Ibndation : ' 



ner UttjtitM't Uuatre . . 

Mndngal Soeietg . . • 

l'nilhannomc . . , . 

Siureii Ilarmottif . , . 

Musical Vniutt . . . . 

RiHiU luUm Opem . . 

.VeiD Phiihammte. . . 

I.rf'.ir's l'hoir. . . . 
f.itinlini Miifiiii! Soiuly . 
Mi,n(tii\i l'c.puUiT roncrru 



. 1712 Opëra flallen et ballets. 
. t"tl.MiisiiiU(ivo«;'"Mcri'eetpr<if. 
. tKli. Mii.sii|iii' viH-iile L'I iiisiriim. 
. iKii. Ol•alo^io^ 'TOO lAccutants). 
. IttiS. Musi(|ue idstr. de chambre. 
. Uiiéras ilalleiis cl an|lais. 
. IdSÎ. Musique vocale et iustntm. 
. t8.H. Musique voc, soli d'instr. 
. Musique vxi alu et instruni. 
. IK.V.1.M11S VIM-. et insl.dc chambra 
MnrtiiutiiUiioinl Choral Sut 'uly ISlU. Orulni ios (1110 CséCUtantS). 
Vi>i'a( As.uicialiim, n lalilie en tSIiO. bivei s. 

joruNvi X m: iiisioi k rciu ii;s v l oNimEs: 
The ilusicnl \\i>rtil, paraissant cliaque s< niarfie. 
The Miiîicat Standard, paraissant tous les deux Jouirs. 
The Munical limea, paraissant tous les mois. 
The Choir, paraissant tous les mois. 
The Orc/ii>x(m. journal lielMlomadairc iniporlanL 
Tlu lUuanUi «em. lit The Alheneum. {lUHntnt.) 



Sont di^e^'dé» : 

A Si h:<erli(^k. lez Bruxelles, le avrils M. Jaoquas-Kdix ilc 

Conim^k. ne i Anvers, l« tS m»i 1701, pi.in{steet compn.iiciur. 
( Notice dans Gfl(f>i« t>iogr.dtfarlUtea'miiii<i(itst>fii;e.i,dtdoaard 
♦'•regoir. p. 40). 

— A Amsterdam , où il était ué en tî98, H. Poldevili, 
viiiiiD.H' sur le cor. (Noiice d;jns les irlltft*Hm»tei«M néeriên- 
dais, d'£'iouard GrCROir, p. 144.) 

— A Spa. le 17 mai. M, Micolas-Jmeph Servais, né à llienx, te 
n juillet ITIK, ancien violon des ibéitres de Liéce cl de Spa. 

— A Bruxelles, le 14 mal, k l'Asc de ^9 nom Taymans, née 
Ananr r.èbc, cx artii-te lyrique du Th<*ûirû royal de la Monnaie. 

— A liruno, le i\ tii.it v, -i do a\ ans, M'"" Mariauuu Kainz- 
Uolland. ex-ariistc lyn i !!' 

— A l'aniubitx. en Uiiljème, le '26 avril. M"' Emilie Sjbmidl, 
ma eantatrice ^u TbeAU-e de la Cour, il Darmiladl. 

— A Pncue, à râjo de 47 ans, M. Joseph Roicbdi, arlijite lyri- 
que du tlK'fltre. 

— A Munster, à l'flee do 9t an«. M-* AngéUqiA Schhiler, née 
Romlvr?, ancienne chanteuse de concerts. 

— A Pari», fi i àtiâ de38ana.ll. EBlleBalanqné,atteiennehaaae 

du ThtAlre l.vriqiie. 
A Saint-Cloud, lin avril, M. Aptoine-Kicolas-Haria FontalMi né 

k Paris, en IIHH, ancien violon solo de la chapelle de Charles X. 

(Notice dan» Wii'f/'' 'in Mx-sicii-ns. <l(> M. Fi lis. I III, p. 9HX ) 

— A Pans, Ir' i'i :ivnl, \l. l'unLii l),'M;inilrK. lu; ,'i l'ins. eu tNif). 
auteur dramaliqu.", anncn i lninltur do rO,u:i a C na.iiuii, où il 
dcbuU, en 1831, dans Lfntoni. et où il resta dix ans. 

— A Florence, à 1 âge de 30 ans, M. Joseph tii itasti, professeur 
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DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 

MHéi» par SOHOn Frires, 



VtoUm et Violoncelle. 

M* 

Accota y. j -B. Noctuiiie pour 

violon ;ivec m-comp. de piano. 
Bazzini. /K. 3 morceaux lyrii|Bn 

pour violon, avOO I flflfW Ï patl IB- 

niiiH (lu piano. 

N" 1. Nf.i'lurno. 

N» 2. .Si herzo. 

M* 3. Berceuse. 
■CoMlll, La Folhi, variations té- 

rieuses pour vminn avec aec. 

de piano ou d'orcheiilro . et 

Ciiilcnz:!, p:ir H. Léonard. 
DeBerlot.Cli, Fantaisie lyrique 

pour\iolon, .'ivo''ai c clf pinno. 
— Op. ISl. Anil.'ilil-' v:n;i' pour 

violon avec accouip.igm mcnl do 

pian I. 

L.€»unard, H. Pitia Signore, air 
d'Eau*» d* Stnéttt», pov vio- 
lon oiM M«mpag. d« ptano. 

■<ld«i, Bt. Od. 1 Hoetnrn* pour 
violon oa violonmie ■vee Me. 
de piiino. 

Poorten, A. 6 morceaux ("irnr- 
l«ri<!lii|iii's p'violonccllc et piano 
N* 1. Clianl du mendiant. 
i. Feuille d'Allmiii. 

3. Chant des MatdoU. 

4. Dimanche malin. 
8. La Flleino. 
6.DrasU)7balB. 

Relnecko. C. Op. 82. Concerto 

pour vidloriL-clle et piano. 
»lnfc<^l«A Op. 98. Fanl" clcganto 

pour violon et piano. 
Xarilnl. Variations sur la GnwUe 

de r. 'rilll, a«XN)mp. de )>i iiid. 

doigter, nuanees vX cvups d ar- 

ebBlparll.L«»ani. 

Flûte. 

Doppit^i*, V. I/Oiaeau de» bois, 

Idylli pour fliltO «I pino, OU 

note et 4 cors. 

Polz, m. Op. tfi- 1-1 A'.rmil, f;in- 

laisic pour flùlu, avei' aco. de 
pi;m«. 

— 0|i. 19. Grandes variations bril- 
lulM pour fldte avec aoc de 



V G com] 

barmoniuin 

iN" I. l'n Sotii-'O 
i (ti'-si^nutioo 

3. tlogio 

4. .Souvenir 

5. li.Hui'i 
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1 BO 
1 80 



1 50 
i 80 
% - 

S M 

i 25 



f 10 



1 80 



3 60 
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Orgue et ^kraonliun. 



( 
I 

ô, lii'Vi.'i'i(; / 
6. In jour de fèlc ' 



i» Suite t &0 



9>Saile 4 ao 



0rov«n. /». rd'-tx priLTi"'s pnur 
orguti ou harnioaiuin. N* i. 

«•«. 

a. 4 morceaux ctas' 



0 SO 

:î - 



CHANT. 

Bonsame, AI» et Sotaea. 

* Abodle, L>. I^iTmpii', pHitialii. 
' AKneal,L, P. KnriiilU'iiiisolu-tiii 
' Armât. I>. L'Ftoile >'n nier 
' l»err<S, F. Co que Uieu défend. 

— Dis-moi, néliMM. 

— L'orsdeaoanouliii. 
' BordAM^E.. L'AJguiDe cassée, 

mélediB. 

* — l'Amazone, mélodie. 

* — Rli>alH-lh, reine do 

K<H':ne lyrique. 
' - Jeanne lafilUe. tcès 
tique. 

* '-isniliro.atfadio. 

* — Itosue. BéMIe. 



•e. 



- lodie. 

*<3kMrta«M etara. L'Enfant 

do bon Dioi. 
Coi>n«e. ML Llselaw, cantilènc. 
De nausaleo,^. Aaioiir« Fidt- 

tiU'. 

■ Do l*rolliiert., A.Lesdamcs de 

Cn>ve l œur, scène dramatique. 
' — Ccnoviùvc do Snlmiit, scène 
dnimiiljqu(i. 

• — NoC'l.chanlwIlBh»», 

• DoCnninck.DouleurelEipoir. 

hymne patriotique, 
D'il non* , A, l.c Sang du 

lielgc, chant patriotique, 
nidier, V. Il CM trop tard. 
' nuboin.v.ii ne foutues vieillir, 

- Ki.iiiKi-e, n. nuroiidollo. ro- 

rnani'i;. 

Ktlfii, j. Douze mélodies. 
' N" t. Kéveil du j nir. 

• N" 1 MWn. 

' N» 3. Naître, souffrir, mourir, 
■ tV4, L>! poêle et le chien. 

* N* S. S4iyox bénie. 
' N* 6, La Neige. 

K* 7. Ia coiifldeaee de lade- 

leine. 
.N" 8. Chant d'iimoiir, 
N" il. L'Kelanliue, Oracle. 
N" 10. 0 ma charmanlOt 
' N° 1 1 , Les Sipnes de craix. 
>■» 12. IJuels lu aux souvenirs 
d'enfaiii-f. 

- l.c recueil ei.iiiplet, 

■ Evermrrti». i-'. j.e ,\id ilo fau- 

vellc^H, Sri" iH'piiurmi'ZZ'jMjprano 

■ Onrlol, .1. A V. No riez pas. 
' — Souvenirs d onuinec. 

• Gerbet, Les Plaisirs du 113- 

nctir, eliausuuuulle, 

* — Vive le calé, i-bansonnelle. 

• HeiBelaMt. L-Doouesl élégie. 

* — L'Esiiéranee,inélodi«. 

* — LeSiMav»iieiitiliiial,Mtae. 
mmewé. Lo'PnsoMn. 

* lcaolM*,^.La flenrdneoavenir 

romance. 
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0 GO 
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0 50 
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0 50 
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■iijikrehe «Se SC-AiummI. Un 

origand de ranlai^ie, cbansoon. 0 60 

• — Ne pleure pas enfanL 0 SO 
Mamheai . o. Pourquoi? rom. 

N" t T('-nnron .Suprano. 0 60 

N"i. Mewo .s.iprano ou Baryton 0 60 

• Marac;hn<«r, Ave Maria. 1 — 
Mayer, K. LeTrabuquor. 0 SO 
'Mrreier.Cla Le bon Dieu vous 

bénira Iromttee. 0 50 
'— LaCbaaaoaéii portier, ehaiMM- 

netlc, 0 00 

■ — La pi lit<> chanteuse. 0 90 

■ MIry, Ch. Douze fidilcs d'Esope. 

N« 1. Le eL 1:1 i-',.v 0 50 
N" 3. La (ireuoudle, lu lat et le 

milan. 0 50 

N* 3. I.C C«.'rf et la brebis. 0 50 

N»4. Ijt Chien et l'undirc. 0 50 
11* 8. Le Lion allant 'j la clia5sc 

avec les aniutiuix. 0 TJi 

N* 6. Le loup et la «rue. 0 .50 

N» 7. Le Sanîslior et l ânc, 0 50 
8. Le rai de ville el le rat des 

champs. 0 50 
N* 9. Le lion accablé de vieil- 

lesw. 0 50 

N* 10. L'âne el le petit chien. 0 50 

N* 11. Le loup cl le chien. 0 80 
N» Il Le pécheur et le petit 

poisson. 0 50 

I.PS 12 fables en recueil. 5 — 

■ iwneinux. M. L'AlouoUe, mélodie 0 SO 

• Olivier. A. L Habit ftitleanhie, 

ehaDsonne4tti. g 90 

• nadfMi». a. Fi. Lm FlisnM. 

vieille cbanson. { — 

• Rennrdy» AI.6 pclitCOMélod. 

N° 1. U M^rc eardienno. 0 80 

N° î. Le petit Irère. 0 50 

N° 3. SaluUlionblirie. 0 50 

N» 4. Conseils. ' 0 50 

N" 5. L'Heure du soir. 0 SO 

N<>6. L'UospiUiilé. OSO 

-- Lcs6roélod|torÉniN. i fio 
' — Los Jeunes Mtadania, méMa 

à i voix 0 60 
Waiioof, V. Le Sonneor.ehaM. 

N»l.Pourlunor. t — 

N* S. Foor baryton. I- 

Chœurs. 

Baohet, J V. l.i' (".li.nnl national. 

chfpur iK>nr 4 Vdix il honini.'. 1 50 

»o Coainck, S'. La jeune l.^p- 
tive, mélodie à uoo voix aveo 
ehienr pour ucnsionnals. i — 

Be I.nnnoy. Hymne SU drapoMt 

il i voix d'honau. Parlillaa «i 

parties. 1 80 

B«ibol«« V. A une Hère, chd8ur b 

4voixdcremme. i — 

Vr^re juiion. Caotaiaanipafi* 

lies, pour pensionûb. 

1. La Foi. chœur. i 

2. L'Ksnéianee, Mil i, diin, Irio, / ^ 

H La ChariU:, iléelam:ilion. i ~ 

i. La RcliKitin, Finale. / 
Kreutater, C. lovocalion !i la nuit, 

chœur poor 4 voix d bomm», 1 — 
Mari aa, ts. Le fapc, cantato, soi» 

oicbwur, ponrpMtiomalk < 10 



Les roni.iîices iiuininOes d'un * sont ronvciKible.s pour pensionnats. 
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AVIS. — Comme 1rs améeè préeàientés, le 
Guide musical paraîtra que tous 1rs qui nu- 
jours, pendant les imm de Juin, htillel et .\'>ùi. 

U cadre aOna du Guldo suffira a eimujistrer les 
mwelki de aaqw quituaine; navs ferons, pour la 
régularité, empfer chaque n$imén, €oan»e numéro 
dquifte. 

MUSICIENS NÉERLANDAaS (l). 

QU1RI.\ V,\\ nT.AlVI<E.\BUnG. 

Si Qah m Vau Blaiikcnhui- avait laissé des mémoires 
rclrni%'int les prtnd|wuv fait» de sa carriftro artistique' 
on II aurait pnsmanqurf de l.^s liviw h h (.uMicitô fi' 
vraiment, la chose en anniit valu I t poino, car Vaâ 
Blankenburg est sans contmlit un musirti^n dune 
grande valeur, et sas productioiia oiU .'té iusic.ncnl 
vani.'es pnr les connaisseurs. Wais Van Dhn.kcnl)um. 
en place de i.K-moircs rôdi^és , t pn>fmo, a cparpillt! 
dans se» ouvrages la plupart des rciiscigaeoicnts con- 
cernant sa vie, et nul ne s'est avisé do les y chercher- 
que disooa-nousï aul D'en SOU{içonnc I cxi.sienrn 

ïfoiu allons Aire, à ce point de vue, lo dt'pou.lltment 
de 1 un de .PS hvn.. I,..s plu, nuirq,,,-,.,,..- Etmo,la m«- 
trca of Aicua. Itdit tôt hd weiversiaan van de mnec en de 
bascontinuo, etc., et nous rompions y nScolter assez 
abondamment de pariicubrif-^. tout «enrc. pour em- 
pêcher qu on regrcltc rautobiographio du musicien 
néerlandais. —otvnui 

L introduction renferme d'abord des détails sur l'édu- 
calioo onisfosl» et philosophique de Van Blankcnbure 

Cl sur SCS premii-n-. iti-'o, i.-s, que Scliombag et Cam- 
pion eurent, h ce qu d rapporte, l'iadàlicatesse de s'ao- 
proprjcr: *^ 



(1) Us iiùUs qui voDtsuivro sont cmpnintéesm Nraeranhc Xlli 

u xix u doi:i rauleor a bien voulu nom Mmwniauur une 
«preuve, avec I jLtunsation de la rejwoduireT. 



Mon pf-re ayant su, par des amateurs qui avaient 
voyage en Italie, (pie la niusitjnr» (<f;Kt nrriviV-, .l;iits ce 
p;iys. à un gniiid degré de poi lc-ctioii, chargea des né- 
^ ' Kiiil-, il'.ii lirîrr à Venise les ouvrag(>s les plus ré- 
cents et les plus recommandaWes, et de les anif-n-^r in 
avec leurs marchandises. Ces ouvrages éiaicnt seul, 
qui pusseMf l'ii.t.'ns.ei', .■(. q.n.ut je vins à apprendre 
la musique, d mvua ait.trdu d'en «mployer d'au(rp<; 
Aussi remplirent-ils- mon esprit, au poio» que je no pus 
lolerer que ces biUevesées-là. Pourquoi? je u'on sais 
rien, car les règles m'<?taicni inconnues. 

» En iPm, j,. r is r. cu à l'Aciidéiuie [de Leydel pour 
apprcndi-e, eiilre autras clioses, les aiathénuitiques. 
Mon professeur, qui trouvait du charme dans ma ma- 
m;»» de Jouer (du clavecin?], désira quoi.; lui misoi- 
giKisse la basse continue. Mais, quand il vit que je 
Il mvoquai que des exemples, que je ne l enlretenai que 
du style, do l'Iiarinonio, de choses pratiques enfin, jl 
me dit : - !\os maihmetM, nous n'admettons rien 8an.s 
preuve à l'nppui. L'art di- ta mu^iqun ri^side dans le 
raisonnement. .Si vous igiioiez le pourquoi des clioses 
eherclie/-le .sans relâche, et ne désespc^rez point de ie 
rencontrer. Oue votre esprit sonde les livres, et I» raison 
surgira. Oui. if est impossible qu'un an si sublime, où 

tout est <l n';,il p.is <ie> ^is^i^-,'S siilidrs.— 

» A celte époque, la philosophie do Descartes dtait 
eu vogue i Leydc. Ceux qui ne.s'y adonnaieDt point 
ct.iicnt ndiculiaës.Jefusdonc obligé de fnire coramVies 
autres, jc dus doutor do tout, pour établir une dislinc- 
tKin entre In vérité et l'erreur. Mon maltro. alla de 
m euojurager dans cette voie, me dit; - Cherchez une 
venté pren)ière qui soit à l'abri de foute contestation et 
essayez d'en déduire une deuxième, puis une tioisiènie 
Une fois la souche trouvée, les branches et les fruits 

SûjU à vous. — 

» Docile 4 ce cooseU, jeme mis à la rerherche do 
certaines véniés (bedaraentares. Dauue part je fis 
avec un r.Mc extrême, Icxnmf-n du syMème musical de 
mes honorables auteurs italiens, et je parvins à en 
déduire deux échelles tonales, servant k la démonstra- 
tion des deux modes actuels. Arrirt» a ce point, je fus un 
jour êtes M. Sdiombag, organiste de la cathédrale il). 
également am ateur des maUiàaatàqiM». Il ne dit. d'iule 

<1) TMorieisa amsical, inoonnu * H. PélH. 
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m iiùi're inophiëo : — N'osi-il |)oinl vraiment dooniha^'c 
qu'un si bel ai t i]ui' l;i musiiiuo ne possMe pns de 
règles? — EnflnmintS jiar cette lénexion, vl loîli de 
mViiiondrcà faii'' i ii j ■! ■ i i musique in:i proft-ssiou, 
je ii'lté«iUii pas ù lui découvrir la soucbc do niun at brc, 
ainsi que deux ou trois de ses bnudies. Or, c'est 
l;'i-dcssus que repose rt-dîllcc de îRi llu'»)rif, que l'on 
nomme eiu orc aujourd'hui les liègks de Sfhombag. 

» Après irtoir établi mes lois fondameiilales, j'ai tenu 
à les perfectioauer. Les auteurs les plus distingués ont 
été consultés à cet eflRst. Bepois cinquante-huit ans, ces 
lois subissent I'i'|H i iim\ J':ii vcillr' :iijssi ;i ec que ma 
théorie uesoit iw» utilisée par des proiesseurs, comme 
il m'est arrivé avec mc« deux échelles susdites, que 
j'avais communiquées îi un amateur qui se rendait à 
Paris, et qui, ayant été montrées i» un maître de l'art, 
Turent aussitôt sanctioinn'es et ailuplt-es comme une 
iuveutiou française. Gimpion en composa uu petit 
traité, dont les expressions pitoyables déraonlronl le 
contraire de ce que j'ai voulu prouver. Cela résulte, en 
toute évidence, de sa théorie. Quand on veut briller avec 
le plumage d'autnii, OU doit inunanquablMiieAt alwûtir 
à la conlUsiOQ. » 

Plus loin. Van Blanltenburg raconte une discussion 
scientifique qu'il eût avec D. Sebol , inistc et caril- 
lonneur de Delfl, et cite une brochure i il publia à 
cette occasion : 

« Pendant que je trace ces lignes, arrive ici un pécheur 
qui n'aime guère le schoi (1). C'est M. J.-P.-A. Fischer, 
or^îauisle et carillonueur de la cathédrale d'I'trecht. le- 
quel, dans UD livre sur les cloches et sur les carillons, 
tout fSratchament imprimé, mentionne un vieux difllSirend 
qui surgit eiiti-e certains malirps et moi relativement h 
l'utilité et î( la non-utilité du Lis et du Dis (2), dans les 
1kiss<'.s (les cloches. Sur quoi il s'exprime ainsi : — l^e 
dièse G et le dièse 1) sont très nécessaires dans l'oc- 
tave tnftrieure. Je démontierafs la fréquence «t l'ur- 
Cencc de Irtir emploi, si cela n'était trop connu des 
amateurs. Et pourtant une dispute on est résultée entre 
MM. Quirin Van BlankcnburR et Pierre Hcmony <S), dis- 
pute dont les arbitres m'ont Tait voir éloquemmènl l'in- 
utilité, bien que, ajoutent il, il y ait là-dessus ample ma- 
tière à révision — 

» Je nie qu'il en soit ainsi. Il y a d'ailleurs prescrip- ■ 
tkm, vu que l'aOkire date do plus de soixantAMleux ans'. 
Part nnt, dr rr- chef, mon profits n'aurait pu me tracasser, 
s'il n'avait été décidé autrement par le Souveniin Juge. 

» C'était en 1676. Le magistrat de C»ouda me fit l'hon- 
nenr de m'employcr à Amsterdam. Je prescrivis le. Ci* . 
et le IMt à la baése. quoiqu'ils n'existassent nulle part en ' 
Hollande. Le magistrat les adopta. Mais, quand l'or^;,!- 
niste et carillonneur de Délit, D. Schol, fut appelé à 
donner son avis, il demanda si ces honorables Tonction- 
naires avaient aoquis déllnitivemcnt ces deux cloches, 
ajoutant qub, en ce cas, fl opinait de les restituer avec 
fi wte. 

11) J('ii d ■ niiiU Mir Fischer, pfichcur, cl Schol, pliesocbéc. 

(i) Cu csi h [ iii C iiuismenté d'un pelil Juini-ton. DU ptl(> 
Ion D niiKiTii nU; d'un demi ! >:i . c n^L^fHicinraeiU lo qaStlidlDe 
dc-uri' de tiôlri' système dinloiiuiue et chroiHDliquè. 



m O lrlirn (ritiUcor de cloches néerlandais, â qtii l'nn doit ud 
grand nombre do cariUona juttemeal estiaéa, el dont H. Félia ne 




» Oci fll beaucoup de bruit. Je me dt'A'adis dans un 
opuscule il'unc feuille ',[). A quoi M. .Sibol répliqua, en 
prènant pour conclusion de son livre les deux quatrains 
qui suivent: 

- t>c Cti rtii di'- zyn ter G<iuw. 
U i';it nifl (M^n voliiiaakt boIw'w ? 
Uuiriuus svea bel \worii \m J»,. 
laal hiorveoraos daaaietlMita? 

Hy rand do Sud en U-\il h.i.ir oni 
Totioldtt mF'esit-n tyil l)lyttsioin; 
Ja iedcr sIur koi^t cm p<md groot, 
Zy haniien d;uir:il» levendHlood. 

» Excellent poète, ma foi; mais organi-ste meilleur 
encore! Il me souvient que, h l'apparition du premier 
ouvrage de Oorelii, Schol prit le livre eu plein concert, 
et dit : — Si j'élnis s6r que ee fftt là un exemplaire uni- 
que, incmitim i ! je le jetterais au feu ! — C'i'! ut nu lemps 
oii les clav('i;ijis avaient encore un clavici élioil. Au- 
jourd'hui, il serait diflicile d'en trouver un de ce genre, 
tous les chiviers étant allongés. Ainsi variant les épo- 
ques. » 

Au cli.iiiilr.' V, con.sacré à raccom|>3;,'ri('ineiil par la 
basse continue. Van Blankenburg nomme quelques au- 
teurs italiens qu'il a étudiés dans sa jeunesse. Ce sont: 
Di.Ua grazie di musica modema, di Giulio Sampietro di 
Kegro. In Venetia, 165'» iîi. — varie musiche. del iîa- 
faelo Rontani, ii uun e duc î h. i, /Jtr canlare nel cimbaloo 
in aUri slmenti da cwrpa. lu Roma, 1638 (3) ; œuvre XI*, 
2~ édition. — JViiwto FenlM (probablement le livre II* 
des Biz'-t^rri." jwtirhi', a i, '2rl r.vari]. In Venrtin, l(.i36. 
— Madrigali gnemen e atnorosi, rii Claudio Monteverde. 
In Venetia, 1638. « Plusieurs autres ouvragea^ 4fll-il, 
» sonteamapossessiou. M 

Eflfaetivement, dans le cours de son livrer Vau Blan- 
kenburg prouve qu'il n'a iit'gligé aucune soiircp pour 
étayer ses principes cl ses liiéories. ^ous citerons no- 
tamment lo Dictionnaire de Musique, de Brossaixl, Celui 
de Jean-Jacques Roii -;sf»au, le Traité de raceompaffttment 
du clavecin ttdetonj\ic, par de Saint-Lambert, les Prin- 
( ijits faciles jnxir npjirendre la musique, \kiv rAllilunl. h 
Traité de l'atxompagnement, d'Alexaiidre Frère, Dcr yeiu- 
ra^Alts Al êer Cmpo^atjS» Jean-David Henidien, «te. 

(La unis pnthmnmtnt.) 



BBi'ULUs. - - M. Jourdari ;i rrrniiorli''. i\.n\f, Quentin Dw- 
ward, un trioiiiiihe rf«Mlc-utieut p>raaudal. L'artiste a été 
inondé de bou<]U(>lâ ut do couronnes. Faible i-cprëscntation. 
du rcsic, que M. Heogal a dû galvaniser de ses caleuibro- 
daines éteurifltotes, à défaut d'autres éléments de succès. 

La 99*iâ dernière représenlalion de ÏAftkaiM devait èire 
donnée dimanche ; mais une indîgpmition de M. Horfere y a 
nii.s obstacle, et la Reine Topa:e a l'ir j' iui'-- 'i 1:j jiîrii i'. I.a 
.')!•"" rcpréSLMitation do l'Afiicaine a ru lirii lumli, ( l mardi 
(iti n i'rii' inné Zatnpa , .\u hi'uriii;.' 'hi laUnrn^iix M. Bossdet. 
on annonce une 60'°' rcjirûit utation de {'Africaine. 

.*. Le Jûumat pour Tous, du S niai, contient l'arUeaM 
suivant, dû à la plume do.N. Charles Dcnlin : 

■ Un savant musteologue btigB, H. Ed. Vanderslraetoo a. 



(1) CtilU! Uroctwro iw »o trouvo aUc nMc pari, bile duilélro 
excessivement rare, 
(i) AuUau- et ouvrage que M. Fétis oe dlo pas. 
(ftlUmarananme, 
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dit-on. dénirhé un portnil df Josqiii:i D s|>re7. dans un 
vieukbonqmndDlaBîbliothïHiuR royale de Bruxelles. Hspé- 
TOOB qn'jl ne manqam pas àf. l'insC-ror dai» lo très Intéivs- 
untoovniie qu'il pfép»re : ia Outique aux niy«-0u. Rien 
ne pf ni Mre îndUlëreDt de w qai roncome le ^nd homme 
uni. i ii lonnanl lapremiiTo idi'ertc la mflo îi' , ■ n: ir> in 
iiiusu)uc naissante de se i>ordrc dan» l'abus des urtiliccs du 
l'untm-point. ot fut, bien avant Pateatrina. le vMtabto pL>ra 
d« l'harmonio roodeim » ' 

la df'Omiverte du portrait de Josfjnin Dfsprws «t bî«n 
positive, et le Cuifle l'a annonciV il y a plus di' dou\ iuis. 
Onaut au vœu exprimé par M.Di'U'in. il < sl déjS réalisé, pour 
du i\ )fuis(|u'un fascirule de la lUwqur aux Pays-liax 
a ri'prnduit le portrait de Jos<[uirien pliololilliO|iraphie, avec 
notes explicatives. 
1,'ouvragi' entier paraîtra dans le courant dn l'année. 
I.KS nF.NfiKZ-vois ituir.f.KOis. — De toutes lesieuvres de 
.Nicnio, an iionibri' ili' - i.ii lles cependant il .s'ea trouve de 
chariuautes. telles ijii*; Jmnnot et Ci>lin, Jociwie, elr.. une 
.s^^ule a pardé le privilégie di; rester au répertoiri! contempo- 
rain, c'est lu joyoaso pochade : La Renda-voiu Imtrgem. 
Dans le couninl de ta mois, nous lHnron«vu reprfsenicr conp 
surcoup, aux bénéfices dcMM. Menpil el lourdan, cl, chaque 
fois (ju'elle revii'iit sur la sK-ne, le publie paratl y pri;iidre 
gratid I,e sujet est sans <L .ii'c |imir iiii.' iHinnr 

dans ce succès, qin.audire de cerUins |uirisJi'.«i..Nc jirolDiit;»; 
au delà de toute ruîs tii; mais la musirpie de .Nicolo a bien 
son charme aussi. G'e«l de la musiquo ftnnçaisc par cxccl- 
lenee. C'était la seuli) qu'on pAt aimer, comprendre et rete- 
nir à l'époqno (I80T) ob elle fui comp^>si''<v Elle ne dit que 
ce qu'elle veut din\* elle est fine, fuji ,< ■ ■, avec une lé^i-re 
pouiic il' ;naliceel d'ironie; elle a d^' l:i ;:im • ■ i ', Ju senli- 
racnl. niais sans jamais tourner à la passio:i ni à la tristesse ; 
elle brille surli>ut par le naturel, el se grave aisément dans 
la «nénioire. Si les mélodies de Nicolo oui un peu vidlli. 
e'Jea lepoaent a^rfablemaot de cette orchestratton compli- 
quée et biaiyantc h laquelle on nous condamne de nos jours, 
cl qui est à la fois une si grande faliiîiie et uu si urand 
ennui. 

Un avertissement placé en t^te de la pièce (OîM! ri.v rfa 
F.-B. Huffman, Piri.s, Lefcbvre. 1K39, T. n, p. 37îi. donne 
quelques détails curiauit surroriginc des Hfiudei-votu tour» 
gevU', MUS les reproduisons ici. 

« Si le mérite d'un ouvrage se basait sur le nombre de 
SOS repré.senlations, l'opéra des RfniU>imt.i btiurgeois serait 
Jeclu r-it'u'iivrede son auteur. C< ilr i> ■ ifrinuicrie. ;i lai]u<'lli' 
H. Hotluian n'attachait aucune im,iortauce littéraire, Tut le 
résultai d'une espèce de défi. Quelques .acteurs refusaient de 
croire qpe l'écrivain à qui l'on de\-ait KupiAnMiM, 5i»eo- 
niee, JfdtM?, et antres drames, pAt Januiis descendre avec 
succès jn>'pi'S l;i f.ii'iT. l'\riîi^ jinr ce doute, M. fli^l'mritt 
coiiçul sch Hcndci-V'-iiis. Li>i'.s tii! la lectun; (|u'ii en lit 
comité, un rire iiiiMiii'^'uible s'empara des juges; ni:HS, 
lieu d'être désarmés, quelqnes-uns décidèrent que la pièce 
ii'ét^iit pas d'assez b<m Um pour leur théâtre. [leureuceRHiilt 
cet avis ne fut pas celui de lam^^orité. L'ouvrage étant rcc>i< 
Nicolo s'empressa d^ In mettre en mnsiqne ; mais, lorsqu'il 
faîlilt f.ll.^lribtii V ' 'S i nli s. une clameur de haro s'éleva de la 
pari di s inil:iliili;r> n iiiiri's de l'ép^iui! qui compos-aienl 
la trou}ir (i< it'i' ci l;i tioniic di' Ui hlunf : la pn.'mière coinii- 
lail pour maîtres tillevmu cl Martin; la seconde était com- 
mandée par Gavaudan. M"*. SalOt-Aubin fut la seule qui uc 
reAisa pas do prêter aux Jteiides-OMitAoïtffSDia Tappui de sa 
haute renommée; Juliet et Lesaj^c se joignirent it elle. Hoet el 
Paul, qui n'étaient encore qin' |n itsiniDiniri-s, si' ■ l:ar^'èrent, 
l'un du rôle de Owir, rnuire de celui de Jmjau iCïvwhi): 
cb;ifu:i d'eux mit dans sot) [»iTsi>:iiia;;'' une onj;iiialiti- re- 
inarquablu. La pièce rù{issil; u)aii,peudaiit plusieurs repré- 



sentations consécutives, des sifflets protesièn ni contre le 
genre de l'ouvrage; eulin, le comicjuc des siîuaisons, le natu- 
rel dn dialogue et la gracieuse mélodie de la musique triom- 
pblTCnt de toQS le» «crapules, et procurferent Jt-cetto spiri- 
tuelle débauche dlin homme supérieur une vogue qid ne 
s'est pas démentie depuis pin-: d'> viupt ans... (\) n 

■ viEi:xTEMPS. — L'autre jour, un journal du Bordeaux, la 
eûlènne. publiailuit artiiile sur Vieuxtemps, notre illustre 

compatriote. , . j . 

Voici dans quels termes il appréciait ce talent, cenot 

lequel toute l'Europe nrlistaslncline : 

.< Ces tours de force d'exécution. CCS biiams ridemettU 
d'ardi ' ts >\u'm ne pardonntîmit pUS h un virtUOSO de'hl 
rue... » Que vous en semble? 

N'est-ce pas chose plaisante et remaniu iU'e ;i 1 1 fois, de 
voir ces piomiers venus de la crititiue traiier de la sorte le 
plus ^'rand violoniste du monde? 

Quoi ! Vienxteini>s, que les auditoires les plus dilleuan* 
listes de l'Kurope o'tt applaudi avec enlhoasiasaie, avec fré- 
nésie; Vieuxlemps. l'héritier du style, dn brio, de la magie 
dePaganini;VicuxU nips, que nous avons vu frémis-sant sous 
nnsplKitlon cl la faisant déborder en strophes ni-ludi iiK s, 
hardies et suaves; Vicuxtemps enfin, l'un de» rares artistes 
qui alpnt été touchés au flpont de rétinccUc sacrée,— Vteux- 
i-inps n':i '[iir^ â:i poiijnet el n'est qu'un rScleur. 

J ai cuudu, t uiiit bien jeune, nn monsieur qUl 80 VUMaSt 
d'avoir .sifflé Talnia. ri ;iv,iit réussi, parCOlaMUl, h SO 
faire une jolie irpulation de crétin. 
Le rédacteur de la Cuienne aurait-il une éjrale ambition î 
Si l'usage que fait Vieuxiemps de son archet féerique n'est 
qu'un bliarre rUclemont, comment donc appellerons n -us 
l'usafîc (pie fail le critique gascon de ce bel instrument de la 
pensée, du bon sens, d.i «oùt et de l'expression . qu'on ap- 
pelle la langue française ? (Buitelin du, Dimanche) 

/, On lit dans hi Pre$te mmcale de Paris : « L'excellent 
planiste Brassin est nommé professeur au Conservatoire 
roval de Berlin, il prendra pMsession de cette place au mois 
daoïlt [«I ocbain. M. Brassin aura en hlvtïr six semaines de 
< ,i i;T/ . Il m trouvera l'emploi en Bel^^ique, en Hollande et 
aussi ii P.iris. oii il compte se faire entendre dans le courant 
de la prochaine saison. Nous pouvon> h.ir liinent dire aussi 
que nos Sociétés philharmoniques de la province, qui depuis 
quelque temps pTeoncnt goût an piano, ne sauraient pré- 
senter ;i leurs alwnnés «n vlrtuoso pins accompli sous tous 
les rapports. M. Brassin est, cn outre, un grand ntuiden; 
,(111 ;V pi rlm .; ( la-.-:bîue est iniinensc, et nul ne s'entend 
mieux ^n^• Im i ■ uuiposeruu pro^i-imme attrayant. » 

' Le concours de chant d'ensemble organisé inr la UgiA, 
et oui aura lieu le 15 juillet & Liège, promet d être des plus 
brillants. 6S SociMés fraofalaes, allefflandes. hollandaiaao 
f t belges se sont fait inscrire pour entrer en lice. Il y a peu 
d exemples d'une quantité aussi considérable d'accepu- 
(iuiis. 

La plupart des sociAt^s inscrites sont aguerries et ont 
faitleoiS piwnes. P.irmi elles ne figurent pas cependant 
les Udlomanti ei les Ctoun. de Caad, les Amateurs, de 
Huy. ni la S cMé éeehwit. do Vervlw. L'ktaimlloa iu 

cercles an?si dtsiin^^s est regrettable pour Ml». t*ir 
présence eût rend a ia lutte d'autant plus tatérassaute; 

quant k eux. ils aiuout laissé échapper une occasion pro- 
pice dSSO nwsurer avec des adversaires tels qu'ils pourraient 
lesdéalfw. 

• Turin vient i son tour de monter VAfrieakm wec 1» 
plis gi and succ?-s: M'^ Car olina Fernl, qui s'étilt ftit ap- 

( I) Aujourd'hui on dirait : soixante ans I-t première représea- 
talion,àParis,0»tdu9»mW: à Bruxelles, du 'J aoûlmloie 
annî* (Note du Gu»«e «m»»/). 
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plaudir coinmp violouivlo [or l'K irnpp pn!i??re. ëUltchargâs 
du rôle deSélika el a (J-''i>liAi'' un laleiu hurslinoe. 

.'. Li: \UvdUe Suf va Iiif mil li lio M:)rin<] , iloaliin'' S[H'ria- 
leiucnl aux icprésenlaiious de balItiUdatioDaux.ËaldËveuu, 
le 6 mai, ta proie des fl4œuic«. 

OâKii lc«rmp0>uiance partiaUiire},— Dioiaucho dernier, 
une lr&6 belle fMf iwptilaire a eu lieu dans nom ville, l'n 
doii. prcMliiU d'une son^n inc. l'ail m riiistiiiilioii 

do r(»ri)lirliiiat. y a (ioniu: Jiiu. L ail d'Apollon. ap|)(>I<'' i 
reliaussor la solt-oiiitc do la fùlo. :i vU' i-epréseulf- par une 
œuvre duc à la cûllal)ûr.ilion de MM. U«slaiil»L'rK cl Miry. 

Pour jwger du caradôre cl de l'inipoiiatici; dt' ; la Feett- 
CantAU. il nous faudrait fiiire un rôêll historique, q«c no 
coin|M)rtn pas la modestie de notre mission.' 

Nous nous Ijorncroiis donc i dire ([uc- la sollicilude i;aii- 
loisc H pour les eiifaiils adoplils do la villo n , \iM>itii>iit 
excitée par des faits <iui- nous n'avons pas à raconter, sVsi 
manifestée par le don aux orphelins d'un drape;iu réelletnrnt 
snperbc et de divers instruments de musique, et «lue c'c:>t à 
l'occasion de la Kmî«c solconellc de ces oUJeisquc l'ex^icu- 
tlon de la raniate a eu lieu. 

I.'ii'inn' ili' l>^'st;iiili ,>i i!.- r,iut'-;ii- <Iti t -Me des 

cliii.'Ui*s, iiiUlults ; ^iitiuui t'i lit'iiynutwsi, i:Lde Miii ijiis (/m 
k'aucheurii) , cl de la lielle caiiUjIe: l'an Arlevelde. Ii i encore 
M. Destanberg a fait un pol'uc éminemment musical , et il 
n'est pas do coroposiieiur qui u'eât été benrenx de le traiter 
avec les plus grands soins. 

Malhciircuseinonl il arrive parfois que le temps fait défaut 
^ riiiili'Ui' (le la inusii|ue pour R u^iiu r son anivre : c'est ce 
qui est arriv»^ à M. Miry. Sa parliliou mj ressent de la iiréci- 
pitalion avec laquelle il l a écrite ; au ivslc, l'on y retrouve 
les qualités qui distinguent l'op6ra BawAard d'Avesnes, 
et la Ibole l'a fortement applaudie. Le finale a fklt le plus de 
plaisir; d'un rhythine peu original peuwôtre. mais cntraltiant, 
on en entend déjà fredonner le motif principal dans nos ructi 
avec uni' i vriCtiliidc. 

Nous lih'Uts dans le Journal de Gand de hier : 

< (I l .i| prendra avec une douloureuse sympathie que 
LL. MM, ie Uoi cl la Reine ont envoyé à notre illustre conci- 
toyen, M. Aug. Govacrt, une lettre de condoléance H l'occa- 
sion du deuil de famille ([ui vient de le fi-appcr. Nos lecteurs 
savent fjue M. Govacrl a perdu son père il y a iiuchpies 
jours. » 

La nouvelle de celle démarche royale a produit la uicil- 
leure iippre&sioii dans notre ville. L. V. G. 

pAWs. — Crrrespndance fmrticuliéie. — \js réiicrloirc de 
Sbakespcare Vient d'avoir une belle s^'Uiaine. et lesfanati' 
qoes oat dAsei^oir: jeudi,liitmi», aux Italiens ; vendredi, 
les Jeyeutes Ctrmmiméê WMiat, au Tbiàtm Lyrique. Le 
Gtâde éiani spcïcialement musicat, ]e laisse Ventadour et sa 
troupe dramatique italienne, h r.'v'n t trttitt^fi ii^, rnr il y :i li 
certain Eruesto Rossi. comiidien de prentier ordre, doiU ou 
limerait à parler, et je vais droit au Lyrique. Les Ji>yeiuet 
Commére»,àB NicuUu, ne sont pas un prodige musical; t'io- 
spiration n'y est pas renvenanus, ni le style de- premier 
ordre; mais c'est cependant un ouvrage agréable à enlciidre 
et qui contient quelques trîïs jolis morceaux. Le d<io du 
premier acte eiilri- FcutDii et l'aj.;!.' est chiii iiiiiiit ; le fiiiiiledu 
mémo acte e&l rcniarquable. Au S4>cuad, nous (tuuvuns les 
coupleubachiques deFalstalf, qui ont beaucoup de canicti r^, 
la sérénade de If^'euion» son duo avec Anna. Le dernier ta- 
bleau avec sou délieleux trio et aa grande setoe butas- 
tique me plaît beaucoup. En somme, jolie musique 5 laquelle 
00 peut reprocher de u'avoir pas un caractère urrètti; pour- 
tant l'opéra comique français y doiiiine. La pièce i 4 1 iii> 
d'être aussi b^jufTonne que la cuiul Jil' originale, nini» die 



est encore anni.snnie, bien mouvementée, tiaîiilinr.'^iit arrrtn- 
;;ée. Les Jiiyeusen ctftnniéres pourront f('i i l.icii pas^u' au 
répertoin- de l.i jih>\iuce et avoir du sm < s ; î'ieuvre raériti- 
d'ètix' montée, et je crois que presque partout elle plaira. — 
L'interprète principal. Isniaél, ri!-ulise supérieurement le type 
de Fa staff; il est bouÛ'ou, il est rrauchenicnt dràle et il 
cirante avec autant di* vme et d'esprit qu'il joue. Dawasl, 

Gabriel, War;-!. ('. ri i ' s.utt bi - ii ilans leurs rt'iles; M"' Pa- 
nim chante U i.iv.i . .M ' s .mi l i i iln et M*' Duboi.s. les 
deux cojnnières. ne sont p;i ^ nu i vi illi iis ^, connue voi\ ui 
coiuiue talent, l'.n s<>ninie, à |iart Isniaël, rien de hors ligne 
dans Celte e\éciilion ; mais l'ensemble est satisfaisant, les 
comiques sont drâte», la mise eu scène est très soignée, 
luxueuse mfime au dernier tableau, et k musique a plu. 
.\veccela on peut liiar- îi i ;i\oirdel)ons lendemaiiis |iour 
l'immense succès di' Don Juan, ipii dépasse toute atleute. Je 
ne quitterai pas les Ji>yeu.ie.i commères sans vous i-aiqK>rter 
un accident qui a causé une longue hilarité. An second acte, 
Ismaël a failli perdre sa culntle en pleine sc≠ Justo, tout 
juste à temps TarliMea rctcmi ce v^temetu... indi.>|)ens4it)lf : 
nn a baissé le rideau. Au bout de deux minuties au plu.s, le 
rideau s'est relevé, Ismaèl est revenu ri, < rimiii' ini n ul ''ii- 
core, le spirituel artiste a dit que c'élail Im n certaincnieiil 
un nottvi-uu tour i|ue lui avait joué M. Ford, le mari jaloux. 
Vous pensez bien que les &hot ont le lendemain raconté 
avec bonheur et amplification Tincidcnt de ta culotte de 
Falslafl'. 

Autre nouveauté : les Fantaisies Parisiennes ont donné It* 
Chevalier (.ubin, opéra conii(iue. C est une pièce innocenta, 
mais loat^ne. qui doit avoir de l'Oge. Quanti la musique, do 
M. Adrien Boieldicu, elleesi cbamiante. Ceatbien Aiit, c'est 
écrit avec une fioesie, une grdco. un esprit reiaarquables. 
Celte nnisiqne est entibrement dans le genre dn bon o|)éra 
r,ii!iiiHic ; aucune concession aux idoles <ln j'tiir, la l urme 
est pure. lo(ijoui-s parfaitement obs^-née, le déuii c*î»i di.v 
crct.élétîaiit, l'idée se rnainlicul limpide et Rrùcieusc; ciilin, 
l'orche.stration est d'un niusicienexcellenl. l'ii peuplas d'ori- 
ginalité et ce serait complet. Le ckeoatier Lubinitn beau- 
coup de succès, vous devez l'avoir compris (lar les pom- 
peux articles qui ont été publié dans les journaux (grands 
>'t ji:-îit>. l-'exécntion est ilu ri->ii' r\, . ; cl {■ est con- 
lice 4 M' Arnaud, un cljaraiant sui,j jjmju. à .M y. Gourdnn 
et Arsaudaux, soit h un trio de chanlenrs et de comédiens. 
Je vousassure que voilà un petit ihéùtiv, bien Jeunecncorc. 
qui se fait un nom et un rang. Un peut aujourd'hui, comme 
répcrtoiro et connue exécution, le placer immédiatement 
après le Théâtre- Lyrique. Co n'est pas une succursale 
des lioufl'es, <"i'>l nii jirlit 0|ii'r;i-CMiiiiijLir'. d i'iu; y ( liante 
des ouvrages qiu m' w:rateiii iit déplacés ni niiinix chaulée .'i 
Favarl. La direction est persévérante cl artistique. On lui 
doit des élûi;ui:, et l'on en doit aussi au chef d'orchestre, 
M. Constantin, dont le travail a dd 6U« énorme pour oifta- 
niscr en si peu do mois un théâtre aussi musical, oh les 
exécutions sont toujours jugées exccllehles. 11 y aura encore 
qui'liiii ^ [11' :l'>l•.llli<•^ uv.a^t l;i liii de l,i .s-iisuii, 

Quant aux OreUUt (U ilidan. i;lk > sniii i-ii grande faveur 
toujours; cette dernière partition de Fréd ric Barbier est 
décidéiuent une œuvre adorable. Si quelqu'un pomtdtin'cx- 
pliquer pouniuoi un compositeur comme Btrbier nlt ]>a& 
encore été juue r(»|K r i-t.oinique, il me ferait plaisir. 

M"* Graiizow continue ses débuts b l'Opéra, dans.Ymea, ce 
joli ballet de M. Minckous. Robert et l'AfrieabiêMM les on- 
vrages du courant, en attendant le FroiriMt. — L'Opéra- 
Comkiue doit donner ce soir on demain JriMa. Si la repré- 
sentation produisait un de ces effet'; immenses qui dovji ii- 
ncnt rares, je vous en informerais pur qnr lqu 's lignes, On 
liré|)ari', outre i.i Cilombe, lo Salteaiihr, de Jules ("-(dirn, 
plus un acte de M™" de (îrandval, paroles de M. Busnacb. 
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1/iiuU'ur âfi Du qui t'av/inre fi-Kiit donc son PtilnS; ;i rOp«Ta- 
Coini(]ue avant de la birck la Comédie-Française! Le Tluiâ* 
Ira llalicn e»t toai'fe la tragédie, nsmtel. OMeifo. In Od... Je 
no crois pas <|ao cela rciiricliissc énomf^ment ; pouruiiii. 
cotntMje !e dîs i»nronim«>nçant, Erncslo Rossi est un ^nnd 
coiTKKiion M, n;i,:ier.<]iiidtVid(!iiu'nt (.'sidc nouveau nommé 
k Madrid, a l iuii ii df iTiioiir<T;i sps innovations. On v( - 
vieiidraanx tiuis r in si'iilalions |iai' st^maiiH', coi|ui Rorail 
s^i>{i'. rl l'on supprimera In liallcl, qui roûlait clier rl n'a 
jamais alliri' pfTsonne à Vcidad ur. De plus, il <*sl quoslion 
(l'aoc dlffliiiutloii dans les appuintcnieiite de rorcliet>ir«; à 
cela J'applaudirais beaucoup moins. Donc, H. Bagicrreironve 
wjn rx|iloilatiuii madrilène, «pii vai uni' mine d'or; il '.a pru- 
l>uhk'm<(nt avoir ii l'arîs la suli\pnlion d'auti i'Ibis. cl il n,- 
vieut i di* sapes idées d'éi-onomin. Jeci is i[u il n'a pas tort, 
rar s« s nombreuses expériences à VenUidoiir osit dû hh coiV 
ter dier. Ce «lUi m'enchante surloni dans sa renominalioii à 
Madrid, c'est que, comme les Madrilincs sont, paratt-il, cn- 
iheusiaslet do U<**' do Lagrauge, cotte cantatriee ne nous 
rcsiBra pas pour la saison prochaine. 

les concerts sont enfin terminés; la statistique afllrnie ()tie 
P;ii i> en n rii .Miviniti dans la saison ! Suppose/ un 
jounialisl. .i^sisl»; à tous, (jl vous supposerez lo$;i(pie- 

uient qu<' 1 liii juiirrialisle est à Cliarcnton. ivvétu de la ca- 
misole de ioreu el condamné aux douches d'eau phCf • 1 1 < 
concurrents admis an concours définitif [i'HH' U- prix ilr 
Rome sont : MM. keltco, élève d'Halévy et d« M. Wcbcr : 
DuooKèlèTC de M. Carafe; Godard, £l&vc deM.Wcber. 
Hc88, diftvc de M. Ambrolse Thomas: Pess^ird. élève de 
M. Carafa. jyem ôlèvcs de la classe Carafa, dans un seul con- 
coure! Dcimislfui'îirnii'S i<ii » availvu autant, C'est aujour- 
d'hui ou'on choisit ies purules de la cantate; espérons que, 
(^Diiiiiii- Je coutume, les plus mauvais vers envovés seront 
choisis par raréoi»ai;e.. — Un bruit étrange, c'est que, dans une 
représentation qui sera praChabiemttll iomiù i VOféta M 

bénéfice de la Caisse de soconrs des aoteurs dramatiques, 
on chanlera un seie de la Belie ttéUne avec V' Schnddcr. 

I.a Belle Hélène et M"* Schneider à l'Opéra! Jamais la phi- 
lanthropie ne se serait montrée aussi élionléie! Je doute en- 
core el ddiiii T.û ji;Nii;":!|iir.s i.i représentation. I.a séance 
aimuelle des ai listes musiciens a en lieu jeudi; celle des 
artistes dramatiques aujourd'Iiiii. Une certaine opposition 
se niauifeste chez les musiciens: les comidiens votent tou- 
jours comme un seul homme, selon les Idées du comité. 
Entrer dans les d-'tails i sl iiitUi! «, n est ce pas. J. RticLLK. 

/. I.ES xouvi:: LKs amui n-; m: Kh-mm. — De()uis qne, le 
29 février 1864, <iti jui.THiili^i.- ut ivii ■ ili''.Mii\,.|ie méiiiora- 
We que Rossini voyait ce jour-li le dix-liuitii'^meaimiver- 
.saire de sa naissance, !ians plus, cl que par conséquent, en 
bonne arithmétique, il n'avait que dix-faoit ans, le maître a 
aecAplé sans se fbire prier ce calcul flatleur basé sur le jeu 
des années hissi'\iiles, et il s'est' mis en devoir de Mro IlOII- 
neur 9i ses dix-b-iit ans. 

11 aime, — inai^ iîi i <î qui s'appelle aimer, — pasforalc- 
mcnt, printanièreiiieut,— coiiinie il convient d'aimer quand 
on a eu 18 ans le i9 février de l'année dcmiire, — SiP^Patti, 
ridolo de tous les publics civilisés. 

Pendant les mois que Patll vient de passer iii1>aris, ou 
ne voyait que Rossini dans les coins, recoins, boudoirs, cor- 
ridors, détours, alciives, dont fourmille l'hùtel Mario, de la 
rii(? lies Iiiis-niiis. n s'insinuait partout, imiiiiiii' il m d ii ou 
vrai (herubmu tlt amore; il venait aux iieures tantôt mati- 
nales el lantàt vespertincs; on no voyait <(ue lui. et le plus 
grave, c'est qu'il y allait souvent aussi blotti dans quelque 
cachette oû l'on no pouvait le voir. 

Il éloignait le père; tl esTait éconduire la demobelle do 
emopagnie; il avait do (Mtpionts tete>ft-ltle avec la Jeune 
dlv«.11 Is'DKmtnJt jslotis det bruiis qui ont couru tant de 



fois du mariage d*.\delinn Palti avec monsieur tel et mon- 
sieur tel. Il irouvuti mauvais qu'il y eût d'autres prcieudants 
en ligne que loi. Il ftitaU des «cènet. Il était parfois com- 
promeliaut eu piibifc: c'est ainsi qu'un soir on le vil, après 
avoir accoMipagné au pîano Adellna qui rbanlaît. l'embras- 
ser, devant tout hphuIi-. C'eilt ététr' - 11 mi si nossini avait 
l'àpe paternel que lui as.si^ne l'année lUi sa naissance, 171)2: 
oui. mais il est né le 59 févrii r. il n'y a de 21» février que 
raiieineiit. ce r|iii lui donue les 18 anniversaires et partant 
les suspects di\-fauit aiisdoni nous parlions tout à PliettK. 

On dit qu'il se vanio, du reste, d'avoir obtenu des aveux 
de la Patth nosineattralt dûelaré t l'autetirdtt llttrH0rqnVlle 
l'aimait et qu'elle n'aimerait jamais que lui. 

I,!i dessus Rossini, tout à la joie de voir cette llaïutne n - 
poiidn; à sa flaniine, a, de sa main, é< i )l il. s vocali.ses eldes 
variations nouvelle.'; :i l'air du S;tlicc d <, cl a fait ce pr»-- 
seiit de fiançailles i son amie. 

Les choM's en sont là. Mais elle est parti«t. M"" Rossini, 
d'ailleurs, affectait de n'ètro point jalouse; SOit que sa petite 
chienne Nina l'alMorbU, soit que réellement elle sache à 
({Uoi s'en tenir sur les préb^ndus dix-huit an.s de son mari ; 
elle él:iit loin de ineitie le holîl. cl elle n'a ci-ssé d'attirer chez 
elle, à dîner, en soirée, en visite, celle passion de son mari, 
<|iii est aussi la sienne. 

Je ne «-rois pas (jii'il y ail de portrait de la Patti \ l'expo- 
sition. S'il en est ainsi. Rossini n'y ira pas. 

.'. M. l'abbé Lisot a quitté Paris pour rcloomer t Rome. 
Le jour niihnc de son départ, ritinstre arll»te a rcrti de 
l'empereur Maxiniitien h- ho'vel rie coniniamlcar de l'nrrtr»' \ 
impérial de Notre-Dame de Cnadoloupe. et du roi de IJ iv u re. I 
la t'rande croix de l'ordre du Mérite civil. j 

Rossini f;iit onlinaîrenient arrompajjner sa signature 
des notes rfn, mi. foU ce qui veut dire .iccord parfait. 

Mais «os jours-ci, mcoulc la Pefite Rtem% Rossini a signé 
un contrat de mariage, oolte fois avec quatre dftses. 

Nous avons demandé. Il Un de scS SiNis la nçnÏRcalion de 
celte innovation : ^ 

" C'( -t un 1- Sus il iiii autre penre ipie le premier, nous 
a-t-on lépoiiiJu ; Hossini l'emploie tiuand il a envie de tm- 
vaiiler. c'esl-.î-dire très rarement. Vous n'iKiiorez ji.is que 
les quatre dièses de la gamme de mi naturel sont |)osés sur 
)i?8 notes /Si, fto. avf, ri, dont les lettivs Initiales sont celles 
des quatre mots : fatigutt de ne refwser. 

.', On assure que Rossini a adressé au Pape un iiKiiioirc 
pour appeler l'atleiilidii île ."^ i Sainteté sur diverses inodill- 
calions îi apjwler il la musique d'é^'lise, et de nalni-eà le 
releviT de sa déehéanci-. Ce luénioire ;i aussi |Ktur ohjet la 
le vue d'interdiction qui empêche l'emploi des vois de fomuié 
dans la plupart des églises. ' 

.'. Vkr»! et M"* GrKYMAiifi-I.Ai TKns. — Paire .son ouvrage ; 
Si'pt ans à l'Opt'ra, .M. Nén'c Di'.sirhrcs raconte la scène 
.■•iliv.liili' : 

u Le Jiviivcre révéla M"" l.aulers, aujourd'hui M™" Guey- 
mard. 

< l ue petiit.' sctmc qni .«c passa dans les coulisses, et qui 
fut pour Oflto artiste le lltemoiBÎ'tre de ses triomphes, mé> 
riic d'être raconlée ici. . 

■ Gomme exposition . Il faut dire d^JlMrd que M*' Laiiiers, 
en arriviiit à l'Opéra, s'était adressée îi Duvîil, laios-n-; 
en renom . ni lui avait demandé le devis d'un anieuble- 
inenl f.iiii;ili>l. l.':iiiist.' ' i 1.- tapissier n'élaiect pas d'ac- 
cor«l ; le s<«coiid, ne prévoyant pas le résultat du début pro- 
chain, ne voulait pas trop se lancer ; M~ Laulers désirait 
une chambre meublée au moins do palissandre et tendue de 
reps : te tapisser, eombotlmt cette Idée, menait en évitience 
les charmes de l'acajou et la fraicheiir de la imm-sc. 

t Les choses en étaient là, le soir de la preniilTe repi-é- 
sentatioD du Trwvèra, et, partaui, du premier début dtf 
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M^'Laulcrfi. Icn'Miiir. n:ir.''- le t>iviiiirr arir, Diival vini Ji la 
d<-butantc et lui tlit Las ù l'oreil!»? : « Palissandre cl reps, 
c esl convenu. « ~ « .Mtc-ndoT'., dit M*» Lautei-s. » 

« tU« avait raison : le deuxième acte venaitde^o Icrmioer 
quand, se dirieeani do nouveau vm la di>meDse,^n«at lui 
dit k hante voix: • Bois de rose et damas, si v<n» Toales. » 

— « Altcndoz n»co«». répéta M™ Lautcrs. » 
Krifi:]. l;i liiili' \cii;iîl (îi- Lniili. :' pnur l;i fl.!riii''f.^ fois; 

la iriyiiijilmti («al lu salit- fjitiècf, saluait le pn- 

blic du milieu du thiVitre. lorsipie, à travers le bruit des 
bravos, elle eiilondil fort distieirtemciit:« Meubles de Doule. 
brocart anli(|ue, tout re «pie vous déairere/. « c'était le 
tapissier «nlbousiasinéqui mcltalt se* nngaains k la dispo- 
sition do Lfonore. • 

Nous ne savons jus/(u ii (picl poinl celle anecdote est exarte, 
et nous en laissons la responsabilité à M. Pes^irbix's. Coqu a 
oublie de raconter l'ancien secrétaire de M. A. Uoyer. c'est 
la manière dont s'était fait l'enfpideuient do M"" Cnevninnl. 
Nous allons n'-paivr cet oubli. 1,'autenr du Trouvère n'avait 
paa de cauiatrico pour le ràla do Léanore ; il avait iàit ses 
malloa M avait mtm relenn ses places pour se dirigor vers 
llusiieito. Vers dix heures dn matin, il anive h l'Opéra en ha- 
bits de voyage et dnnande&M. Royer s il ni^ pourrait pa» lui 
friia- entendre nue canlalrice qu'il .«e i;i[<|i' h.ii :iv<iir vue nu 
Tliéàtrc-Lyrique, dansOix-ron ; c'était M"" Lauk i s. M. I ranc, 
l'un de.s secrétaires do M. Hoyer, est char^îé d aller li la re- 
ejfcrclie de l'artiste, et. a|>ri»de longues courses, il finit par 
la trouver dans une cliambretle p*us que modeste, aux envi- 
rons do Paris. ■ Ilabiiiairvous tout de suite, madame, lui dit 
M. Franc. Il s'agit de venir h l'Upéra. - ùuoi fain-t — Je 
n'ai pas le temps de vous l'expliqn' i'. n "^I"'" l,:ii;ti r< ,i: r '.\ • 
à l'Opéra dans un fiacre, et aussitôt on la présiMite ii V erdi. 
• Av. /'-VMiis toujours votre Irlie m'.x? lui dit le maêslro. 

- Vou;> allez en juger, répondit l arliâte. » 
M'** Goeyinanl sa fit entendre, et $11* n'eut pas plutùt Gui 

son praroiermorcean que Verdi, se louinant du cftté do H. 
Royer, s'écria : • J'ai, trouvé ma Lèonore ! Engajiea N"* Lan- 
ters: si elle veut écouter mes conseils, je n'^ponds ili' son 
succès. » M. Alpli. Iloyer courut au ministère et J i^i^.s^e- 
mentde M"* Lautcrs l'ut sijjué le jour même. 

Verdi lit rentrer ses malles, i i'|irii ses habits de ville, et 
Aks le lendemain on répéta le Trouvère. On sait ce qu'est 
devenu depuis ce jour le talent de M'°* Laulers. 

.'. La mntiqna est toujours assez largemsnt rapréseniés 
au Salon; celle année, les portraits des chanleurs qui y ont 
trouvé place sont au nombre de huit, ce sout : M"-* Calli- 
.M.inr, cil cosluriie d;i pii^'iî d>j l,;ir.i. \Kir M. Piol-iNin iiuiuil ; 
.M"° iNils&oi), par sa coaipainole. M"' .\ai-esirup ; M"' tr- 
nesia Grisi. par M. Bonncf^rAje; M"' Paiti, en miniature, 
par M. Passot: M"* de la Pomuieraye, pir U. Let^and ; 
M"' Ru£&, par M*** DutwIS'Ddvei^nrs (bosts « i»lâtre): 
M. Danaill^ par H. Itistout; al M. David, «n eostunie de 
llnanisltenr d« F Africaine, par N. Vilb. 

HAUSKiLLE. - C'est lundi 7 mai (pi'a eu lieu la cli>tnro do 
l'année théâtrale. Bien avant l'ouverture des portes . une 
foule immense stationnait sur la place «lu (imid-Théàtre. 
On pouvait prévoir, «i regardant ces divers groupes animés, 
qu« la soiréie serait orageuse; et, en cilftt,lous les artistes, à 
l'exceplion de M"*'Fai\rc, ont reçu des coups de siUlet. 
Certes, nous n'avons jamais prélcndii que la troupe lyrique 
du Cr:iiul- riii iVi; [i..! I.iilr ; ii < iM ' d'. v. -lS ijls .s-ijels, il 
s'en tniilvail IU'Ct;ai.aUi lliL'i;l (II' iin';iiiM y,':, ; il.i:iS cctic 

suirci- il n'y a p;iseu de dislui. lioii ; M"" M' ill^'l oij, -tn: iii--, 
qui tout dernièrement avait donné des pn:a\es tl uu incon- 
lesUible talent dans la création du r^Me de Sélika, n'a pas clé 
épargnée par la cabale : un coup de siOlet a retenti It se» 
oieill«; mais la salle ealiîiKt iDdignto, s'art kivte» 4et ap- 
plaudlasemenis cutboasiasies ioni partit de tons !«• polsis 



delà .salle, et ont dû prouver ii l'auteur de celte ignoble 
manifestation qu'il venait de commettre un acte de vanda- 
lisme. M"* de Maësen a reçu une de ces Injures qui sont des 
plus sensibles an c«eur d'une femme : an moment nXï elle 
chantait son morceau, un porte-monnaie est venu tomber h 
ses pieds ; la jeune artiste s'est empn>ssée de le relever et de 
le placer sur le pupitre du cherd orcheslre. soumeUaut ainsi 
au verdict du public ci iro [iis:Ui<'. I,a salle cMîdv 

a pwtesté par d'éner^irpu s apittaudissemeiils. 

Le ténor Bertrand s'éliiit aussi dislinRué dans rinlerprêla- 
lion dn principal rAlo de Vl^nmiiu (Vasco d« Gansa): on 
avait surtout applaudi diex loi sa voix mbtie; oependsnt il a 
eu des sifflets. Ici encore la salle entière a protesté à l'aide 
d'un iiifîénieux moyen : les sperlaleiirs aux premièivs, dans 
lesk>t;es.au partiTiv. 0:1; di ■. iiio:irl,.ii-s li'aucs; celle 
scène a duré eiivimn dix minutes. Le ténor Oerlraud. pro- 
fondénieni ému d'une pareille niasifestalion, remerciait la 
pidtlic avec effusion. 



Feellvnl «le DuitKoIdorr. — Conlraircinent \ ce 
que nous :ivons dit dans notre dernier numéro, d'après uue 
feuilled'Llberl'^ld.lH r^iiv.ihiviiu uuiré beauooupde mOMtet 
et tout s'est passé daus lu OK iileur ordre. 

La nouvelle salle, inau(;urée à cette occasion, a été com- 
ble chaque fois; tout le monde a rendu justice à sa boooe 
disposition, &aa sonorlld, h ion éclairage; le sysiènade 
ventilation seul t Mcrilkind, et avee niaon. car on y 
étouffait. 

Les choeurs et I on hestre formaient l'rmilwnWcwilptltlaMt 
de huit cent quatro-vingts exécuianis. 

L'excellence des chœurs allemands est proverbiale, et le 
festival qui nous occupe l'a mis de nouveau en relief. L'or- 
chestre, parflonire,n'était pas h la hauteur dea chœurs; l*har- 
monia soriral éiaîi £iusm. à domier à la tongno la chair da 
pools. Par suite de l'adoption tonte rieente du oouvaau 
diapason, tous les instniineiits à vi'nt venus da dehors 
étaient en dé.saccord avec ceux de ia ville ; lis avaient beau 
3iion^<>r. les b,)ssuns t t surtout les clarinetles H* parve 
nuient pas à se inettre d'accord. 

A M. Goldschmidt était échu l'honneur de diriger le Uet- 
«iade Haeodel, qui a occupé en entier lo concert da dimanche. 
A part deux acet-oes, dont l« pranaier t MIU «eura en dé- 
route orchestra «t ehoora, tout a^eai posaè tort comiM» 
blcmenl. 

M'** Lind Goldschroidta été admirable comme chant et 
expression; il est fâcheux qu'une tesdance à chanter trop 
haut nuise quelque peu h nBpMation^pNKloilB par tant dA 

style et de perfection. 
Le concert de la â* journée se composait ceoM^ aull : 
1° Ouvertun, de W. Tausch, tenna tenm, uniié Aum 

la pensée et la conception. 

2° La Pentecôte, chfiriir de IlilSer. 

3" Le Concerto pour iii-ino d'^ S 'hninann, interpi été par 
M"" Si;huinaun; œuvr>; .s;il'îndidi\ exécution admirable et 
qui a valu à la grande ani^te un succès des jilus enthiiu- 
siastes. 

4* Fragments A'Amide, de Gluck, lesquels ont élé to>nrtiB 
I par auite de llabience de M"* Parepa ; (elesi la seule modi- 

] llcalionapporléeau programme)rexécutiona é!** Rxcellajite ; 
nous cilerons surtout ua air chanté par M. Cuuz, qui a fait 

une grandi' si'ri>a'.i<iii ; 
.S» Double clweur de liicii, el 

G* Fragments û'Athalie, de Mendelssohn. ici encore, l'exé- 
cution a été imposante } soiis et chaturs, tout s'vst tondu 
dans un ensemble desplna maneilleui» 

Ls troiaihffle «qoeert «uvraii par la S|ai|iAeiKa A^rviviie 
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de B?eflM>vi>n, qoe M. Tausch a fort biea dirigée; c'est ici 
$urtotiique te manque d'aaiié dans l'accord des intiramenis. 
vent (t'est fiil wntir ! 

Wn.iii u; ("isuiii^ : un air de lirlmonte ft Constauz^, de 
Mo/.ai t, iris UiKUiti lit clianti^ par M. Gnn/ ; un airde Benedicl 
dit avec une rare perfection par M"' Von EdeisbuT^j, qui 
n'est pu parvenue cependant à cacher la pauvreté de la com- 
IMdiion (uo point d'orgue avec le viohuieeUe. mil véglf, 
a nui encore au iaccbs da ce norcoraj; nn Concerto di; 
S,)olir, dans lequc! M. Acier s'est posé en grand artiste, et, 
I>iiur i.'tniirier l.i premièia partie du concert , lai^ iuia' 
du Pdiail x t'i U i'fii, de Siliuniann, aiuvreexrjuisedeisoii- 
tim^nt et de poi'sie, mais dont l'exécution a laissé & dt^sircr. 

Une nouvelle et fort iniéreiiaals Ouverture de Riela a 
comrneDcé ia S* partie du concert; dlo a élé wivîa par l'air 
éeVAtlegro e Pemm.%o de Haendel, avec IIAie obligée, dans 
lequel Jenny Liml et l'excellent flûtiste Léonard de Bruxelles 
ont rivalisé do (aient. 

Puis est venu un Duo de Hossini, Li MAnivMd cliaiitô par 
('■unz et Siockbausen. lequel duo a été redemandé avec 
entlioasiasme :uo Concerto de Holiqiie pourvioloncdie, qui 
a mis ea relier I» talent distingué AùVL Jules Deswert, le 
coneert-meisUtr de Dusseldorf; le programme s'est trrminé 
parnneBilladedeSchumann, interprétée dansîaplus piatid*; 
perfection par S;oL-khausen,ctp;ir un double Chu'urdeBacli. 

Voilà, on un conviendra, de la iielle et bonne musique. 
Les deux mi le ( orsonnes qui sont venaesTéCoalV ml NB> 
porté avec elles de bien douces impreaslona,qiwiMp«r> 
viendra pis k diiniirt la bruit dv eawm. qat retenlira peut- 
être bientôt i>t dont la craliM» mitemptabé'malet étranger 
i passer ia frontière. 

\ icvRE. — Nos diivclioiis dé théâtre (de second rang) 
parais&t:nt se complaire dans les eoncunrences qu'elle» se 
suscitent mutuellement; après avoir menlé snr éeax ihAélres 
le Voyage en Chine, de Bazin, (au sujet di quel un proc^s 
est intimé) voîfî fine les dcrnc ^l^mes théâtre* montent Le* 
douze liin:<.-fn!''s. drisiir, o;)i'-n'tt<% qui, soitdit en passant, 
n'a pas ol'k iiu ^r.md succès h. Paris. 

.'. Le Comité iijstilué pour l'ércclion d'un monument à 
Haydn s'est adressé a Ros«iui (coutmu l'avait fait celui de 
Mozart) pour avoir tuits osttvre de sa oompositloo, qu'il 
voulait fuin' e\(«uler dont nn prochain concert. 

M*"' (Jlympe Rossinf a répondu que Rossini était trop 
soutTran: < i ' i^ nioiiiL>iit pour répondre lui-nu" ui - ; i\i\r, 
parmi sis u'iun-s itsi'-'lili's. il lu; .se trouvait riuti qui pill 
n inii'ir le but qm^ h' r.diinli' jjioposait, et qu'il était inj- 
IMissilile & Uossini, malgré sou plus vif désir» et sa grande 
admiration poni le ^'Miii' de Haydn, de s'asMCter k la mani- 
festation qui se préparait en llioancur do ce grand compo- 
siteur. 

,". l e ridirulo s'introduit p;i; loul. Le ténor Ste.î'-r, 
viuut de faire un voya;,'e en Italie et en Espagne et y a chanté 
pendant quelque temps sur les princiiwux théùires de ces 
deux est revenu eu Allemagne aiTublé du iilrc de ténor- 
solo de h Sala de Hilan et de l'Orient de Madrid, qull fiiii 
iiujirimT en frmr'.ilcs tenr-^s sur I"s afTïelf s. 

ur.Rj.i.N.— Ls re|iribe d'i:smerin,ta, avec M" de Slnfan.sk j, 
de Varsovie, a obicnu un t,'rand succès; la jeune bullerine 
ne plaît pas seulement par la giàce de ses mouvements, la 
beauté de son corps et de sa figure, mais,et surtout, par ses 
manièces discrètes, lanoMeseede ses^âtei «t le fiai dosas 
pas. 

La premi^fc rcprér,ctvlalion de Lucia, au Théâtre Kroll, 
promet d'assurer la réussite de celte entreprise. M"» Tipka 
est une cantatrice de la meilleure école et peut supporter la 
comparaison avec les premiers siijeu de notre Opéra royal. 
MinW«gtner<]Edgardo)eiHeUitt(Arttitir ' 



Predwta, de Weber, a été reprise & la satisfaction générale. 
Une fouie nombreuse s'était portée à la première représen- 
tation. La mise en seime a été admlnblenmt soignée, et les ' 
rôles distribués avec beaucoup de discernement! Nonob- 
stant quelques longueurs, le charmant opéra a fait une 
excellente i mpressiott sur llauditoire et «tUrere encore loag* 
temps la foule. 

uenncK, le 33 maL — U ténor Widitel aeomiaencë 
une noufdle série de représeDiaiiens, par le Trmtm, de 
VerdL 

L'.A/Vi. est ùrriviS'' fi la ;iO* représentation el attire tou- 
jours U iouie ; U la deraiére, uu nouveau ténor, M. Scbild. 
s'est essayé dans le rc>le de Vasco, et y a réussi. 

.*. M. Salvatori Marchest vient de recevoir de la grande 
duelNBse Sophie deWeimar une épingle en diamants pour U 
dédicace de Sei tmvH omiafetiisni, dont il a l^lt les paroles 
et la musique. 

.', La fête chantante qui devait se donner les -23, 24 et 
25 mal aPyrmont, par les Sociétés de chant réunies da nord 
d'Ailemagaa. a été renvoyé» ^ ^ Doillenn tempe. 

■- 1 1) a a 

ANG LETERKE. 

LOVDWU. — La seconde représeniation de Ylphiginie en 
ïauride. de Gluck, au Théâtre de S i Mijaslé, a obtenu plus 
de sHcrJ's encore que la première. Le public s'est pénétré 
davuU:n;'> '\>; la .'.iii,|tlicité grandiose de ceiie musique, 
et il a comiucDcé 4 comprendre qu'elle peut ' [re mi^e au 
même rang que les partitions de Moaart, de Cbenilmii. etc. 
Il n'est pas douteux que ia direction ne soit tentée, après ce 
prémier essai . de produire encore d'autres partitions du 
même nsaîire. 

Lm Iluijuenols ont été donnés avec Mon$;ini (Raoul) 
M" siiiico(\laigneriie}M<^BeHeiheim(Pjg^ etRokitamkT 

(Marcel). 

M''' de Murska a fait sa seceQde apparition dans la Son- 
nenutMila et a été aussi ebarmaote qu'elle l'avait été dans la 
I^eïe. Api^s le célèbre Ah ! «on giunge, les rappels ne vou- 
laient pas prendre lin. 

Dinnrah Pardon de Pluérmel) a été donné samedi der- 
nier; M"" dt) Miirska a rempli le rOie principal! A bulijours 
les détails. 

A l'Opéra Italien, H*"' Vilda tient la corde; ion snco^s 
dans la ilftirma, iurtoat depuis qu'elle a pwt partenaire 
M-^ Lemmens, dans le réle d'AdaIgtsa, loi a valu la préfé- 

reuce. On l'attend avec impatience dans la Lurrrtiii. et on 
ne doute pas qu'elle ne soi lc de eeUc; iiuuvtllc épreuve avec 
tous les li'imienrs )Mi-sjbles. 

L Africaine serait parfaite, u'élail Naudin , qui n'en peut 
plus ! Los cent repféêeatatfens de Paris Font oompietemen^ 
usé, et il fiiut reooonstlre au public anglais une patience 
rare, que de se contenter d'un chanteur aussi htigaé. 

M"' A It'lina pjiti a été plus charmante et plus touchante 
que j<iniuis djtis In Sonnamlmla ; Faure a été très bien dans 
le rôle du coiute. 

Deux jours auparavant («aniedi) il avait repris avec édat 
le rdle de .MéphistoiihAlés. de Faust, qu'en sou absence 
M. AUii avait rempli à ia satisiustion du puUic. 

Amavhler (mardi) Rfi^Paiii a dé chaniar la tada, et 
demain elle chante I a ! 7 : , i n ciotmiNi. 



leurs rCMes. 



t (Artliar)ont fort Uen tenu 



Sont décédés : 

ABerUé, le 41 msi. M. Adolphe-Bernard Mitrx oé à Halle, le 
27 novtinbra 17n« onnaoaiieer et mosicoeraphe. (Mieedane 
Btggr, «mfii, d« miHieieiu, de Pél|s. L VI, p. 41 ) 

— A Vienne, H. hglleiclul. nroTeaseur de chint. 

-A Vienne, le M avril» W<* BlIsaWatar, ariUlodnnetique 
etlyrtq^. 



* . 
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FtAte. 

»|Mktw. p. l.'Oiseni) «IM Ixris, 
I(f\1te pour flùif cl piano, ou 
lliilu rl 1 cors. 1 M 

tfair. M 16. u A'omtA, fan- 
i iiM |i lurlIÉlc, avw loe. de 

piUllO. ^ 00 

— 10. f,rnn<l<»s vsrulions liriU 
ijuU'ii pLiur llrtU; iivtf aoi'. <liî 
liiaao. CO 

Orgue et Haroiontuin. 

IHibois, V. c composition» pour 

harmonium. 

S' I. lu Sr>rlp» l 

•i llf>ik-n:ilion ('"Softo IM 

H. Klfifio I 

i. Souvenir | 
5. lît'vcrii! i« Suite I '.'fi 

t 11 ji)ur de fêle ' 

«■rovon, A. fiiiix prières pour 
. orgue 00 harmooluw. N* i. o r>o 

»• î, 0 TiO 
Ttlborga, J, 4 morectnx eÈIS- 

»i(|uos pour orvm* 3 — 

CHANT. 

Romances, Airs et Scènes. 

* AlMidie, L.. L«'To<]iii>,git|jiiMtia. 0 SO 
'A||iie»l,L..F.EnranlconMle40i! 0 .M) 

■ ABMiv i'. L'Eioilo en ncr. o so 

■ B«rr«, V. Ct) que Dieu A^fend. 0 riO 

— Dis-moi, mi'-li.Klio. 0 50 

— I.'orngc !iu uioulin. tt SO 

* Uop<l^■e, I^. I/Aignillc COSMC, 

lOf-hNiic. n no 

■ — l'.Umtjino, inùlodift. 0 W) 
' — tlis;ilM-lli, rL'ina SwigriA, 

ïfi-ni; lyri(|U('. i — 

■ — jfaiiiw ta fo», wôoe dranu' 

limic. < — 

* — Mintiiilart". m(-lo<lic. 0 W» 

■ — Uosiiiu, nn-lixlii'. 0 W) 
BoKnlerB, J. R;ii»pflk>-loi. me- 

— I iiiic. 0 00 
' CiifiiitiaKoe Marc. l/EnTaDl 

.1^1 l.iii) l>ïeu. 0 50 

Cornao, A. L'i^lave, ratitilèoe. 0 50 
BauwalM,*!* Anour, ¥iii&- 

m. « 50 

I".M-H.llTt, A J.i'-rJillrj.'s 

f.j-i'Vt'-cii'ur, ^cènl■ ilr.nnîiljqne. 1 iO 
*— Opnevi«-v(! do DnInnI, teâno 

Jravuiliquc. i SO 

* — NiKÎl, rlianl rt>li;rieux. I — 
' D«Coiilnck.lk.iuk'UrclE'spoir, 

IqmnepBlrioUqiM. 
VittasBeM* A. ie $30$ du 

VelfO. chaat patriotique. 
ItMIttr, V. Uwt traii tari 

* iHilbMkl*, v.tl MftutiMSvidiUr. 
R. L'ifliioiidelle, ro- 



i — 
OGO 

0 m 

0 GO 
0 GO 



i3<lcn, J. Donr/" métodios. 

• NM. n. vi iiduloor. 0 no 

• N»s. i.iii>m. ' 0 so 

• V;!. N;iilrc. .soulTrir. mmirir. (1 .'10 

• N° {. l.« pot'U.' ft lit cliii'i». 0 !iO 

• N" 5. Soyi*» Iwnie. 0 JW 

• S» 6. I.a Kfifti'. 0 SO 
.N» 7. Li riiiiliJL'DCO de Mado- 

l< in... 0 .'lO 

V 8. r.hanldaiiKiur. 0 ,10 
.VJ. i;Ei2lanline, Oracle. 0 KO 
N" 10. 0 ni;i . tuirmaiiiif, 0 SO 

'N* 11. Les Signesdomrix. 0 SO 
N* 19. Qnt^ls bcnnx souvenirs 

dViifani'f. 0 ,'50 

— I.e recueil complet. .'i 00 I 

• ICveraert», I-". Le Nid de fau- | 

vc'lt<^.s,.«<'èni'p<)urni('7.7.os(riir.'»iK) i Ri"! 

• flnrlel, J. A.. Mo ricx pai. 0 Oi) 

• — Souvenir» d'enUmir». 0 50 

■ «erbet, v. Ij^ Plaisir» du 114- 

: ir. I hansoimelle. 0 <W 

ii\ I raft-.i hansonnfïtlo. 0 60 

' llomelaoïst, L~ iKiniu'Z ! ek^Kie. i — 

' — t.'Espérance. melinlie. 0 liii 

' — I.e 7Am:nv iiontiOcll, Rcènc. t fiO 

Hervé, Le l'assereau. 0 30 
' Bi.OckAn,J.L.a flcurdu souvenir 

romance. 0 GO 
L^Jarthe de CH.Amand. l'n 

lirigand de fanl^s'ie, rhi»n<ii>un. 0 GO 

■ — ,\« plciuvpa* ■ iiliini. 0 50 
Morcbeal . C. Poiiri)iloi ': rom. 

N" i. TOnorou Sopnino. 0 GO 

N* 2. Mezw Soprano ou Baryloo 0 GO 

• Marachner, Ave M!>ri,i. i — 
Mayor, E. l.c Traliu(|uer. 0 SO 

• Mercier, Ch Ix- bon Dieu votxs 

béiiirn ! romnnev. 0 50 

• — ■..nCbanson du portier, clianson- 

nello. 0 60 

Li petite clianicu«o. 0 50 
' MIrjr.Ch. Ilouze fables d'Esope. 

N' 1. U' Coq et h |H-rle. 0 50 
^• i. I.a CrcnotiillL', le rat el le 

milan. 0 .tO 

.N«.1. U' Orfetlali-i ! i 0 ,'50 

N»4. Ijeaiinicli'oinl.r:- 0 50 
fi' 5. I.e l.ion allant u ta ctiassc 

avec les animaux. 0 .''•O 

N» 6. I.e loup cl I» «nie. 0 .W 

N» 7. Le .Sanislier cl l'âne. 0 50 
N" 8. Le rat de villo etlo nUdes 

champs. 0 ."iO 
.\° 9. 1^ lion aooaliU de vieil- 
lesse. 0 .'iO 

V 10. LViDc et le w-lit cfdcn. 0 IS» 
.V» 1 1. Le louo et le chien. 0 W 
.V ta. Le iij''li, Lir el le pcUl 

li-Ms.-iJii. 0 Tê 

1..'-^ f-1 l:i|ili's l'n rei'tfeil. 5 — 

•î\iiolnux,.M. I.' M' lin It.-, mélodie 0 5(1 

• Olivier, A. L Habit fait lu moine, 

cliansonneUe. 0 50 

• Ra«ionx, a. r. Le» nieusc». 

vieille ehan.son. 1 — 

• nenardy* Al. 6 petites Dlélod. 

N» t. L;i MiVr trnrdi.-nnc. 0 .'lO 

V'i. pi-lil friTi'. 0 W 

N- S. Salulaltoo a Manu. 0 50 

N*4. Gonselto. OW 

»• S. f.Hfure du soif. 0 M 

y 6 L'Hospitalité. 0 50 



1 ffH df ».-«(r, 

I* nenardy. Al I.cs fl mi'l ..!■>; 
I niinies. 1 Tii> 

I ' — U:» Jvuuci) batclii;rcs, mélodie 
tiwix. 
irailBiSAt v> liC Sonne Dr, cil nH. 
Ift-FourtAwr. i — 

N*l.nMrlnryioii. 1 — 



Chosan. 

Bncbct, J.V. LcClianln.ilioral, 

chfpur pour i voix d hoinnte. 
De c;«>««it>ck. f-^. L.'i j»tnno Ca|)- 

livc iiii'ldijii' ;i mil' v<iix avec 



chœur pour iMmsionnalj». 
Do lmhov. Hynme m dnpcni 
h 4 voix dliMnme. hrlMiuB H 



I - 



iKirties. 1 W 

i>uim>Ih, V. A une Hin, chomir à 

4 voix de femme. I — 

Fr^re Julien, ('.sinlale eii 4 par» 
lies, pour p<»a»iuuiiakt. 
i. lA Fui. dMPttr. V 
1 L'Csnortaee, solo. d«n. trio. / . _ 
;< La (".liarilé. d4'-clamali>)n. i ^ 
4. I.ii Iti'liKion, Ihtalu. ' 
liLrt-iii»:er, *: IiivtM-iiiiouM la miil, 

1 hii^iir iH'i;r i vi ix d homme. 1 — 
Marina, L.. Le l'ape, cantate, ^olo 

et ebtrur, puur pcnKiouials, i 50 

Opéras pour Piano et chant. 

Everaerta, R. Lfl Tir^tirr. itpc- 

itttc do salon en uti yi i'j G — 

11111*- r, IKeril. Ver lA'serlCHr, 

[i:iriiijiiii 1 !i format iu-l". ÎO — 

L>ai9H<Mi, i-:<i, ir Cup/i/, Opéra en 

un m le. — 

Musique religieuse. 

Benoit, I*. Adeste ttdoli», can- 
tique pour NoCI. avec orgue. % W 

— Ave Maria pour «oprano ou téisor 
avec oricve. Q M) 

De Hraawerc, B. kn Klria 
pour 3 voix (â Mpraao et uoii- 
Irulto), avec acojmp. d'onsuu. i — 

Dubola, V. Tantum vtT;ij i i \>A\ 

avec orvue. 0 CO 

IFaueonl»'»*, J.Wl. Mcm'i^ ^olfn. 
Iii'lk'ilr Niii'l, ;i4vi i\. Orvlii-rlrv 
tl urjtue. l'arlitiuii doicLli-jvlrc. !iû — 

— — La iKirlitîitn d'orgue. 7 — 
Fétla, F,-J. Caiiti(|U(.> pour voix 

d'hommes, chanié M 49 dé* 
rcrobrv IMkI aux oiwiàqiiu dtt 

roi Leopold I". 1 — 

— Domine salvum fac rcRcm, pour 
tiu i lui'iirit 4 s-m. orrki"<re et 
i>rj;nL'. L'"ni|M--i- inii.-'r.:i;;ii^i).tra- 
lio» du HiJi U:<>- 

IMld II. 3 — 

4SUaon V. ct I>clvauK. H. 
FlMir» des champs. oITertcs i la 
iiiiini'lki Eve, Harii) imniaculéo, 
recueil de mi.'loilics religieuses, 
'jt .'t vi.|.\ iJOLir k' moiddo 
um, :ivuc àcainip. d'orguu, tttt 
Vuluipe in-H». 4 — 

aanaaena, .%>A, Mm de re- 
quiem en fit iwê aoe. forguo. i — 



Les rfimantes luaniik'L's d'un * sont convenaïik's ]mtT pensionnats. 



Inuetltf. — la», de i. Samm n Çf*. tn 4m riasacw, i «iMiialaïaaiInAMatki. <4kia. 
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LE GUIDE nUSICAL 

REVUE HEBDOMADMRE DES NOlVEUfiS MUSICALES DE LA BEr OIOl E ET DE L'ÉTRANGER. 

Se publie tonB les Jendts. " Montagne ta Conr, 89. 

CONDITIONS ET MODES D'ABONNEMENT : 

( KKLr.lOl K. |>ar an fr. 6 M 

twHtHK'unmuBiTt toteMilMid. 1 kiia.v'u:. j'"*'' > lovo 

( lE9AllTREi>>>AVS,(itrau>>rt<'n !>a$) - ^ i. ■> • <W 

9 HMK tfiacMKÊtn t hAMfUl M n IUmimmnw Mwccaiu da Chani, «vrc uiff.iningoaaiat i« piiM, «mlcds wgBlliint TifMtin . • U M 

OM e*A»OMMB 

à Bmhkllu, choc 8CB0TT frire». 88, MoaUgn» de la Cour: <- h Puis, ebcs SCaOTT. 4. ras AoiMr<6raiid KMeD ; 
« lOMOMS. cbos SGHOTT n Cf. «M, Ragenl ilnECt; — à lUvnct. chat (et flla de B. «CHOIT : 
n chez loui Iw marchands de mucique, lihraires et directeurs dea postes du royaune et de r^traneer 



Les AboPBA» au i' Mode d'abomntmtHt fecevronl avec ce numéro 
L£ HÉVEIL DU JOUR, 
Musique de M. Jeak Eobr. 

L'onnuLiN. 

MiisiaiiR de W. I. KrcKBir. 



MUSICIENS NÉERLANDAIS (t), 

Qi:illl\ VAX nLANKE.XBURG. 

Parlant des musiciens qui conlribuèrcnt le plus h 
amcntr la purclé liarmoiiiqu^ dans l'accord des instru- 
ments clavier, el qui, ii l'aide d'un clavier doulHe, 
tentèrent d'édifier une musique en quintes juslts, D cite 

Jan Ban, à Harlem, lequel Ht un Arcfiicumbalum, dont 
il démontra les effets émouvants. ûnui> uti ouvrage inti- 
tulé Zielroerende Zangen, ouvrage que, par parenthèse, 
M. Féli» n'a pas connu. D'après Van Blanlienburg, le 
monde était trop ignare et trop indiiffirent aux progrès 
de la science pour utiliser ccitt- « belle découverte, » 
comme il la nomme. « Et ce clavier, ajoute-t-il. Tut 
« déclaré impratieiUêl » 

Van filanicenbun; rapporte t\m<\ (](ic, on 1605, les 
sept appellations bo, ci, dé, ga, la, ma, ni, bo furent 
pi(>]K).s('f.s i):ir an musicien dùiii il i)u «Ic^'cotiM ir le 
iiûiii, cl que ce systAmo ont si peu de succès que, en 
164S, on crut devoir ré)tMprimer, peur la deuxième 
fois, à Amsterdam, chez Janssonius, les nudimenta 
mutica latino-beigica , contenant la doctrine de Gutdo, 
f'i oii il (lit, îi l:i {.;igc 128, avoir puisé les premières 
notions de musique. Van Blanlienburg se trompe. Cette 
méthode, connue sous le nom ûeBodédit^km, est attri- 
buée à Hubert Waeirant, qui l'nnrnit rnsri^nécà Anvers, 
dès 1547. Peut-être le tait n l:iit'' notre musicien 
regarde-t-ilox( lusivomi'ni s.i lociliiL', el, danscecaâ, 
il est précieux k recueillir pour l'iiistoire. 

Lediapitre XXVI* traite de divers instrnmenis. Les 
paragraphes qui concemenl la harpe 5 pôdales et le 
pantaléon offrent de l'intéi-ét et méritent d'être repro- 
duits: 

« La liarpe, qui n'eut point, jusqu'en ces temps, de 
tons intermédiaires, vient de sortir de cet état d'infé- 

rinritf^ en pprmptlnnt de rendre tous les ions clii-oma- 
tiqucs aussi bien qu'un clavecin. Lorsque j'entendis 

(I) Suite, voiru'"ii. <Ju 31 mai. 



pour la première fois la h«rpe ainsi perfectionnée, 
j'avoue que je fus élMihi. H'élant approdié du joueur, 

j'r\:iiniiiai ri;isti iiniriit iivcc des yeux d'aigln fs/rl, mais 
.sai».s parveiiii h l ùiujtrendre où gisait ce mécanisme 
merveilleux. Eulln, je lui domainiat s'il m'éUdt permis 
de savoir par quel miracle il effectuait tous ces chan- 
gements de tons. Il eut la bonté de me dire que l:i par- 
lie supérieure de la harpe renfermait de petites pattes, 
qai, mises en mouvement, opéraient sur les coi*deâ 
coinmc les doigts sur le violon, cl permettaiettt au 
joueur de les hausser d'un demi-Ion. Pour parvenir à 
ce résulliit, certains inécauisiues éiaiciii placés dans 
l'intérieur du hnis, de la^'-ou ;• corresiiondre avec le 
dessous de l'instrumeut, et. au moyen du pied, les pe- 
tites pattes recevaient l'bapnlsion voulue. Le virtuose 
ajoula que c'était son père, nommé Hoîiebrasken fl), qui 
avait inventé cet instrument. Espérons qu'il sera imité 
par d'autres, et quo son éloge se transmettra à travers 
les âges. 

» I^e tympanon (cftitM. appeléaussi Hukkierd, était, 

ronime l'ancienne liarpe. ]>rivé Je Km^ iu'.cnuëiliaires. 
il e:»t inconcevable que certain raiitaitk>ii, il Vicann (2), 
soit parvenu à perfectionner un instrument ti insigni- 
Qaut, au grand étonnement de tous. L'empereur, qui 
excelle en notre art. le tenait en haute estime et rem- 
ployait à la réception des souverains eaiialiles d'en ap- 
pr^ier le mérite. Plusieurs gazettes en ont d'ailleurs 
filit réloge. L'instrument était très grand et momté de 
cordes de métal et de boyaux. Il consistait, pour autant 
que j'ai pu m'en romli-e compte, en ceci : que l'inven- 
teur savait si l>i«'U coniluntr les tons, qu'on eût juré 
entendre deux instruments. La musique de Pantaléon 
éMt exceptioooelleiiKnt belle et nenve, car, composi* 
leur liii-nit'-nT", le mii-^irien nvnit fhl l'npproi>ricr au 
genre de son jeu. (ju'il i'raïqiàl avec furce ou aver dou- 
ceur, il savait si liien inaiiier 1rs nuances de son exécu- 
tion, que l'auditeur ét^il ravi au suprême degré. La 
harpe no saurait réaliser ces choses charmantes. 0 finit 
ref^rptter r;u'tni pareil instrument soit trop dîflleile potir 
éiie tiuplûje par tous les amateurs. » 
Van Blankenburg passe alofs k la description du 

{I j I. invcnlcur do la harpr à p<'rl;iles s'apin'lli- Hoi-htrucker. 

{î'i l':iiil;ilo(>ii n'est i|ue le iirtnoai ilu œ musicien, qui s'appelait 
llel)cn!sU-eit. Il n'eist pas dît, ilnns l'élis, qu'H exeita SOO BM i 
Vienne niqu'il fui excellenl compositeur. 
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êtaf^f inslrumeat ûiit de barres de miSial (1), parrois 
de bois et paille, comme on en rencoolniteD Allemagne 

(lu temps (le nouv. iiin^icioii, ce qui leor Qt doooerle 

nom de strooiirdil . l'iiis, il ;ijiuile : 

« J'ai vu, cil IGTi), ii Ainstenlaiii, obcz Hemony ('2), 
le grand fondeur de cloclics , qui construîl les plus 
beaux carillons de Hollande , j'ai vu un ttaftpet dont 
cluif|uc h;u're, iiiiso oiiliquctui'u! , sdiiruiit une oi'tnvo 
plus haut, que lorsqu'elle «itait placée sur le plat. Ce 
phénomène provenait de ce qiie l'épolsseur était à h 
largeur comme I est à 2. .. 

» Un Iialioa, Ri-auJ auKiteur de Vnrt, nyanl entendu 
parler des gigantesques carillons ciinsimits cii Hol- 
lande, ne put s'empéclier de les trouver maguiliques. 
Seulement, il désira coonattra par quel mécauisme on 
par\'enait îi rendre muettes ces p andes masses sonores, 
comme les cordes d'un clavcciu. Quaud on lui donna 
pour réponse, que partout on s'en passait, il con- 
damna aans merci tooa les jeux de cloches, parce que, 
disait-Il, les rencontres fSclieuses des hannoniea dis- 
sonnanles devaient nécessairement rendre de pareils 
instruments insupportables... » 

Il y a du vrai dans Tobjection de l'aiiiatetir ilalirn. 
Mais il faut que l'on ait éprouvé des inconvénients plus 
noUibles encore dans l'emploi des étouffoir.s, pour que 
l'un des jilus grands fondeurs de i loelies de re|i(;i|uo 
s'en soit passé cooiplétemeiU. Eu effet, Jérôme CarUa- 
nus, au chapitre XII de son livra : A» renrn vartetate, 
prétend que les carillons éveillent plus d'élonncment 
que de plaisir. I^ raison ([u'îl en donne, est que 
« les cloches ne retiennent |>ns le son, et que. aussitôt 
» le coup parti, l'on n'entend plus rien. D a vu, ajoutc- 
9 t-il, des carillons de oe genre h Bntxellea, & Louvafn 
1) et à Anvers. » A rcla Swcerliiis répond, da is l'une 
des notes placéts à la suite du livre : de Tinlinnabulis, 
cité ci-dessus : « Si Cardanus avait entendu les caril- 
» Ions actuels d'Anvers, il aurait porté un tout autre 
» jugement, car leur musique est non seulement admi- 
» rable, mais agréable h l'oreille. » Déjî» quelques lignes 
plus haut, il avait dit : « Dans notre pays, presque tous 
a les jours on entend un grand concert de cloches. Il y 
» a là tant d'art et d'harmonie, que l'on croit entendre 
» non un carillon, mais un orgue, .'i hi ^'l amle satislbc- 
» tioii de toii.s lij#étr>m^,'ers. » 

Ce qui ollVe un iiilércl capital, ce sont les détails 
techniques que Van Blankenbuii; fournit sur les clave- 
cins de Ruckers, et sur les perfectionnements qu'il y a 
apportés, perfcctionnenu'nts qui ont, h ce que prétend 
notre auteur, caus(i une très grande sensation dans le 
monde musical. Plusieurs pei*doonages de distinction 
sont allés entendre le nouvel instrument et Mlieiter Vin- 
venteur. Ces détails, nous les croyons de nature h 
combler une véritable lacune dans l'histoire de la Tabri- 
ealion des intrumenta h davier aiux Pajs-ftia. Aussi, 

(1) Nftus ne connaissons pas de lermcfrïinc;iisqui rende parfai- 
tement lo sens do iital[*t>et. Fi.co, dans son Umusque Coimi .. 
SiHortm, OpeBlM«ii,4a97, pnc. 243, dcrrit, sans le nommer, un 
iaitninent de oe acnro, tl le range dans ta calégarie du ceux 
qpe Ton venait d'iovenlcr, iioviler inventa. 

(S) Il 8'agit toujoiini, croyons-nous, de Pierre Hemony. Nous 
trouvons dsns t'uiHiseule He Jérôme MaRiu.s : De Ttntinnabulis, h 
la pap, 9J, nno noii' mii n^nfernie li' jiliis Ih-I l'iogi; di's carillons 
sorUs des atelier» de f ianjoi» Htirmuy, prolinliltmenl un pari-nl 
du prdi-édiinl. Certain cnrillooneardu nom de Salomon Vcrtieock, 
qgi eu ïouait, y est qualifié derépithite de ingatlmimiu. 



n'hésitons-nous pas à les mettre ii» exUnio soui les yeux 
du lecteur (1) : {La strite m itroeht^ numéro.) 

M"° MARIMON (2). 
Tout ce qui se rappwle k un artiste de cette valeur 
vaut la peine d'être raconté. 
Ïjs monde élégan' de Bruxelles .sait que, pendant la 

saison I, ri pi.' ,|ui a Uni le 31 mai, une jeune cantatrice 
parisienne. M'** Uarimon, a été traitée par le public 
brux^is avec une Ihveur toute paieroelle. Or, une 
dame, qui s'était piisc d'une charmante .sjinpatllie 
pour la jeune t lianleuse pari.'>ieniu', voulut que le dé- 
part de sa protégée ne se fit pas sans éclat, et c'ie en- 
gagea la jeune piiiua-donna h réclamer une représeuta- 
tion d'adieu à son béflélIcB. I/alIiiire n'allait pas' toute 
seule ! Un tiéiiéfice à une artiste en représeiit:iîi^)n, c'est- 
ù-dire une artiste de iwssa^'e, qui ne paru? pas de reve- 
nir, cela n'est pas ordinaire. Et puis, il y avait ceci, il y 
avait cela, et puis encore cela! Vous devinez, n'est-ce 
pas? On négociait et même il s'agissait d'ouvrir des 
conrércnces. Tout à coup, arrive de Paris une lettre ainsi 
courue: « Mademoiselle Marimon, si vous avez ime 
» représentation à bénéfice. dHes-m'en le jour, je quitte 
» Paris et j'arrive avec ma trompette. Signé: Vivier. » 

Il faut vous dire que Vivier a vu M"" Marimon pas | 
plus <;i an le rpie ea, ti (pi'il sait sur le bOUt de son doigt i 

lu romau plein d'intérêt qui est la vie de cette eufaiii. i 
Voulei-voua que je voua dise ce romanf Je le flsrai 

aussi court qne ptjssible. D'ailleurs, il est gentil, un 
peu Benpiin, mais leBertiuin vrai a son prix. 

Elle avait douze ans. Sa mère, une pauvre artiste do 
l'Opéra, vint trouverun homme de leiircs, ami de Vivier, 
et lui dit : « A Paris, je meurs de misère; je vais aller 
tenter la fortune au-delà des m rs, je pars p>ur l'Amé- 
rique; voulvz-vous garder ma lillc? — Combien de 
temps ? — Je ne sais pas, peut-être toujours ! — Qu'en 
ferai je! — Ce qùo vooa voudrez c'est uue Eauvage,elle 
n'aime que vous, donnez-lnl une carrière, et h' la grice 
de IVieu !... Si je ne reviens pas, vous serez sa famille. 
— C'est dit ! N La laère partit. Elle s'eniharqua sur un 
bâtiment appelé h Pec^it» nom de bon augure. Après 
quelques semaines, on anirit que fe Pacific avait péri , 
malgré son nom, corps et biens. Pas une planche, pas 
un agrès n'avait é.ihapiu' au désastre. Aujoui-d'luiimême, 
on ne sait pas sur quel point de l'Occan s'est enseveli 
ce magnifique navire. L'ami à qui la mère avait confié 
l'enfant était bonhomme. Comme il avait remarqué que 
la tillette avait une petite voix de rien du tout, mais d'un 
limlire cliai inant, d prit i;) ;;:imiiic \ii\v la main et la con- 
duisit àM**' Damoreau. M*"" Uamprcau, l'obligeance in- 
camée, se mit an piano, fit chanter l'enftmt, et lui dit : 
(I Tu n'as pas beaucoup de voix, ma mignonne, mais tu 
as la premit're de toutes les qualités, celle que l'étude 
ne donne pas, tu chantes juste. Je te donnerai des le- 
çons. » Au bout d'un an, l'enliint concourait au Conser- 
vatoi ce, où elle n'obtenait pas même un dernier accessit. 
Puis, le niallieur vnuUu que M"" Damoreau donn&t sa 
démi.s.siun cl quittât Paris ! Que faire t L'ann de la petite 

1 1) Vdi/ , >ur les Kuckers d Anvci-s, la U-ôxïDtiiressante notice d« 
\1 l.t . N lu nncRE ; Recherches sur le» facteur» ét tJWHIttHt *t 
les iulhicTi li Antert, OepuU le XV!» jul^u'au XOP MCU, 
BruK^.4a6i(,hMt*. 

(S) Bilnit da ThMUmam. 
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cliantnise connai$8«il Duprcz,et, quoiqu'il sûl parfuile- 
iiii'iil. 01] (iliitnl |inrri' qu'il Siivait pai f;iitomi':iI (j'j'ciiln' 
la mt-ihCHle iJainoixiiu et la mL'iliodc Uuprcz i! y a un 
monde, il conduisit ronDint è Dwprpz. Le mnitrc iio se 
inononca pas tout d'aiH>r(l sur l'ave:iir de sa k.uvoIIc 
c-lt've; mois, comme il iie larda jKis à s'apercevoir qu'avec 
■.i:,c |>li\siiit;iiniii^ tr:iiii;ijil!c et douce elle était douée 
d'une gi-andc ic^olulioit cl d'uue persévérance que rien 
lie rebutait, i) se prR d'affection pour elle, «i il loi disait 
familiLTeini^îi! : <> Tti rirrivenis, rnr tu 'isic ^ji-Mieusc! >' 
Kile ^mia .si bii,:!, jiui.-ijue t;i aller il y a, «pi'un jour il 
lui dil: n Tu es arrivée, tu peux t'en aller d'ici! » Il y 
avait déjà huit ans que durait le tra\-aU, et Duprez n'a 
pas beaucoup d*ëlèves qui rasieiit huit ans h recevoir 
-^i^-^ Jrrnns. Quelques-unes Miivriil suu fui.i.s ]u';iJ;int 
liai' iiiiii^, d'autres poiidanl liuil smrniii's, ci'j«uJi-es peil- 
daiii iiiiii jiiin .s, cl clli's sortent de l'école 

en disaul : a M. Dupre» m'a cassé la voix ! » Lorsque 
Dupres annonça k H* Ibrimou qu'elle |M^u\-ait s'en 
aller, elle répondit ; > nii' |i:i.s cm on', s'il vous plaît, 
mon luaitrc ! — Quand donc ? — Jamais! — C'est bien 
long, tu le lasseras ! — Vous verres bien I— Après 
ça, tu es si tenace ! Tu. seras comme Cocotte-Car- 
valho. que j'ai eue dix ans. — Moi. vous m'aurez tou- 
jours ! ■) Elle a tenu parole, et depuis treize ans, chaque 
fois qu'elle est il Pans, elle s'en va religieusement h 
l'école Dupres, et elle prend ses leçons comme la plus 
di»s écnlièrcs. Aussi Duprcr l'aimo. faut voir ! 

IJ .mSits grands artistes aussi i'aiincni, et, parmi ces 
tarauds artistes, un l'aime plus que tous, c'est Vivier!, 
Vivier qui a autant de cœur que de<talent. Je dis beau- 
coup, je le Mis, mais je n*«A nbatlrai pas dVine lettre. 

De là celte lettre que je vous ai citée plus haut. 



i. — TdA le Théitre Rojial fermé. Sans le tra- 
cas des represeniations i bénéfice, les soirées de cidtui-c 
pussent pas.s* qnasi-i;i,i|MTi.iif< . c! rc n'est pas H. Vivier, t 
coup sûr. rpii en ci"it inrijurr l:i iDoiuilonic. 

Si M. Vivii-r n jmlis ilii tuli.Mil. <:c !;ili'iih-sl him amoindri 
aujourd'hui. Que le trop fameux corniste parisien fa.ssc de 
bons mots, entre deux bouteilles, nous y consentons ; mais 
qu'il tire de son iostniment d'euseltenles mitas et qu'il joue 
en maître, voilfe ee que nons contestons. 

« Que venait faire d'ailleurs M. Vivier sur notre prcniii r.T 
sc^ne lyi'ii|ue ? se demande l'Écht du Parlement. N'y avail- 
on ;»as d'autres éléments d'attrait, et. s'ils existaient, pourquoi 
les a t-on .<iysi^matiqiiempnt écartés ? Nous disons systémati- 
qiii Miriu. ( Ml . de parii jirls, voici ce qui arrive d'ordinaire : 
quand le grand oi>éra prosit^ire. l'opéra- comique est dé- 
laissé, el, quand celui-ci fleurit, on altandonue le grand 
opéra. Ce moufcmeat de bascule lOnciianne ainsi depuis 
des années. • 
Continuons !i suivre les réflnxions du rr!ti'|u<> : 
« Cette fois, c'est l'Africaine qui a faiiaffluur l'or d.ins l^s 
raissps do ladmiiiistraiion. Quelle aété la part d(> loi>rni- 
f oiniijiic ? Insij^iiifianle, il faut le dire. Une seule nouveauté, 
di},Mic dfj ( p nom. a àu- montée durant les neuf mois de la 
saison. CeUe nouveauté, c'est le Capitaine Uenriot. Or. elle 
n'a été Jotlée que huit fois. On comprend dès lors ce qu'a 
da ètte, peur ij» babilnés, cette ioteminable série de repri- 
, dÉBia»t les unes après les autres, parfois en 
I tfim médiocre ballet. 



Oui. les lendemains de YÀfirioune ont été peu amusants, 
I I. pour eu conjurer autant que possIUe le désagréable effet, 

U ûis canlalricps rf< primff cartWIi» ont été RtwccSMvemenl mi- 
ses i contribution. Si le moyen était ingéiiidux. snn rflîra- 
cilé a «'té fort cruilesudde. par la raison <pif. les driioniina- 
tionsd'ompK'i n'iMstniit plus, il a fallu recourir bien drs 
fois à l'intervention de sujets (|ui. la veille, avaient eu un 
rude fardeau il porter dans l'ouvrage de Mcyci-beer. ■ 

La conclusion de Bi, Vandcr Straeien cet cdle-d : 

■ En sommo, sidson excellente pour l'administraiion , 
^'; ri(i' r xfi-icaine, mais saison mauvaise iKJur le public, 
j y rnnii i i nds même In ;)ublic admirateur de la musique de 
Mi'viTlifi'r. rat- il ;i dA m' riiivqiip, avec la meillfuif volonti' 
du monde, les diiellanti les plus enrapi^ n'ont pu atïronter 
une vingtaine de repré.>^cntations de VAPricaine. Or, il y en 
a en aoixanUr, dûment comptées. Jugez ! » 

*, Pour la prochaine saison, M. Leullier conserve l'élite 
de son penonnel : U*» Erambert et Mareao, HH. Jonrdan, 
Monnier, Vidal et Menftai ; M. Dnlaorenaramplaeera Motbre, 
et M. Jaurel sncor ds â Depoitier. M"* Eslherina Dauiele, 
qui nous rnvieni, doit cré«r les principaui rôles dans Fiur 
d'Aliza et dans if; W^ynge de Chine. 

,', Depuis le premier juin , le Pan- n ti iilit tous les soirs, 
au coup de huit heures, des sons de deu\ orchestres : l'un, 
le formidable orchestre du Tbé&lro de la Monnaie, sous la 
direction do MM. Hanssens el Bosselet; l'aulro, l'orchestre 
plus -modeste , mais paHUiemcot exercé et dbrigé par 
M. Sleenebruggen. 

I.os rnrf'iiîtns où .'^oiit pincrs le? orchestres sont heurcusc- 
iiinii iisv-/ rli.if:iin s I nné de l'auli-e. pour que les accords 
il ' l iiii iii' di II uisf pas trop le lion etfet de l'autre et chaque 
atidituii L i>LUi assez paisiblement jouir de l'exécution des 
programmes, aussi variés que possible, qui lui sont ofterts. 

Le beau temps aidant, uuo foule énorme em'ahit chaque 
soir, selon ses préttritnoes, soit le Quinconce . soit le 
Waux-Hall, et ne manque pasde couvrir de ses applaudisse- 
ments tontes les Jolies diosea qu'elle entend. 

Notre ii:f:iti^;al)lij iii;irstfo Picn'f P.i^iioit vînnl d'rn- 
voycr à Gand ta premicre puriii' dr roraiono Lne^fer, pa- 
roles de liicl. 

On sait que celte nouvelle œuvre de M. Denolt sera exi-cu- 
tée par des masses chorales et orchestrales imposantes, par 
la SocMtf Ibifate ét* i^eeurs, lors du Congrès flamand qui 
aura lien, 9i Gand. le SS août prochain. 

.'. La premit-re livraison du chef d' œuvre rie la musique 
wxaie italienne aux .TV//' el X\UI' sièdfi vimi do paraliro. 
LVxécution t>iioi,'raphiquc est .^Liiirrlu-, ci, ipiaid au coiiirini 
du fascicule, il suflira, i>our le moment, d en donner ic 
simple sommaire, qui est celui>ci : 1. Air de Ginlio Caccini 
(iMKDs % Cantate k voix seule de Carissimi (vers 1650); 
3. Duo de Straddia (vers 16TS); cantate b voix sente d*A1. 
Scarlaiti (vers 1700); Ariflti- du Parntnglw i\c- Jomclli fvi'i-s 
1750); Air bouffe de (Ion Calaiulrinu di- Cimarosa flTTSi, 

,', M"' Malliildc Dupuy a été l'objet des manifestaiionî 
les plus enthousiastes, au Thtàlre do Toulouse. « Jamais, 
dit un journal de la localité, la scène dn Capitole n'avait été 
jonchée d'auunt de fleura et de bouquets. La dévastation 
des serres es des jardins a dû être complète. • 

.'. La latte qui s'ouniml Uég», le IS juliict prochain, 
entre les deux principales sodélés chorsies de la capiule, 
promet d'ôtre sérieuse et féconde eu résultats pour l'art 
choral; toutes deux, la Réunion lyrique el les .tr(i.safu 
réunis, travaillent chaqua soir avec une ard i J. ^ plus 
louables. Deux hommes d'un talent hors ligne. .MM. Liater- 
mans et MamefTe, secondent vaillamment M. Van Voixem 
dana la direction de la société que oeioi-ci oonduit avec 
taaidedisiinetioii. 

/. te< 
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de musiqafi rclipieuse de Beigiquc, mr la propa.silion de 
M. X. Van Lltwyck, a obtenu un succès cuoi;)lei. Le nom- 
bre des concurrents est d<^ 77. Les nationalités des auteurs 
sont : la Belgique, la France, TAutîloicrre, l'Autriche, la 
Prusse, la Bavière, la Wurtemberg, Rouie, l lialie. les du- 
cbitaUeaiaiids, r£spicas et ta Uollaode. Le premier prix 
coMlito «0 1UM ménUle en or et nnetoaiw de i.ooo fr., 
plus l'attribuiion de ta propriété de IVenmeeurennée à ton 
auteur. Le second prix recevra irae médaille en vermeil, 
lil us u(ie somme de 500 îi T U fr nveÀ: failribution de la 
(iropriété de l'tÈuvre. EuUn. il i ij. a des mentions tris /w- 
norabtes et tumoraitles. l'rochainetnent nous ferons con- 
naître ie« noms de» membres du jury, lequel se réunira & 
Louvaia, de» 1m mllM de IDalraniié catholique. 

Evcfc.\E vmnu — Il eit mu, Dont ravoot va (lie«i> 
coup mieux, k la vérité. «fo'eBiendu) et., nm» rions encore. 
Et, c( |ipniia.ii, la seule farce qu'il nous ait jnuôc, l'immor- 
tel faiceur. c'est un COii|il(t, uu seul, de la romance de 
Josepli . u A ijpiiie au sortir de rcnf.uice? » Mais la farce était 
bouite et elle i:XM complète-, à coiumenccr par le boniment 
de 11 porte, c'est-à-dire le programme qui anoom.uit pam 
peaienieattitte M. Vivi«r jouerait, non dans le ton écrit de 
ta, mais en H blmol, sw l« «or en mi — «• «tnl ut absolu- 
ment la même ehoie. Le parterre, s'étatt^on dit, devait 
évidemment se p&mer : Jouer en ré, et mtoe en ri bémol 
sur le cor en wt ' Quel effet L.. Eh bien! non, leffi t (ùi 
radicalrmciii, absolument raté, si la plus prodigieui des 
désap,)ointeiiiculs n'eih iHt: l'etlVt prî-vti jiar tous ceux qui 
savaieut la valeur réelle du favori do la r6clamc parisienne. 

M. Vivier est un corniste li&s ordinaire; il laisse à désirer 
sons le rapport du goOt, du style, de la jostesse» et son uni- 
que fflériie consiste en aneeeriaioe sensiblerie aUStciéed'ex- 
]ire.s>ion qui peut plaire aux femmes hystériques et aux 
cuiiu'iucs du sérail. Des sons bouchés, qui rappellent va- 
guement un souvenir de chaudron, forment le fond de son 
jeu. cl le* sons ouverts doivent nalurelleroent, sur ce fond 
t;ris,))roduired'auUiitplu»d'efrel,<pJoi(|U )ls n'aient ni 6clat, 
ni puissance. C'eitt comme un bommequi s'étudierait à lou- 
eher, mais coaseniiraii, de isnpe tetnaps. h neioacber 
qne d'un ail; abl le bel bomsaa qaeeessrait«n cas me- 
meotc II ! 

Le mécani>me de M Vivier, qui ne joue d'ailleurs que des 
morceaux tics coul is et très simples, est d'un cornisie d'or- 
chestre. Apits tout cela, il ne riste à reconnaître que Bar- 
num est un enfant dauî, lait de la charlaianerie, et que 
M. Vivier, qui pabsc pour un artiste bars li^'ie, est effecli- 
veroenl un bomme de génie. Farceur, va I (Uull. du Dim ) 

.'. M"^ Jubnson-Crftvnr, en compsfniede H. Cramer, vio* 
lonisle. a de M. Lub^t-k. uû!oncel!ihlj, vientdsAlCttdaDS 
l'intérieur de la Hollande, une tournée qui a été couronnée 
du meilleur résultat Abord.i(ii des villes de second et luôine 
de troisième rang, où !es artiste* di-daignent ordintslreineut 
de s'arrêter, nos trois virliiù-t.i ont étr accueillis avec le 
plus grand enitiùu&usme et ont U l des lucellea superties ; 
partout ilsoutdû pronielircde revenir. 

M'" Gr&ver a terminé son eicurtioa en UuUande par 
quelques andliiona Intimes à iaConr, que la B«ine,dobt 
elle est la planiste en titre, lui avait f<iit promelire de 
donner. Son succcâ n'a pas été moindre eu lijut lieu qu'il 
ne l'avait élii auprès des amateurs simples M lUÎft .des 
parties les plus reculées de la Néerlaudo. 

La mailoaSelMltideat de publier une nouvelle édition 
de (a JTfnttfrs sbsipmMm, pour lo piM». d'Adoipbe U«a- 
seii. la célèbre pifeàésin dont les éindcf, Im oonoertos, eio. 
ont dppnis longtemps pepolarisé le nom dans le monde mu- 
sical. Si>as ie litrt* de BnuloUtto, celte composition révèle 
une •> uvre adminbir, pleine de mélodie et de passages 
charmants. 



.*. La salle do l'Académie de musi',ue de Ni w Yoïkadté 
entièrement bri!lléedans la nuit du et au -22 mal. 

C'est la troisième salle d'oiu'-i a ipii \y û e d>';<uis quelques 
moisaux Etais Unis: celle de New- Yoik -près ctlirs de Chi- 
cago et de Cincinnati. 

11 est Impossible, quant à présent, d'évaluer les domms|es 
canads par «lUo catutTOpho^ ta moyMtne des «linations 
oottiMiBsles porte ii environ S mlUiooB de dAHats (pins de 
15 millions de fraucs). 

L'Acadi'imic de niusifuie avait ^ti^ construite, en 18M, sur 
les dessins de l'arthitecle Sael/.er, et ouverte, le 2 octobre 
de cette année, sou.s la direction de M. J. H llaek> it. 

L'espace entier occupé par l'édiQce est de â4,0iû pieds 
carrés ; la scène et ses dépendances occupaient 9,760 pieds, 
et U,no éuient livrés au public. La salle conienait environ 
é,OM places. 

Les actionnaires ont eu une réunion dans laquelle il a ^lé 
décidé que l'Acadéane serait immédiatement reconstruite. 
Les travatix, b en qu'on pense, pourront ta» temlnéi en 

cinq mois. . 

Le bitiment et éeqnll comenalt avaient tBOvaléttr de 

3â0.00Û doUars. 
mws. — L» 3 juin, tine Ibule immense se pressait dans 

notre ville. Un grand festival était organisé avec le concours 
de sociétés de fanfares et de sociétés d'harmonie des fau- 
bour^'s et des communes svoisinantes, parlâSociéléd'sgré- 
i.ient et d'horticulture du Waux Hall. 

C'est dans les jardins de cette sociiîlé qu'a eu lieu le festival, 
au milieu d'un public très nombreux. Le concerta été donné 
par 640 exécutants, sous la direclionbabiledelf. V, Bender, 
cbef de la musique do Roi. Justin'* pidieit, WM» cwnals» 
sions quelques oonoerts-nonsires; mais les cbonirsy étaient 
mêlés aux Instruments. Pour la [jremiî're fois, en Belgique, 
nous avons entendu un concert de ce genre, exclusivement 
instrumental. Ce n'était pjs une petite ditliculié k surmon- 
ter que de diriger une touie de sociétés éparpillas, ayant 
toutes leur chef ^écial. M. Bender a vaincu celte diâiculié 
de la manière la plus heureuse. On a beaucoup applaudi 
l'enscmblo avec lequel l'exécution a marché. L'ordiestre 
était composé des sociétés de £iafsres et d'harmonie sui- 
vantes : (hnhr^) société Cai«. de Cbâielet; société royale 
de r^ri.uliition, de Dour, et la société Dncatr tfn; fanfares, 
de Framerics. iU-"'niosiie) : société Sjirite-Marîe d Oipnies ; 
des Charbonnages de Marteniont et de B:isci>ii|i, des \ erre- 
rics-Mariemont \ Haine S-tini-lHerfe ; de Cbaieiiueau; de 
Fonlainc-l Evèque et de Réquignies. 

Cette magnifique féie s'est terminée par un grand banquet 
flff«rt par te «onsetl d'adminiatration eile.cemilé de surveil- 
lance de la société dn Waux Hall an présidents et direc- 
teurs des Sociétés de fanfares et d'hannoie qnl avaient 
pris part an festival. 

■>ABis. (CorriMponditHce purtlctMère). — On a voulu ibii» 
de lareprteoda Pr^tiUmtt petite soienniU) ; cerus, l'oeavre 
et l'auteur méritent ions les bommngoi, «nb je tronve qnli 
serait enoon; meilleur que le PrvjiMte tdt toujours an ré- 

jK'rtiMre, comme la Juive, l oinnie li's //i'(jueïfnf*.M;illieur('use- 
mi'iil, pour dr.-i r;u.soiis qu'un (■,>t bien l'urcé d'adinHlre. 
rOi>éra nep>-iit avoir tous ses clids-d'ir-ivre d n: ' i. i ejier- 
toirn courant. CeiU: reprise du l'roi/hei» a éic favorable à 
M""Gupyinard-Lauters,qui, pour la première fois, chantait le 
rùUs de i'idùs. Vous savcs que bi voix do celte ariisle est un 
soprano bien caractérisé; nais, poar no instrument aussi 
^l'-uémux, rieu n'est impossible: M"* Gtrcymard a travaille 
si bien qu'elle n'a nen laissû it d^sinn-, et que mèine elle est 
ariiM'v' li i]r ti;-.s Immiix o;lrK. On a beaucoup ajtplaudi la 
caiitaU'ice, et doux luis ou i a rappolOc. Comme jeu , uu peu 
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liliib (i .'mi i tric, et fd «erait complet; cependant on ne iwur- 
rail. sous (c ra|.|ir>il mfm'' , ;ifîinsscr un rei)rorhc l)icii 
sérieux à M"" Gucyiuaixl, ijui vient rt'idlcnieiil d'obJeuir un 
des beaux succJ's de sa cairii're. M"« Maudiiil a satisfait h 
iiiajori(6 des auditeurs dans le r6Ic do Beriha. qu'elle chan- 
tait i>oor la preniii'rc fois : belle voix, grande ("-ncriiie. jeu 
inicll^nt; il y a cbez celte Jeune fille l'étoffe d'une puis- 
sante Palcon« et Je anis convafnra que l'Opilra a bhm hit de 
S43 rattacher pour lonKien ps Cueyniarri a faibli dans quel- 
ques passages du rôle ili" Jcm, nt les cfTorts des romains, 
qui voulurent quand ii!>'iiu' !<■ rapiic'i-r .'>ii trnisiriiii^ iirm, 
indisposi-renl un peu le put>lie. Selon lair coutume, les 
romains ftirant maladroits, car le public de l'Opéi-a est assez 
juste pour trouver tout naturel que Gneymard ait parfois un 
instant do hliffue. Un chanteur qui depuis si longtemps se 
prodigue, pour li^ plus grand profil de l'Opéra; un téncr 
u demiL-r«ui)t.'iii clianl(^ cinquante fois Roland sans fHiUHi-, 
jKiut bien ^trc momentani^nient fatit;ué. Le publir aiim t r,'\:\ 
ci applaudirait quand ni6ino l'artiste !i qui il doit Im\ d<' 
iMHini 's st ines; mais un cunuaoïkoe k se lasser de voir tou- 
jours la claque vouloir imposer ses viHim$ k un public qui 
a payé, et dans bi«i dos cas la claque bit aux artistes plus 
de tort que de bien. Je crois que le moment est venu do 
supprimer ces eothouti^lei; qu'on y songe, afin d'inviter de 
l'ri''i[iionts scan(lal(>s d;i:is nos tjramis théâtres. Belval , 
Qonnesseur, Custelmary t t (Irisy parfaitement secondé 
Ciueymard, sa fcniuie ci M'" Mniiduit. La représentation a 
été bonne. — On attend un baUci nouveau : la Satim, mu- 
sique de If. Delibcs, une création pour W Granzow. 

L'Opén roiiiii|uc a donn6 ses nouveautés : ZiWa et 
la CoUmbe. Zilda , la |)^emi^re en date , est une œuvre Irbs 
agréable. Jolie pièce, bien faite, amusante; musique gra- 
cieuse, iv»t trte mélodique et spirituellement écrite. Sans 
que l*<m puisse trouver dans eeœ partitidn de M. de Ff otow 
l'origina'ilé de l'Ame en peine et de Mariha, on se plaît ù l'ap- 
plaudir pour son caracttre léger parfaitement soutenu, sa fac- 
ture remarquable, sui>érieurc jecroisâc-11 •l's précédentes 
oeuvres de l'antetir. Presque tous les mont'aux ont été forf 
applaudis, deuN ont < té bissés. Zilda a complètement i-éussi 
il Paris, et passera au répertoire de la province, car c'rst un 
de ces ouvrages qui plaisent partout, et aident 'l 'a compo- 
sition d^nn spectacle. M** fîabel ea4 ravissante de grâce et 

' de talent dans le principnl rôlf, qui lui a été Ryrt avantageux. 
S;diUn-Foy cl l'nllcux sonl ainiisauts ; Crusti r!i;inli' ;ivcc 
sou parfuit taleiil le rùlc du grand visir. Ûuvruge o; arlislos 
ont plu beaucoup. 

La ColomUe est. vous le savez, un opéra-^omiqne eu deux 
actes que Gonnod écrivit pour Bade il y a trois ans. Il a 
ajouté quelques morceaux h son œuvre, etrapréscniéc, dans 
les meilleures conditions, au public parisien. Le public a 
fait un chaleureux .tccueil à la Cohmbe : la preini" i<> n ;ir,'- 
scntalion n'a été qu'un long succès avec bit et rappels. Jolie 
musique, du reste, bien Jolie. Counod n'a rien écrit de plus 

^fln, déplus élégant. U y a dans cette partition dcspagcsd'unc 
grftee ■doraUe.des Anesses do style qnl prouvent encore que 
ce musicien !& est bien un des premiers de l'époque. Dans la 
Colombe, on ne trouve pas de ces grandes phrases, fréquentes 
duns les autri's oir. r,i;;es di- l'anti'nr; r'psi du bon, du léger 
opéra comique, sans mélange cl s;iu«, faiblesses, sans trivia- 
lité aucune surtout. Est il besoin de dire que l'orchestration 
en est trréprocbable. Vous ooniiaissea comme moi le talent 
de Gonnod. On a dit cependant, et Je crois avrc raison , que 
la Colombe n'ajont rail rien k la gloire de l'îiiiriMir rte Faust . 
Ce qui motive cotte opinion, que du reste je ne vons dreine 
pas fOMiine celle de h majorité, rVs! que rlans !a ('."L anbe, 
l'originalilé n cst pas saisissante : tout est joli, délit ieu e- 
ment fait, ti-fts expressif et vrai, mais on peut reprocher îi ces 
deux actes on peu d'uniTormité. Exceptons ou les ooupleisde 



Moxet : U$ fimmu, tt$ fmm$$, une romance dHoratio, et 

l'introduction du second acte, une adorable page syniphoni- 
que qui a 6t* iyiSoSfiqnemenl applaudie et bissée.Mainlenanl. 
il (••-t iio>.^itilc([ne ciMle nnd'irinili'' stnt ain^ilniahln surtout à 
la (lièce. qut, quoique bjcii tailu, tris l>ien ticrile, littéraire 
eiilin. n'offre rien de bien mouvcmeulé. de bien scénique. Ce 
que je puis dire, répéter plutôt, c'est que la Cotom/w a obtenu 
dts te premier soir un grand, un inoMiiestabie succès; et 
je vous assure que l'on applaudissait volontiers : ou avait 
l'air généralement heureux de tnmver H applaudir, parce 
i|iie Gonnod est très ainn' et ipie.'JDti dt'lnil si désiréàrOpéra- 
Guuiiqiie proiael à ce tlié itie de lii lles (euvrcs, de belles 
.soirées. M"' Girard et Caitonl ont eu les iionneurs de l'inter- 
prétation. M"*Cico, peu eu voix, a plu moins que d'ordinaire. 
Très bien Battallte dans un WMe asaes étrange. Je crois que 
la CoUmbe et TUda formeront un s])cctaclc longtemps 
attrayant. — Le Yuyage en Chine tient bon encore ; on parle 
de iioiiveanti's ponr le mois |ifoi'liai[i. 

Décidément le Théâtre-Lynque fermera (Mandant un mois. 
Au 30 juin la clôture, aux premiei-s jours d'août la réouver- 
ture. Don Juan fait le maximum. Les Joyeutet Coatmèret 
souAvnt un peu par le fiiit d'une interprétation insuffisante. 
C'est Froment qui a repris le rôle de M. Duwast. Ce dernier 
a résilié : l'enlever îi M. Calahn^si. se faire faire un [irod s et 
le ]ierdve, tout eela (Knir r-'siîi'T siKM, c'est assez orif; in al. — i 
{.m cantatrice qui aété à 1 Opéra-Cuiuique, M"" Ferdinand- 
Sallard, a, vendredi, chanté Gilda dans Ri^lttto. J'ai con- 
staté de grands progrès cbet elle. U voix est plus étendue, 
plus timbrée qu^ratrefols; le latent nt venn. la fan» drama- 
tique aus<i. Bref, M"" Saliard a rii' Ici's a)ipla jdie et deux 
fois rappelée en foiniia;:!iifi d'isniaél. q.ii n'avait jamais i 
chanté ni joné aver antaiit de sniiéiaoriié le rù!e d;i boufl'oti. : 
— Deux petits ouvrages sont annoncés pour la semaine : le , 
Smiff*, pois les OnviiiM4to8RSi*ttr. Je crois que décidément 
nous iurOBS un grand onvng» de M. fiiaet, l'année pro- 
chaine. Il est toujours question du Rméo de Gounod. Du 
Sahel de Liloiff il n'est plus question ; je ne sais si M. Car- 
valho préftre payer le dédit que de jouer l'o-uvre ; on le di- 
rait et il aurait raison. 

Le Théàirt)-De|nzc>t va avoir l'opéra pendant deux mois 
d'été. Il CM que^tiMii d'une œuvre nouvelle ea quatre actes. 
En revaucbe, les fioufièa-Parisien& vont donner tue grande 
comédie. Je n*aî pas eonflanee en ces deux idées. — De tout 
le lirait qui se fait autour de certain prand op('-i'a intitulé 
l'i'lmnpte, je ne veux rica dire, et poiirianl je pourra;;» laci- 
lenn'ut donner aussi ma pclde ojiiniun, ear j'ai entendu 
presque tout l'ouvrage au piano. Seulement, valeur musicaio 
& part, dans toute cette réclame, organisée je no sais o&, je 
ne vois rien de sérieux. Si M. Perrin, qui est complétenuait 
maître h présent, juge Piftranine une oeuvre digne d'un grand 
suerés, il donnera l'etrarque. J'eslitne trop Ii' direi:ieiir di' 
rOpéru pour penseï' (]uo la réclanir' l'énir-uve. VA si Pétrarque 
e!-t reiM-'-senté, alors nons aurons tons le droit de le juger, | 
ce que nous ferons. — 1^ loi sur la propriété littéraire et ' 
artistique a été longuement discQlée au Corps Législatif, 1 
mais sans résultat; c'est Ik recommencer. Un décret de L'JSm- 
pereur fait prévoir que leTIléiktre-llaffttn va denon\'Qatt ftire 
.«ulnontioniié ; ipiant à lu pn ehit-v' srson de M. naj^iei', 
on n'en pai'li' jias eiie<.ire'. — Li F..iU.4.'iii S- Parisiennes vont 
donner lieUina. un acte, musique di.> M. li:on (^ohetj, et une 
parodie de Hou Juan. Les OmUet de Utdat et ie Chevalier 
Lubin sont toujours en grande faveur. L'hiver prochain, ce 
théUre comptera parmi ses auteurs Flotow, Semel, DeUbeo, 
Duprato: vous voyez qu*ft fbtre de l'art véritable une jeune 
scène ne perd nea. Jclés Blfxle. 

.*. M. U. Jouvin a commencé, dans lo iiénetirelda 10 juin, 
une étude intitulée ttèrold, ta vie et ut œavrtg. Elle est pré- , 
cédée d'une ietiru au filt de l'auteur de lompat avocat à la 
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i Cour de cassalion. « S;iiis le socoiii's. écril M. Jouvin, que 
j'ai trouvé dans voire piélé filiale, l'adniinition que J'ai vouée 
4 une illustré mémoire ne ra'eOt que bien impairaltement 

permis d accomplir iiiu lùelie. J'avais le flambrnu, mnis le 
Kuidr je !c clicirliais, lorsfjue vous vous tics giutiLUi^iiuciit 
ofli-rt. » 

.'. M. l Imann eiM"'CarloUa Patti. remiswde Tindisposition 
<|ui l'avait retenue en Italie , sont on ce monicnt i Paris. 
N. UlmauH vient de pareourir une pariie de la France, et 
d'y préparer, dans ttue traniaine de localités, les prcinicrs 
rnticcrls qu'il se propose de donner avec l'éminenle ranla- 
trlce, et ï laquelle se joindront des arlisics d'élite. M. l'iniaria 
J roiiipir <ir^'aiii>i'r a l'iiDK'rùvju/f. (J;uis loïKc la F'-.iiu c. <:!■< 
st'-aiicti aiu.sii.ik's qui tomnienceroni en octobre, et qui déjà 
en Allemagne lui ont valu de si beaux succès. 

Quelqu'un qui se prétend bien infonné assoiQ qie, 
dans la réeenie élection de M. Gounod. i rAcadémiepe vole 
n\ gixm). les voix des cinq mtisicitnis se sont réparUes de 
b façon suivante ; 

MM. Aubcr, TlKJiuas cl ncrlio?. c!it r.uunod. 

M. Carafa fsi arrivé irup tard pour |n\'iidre pari k l'élcc- 
ttoK. scrutij) était fermé. 

U. U. r>«:Lor a voté pour Félicien David. 

M. David n'a pas été bcureux celte f<NS, a dit 11. Anber. 
après le serutio ; hrareusemcnl jesuis en situation, grâce à 
mon Sigo, de lui oflHr l'occasion d*nne procliaiuc revanche.,. 

Kl coiiiii:^ iliacuu se nVriait: 

— Apri.s lyul, continua M. Aubcr d une voiX douce, il v a 
aDS.si Carafa... 

.'. W"* Cornélie Meyerljeer, la plus Jeune fille du grand 
compositeur, éiwuse M. Cusiavo Ricbler, proTeflsenri lit* 
«oie des beaux arts de Berlin, qui a souvent expoiéà Paris, 
et a même remporté quelques médailles. 

M"' Mejeibeer apporie & son mari un petit million en 

diil. 

I.i' Proni ès (11- Lyon nous donne avis d'une surprise 
qiif i admitùstraiion de l'Opéra ménage k sa clientèle : 

•> Les familiers de l'Opéra, .se cho^otlent 11 roreflie que 
M. Perrin, dirocieur de l'Opéia, prépare en ce moment un 
coup de matirc. qni sera digne de Jtobmtf «rtdo l'Africaine. 11 
s'agit d'un opéra r ii iiiiati c actes intitulé Pétrarque, iiuc roii 
vu meilre sam tu ni; à l i iitde. Cette œuvre, due h 1 iiispira- 
tion d'u 11 jfiiiii' ma(\>iro IVanijais, M. ili|iiiii!\ie Ihipial, c^t, 
si nous en croyons ceux qui en ont entendu quelques frag- 
menis, une véritable meiAeillc; on parle de r{!-citalil!i d'une 
splendeur étonnante, de cbanis d'une élévation, d'une ant" 
pleui-, d'un caractbre vraiment hors ligne. D'nn bont i Van- 
ti-c rir Cniivrat;»:', iii*ii-l-on anirmé, vibrrrif avrr une puisvaiiro 
t ext; aoi-{!iiiaii'r iniit .s li'à curiles du cn-iii' huuiain. l'aicoiir 
1.0IIS sou dinilili' asiii'ci iilaioiiit[iie c\ scu^wl. l'amour de la 
pairie, laniitié, la haine; la vengeance, le désespoir, etc. 
Un cite surtout le Saint au Capitale, un etoitr de Meliert, 
une AsMute, ie4»e it (s Séduction, une nmrtiiêfimH>ret on 
De profiauH», comme des morccflux marqués dit cachet ln> 
contesiu'iir -I l p'riiii'. II est èvidi'iil iine, si tout cela est vrai, 
M. lV:ri'iii aur.t ùh'ii iiii'riti^ de l'an ; car, à révéler àla Krr-nce 
qu'il se trouve clu-7, i lli- des âmes ji'iiiiés d''\orérs du l'eu de 
renliiuuaiasoie et de riuspiralion, n'est-ce pas faire preuve 
d'une hanta Inlellisence arlistiq»e et snrtout de pjilrio- 
Usinef » 

On aflinnn que M. ffippolylc Anpiat tm Jenne cbirar> 
gien de marina. 



iULUBMACtniE. 

HAMBoi-Ro — Le .'estival rhénan a eu cette an née un 
regain : Jcnny Liiid, OUo Goldschroidt et Slockhauscn n'ont 
fait qu'une étap« des bords du Rhin aux bords de l'Elbe, où 
toute une armée de cbantenrs et d'instrumentistes s'étaient 



préparés de loi^ue mains à les teccvoir ot à les seconder 
dignement. 

Les (Mes musicales de Hambourg ont commencé le mardi 

'2!> mai l,a première journée a ét>' cot!>;,eréc 2t l'exécution du 
Meuie, le chef d'oeuvre et le chant d i cygne de Ilaendcl. 
Malgi-é les préoccupations politiqufs et l'élévalionexcc.'i.sivc 
du pris des places, la vaste église Saint-Nicliel, qui con- 
tient 4,000 personnes, était aux trois quarts pleine, d'oi^ 
l'on peut augurer que, sans ces deux circonstances délkvo- 
rablcs, elle anrail été comble. 

Les snli ihi Uessieonléid chantés pur Jeiiii> Lin J, liVèn'- 
raent laiiguée de sa récente campagne, mais suppléant, ù 
r ire d'art, k toutes les défaillances d'un adro*rable instru- 
ment, et faisant oublier par l'ampleur etia migealé du styU> 
ce que l'organe a pn perdre en élÉndueou en frafdietir: par 
M* Betlelheim, de Vienne, qui forme avec Jenny Lind un 
contraste saisissant et qni, douée d'une opulente voix do 
contralto, pn-nd tout ii l'ail au si'i jeux les coiii|>;jraisons 
boiteuses et banale.s entre les clianieuses et les oiseaux, et 
dédaigne d'ajouter les ressources de l'art aux présents de 
la nntiii e ; par le docteur Guoa, le ténor de Hanovre, artiste 
distingué, mais pins bsbilné i U nrasiqnedescHieqn^hi 
musique d'alise, cl trop enclin à introduire dans t'..rjtorio 
des effblBd'0[)éra; et enfin, par Stockhausen, demi le laleut 
ne\ib!{> et complet se prête à l'ii teri rriation drs œuvres 
mafcibtrales du p.isséaussi bieu qu'à la diction des tieder de 
la lyrique inndei ne. 

L'Ode à sttinu Cécité, ia mémo maître, qni ouvrait U 
deuxième séance, n'était connue que des mnsicologoes et 
d'un petit nombre d'artistes avjiiJ ,jui' les festivals du Rhin 
l'enasent fait ,irriver à la grande puliiaiiè. Haciidd > niortlie 
la musique dans tes principaux iiisirumeiils de 1 oreLeslrc 
de son temps, donlil ctractérise les cflHs sur làme humaine. 

Après VOrie, une avalanche de bouquets est venue tomber 
aux pieds do Jenny Lind, qui a eu le bon goût de les ren- 
voyer d'oik Ils venaient, e*esl*l*dire anx dames qni compo- 
faient la plus Ij^IIe moitié du ctirrur. M'*- n. ii< ffir/i» n 
ensuite interprété un fragment du deuxii iiit acie d.- 1 Orp^u^e 
deCdiu k, la sr.'-.ne célèbre dans laquelle le chanlre divin 
aitendni les turns paria magie de son chant et obtient d'elles 
l'entrée dans les Champs-Elysées. La dernière partie du 
concert consislait dans la neuvième symphonie de Beetho- 
ven, sons la directioB de Stodtbanaen; les aoli «talent 
chantés par H*** Mandi et Betlelheim et MM. Ganiel Haege- 
mann. 

Il est d'usage de ré.servcr le li oisiènir- J<uii' à l'audition de 
virtuoses en renom. Les fu%;ain.s4iteursdu festival hamboiir- 
geois ont i[uclque peu dérogé à la tradition en faveur de 
l ouverture de te Belle Méhinne, de Mendeissohn. de la 3* 
partie de Fvrsdft et fo Mrï, de Schumann, et de ronvertnrt* 
du Freischutz. Le publi: a choisi ce dernier morceau pour 
prétexte d'une ovation légitime à son concitoyen, le dir»H- 
ii ur Ollo Goldschmidt, qui, on artiste consciencieux et on 
homme d esprit, a reporté les applaudisse me nis sur Wcbcr 
et sur l'orcheislrt:, en fais.mt bravement recommencer toute 
l'ouverture. Joachim, daos un Concerto dcViotlict uue 
Sarabande de Badt.'^et Jenny Und. dans Tatr d'f f m posture, 
ont partagé avec lui tes honneurs de celte journée. 

L'Académie, dirigée par Stockhausen, a loiii ni,avrc 1 ;id- 
jonelicm de qael(|ues élénicuts étr.uinorb, une nias&c vin air 
d environ iHHt chanteurs, qui presque tous donnaient de la 
voix. L'orchestre avait été renfitrcé d'exécutauU venus de 
diffiirenis points de rAllemasne; par reascfflb!e,la vigueur 
et la délicatesse des nuances, orchestre «il chœor ont mérité 
des éloges sans reslricti<jn.s. 

iii:nk:u — Tandis (pie l'AUenuigne ciiliiTC est SOUS les 
armes, la plus pacifiquo des id>lles se fiasse 11 Municli. Le 
ieunc roi de Bavii i e igiii, i^r lunioi ! prématurée de 800 
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pijiv.cst monté toul à coup fiir un !iù:in 'ji'i il ii^' rio.vutl laa 
sitôt s'asscni;-, i'i.';^;i:iici-.iit ii tMi :ni' iiii ;isvv. l'iui'd lunlcuu 
le pouvoir royal. Il liKil avouer <((iu Muiiicii, ville d'art, 
nouvelle Athènes, t'àl propiv à in^l)in■r une jeune imagina- 
tion, kU diHourncr di)s sontion baUus, k la faire pftvcr, 
comme dit le p"<r-to, an Spcrchids et au mont TlJfS^te. Le 
jiuini' loi il" Ijiivh ic lait donc des vers, de la nuUM]ao,ct 
s-u [iljiil à cïïvv ;[n ii^iiii.i ]:i Uavoun-al-Raschid. 

Il prêtre J> tnus ifs (!.' ;,'iiiti'i' 1rs suruli's .1 [jailié- 
tiques et [mturales » de I luitnortel Oeellioveii. Or, il paraît 
que tel n'est insllavts ses ntinistres, et r|n(r, pour se dé- 
barrasMr line foit «H pleins de leun gn.«ea oliscrvatioas, le 
imm roi. artisic et pofile, n'aurait trouvé qu'un moyen, tout 

! a tait iNi h ivmijiiii' aMT sa nature musicale, une fugue. Der- 
wiénnijciit. U; lai l'jniuiit de Munich allait se réunir, et le Roi 
devait ouvrir la session en personne... P.iis <li' i ii! le ixii 
avait disparu !.. Désespoir du grani-chambellan, consterna- 
tion des ministres! 
Vt. inquiétude aussi delà mbre du jeune prince! ilfaliait 
n il T le roi : mais où1e trouvert EnHti, aprltt deux jours 

! (1 px'jloiatirm persévérante h Munich et dans ses environs. 

1 ou ti-Duvi' le roi, (|ui chevauchait vers les Alpes avec un s-ul 

L'envoyé du con.seil des ministres lui l'émit une pétition 
signée du cabinet entier, où l'on implorait sou retour, à 
moins queJe roi ne voulût accepter ta démisuon en masse 
de (005 les miniatres. Aprfes quelque hésitation, sou errante 
Majesté céda et consentit à être conduite en cérémonie à 
son palais. AMunich, on prétend que cette cxcui-sion secrète 
n'aurait eu qtriiii luit. ( r'.iii ri'aKrr voir dans quelque soli- 
tude alpestre Kichard Wagner, le célèiM-e compositeur et 
l'ami du jeune roi. dont l'éloignemont ibrc6| iapMé liar 
iï'Uquctt'', lui a causé tant de cbagrio. 

La Gazette lie Baviin» fournat officiel de Monicb, a 
annuiitr dans un .'es derniers nuiin'TOs if ne, contiMi re- 
mplit à drs :ivis ]ir^'cédemraent publii'.s, Us ojiéras Taiin- 
haityer ot l.'.lu'u'ini' ne. sci'aioul pas rouioolés ni joués pi o- 
cbaioemeiit au Tliriltre Uoya;. ta feuille oQiciellet'xplique, 
il eitfni, c>>ite ii<'ci.>iion par l'iaipossibililé d'attribuer en ce 
aoiMot les deniers de i'Ëiai k d'autres Imta qn'k la dAfense 
nationale; il semble néaDmoIns que de neovelles difficultés 
survenues entre le roi et*on minisifie. au sujet de la per- 
sonnalité de M. Wagner, ne soient pascouipiéteiDent élran- 
gbres à cette réiolution. 

»iu»iw. — Le Ttaéktre Royal a liiit une magnifique re- 
prise d« l'fpkifAifa en nwrMfe, de Glnek ; IVan^re a Mt ane 
vive impression snr faudiloire. Le maître de chapelle Rieiz 
avait survellléies éludes atcc autsiude ioins que d'entente, 
«t n'a Défiigé aucun détaU pour arriver k unee&éeutioa 
parfaite. 

Wania, de Ditppler, a été donnée U 6 Jnia avec tut snccès 
assez calme. 

vnvivB. — La saison f lalienBe a eUHurS aea représenta- 
tions, le 30 mai. par un spectacle compo«é de plusieurs 
actes, afin que loiis les artistes puisent faire leurs adieux 
au public. 

Malgré l'état de guerre entre l'Autriche et 1 Italie, les ar- 
tistes du Théâtre-Italien ont été traités avec tous les égards, 
et la plupart ont été réengsgés ponrl'aoïiéaprocbaiM} parmi 
oeua-ci, M*^ Artot, qoi est réellement Mdole des Viennois, 
puis Kvcrardi et Zacchîni. 

Calzolari n'a pas voulu sit;rier un contrat, mais a promis 
de revenir, si la saison de St Péter&bourg f t sa santé déli- 
cate le lui permetieot. Caizolari. avec aa vois d'argent, s'est 
déjk ramaaaé oae Ibrtuw quVm 4nlii« k dan nlllioDs de 
francs. 

l'Opéra cMmera pendant ]« voU de juin; la première 
aonvcaiili sert la Gtepeim JIsi^, deBblatdiaa; U acoonde, 



[lienù, deWagoer. On rémotilora é^'alemcnl l'Etoiie du 
Sord, pour M'" de .Murski. 

L'opérette de Griiiar, les Dmie Innocentes, a plu par 
l'humour qui règne daus ce p3til acte. L^ musiqu-i n'a pas 
grande valeur» nuis alla est gracieuse et g lie. c'est (oat ce 

qu'il ^Ut. 

Une société chintante hongroise s'est établie au T'néâ- 
trc ili! rUu uioriie cl y il>an'J dfls op Veites hongroises ; dans 
le nombre, il y çi\ 1 une J ' M II lii m' qui a plu inQninaeni; 
loalefois, en y regardant dt! près, on n'y découvre qu'ua 
ranasiU ito îouM les dansas hoageolsea qui oovrmt les 
rues. 

/. Vienne vient de perdre la meilleure mnaiqiw mltitaira 

que pos.'i^d^; î'arméê ; c'en cîllo du régiment de* hui*ard< : 
leRoida Pi uise. Lo o'ij 'nant se dispose à loarnep ses 
araies contre celui dont elle porte la nom ! 

•SMJN. — Le Sli mii, ro,>èra Riyai offrait aa aspect tout 
partieoUer.La salle, remplie jasqu'taSCMdilai. ét^it exclu- 
sivement garnie d'tm p ib ic étraflg« aux rapréseoutious 
ordinaires. On n'y v-jy-ni que savinti et gens de lettres. 

La premiîire représeutiiioii il • V\iitig-'ni\ d-i S iph icle, 
avec la musique de Mcnde'.'isolm.aviil aiuiué ce revir<'in;nt. 

Les dispositions sérieuses del'auditoire, j lini s ù Ij^iju- 
deur et a la slaipUctlé du sujet, ont eu pour résultat qu au- 
cun signe d'approbation ou de désapprobation n'a retenti 
dans la aalla, k partir de la mervelUattw onverture jusqu'au 
dernier mot de l'ceuvre t cbaenn suivait avec unA attaaiion 
Sûulen'ji:; les vors admirables de ]'\iili{fima, non ooinsque 
la tridisiiiii'' .subliîue de .Ni-îridelssolin. 

/. Les l'eslivalîi proj^-lés pO'ir col iHé sont remis lurcé- 
nieat a des temps meilleurs; il n'était que trop facile de le 
prévoir, par la politique courante. Pour celui de Hanovre et 
pour ctiui de Cabonig, rajoumemeot a été déj^ dénoncé au 
pnbtlc. 

riwcir. — Prodana ncvesia [la ïiana'c venduA, tel est le 
titre d'un opéra comique, en latig'ic Ictiilique, de Smeiaaa, 
dont la première représeutation a Obtenu, le 30 mai, an 
soccfes du meilleur aloi. 

A partir de rouvanura, ce sncebs a grandi, «t Topéi* 
s'est terminé au milieu de l'enthousiasme géiiéraL Plusieurs 
morceaux, des cbucurs mêmes, ont été bissés. 

FRA.NcronT fi M. — Notrc ihéùtrt viiut (Je iminter le char- 
mant opéra de 4Slendelssohii, le Hetour c/c l'i'tranger, cet 
ouvrage, qui n'a pas été con^u pir l'auteur pour être exé- 
cuté aur da grandes scènes, ne manque cependant paa de 
prodirirsiiagiMd elRtt.taDl par la ato^liclièadagiAce 
des motifs, que par le cbaroe dont est empndai» taule la 
musique. 

.'. Ilombourg t'ntPiitlra elle ainit-f. A'.lelina Puiti.etdeux 
fuiseucore! La directioa sacntie, k cette surprise qu'elle 
réserve à ses habitués, la bagatelle de quinze mille francs , 
il est vrai qu'il sera interdit k la diva ds cbaater cette année 
dans les autrea villai de baios d'Alleoaagne. 

En aitendani que la marche régulière da la saison nous 
ait amen^ les artistes solistes et dramatiques, la troupe de 
Uarmbtaiit vient de donner des représenlatwn.^ ; ta première 
a eu heu le 'J ;uin, elle était composée des UuguenuU. 

Wie^baile n'aura pas de concerts cet été ! L'adminis- 
tration des jeux, k qui iiicorabeot ces concerts, vient dln- 
former de oette résolotion les artlsics eegagés d'avance. 

•tuttcah». — Le 2" mai. la pieiiiii'jre représeiiïaliort de 
l'opéra Astorga, de J. J. Abert. 3 obtenu le plus t,'i-aii l 
sucriii C ' nouvel ouvrage de l'auteurduCo/uinfruj est rulieeu 
beautés et témoigne d'une grande supériorité dans 'e mou- 
vement et l'emploi de tous les moyens que l'art offre au 
compositeor. L'orginalité se traduit dans l'orcbestraiion 
ainsi que dana le» morceaux séparés de cbani; pemi ces 
deroiûi, il y eu a bon ageabie qui ont Ikit le plna grand 
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riïlitetqiii se sont ciiipariV^ presque inslaulanémênl delà 
popularité. Ln sorunt du iliéilire, 00 enteodait d^Jà fre- 
donner dUM la Amie Vuû» ou llniir» det mélodie* û'As- 

força. 

Depuis trente ai)«, il n'a pas été écrit dlD^ém plus favo- 
raMe pour tes voix ; aiusi tous les chantenra M loot-ils ac- 
quiiiés d0 lenrs rôles me la plus grande ■ffancei Qoatit au 

librello, de M. Pasquô, il est vraiment absurde, surtout aux 
dPuxi^^lA pt troisiiNme actes ; il p^che contm l<>s phix slm- 
l'ios rv'^\f% (lu hou s^ns : les vers soot en outre dL'it'su-b'ps. 
y ne rp>t(i i-il donct Un grand savoir faire, une grande ox- 
p^iri^ncede la scène; cela Fufllt loovenl'tel le public do 
sinitgard s'y est lairs^ prendrai 

Le compositeur dirigeait eetia premilre repréMnIaiion ; 
il a M raimld apvfes chaque icia avec on cnlboasIaaiDe 
difRefle I décrfre. 

Le lendenrain. în Irîompliîiiiiir delà veille tenait tran- 
quillement la cotitrtbasic dans 1 orcliesire, comme si de 
rien i)*était. 

/. M. Abert a été nommé dîrtcieur de musique de la 
conr. 

.\ La vilin de LeipK'g érigera, dans le conraot de cette 
annfet iiiia aune k < b. Zollner, rauieur do lanl do lieder 
et de chteurs devenns populaires. 



IIOL.I.A.X'I>K. 

LCiDK. — Un festival musical a eu lieu ii.!. les H et 
8S mai ; ono partie de l'église bollandaiee OfOit été destinée 
icet oaogeei avait féami Ym des locaux les ploa avanta- 
gent pour rsudilltii dtt «livres qui onlélé interprétées. Ces 
oiuvres ("talent: poorte premier joar.Pauiiu de Mendoissohn, 
f t pour le second jour : le iOO* P.santiie de Haendel.un air 
de contr'alto et chœur de Samt », du mfTnc compositeur, 
la iroisii"'me ttymtjhoiiie de Beeiltov^n. dcnx parties A» 
Saitons, de Haydn, et, pour terminer cette liste de chef- 
d'œavres, XAiiduui de liaendel. 

Artistes : M~ Oiferioana, de U Hti$e. M'** Scbreck, de 
Bonn, M. Schneider, de Rolteidatt, et H. Bohi*. do Cologoc 
Le cliœur comptait 235 chanlean, roreheatredSeaidentaDis. 
L'exécution a été p.irfitile. 



LONDBc» —L'événement, 2k Govenl Cardea,est l'apparition 
de H-* do ViMa dans Incrr^. Son suerto «ot aasord pour 
lonf(iompa. 

Mario et Roneeni. brinafent b r«ié d'aile: M"* BIsnoolini. 

une italienne pur fang. remplissait le rôle do MifT-'o Orsini. 
Cette jf une personne, t^^s InexDérimentée encor<» au lUfâ- 
tre, pos^^de une vols d»» cf ntr'alin suppilin. quVllc manis 
avec beaucoup d'art; on lui n fuii b ssrr le célèbre brinaui. 

Le répertoire rou'e snr hm.'.t. \eiMnt, Don Oomuni, 
VAfrkainf, la Sonnanibuia et Lnàa. 

A l'étude Fia-Diavolo, avec W"' PJiiHne Lucca. 

An Tbéètre do Sa Moieald. W de Uurftka a remporté un 
succès édaunt dans OfRoiuk (le Pardo» de H êmeC). 

La reprise de Don Giovanni a éié très favorable & H"* Ti- 
tien.i, qui remplit le rôle de Donna Anna3%ec une supériorité 
incontestable. S :iU siT^t un I.i'p<irello parfait et, deptiis La- 
blache, le seul «lui nii ^ai.si le vi'i itable caractï-re du tôle: 
Santley est un Don Jii.in nioii el s coiilrur. 

La rentrée dc&["*Trebelli- Betiioi a donné un nouvel éclat 
aux HugueaùUi oonneJea années préeédciilea,on lui a fait 
répéter la ravissanto ariette, « Ko, no, ne. t composée par 
Meyerbeer pour M"*A1bon}. 

I l) dehors des opéras que nous venons de citer, le Thf A:re 
de Si M'-ije^lé a donné, dans la dcrnii^e quinzaine, une 



3' rcprésentailoo d'/^if^ir, le FMacAutt, et II Ftâtuo 

niagiM. 

A l'élodo. /< S( )Y/^-/f:), d-? M. /.itt, PI 0/ir'r,i/i. 

Uemdiriadunjé une uiaiiiiùe.eu aueud^iit qu il organise 
son grand conrcri ; tout ce que Londres complo d'arlisles 
distingués a ôtô (uii k contrilMtion par le bénéfldalre. ^ous 
citerons, pour ia cariosité, la liatodooea arliiieot elle atteste 
la main iMiUlo do M. Bsnodkt. 

En Mt de chaniHirs : M"* Nota (la femme-têoorK M"»» 
Parepa, Sainton- Dolby, F.diihWynne, Laura llarris.dePoi^ll- 
nitz, Ang^lc Betteliieim, de Vilda, Orgeiii, Fricci ; MM. Uri- 
gnoli . Ni;ri BaroUl, Cappooi, Fomati, Jnlao Lefnrt et 
hcichardi. 

iRslrumcniisies : HM. Strauss, Ries, S hrcur.<. Ttiomas, 
Labar, Lindsajr<Sloper, £. Bonnay, les frferes Sauret et 
M. Beoodletkd-mèmet 

Il faut ajonicr qno loua eei inisieo chantent et jouent le 
pltif possible des compoiitlont deM B«ned{ct.et travaillent 

dp cr!l^ manii>rii à popuIarii^fT <Ii^ |i'i]g eu plUS leoomdu 
plu'i babilti desorganisaleurs de concerts. 

M. Paque, le cé.î bru violoncoUista belge, a donné.'lc 
4 juin, dans les salons de U marquise d» Downsliir<!, on 
concert qui avait attiré un public nombreuit otdea pins aris- 
tocratiques. 

N. Paque a Joué une sooatado Doocharfnt, une bnlsisie 
sur IHgoleUo de sa composition, et one délicieuro compo»i- 
tion de Goltermann, Danses allemantlfs; U a déployé dans 
ces divers morceaux sa grande virtuosité, un |OAt et un 

sentiment des plus exquis. 

M. Paque était ««sislé de M'- Cij< 1h, pianute. M"' R. Ilon- 
darson. M"* Uenequist, U. Garcia et de U. et Saintoo- 
Odbj. 



Sont décédés ; 

A Boitiftiit. hifrtnwdies, le S jnaict, V Mis (AdébUe- 
Utulso-Calberine Roben), femme dn dfrscleur de Canservitatre 
de Snnielles, née à Ktib, le O septembre fTbt auteur dfnw 
traduction tranOBiae du livo de W.*C. Sttimd. istitnté : A Bis- 
tory ofMttiie, mMIO SOUS lo tilro do Bittoirt de ta Musique. 
imMU 4* eut^ais, nte dit miet, des tmttttam n it$ ôdti- 
tùnt (Pmis. Paulin. liDl l vol. ifrif). 

H-* Pétia, qui s'éuit livide k Ntado des arts tons la difoction 
de son mari, «tait la Mie do P.>F.*J. Bobert, député de Paria b la 
Canventiou natioaalo, amt en odli bBruiteUes,Mi]n8,e(de 
iMiae-Ftiithé CuiaoBeat do KOralio, feamte <ta leibve ft«n- 
Ciiae. 

—A Floresce, le S mai, BIlea Sandryek-Cstlermolc. pia- 



— A Paris, il Eugène BursUe. organiuo cl maître de chapelle 
k régliaa NoUn-Dane-deBoone' Nouvelle. 

— A Bilan, H. Claudio Bohianini, professeur de musique. 

— A Naples, H. G«i3ttn Campanile, profesrrur de musique. 

— A Paris, le ao mai, à ï&mt do 78 sos, U. Prosper Cbar>os 
Simon. organiMe de la calbédndo do doint-Denia etdo l'église do 
Molro-Dame-itcs-Vicloires. 

— A Ratisboni», le 11 mai, M. le prince Paul Antoine E>terb9zy, 
né l« tO mars 1788, le dernier de celle lllastre fjmillo hongroise 
qui ait eairetcnu an orchcflre et des chanteurs i ses frais (Ctn^ 
Bauskapetle) Hummel avait lté son matlra do cbapollo, et llaydo 
celui de son ptiro. 

— A PcsiL. le 19 mai, M. Gu&tavc F.iy, compositeur bonitrois- 

— A Peith , H. François Hellor, oontrabassisto du Tbéftire Ka 
lion»! depuis Uî ans. 

— A Rc(tcn»burg, k rtgo do 40 eus, H. Max Haniseh , composi- 
teur cl organiste. 

, — A Vienne, l i l.S mai, ."i l ilgc dt> Xi ans, M. Ernsl l.eoDhardi.de 
Dresde, professeur de piano, («'ctt prt^cipitùd.ins le Danube). 

— A YicoDO, Il I jgc do 61 ans. M. Joseph Krelpl , oomposlleor 

do lieder tl ancien ténor du Ihc.^lrc de Lioic. 

— A Rio-Grande, M. Carlo Magrini, pirifi;-*':nr dr oiLiMiiue. 
~ A Turio, M. Joseph Argan. professeur de musique. 



itru»'IU-i. — Iwr. de J. ijÀNXu Cl L", nt dri Finance). ( et M6Anii,-r.vrft.'»Avi'vgl(«. Ulu. 
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sa CENTIMES LE NUMÉRO. 



Jeudis 21 et 28 Juin 1866. 



LE GUIDE MUSICAL 

MVOfi flEBDQHADAIBfi D£S NOUVELLES MCSIGALëS DE U BELGIQUE ET DE L'ÉTRANGER. 
8e pnUte tons les Jeudis. * ilQiitagiMdeIaGoitr,8S. 

CONDITIONS ET MODES D'ABONNEMENT : 

( nELOtOlT,. p ir an fr. « OQ 

1" Uuui D'inuX.NtiUUT ; leJgurwii mhI. 2 t'BANCE, par ui » 10 00 

< LESAËTaX8PAYS,p*rmtiiorien«M) «M 

^ )lu»E DAaoMiEaOT:leJ«malâlttlU»wo«Moi]lanMad»Chut,MWMeH^^ • ISW 

ON ft*Ano:v;vR 

i DurtEU.ts, l'hcz SCHOTT frt:ios, ^, MonUfmo de la Cour; — ii I'aui.s, tltu/. KCilOi'T. ). rm XuUcr (Grand IWlsl); 
;i !.. >L»RES, chez SCHO'IT et C". 159, Rcgciit slreet; — à Mayoce, cher, les lils ili H. SCHOTT; 
o( l iivz tous les uimband» de mu&i')uc, tibrairus cl direulcur« des po&le» du royauiiiu cl de l'élrangcr. 



Lee AbOROAs lU i* itodc d'at/onncmem recevront VHA ee 
LE PHEMIER MOT. 
paroles de E. niuiFnoi nr., musique de L. BoaitUE- 
GILBERT, 

)doJl«llBMV, 



MUSICIENS NÉERLANDAIS (1). 

«UniN VAN BLANRBNMJftC. 

u Jadis, ou était si peu expëriinentu dans l'art de 1» 
lraii»iw)siiir(i),qu(i, pour exécuter un morceau uae quarte 
plusija>, 011 ajoutait au cLiveciii un second clavier cpécial 
à cet eilbt. CelaptnUtiucroyabte, oftii une preuve très 
remarquable de ce Ml, c'est dUiord, que les célèbres 
Kuckt'i s, di'puis le commenceraeal du suV le (ItM iiicr 
[XYH «lii l. j jusque plus de trente ans aprùs , n'ont 
construit que des instruments qui, tout eu ayant quatre 
regislros, n'étaient munis cependant que de deux cordes 
pour les deux cUuicrs . dont l'un devait rester muet 
quand on se sn vail de l'autre. Ensuite, le clavier infé- 
rieur sonnait une quarte plus bas que l'orgue, et avait 
en haut cinq louches de ti-op ; de sorte que le clivîer 
supérieur aurait pu avoir dans le bas ce m^me cxctidnni. 
Mais, au lieu d'employer îi cet effet les belles basses du 
claNicr iiiltrieur, o;i i .1 celles-ci uoii-soulcmcnl sans 
touclies, mais ou meiioit à leur place un bloc de bois 
et ik eôlë im davier eourt, cela aveo er&nde peine, car 
los touches s'eiitrccrois.iteiU néressnit'LMnent : une 
preuve du peu de cas que ion Taisait du lempliiiaage des 
basses. 

1» liktviroa cinquaiite anspius tard, ces deux diSliiuts 
commencèrent ft disparaître, ce qui se fit sans peine, 

puisqu'il ne fallait que dc^placer cinq touches dans lo 
clavier iitléricur pour ctiuuger fa eu ul et ajouter une 
(joLavo :ui bas du clavier supérieur; do cette manière, 
les deux cbvicrs du clavecin étaient longs de cinquante 
louches, à savoir, de quatre octaves, et un »i sous \'ut 
en sus de ce nombre. On peut s'assurer de ce change- 
ment en retirant une plancbelte qui se trouve devant le 
davier ; on voit alora le ligls oeuf et ta désordre dans 

U) Suite et fin, voir les tr 13 et t4, des 7 cl il join. 



les chiffres dont Ruckera avait nnnéroté lea toaebea da - 

clavier inférieur. 

» Plus tar<l, ou .1 entrepris ra^jonotion d'une troisième 
coide-fiemarquons n nrn|v>!^ en vooiaut faire une 
amélioration d'unr ji n i, <<a peut introduire un défaut 
d'une aiiiro. Ainsi. Ruckcrs a placé les cltevalels sur la 
table de résounaoce. aussi éloignés l'un de l'autre qu'il 
était possible, pour que les contes pussent donner le 
son voiiln. 

il AiiiueUuii.s que \'ui le plus élevé de Ruckers ait six 
pouces et demi, unaulrc uf.quc l'on plaoanl sa gauclie, 
aura, vu l'ottliquité du chevalet, sept pwMsea, «e qui est 
la mesure de la corde voteine, qui sonne un demi-ton 
plus bas iiue \'ut. 

» J'ai trouvé plusieurs clavecins auxquels cet allon- 
gement des cordes avait pr^udieié, soit parée que les 
cordes sautaient, l'instrument ne pouvant ôtrc nrcordé 
si haut, soil parce que le poids des tui des, pesaiU trop 
fortement sur la table sonore, empêchait le son, comme 
cela a lieu par le placement d'une sourdine ou d'un peu 
de plomb aor le chevalet. En outre, it peut arriver que 
la déclivit*' du chevalet vers les basses soit telle que 1»?3 
cordes vicnaeiit toucher celles ue l'octave supérieure. 
Mon avis esl qu'on ne peut pas allonger la mesure de 
Ruckers jusqu'à sept pouces, mais que la nouvelle corde 
soit placée de l'autre eôlé de l'ut prédit, k oMé de la 
corde qui sonne à l'unisson. Cela peut se faire sans que 
la tabip de résonnance en éprouve la moindre pression; 
ou ajoutera à eliaquo registre cncoro une tangente, on 
reculera le clavier d'un demi-ion vers le iMut. et l'oo 
placera en Ikis, soua la corde restée libre, nne nouvelle 
touche i| ni sera le la, 

» De cette manière, le clavecin aura meilleur son et 
oonservera mieux Iteeord; Il aen enrieU du Is, eiiH 
quantc-unièmc touche très utile, tandis qu'autrement 
la cinquantième est sans utilité. Eusuite ou dispose la 
troisième tangente de manière à ce que, au moyen d'un 
petit prolon^meat, elle soit mise eo mouvement aussi 
bien parleelavier toffirieurque par le davier aopérieiir, 
et alors ce dernier n'est plus muet, car on jouepûino 
avec une corde en haut, et forte avec troia cordes eo 
bas. Le quatrième registre qui esl devant est neii^eul^ 
ment inutile, mais incoinno le. 

» Toutes les queues (ciavccms 4 queue) à deux cia- 
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viers. ont aciuellemcnt trois cordes, au moyeu des- 
quelles cet instrument semble rendu parlait. 

» On pourrait demaudiTce qui iU'Uf :i [m<iis^.^ hdécririî 
cet iitôtrumenl d'une manière si minutieuse. Il y a pour 
oelâ trois raisons, dont la moiAdre a nsses d« poids pour 
nous y oblitîer. 

« La première e&i que les clavecins ((|ui, pendant la 
vie du factew, se teo*llei»t vin^l livres llamandcs. les 
petifrs qiiiMi.^? douze livres cl les carrés six livre»), sout 
devenus d'un pris si élevé que certains entrepreneurs, 
pour tromper le public, ont lait avcr U-^ ;> ;lites queues, 
(liiî n'avaient qu'un davier, deux regisueâ et quanmie- 
ciiiM louches, des Insti-noionis à deux claviers, avec 
qiiMw registres >-;MiiiiIrts, il 'ul U- .|i;,iirièine est, comme 
nous l'avons dit, inutile. On le nomme alors des clave- 
cins de Ruekera h deux claviers. Mais c'est un abus, 
car ce n'est plus i;» qu'un iuslrnnient fon-o, dont le sou 
sen peut-être aj^réablc, mais faible. On peut lesYocon- 
iinitroà la largeur; ils doivent avoir cinquante touches 
compIMes, et un bloc h cbaque exti-émil<i du clavier, 
entre les planches latérales. 

» La deuxième raison se rapporte aux grands clave- 
cins que certains [facteursi ont entrepris d'agrandir 
encore. Ta! toujours vu mal réussir ces entreprises; 
CJjr, lorsque, pour iilirrr ^t:r le rhov;<1rr ini plus grand 
nombre de cordes, on doil, au nmym du cDuiiias, «lirni- 

I iiuer un lanl soit peu les dislances, le clavecin perd, par 
le poifl? (les rnrdps ajouté, la l'on» que Ruckers lui 

! avriii doniuiû. La lésonnancc des cordes basses dépend 
sm toul de l'espace qu'elles ont .sur le chevalet. C'est 
pourquoi les lacleurs de claveciu doivent avoir soin de 
leur donner plutôt trop que trop peu d'espace. Celui 

qui v.'iit s.! SOI vir des youv de IV^prit, peut voir iminé- 
diateincni qu il n'y a pas de proportion gardée, lors- 
qu'on ne donne pas aux grosses cordes plus d'espace 
qu'aux petites. 

» Nous arrivons à la troisu nu raison, qui contient 
rwcidication du grand nvaiiiage que l'on peut tirer du 
bon emploi de la tangente supplémentaire. Ou sera 
étonné d'apprendre que l'on peut réaliser par là des 
offels tellement •;r:iiidioM>s cl ;i^;r.'ab!is, qu'ils procurent 
le plus vif plaisir aux ignorante aussi bien qu'aux 
savants. 

» Tout ce qu'il noas fnut obtenir p'Vifcela. est de 
donner à celte quatrième tangente, quijusqu ù proseni 
n*aétéqn*un intrus, lerAle le plus important. Cela se 
fei-n en la phçani, avec son registre , ù deux pouces du 
chevalet dans la, basse, cl aussi près que possible du 
chevalet dans le haut. Que celui <pii veut savoir l'effet 
que l'on produira par là, prenne une plume et touche 
une corde, d'abord près du ebevalet. puis k distance de 
ccluin i ; il t iilendin la difféi-ence entre le son maigre de 
l'épinelle et un son moêlleux et plein. Ce fait est connu 
dépnis longtemps; mais que, par l'établissement d'un 
pareil système d'épinette dans un clavecin k doux cla- 
viers de Ruckcrs. on peut prwluiro une douMiînede 
changements de jeux (comme cela sf faildans k s ort,'iies 
au moyeu de registres) , c'est ce qui est reste iacunuu 
jusqu'aojowirbul. 

» J'ai appliqué cela en l'année 1708, <t.iii^ "n rbvecin 
de Jean Ruckers à deux claviers, facturé eu IGSS et 
ayant quatre registres nomnés qiAwUa, «N&sniu, cyai- 



balum, ociava. ou. pour parler le langage des orgues, | 
trompette, bmrion, fresiant, octave. Et, en vue d'exciter j 
avec idtis de rîtpidité l'étonnemcnl de l'auditeur par des | 
ch in^M iH. liU iiiaUcudos. nous avons amené les registres i 
s;n Ir Ll('\;mt, pour pouvoir, au m(»yen d'un roui) '''' '-1 | 
main, les déplacer tout en jouant. Il était permis aiusi | 
d'employer les deux claviers allernalîvement on aimul- 1 
tanémcnt. ' 

» Cet instrument a fait Uml de bruit à cotte époque, < 
que beaucoup de seigneurs, de ministres, et méine des 
princes, m'ont fait riio iuour de venir l'entf n Ire jouer 
par moi. ils ne savaient pas comprendre comment un 
clavecin pouvait produire tant d'effets divers, et ils me i 
demandaient s'il n'y avait jins iiii niitrr instrumenl caché 
dans celui-là. Alors, j'enlevai» la barre qui couvre les 
tangentes, el je leur montrais que tout consistait sim- 
plcmcnl dans les i]nalro registres, el qti'on pourrait 
cmtorc à voloiilt; y adapter un luth et une har|)c d'une 
nouvelle invention, sans pai li r d'uni' amélioration dnns 
la qualité de son, qu'on pourrait encore introduire dans 
les meilleurs clavecins, sans préjudicier h la table de | 
résonnancc. ' 

» Pour jouir de tous les avantagea qu'on peut tirer 
d'un daveein ainsi perfectionné, il Taul quennstnineni 
soil joué par un bon maître, qui srirln» u<.er f)r IntH r?s 
changemenls el conil>inai.son3 d'eilets divers; mais un 
apprenti qui oe sait exécuter que ce qu'il a appris d u- ^ 
\ :ni''e devra avoir pour cela des morceaux faits exprès, 
tic clavecin est, iion-.-scuIomcnl très convenable, mais 
meilleur que l'autre piiur 1 H^agc ordiuaird. 

1 Mais, dira-i-on, où soui les moroeauxt L'insiru- 
lueiii, nous pouvons le montrer h toute heure, et les 
morceaux, nous les cotnpn>oii^ eu jonnnt. Ainsi, tonte 
difUculté est écartée, car l'élève oblieudra à l'instaut du 
secours, et saura, s'il reçoit de bonnes Icfons, tirer de 
son cerventi dr-^ idi'es ?iombl<iMos, (-.■'qu'il pourra f:Tire 
plus lard sur un instrument beaucoup meilleur, et même 
sur les orgues où l'on peut trouver tous les dumge- 

Vou'i eiicwe ua lait qui a son importance, au pGtuil 
de vue de la construction des clavecins et des orgues 
aux Pays-Bas. Van Blankenburg dit, à la page 113, en 
parlani d 's supwwmtfona et dcs*uBiwmift»na f « On ne 
> Il actionne pas un ton en quatre ; cel.i r^i Hiux. J'ai vu 
» plusieurs grands orgues et clavecins de Ruckers. où ! 
» il y avait de ees superliftations. Nais cette innovation | 
JrîTétéécarlée. "Pourtant, de Saint-f-ambort, dins «on 
IS'ouveau Traité de l'accompajneinnit du daiit'cin cl de 
f orgue (1), dit que « l'on trouve assez, souvent en Italie 
» d(s clavecins coupés par quarts de tons, pour accA^m- 
n pagner les voix. » Et aujourd'hui, M. Joseph Vivier, 
l'ingénieux auteur d'un TraHc a'mpJd d'harmonie, a fait 
construire un petit harmonium accordé par cinquièmes 
de Ions, et dont il tire des eOlels surprenants. j 

Enfin, Van Blankenburg raconte l'expédient dont il 
servit pour démasquer ses ennemis, el l'origine d'une 
fugue de sa composition, dont le thème fui tnûté, dix 
ans après, parle grand llaendel. h Lotidrc;. 

« Lorsque, il y a queb^ues années, j cxJiibais un mor- 

(1) Amsterdam, Roocr. saos dato. C'est proittblemool une ooa- 
IreâQoa daréHi^Ba daFiris, Se «MB. 
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rr;ii) d»^ mn coniposilinn, jiiiMiiis il no nn'riUiit JT-lo^;*'. Il 
rallait «lu'il vint de loin pour ùlia jugé esccllcnt. Mais, 
riiiniid je substiiuai h mon nom de Van Blankenburg 
celui (le di ('astelbianco, qui est idcnlûiuecn il. dieu, le 
loiit f;it déelaré udiuirable. Cela duni jusqu'au iiniiiii-iit 
où, VDidaiil eoiiroiiili i' mcâ arislurques, je dépo^ui muii 
innsque. Mais alors, la même histoire recommença (1). 

» A la lin de décembre 17SS, on vint me soumettre 
uti Ilièicie de dou/c notes, avee, dt'fi de le traiter sous 
forme de ru},'iie. Aussitôt je me mis au travail, et, ma 
rDinpositioii terminée, je la remi*, ai foiniia;;iiée d'uu 
Ijiilet, le 3 janvier ITiti. Or, dix ans après, on vil cir- 
culer ici un ouvrage, imprimé à Londres, intitulé : Six 
fugue* de M. llaemMt dont la sixième avait pour com- 
meiiccmcnl (3)... 

» D'abord, je ne voulus rien laisser paraître; mais, 
pendant la rt^d iriini! du in-cseiil livre iseptcmbre 1738), 
certain individu m ayant rapetissé au poial de soutenir 
ouveriemeiii i|uc mou u'uvre était aussi peu comparable 
il celle Uti M. Uaeadel qu'un enCint à un bomme tout 
fait, l'on me pardomiera si, obligé de défendre mon 
lionoeur, je fais imprim Tci-nDrn' mon susdit morceau 
(que j'intilnlc: fuga obligalm, \>uur me soumettre au 
jugement de tous les connaisseurs, et, en particulier, h 
celui de M. Haciidel. Ce maître, j'en suis convaincu, ne 
préjudiciora pas h ma réputation, attendu qu'il a déjà 
iiiibleMieiit e\|»riiii(' ^ >i\ avi-> mii' mon Kmblema musirum, 
OÙ je raltaclio au inaria);c de lu princesse ro>ale d'An- 
gleterre avec te prince d'Orange le problème : un fait 
deux, et d(>ux font un. De même, îi Vienne, le premier 
mailre de cliapelle, Antoine Caldura, m'oiu iiouoré, ii 
l'occasloo de cette trouvaille, de leurs élqges flat- 
teurs. » 

En somme. Tan Blankenbarg était, relativement à son 

époque, un musicien très instruit, et ses ouvrantes, 
quoique fondés sur l'empirisme, renferment une foule 
de bonnes choses. Il connaissait plusieurs lani^ues, et 
il maniait assez facilement le couplet hollaitduis, témoin 
les rimes suivaiue^ placées au bas de la planche qui 
porte pour titre /.i loi de lu rialtire: 

b'orakelinrtad van vnmw Nalmir 
htcrl ons do waartiei-i op dcn duur 
Iaio pal, dal haar nooil mond uf pcQ 
ButwisU alsifie haar aiet en kea. 

Qinanws Tas SLAinmntnie. 
Son caractère se montre en entier dans les extraits 
que nous venons de mettre sous les yeux du lecteur : 
caractère droit, ouvert, naïf même, mais vaniteux et 
ombra(;eux à l'exicès. Son pédantisme excessif ternit 
souvent ses meilleures Idées. On le croirait mieux s'il 
Iraneliait avec moins dassuranue. N'a-l-il |>as dit lui- 
même que la philosophie do Descarlcs est fondée sur le 
doute T Toutelbis, ne le blâmons pas trop. Si le désir 
immodéré de parler do lui l'a entraîné au-delà des li- 
mites permises dans un livi*e de pure didactique, sa 
bio^'raphic s'est enrichie d'une foule de particularités 
intéressantes, et c'est k sa loquacité que nous devons la 
présente mAice. 

BamN» Vahdb» Stmbteh. 



m Cette 

bccck. 



•st relatée également dans Wilsen Ceys* 



{i} Stiivnnl six mesures de oelta (umo, lesquoUos MSt idenlU 

auu» il rt'ii' s <)iJo ii' .in: iiiasictoa O TO lcpp a aB tTM. la ftiiiia de 
Uaeodel p«nil tfuoc vers 113(>. 



MUSICIENS BELGES (i). 

DL'QUES.VOY. 
Il a été «■■norniémt'nt (|uesiiun de la Senne, dans ces 
derniers temps. Cette rivière, plus sale qu'elle n'est 
(;r(>sst>, dont Bruxelles rougit, qu'elle maudit comme un 
lléau, et qu'elle se dispose k cacher, n'avait pas autrefois 
la mauvaise renommée qui s'esl attachée de|juis à ses 
eaux bourheuscs. Nous en trouvons la preuve dans un 
document emprunté à l'iiisloire du Tliéàtre-Boyal de la 
tin du siècle dernier. Ce document est une cantate 
composée et exécutée h l'occasion du retour que fit. 

en 1793, le prinre C.liai les de Lormim- <iaiis nos [iro- 
viuces, d'où les événements politiques ne tardèrent pas 
il le Chasser déflnltivemeni (âj. Li pcrsonniflcatioo allé- 
gorique de la Seiine était le principal personnage de 
cette cantate, et voici comment elle s'exprimait h son 
apparition : 

« Dela8<Bae]csubla4iyaiphe douce et pure, 
g* Sur moa froat ianwent respire la candeur. 
» Le rwpeot pour nos rob est gravé dans laoa cttur 
» El ma bouche jao»i« ne connnl rimpostare. « 

Si la Senne avait été ce que nous la voyons et ce que 
nous lu sentons, aurait-cUe osé parler de sa pureté, de 
ce qu'elle respirait ou phitAt fiiisait respirer? Elle est 
bien i iiaii;rée, depuis qu'elle a pu s'exprimer ainsi sur 
son propre compte, saiis cxcilej' les rires du public. Je 
vous laisse à penser quels accès de gaieté provoqueniit 
aujotwd'hui la nymphe doiue el pwe, si elle venait chan- 
ter ses louanges en plein Théâtre de la Monnaie? 

Dans la cantate dont nous ]>arlons, Il y avait encore 
un duetlo entre deux Belges el des chœurs célébrant les 
vertus de Charles de Lorraine. Li nyoqilie douce et 
pwe s'écriait eu terminant : 

u Do ma félicité l'assurance 0!>l ccrlaioo ; 

H François e<^t souverain, François cfttoDpenNV. 

» Marie-Thérèse est ma mère cl ma reine, 
■ Et j'ui Cliarlch iv>iir BKUverneur ! » 

La musique de celle cantate était l'œuvre d'un artiste 
qui a été en gnoAe renommée h Bnnelles. eooune dtaii- 

teuret comme composilenr, à la tin du siècle dernier el 
au commerieement lie celui-ci. Il s'appelait lyanclin et 
prit le nom de Duquesnoy, lorsqu'il quitta la carrière de 
musicien d'église, pour embrasser la profession de chan- 
teur d'opéra. Pendant de longues années, il fit les beaux 
jours du llié.1tre de Bruxelles, l'iu' voix de ténor d'une 
étendue et d'un éclat extraordinaires parait avoir justi- 
fié la fcvw pnbKe ifA a toujours eu et qui con> 
serve un goAt prononcé pour les belles voix. Ge a'est 
pas seulèmenl en Belgique qu'on rendait hommage à 
cette facidté naturelle de l'artisle; elle lui valut égale- 
ment des succès en Allemagne. Le rédacteur de la 
Gazaie çMrwIe de ht muMque, de Leipzig, disait, après 
l'avoir entendu en 1799 à Hambourg, Anal yavftit un 
opéra français très fréquenté par les émigrés :« Si la 
beauté de l'organe butlisait pour l'aire un chanteur oxi el- 
lent, je dirais que Duiiucsnoy. dont la voix est de la 

(i) llxlrM lit: y l'itii-pemiance betae. 

'i) Le mol rtiour niiiii.ivc par .M. XX nesl pas cxaot, «Uendu 
nue l'arctiiduc fJiarleii-Uiùis d'AuU iclio venait pour la pnuaièrc 
lois on BsIgi^naiMxnne gouvem^-eéoérat des Paya-Bas. Un de 
SCS DTvdticeaaëars Aitle prince Charles de Lomioc, mort an chi- 
leau deTenuerSB, «n ilM. etdoot la statue est Place du Musée. 
L'hiitaîrs as neraut ans <noa confondu l'un avec l'anu-e. 
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plu» grande beauté, esi ipcoutestablement le .premiee 
chanteur que l'aie entendu. » Aujourd'hui, qu'on ne lient 

plus guère qu'à In vnix, Duquesiioy sprnit proclamé le 
plus excelloni des ténors. Nous souliailons au Ihéiiire 
de Bruxelles d'en trouver un pareil. La voUt n'est r|ue 
la moitiii du in<5ri(e d'un chanteur; inai.s cette moitié 
nous est-elle toujours offerte? Si l'éducation vocale de 
Uuqiiesiioy Iai>.-;iil à désirer, il avait .sur le plus grand 
nombre des cluiiieurs de tiiéàtre l'avantage d'être un 
excélhsai musicien. Ce n'était point na homme de génie; 
mais il avait, coiniiio ('ompoaitettr.toute la adeoce qu'on 
exigeait de son temps. 

Duquesnoy avait, k ee qull paraît, !e monopole dea 
compositions oniciellcs. Noii« vr;inns (te ])nrlor ()o sa 
cantate faite à l'occasion do l'an i\ ce du pt iiice (iliarlcs 
de Lorraine. Il avait écrit précédemment, en 1791, la 
partition d'un petit opéra intitulé : l£ prix des arts ou 
la féte flamande, qui fut représenté au tliéîMrc de 
Bruxelles m jui'i 1791, le; -- Jr> Plrs (haïuécs en 
l'bûuneur de Marie-Chrisliuc, gouvernante des Paya- 
Bas. Les pcrsonnt^s de cette pièce pins que na!ve, 
étaient : Iiî père Furo, la mère la Bière, Lise, nololtp, 
et Colin. Ou se ferait difficilement l'idée des platiiudi s 
qui s'y débitaient. à la louangi) de la pnneesaeautrî- 
cliieane. il y était bien un peu question des amours de 
Lise et de Colin, mais ce n'était qu'un épisode jeté au 
milieu lies a lulalions officielles. 

Craignant d'être compromis par ses produetiona prin- 
ciëres, Du(iuesnoy s'empressa de quitter Bruxelles en 
même temps que les autorités aulriciiienncs. Il se ren- 
dit ù La Haye, puis à Hambourg, comme nous l'avons 
dit tout à l'heure. Cependant il crut pouvoir rentrer en 
Belgique en 1802, et se (Isa à .\losl, non plus en (pialiié 
de premier ténor, mais comme maître de chapelle. 
En 1814, il fui appelé ii prendre la direclion de la mu- 
sique de Sainie-Gudulc, à Jiruxetles, ronciions qu'il 
rcinplii jus(ju'en 1822, époque de sa mort. Le sort, et 
aussi la perui de 5a voïn, le ramenaient dans la carrière 
k laquelle il avait été primilivemenl destiné. Ou ^-oii 
rarement des ténors d'opéras devenir matires de clia' 
pelle. Duqucsnoy mit d'autres couli s à .sa lyre et dit 
adieu au genre dramatique, pour .se iivi cr désormais à 
la composition de la musique religieuse. Ses œuvres, 
restées manuscrites, et très nombreuses, ont été, il y a 
quelques années (i), mises en vente ù Bruxelles et 
acquises par un amat<-'ur, dont la .MlK'<1ioii est nrlicen 
pi^es iuiércâ^auics pour i iiistoire musicale de la Bel- 
gique. Avec les iwudreux volumes adjugés h bas prix, 
se trouvait un portrait do Duquesiiny par M. Madou, qui 
peut-être u'a pas gardé le souvenir de celle œuvre, 
lliae des premières de son crayon. XX. 



dî Cest-Hlire lu ("mars lH,'ii. l'hn Jossc s»9cr«, .Suivant lo 
raî,:i ' iiuc imu.s avons soiis Il'> yeux, ce Miiil: Ixx (Entres 
posHiuniii ac C.-F.-li.-L. Uuijiu'nvu. ci-d(ianl tu leur du titéélrt 
tUUnixc!h-.f, i l iit'iiirf tif mii.\ii;itf de SS. Mirliel cl GutUilr. Cex 
œuvres ntanuicnlei rcn[cnnenl p'.ut de I.V) m:irte,if.r Hiiferenis. 
Dans le nombre, nous reinarfiumis .luna'iior, ou u- iriumphedt 
ta gloire, prand ofxïra bsllrf i n 5 m les cl en vers liba-s, paroles 
de M. tl'Aiiiii.ile (le (^irseriville , iimsiquc do M. Duquesnoy, 
Biuxelles, tmiii. Kiun, 1787. M. Friis t Biogr. $mi9. àe$ mundetu 
T. V, p. l>C>'i, 111! ciU: aieel uiivraj,'e ni lo /'/^xteirtt.Mfa Ato 
flamamU, duut il a liui qucsUon ttlas liaal. 

(Xots dn OëlÉÊ JwrWcm.) 



BELGIQUE. 

BBiixELLstî. — Le Guûte mufic'tl a |>ulli(< dans ses co- 
lonnes, puis a réuni en un*- hrocliiire de 53 pages ln-9* (en 
vente clicz Schott fK-TOS), la vie du oomposiieur anvor^ois 
3. V. J.iisssn». Velden quels termes ce travail m app.' é- 
cié par on critiqoecompéient. M. Arthur PÔugln, do la France 
mntteate: 

K Un dos nMisico(;raphos les (.lus di^iiu- ii's d 'Ia 
qne, M. Edmond Vander Slraclcn, vient de consacrer une 
notice assez étendue (M p. in-9>) à la mémoire d'un de ses 
compatriotes, qui, bien que presque notre oonieaiponln, 
était absolument bioonm en France. 

• L'fnlf rcssanlc niono};raphic de M. Vaiiiler Sti aeten nous 
fiitt connaître la vie douloureuse de cciartiNie dislincm>. 
Jean-François-Joseph Jansscns. méc intiu en France ctdans 
-son pays, ^liHc h notre Conservatoire de Les'icur cl d« 
rioïcldieu. qui l'avaienton haute estime, auteur de trois opé- 
ras, dont deux seulement représenléadanssa patrie, de cinq 
uifsses k grand orchrstrc, de nombreux morceaux de mu- 
slfpte rellBicuse, de plusieurs cantates, d'mic symphonie, 
de quantité de rnmauf'ps ot de diverses aulr<>s esuvrcs, eî 
mort fou Ji tfi.'riif i[iia!re ar)s. 

» (> est tout nu >h une navrant que l'existencede ce pauvre 
artiste anvei-soi.<;, roiMi.a^noïc d'Ockegliem, de loaqnin Dcs- 
pré»,d'Obpeclil,doCocJix,de Bari)e.dcTUmhont. doDnris. 
d(ï Clérocni, deBerchom, de Canis. do Verdonck, de Lupi. I 
d'Hubert Wacirant, dt; Vandernujulen. clc, etc. * I 

» Forcé, on présence d« l'indifférence qui l'acrucillait i 
dans son pays, m il^-i ■ son ; aient et les bonnes études qui! 
av-ail faites h Paris, de se faire notaire pour échapperan be- 
soin, ne cessant point pour cela de composer, et entassant 
au contraire production sir production; plus tard, perdant 
dans des spécnhitions manienrotises le peu qu'il avait amas- | 
sé, puis, dans «ne nuit fata!i\ voyant sa vie menacée et la i 
plupart de ses nianu<erils di Innis par un incendie, eieutîn, 
lii'- siii'i r |:ai' Line telloaccuiiuilatinii di' revers si immérités* ' 
lierdant la niison — une raison qui n'avait peut-être Jamais 
été bien solide, car plus d'an esprit ssin S été épmnvé par 
dcsomhiab'cs catastrophes— et mourant misérablement 
après une mabdie céi^bnile. dont la dorée n'avait pas été 
moindre de deux ans et deini. 

» Félicitons donc M. \ amier Slraeieu d'avoir remis en j 
lumil'reunnomqui doit èlre justement honoré, engageons-le « 
Il persévérer dans lo» reclicrcitos de celle nature, si utiles 
h tous li s points de Vie de riiisioire de l'art, surtout lorsque 
de semhialilns travaux sont, comme celui-ci, thlis avec tant 
de godt, de tael, de soin et de sagadié. ■ 

.". Le itoniUur publie un rapport i!,- M n.'uoli a-iri ssé .1 I 
M. le niinistnî de riiitérieur sur la iétc musicale de la fédé- 
ration du nas r.i.iM. a l'u lieu ceueannéeàDusseldorf. 

Ce travail est eu doux parties: [ 

La pn'uiièiT contient l expos^'- dos auvrcs qui ont élé exé- 
cutées; la seconde qucU(ucsrcnsGjgtienient$ eompiémeotai- 
ressurrorRsnlsationdeBltetivalsen neigique. 

.*. La Société i-oyale des OrphéonUtex. d^lxel-cs, se livre 
journellement ?i des ivpéliti'ins sérieuses pour le concours 
de Liège, li\éau lojuillel prochain. Les progrès que celle 
Société a faits depuis quelque temps sont connus, grâce k 
son saranl directeur, M. Swinnens. La section chonle 
d lxeltes peut compter parmi Jesmeilhaurea du pays, témoins 
ses sucolto \ Lille, il y a trois ans, où elle a remporté à l'un- 
auimilé du jury, composé i!c U membres, le l" prix d< s i 
villes de frang. cl le prix A ,-xcdlence mire Il.uIos h s 
sociétés frafii;aises rt belges. Les |iro^'i ès iiu'.'ile a eneonî 
fait, depuis font |)rudiro qu'elle remportera de nouvelles 
l>almes prochaines. Klla luttera t Liège pour I^nnifae prte 
A'txeeU Mcis. . 

Un grand fesUtal iniematleiial d'harmonie, do &n- 
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fûtes et do diantd'aaseaUa annt lieor le Sscptonibre (iro- 
chain. à Saint-Josse-len^Noode. Cette fêle est or(;atiis(-e par 
l;i fédéralion des S()cu;lt';s musicales de <":V.r romiuiine, ious 
le palronaifo de radniiiiisiratioii coiuiiiuiiale. M. Pioiio 
Deiiolt a bien voulu piometlrc son concours bienveillant 
pour colle fête, on coiuposanl un chasur, qui sera extkulé 
I>ai' toutes lc« sociélés Wittnitis^ cous rinbilo direction de 
cet éiuiiicut arlisle. 

.". J'ai à revenir sur une difticulté que j4! n'ai pu résoudre, 
lors du récit (ju.' j<' lis. au mois duiiri: isô ). ili \ isileau 
Musée archéologinuc d'Ypres ivoirCiitrfe! Umkat dos 11 et 
il sc|>lcmbre lK(i5). Il s'agit d'un vieil instrument do mu- 
sique appelé Noordtchea BatXeu (poutre du Nord). H»i^rc 
d'innombrables recberclies, le rftie de cet instrument était 
pour iiidi mil' <'iii:,'nic iusoUiVili', ipirinf! Ii> !in';:ird n»e lit dé- 
cyu\ i-ir, cc-'^ juiii'.s derniers, uu (ji^uacuic lii.il'aiuluis reufer- 
oiaiit l explicatiuii tant désirée. 

L'opuscule est (iù à im ccriaiii Nicolas Douves, organiste 
de Tzum, en Krise, et a vu le jour U l'raneker, en 16'J!». Son 
titre est: Gnuutig andênoet tian àe tooueu der muzyk (He* 
cliercbes Ibndamenlales sur les tons de la musique). La 
deu\ii'nie parti'- i .-t i ;i la descri;itiiiii -Ica iustru- 

lueuLs de musiiiui', lui''- h ^ s\>:fmcsde lein' lilluuI. 

V'oii l, l'ulir ■aiiiir.s. {[u'i] <lii Sjoviisilini Balken: 
(I Le SoordKclien VuikeH est un instrument creux, de furme 
rectangulaire et long de <|uati-e pieds environ. Il est monté 
do trais ou qnatie cordes. A cliaque extrémité so trouve on 
chevalet, sur lequel on tend des cordes. Les tous sont jila- 
cés sous lr.< rorrlrs, h l'aide de crochels en cuivre. On n'y 
adapte l u-s lic <]t ini-toiis. L'instrument est donc d'une sini- 
pliriii' (Aiii'-iur-. La iiiriuUii' .se jMU'.- sur l,t première corJc ; 
les autres cordes conservent i:iv;ii i:ibleiueullamtiiue sono- 
rité, en guise de basses (pédali si . 

« On fie sert parfois de petites piuin's pour gratter ces 
cordes et pour (Hâlonner, dans toute sa longueur, la corde 
principale. Parfois aussi on fait vibrer les coi-des basses m. 
moyen d'un archet, cl on i;ratte la cbaiiterelie avec l'oui^i u 
du pouce gaucbe. n 

Il est iwssiUlc nue le .Viiij( d.<i/(^rt Batken ail été en usage 
en l'iandre; mais tous les indices concourent Ji supposer 
qu'il est originaire des Pays-Ikis septeutriouaux. W. 

.*. La Bemuet Caxette mHtIeale, de Paris, (n* du 17 juin), 

se Irouni'' l'u r;i:.-;i|]t iiiniirir, h Si:.;i, Ii; |kt.! de notre célèbi'i' 
violoiiccln.'vte i'rasiçoi.s ùei vui.s. 11 u \ a'.ait pas de parenlt- 
( Mire les deux artistes du même nom. 

L.a maison l'irmin Didot, de Paris, ouvre une nouvelle 
souscription avec prime à la Dû graphie tmiveneUe tien mu- 
siciens, de .M. Kétis, 2" édition, laitucUe sc compose du Imi; 
volumes, dont le prix est de 64 fr. Pour eu fticiîitcr ! ,i. iim- 

silii'H, 1rs t'-(lili'iir.s l'iiiilii-iit l'iKivi ru ti\ i'.iismi.s ;i 
M ceuliuics. 11 en pui'uiu.i ilciix (.ii.ifiue seiiuiuo. La pi-i - 
sonnes (pii souscriront avant le 31 juillet 1866 (à Druxelles 
ciiez Scliutt frères), recevront la même prin»e «''amit''. siit 
volumes, au dwyx^dcs Chefit a o'uvre.'ide la lillerature fran- 
çaise, dont le prix réel est (!•■ .'jri aiii s i;luii(tî(* vultune. 

.'. Le célèbre chanteur Mat Liiosi seni en Delijuiuu vers 
l'époque des fètcs patnoiiiiiK s que toutes les ville&.dc la 
Belgique organiseront à 1 occasion de la visite que leur fe- 
I Dut le Itoi et la Itciuc. 

Mous attirons particalibreneat Tatlcntion dts sociétés 
musicales sur cal «rtisie. OMume pouvant Ibrmor réiément 
le plus attrayant d'un concert; sa fptendido voix et s<in talent 
iuinieiise lui uut valu Ii l'étr'atii^ei- une réputalioudes mieux 
établies. 

.'. Parmi les artistes bclgc-i qui occupent le premier ranj: 
dans l'enseignement musical de la capitale, il y en a surtout 
un dont les efforts sérieux dans cctto brancbo diflkiJo d« 
1^ aont MMuronitéB du phu écbtanl Mocte; eobi avons 



nommé M. Auguste Dupont, piaoisie aussi par&it que 

compositeur distinfnié. 

Le concours des élèves de l'institution de M'" Ghemar, qui 
a eu lieu samedi, nous en a fourni do nouveau une preuve 
éclalanic. 

'l'outcs les jeunes élèves - sc distinguent par la môme 
tàtetë dans U> mécanisme, la même précision, qui fait sur' 
monter aisément les plus grandes dilùcullés et fora de cha* 
cune d'elles une virtuose accomplie. 

Kien n'est négligé nmi p us sous le rap;ii>ri iIu slsii et 
du phraser. et l'inlerpiftiilion de certains inuieeauK : la 
Chasse, de Ileller, Vlmpromptu, de Chopin, la Chanson du 
Pâtre, ravi&sante comiKisition de H. Dupont même, la PotO' 
naùe, de WebCT, etc.. cut filit lionneur aux artistes les pins 
distingués, 

AoBst la salle enti&rc a exprimé, par des appiandissfr- 
mentsréii<' n' > ' : < niliousiastcs,son admiration pour robteo- 
tion de pareils résultais. 

.'. La ttoUauda auuieale, paraissant à La Haye, donne, 
dans son numéro do mai, la iMtice biograpblqae de J.- 11. Lu- 
becli.eomposileureiandien directeur dn€onsemtoire royal 
de La fl iye, néà A'pliem, le 11 février iTOd.el décédé le7 f-^- 
vrler iis65. .Nous constaion-; avec regret, dit la UAinude 
muftcate, que ,M. Kéti> n'a jins même fiit njotitiou <Jiî 
J.-U. Lubcck dans la première édition de son grand dic- 
tionnaire biographique, et qu'il nia pas cru devoir réparer 
cet oabli dans sa seconda édition. 

.*. M. Vaui'ioc Leendcrs, l'éminoot violoniste, vient d'être 
nommé dirt^cleur de l'Académie de Tournai, en rcmptlGO* 
ment de M A. Dubois, décédé. 

M. Leeiiilcrs s'm-ru'irj-a s;n'i'i;ili-in''iit lie la classe supé- 
rieure du vii loii ; il aur a occasion il<; iiuMire eu pratique les 
excellents ptiui ii'i s de la belle école belge qu'il a puisés 
au Conservatoire de Druxelles, sous Léonard, notre oéifebre 
professeur, et dont il est avûourdlrai l'émule. 

.'. Liszt, apn'à si runlréei Rome,a pris la résolution de 
rciiOncer ti.-liuiiivi-aeint aux gloires mondaines ; il étudie la 
théologie avec ardeur, et esiiLu-i: Mre reçu [>n''lrc iLiiis six 
mois. Cette ii luvt^tea été communiquée auxamisducéldi)re 
abbé-piaiiisiè, et fera le loUT du monde en peu de temps; 
puisse-t-elle être vraie, pour qu'enfin les réclames Usxt 
aient un terme! Quant k nous, nous n'y croyons pas. 

.'. D'après une gaz-tte musicale de Mihn, il n'aurait pas 
été représenté moins de H8d opéras et batleis sur tes diffé- 
rents théâtres d'Italie, depuis 18(3 jusque et y compris 
iWi l £t que l'on dise encore que 1 art se perd en Itslisu 

.*. Le «aarfeito de Milan compte célébrer le iraislèflieiii- 
nivcrsalrc d? sa naijsïucc p-ir nn concoars inleniatiOMildÎB 
iimsiquc, Eli voici les conditions ; 

A. Sir romances sa II'! paroles, itiur iiiaiuK Un prix de 300 
tVaues et un secuul prix de i'M iVaucs seront décernés aux 
vainqueurs de lalulle. C ; coucoursaélé proposé psr leebe- 
valier Titus Rtcordi. dont le milgasin de musique est, on le 
sait, on des pins célèbres de l'Enrope. 

B. l'ii C'inurlo p:mr plam, divisé an moins eti trois par- 
ties distinctes, avec accoMipDgnement d'iusirumcuts «i cor» 
des. Un prix do 300 fr.. un '° prix de 150 fr. Gecoitcours 
a été proposé par le m^tsiro Luigi l:^rba. 

Les [lariitions concurrentes doivent être adressées, avant 
ie 15 novembre 1M6, au local de la Soidété, rue St- Jesn Ul 
Cooea, n* 7, ii Milan. Elles doivent fttre inédites, écrtiés I 
la m7^':r. <-!, ynur te coneerto, il faut qu'il s-oit accompagné 
des pallie^ sé[i3rées. Lue lettre ferni^'e cotitenant, sur 
l'adresse, la devise indiquée snr le morceau inl-môuie, sera 
jointe i reoTOt. Les partitions non victorieuses seront resli- 
tu6ef . endéans les dMtt ttOis. & leurs auteurs respectifs. 

LeJugemcjU du ccwmttrs suivra la date fixée pour Va 
tcnneditdAIttf. 
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ctNi». — Conrxp ti Imc/t pai tL-uiu're. — CVsl le 9 jiiillci 

qilP le 1 1 l:i \\r\-A:' VK'Iimnit visi(c;' ri'ilrf villo. LciIVS 

^^;lJ<'slL•^ I iMii, le liiiuli soir, ;ui xpeclacle gala 'jiii Iniir 

est oH'i-rt [■■■iv la villi». Il sera cninivosi- do II Tntatort. M. Vi- 
zenliiii. le directeur du Grand Théitrc pour la campagne 
procIraiiM, a engagé pour celle «rtrée HH. Pancani. SieK 
Uni et M*-* Grossi et Caldcron, artistes du Th«ittreltali(>ii 
de Paris. 

\jx Famille royule assislcra le Icmli in lîn ii inif Maliiiée 
sf'i-i donnée par la &otiété royale ttes V.hœurs. On parle 
d'iiiie nouvelle OHivro qoe Gcva«rt a teriie pour cette clr- 

(•An-itrifice, 

1. 1 luiMne soi'ièlé donnera, le lundi suivant, nn conrcrt 
daii& Itiquel on entendra M. Van Haute, cer^solo du Grand 
Hiéàlrc de Lyon. On commence k répéter une œn\TC de 
M. RiBa, de Bruxelles. inlituUSe ; L« premifis Crmst's. Le 
Lucifer de M. P. Benoit sera bienliM mis h I "^Uide «^galeineiil. 

La Swii'U' royale de» Uélomanes donnera anssi un }{raiid 
l'oiicerl |ioi)ulaire. le 8 juillet. Il aura lien ii la ]ilare d'Armes. 

r.'i'si le même jour (| n'a im lieu le f«Jiert< iiourliamionie. 
"Hm vous avez atmono^ dans votre avant-dernier numéro. 
Il -aneonii de sociétés «te sont liiit inscrire. 

fin outre, U y aura dos ooaoertsan Jardin Zooiogique et 
an fnsino. 

On le voit ; si la visiie l'ii Uni donnera lieu au plus (rrantî 
fulininsiasme populaii'i- e! ii:ili!oti<|ne. ce ne wrj pas la 

/fnî'VjH^M/îlc si'iil^' r-cit,' \,-,\<, II' riipi'lM Ili \'',V:- 

i;ù.>;.<'i' à ia nuisiquc dans le programme des divertissoment.s 
publics. L. V. G. 

P. 5. — Nous devons une Mention parlicdli^ ii la Fan- 
f ireâetwme», dirigée par SI. Fr. Van Herseetr». et qui .s'est 
lait enicndre ici le 17 juin. Depuis lon(;teni]i.< m^iis n'avons 
entendu un ensemble et une justesse aussi iiai .fuiii. 

.•. Le ('ongrés de lilléralure néerlandaise, qui se tiendra 
ccUi' annC-e à Gand (an mois d'ao&l), sera inauguré par un 
concert dans lequel on es^Scntm la caniaie : 4» Vftnd, ds' 
L. Van Gbeluwe. 

Un auirc concert dotAreni es Congits. morceau capital 
et peut être le C'en! nmn'oeaa du prosramnKS sera le UiÀfer, 
de Henott. 

utGB. — In opéra-WufTc nouveau, intitulé Les Peux 
CHgrlatans, dont le librelto est de N. J. DcmouUa cl la n)u- 
slt|ac de M. Massa^'é, chef d'oichcstre, sera représenté liices- 
samment au PavUm ie FUtn. 

Dans \t> but de IbJre connaître et apprécier h toutes Tes 
s i!> I.i l ' imlaiion les grandes ccuvre.s musicales, et 
«1 al nvi 1 jKii- là J élever et Ji épurer le goilt public, l'aduii- 
itistmtion cou i m n : 1 1 1 r de Liège « CODÇU lo projet d'oitaniscr 
des concerts populaires. 

.\ cet cnet, elle a nommé une commission oliarfçéc d'étu- 
dier les meilleures coiuHlioiis de réaiisati->n de ce projet. 

Cette eoinmtssioo, qut sera prè«Jdée ptr tl, Qtllon, Mic- 
vinde l'instruction pnbliqne et des beaux-arts, est composée 
de M. J.-B. Ilongé, compositeur; de ItJI. J.*T. Ratloux, 
Terry et Verdicn» proiasieurt «a Qoiucmiaire royal de 
musique. 

.•, A l'uri iiMot) des rfcles «nif la >illc offrira i la Famille 
royale, nous aurons, le L'î jnilli t, I - grand concours de chant 
d'ensi-nihie or(;ani.sé par la Ugia. Le gi-ynd nombre des 
soeiélés éunng&res qtii ont répondu à l'appel de la L^fi» 
assure le snccfes de celle Iftie. MX. Qounod et Gevaert ont 
arcepié de faire partie du jui?. Les chœurs du concours ont 
été composés par MM. Soubre. Uiller, IladouxetJ.-B. Rongé. 
— Le 16, grande représi iii.iii' ii gala au Théâtre-RiOfai par 
If» premiers sujets dn Théâtre lmjK<rial italien. 

M. Calabrési. de retour de r*a:-is, a traité les r':i;:;it;'MMi'nts 
et s'est mis d'accord avec la rc|;cace rcl^li veinent au pro- 
erammo de cette soirée. 



.*. 11 y a'qui l.iu jours, une (jrand'mcsse a i liantée à 
l'éjîljse Saint D 'iiis «i rira-iii^-rinq éli'jves fgarr m^; ili's 
elasse.s de solfé--.' Ur tmiiv l onsi rvatoiiV, — Sousriiabiic 
et inlellipente direriiott de M. \. Soubre, ces él^ves Oiit in- 
terprété avoc infiniment de (;oût «le pnreté «ne messe de 
Lacliner, ira psaume de Mendeissohn ei tni GutUeti de M. 

Soubre. Ces diverses compositions, qui ont été îicompa- 
Hnées par les mai.'nili pies ;;randes orgues r<;cemmenl con- 
Mi inhs . îi ladite éjçli.se par M. Mercklin, se distint;uenl par 
une larbet religieux sévère et par un grand sentiment mélo- 
dii|ne: elles ont été religieusement écoutées ]>ar l'auditoire 
qui assistait h celte soletmité musicale, d'un gf^nl^^ assez rare 
dans notre ville. .Vnis .savons un gré tout particulier à 
M. Soubre do nous avoir lait connaître l'œuvre de Lacliner; 
nous avons pti nous convaincre, en rentendant. qoe le maître 
allemand poss'-dr au même de^ré, quand il aborde la musi- 
que sacrée, les liantes qualités ipii, comme symphoniste, 
l'ont si^'naié à l'attention <\r ^ni^ \v< lioimm-j compétents, 

VEnviEns — .V l'oci asioii «le la visiU- de la Famille roy.iie, 
en juillet, KCTnion chorale de notre ville exécutera la can- 
tate do Jaa}ues Yan ArUvekte, de (kvaert. On parle de deux 
cents exécutants. 

Cette socMté. mue des tSm anctennos en Belgique* conpio 
nn certain nombre d'amateurs des dra^ sexes qnl s'atlacbent 
siii'iimt à la musique s-''rii'ti.-;i'. (";"r--l ainsi cpic, dans une 
si i ic di: concerts, elle nous a fait enletidre, outre autres, La 
Cn'athn, de liaydo, te Hait dt Wtpurfiê, et l'Jttis, de 
Hendeissohn. 



f.\ws (C'irrL'iinn tancf ;}'irUi-alicrrj. — Deux ex|>érieneos 
ont été faites il iniis ma prëi-r^icnii' li'tiri' : tes B.uiiTrs niil 
donné une comédie antique, et leTliéaiif-Déjazet s est permis 
le luxe d'un opéra-Comîque en quatre actes et « i spectacle. » 
Les deux expériencos ont raté au délit de toute crainte. Aux 
Doallbs.-il r a en dMix. on trois représentations seulement : 
au ThéfttTO-lMiaitel. noM avons Mstoié k l'on de tinfnar$ 
dont on se sonvienl. Je ne vous parlerai pas de ta comédie 
ûiiîi'lit -, n fnit bailler- mr.'s rr.|n'ri, ([ui a fait rire, est de 
nutir'>iv''( ialiir. Son lili'c est la Délie Madeleine. CriU: Belle 
Madeti iiif fst un iiavii-'' rorsain> ^'iterroyant contre l'anglais. 
Son cipitainesu uojunu' Meunier. C'est un singulier homme, 
commandant un singulier navire et ayant sous ses ordres de 
bien singuliers matelots. On n'a guère pu comprendre lln- 
trigne I la première représesiatlen; or, comme Je doute 
que deux fols on ait le courage d'aller entendre l'œuvre, il 
faudra se résigner h laisser dans le bleu le plus poétique 
celte étrange pitce, qui certainement ne pi i dra ri Ti il celte 
inditTércnce ; car je crois pouvoir assurer, dapK'S mes 
souvenirs, que jamais rien d'aussi mauvais n'a été oITerl au 
public, idée pou neuve, agencement foroé, vicieux, vieille- 
ries scéniques, moyens usés jusqu'i la coitie : uneiMftoqae 
de tous les vieux mélodrames et vaudevilles dont ea ne veut 
plus. Si le style rachelait la pauvreté de l'action . on serait 
iiiiliil^i lit, mais la pièce est mal écrite, la trivialité d'expres- 
sions y est rci>oussonte. Cependant, je dois convenir que 
dans (ptelques scènes il y a de bonnes i l - i s , un i-ertain 
drnmatismc qui prouve que les auteurs, s ils sdijI inhabiles 
comme des écoliers, oui de l'idée et iwurroni jx iit . tn' un 
jour faire mieux. La musique est de M. Georges 6c)iuii(t. 
un organiste de réputation, un musicien estimé qui a eu 
grand tort de s'.iveaiurcr dans do aemUaUos oonditieBs. Je 
ne puis dire (|uc sa partition solt Iwnne; Je ne pais dire 
non plus qu'elle soii ni.inraisc, car l'exécution a été si 
monstrueuse que bien Ûii c>t celui qui donnera une opinion 
j cxLietC de ce trar.iil. Figurei-vous une n union de chanteurs 
languedocious, doués d'un qccent méridional ifnc rien com- 
proMlre tie o» qui sortait de leurs bondios. Figora-vonsdcs 
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npprciiiiib *,liaiiU;ti(» l'i coniiVIieiis t.i i.siii à :i>rt n k travers, 
cl jouant comme des c'nllt!t;icns au jour il- il ^»lril»«tion de 
prix, Cliaiit nervrux. l'Xiitîi'-n':, jeu faux, tiiction iriiiitel i- 
j;ihlc, gestes toujours à colé de la vérité ; euli». (|uel(|ue cliose 
do mirobo'anl. Il y avait de» voix là dedans, de ImUcs voix 
mAmc, mais qu1l lïiut soumettre ik un travail élémentaire. 

ne nommerai de l<ius its inlerurètes que M"* Larijuelosse, 
une jeune jieisoniic i|ui chante et joue aver inti-lligenre. Kn 
somme, j'ai entendu quel^iues jolis morceaux, quelques 
belles phrases musicales même . qui me font penser (|ue 
M. Scbmitta eu lortdcconlier son œuvi-e à ce ihéàtre, k ees 
comédiens el à cet orchestre. U cet douteux que le public 
ait appritrié les bonnes t^mus de la tnriliion. eteVst rc- 
Kn tijli !• |M.iir railleur, qui. je le répMi'. -'.(nnn'i r 'njme 
Uni ususiciL'H , el doi'l hennroup d'urti^tos auraieiu \outu 
ehalenreusemcnt applaudir l'œuvre. lUen n'est encore perdu, 
du reste, si rinterprélatiou se régularise, si tous ces braves 
riverains de la Garonne s'appliquent , comme je l'espiire, à 
chanter avec moins de zMe et plus de vérité. 

I.cs Faiilaisres-Parisii'nne-i mériteutaussi une mention pour 
le/ijurcoiirilci iii; i'[lr> x^Minent d'oUlnur -.wn' Iimi -, 
et troisiî'm<î numéros de la Guette dea Panaum. lÀ- gentil 
iliéiUi-c. (|iii voyait sa prospérité augmenter et les syniiiatliies 
générales aller lui par sesquelques snccusdans le domaine 
de l'Opéra-Coniifne, a vonln tenter encore «ne fois la fan- 
taisie, essayer de conquérir la poi)ularité jjarle calembour, 
le jeu de mots stupide el la parodie Mais, comme les calem- 
bours étaient niruvs cl |i;iniilii' jifii :i:iiiis;i!iti\ le l'iiU'n' 
s'est ennuyé el la presse s'est moniree uialernelle, mais 
sovL-ra. La GasetU est triste : sous prétexte de vous amuser, 
servir une lantaisie variée sur Barbe bleu n'était pas une 
idée surprenante. Parodii^ Don Jum, était, k la grande 
rigueur, une chose qu'on pouvait tolérer, mais il l'allail 
apporter dans celle mission dé'ieatc plus d'esprit que 
M. 1 kiii il'cii u [i i.uM' dans son encrier. L'arran^jenietit mu- 
sical de Krédénc tîarbier » sauvé la parodie, car cet arran- 
gement est délicieux de talent el d'esprit, comme tout ce 
qui sort de la merveilleuse imagination de rantowr dc« 
OrvîUef tie Midtu et antres charroanieB partitions. Itoae. )a 
(kuetie des Parisiens a été condamnée de primc-aboi d, et le 
Dm Jaan des Faniaitiei pourra vivre quelques jours, mais 
( (' siulemcntau musicien, le librettiste ayant commis 

une pochade malsaine, (^'est bien malheureux, vraiment, 
que ce théâtre se soit cru obli;;é de continuer la llfvue an- 
noncée, alors que le genre purement musical lui avait 
créé tant d'amis. Hais il est jeune; on lui pardonnera cet 
essai que, j'en suis sûr. il ne renouvellera pas — Tadminis- 
tration est trop intclligciito p jur l'oser. 

I n Tln ;iiri'-Lyrn[iie a en aussi son petit /îi^co. On y a 
exhibé, ceUain soir, deux opéras comi(iues en ua acte : le 
Sorcier et les Dregées de Guette. Cette dorni^ eouvre est 
wpporlal>lc comme pièce et fbri gentille comme musique ; 
e'ast signé Hector Salomon, nn jwnc <"oni|K>siicur de talent, 
j'en réponds, et d'iiviMiii'. ji l'i s^i tvM jis ||> Sorcierl Oh! le 
Sorcier... j'aime nm^ux la Ik'lU Uadeinne donl plus haut je 
(lis les merveilles; cela est-il une criti(|ue assez verte? Oui, 
j'aime mieux la Belle Madeleine , dont la piî>ce, il défaut de 
slyleetdc mérite scéniiiue, contient qoelqueiélips et quel- 
ques kUes. Le janvier, musique el poème, musique surtout, 
est une maehinttte enftntine t rien, ab'^Mument rien qui 
ri)rme l'ombro môme d'une oxcus.' i la i'.-juv.-.'-iiLiliini_ J" w 
suis vraimetit comment M. ("urvallii) s'i'>t déciilé à donner 
cela, et je crois que le soir df lu [uviuareil .s'est rôfujîié 
au pins profond do son cabinet. Lo Lyrique fcrwant dans 
cinq Jblin,on n'a plus ii craindre un nouveau forfait du 
môme genre. Pour l'année prochaine, il est question du 
SmféaiÊMfùt* de M. Juieffirca, et du Ukmfrin de Wagner, 
ottira las œuvres que Je tous ni déjt annoncées. 



L'Opéi-a-Comiipie marche avec tUda, la Cufomée. le 
Voyage en t'.hine, et quelques opéras du ré(i i I sir.'. On pré- 
fi. e 11- Satlead 'i; de .M. Jules Cohen. 1/opéi a u ,j. li' i n ce 
moment, et je ne crois i»as que la reprise d'.t/tyji/*; avec 
Viliaret et M*^ Marie Ualtu lui fasse plus réelle existence. 
De fîÂtttvHe, 00 ne parle plus; mais on recooinonoeks'oc- 
ctipor duOonCiirfeu, de Vt!rdi.qui.parall-il.serabienlét ter- 
miné. — Il est bruit de l'engaftement du ténor Pancani par 
M. Bagier; c'est pour le moment tout ce ipie l ou dit de la 
Tiilure saison îluUeiuio do Paris. A^uesi it'e:il [tas ciicorc 
i'on,{aKé, ce qui est, à mon avis, tout simplement incompré- 
hensible. 

U nouvel Opéra s'él&ve lentement, hlen leniemenL On 

doinic la liste des bustes de compositeurs qui orneront les 
façades latérales : Cliérubîni, Mt'hu', Nicole, Weber. Lcsucur, 
Bcrton, Iloîeldieu. Ilérold, .Vlani, l)jni/,elli, MM. Fm^ mi et 
Verdi. Dans celte liste, je ne vois pas les noms d llali vy et 
de .MeyiTbeor.niais je pense qu'à ces deux grands musiciens, 
<|ai ont fait si longtemps et plus que tous les autres la 
gloire et la fortune de l'Opéra, on réserve les places d'hon* 
iieur. 

La Société en cotnmiadllo qui, sous la raison sociale 
Ilanappicr et C",lex]i ■lii.i l ! > Théàlrt! des Boulïes Parisiens, 
est depuis quidqu.'s jours déclarée en faillite. On s'alteiidait 
h ce sinistre. Il n'a surpris personne, ({ien de décidé encore 
pour la prochaine saison de ce théâtre, des cancans seule- 
ment Vous aves su que h: grand peotb» Cboudens^érard. 
au stijet des Jjymiee Cjmmè et, vieiil de s« terminer par 
une transaction. Clwudons cërle i Gérard droits et édition, 
m i>riiiMii" i-:':ii!ii».;l-si-iii Mil 'I' s>'s fiMis... M. C.houdens lie 
faii pas unu trop la>dc aU.iii e, vu !<• succêsobîciiu au Thé.'llre- 
Lyrique par l'anivre iiu.: les deux éditeurs se disputaient. 
Je vous réponds qu'il ne s'en est pas présenté un troisième 
pour revendiquer la Iradacilon do l'opéra de NïooIbL 

Li:s recettes des théâtres de Paris, pendant le mots de 
niai.se sont élevées a h somme de fr. 1.590,0TS-3i, soit 
fr. i3it,H;iS-8i de m >ins qu eii avril, et II.Wj-'! do iujins 
qu'eu luji iHtKf. L'tiillueuco du lu situation générale des 
siKiiiros comuenue h peser sur les se&iies parisiennes. 

JlXRS HlfXLK. 

.'. Henri Viouxtcrai^s est eu train de s'installer dans son 
liétel de la rue Clupial. L'émioent violoniste se fixe décidé- 
ment h Paris: sa maison de Francfort est on vente. 

.*. Une s;'!a'ii.-'' ili>i'^-i!,' :i été donnée dans U'iujil; nr:.!- 
tcst;tnt de Penteinoiii, par «Jii jeuue artiste lioiiandais depuis 
(juelque temps h l»jris. M. de Lanj^e s'est, dans celle séance, 
placé du premier coup au rang de nos meilleure organistes. 
Sou jeu laiigo et puissant, son entente parfaite do la musique 
religieuse Ont couquis tout diabord la faveur de l'auditoire 
choisi (|ui Técoatait. M. de Lan^e cal surtout tri» romar- 
t|nable dans la iu i:ii>iv d >rit il exécute les ditHcultês sur le 
pédalier. C'est uu artiste du plus graud avenir. 



■oNicn. — Li céltibra bisse iiillo S^hnid, de Vienne, a 
chanté lo rôle d^ B-iriram dam Rjbert le Diable (lu tijuin). 
. Uu prononciaiioa défectuaaie et une pi-éféreneu niirqnés 
pour l« ttmpi ruMv nuisent quulquo peu au bon titet de la 

voix, la plus spleuiide que l'on puisse entendre. Djns le mé- 
dium et dans 'e haol, l'orf^ine da chanteur viennois est 
d'une sonoriti'; (,'rari iios d'uni", puiss-iiice étioi-;n^. .sans de- 
venir jamais criardâ. L i miuièi-e d» chanter de U. Schuiid 
dénote de grandes et excellentes éludes. C'est eucore un 
desranM artistes qui possèdent autre chose q<i« «» que la 
ntturuJimrt donné. 

.*. M de B'ilov», ennuyé pir les atta-^ues ppr^Manies 
dont il e^Tobjet depuisquetque temps de la part des feuilles 
uUrunonialMu d0lluaich,iollbrl m Roin déminloD. 



Digitized by Gopgle 



i s. W. a idrenA une lettre entographc i M. de Bdlow, dass 

I.iqntllc il l'ent^age à meure an ijessii-; d.^ Ci'^ aiUiiiifS 
dont, du resle, il cherchera à conn^lin^ ii;:^;>eurs, [wur 
les traiîrr avnc la der nière sévérlk^ Lp reïl'j drf la Initro est 
1 expression de la vive admiration Un Rot pour le talent de 
M. de Bulow, le seul inierprito des œuvres de Wigner, et 
pour celui de M"* de Balow, la ftlle de Liiil. doai il a eu 
animes oeeislooe d'eppréder les exoelimei «pnHiAi. 

La Liedertafel, de Huatch, a renvoyé à l'année pro- 
chaine rinaoguralion d'une table commémorativeen bronze, 
(ju'ell*.' avait urojelé du fiirc puser sur la lJi,'Hle de la 
maison (jti'avail occupi'-c JJoïirt pendant soa s<^jourdjns la 
capitale de la Bavi^i o. 

BBRLix — M"' f rieb, dont nous avons anaoa:4 le début 
à i'Oi>éra Royal. Tient de signer va dogiigeineal Ibrt britlent 
de trois aanéea. 

L'Intendant du nème thffttre, H. de Ha1aen,a dteoaferi k 
Milan une danseuse, du nom de M''*Girod, llaqaelle il a 
oft'tsrt saas désemparer un engagement spleodlde et le titre 
de danseuse solo. 

M"« Couii quittera Berlin à la fin de la saison et ira danser 
a Home. 

.'. Le festival que devaient célébrer cetto année les sociétés 
réunies de Brunswick, les 15, 16. et 17 juillet, t M ren- 
voie a plus tard, pour des raisons majeares. 

■luam. — Le 10 JtiJn, Rager a oomnencé ses représen- 
tat!ons par Liuto dt iMumm, et les a termiséea, quatre 
jours après, par la Dame BbmeM. Malgré la dlfèeUiMité de 
savo'x, le célèbre chanteur a l'ieclrisé le public. 

Le nouvel opc'ra d',Vbert, Astorga, représenté tout pé- 
coinriical ii Siultgard, est le point de mire de toutes les 
scènes du l'Allemagne ; il la dernière représenlilion , 
S4 juin, il ne s'est pas trouvé réuni moins de neuf direc- 
teurs de théâtre, venus de tons les poiots, pour se rendre 
(ooapte de visa de la plfece. Garlamlie l'a df^ nia k Fétade. 

uAMAoï iiG. — Le 1" juin, notre thé&tre a donné la 50*" 
rcpr>'ÂuMtation de YAfncaine. Jamais opéra n'avait obtenu 
(■urcille vopue. 

«AOE. — La saison musicale s'est onverie par un conc«rt 
donné par M"* Hélène lleermann, harpiste badoise; tous les 
concitoyens de M'** tteermjnn ont tenu ft témoigner leur 
admiration à U JeoM et«iunnanie artiste. 

La saison ne s'anooe <|iio timidement; on aaanra que, au 
premier coup de canon qui reienttra an àUeiàagne. 
M. Benaz^t fr^rmera ses salons ei résiliera les engagements 
contractés d'avance, comme l'a fait la direction de Wies- 
Iwdea. 




Lo.vnnts. — l e Théâtre de Sa Majesté a donné une exccl- 
Iculi' rr prr'scMtaliou de // flou/.» Êingicn. avr>c .M~" Harriers- 
Wifipnii, a.' Murska, TrcUrlli; MM. Canlmii, Fuli, li.,lvi- 
lanski et d'autr. s .irliates tout k fait à la hauteur de* rôles 
secondaires de l'oiiéra, le»(tteis> soit dit «a passant, offrent 
tous de grandes diâlcullés. 

OMron, avec les récitatifs de Benedict, a fourni à M"* Tict- 
jens'. M"* nebeUi et H. Nongini l'occasion d'un succès 
grandiose. Il"* Trebellt s'est fait applaudir aussi daas H 
Bartiiere. 

I>uiijra!i, yorma , le.s :iugiu'nolf, fVi««Ai»t5 Ont fourni 
niati<'-re aux autrrs reiu'i'.'^pnlatiiui^i de la ((UinnlnAt on 
attend avijc iaipatteiicu /( Seragtio, do Mo%arL 

A l'Opéra Royal Italien, la reprise do i'£/tiire (CAmore, avnc. 
Adelioa Patti, Mario, Ronconi et Faure, se dessine comme ie 
plus grand siioeès de la saison ; chaque fois quo ce chirmani 
opCni est aMOMiti la salle est oomble, et l'entlionsiasme se 
mdidt on nlHe orailenB de* plus kriiaoniqaei. 

m Dispeto, avec M** ItiiaGn,qiitra»Haila foule; iIbd do 



pitis ciiarmant aussi que la belle canittrice prussienne. 
L'oiivoi lure. ri> chcf'd'oinvrc s'il en Ail, est bissée i cbaque 

ix^préseiitation. 

Une indispo.sition <ii^ M"° Lucca ;i v.iîu à M"' .\. Fricci- 
Baraldi l'occasion de se montrer dans ie rù'e de Sclika. de 
YAfncaine, Les autres opéras «In la iiuinzainc ont été la 
Sonm. £.«emis, H barbiere, VÊtoiU du Hora, la Favorila. 
Samedi, H** Artot a dû fiiiro sa ronlrée dans ia Thiviate. 

Hier, mercredi, a di\ avoir lieu le grand conoon donné par 
M. Benedict, sons le patronage immédiat de Leurs A. B. le 
Prince et la Princesse de Gallcf., i l \f Duc et la Princcs.se 
Marie de Cambridg.?. Les places résenécs se vendaient une 
-in:ir> '.>>; francs). Hoos en parimnadans notre procbaio 

numéro. 

Un antre ronccrt monstre a été Célni donné par M*" Ro- 
dersdorir, le ii juin ; le programme comptait^ nnméros. et 
tout ce que Londres renferme d'artistes distingues s'y est 

fait entendre; au prix mode-ste d'un demi guinée, la St-Janie's 
Hall a été garnie jusqu'aux combles, ce qui rfpi-ésenie «ne 
recette approximative de mille livn s sici liu;:. 

I,e ooneert annuel de M"* PuMi doit aussi être rangé 
li;ii iui les < uriitsiti' s musicales de la saison ; là aus-Si lesp'iis 
grands artistes paient de leur personne et de leur talent. 
Les plus applaudis OQlilélf" Grisi, qui. dan.s den\ mélo- 
dies, a pris une éclatant» lewanclie de sou récent lnsucc^s 
au théaire, et Ascher, le pianiste le plus popuialra de la 
Graude-Brctagne. Il ne se donna pis un concert tant soit 
peu marquant sans Ascher. 

Blumcnthal, lu c>''lMjre ;iiaiiisir , poss&de égnlfninut Ii; 
lalentde donner tous ios aas un concert dans 'c salon fa- 
shionabledeDovvnshirc, qui lui constitue une rente de vingt- 
cinq mille francs.— Ses programmes sont plus modestes ; il 
se borna d'y inscrire une quinzaine de ses compositions, 
enjoué lui même sis àhuit; les antrea sont iamprétées 
par t'énte des artistes de Londres. Les Concerts du lundi se 
lermineroal le 2 juillet, par une spîendlil'' soiri'-.' an liriH-ficc 
du directeur, M. r.li jppol. Wieiiia\v>ki, P la th. duriez Haiic, 
Sims Iti'Cvi'S L't Miss ArabelLi Goddard, !a pianiSle la pins 
parfaitu de 1 .\ngt«;t*irfe, en feront les trais. 

.'. KNTE(iRE.KEXT ij'i.N vioi/)N. — Ce u'esl poiot unc mysti- 
fication, ni une figure de rhétorique. Le fait est réel, il est 
arrivé à Londres, il y a trente ans : un violon, pcut^ln OU 
stradivarius, a âté placé dans la tomba, à dMd da son pro> 
priétaire. 

V;i '\'-' rrs iiiusicl''ns ui»niaili'.s, pauvres diables qtii l'on 
riiiitiuntrc dans tmiirs lus catulalcs de l'Europe, etffui vivent 
de l'auméni' i]u'im leur jetto par d&s fciu'lrrs. mourut dans 
le ()uartier du Strand. Coninio cet homme .<était toujours 
montré sous les dehors les plus misérables, on fut fort sur- 
pris de trouwr ses attUircs en ordi-c, uu testament en W'gle, 
et une quantité considérable de bank-ooles dans la caisse do 
5^on violon. Par un aciode aa dernibre volonté, il demandait 
ipu' rinstrument qui Tavait Ibit vivre et les billets qu'il 
s'était amassés fussent enterrés Ii c6té de lui. 

Ses iotcutions n'ont été remplies qu'à moitié. 



nfKCH01.0<SIK. 

Sont décédés : 

A BruxeH'cs. le 3S juin. M r:i)arli>s t'i< rro ri!i)<'.8-0edoador, Ué I 
Bruxelles, le 7 janvier tT'jl, viitlonistL' atnnt*jur eiaMUdMdsIa 
fommi-«<;too du CoDtorvaloiFO roval de musique. 

— A I. mdres. le 4 Juin, W» Ma. «mtiate lirfipo du Ihéllra 

de Urury-Lioe. 

— A Dublin, le t3iDin, M. Isaac Horgao, oronaMarde maMina. 

— A Fraiofori sur le-MdiD, a rdge de 76 ans, Jean-Hieolas 

Lin Iner, bissoa de Torobestre do IbéA re. 

— A Daolïig. M. Rodolphe Harter, directeur demosiqua. 

— A OruRsvvick. N. Stoijplcr, directeur de masiiias. 

— A Ciaciiin;ili, M. W.-C. Pclcnt. profosseur de musiqiio 

— A Oôle, ai'ig» de 71 ta», M. Claude FrsDQOis Laray, dirocteor 
dalXIqitiéoa. 
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ORÉTRY (1). 

Janiftis Artiste ne jouit, de son vivant, des mrcs 
a\'ant;)ges de riiinnort:ililr, aulant que le lit Grétiy pon- 
dant leâ (Jeruièrcs auuécs de sa brillante carrière. Il 
faudrait être initié ain détails de la vie iatérieure de ce 
grand compositeur pour :ivnir une juste idée do toutes 
les jouissances dont l'enviionnail sa renommée. Lc5 
l'iraiigL'i s iliiisire.s qui venaient visiterla capitale éprou- 
vaieut loua le bcsoia de reedre luunawge à l'auteur de 
tant de clieft-d*<euvre, <|ai reteatisMtent dans toute les 
cours lie l'Europe. 

La vthilé tl cxincssion, voilà le secret de celte im- 
mense popularité. A ce propos, nous rappellerons un 
Toit dont le souvenir est resté profondëoieiit gravé dans 
notre esprit. Il y a trente ans environ, dans on des oon- 
ccrts historiques donnés par M. Fdtis, on cxtfeuta tout 
ce que la musique aucienni' et inoilernc otTrail de pluâ 
remarquable. Les pIuscl U Ih cs ( oucouniieDt, par leur 
taleut, à donner une juste idée de ces compositions. 
Vm la fln de ee concert, st riche et ri varié, le public 
pria Adolplifi Nourrit et Lcvasseur de f;iirc entendre le 
duo de la Fauae Magie, dans lequel Gi-étry a peint le 
caquctage de deux vieillards qui se moquent Fan de 
l'autre. Cette eomposition, si comique et d'un naturel 
parfait, produisit un tel elfët sur les auditeurs, qu'ils 
il reiU répéter le chef-d'œuvre, et raccueillirent clnque 
fois par trois snives d'applaudissements. 

Grétry ti eiiut pas moins origiea] dMS sa conversa- 
tion que dans les notes qui s'échappaient de sa plume. 
Ce qui caractérisait surtout ses vives saillies, c'était 
une Ûucsse charmante sous le masque de la bonhomie. 

Il savait que Napoléon, euihousiasie de la musMpie 
italienne, éprouvait poor la musique iWmeaise de l'indif- 
férence et même du dédain, et il honorait rarfimcnt de 
sa présence rO]>t';iu-Comique. Aussi Ga'try fut-U très 
étonné lorsqu'il apprttque i'emporsiirsvaitllkit demander 

(Distrait rierAnaiirjiMI. 



Zémiie et Axor pour un spectacle d'étiquette k la cour. 
Ibis, ne voulant sans doute accorder ft cette partition 

qu'un éclat ordinaire, l'ordre avait été donné de compo- 
ser un orche.sire peu nombreux, formé toutefois des ar- 
tistes les plus distingués. Le célèbre compositeur fut 
invité a assister à cette représentation, et, par un de cea 
égards que montrait souvent Napoléon poor las hautes 
edli'tn it^s, il fit asseoir auprès de lui l'auteur de la mu- 
sique, qu'il se pi-0|>osait de juger avecimpartialilé. Elle- 
viou, M"' Duret, Saint-Aubin, ChANVd À M oi*eau rem- 
plissaient les principaux rôles avec un ensemble parfait 
et avee ee noble élan d'artistes intéressés ft ftire valoir 
le t;éiiie do celui qu'ils appelaient leur père. Jamais 
mire et Asor n'avait été exécuté avec autant de charme, 
d^cerve et de perfection. Ce fut au point que Tempe- 
reur, dont l'Ame se laissait souvent aller aux im(HPes- 
siens de la nature, éprouva l'émotion la plus vive en 

écoutant l'admii alile li io du tableau uia;;ique. et proféra 
ces piirolcs, qui s'échappaient comme malgré lui de sa 
booche: 

— Test divin... c'est parM... l'aine iMiumNip c«ii« 

musique-là. 

— Vous n'êtes pas dégoûté, sire, dit Gvdlry avee son 

sourire malin et son coup d'œil ol>»ervn(eiir. 

Napoléon, frappé de cette ingénuité d'amour-propre, 
et surtout trop elairvoyant pour ne pas apercevoir dans 
cette spirituelle repartie .la légitime veageance d'un 
homme dont il avait méoonnn le mérite, ne put s'empê- 
cher de sourire sou tour el de lui ."ierrer la rnain, 
comme une preuve authentique de l'amende honorable 
(]u'il lui faisait. 

Grétry savait toujours, avec autant de grAco que 
de fniesse, ramener sur lui l'intérêt et les respects qui 
lui étaient dus. Le règne de Nicolo, compositeur élé- 
gant et fécond, avait fait un peu négliger les productions 
du grand maître. Oepais quelque temps, son nom m 
figurait que rarement sur l'affiche, et son amour-propre 
en souflVait, sans que jamais la moindre plainte révélât 
son mécunteuteineut. Un de ses amis causait un jour 
avec lui de ces caprices du goût et de la mode, courant 
sans cesse après ce qui présente rattnil de la nou- 
veauté. 

-=0u délaisse, lui disait-i), fartu^c et UMiMonthrope, 
pour aller voir Jocrisse «l Gadd fioaaael. 



Digitized by Google 



— Rien de plus naturel, réfiondU Grétry en souriant ; 
)e puMie est une maltrasse dont il ftut accepter les ha- 

tai.sies. Voilà près de cinquante aas (}ue j"ai toujours 
(>l)ie[iu ses Taveurs, et je ne saurais, eu cooscience. la 
traiter li'infidèle... 

Tout le moiidt' connaît le Tableau parlant, iJonl Elle- 
viou et M"- Boulaugcr lirenl ressortir toute la verve, 
toute la finesse, et auquel leurs deux talents, si 
bien assortis, donnèrenl ose vogue qui valut à l'ad- 
lainisiration de fhietueuses reMties. On oonnatt éga- 
lement le Jugement de Muta*, où Martin fit briller sa voix 
ravissaiile, son goût exquis et son admirable méthode. 
Mais, soit excès de zèle, soit abus d'une ftellitë prodi- 
gieuse à surdionter Ifs pUi;; p".uif1f's difficultés de l'art 
du chant, Martin brudu le premier air avec une telle ri- 
chesse, qu'on en reconnaissait ù peine la mélodie. Gré- 
try vint de sa loge au tluiàtre pour remercier les artis- 
tes, et, s'adressent H Martin avee ce malin sourire qui, 
chez lui, était toujours l'indicé d'une plaisanterie : 

— Pourquoi donc, cher ami, lui dit-il, as-tu passé 
mon prmier air? J'y tiens beaueoup, quelque simple 
qu'il te paraisse. 

Martin sentit toute l'adresse de la leçon, et à la repru'- 
sentation suivante, il exécuta le morceau de chaut tel 
qu'il était écrit sur la partition, et produisit tout l'effet 
que l'auteur avait le droit d'en attendre. 

C'était toujours par des moyens ingénieux que ee 
ciiantrc divin donnait des leçons et parvenait à laire exé- 
cuter ses ouvrages avee tonte la perfeetioa dont ils 
étaient susceptibles. A !a dernière rf^pdtition générale 
d'une de ses compositions (it avait alors soixante-huit 
ans), le premier cor de l'orchestre fit un son faux, au 
grand éloonement de tous ses camarades. Gréii^. lui 
demanda aussitôt sa partie, et. s'amant d'un crayon, il 
fait seiTiMant de corriger la note, en disant: 

-— J'éiuis bien sûr qu'il y avait une ikute; ces maudits 
copistes n'en fMit jamais d'autres. 

Il remet, h ces mots, la pnrtie à l'artiste, qui, voy;j.it 
que le grand maître n'a tait aucune correction, reste 
eonvaineu que c.- n'est qu'un prétexte adroit qu'a pris 
Grétry pour couvi-ir de sou égide l'homme de talent. 

Grëtry, dont l'Sme aimante était isolée depuis la 
mort do sn femme et de ses trois filles, paraissait atteint 
depuis quelque lemjis d'une sombre mélancolie. Au re- 
tour du printemps, il alla à sa maison de l'ErmiUlge, 
près Montmorency. Il avait acheté cette maison pour 
s'y nourrir de l'immorUlité de Jean-Jacques Ilousscuu, 
qui lon;;;cmps en avait fait sa demeure. Rien d'inléres- 
saiit comme les toudres soins que Grétry prenait lui- 
même de ee beau rosier plmtié de la main de leui<4>o- 
que.s, et qui lui inspira la romance délicieuse: Toi 
platUé , je Cai vu naître. Us vuitx Dilettas». 



Charmonto Gnbrlellet (1) 

Pendant longtemps Henri IV avait été regardé com- 
me ayant composé tout il la fois paroles et musique de 
CAsraMmfe GoMrds; k coup sûr, f attrUMUion de la mt- 



(i) întlnSliùTlKttméttiaire (du 10 mai 1866), excellent et ulilc 
recueil de questions cl de réponses que imns ne '^;iun<m iropre- 
ommander aux chereboirs et aux cuneux. Deux omouros par 
moii. — Maiioa Ctartailtas, M. m de Seine, k farit. 



sique est de beaucoup antérieure îi l'époque présumée 
ob les stances furent produites. Suivant Grét;*y, qui ne 

donne point do preuves {Esiais) la romance aurait c'té 
mesurée et chantée sur un Koêl noté, du temps de 
François 1" ou de Charle s IX, par Du Gaurroy, maître 
de cluipelle de ces priin''-', f qui remplit les mf'mos 
fùuclious sous les rois Heu II lil et Henri iV. Ce liu 
Caurroy est le même à qui la Clef du caveau attribue, 
également à tort, l'air de Kûw Henri / i', qui était un air 
deTricotet, daoseà ta mode bien longtemps arant le 
rè;;nc de ce prince. 

Bottée de Toulinon (i) si savant dans les matières mu- 
sicales, et qui, à ma prière, voulut bien examiner la 
question lors de la déi luvortc de l'autographe du i*oi 
Henri, récusa Grétry. Il était peu persuadé que ce char- 
mant compositeur, malgré son génie incontestable, dût 
être cru sur parole pour l'histoire de son art, à l'occasion 
d'un fiiit qui ne lui était pas contemporain. Il fouilla 
avic zèle ce qu'on possède de débris des vieux compo- 
siteurs, cl ne lit que de vains efforts pour établir sur 
quelle donnée Grétry avait pu appuyer son dire, si tant 
est qu'il y eut tradition. 

Castil-Blaze, ù qui je préiui une dissertation que 
j'avais esquissée dans le temps sur ce sujet, et qui la 
publia eu paaie, a donné en même temps des lignes cu- 
rieuses et fiiit de piquants rapprochements, f'i.'ilrf des 
vers lyriques, i>\>. I^G et 2(51, — 341 à 319.) Les tradi- 
tions music^iles suiii celles qui, duos tous les temps se 
sont évanouies le plus vite. Après trois mille ans, 
Vlliade et l'Odyssée sont jeunes ciT-nre ; np--»"; pîri^ de 
deux mille, Vllyssus, le TMsée, l'Ajwlhn, lo Ijiocotm 
sont debout, tandis qu'on n'a pas lu moindre modèle 
de ces chefs-d'teuvre sans nombre que la musique pro- 
digua, disent Meibomhis et ses émules, k l'antiquité, 
chez qui presque tous les vers étaient mis en chant. 
Aujourd'hui encore, les autographes de musique sotJt 
ceux qui remontent le moins haut, et dans la collection 
d'Aloys Fuchs {% à Vienne, la plus riche do l'Europe 
en musique autogi'aphc de mailrc3,on ne trouverait pas 
une pièce autogi'aphc plus ancienne que le règne de 
Louis XIV, qui est si près de nous. On ne peut donc 
rien espérer de la main de Du Caonroy pour trancher la 
question, «ms compter qu'il \w nous est rfsté de ce 
com|>ositcur aucun autre cliunl bien authentique du 
même genre qui nous mettra sur la voie. 

Le refrain : « Cruelle départtet » se jvtrouve adapté 
à des paroles dévotes, et le livre qui le donne ainsi 
annonce l'air, comme d'oiigine profane. Voici, en ellt-t, 
le timbre peu équivoque sous lequel le relttiin ligure : 
« OmoMus sur les ^s mondains : Cmette iépmie ! 
Malheureux jour! ou Ma belle, je huis prie, déjufchons- 
uou». » — Ce rocueil est lu Pteme Aiuuelle avec son lire- 
lire, mis au Jour en 2 vol. petit in-8", de 1619 à 1621, 
ù Valcncieunes (par un Pèie Antoine de La Caucliie ou 
de la Chaussée, disent les bibliographes). « Les canti- 

« ques, alfirm*? l'iionuête imprimeur Jean Véruliet, 

« sont recueillis de divers auteurs ou composés de 
te novveau, la plupart sur des airs moudaias et plus 
(E eommuna, qui servent aussi de voix k notre Alouette 



(I) Mûri ï Pari», le ii mars \m. 

(4 Joseph Fiscttbor ou a publié le caisiloguc après la mort de 
radisanMe k Vieuie, leWan* tHS (Note da OwUe «i»nM9. 
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•t pour chuter le> loinnges dn oonumin Créateur. » 

Les airs nouveaux sont d'un nommé Jean de Detii, y ^ 
malli-e des primitk* de TégUse cathédrale de Xi.itre- 
Dume de Touniay. Certes, si la musique 4e CkamaNle 
Gabrielle eût clé primitivement composé pour un Noël, 
Ia CaucliieouViTulict n'aurait ])as manqué de s'en pré- 
valoir 1 1 (If CI jfi à ia pix)fanntion plutôt que de se vuir 
forcé d'avouer un empiiinl fuit, comme le dit l'appro- 
boUon fimle du livre : « A ces Mtyres ve\m, monstres 
« sauvnRps, frsprits malins, et à crs Lrimics et SyitMies 
a qui saiittMit, cl dansent, et s'culre-cricut ci; leurs 
« tcmi)lts (le vulupté ; c'est-à-dire en leurs cercles et 
<c danse» circulaires, desquelles, suivant saint Bernard, 
« le centre n'est autre que le Dbdile. » 

Prêtez donc, ^os nirs aux dévots iiour être appelés 
tUont imfnl Rien cependant n'est plus conunun que 
ces emprunts qui, au-^irefnier uKuneat de l'adopt'ion, 
commettent lu dignil»'; 'li"- r-inlirjiips spirituels et cou- 
rent risquo de les livui aa unt'piis Jes railleurs. La 
Pieuxe Alouette, on l a vu, ne se f;iit faute d'emprunts. 
Les airs des psaumes de Clément JUarot avaient été de 
intaie choisis, pour le plus grand nombre, parmi les 
plus belles chansons du temps (Varillas. Ilisl. de tUé- 
résie, à l'an 1559). On a encore un ii'i iu'il du c^intiques 
spirituels, composés par un jésuite (;t par le Père Mar- 
tial de Arive, capucin, sur les airs les plus burlesques 
qui eussent été chantés dans les mes : sur falr de 
haije d'en daije, sur colui de Vout y perdrai pu, 
Mcolaty etc. (Bayle, Dict., édit. Desoer, t. II. p. 383). 
QM iNM umeku tmurJ disait Santeui; au bout de qua- 
rante ans, les paroles mondaines sont oubliées, tandis 
que les airs, comme sanctifiés par l'adoption de l'Eglise, 
se pcrpcluent. 

Bottée de Toulmon s'obstina dans ses rcckercUcs ; et, 
I euMSiMr le caractère de la nélodie, 11 y eroyait re- 
ronnnflrc un parfum de montagne, une allure du Midi.' 
PoLir lui, la seconde partie de l'air sur les paroles 
Cruelle départie ne laiss.iit aucun tloute à ce sujiH ; et, 
poussant même l'investigation un peu plus loin, il trou- 
vait une nnalegie frappante entre oe tMSMfS ono 
mélodie béarnai.sc citée par Labnrde, dans ses Essm 
iur la musique, t. II, p. loâ des cliansons. De ce rap- 
prochement, il concluait qu'il était tout simple de penser 
que Henri IV» assis sur la selle et l'épée au poing, avait 
exhalé ses plaintes aDOureuses sur un air de son pays, 
et que, si cet air n'était point du Béaniais, il diail d'iw 
Béarnais. j 

Castil-Blazo n'admettait point celte opinion. Suivant 
lui, si cette mélodie eut été empruntée aux airs béar- 
nais, que la tradition a conservés, les compilateurs, tels 
que Frédéric Rivarc^, n'auraient pas niiuKiué do IV-s- 
tamper eu této do leurs rccueib. Les troubadours du 
pays, tels qoe le gracieux ténor Lamszou, rauraient 
redite avec les paroles béarnaises primitives. D'ailleurs, 
tous ces prétendus airs du Bcaru iio méritent pas ce 
nom; le dessin n'en est pn'; suivi comme dans la 
mélodie Chômante GabrieUeL,, Ces cantilènes des 
P)'rénée8, entreprises et conclues en quelques mesures, 
sans modulation, même îi la dominanie, ne sont le plus 
souvent que des appel:» de Uirgurs. du.s motifs écourtés, 
isolés, espèces de Ranz des vaches, ne formant pas 
même un couplet ; des fragments dont il Ikudrait fondre 



ensemble trois ou quatre, afin d'obtenir la somme de 
uii'sures nécessaire pour le cadre d'un petit air régulier, 
iilaze pensait donc que le chant : « ùruelle départie, » 
qui, de même que les vers du refrain, est veau s'adapter 
à la l'omance d'Henri IV on de ses faiseurs, est d'ori- 
gine essentiellement franvuise, cuai|K>si-, si l'on veut se 
jeter dans les conjectun s, par Jean Mouton, Du Caur- 
roy, Salmon ou tout autre musicien, pour un ballet ou 
une chaoson d'anonr, ou pour être aonné sur la viole 
o« le hitlL F. Fecumet Ht Goncms. 



MUSiQl'Ë DE CIIAMBKË. 

Un quittteUe et deux quatuon pow( iMtrvment$ à archet», 
far k emU Louis k Statiiuim (1). 

C'était chez Scliott, l'autre jour. Je parcourais les pu- 
blications nouvelles. L'n nombre très respectable de 
symphonies, dVwverilircs, de suites, d'oeuvres pour or- 
chestre de tout genre et de valeur diverse, avait déjà 
passé sous mes yeux. « Connaissez-vous ceci? » — me 
dil Schmilt . qui avait entassé toute celte musique à mes 
côtés: et il me tendit cinq minces cahiers in faUo. « Cela 
vient de paraître » — ajoiita*tHl. le lis sur la couver- 
ture. 

Quintette (en ré mineur) pour^vlolons, S altos et vio- 
loncelle, par le comte Louis de Slainlein, op. 16. 

Un quintette ; — c'est-à-dire l'œuvre iostrumenlale 
la plus diffleile h écrire, celle qui exige h la fois les 
idées les mieux choisies et l'habileté acquise au plus 
haut degré, — un quintette, composé par un amateur! 
Voilà qui àcil être curieux.... et amusant! Pourtant 
j'avais souvent entendu parler avec &ogaa du comte de 
Staiiilein -.alors, on le dlait comme un amateur sérieux, 
passionné pour la musique, capable de tenir trëâ con- 
venablement la ])ai-tie de violoncelle dans un quatuor, 
' De là à composer un quintette, il y a loin ! 

Or, quand on a dévoré vingt partitions sans déi^uts, 
comme sans idées, on éprouve un impérieux besoin de 
faire enfin un peu de critique méi liante. Le musicien est 
naturellement gouailleur. Hélas ! je suis musicien ; et ce 
n'était pas la eorioaité seule qui m'aninsait lorBi|iw, pK? 
nant les cahier? que me paamit fld)llitt| j'flvviu la 
partie du premier violon. 

D'abord, je ne lus qu'un thème assez ordinaire, ni 
bon, ni mauvais. Si j'avaia été sans préventions j'eusse 
pu m'apercevoir que ce thème se prêtait k des dévelop< 
pcmcnts convenables. Mais j'avais grand besoin de mu ] 
distraire de innn ennui. Une gamme en triples croches, 
arrivant soudain à la deuxième période, me semblait 
déjà un indice favorable pour la distraction que je me 
promettais, lorsque je fus obligé de convenir que la 
phrase qui suivait immédiateraent était d'un tour heu- 
reux et expressif. Mais voici bien autre chose : l'épisode 
de transition présente évidemment de rintérétt le ca- 
ractère se dessine, s'élève, s'ennoblit ; le (groupe chan- 
tant paraît bien amené ! Âlluns donc, 6er.iil-ce peut-être 
un ouvrage aérieuxt 



(t) Quintette (pnr^mioem) pour t viotoq*. t aHos al vioiaB- 
colle, op. 46. Quatuor (m* 1 en tôt nlnei)^ pour 1 violom, alla al 
violoneelle. op. to. Quitaor (n* S en M mjnm) pour t «lokKie, 
alto «I viotoneelle, ag. il., Bifii^lsa, ehae Schsti, Mm. 
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Bon! le (jrenaer viuloii coinplc des p;ius<>s:!c second 
thème y apparaît à peine dans un court Traginetit. Vile, 
les autres parties! C'est le second riolon qui a proposé 
le thème. Diantre! mais eette phrase est vraiment char- 
mante, elle est d'une grâce parfaite 1 rniiiim iit crla 
soane«t>ii euseioble! El me voilà, allant d'une partie ii 
l'autre et reconstruisanl mentalement la partition. De 
plaisanter, il n'est dcpuislnti^fftmps plus question . « Xi> 
vous donnez donc pas taut di mal — dit Sdimilt, qui 
voit toute ma peine, — Sctiott doit encore avoir la par- 
tition de ce quint^te. » — L'inataot d'après, assis com- 
modément dans un coin du magasin, je dévorais avide- 
ment cette partition. 

le ne veux point me fiiire d'illusions; surtout n'en 
donner ft personne. Il ne llint pas douter que la surprise 
n'ait joué qui^lquc rôle tians l'iiniirossiini i|ur je ressen- 
tis et dans le jugement que je me formai sur le champ. 
Peut-éiro bien, depui9,ai-je un peu rabattu de mon ad- 
niiriili<*n dti momenl. Alors, il me sembla que de lonj?- 
tt iups je a avai--i va une auvi e nouvelle plus intelligem- 
ment conçue, plus ^ incèrcment sentie, plus naturelle- 
ment et plue savaminout écrite. Ceci est l'ouvrage d'un 
maître, — me dis-je en achevant l'attrayante lecture. Je 
voulus emiioi ii T la partition pour ia i cv^ir à loisir ; 
Schott, voyant l'iiitérél qu'éveillait en muii;<.tle iiuisii|i)e, 
eut l'obligeance d'y joindre les partitions de deu.v i|i:a- 
tuors du même auteur, partitions qu'il a publiées anté- 
rieurement. « Ces morceaux sont encore peu connus » 
me dit-il. Ainsi je fus amenéàcn parler ici. J'ai dit naïve- 
ment mes propres impressions. Ceux qui entendront ou 
qui liront cos ODuvn» du coûte de Slaiûleîn pourront 
juger mon jugement. Je puis m'étra trompé; mais je ne 
le pense pas. 

Ce <|ui me (hipped*abord danarenseniUft de l'œuvre. 

c'est la fraîcheur et le naturel des idées. Sansdiiuîi', l'in- 
vniliuii u'ist pas toujours bien forte; sans duutc aus^i, 
l'innueacedes ^'ramls autëuis, de Schumanu et de Mo- 
zart surtout, se fait maintes fois sentir, et jusque dans 
le tour de la phrase et dans le choix de l*barmonie. 

Jlais — jt; l'iii, jt! crois, cît'j.à Mil -- It; r-ciuiiiiiMil est .sin- 
cère ; il a été léellemeut resseuU, tel qu'il est exprimé. 
Si le compositeur a écrit quelque chose, c'est que vrai- 
ment il avait quelque chose h dire. Ci qu'il dit, il 
l'exprime élégamment, avec aisance, avec le charme et 
la grâce d'un cspiil véritablement distingué. Btt seati- 
meul vrai et de la disUnclion, voiKi ce qu'il y a partout 
dans cette musiqoe. Par moment, h passion s'y montre 
aussi. Mais, passion et sentiments, idées et exiirts- 
sioos, tout se meut dans celte spltère doucement lein- 
pérée. qui sunUle être plus païUeolièrement le do- 
maine de l:i musique i]o phnntbrf. 

Los mutifs Ëoni tuujours ciioii>is avec soin cl présen- 
tent dans leurs éléments rhythniiqucs les ressources 
néoesaaires pour d'beureux dévi loppements. Qui-lquca- 
uns de ces moliCi peuvent passer pour de véritables 
trouvailles. L^s périodes, f ancliénient ( (instruiti's, 1;> 
division des principaux groupes, cluirenieul établie, 
leur entraînement, natureftement conduit, les dévelop- 
pement-^ dti milioti iMitlctsalztjruppc) surtout, ofi 1rs 
mollis ihéuuUques se transforment en épisodes pi- 
quants H paifois inattendus, — tout témoigne d'une 
connaissance approfondie du genre symphonique. Mais 



le mé ile dominant, c'e.n une entente sinjfulière des 
effets pmpres à 11 réunion des instruments à ardicts. 
Clettei entente se révèle partout : d ins l.i dis|»o$itioa et 
dans le mouvement des parties, dans l'emploi des re- 
;;is(res lirs iasimm nts, dans le chnix cl les combi- 
naisons de rhythmes, dans les formules d'aocompa- 
imemenl. Il y a Ih on meiv^Uleux instinct des tirobrps, 
des roiistrasfos nt de In sonorité générale de» ruviuts. 
La [Kflyplioiiie même manifeste haulem' iit cette entente 
H cet instinct. Elle procf-de évidemment du sentiment 
de l'effet de sonorité; sans être fortement intritruA'. la 
vraie chaleur s'y trouve, parce que h combiuiiison 
mouvementés des parties est, ici, autre chose (|u'un 
subtil jfU de l'tsprit. Crtte musique a donc de l'anima- 
tioaet de hi eoulrar. Elle a été pensée pour le quatuor 
d'archets.; cil*' a é[i' spiilie puni' l'-tri' iiiiisi c\prinii-<\ ni-n 
aulrcin!:'tii. Jusque dans ses défaillances, elle offre de 
l'intérêt, car elle atteste la vie, car elle est vivante 
elle-même. 

Pourtant je veux tout dire; je vans dtj |»arler de 
déraillances : elles sont assez nombreuses dans les trois 
oeuvres du comte de Staioloin que j'examine. Ainsi, 
l'andante da quintette est peut-être tenu on peu trop 
longtemps dans la même icii ii' douce qu'il revêt au 
début ; ainsi, la deuxième reprise du scherzo, du même 
(luvrage, ne a'élëive guère au dessus de la banalité, et 
les développements qui suivent la leiitrée devraient 
offrir quelque épisode plus piquant, pour en justilier 
l'étendue. Puis, dans le premier allegro — toujours du 
quintette— je ne puis m'iiabituer, lors de la répétition^ 
k l'entrée en ri m^twr; c'esi là un coup de surprise, 
singulii ri iiK lit hi usquet qui ne me aeinble pas dans 

l'esprit du iinjri;i'au. 

L'analyse des ((uatuors me montre des faiblesses ana- 
logues : je découvre des longueurs à Vamlanfe du pre- 
mier quatuor, parce que les contrastes s'y l'uni irup 
attend) <'. Je retrouvo la banalité dans le premier thème 
du 0cherso du deuxième quatuor; enfin, je ne reconnais 
pas le goût délicat de l'auteur dans le dmiier groupe 
de déA-elopiMTiii'iil, au promiiM- alle^-r.) du ilu'iuc ()ua- 
tuor. Là, des accords do si'fiiiciiu-i dimmuées et des 
gammes chromatiques simulLiii une ^orle d'oi'age; ^ me 
banalité, S'il en Ait, etd'asaex médiocre eflfet probaUe- 
ment. 

A côté do ces défauts, praviîs sans doute, que de 
beautés sérieuses dans ces œu\Te$l Revoyons ce même 
andantedu quintette que je critiquais tout ft l'heure : si le 
premier (îroupe entier eel inDuotono, Icthèmc cii est dé- 
licieux. Lorsque le contraste arrive cnlln, il se produit 
par dn second tlième, sombre et ftniemeol accentué. 
A la répétition, le prercier groupe est p-nndemcnt 
écourté;ain!«i, plus de monotonie. Alorsc'estledeuxièmo 
qui s'y substitue, s'assombrissant encore par de nou- 
veaux rhythmes expressifs, pour s'éteindre peu à peu 
dans une douce lumière, aprte une courte explosion de 
force. Quant au scfwrzo, le thème même, UO peu k It 
Mozart, est un motif tout k fait sémilliint. 

Sauf quelques liiibleBses dans les eniréea fiigoées du 
groupe de développement, le finale du quintette est irré- ' 
proetiable, bien cou|)é, d'une étendue convenable, avec 
un groupe chantant très expri .s^if et une courte coda, 
en dteraundo, d'un excellent elTct. Je ne puis, non plus. 
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laisser passcrsans monlion, dans le premier aUffjro.nprH 
ce secoiiil lli«'iiit? que j'ai dojii cit(S,an eflel <lt' rnscendo, 
éclntaiii en (ioublc forie sur deux mesures kdowu-huii, 
(]ui est une chose ailinirnblemcat condaîte. 

Les deux quatiioi's nous monlreiU, avec les mêmes 
défaut», le» jnémrs qualités aussi, en un mot, ia mêatc 
individualité aimable qui s« manifeste dans le quin- 
lelte. ('.<■ siiiit cin oc ici les premiers allégros ijui sont 
le plus complélemeiU réussis daits l'eosembJe. tandis 
quelea uHdmte ont toajoura, «h ou là, quelque longueur. 
L'examen d(!taillé de res t\mx (nivrrs me conduirait 
loin. Mais je ne puis Unir ce lro[) Umg article sans 
in ;ifreter encore un instant au pi-cmier allegro du 
deuxième quatuor. Voilà un morceau de loul point 
remartiuaWe. Le thème principal, très original, d'une 
rai l' (ii.stiiu lion; le premier groupe de transition bûti 
sur ce motif, vivement animé par uu eontre-lhme 
rhytboiqoe, est «xtrémmaeat piquant; et si le groupe 
chaulant ne saisit pas rr;tte l'nis imt d'nhord, îk son 
début, ce groupe prc^eulc une dcu.\icrne jH'riode, posée 
presque tout entière sur l'accord de triton, dont l'ac- 
cent a une suavité pénétrante. Le groupe de conclu- 
sion, et U première partie des développements qui 
suivi'iit, liirs riiii cl l'aiilic ili; deuxième groupe, les 
entrées fu^éc» cmpruutécs au lliàuc de lu dominante, 
h dernière eonelusion, d'une rare sobriété, tout cela 

e*t ])nrfait. Il Csf fArlictiv ([ur» l't'pisixii» dont j'ai parié 
plus haut ainoitntrissi' un ]mmi rr lu-an morccau. 

Je m'arrête, — il en est temps, — et je me résume en 
deux mots, sans craindre do me répéter : à mou sens, 
les deux quatuors et le quintette du comte de Staiulein 
s^ont, non pas ouvrages d'amateur, mais œuvres de 
maître, et peuvent prendre rang pai'ini lea Iwuoea pro- 
duetiona de la muaiqiie de chambre. 

AnoLniE Sauvel. 



BBIiGIQUB. 

BDitxBtxia.— N.Er.T1io{Ban.dans VArt iRiuieBl.et M. Panl 
Soiitb, dans !a ITmie el Ccsetto muiiatle. rendeol compte 
de. la brochure de M. El Vanderstneteu anrJftcompowtenr 
anversois Jan&seiiS. 

/. M. François Lebean, auteur de l'opéra la Eiméralda, 
et d'an albam de M romançai qall vient de publier, réside 
depuis phiBioan années à Hnf. oh il attend patiemment la 
mise en répétition da son opéra-camiq.Be an ThMtro-Lyrl- 
que de Paris. 

Le tht^itre de Si Lonis (IDwonri) est devem la proie 
des flammes, le 1" Juin. 

,\ La Seala de Mtlan nlmnonce pas mnlas de neof opéras 
pour la saison prochaine. Co sont : Don Cartns, de Verdi 
(que la Scala pourra monter presque en même temps que 
rOrvéra de Pans); U Slreghe di Uofbau, de Pacini, // coni'ilo 
di lialduiaare, Georges Hiccii; TuranU4i, du Dizziui ; La 
Mi iialdarea, de Piacenzi; Eloisa von Cleve, de Q iarter«z; 
/ Prmmi Spo^i, de Pincbule ; U Soatitt di UgiuuVt de Bo- 
rioH, et JiMflMnda, de Piola la Villa. 

,'. La /î«t' £f<f Ciwa7f(f, l'opéra pc-itihif dn Balfo. a ob- 
tenu, le U juiu, UD éuortae succès à ISew Yuik, au Tiiéâire 
Anglais. 

.'. La dernière livraison des innatet du CereUtrekM»- 
çique de jtmw donne le dessin d'une cloche de ta Bn du 
xni* siècle, anriaqaelle on voit une inacripiion gothiqoo. 



en Ibiaaiiil barliaii', l'on là'ii ^ii JérliilTrcr. Coiiiine Oile 
nous Inrf II' iniiii J'uii ancien fondeur île iioelie>. ci netU- 
tiro d'un conslruclciK âo, cariions priinilils iitii>rstaQfn\ 
nous crovons utile de duiiucir ici l'iiiteriirilatioii. I.'Hisei ip- 
Uoo porté : GILLIS VAN CASTREN MAKE CE Ml£. Ce qui 
vent dire ; • Cilles Van CasUvn m'a bile. » 

/. Vendredi pi-ochain, 13 juille:, à 9 lieiires du soir, La 
R/uHÙm Lyrique de Bi'uxelte* H Le* Orpii<Sitnisiei d lxelka 
exêculerout, dans la Salle des ft^tus de la Société Philharmo- 
nique d» BmtMa, les chœurs imposés respectivement pour 
le prix dïioanenr et pour le prix d'excellence au concours 
de chant qui doit avoir lien à Uége, le dimancbe IS de co 
mois. 

M. AnMiw Clena, te chansonnier monloti, fera entendre, 
dans la ni<^nic s^'ancc, Amx. des principales oeavresqul fe- 
ront rubjot de sa prochaine publication. 

.'. Oiidé&ire enf^ager & Uireeht (Hollande) pear un or 

chestre d'harmonie : 

Lu curuet !> pi&tous, un basïun, un opUiclciJe b^sse. 
Ceux qui savent ansii Jouer d'Un instronient h cordas an- 
rant U préférence. 
S'adresser par lettres affranchies an maître de Chapelle, 

C. Coi ncri, â rins ht. 

ANVKus. — On s'occupe activement des fêtes qui seront 
données h la ihmllte royale les 18 et 19 août. 

Dans toutes les écoles primaires on rép&te les ehœers qui 
seront chantés dans la cour du palais, à la n^eepllon de la 
famille royale, entre autres une cantate rinu,i(isiSî par 
H. Joseph Urcgoir, dont on fait les plus grands éloges. 

Le concert du Cercle ne sera pas moins brillant, et un 

grand nombre de dames et amateurs inétcront leur con- 
cours pour l'exécution des fondes œuvres lyriques. Il y 
aura de plus une grande maiiifi station populaire organisée 
par lu garde civique, l'arniee et la Société Gnltr g. M. Ch. Hcr- 
reyns est chargé de la direction des chaurs. L'ensemble M 
composera de 900 exéculaats. 

I.CS joumanx de ta capitale et de la province font 
l'éloge le plus fia teur de la neiiei' «[iii vient d'être puli ice 
sur le coiJiin>iitt'ur anversois J.-l'. J. Jansscns. Par uii ' 
méprise toute involontaire, la Brûsseler-Zeitung , dans si>ii 
nunéro-siiéciitteu du'M juin, donne k cette petilc étudo les 
proportions colossales d'un livre en huit voinmes (iji «eAt 
BMJirfel»). C'est le format in-^l', indiqué jar ses confrères du 
journalisme, qui aura induit en erreur le rédacteur de la 
nouvelle feuille. 

/. Le deuxième volume de l'ITiitoir» d'iiiiierf.de M. TorCs, 
qui a vu réoemmeot le joor, renferme de noinbreax renaei- 
gnemcnis sur les andens musiciens de cette ville (p. 808 

à 317). 

Le 1" juillet, la Société royale d'Harmonie noua a 
fait entendre une ouveriure de concert qui est l'ccuvre 
d'un jeune Liégeois, M. Ritrer, et qui a révélé nn composi- 
teur sérieux, abordant avec franchise la grar.de luusique 
allemande. L'œuvre de M. Rtlt't-r. confiée à rexcelleni or- 
chestre de M. Leiuaire. ne pi>ii\,tii cire m lueilleiii es iiuint; 
auMi a t-dle obtenu un succiis des plus complets. 

TDMnmvT. On s'occupe activement ici de ta prochaine 

evi'i ution du nouveau Te Dfunt de M. Arthur Van Klslanilc, 
cmiiposé spéeialcmeiii pou;- le 21 juillet, auiiivrisjirc d?» 
raviaiemeut aa trùiie de Li-npidil 1'', l'I qui Sera le iiri'iiniT 
Te Deum chanté eu uotre ville sous le règne de (.éoiiold II. 

Le morceau est h quatre voix soli et chomr, et à grand 
orchestre. Le premier allegro (r« deum laudamu») e&i un 
chmur entremêlé de soUs peur dlfrén ules voix; on y remar- 
que des imitatloos (style f agué) lite Uen travaillées. Le 
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lento (SairrtKi) est noble, suivant ks tokwet une pro(;rcs- 
sion a.'^rrriilrinlr rliromatlqTOd'nn «ffct aaMttMit qui ra- 

nif'tic le molli' in iniitif. 

L'antLintc ( Te erg-t quœmmut) se fait rcmaniucr par une 
harmonie simple et belle ainsi que par l'orcliesti-alion. 

L'allcgro qui suit randantn (per singntns rfÎAt) n-pt-te le 
molif primitif, puis vifiit un uoi^.sou itcs voix {rttijniiye 
dominum) avc*^ un accompaKiicmeiit ofcinstral tii s di.-iiin- 
j;iiL', ijni aiiii'uc iiiir- tiighctta du Ion (In te domine) haltiU'- 
meut tnivaill«So et qui dénoio une connaissance solide dt> 
ce genre; cette fttgbciia a un finale iK^s brillant. 

M. Van Elslandt! n't'-i»arpiic pas sos pninfs pour anivt r 
«I uiio oxéeution aussi satisfaisaiiii; >|ii>' pos.slb'c de ^ull 
n'uvTr, 10 rsL diflicilc daiis uiil' lor;ilii.' l'uninie la 
uOtre. Celle fois, loul se yasmin à l'inilar des grandes villes. 

6MB.— Ce pu la Hu^^ i$ Fimn, Bnis Mon la 
Sncyté Royale tCllarnionie, delà même ville, cl que M. J. Van 
lliTZi-'Ole dirige avec tant de distinction, qui s'est fail eu- 
ir iiilrv ici le 17 juin. 

Le nom change, niais i'<Hogo reste. 

uim. — M. Gonnod ne pourra venir b Liégr* u l'épo- 
que de.s fftes royale*. On .sait qu'il avait acecpit- de fiiiiv 
partie du jury pour Ic.'i roui ours de chaut d'ensi'nible. i,a 
f^iMiir lit' l'iliiishv mus nni lui comniandi^. parall-il, en ee 
moment de grands niénaKenients, et c'est k celle cause (|U'il 
faut attribuer sa regrettable abstention. 

.*. Le 16 juillet, la KfirAstnifiition crala. (|iii sera hooorto 
de la prf'spnce do roi et de la relnn d- s Belges, se <-oinpo- 
s^r.i 1' Dim Pasqnalf. opéra boufTc de Donizetti. aynni [tour 
inieipiites .MM. Ueilc Scdie. DHjînoli, Scalesc et M~ Vol- 
pini. du ThC-àli-c Italien de Paris. 

Au sujet de ootia repréieniation, le Mmai tf« Li^ du 
7 juillet contient nne lettre dont voici la lenenr : 

« On s'explique diflicilemeni (|ue, dans la ville qui s'ho- 
nnro de pos^éde^ une institution musicale de pnîmier ordre, 
ili' laquelle soni sdi ii^ uitit d .uiLstes d'un mérite suiiî-rieur 
et qui ont porié si h;m le nom belge k l'étranger^ on ne 
ti-uuve I il II de mieux à offrir, comme régal mnsicai k notre 
jeune Roi. que la raprteentation de quelque opéra italien 
interprété par des artislCB qui ne sont point dn tout des 
(■tuiles (le pii'in'cT ni même de s4>cond ordre. Peut ftvr; lui-s 
( uiit itusciis |i( risi roiii-îls, comme moi, qu'une yrumic lùtc 
iiiusir.ilc (loiiiiée livre (l( s i-l(''iiiiMils ii:ilioii;iiix, qui sont, 
iJit u merci, assi / ni lu s. ; iii aii l U' d un intérêt bien plus 
j!rand pour le Moi. < l iim- l'oeca&ion de lui faire appn'-cier 
l'importance et la valeur de uotra école de muaSque no se 
représentera jamais plus aussi fiiTOrablo. n 

.'. 'i'.f juin, la siiitiiL' de Croti-v a t'ii' hissée sur son nou- 
veau piéde»iai de ta piace du Spectacle, et la bairit-re en 
planches qni entourait les travaux a complètement dis|)aru. 
On pcutdonc, dès à présent, se reudrc compte de l'ciTet que 
prodnin le monument. Depuis longtemps, cette stalne est 
jugée; elle est. en somme, d'un aspect assiv l<niid. S(Mi1<v 
ment, en la plaçant sur un stylobate lif iiitnup plus rli vé 
ei'L' raiiciou et d'un ili-s->iii l Aiirniriiicut ;;i",u-u.-u\, elli' se 
trouv ' nujourd'liui dans di s conditions beaucoup meilleures 
qii-' sur 1,1 place de l'ihilversité. Elle u maintenant le dou- 
ble avantage de oc rien écraser autour d'elle et de n'être 
pas écrasée par ce qui l'entoure. Elle t bu moins de la per 
spoetivo, et, do quelque côté f|u'on arrive, elle 9.c prs^sr ntn 
à merveille. Nul emplacement à Liège ne pouvait être mieux 
cliitisi. 1.0 Hiusro ipii doit entourer bientôt la statue ne 
poun-a, au surplus, que lui donner plus d'aspect eqcore. 

Lo piédestal, qui, b lui seul, vaut la peine ^an «uakcn 
poirticulier, est en pierre iniproprememt nommée chez nong 
gnnil gris cl que l'on tire des carrières de l'Uurte. Ce beau 
spéduHin des iiroduîts do notre sol ■ été exécuté sur tes 



decsins de M. Alex, nenier, conductear des travaux publics 
à radiiiiiiistration communale tir iiotir vilir. Le pi'iji t a été 
cuit^u dans l'esprit architectural de la liu du siècle dernier, ' 
dans un style composite et a.ssez. orné qui n'exclut heun-usi - , 
ment en rieo k sévérité de l'ensemble. Etabli sur une large l 
assise, supporté par an riche soubassement, ce piédcstid 
siMubie en quelque sorte s'amtaicir jusqu'au tounnet. Cens I 
disposition est trî>s flaltMim à l'ail, et nous sdiressoiis nos \ 
frlK iiatioMs siucrri > à M. Itf^nicr sur une composition vrai- 
lucut artisiiqui; i l qui ne contribuera pas peu à l'embellisse- , 
mi iit de la place du Théâtre. I 
.'. Le ccQCOoni des Sociétés de chant de pramière caté- i 
goric. ainsi que le festival et la distribution des pris atix 
Sociétés victorieuses, auroot Nen au ttanégo des Eeoliets, 
le \5 juillet. 

Un grand nombre (Ir danirs cl tliaiilouis do luitro ville, ' 
sous la direction de M. Tliéopliilc Vcrcken, exécuteront, 
avec l'appui d'un orchestn; nombreux, la belle et éncrgiqne | 
cantate de Gevaert: Va» ÂtUvelâe, ainsi que lo Psaume ; < 
Suffer /titmiita Itabyltntit, mis en musique par GooAod sur | 
des par'jlrs frarirnisf's. C'rst li au5.si un morceau d'un très 
grand caracii-n' : enfin imus aurons la cumivosition inslni- 
■ riirriial.' et choralr dr M. Th. Itadoux dans laquelle il a si 
liabileœcnt entn>niiié l liymne autridiien et le chant na- 
tional belge. I.a Société royale lu Ufta doit ouvrir la séance * 
pur no grand ciusur d*' llanssens : Le4 Abeneengeim 



»Miis,C<iri«i|w*diBi*'vporfieuMrf .'-•Nous voici arrhrds 
aux plus mauvais jours de l'année : la quiucaine n'a pour 
ainsi dire rien produit. Aussi nos feuilles musicales sont- | 

^ll( s coniiilrtciiii-iit driiiiri's (rinirrët. La politique absorbe ' 
tout; les diéatres se frruiciil ou ciirirliL'iit à donner le plus | 
de congés qu'ils pcnvr iit, (lour au moiii.s diminuer le hilan ; 
pendant une saison plus mauvaise que jamais; on ne va 
gnbns au théâtre eu ce moment. Les étrangers, les provin- 
ciaux mémo font déiilUtCbacun reste dsps sa ville;, et Paris. I 
contre la coulnme. est livré cet été aux seuls Parisiens. Or, 
Il s Parisiens passent leurs soirées i lire les journaux polî- 
tiqiii s, à discuter sur les événements et boire de la bière, j 
car il i'si certain (pir la politique altère beaucoup. Les jour- ! 
naux artistiques italiens usent d'une ressource qui nous est 
défetiduc : ils font du chauvinisme au point de vue Ibcàlral, 
et insbrent de mirobolants articles sur les chants, poésies, 
hymnes nationaux qni, k la Aiveur des circonstances, tom- 
bent dru comme i^rèlf sur tes innocents pntriotcs. Sans en- 
vier leur sort, nous pourrions leur envier cette faculté de 
i lui liiier, qui, convictions b psrl,eslliwt commode en ce mo- 
ment de disettl^ 

Oui, Paris est, théâtralement, dans le calme le jJus com- 
plet. Ce qui s'est fiUt id, depuis quelques jours, mériterait ii 
peine une simple meatlon aux temps fitvids. Ten ferai ponr- 
(aiil Iç .sujet de qui''qiies Vv^iK-i, et vos livteurs, prenant en 
ojiisidrraiiou uiuu i^ctit |iréa:iibulc, nie pardonucroul, je 
l'espère. 

l.'Opéra-Couiique, désireux de frapper un grand coup 
pour attirer l'utlcntion d'une fou'c distraite et fugitive, a 
remonté un vieil acte de Duni, paroit^s de Sedaino : les 5u<> 
buui. il y a lit dessus une bJstorietie tant de IWs nMeMe. 
■ que Je n'ose pis vous en doiuicr nne nouvelle édition, 
nif nie considérablement diminuée. Les SaMi ont 98 ans 
d > ! e Ils sontéculés ; et quand je vous aurai dit que 
M""» Girard et Decroix. MM. KaJchieri et Leroy ont remplacé 
dans l'interprétation. Laruette, Clairval. M"" [térard et La- 
njefite. je crois font que j'aurai rendu complète justice à cetu 
édatante reprise. Le uritane loir, M-Ufsble faisait unu 
nouvelle rentrée dans GsIsMér. Le talent de cette artiiie est 
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toujours ori(;iti3) M puissant, cl luujoui-s on t'applaudit en 
re.grettant que Li \ \ m>: soit pas inalK'rable. M"'Cicoayaut 
pris son congi*. M"' IK-iia chante le rdlc de Sylvie dans la Co- 
lombe. Vous pensez bien queeellc Célimëoeneconvicnt gut re 
à It pétuISMle duipnoii; mais, en éift, on w eonteuie facile- 
neoL Quant h ZiMk. le départ de Bf^ Cabel en a atispendu 
li's représentations jus«|u'à l'auionine. Samedi, on a Tait rv- 
Uctie pour répélitiuu générale de José Maria de M. Jules 
(Julien, dont je vous parlerai dans lua prochaine inin'. On 
s'iiUCDd des luodilicutions dans lu iiersouncl féiuiuiu de 
rOpéra-lkiiniquc ; rranclicuicnl, il serait temps en cflel que 
la direction s wi|joignlt quelques nouvelies cantatrices, car io 
répotoire te tnSM mes pdnMieflMnL 

VÙféOL • ampendu les repféseoiaiJons do Pn/^iu -, 
Cuevmard et sa femme ont pris leur rangé annuel. Guey- 
nunl, (]ui l'Iail iiidisiiK^r, rsl .illr. jr i riiis jiassi'r s;i suisuii 
à Iji^lliifii, où il suit k' truilciiii'iil livliuUit-iMpiqur «lunt 
taiii lie chanteurs ont eu U s<; hniui-. Alors un ;i rcin ib la 
Jmve, avec M"" Sasse, qui est utic suii. i lje Rachel, et V il- 
larel, qui a de niagniliques élans (inus ^i- i<>lc d'Eléazar. Le 
Sttixès de la reprise a été pour ces tlvux clianleur«, tK-s su- 
périeurs i leur eulourjge. Le faallMdi»4foilie«,du Juif £r- 
nint» a Ht substitué k la ViaUe-Tm» en«lianté«. et a fait 
assci d'eAt Nais quels sales oripeaux que les costumes et 
les décors de la Jutve aujourd'hui ! C'est puant, c'i'si hon- 
teux pour l'Opéra, jwur le premier llii àtre de France. 
E-pémiis t[uc M. Pi i i Mi mettra bieuldt ordre à cela; lui. 
artisii', Lin i»'iiiire doit a\oii lt.' r^prd offasi|ué |>ar ces Jo- 
quc.s imaiitcs qui n'ont p'uf. il: < rmlrii; s. Nous aurons cette 
semaine la reprise de IManà, avec Dulaurcns, (|uc votre 
0|)éra de BnneUes a la chance de posséder pour la pro- 
diaine aaisoiii es dont Je vous oompliniente sincèrement, 
car. DnliNvci» est un boo et robaste ténor. M** Mauduit 
«hamwa AMc 11 «il possible que cette i-eprise ait quel(|ues 
bonnes repirétenlations. Apri» cela, je ne sais i$>jère ce 
qu'oïl f< ra. Je n'ose cr iiro ([u'oti persiste à reprendre Ai- 
cetie, iX (HMii- cjui' If 1)011 Carlis de M. Vei'di soit pr»»!. il 
faut plusieurs iin.ii-. V.m SMiiitiir, '.i moins d"itis|iicLiiions smi- 
daines cl bublnues, je ue vois pas l élé ni 1 aul<*iHiie li>rt 
brillants pour .M. Pcrrin. 

Jeudi, les théâtres 8C Boni povoisés et illuminés, k l'occa- 
sion de la bonne oottvdie f|UO le JKwttmr avait publiée le 
matin. Les boulevards étaient magnifiques : oetic fote natio- 
nale improvisée était Imposante. — Ccst mercredi (|ue le 
jugement «lu eone'.uirs musical pour le grand prix de Itome 
scnijut;.' an c-iiiberva oiit;; [vcM aprt-s commenceront les 
coiieours publies — J'aN-ais raison de Mipjiox-r <lis omis- 
sions dans la liste publiée des bustes de coiiii"'siii iirN nui 
orneront le nouvel Opéra. M. Carnicr, aivhilctCe de l'édifice, 
a lui-même comblé tes lacunes par une lettre que («us les 
JOumanxontrepnMlnlle. Dans la liste complète Hgnrailan 
promter raof kn noms d'Halèvj, de M^rbecr. En somme, 
loua les anicvrs dont la France est litre, ainsi que d'illustre; 
étrangers, seront dans celle niagnillquc galerie. — Grande 
nouvelle ft rOt»éra-Comique : on compte sur trois actes de 
M. Aiitier. jiarolcs de M. |ieiiiii-r\, [joui- l'hiver in-rieliain ; ce 
seta un l'Aérieineni. Un parle aus-^i d'un oin-ra-coniiqiie en 
iKiis iieies iiililulé le Cid, paroles de M. Auguste Maquel, 
musique de Gounod. h se fait, c'est vrai, un opéra comique 
sur ce grand sujet, mais la ftaim vnukule se trompe, je 
crois, sur le nom du musicien : ce n'est pas Cooood, mais 
Mailtart qui doit foire, j'oserai presque dire qol (Utcetti! 
pamUon. Donc, nous voyons pour ntivcr de Kav^rt. Anber. 
Anibroise Tbomas, Maillart et Connod ; la perspective est 
nierveilleusc. 

LeThéùlre-I.jrlquc compte faire >a réouvcrtuic au com- 
iiii ru eiiu iii rin mois iirocliain, à moins de chaleurs tropi- 
cales. On annonce -jue .M. Canalho met son tliéàlrv en 



actions, et que chaque lart .«iera de iu.ùoa fi-ancs. Cc'a est 
vrai au fond, inexacte dans la forme. Le Lyri(|ue ne va pas 
étn mie «s ncHoas mais il croit devoir pratiquer un em- 
prunt d'une centaine de nulle francs, 'pa' ^cliona de mille 
flrancs, icalmienl L'amorti.<Lsement g'oplmni Chaque mois 
par dixl^me. Vous voyez i|ue l'on a, comme tonjoura, énor- 
mément i^iossl nm< a tta ire eu somme très simple, peu ira- 
l>ortaiHe relaiiM iueni ii l'entreprise, et qui ne change en 
rien la situation du Thr'.'inv-Lyri(|UB. SI je SUIS bion informé, 
et je crois rO'Ire, v(ni;i la \('rilé. 

Lue buusci'ipliun e^l uuverlc ptHir Wt mODnilHmt à Méry. 
L'Iimpereur a donné mille francs; on arrivera probable- 
ment blcnlOt il nn fort bcaa cbiffro. — Les Pantsisles-Parl- 
siennes ont donné la 100* représcfiialioadesIlMCnflegiibi* 
dev-aiii une licllc salle. Ce gentil théâtre va fermer le 15, à 
moins de pluies jH-rsistantcs. — An^ l'olies Marigity, un 
joli spectacle a été donné la semaine dernière : une {(cn- 
lille opéielte de MM, Klie t i-rdiault et de Rfnlnii; une autre 
de M. Léveillé. enfin une charmante comédie-vauiit-vilie de 
M. Félix SavarJ. Ce petit tliéàtre fait d'excellentes alTaire^. 
— Le Paiais-Koyal donnera dans Tbiver une grande pièce, 
musi(|ue d'Ofenbadi. intitulée la VitparUiennr. Quant aux 
BouKSi!^ on ne sait cncove absolu ment rif»n <!■ le avenir; 
on a beaucoup parté, onalanoé des prajeis i lutastuiucs, et, 
en sniiinie, rien u'ist fait. 

Les recettes des lUéâtrcs de Paris, pendant le mois de 
juin, se sont élevées % la somme de 1 O't-J '"•n tr. '-.t. cent. 
Il y a baisse sur mai, baisse aussi sur juin istia. %\\\ l'an- 
née est mauvaise pour les Uiéàt4es; heureux ceux (|iii 
peu^-ent vivre de leurs économies. Eulln, que la paix soit 
conclue bienlét, «t l'été flaira mieux qu'il alncommeocé; il 
pourra y avoir encore quchines bwux Jotirs pour les 
tbéàirts ei leH vit es d'eau. Jetas Rckur. 

.', BoiTF.iLLES CASSÉES I — l'ii dé|i.iii'' luiteiidait dernière- 
ment, dans la vue, un des mareliiiuiis ou des acquéreurs de 
verres cassés crier k lue léie, di; celte tnçtn stridontO parti- 
rulière aux gens de sa profession : 

— .4it'i vaut (fw bouteillet cum/ejt? 
Le timbre du crieur frappa l'oreille du député, qui n'est 

pas habitué I enlendre parler bleu fort b la Chambre. Il in- 
teri)eila le inairhand. 

— De quel p;i\s étes-vous? 

— De r.Uevi on. 

— Elr is sdiumcs corapalrioles. Vous avez une belîe 
voix! 

— Ah : vraiment. 

— Util. Venez demain soir ctiex iBOi... voici mon adresse 

— Volontiers. Faudn-trii amener ma voiture! 
-Cesttontikfbitinuaie. 

Le lendemain, le jeune marchand de verres cassés son- 
nait entre Set 9 heures à la porte du d^piitf. M. X... avait 
réuni quelques amis, des diletiaiiie ee.iisocine's. 

— Eh bien ! mon ann, dit-il au uiarcluud du verres Cassés 
quelle chanson allez vous nou« chanter? 

— .Moi!.. vous biaguen.... je ne chante pas. 

— Mon ami, un député, chez lui, ne Jamais.,. Avec 
uue voix pareille, vous Aes'et pouvoir chanter. 

— Ma foi, non. 

— Comment] nn« M BMritt pas mtmt Wen n'oit «sci^ 
pnur lui tapewrt »... co qui sodmmsdaas la mdlletire so- 
ciété ? ou bien : Andtfr 4(tfo bmef 

— Non. 

Les assisLints souriaient. L'imnorablc député .s'élait-il 
trompé? Avait il vainemeiU espén^ «n fouUier de U Iwu- ' 
teille jiuur faire pendant au l'uniin r d.i lotine.m'/ i 

— Kii bien, dit le maître du logis, je n en aurai pas le dé- i 
menti. I'l usscz-nous voire cri habituel. 

Le marcliaad Jaillit casser les vilrcs du salon. en prolérant 
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stin fiinioux; Avez vous des bouteilles cassées... à vendre? 
Tout le nionde fut ôiucrveillé du la fraichcur et de la puis- 
sance de son timbre. Des fanatiques rcdcmandatenl le mor- 
ceau, criaient bis. 

M. X.», dMu-mé de son «Mcta, ditan nucbuuk 

— Jeune homme, je vais ymu donner u aattre de chanL 
VouF apprcndriv. tin(> chanson (lucleomne^ett MU bout d'un 
mois dt-' iraviiil, quand vous la saurtt bien par cœur, vous 
in'z, tiii cruniL'iiaut celle fois votre voilure, au nuuuTO 2-i de 
la rue Si-George. Arrivé Ui, voua crierez : BouteiUet catsétt ! 
le ploB tout que mm pourrez crier ; après, vm» eatamem 
votre chanson. 

Le programme (bteaivl I la lettre. Unbean matin, lu jeu 
ne lionimcs'arn^lo ;i\i'r >;i voituri' ^ radn^sse iiidjum'c et le 
cri : At'fs vous des bouteilUs cassée.-i a vendre, ûncryiij uc 
ment poussé, il commença sa chanson. 

Après le i>rcmier couplet, une fenêtre s'ouvrit; après le 
second, une petite lèie lue de vielllani le niuitraU el une 
main s'agitait en l'engaipeanl à monter. 

Il monta, et, comme on rinterrogeait. Il raconta ce qui 
s'était passé. 

Bien joué ! dit M. Auber en riant. 

Le juuue homme est aujourd'luti au ConSOmtOlre, où il 
apprend à ne plus casser les verres el à se pass> r d'acheter 
des verres cassés. Peut-être, l'hiver prochain, cnicndrons- 
noiu l'élève tamaé I M. Aater, par l'honorable M, X.. 
chaalBrdHislaaialoiiaaBaflKiduttlesdttMi da l'Opéra, 



■aujH. — Voa padia opéraiia. intitniéa: iMr Teufel itt lot 
(1$ oteM* AiEtefiMO.doat le chevalier da DoMadU a écrit la 

musique, a réussi, au théâtre Kroll.au-deli de lOOlaaltaata. 
et attire chaque soir du monde, malgré loniei les énolions 
de la guerre. La musique eat diarmaaia, liélodietwa, caa- 
laule tt à ^rand eiTet. 

Les DeuxJouni/es, de Chcrubini, ont été revues avec plai- 
sir. La direcUoa da l'Opéra apporte un soin extrême ft la 
mise en ecèna dea aaeiannes plèeeB,ai a'aaMira aiosl de trta 
bonnes recettes. 

GLSTRow. — Lequatriiaw Éttlifri oMddaaibottrgeois a 
été célébré aa QOira villa pendant laa Joaraéea dea S, 4 et 
s juin. 

Le contingent vocal et insirumcnial. au nombre de 365, a 
été fourni par les Tillesde Uustrow, Rottock, Schwenn et 
Wismar. 

L«8 ptiacipant «nviagaaipii fiUsaient partie dea progran- 
mea teiant MnifHrde Mendelssohn ; lymphonieen H bémol 
de Scbanana, Hymne à la nuit, do Hiller; la 3* partie de la 
Cr^ion de Haydn, les ouvertures: L(>o)ior(! de Beethoven, 
Tannhauter, Freischutz ei une nouvelle ouvcrtura BaUBS- 
criie de G.- A. Scbmitl, le directeur du festival. 

Tout a fort bien marché; les chOBUS antmlna été admi- 
rables de Tigoear al da précision. 

Deux célébrités dans rexéentlon dea oratorios, MM. Gans 
et Ilil!, étnier.t chargés des solis ; b leor c6té brillaient 
M"" lioblte Luudh et M"* Ilaosen, de Berlin, qui possède 
une voix charmante de conir'alto. 

LciPzicK. — H"* Gallmeyer, de Vienne, une Belle Hélène 
qni ferait fureur b Paris aÀme, n'a pat pu inUresser notre 
public etalavé la piad aprhsqoelqnes représentations. Roger 
noasesifavenneia oBataMBCé»par#hiJMaBsl0.aDe nou- 
velle série de représentations, sans ailirar lanlafiriB beau- 
coup do monde, vu les circonsttnoea atamaates. 

.'. La recette de la représentation du 18 juin, au théitrc 
de Dresde, s'est élevée à six llialers (22 fr. 50). La ville, qui 
avait persisté ii refuser au directeur l'autorisation de fermer 
U uUa, s'est enfin ravisée» en présence de ce rêsul ut. 



.'. M. Blanc, Icdirecteur du Kuraaaldellomb.Turp. ne croit 
pas 'd !j durée de la guerre; de nouvelles afiîuhes anuoucent 
l'arrivée prochaine de la trouped'opéra italien, qui comptera 
parmi ses m(>mbres : Adelina Paiti, les sœurs Marchisio. 
M» Trcbelli-Bettioi; MM. ViUaul, Bettiai, V»rg«r. Ciampi 
et Capponi. Les clioriaisa viannant dlraouaMM da la Scala 
de Hilan; i'oreheaira sera dirifé par Orsinl. 



AMG L,ISX£:i4It E. 
lamaM. — Le Ihuieal WoriA du M |uiB,qui avait an- 
noncé asses laeoniqaement la rentrée de la trit désirée 

Ariot dans la Traviata, constate dans son dernier numéro 
le succès obtpnu par la div», mais il souhaite qu'elle puisse 
se monlrer bieiilôi finis it'uuiir's U'aiLs qu-; ces;»; do la mori- 
bonde Violetia. L'Vrdtestra émet la même opiuiou et rend 
également la plus grande Jnafleaaa ialeni at b la Toiz da U 
Célèbre cantatrice belge. 

L'ÉMtsAtilAinfproautdeaombrettaesveeeite: M^P^tfl 
(Gaibarina) et Fsare (Peiers) y sont magnifiques. M"* Lem- 
mens est une eicellente Prascovia, de même que Naudin on 
excellent Dauilo\viiz. 

Au Théâtre de Sj Majesté. /( Seraglio.ûe Hozirt, est venu 
ertricbir le répertoire déjà si varié de M. Maplesco. 
M'"» Ticyens et Siaico (ConsUoia et Biondins) et Robi- 
taaskjr, oat été admirables. 

La quinxaine a été remplie par la Norma. la 9imn»mbuta, 
\iFreischutt, etc. Samedi a dû avoir lieu la première repré- 
sentation de la Semiramiiie avec M""" Tieijens et Trebelli, 
et mardi (10 juillei) Ernani, que l'on n'a plus donné b 
Londres depuis cinq ans. 

La grande machine musicale qne M. Banadiet organisa 
tous les ans s eu lieu la M Juin; quarnala^pt UMmsanns 
de musique flgurslent an progrssuna. Halgnl qndqaaa la- 
cnnes causées par l'absence de M"* deMorska elde Mario, le 
concert a Juré \>rH de six heures, et les personnes sortaient 
de Ift ahuries par celle suile non interrouiiue de solos! 

Les ariisies du Thélire de Si Majesté, et du Théâtre 
Italien, de même que tous les artistes tant soit pea mar- 
qnsanavsioittéli Bla bconirlbniioo parl'htMIaorganlaa- 

tUBt, 

Lavfflade Woreester tient de publier te programme du 

festival qu'elle donne annuellement; on y entendra : le pre- 
mier jour, ler<; beum que llandel a com^KJsé à l'occasion de 
la Victoire de Detiingen; la Création de Haydn, un hymne 
de Mcndelssoho, des fragments de l'oratorio Saaman de 
Costa; la aaeond jour, EUe de Mendelssohn ; le troisième 
Joar : aawnnia du Dernier jufemma da Spobr, la rnessa 
en «t de Beethoven; des fragmenisde Ji^aa deHmdel, et 
enfin le quatrième jour le .Vmi> de Handel. 

Les solistes engagés d^s à présent sont ; M''' Tictjena, 
M'" Sainlon-Dolby. Sims-Ileeves et Sanilcy. 

Le Miuical World trouve que c'e*t un des programmes 
les plus panvraaqaaiaTlIladaWoressiar aitpaMiédapaia 
longteops. 

.*. H. Jolin>F. Bamett, Jeune pianlsla et conqiotiienr do 

beaucoup de talent, écrit pour le Itstival de Birmlnî^iaMnn 
oratorio intitulé la lUturreetUm de St Laxare. 

Pourquoi espérons- nous, dit the M^ical }Yorld, que la 
Prusse prendra le Hanovre et qu'il le gardera T P«rce que, 
alors, nous prandroaa Jaaaph Joscbim et qaa nana la gar- 
derons. 

Sont décédés : 

A Londres, le 13 juin, M. Qeorget Macfsria^o. profesaear de 
trompette et de cor | piiteoB. 

— A Praeue, M. LoM Uon, pianiste, ancien profasseor anCon- 
servaioireKullack, à Berlin. 

— A Paris. M. Lc)euae, artiste-lfriqje derOpéra-CoMIqBa; 

— A Cassel, H. Foppel, ancien chantaur de rOpéra, 



■msUta. — laa. il <. Sama st Os im des FîBMces, 4«iNeiilsgBtteAvn|iM,MMs. 
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LE GUIDE MUSICAL 

REVUE HEBDOlfABAIRE DES NOUVELLES 1II18ICALBS M U BELGIQUE ET DE L'ETEANOER. 

KontagM de la Cour* 89. 
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Lea Abonnte u l*lM«4>rtiMiieiiMMf neewM vm ea 
PETITS SfiCUH, 

parole* de C.OrPEi.T, musMjiio dr i v [îffthoïib. 
O LYS QUË HiEN N £1 1 LELUE, 

puotasdsiiiuH Vttnn. aunlqa» do Cb. m lâtiM. 



DU GÉNIE DE ROSSINI. 

Je prenais part, uojour, è une convemtioa sur la 
nature des bommes de génie et sur les oonditioiis qu'il 

Ittit remplir pour int^ritor cf> titre. Tou» les noms des 
bomines illustres turent mia tour à tour en avant, sans 
qu'on pût s'entendre sur la faculté fondaflMlltale qui 
constitue le génie, car tous étaient illustres par quelque 
qualité ou quelque vertu particulière, bt il se trouvait 
ainsi qu'il n'y avait pas moins de diversité pdPnii cette 
élite du genre heoiaia que parmi le rx>mmun des mor- 
tels. L'un avait hrUM par une sensibilité exquise : fal- 
lait-il en conclure que le pénie n'est que l.i sensibilité 
portée jusqu'à sa ilei aiùre v ivacité î L'autre s'était fait 
remarquer par une volonté inébranlable admirablement 
année de priideuce ; tkllait-il asaimiler le f^oie au ca- 
ractère et dédarer que lea mêmes Ihcultés qui Ibnt les 
âmes bien trempées font aussi les cspiiis snpriiein s? 
Cependant, n'étail-il pas singulier qu'on pùl qualifier 
d'un même nom des dons si divers, et que l'on iùt^a* 
lement homme de génie par l'excès de la tcmlrnssc ou 
par la fermeté du cœur, par une prodigue généroaitc ou 
p.ir une prudence nietintîért! des biens de l'esprit ! Alors 
un desititcrlocuteura trancba le débat par une de cea pa- 
roles poétiques et emblématiques qui étaient fiimilîèm 
aux discours des anciens, cl que laséelierosse de notre 
moderne langage repousse couitne des ornements trop 
pompeux. (I Je crois, dit-il, que les appareotes contra- 
dictions qui nous embarraasent importent peu, et qu'il 
faut appeler honimes de génie ceux-là seulement que 
nous rtfTonnaissons pourapi>arteiiir à la race des dieux. 
— Et à quel signe rcconnalt-on qu'un homme appartient 
& la race des dieux, fut-il demandé f — A raiaanee et k 
l'indiffereuee avec laquelle -il porte ses dons. 

Si Cette déliuilion est bonne, et pour mon compte je 
n'en connais pas de meilleure, je ne crois pas qu'il y ait 
parmi nos contemporaioa ilUiatrea un homme qui mérite 
plus légitimement te lilTed'hommede génie quefenteur 



du Baiincr de SMIU et de Guillaume Tell. Les modernes 
enthousiastes et les dilettanii l eeoonaissanlsont depuis 
longtemps couronné aou nom de cette épitltète de 
« divin, » sans se rendre bien compte peut-être de 
l'excelleiiee el Je 1;\ justesse de l'e\•pres^ilJll qu'ils em- 
ployaient. Uu:3?iiti est eu tiïcl divin, car li est de la 
race des dieux, de ia meilleure, de la plus antique et de 
la plus pure. Avec lui vous n'avex pas affaire h un de ces 
demi-dieux qui ont accès par fJveurdans l'Olympe pour 
quelque lioii par tiel ou quelque ingénieuse invention, 
encore moins à uu do ces dieux nés simples humains, 
mais regardés avee faveur par les immortels et parve- 
nus à l'apothéose par h fnrrp de leurs mérites et la 
ferveur sacrée de leurs désirs, il n'a ncn de ces carac- 
tères des divinités subd^lemesou panenues; pour être 
dieu, il s'est donné, comme le gentilhoma« de Figaro, 
la peine de naître : ses mérites et ses eflbrts n'y sont 

pour rien. Ci'iix-lii si_)iil les dieux xéritaltles fpii le sont 

par leur nxiissance vt par la laveur de la nature. Pour 
mieox expliquer ma pensée, j'userai encore des res- 
sources qnc me fournil l'allégorie. 

Il importe vraiment de ne pas laisser oublier ce 
qu'est un homme de génie et de rappeler les signes cer- 
tains auxquels on le reconnaît, surtout à une époque où 
le monde des arts présente qudque ressemblance avec 
le spectacle que dut présenter l'Olympe à l'époque de la 
décadence du polytiiéismc. Jamais il n'y eut tant de 
dieux qu'à ré|)oque où il commençait à ne plus y en 
avoir. Lavante laaiille des iiumorlcls, si lon^'teiups fé- 
conde, avait cessé d'engendrer, et l'Olympe se recrutait, 
comme sur ht terre les imites consulaires et patrieien- 
nes, par le système de l'adoption. Les dieux étrangers 
entraient etpreiiuiein place dans les rangs dccelOlytnpo 
vieillissant, qu'ils étonnaient toujours et scandalisaient 
quelquefois. Ëtaient-ce bien des dieux T Oui, sans 
doute, et cependant pourquoi por(aie.it-ils leur divinité 
avec iH) 1' 1 1 si visible, tant de louidcur, de gaucherie 
ou d'oi-gueil 1 On remarquait surtout leur manque do 
souplesse et leur persistance dans nne attitude unique, 
à laquelle ils semblaient comme contraints. Le dieu sy- 
riaque ou persan, aux vêtements constellés de pierre- 
ries, semble vouloir faire honte par sa pompe bizarre 
aux légères et simples draperies des vieux habilaota de 
l'Olympe. Le dieu nomade promène éternellement au- 
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toar 4e lui des yeux remplis d'une immuable et moroe 

gravité. Le dieu bQybnrc paraît commo li^ri- dans une at- 
titude de ftèrc impassibilité. On peut imaginer que plus 
d'une rois quelque vieil Olympien, impatienté de ceTaste 
emphatique ou de uueafltomatlque Oerlé, fui lealé de 
lenr dire: « 0 dieux nouveaux, nous gémissons vrai- 
.meut de la coniraînie que vous paraissez subir ; mettez- 
vous donc îi l'aise, nous vous eu prions, vous êtes chez 
VOUS. Pourquoi ces mines rébarbatives, et à qui en veu- 
lent ces yeux menaçants? Bs(-ce pour bien marquer que 
TOUS êtes des dienxt ffous voua en croyons ^ur parole. 
Est-ce pour nous dUmner de votre majesté T Kous ri- 
rions de celte prétention. Les dieux se gouvoraent 
avec liberté, et leur puissance ne lcurpë.sc pus plus que 
leur immortalité. Ait ! ri notre vieillesse désormais sté- 
rile pouvait dire réjouie par la naissance d'un rejeton de 
notre race, si le destin permettait aux nymphes iVà\Tc 
encore fécondes, vous vemez comme cet enfant divin 
qui naîtrait de nous croîtrait sans connaître la gauche- 
rie, l'emphase et la roideur; avec quelle abondance les 
ptroles mnsioiles s'éebapperaieirtde ses lèvres, quefle 
aisanre et quelle souplesse dist in Rueraient ses moirve- 
mcnts, et comme sa majesté lui serait légère. Il ne 
serait ni fier ni vain de sa divinité, car il ne compren- 
drait même pas qu'il pût être autre chose qu'un dieu. 
St vous étiez vraiment des dieux, vous séries plus 
insouciants de vos dons, car vous sauiies que VOUS M 
pouvez pas en être dépouillés. » 

Le discours de ce vieil Olympien, Rossini a dû le te- 
nir bien des fois, en riant des efforts laborieux ou péni- 
bles de plus d'un contemporain pour se hisser sur le 
piédestal de la renommée. Ces luttes diflicilcs de la vo- 
lonté contre les lenteurs d'un instinct rebelle, il ne les a 
pas eoonaes. Son génie ne lui a coûté irf peine ni in- 
vail, et il n'est pas de ceux qui ont eu à accomplir sur 
eux-mêmes le miracle da Moïse frappant le dur rocher 
pour en faire jaillir la source. S jh ùine est musicale 
comme le soleil est lumineux, cl les mélodies tombent 
de ses lèvres sans plus de peine qu'il n'en coûte à l'eau 
de couler. Ses œuvres sont le produit d'un instinct na- 
turel, irrésistible et inné, et c'est pourquoi elles sont si 
parfaites et laissent chez leurs auditeurs une telle plé- 
nitude de bonlieur et une sensation de volupté si com- 
piile. Elles agissent sur nooa comme tes ohjeis natnrels 
qui nous donnent toujours complètement la sensation, 
quelle qu'elle soit, qu'ils doivent nous donner, et qui ne 
nous laissent jamais h demi salisfaits. Quelle fraîcheur 
pouiTail-«n ajouter à la fraîcheur de l'eau lorsqu'elle 
s'édiappe de son lit souterrain? Quel rayon poomiHw 
i^OBtcrau soleil lorsqu'il briUedans un dd sans nu^ ? 
Qndle mollesse pourrait-on ajouter à la clarté de U 
lune pendant les sereines nuits de l'éié? Il en est de 
mémo des œuvres de Rossini. 11 n'y a riea à jouter à 
ruiégresae «lan bobbeor dont eltae nous remplisaeM. 

L'âme de l'auditeur les quitte toute souriante et radl- 
enae, pleinement heureuse et satisfaite, sans rien dési- 
rer OU demander davantage, ni enfiévrée, ni aianguie, 
eonme il lui arrive trop souvent avec d'autres maîtres 
Ulustres. La volupté qu'elle a éprouvée la laisse paisible, 
Uan portante et sereine. Une sorte de bien-être indéfi- 
nissable, semblable au bien-être physique qui résulte 
de la paHhiteMiild. ronmloppetonteiMèn. Blleeatii 



heureuse qu'elle n'éprouve pas le moindre désir dé 

s'expliquer s ei li ie.ln nr : tout ce qu'elle pourrait dire, 
C'est qu'elle s"e;»l «euiic pénétrer d'uiia riche lumière, 
iBÂjctable uné violence, d'une lumière forte de sa 
£i;i|>ro.abciMbnGe, comme un fleuve jut fort de la 
niasse ne ses eaux, et qui llnondalt flot après Ilot avec 
une ifrésîstible lenteur. C'est h peu près ainsi, d'un tel 
mouvement et avec une telle opulence, que dut tomber 
autrefois la ûMù» pinte d'or dans Is- «éin de Daoaé 
captive. 

Oh ! que cette satisfaction qu'éprouve l'ftme à raudiv 
tion des œuvres du m:iilre seiiiit plus inromplôte aile 
génie du Rossini, au lieu d'être insouciant et facile com- 
me la nature, était le débiteur du travail et le disciple 
surmené d'une volomté tyranoiquet Si le maître avait 
produit ses mélodies I la sueur de son ftiont, s'il s'était 
harcelé et sollicité àl'instardccc personnage dcTérence 
qu'or, nomme le tourmenteurde lui-même, comme notre 
volupté serait plus incertaine, plus inquiète 00 plus 
troublée ! Nous le quitierkms aUMUdis et oonune repus 
de mélodie, ou haièelés par un dé^ âpre et fiévreux , 
ou épuisés de fatigue et aspirant au repos. Notre plai- 
sir ne connaîtrait pas cette at»oluo sécurité que nous 
communique le génie du grand artiste, car il aurait été 
troublé et distrait désagréablement par mille petits inci- 
dents pénibles. Ici nous aurions surpris llmmixtion pé- 
dantesquc de la volonté, là nous aurions remarqué les 
traces mal ciTacées du travail, plus loin nous aurions 
découvert les ruses menteuses d'un art ingénieû «I 
dissimulé, habile à cacher ses défaillances. Nous pour- 
rions encore prendre plaisir à ws œuvres, malgré ces 
découvertes pénibles; n'aime-tHin pas encore, même 
lorsqu'on a découvert les ruses de Ui coquetterie ou les 
mmes de la perfldiet Mais il nous faudrait dire adte 
à ce naïf abandon et à cette sécarîté wluptoeiise fut 
nous avons essayé de décrire. 

Hais, dira-t-on peut-être, voudriez- vous par hasard 
tmnpjgrter dans le donaioe del'art la doctrine ^«les- 
tante de ta scoveraineté de la grflee, et aurîes-voos It 
prétention de nier le mérite des œuvres de la volonté 
et du travail ? Quoi! ce qui est une gloire et un sujet de 
louange pour les autres hommes serait une défaveur 
pour les hommes degénie ! Le spectacle du juste luttant 
contre radvorsité est, dit-on, le plus beau qui puisse être 
offert aux dieux; mais le spectaele de riionime aspirant au 
génie et l'atteignant malgré tous les obstacles que lui op- 
pose sa nature, luttant avec des ressources inférieures 
cl de mauvaises wnes. n'est-il pas fait aussi pour les 
toucheret les dmoovoir? ADieu ne plaise que je rabaisse 
la beauté d'un tel spectacle ! il a quelque i hose de plus 
dramatique, de plus héroïque, et j'ajouterai de plus en- 
noblissant que celui derhomme qui, pour être grand, 
n'a pas de combatsà soutenir, qui, pour être inspiré, 
n'a pas même besoin de désirer, et qui semble un instru- 
ment passif dont une puissance invisible se sert pour 
se feire entendre. Si par hasard le but des œuvres d'art 
est le même que celui des nobles actions ; si elles ont 
pour mission de stimula^ les plus hautes activités de , 
l'esprit, de piquer d*émulaHon les grandes ftcnRéS, et 
de jMjusscr îi l'imitation par l'enthousiasme et le respect, 
il faut reconnaître qu'il y a quelque chose d'émouvant et 
drcooonageutpoarnnedanslestDBnvrec qnl çontaw 



conquête du travail et une récompense de l'effort. EUes 
nous louchent comme doiu louche le téiaoigaaee d'mtB 
piété Ibrvenle. LlioiBine qui les aaeeonpiies a fiiit ^ 

fj<"l h toulp? les puissances de son être ; par une détermi- 
nation héroïque, il a tendu son âme comme un ara, 
dût-elle se briser ; il a désiré du plus profond de son 
cœur^eafin^baletaDt, épuisé,aoeabléet terrassé par l'in- 
sptratloo Mwrteusenieiit évoquée, il s'est vu exattoer.le 
reconnais volontiers ]:i j^rjndciir édiflanledc ce specta- 
cle, et que Rosslqi n'en préseiue aucun de pareil. Aussi 
peat-on, st l'ira veut, ne lui savoir aucun gré du plaisir 
que.sea ceimiea proeurent ; lui-màme» j'en suis sftr, ne 
le troureraît pas mauvais, car, si nm» en miyons eer- 
taincs paroles qui sont venues jusqu'à nous, il confesse 
ingénument que ses plus belles inspirations ne lui onlpas 
coûté phta 4s p^K que les fonctions les plus naturelles. 
N'esl<e pu qoft c'est bien pou d'eAbrt pour tant de 
gloire I {La fin au jwvcikate nwm^j. 



LES CARILLONS FBlM|Tm. 

M. JÈdolurd Gn«oir piiWe, oaoH» a«uit-^^ 
mn Kvre, une sMe «nniieles dans le Noord m Xmi, 

revue littéraire et arc!i«"(>I<)t;ii!n«^ d'Anvers. En parcou- 
rant ces recherches avec tout l iulérét qu'elles mérUeut, 
j'ai été ihffpé de rabsence de notions positives sur les 
premières soaneriee mélodiques aux Pays-Bas, et je 
me suis demandé si les miniatures de nos anciens ma- 
nuscrits ne pourraient suppléer ii ce défaut d'indications. 
Or.àl'aide de qi^lqucs notes prises cwratim à la fiiblio- 
tMqoe de Bourgogne, je suis parvrau & conslalerque, 
sur un grand nombre de lims d'heures des tii*, un* et 
XIV* siècles, on voit le prophète David cliantant les 
louanges de Dieu eu fiu|)paiit, au moyen d'un marteau, 
sur une série do cloches de dimensiouâ différentes, 
parfois en posant simultanément le pied sur une espèce 
de pédale. C'est bien là, si je ne me trompe, remhtyon 
de nos carillons actuels, et, en comparant de siècle en 
siècle ces sortes de tympana, on p<»nrra .suivre exac- 
tement les transformations diverses que leur méca- 
nisme grossier a subies. 

Muni de ces renseignements, on pourrait parcourir 
très fructueusement les vieux comptes des villes 
flamandes, où Tachât de la moindre eloeiielte, avec tous 
ses accessoires indispensables, est enregistré avec une 
minutieuse précision. Par une rencontre toute fortuite, 
j'y ai trouvé, l'autre jour, ta mention d'un carillon à cla- 
vier en 1S08. Cest à peu près l'époque où ré|rinette 
paraît h l'horizon Qui sait? L'origine du carillon b cla- 
vier et du clavicorda se confondent peut-être, car le 
prilM^ do mécanisme est identiqw^ et le mode de 
feire correspondre des touches il des marteaux fhippant 
des cloches ou agitant des cordes ne diffère que dans 
quelques parties accessoires. 

Restent les livres. Ici, il but désespérer do tien 
reaeontrer. Il y a bien, aux xvi* et xni* siècles, des 
auteurs qui parlent de nos anciens orchestres nMcns; 
mais ce qu'ils en disent prouve une ignorance absolue 
de la matière qu'ils traitent. Les sources authentiques 
étaient négligées et dédaignées, et on se coatentail 
d'une aorte d'érudidoD d*emproat qiui passait pour le 
née irina uOm dit savoir. Un po^ bolbndaia. par 



exemple, chante les faits et gestes d'un certain moine 
qui aurait établi, dès le un' siècle, un carillon dana aoa 
tdibajw. Ce poêle a eu évidemment un teste latin sous 
les yeux, et ne l'a pas compri.s ; du moin.s, il applique 
le nom de klokk^mjjel à une soauerie du genre de celle 
qui figure sur les livres d'heures du temps. Que ceux qui 
persistent à y voir autre chose t&cheot de retrouver le 
texte primitif: ils aeront Mes vite détrooipéa. A coup 
sûr, rfnstroment du moine n'était ni un carillon à da- 
vier ni un carillon h cylindre. 

A cette citation, j'en opposerai une du xiii* siècle 
roémer que j'emprunterai ii Walter Odingtoo, auteur 
d'un traité de musique justement appréidé. On y lit, en 
tête d'i r^iipitre dix-huitième, ces mots: De eampa- 
aarum iri hurologiii mtuieum tonum débite exprituentium 
formationibus ; ce qui veut dire: « Des formes des 
» cloches donnant un son musical dans les Ikorlogaa. » 
Tont le èbapltre roule aor la dimension de ees doebes. 
sur leur bonne acoustique, etc. Si le moindre voor- 
slag avali existé h cette époque, Walter Odington n'eut 
pus manqué, saos doute, d'en donner une desoription 
détaillée. 

De tout ced, je conclus que, pour édairoir un point 

historique douteux, il faut franchement recourir aux 
écrits du temps, cl n'accepter que sous bénéfice d'in- 
ventaire les informations venues de sources moins 
reculées. Dans la matière fu traitera M. £tio4tard Gre« 
goir, il sera infiniment moins intéresaant de savoir si 
telle ou telle localité flamande a possédé un cariîlon, et 
de combien de cloches il se composait, que de con- 
naître les transformations successhres que le méca- 
nisme dea carillons i aobies depuis sa eiéation jusque 
ven M nflleit dy sléde dernier. 
< Bnmllea. le 93 juillet 

£i«IIO.NO VaNOËH SlMAStSIi. 

BELGIQUB. 

Munasifli.' -<- A la séance du 5 iniUet. de FAcadémie 
royale de M^oe (classe des Beaui-Am^ H. Damsolgne- 

Méhul, associé de la classe, a donoAlecloie d'un travail rela- 
tif aux lauréats des grands coiioours de composition musi- 
cale. Dans la séance du mois de juin, l'honorable membre 
a\°ait dit un mot des voyages imposés par le gouvernement 
il CCS pensionnai l'es. ; cl, sans trop appuyer sur l'inobsi^na- 
tiOQ d<es ri-glemcnts auxquels il aurait voulu que les lau- 
réats fussent plus rigoureusement astreints, il avait fait 
pressentir qu'il traiterait ensuite une question qui intéresse 
l'avenir de nos jeunes musiciens. Pensionnaire lui4ttêne 
de rinttitat de France, k l'ège de vingt an^ il a pu com- 
prendre, l son rettmr ^Reme, les avaniages et les incmné- 
nicni.'^ d'une situation lout cxccptioanclle dans la vie d'un 
jeune ariisie. Certes, il est heureux pour celui-ci de quitter 
les bancs de l'i-colc, de ii^rcourir, cxcuiiit de tout soins, une 
partie de l'Luro lté, et d'apprendre à penser sans guide, en 
L-ludianlde près le caractère et les uplitudcs des diverses 
nations au point de vue àt l uci. C'en la voie que parcourut 
le jeune Mozart, ce prince des musiciens, et que suivit de 
nos Jonrs l'illustre Heynrbeert fiéanmoins, cette voie est 
semée dlieuells. Plusimirs apportent dans ces voyages leurs 
préjugés natiG» ; e^est alaii que ,lrà pendonnaires flnmçliia- 
scnt les Alpes avec la pensée tant m fbis exprimée anlour 
d'eux que l'Italie ne prétente miam inlM aux muticien$, 
et que le moindre de nos élÈves peut eu remontrer aux 
préfeaseinv de ce njBjs: Cda poumit se dire de nos prtncf • 
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paux lauréats mis en présence de qnehiucs profrsswirs 
médiocres... comme il en existe partout; mais l!i n'est pas 
la question ; la mission de nos élèves en parcourant iltalic 
n'est pas de s'y enquérir des secrets de ta science et moins 
encore de lesenteigiier aux Italfcns. 

Cependant on insiste : oti donc est la nécessMi. noosdiwon, 
de transporter au loin vos jeunes comiMMtleaTR? Seralt-ce 
afin qu'ils y eiiti'iuiciit ili'S o]it'T;is que les Italiens eux- 
mêmes i'i:i)i't's<;iJi'-'iii jouriiollciiï('!it c:) Allemagne, en Bel- 
gique, en France! 

M. Daussoigiic, sans se disiiiiuului' que colU* ol>.^L-rvation 
n'est pas sans valeur, affirme néanmoins qu'en beaucoup 
points, qui se rattachent i leurs nwurs, les llsHcns ne peu- 
vent être appréciés sainement qtt'en Italie, comme es Alle- 
magne les Atlcnands, 11 est sarlottt un ijenre d'enseigne- 
ment ([uo nos famréals ne peuvent rencontrer qde dans la 
villi rii rm llc, l 'i'.-t. dit-il, la musique saer^ cl son admi- 
lable citculiou vucalc : il n'est pas de semaine où I on ne 
puisse entendre & Saint-Picnv, dans l;i cliaimi- 
ncs, c», lors dclaSenuiino s.iiiitc, (larj>la( liaiicUi- .Sixliiic. U'S 
chefs-d'œuvre d'Alli'tT), d.- l)i!iMiiti\ (ic l.vo. du l'aloCniia, 
do Porpora, de Sarii el de Mugl autres, la plupart nicoiitius 
cher. nous. Cela vaudrait un voyage en Italie. 

Void donc l'ilioéraire que M. Oau&soigne voudrait propo- 
ser I nos lavréais. 8tx mois de s^our à Rome, deux à 
.Napies, doux il Florence, et les deux derniers de cette prc- 
miiyns année à partager entre Bolof^e, Turin et Mitan. En 
quittant la I^mliartlio, î - ji'une ( ùiiiiii 'Siteur se rendrait à 
Vienne, par le ïyrul, vib-iicrait Its piiiiciiKiles villes do 
r.\ulriche, de la Baviî'i f, <li' la l>iiissi\ d-''^ l^iiits i ))('". ins. 
La troisième et la qualricnic années se passeraient k Paris. 

La classe a décidé <|iie celte notlOB praodnt pboe.dans le 
fiutMtn. 

.'. Notro énlmait orRtnisie IL LemoMBS vient d'être 
l'objet d'nn bien grand honneur en Angleterre. Sa Gran- 
deur Mgr Maniiing, archev'(kinc de Westminster, a daigné 
venir lui f.iin' imc visite dans sa maison à Londres. 

L'illiisiic |.iilat est resté une lu me ci d. luic clicr.N. Lem- 
ni( ij>, .-.'rst fiiii (•\;iliquer sa maiiii' i-c d'accompagner le 
plain-chant roinuin et a voulu uiiteudre M"" Lemmens- 
Shcrriugton dans un Ave Uarh de Clierubiui. 

En partant. Sa Grandeur a liéni tous les membres de la 
bmillc Lcnimens et leur a dit que l'honneur oXcép^nnel 
qu'il falMitau grand artiste iielge était ta récompense de 
son dévouement ponr la religion et pour l'art sacré. 

lUttiofer du Dtmmiehe.) 

COKSRRVATOtl» ROYAt, M MVIKTOB BK mCXKLUB. — 

C."no>i,rs lif iSijG — Lps concours décomposition, d'har- 
niorne, d turmonie pratique, de lecture musicale etdecol- 
f<'t.'»5. OUI en tt»aàltuia4skis,»aGoiiservaloilra,lesSS,f4 

el 25 jiiilltît. : 

Us autres concours se feront pub'iqnasMBl diu la salla 
du Palais Ducal, dans l'ordre suivant : 

Juillet : Jeudi, î6, Il 1 henre, o^e; vendredi, 97. k f 
heures, iostraments k vent; samedi, SS, à 11 beare*, piano, 
musique classiqoe accompagnée; londt, SO, I 9 heures, 
piano; mardi, 31. à 9 heures, contreba5se et violoncelle. 

Août: Mercredi, 1", à il heures, violon (classe de M. CoU 
lyns); jeudi, 3, i 11 heures, violon (classe de M. Beumer); 
vendredi, 3. i 11 heures, vit^on (classe de M. Léonard) ; sa- 
medi. 11 heoftl» ehaitt; ««41,7,1 ll llauw, décla- 
mation lyrique. 

.*. La reprise de flotaittf à Roncewnix, an Grand- Opéra 
de Paris, Tient d'être l\jecaaioa d'un brillant soccts pour 
M. Dnlaurens, engagé I Bmwlles comme fort premier ténor 
jtour la saison prochaine. 

La Franct musiaile, dans son dernier numéro, après 
avoir piflédcs énlntaMi qnaliiés ds M. BnlBaraw «tda 



l'accueil OiHearqiilI S Rfada pnMie parisien. Suit en «es 

termes : 

I Eq ud mot. M. Dalaureos a IffillaouneM eoaqnfs te h- 
veurdapublkLllast viaimeai ■albeofamipotrl'Oiiéift fAI 
ne paine rattnir 00 painger peOkjomiairBi mais BrunllM 
la sÉalBae et n mm pas aaan loa poar le laisser échapper. 
Ce n'ést dose qu'une sIMtc de temps, car ce téttor. aux 
poumons d'airain, a sa place marquée parmi les grands COl* 
lecteurs de recette de l'Académie impériale, ■ 

,', A l'occasion du 35' anni^-crsaire de l'inaugaralion de 
Léopoid 1", côléUré samedi i l'église des SS. Michel et 
Gudule, c'est le Te Deum ds M. P. Benoît qui a servi pour 
cett^aolenniiéL L'œuvre de notre oompatNote a été iapé> 
Heniement imerpfdiée par lea ehaaiears et InstnimentfaiMi 
de la diapsita d« aoin oelié^e, sons la dlreeiion dè 
M. Fischer. Les exéeulantsétatemt an nombre de tOi. 

.'. Une <li's plus brillantes fêtes que le pays aura oITcnes 
au Hoi, sera celle de la Grande Harmonie d'Anvers, pour 
laquelle notre compatriote, M. Joseph {"-rr^'oir, a loraposé 
une œuvre nusicaie dont, dès à présent, ou dit merveille. 

L'élite de laviilc d'Anvers prêtera soD COncoUTS. et on 
compte sur one masse do 300 exécutants. 

.'. N. Lonlt Roger, dans la SeweiNsaiNSiMlfdD M Juil- 
let, analyse la notice de M. Eim. Vandetaineiea Mir le 
compositeur anversois Jausseus. 

.'. M Eden a obtenu le concours de la Société des Mflo- 
maim, de Gand, pour l'exécution de sa cantate au mois de 
septembre prochain. En outre, les enfants des écoles com- 
mnoalss de ta iDèmevillelal foumiroBt, poar les parUas de 
sopranl, an rcnfbrt des pim préetenx. 

,*. Notre excellent corps do niasîquo âcs guides, sous la 
direction de son chef, M. A. Bender, invité k participer-* la 
fête de Douai, la fameuse féi*; de Gavant, s'eatlUlenMpdn 
dans celte ville le mercredi 11 juillet. 

Nous lisons, dans les }onmaux,de Douai les artides les 
plnaéloristtx sur le concert auquel 11 a priaparl;Batade 
tous les hommages qu'il a reçus pendant ion séjour dans 
c itt- V Ile, il n'eu est pas de plus fliitenr que la lettre 
adiiiï^ jt à son chef par le maire de Djuai, M. Asselin. 

En rcLL Vji i II , -tudesàrilôtcl de-Ville, et en leur offrant 
le via d'honneur, M. Asselin leur a souhaité la bienvenue 
en quelques paroles pleines de cordialité, auxquelles le sou- 
venir de l'ancienne fédération du Nord de la France avec 
nos provinces donnait an charme de plus, c Nous étions 
frfetea aima, Ifn «vaiNl dit, nous vItIobb soas las mèmea 
nnancbises. sous les mêmes lois, sons tes mêmes eomles, 
sous les mêmes souverains. Aujourd'hui les événements 
politiques nous ont fait appartenir à deux Ëuts diffé- 
rents; mais néanmoins nous pouvons encore nous ap- 
peler frères, frères par Vorn^\ne., par les souvenirs, par la 
langue, par les idées, par les [;oûis artistiques. « 

Avant-leur départ, le maiie a tenu h Isa feaenier ao mu 
de ta Bunicipaliié, an nom de ta popnlailon tout entière, de 

l'empressemimt avec lequel ils avaient répondu ï l'appel de 
la ville de Douai, il les féliciter d'avoir réussi à dépasser les 
prévisions de leurs admiraiours. 

Voici le résultat du grand concours intcroational de 
musique .sacrée ouvert par ta Section do Musique du Ceo- 
f^yrs di' Matines. 

Noiubie des coocurrcnls dont les envois sont parvenus 
avant la dalt; fixée du l ' Juin l^ili.i ; Vti. 

Pays de provenano^ : Belgique, France, Angleterre, Au- 
triche. Prusse, Bavièrc.Wui tcmbeig, Dndkéi allenandB,Bo- 
me, Italie, Espagne. Hollande. 

Cmp«titim du ^itry : 

Pour ta Belfiqw: MM. PMs, maltt» de dmpeite dn Bei; 
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Soubre, directeur du Conservatoire de Lié^e ; Gcx-acrt, com- 
positeur Paris; chaiiuiin^ Di'vrnyt^. (!.• I.ic'^'c, hy'.ndeitt. 

Pour la Franco: MM. ilcctor Berlioz iJ.d'OrUgue.-Sl-Saûis, 
oi^'jiiisic de la Madeleine, àParis; EL IMtiirte,pni^SMwau 
Conservatoire de Paris. 

Pour l'Allemagne: MM. Fcrd. Hlller, maître de chapelle 
royal 01 (luucteur de musique ii Colo$;ae; Damckift, lbl^IU>- 
^ ri', U P^ti'ib ; Perd. Kuffi»ralh, k Bnuelleg. 

Poar la Hollande : M. Verlnlit, directnit 4* Ml* MtH- 
ti$, k Amsterdam. 

Pour TAngleierre : le B. P. Maher, S. J., k LoDdre*. 

AcMUra; X. van Elewyck, dodeurenadencMpitUtiqiies, 
à Loofaln. 

I.p jury, en déccnsanl prix nui vont suivn'. a constatâ 
que les condiliom du programme étaient très diflkil^ il rem- 
plir, et que les lanrdais n'y ont peint a«tiabft (Tone manière 
conpiae. 

PnimierivfK: Hédalde en or ptiis une somne injlle 

francs, à M. Edouard Silas, compositeur néeriandiii, wgi- 
nisle d'une église catholique de Londres. 

DettxUme prix : Médai'le en vermeil plus une somme de 
cinq cents francs. kM.Godefroid Prcyer, niattre de cbapelle 
de la grande cathédrale de Si- Etienne k Vienne. 

Troisième prix : Une somme do licn'x n nt rinf]uanle 
iVancs, à M. Jean Habert, organiste à Cniuml 'u r u Autriche 

Le jur>' a vivement regretté que 1< s aut.'ins il> s anvro» 
dont les devisea suivent, n'aient point puèire admis au vol- 
COUR ; 5Mf Oe» CWtta <- Iplk JNmi. 

Ces regrets ont été unanimement formulés, en ce itnt eon- 
ccrac la première de ces partitions. 

Les séances du jury ont \ww i rUnivertitéctlbOliqiMdo 
Louvain les 18, 19 et 20 Juillet 1^66. 

C4ND (C(»respo»dance panicutiêre). — Un festival pour 
bannonie et faiiEure, et plaslenn ooooerts Mt rdutoisé 
l'éclM de DM fSifli. 

Plus de trente sociétés ont pris part au festival. Les hjr- 
niorvics wallonnes , celles de Dour, S iignies, Qaare(;non, 
Crei-Doiceau, Grand-Lécz, Braine-le C()(nt>% se sont parti- 
culièrement fait reraarnuer. Q lelqncs unes d'entre elles 
marchent résolument sur les traces de leurs sriî irs 
lonnet. «pu tout ie monde a remarquées au dernier cou- 
coan daBrmelles. 

A Gand. l'admirable Stwiélé de Sitiile-C^ M ma pas 
de sitôt remplacée; touidMt tes ArlfafM ft#itttft. sont la 
direction zélée de M. Louis Dobbelaere, n'ont qui le vouloir 
pour arriver à de beaux résultau. Les Cercles Crétry et De 
SoordsifT, aii:si que la Musique doi Orpbelllie â^letoit 
une activité juvénile qui promet. 

JLa société rurale flamande qui s'est paniculAnmsBt dis- 
tinguée, est celie de Moerbelta. t Ce n'est pas ane nnalqae 
de viltage, dit le Hmmal ét Qnuf. c'est réellement nos nm- 
sique de grande ville, H des roellleurcs. » 

Cet éloge est mérité ; M. Iluys, de Lokereo, qui dirige 
d'cni^ raann Tf reiiKirquable cette société débutante, * leçu 
des léliciuiioQs de plus d'un auditeur compétent. 

La musique de TÊoete dï réforme de Ruysselede^ dirsc- 
leor H. buy ts, a obtnm an frand succès aiiiMl. 

La Hellaade était repréaenite an festf val par la Sodélé 
d'Yzeodyke, que nous regrettons de n'avoir pis enteridue. 

.'. Le concert populaire, donné par la Société rojale des 
Mt'iL<'r.'.i>u-s avec le (.-(jnuouri de nos deux priocipaJos mu- 
siques militaires, a réussi en dépit du mauvait temps qu'il 
faisait et qui aTaitdéjà quelque peu contrarié le festival. 

Tons tes morceaux avaient été transcrits poar haramiiie. 
La AiwMiols de Jtolnitf é lISMCiMimtc a été Mssée. 

Le gpfciîdp pala offert par la ville ï la famille royale 
a eu lieu le lundi soir. li se composait de : il Irovatore. 



Lestrdstesdn IhMm tiallen de Paris, et>gagés pour 
cette représentation, et dont nous avons donné les noms 
dans notre précédente lettre, ne sont pas de première force. 

I t ilsa'oBtpat enkaepltimlrtde raecoeU ^lls 

ont reçu. 

Sa Majesté la Reine, qui est restée jusqu'à la Un du 
spectacle, a fi'licité M. Vizentinî, ie nouveau directeur du 
Grand-Théâtre, pour la bonne réussi te de cutie repr-îsen talion 
improvisée. Le Roi avait quitté le ihi'àire pour se rendre au 
magnifique jardin du Casino, où ies Guides, sous ta con- 
duite de M. Bender, donnaient un brillant concert. Une 
fSoUle de notre ville dit, en parlant de la représenation de 

II Tnmm: 

€ Un trait assez curieux à propos de la troupe italiciiae. 
On y a retrouvé avec plaisir un flamand de Wacliea, 
M. Dobbels ; c'est M qn! jouait la bSita-tSiUe. • 

Noos ^ontsrans qu est artiste ne nsgqiie ni de voix oi 
de SMMimem diaaiatiqne. 

La Société royale des Chœurs a offert le lendemain, 
10 juillet, une belle matinée k la famille royale. 

La séance, commencée par le beau cboear : et fWH« 
fMl(<it,de Geraert, s'est terminée par l'hymne patriotique: 
Vont en Viidsflaïuf, également dtl à la plume de notre com- 
patriote. 

Cette ceuvre de circonsunce est écrite i six voix et sans 
accompagnement; quatre voix d'hommes et deitxviâxd'eno 
faots. Gest moins nnclunt sentimental qu'un ensemble lar- 
gement rbytlimé et d'an caractère énergiqae.Aprbs l'eiécu- 

lioa de cette œuvre, suivie d'applaudissements, S. M. leRoi a 
dai^'ué remettre i M. Ed. De Vos, directeur de la Société, les 
insignes de la croix d'honneur. Inutile de dire avec quel 
eulhousiasme cette faveur royale aété accueillie g»t les deux 
k trois mille personnes, membres du Cercle, qal se pres- 
saient dans le beaa Jardin de la Société, et que toutes 
savaient' combien H. De Vos avait mérité celte tiiveur, tant 
comme homme que corattie artista. 

M. Mtf> a égalctncn; reçu des mains du Roi, la décoration 
de chevalier de l'ordre de Léopold. 

Il nous reste k dire on mot de la Marche à grand or« 
chesire et cbosars de M. F. R'ga, exécutée par la Sooiéié 
des C/ueurs dans son concert du IC dernier. Les Pirmieit 
aroitét — c'est ie titre de l'œuvre, — poss^ Jc ces qualités 
brillantes qui toutd'abord plaisent au public, rhythuje vif et 
accentué, mélodie facile. L'exécution était trÈs convenable 
et 1 œuvre de M. Riga a été fortement applawlie. 

M. Ed. Eeckboate s'est mis en reliel, eemne ciianiear, 
dans le même concert. 

M. Van Itoute, corniste, n'a pas obtenu le succl-s qu'il 
méritait. Le public ne distingue pas assez ie cor k pistons 
du cor ordinaire. C'est ce dernier que joue l'artiste, qui 
néanmoins parait avoir perdu depuis quelques années. 

L. V. G. 

Li^GE (Corretpondanee particulière).— Le programme des 
fêtes offertes à notre souverain Léopold It, lors de sa visite 
en notre vilte, eomporlait de noommes soieonilés trosi- 
cales. Nous y voyions flgufer : an ceaoOHrsde chant, ouvert 
h sept catégories dliérenles desocMtâs, un festival d'har- 
monies, un grand concert donné par la L^'^ia , des séré- 
nades, une représentation an théftirc, etc., etc. J'aurais fort 
;i faiie, si je devrirs voui n;m1ro coin|ilc. eu détail, de ces 
diverses cérémonie ; aussi me borncrai-je à ea reùler les 
poinu les plus saillante. 

Dans le concours de chant, si l'es divisions inférieures 
nous ont prouvé que l'art mnsical faisait de rajùdes progrès 
dans les populations des commun(>S rurales et des villes de 
second rang, tant belges qu'étrantîères, il est incontestable 
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cependant que ces prof^rJ .s mantue^ot d'une façon bien 
plus sensible dans le»» caltgoiies supérieures. C'est ainsi 
que nous avons vivement applaudi les Orpliéonisti ;« d'Arras 
et de Catubrai, les Bardes de la Meuse, la Société Hoyale 
d'Harmonie (section d * cliant) d'Anvers, les Orphéonistes 
d'UcUra, et la Société Royala dm Artisans'Iléanto de 
Braxelles. Ces dlvenet Sodèiés ent htt preuve, dms fexé- 
ciilioi) ilr»s chœurs qu'cll<"s avaient rtaisis i^t iî;iiis ccHp d*^s 
chœurs imposé*, composi-s par MM. Hillcr, Soubrti rt 
J.-Tli. Hailmix, d'une grande siliflc d'attaque nt d'intona- 
tioii, de beaucoup ti>i tiiti et de délicatesse, toutefois à on 
degré plus ou moins élevé. Disons en passant que les 
ctuBurs imposé» pour les catégories inférieures avaient él4 
écrits par MM. h. Joaret et J.-B. Rongi. 

Ces divers chœiirs imp^s^s. qitî nous entendions pour la 
première fois, uni en pi':ii ial p.'iru plaire au public nom- 
breux qui a suivi les divi-rs concours ; et nous devons féli- 
citer la Léfîis. sous les auspices de laquelle lo coiicour'î 
avait lieu, il iv iir $i bien choisi les hommes auxquels el e 
confiait la t^e diffielie de composer ces œuvres. Voici ics 
titras de CCS piodactiona : ColtmH (HUIor) Hfmtit la 
Gaieté (Sonbre). — Chanson da lUmign t (Roagé). — SeItU 
au payé natal (Jourct), et le Cf'aitt de* Matelitt fitadous). — 
l'.u outi'i;, (l:ins li's diverses catégories, les auteurs dr jirr- 
dileciiou des Sociétés ont été, en général : Gcvaerl, Suubic, 
L. Joui-et, Dcnefvc et de Rillé. 

le lendemaiu du concours a eu lieu la distribution des 
prix et le concert de la Ugitu Stm la direction de M. Th. 
Vercken, cette Sociétéqui^avcc un grand nombre de dames 
de la ville et un orchestre, formait une masse de ÎSO exécu- 
tants, a intcrpn'-if ia paraphrase du psaume: Si(/>^r flumtna 
Babyhnis (Gouiiod). Id CaitUle d'Artev^tde (Gevaert) et une 
grande Marche nationale belge (R idouM. Ki lii iions smcî'- 
rcincnt ici M. Vercken d'avoir si bien mené sa phalange 
d'arllstcs. 

11 me reste kvousdto quelques mots do la représenta - 
tion cala (|>ii a été donnée au Tlléiktfe*Royal. H. Calabresi 

avait appcli- dit Paris quelques artistes i'.alieiis p nir nous 
jouer Poprra de ; Dan PasquaU. Malpié loui le bruit qui 
s'est fait autour du nom <li; ces artistes, nous constatons 
que le pnlilu: li 'peois les a peu goûtés en général, sans cc- 
pendjni rpTils aient déplu. Mais nous nous attendions 
A quel(|nc chose de mieux : notre attente a été trompée, et 
nous croyons que Hnsnocfes aritstiqoe de cette fiMe estda 
en gi-nn le partie au choix de l'œuvre représentée. 

Voici les résultats obtenus dans les différentes cati^i;orie.s 
par lessocMlds choraln, tant indigènes qu'étrangt;res : 

SAUR ACADÉMlQtllt. — S* divw<««. — il lociètés in- 
scrites : 1" prix, il lïraanifflité, par les Or^iéuritM de 
Dinanl; 2* par V^cho ties itùittnijnex, de Satnt-Nicolas. lez- 
l.iége; 3*. par la Socùflé de Chani de Jallet; i', par les Êehot 
(tu Boit-de-Breux. 

SOOÈlt D'auuunox. — fdivîtion. — Onze sociétés con- 
cunwnles inscrites cl** prix, ft l'unanlmilé. aux Amit Réunis 
de Jupillc; 3*. à la SscMW itWménfk K * hkSoeUUlfot- 
gf)\ de Vaux-sous-ChfevretllMt 

[Hvision étrangère. — !" in ix, à l'unanimité b la Société 
de VOtphéon de Ha7.ebrotick; 2", !t l'unanimité, k la SocieU de 
Chant de l*'au(|ucinont, 

NAtifi<X DfiS ËcotiBRS. — 1" division. Sociétés chorales 
belg(9 ippaMenaot à des villes do 18.000 habitanUs et au- 
dessus. Huit soeiitéa InacrUes : f pria, k i nnanimité, i la 
SoàéUroifate dkamtHif fèinm fMCtiMfeclHUiiQ : t»prix, 
k runmtmiié, à la Lyre Ouvriin de BrunUMt t*, àla 
Société GottUimel do GosseUes. 

Division étrangère. — Sociétés chorales étrangères ap- 
partenant k des villes et communes d'une population au- 
de«M de 8,000 tabiunis. TroU sodéilt coocnnenles : 



prix, & l'unanimité, aux CrpMatM$$ d'Am»; S* à 

VUnion choraU de Cambrai. 

Division (tauxUence. — Cinq conciirrenis : 1* pHz* 
les OrpA^offUfef^'Arras, S*. les Oardu d« flamar, 

DitMa» fhmatw. Une senle loelW laaerlie : Ut 
Société royale des ilftiHm<«fMMfs de ifrixelles. EDe a 
obtenu le prix unique. 

vintimifl. — 1^ programme de la fête musicale ofTerle 
au Roi et la Reine des Belges par la Société d'harmonie ne 
comprenait pas moins de huitmorceaux. parmi lesquels figu- 
raient la Contât* pMriM^M avec orchestre, composée et of- 
ferte an Hoi par H. Tonssalni ttaion, nnMIigeôt dlrodenr 
de la SadM nyaktu Chant ; Jacques Van \rtewlde et ta 
Patrie H tê Roi, chaut pratriolique avec orcliestro, paroles 
d'Antnine rjesse. ninsii|iie de Toussaint Radoux. I,.t Cantate 
patriotitlue se distingue parutie aitme t)riilnntc, tiére, éner- 
gique. Elle abonde eu efTels grandioses. L'instrumentation 
en est savamment tissée, avec des combiuaisona iiannoai- ^ 
ques d*nn inifrèt soutenu. L*exécudoft de ces ■kncmhw a 
obtenu Je plus grand succlis. 

Mais le succl-s le plus grand de la lile a été pour Jaequf4 | 
van Ârtevelde, ee etiel d œuvre du Gevacrt, où le musicien ! 
flamand a réuni avec un égal bonheur toutes les aspirations 
de son creur patriotique ct loutcs les combinaisons de sa j 
vaste science ; drame émouvant oit le peuple flamand est i 
personniaé^ prend part actx luttes diOtéres, h ses 1riomplu»«, 
à ses revers. La marche des bourgeois, déjà cliantéo à Gand 
comme une sorte de marseillaise et s'incrustant dans tous , 
les cœurs lJ<•l^;es . pa.sscra & la postérité. L'in^lriinientalion, ] 
une nicr%-ciiie, est disposée, ou le sait, pour une énorme i 
salle ou pour le plein air. L'exécution a été parfaite, co ciui, 
du reste, n'a licn d'étonnant, dirigée qu'elle était par 
M. Toussaint Radoux. 



PAKifl (Correspondance particulière). — L'Opéra Comique 
a donné, au emnniem ement de la précédente semaine, la 
prcniifcre rtpréseiilalion de José Maria, Iroi? actes de 
MM. Meilhac et Cormon, musique de M. Jules f-ohcn. Je 
vous avais dit que cet ouvrage devait être d'abofd inlilolé le 
Sattéador, et ce titre m'avait fait flairer un brigand de pre* , 
micr ordre. On a changé le titre, mais le brigand est resté; ' 
seulement je m'étais trompé sur le sujet inspirateur de la ' 
pièce. En eîTet, le roman dont je croyais que MM. Meilhac 1 
et Cormon av,iiciU tiré leur pii ce est rompli^tment étranger ' 
à José Maria. Do reste, c'rst un bri^-and fusillé depuis trois ] 
mois qui occupe l'attention, et cela parce qu'un amoureux | 
aussi nmuDcequcjque pouvait le souhaiter l'Opéra Comique 
juge à propoe de'se laisser prendre pour le ihmeux José 
Maria. Ce Jctine bomne romanesque a sauvé la vie h la 
bero niane, une jeune veuve dont la main est promise i on 
bel imbrcile. iioiiimi; Tabio. Se dép^'er (Ht impossible, car 
l'onele de Fahio, le jugr' Coréya, a, dai.s uncqnestion d'héri- 
tage, sauvé la fortune de Diane; de là celte promesse qoe 
regrette la belle vcu\e. Li' héros de la chose invente de 
pénétrer de nuitchçx sa bien-aiméc.et, au lieu de lui parler 
d'amour, il lui dcfinandc, le pistolet SMr b gorge, le joli 
portefeuille qni contient fortune; pnts il s'AIotfnie. empor- 
tant la malédietion des Sines sensibles, Diane se trouve 
pauvre et se>n fiaaré, cbanf;eani d'avis, lui rend sa parole de 
la façon la plus seniimenialc. Alors l'amoureux se présente, ■ 
dit son nom, un nom illustré, rend la fortune et épouse 
Diane. Voilk le fond de rintriguo. Quelques scènes de détail 
ftmt de cela trois actes asstt amusants ; mais on ne saoratt 
Jin que la pitce soit bonne. C'est assez vieillot, Bien que 
ce brigand fameux ne soit que supposé, et que depuis trots 
iMrii il ait iuM .le tâiMflwatde ses crinut, on ne peut a* 



^ Digitized by Googl 



dissinralw la vétntté du moyen emplojri pour vîvifler un 
peu en trafs actes. La pièce doit Mre f^ite depuis long- 
temps elle semble avoir ite r;V'e, ei l'on y :croniiaU de ces 
ficelles lin peu giosàei ei i.'nrtiips qui sciiU'fil le reiuaiiic- 
mcnt. En somme. Jou Unria n'est point ennuyeux; comme 
librctto à'étà, c'est accciilabtc. M. Jules Cohen, dont vous 
avez applaudi lo IMIrc Claude, a fait sur ce sujet une parti- 
tion qui ne maquc pas do mérite. Oa y a applaudi des 
pages diailMint(!8, quchiues jolies idées, enfin coqni dénote 
U!i conipositeiu- bien doué et bien formé. De jolies roiiiaiiees, 
uncicine clior^ili; tvhi bica traitée, un duo eoniii|iii' im\ is- 
sant. Dos réminiscences un peu trop ai>ii.iierjies ly.n f iit 
dresser l'oreille aux artistes. Mais vous savez que, si les 
musiciens »ont aptes h saisir ces taches, ils sonl IMliis, 
Ueo moio» que le puUic disposés a les condanoer quand 
lettnt est8ol|;né. c'est-li dire quand la réminiscence est 
habilement rtt'guisi^e. C'est le cas dans la partition de 
M. Jules Coben; on y sent le musicien de lab:«nt, et quelques 
souvenirs trop j)eu dissiinub\s n'eni' vent rieti à la valeur 
de son ueuvrii. J'aurais voulu ccpeiidunl uac> originalité plus 
soutenue, une orchestration plus généralement délicat»;; 
eoin j'aurais désiré que le compositeur taillât quelques 
morceaux d'iensemble pins imporiauis dana les trois aclet 
qu'il avait acceptés. Je n'aurai que des éloges pour les inter- 
prètes de José Maria. Montaubry surtout m'a complètement 
satisfait, autant par son yn s|iiriinel. •■!éi,'anl, i|iie par sa 
voix cl son exquise façon de tiian;er. M'" Galli-.VÎariû iâ été 
moins dramatique, ijUis f;raeieiise (jue de coutume: rôle 
bien compris. M'^ Délia est charmante dans son person- 
nage de soubrette ésrillarde. Poudiard a mis tout son 
talent dans nn rOleatlOt «riglnal» Mil a obtenu un succte 
mérité. Des complinenli I Mtban et anssi & M. Melchis- 
' sédec jeune, un débutant, baryton h la voix solide qui 
1 promet un bon sujet. Les costumes sont superbes, les 
décors, un coniposé assez peu bnllatit de toutes sortes de 
toiles connues. José Uaria a obtenu un bon succès, et la 
salle est comble quand on le donne. — Dimancbe, M"* Ma- 
Uuide Dapuy a fait une brillante rentrée dans le Pré *tm~ 
Clenof. Elle est engagée pour trois ans et créera un rAte 
dans le nouvel ouvrage de M. Auber, annoncé jiour l'iiiver 
procliain. Aehard est en congé pour que'quas jours, Cico 
aussi, nuis je crois que l'enKaReinent de cette dernière n'a 
pas été renouvelé. Voilà, de l'Opéra-Comique, tout ce qu'on 
sait. 

L'Opéia a donné quelques représentations de Jlulciid avec 
Dulaurens dmis le r(Me du paladin. La Tofx de Dufanrens 

est toujours retentissante, jo crois même qu'elle a gagné en 
étendue. J'ai ét«i plus couti^nt de la façon de ehault^r de l'ar- 
tiste; je crois que vous aurez là un ténor qui vous plaira et 
Je regrette qu'il ne puisse rester à l'Opéra. Maudiiita 
bien chanté le rOle d'Aide. David, Dumestre etCastelmary 
ont «empiété an enseioble satis&isant On attend tot^ours 
le nouveau ipectade annooeé. Vous wm qu'on avait Ait 
courir le bruit que Fraschini avait traité pour créer le rôle 
de ténor dans le Don Cariof de Verdi. L'Art muskal, qui 
doit être bien informé relativement à cette affaire, démeiit 
la nouvelle. Mais aurons-nous Don Carlost... Si l'on osait 
rapporter tout ce qui se dit, et marcher sur tous les terrains, 
je vous rapporterais une singulière ebose qui taîi été sérieu- 
sement raoooUle... Ibis Je crois, nMOMlns léfiauaeaiont, 
que c'est un affRdx canard... Men eispluiBé et très drûe 
par exemple. 

Le Théâtre-Lyrique se dispose k ouviirle 1* août, avec 
Don Juas, cela va sans dii-e. Sans tarder on s'occupera de 
noavcaatés et de reprises. nUémm et Bauui» reparaîtra ; 
on aura, c'est certain, le Lohngri», do Wacner, et le Sar- 
aanapaU de M. Vlctorin loncifem. ta MaméQ et Juliette, 
de GovBod» «t iahMfrf» MDt ja crolB les onmgM mr 



quels on compte particulièrement, lis seront montés anssi 

bien que possible. M. Carvalho a trouvé une jeune canta- 
trice suédoise, M*'* linbbé, qui je crois fera sensation. Les 
gi-ajids journaux ont dit que le directeur du Théâtre-Lyri- 
que était parti pour l'Italie à la ri chi ielie d'un tétior-pliénix 
pour chanter le rôle de Roméo. Lef grands Journaux, comme 
les petits, sont sujets à l'erreur. M. Carvalbo a trouvé un 
ténor sans quitter Paris; cela est moins pitiorescpie, nuis 
c'est plus vrai. — Du Théitre-lialien, rien de nouveau 
encon>, ni des Bouffes. 

Leà concours publics du Conservatoire ont commencé 
vendredi pariccliant. Concours assez peu satisfaisant. On 
a eaiettdu quelques voix . en nombre insufiisant toutefois, 
mais peu de bons élèves. Comme toujours; il faut reprocher 
aux maîtres qu'on ne s'attache pas aases à rendre musicteos 
tous ces apprentis dnnieurs. On chante généralement fiiux 
ri'i Conservaloire, eU'on n'y rcspçH^te pas suffisamment le 
rliyibme. M. Pousani, qui a obtenu le premier prix h l'un- 
aiiiniité, possède une fort belle voi\ cl a beaucoup travaillé 
depuis un an : 1 Opéra vieut de l'cugâger. Le premier prix 
des cbsses de femmes. M"* Peyrct, est déjà un très remar- 
quable sivet:saTOixdecantr'altoestd*uae valeur hors. ligne : 
belle acquisition pottr nno grande sctae. Je dieral encore 
Arlandaux. baryton, Devoyod, basse chantante. M"" Brunet 
contr'allo et Larcenat, chanicnsc légère, qui ont eu d'excel- 
lents eoncouri!. Mais, vous le voyez, pas un fort ténor, pas 
une Falcon parmi tous ces jeunes gens : c'est triste pour nos 
théâtres. Le moment serait vraiment venu de renvoyer le 
marnais de Corcy, intendant des menus plaisirs du roi 
Loi XV, chercher des voix : nn polit Cbapdon, poor l'amour 
du ciel ! Nous verrona co qite seront les ooncoan d'opto 
et d'opéra-comique. 

JlLES Rl'ELt t:. 

La physiouoHuc nionumcniale du nouvel Opéra *e 
dessine d'une manière très saisissable aux yeux des prome- 
neurs du boulevard. Voici, d'après l'aircbilcctc, M. Gamier, 
la nomenclature des sutucs et bustes destinés h décorer le 
Ailnr grand temple du drame lyrique : 

Sur la ta^Mi' nrincipale, é médaillons dans les tympans 
rt'arcndes : Cimarosa, PergoUu. Bach, Haydn. 

GraiîU vestibule, i statues assises. L.es quatre chefs des 
diverses écoles : LuUi. niuiique italienne; Rameeu, musique 
française; Ciuck, musique allemande; Handel, musique 
anglaise. 

(Handoi. bien que né à Halle, a été adopté par l'Angle- 
terre, qui 1« eonaidèie comme no des siens,) 
Façade principale, 7 Iwaiesbrottae doré dans les «Us de* 

boeuf. 

(ifraart occupe le centre; les auti-cs compositean s'en 
éloignent, en suivant les dates de naissance). 

Rmini, 29 février 1792. — Auber, 59 janvier ITM. 
AeeMown» 17 décembre 1770. — Moaat, 18 Janvier 1756. 
— ^oiOM', U novembre 1774. — Me^mteer, B septembre 
179*. — flal/vy, 57 niai 1799. 

Retour dn la faç.ide principale, î bustes de librettistes : 
Scribe, Î4 décembre 1791. — Quinauit. 3 juin 1635. 

Façades latérales, U bustes placés dans l'ordre dtrono- 
logique. 

CAté droit : Monteverde, né en 1S68. — Durante, {08i. — 
JomeUi, 171*. — Momigny, 1729. — Crriiy. 1741. — Sac- 
rkini, 1754. — Letueur, 1761. — BtTton, 1767. — Cci>/- 
dieu, 1775, — Uérold, 1791. — Dunitelli, 1708. — Verdi, 
18U. 

Côté gauche : Csmtert, oé on 1638. — Campra, 1660. — 
J. J. IlwiM M a .nil — pméot, 1716. - HeeM, 1718.— 
Paétietlo, mi. — Cheruiini, 1760. - Wliul. 1763. — 
Nieolât mS. — WeUr, 1786. — Dellini, mi. — Adam, 
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A celte liste, M. Camier a ajouté quatre noms d'arclii- 
Icctcs ou de mécaniciens cél&bres, qui ont fait à l'Opéra des 
travaux remarquab'es et dont les bustes seront placi^s dans 
le cinquième foyer : marquis âownMK, SenmtiMU, Mtrem 



.*. Dans tin article du Journal le Comspmdant, M. Joseph 
d'OrtIgue a écrit qne les Italiens n'avaient pas produit un 

op»>ra sérieux. II »"i'si nitMite i n„':igc li-insloi iiifT la ^mi- 
ramide en opéia bouilr, l'ii rciiiiikirani lu libruito jctufl par 
vn scénario ad hoc. 

M. Henri Yvcrl, qui li'oulend pas <jue l'on penuelie de 
pareilles plai&autcrics, a pris la défense de Rossiiii dans 
un article publié par la France amtieaU (SS octobre IfftS). 

Rossini a TOnln ae mooirer roeonnalsaant. Il a enwqié son 
portrait k M. Marie Escudier, aprhs avoir écrit de sa main 
glorieuse le billet suivant qui couvre le verso : 

Il Souvenir <ii' pHililudc (itlVrl à M. MLini> Escudier, [lour 
l'ariicle qu'il a fait iiibéiet- d.ius sau Jumiiu! là Fratux mu- 
sicale, i»ar M. Henri Yvert, qui me concerne et qui lave un 
tant soit peu la tonsure do mon ami M. le curé d'Orligue, 
antcur dune messe sans paroles, destinée, dit-on, par sa 
valeurnuticaie, k faire le tour des lioulevards Saint- Antoi- 
ne» Saint-Martin et antres saints. 

a A lui la lumi^rc, h nous les lénUiret] 
MiMuDeo! 

• Linollisnsif auteur de Stmintmkl», Rassi». » 

.*. Botteslni, la eé^^bre contrebasse qui a fait cet hiver 
la pitiie cl le beau temps en Kussie, se repose en ce moment 
h Vins, et partira sous peo poor la navfeni gsonde aveenn 
Barnum quelconque. 

.'. M. Jules RtNlIa est wmmt seerétdre géofrsl dn 
TIléAtre Lyrique. 

Alfred Jaëlt , de retour de Londres , où il a obtenu les 
pinsfctiliasurr^'s. se T<",i i Spri cuiir > duimer '.lo 



BBikUN. — Roger nous est revenu et a commencé, le i 
Jttiliel, au TiijAire Krotl, une série de représentations par 
Aw-fMawla. 

Les pr<oocnpatioos de la ftwm «ml trop gmas pour que 
la foule se porte en os moment an tUAtre; Il y avait néan- 
moins un public rslaiiwnentasscs nombreux pour applan- 

dir le grand artiste. 

Ainsi que nous l'avons con^taié lors des conceris Pjiti, 
dans les-juels Rnger s'était lait enleadre, la voix du célvbie 
ehaaienr n'est plus que le rtOet de ce qu'elle a été; mais 
Rofsr s'en sort avec tant d'art, il est si lion comédien, qu'on 
l'Acouta avec le plus vil plaisir. " 

,'. Le Friedriclis Wil hclmsThéâlr»a«ri>nisé,an béné- 
fice des soldats blessés, trois représenlsUona auxquelles le 
célèbre léûor Wactitcl prêtera son concours, de mfirae que 
M*" EggeliDg, du ih'âtre da ËrunswÏLk. La première a eu 
llem le 31 juillet, et se composait dn FosfiUou de Ltfju- 
ntean» où Wacluel est inimiubla. 

Les autres ttiéMna Téghenl : la guerre ei la dioléra exer- 
cent l'irjfluence la plus fuueste sur les recettes. Rogar n'at- 
tire que fort peu de monde, quoique tout ce monde solt en 
ext;iM i' Vjnt son talent. 

Le Tht'âire Wallersdorf a donné deux nouveautés : La 
Haison ens rceUe. opéra burlesque de Michaë is, et L'amottr 
défendu, de M. ManosUdU Toutes deux n'iront sans doute 
lamais au daHl de la rampa do ce iMMra. 

BADK. — M. Qenazel semble aussi peu se préoccuper de 
la guerre que le fait M. Blanc k Hombourg. Aux eugaije- 
niPtits conclus antérieurement, U Tient d'ajouter cens de 
MM-" Accursi et Cayrad. 

U Soeiélidèqnainor d« neremm, I U iMe de InqMlle 



brille Jean Drcker, 2 âffi donné deux séances, la 2*nvn6te 
concours de Jacques HoseDbain,qtti réside & Bade. 

L'Opéra italien commencera ses représentations le 9 août. 

FarnH les oélébrilés ariisUqaes qui doivent arriver aonn 
peu, ondie Vivier, Viencempe, Semis. UF* Viardolan toa 
entendre au prochain concert. 

.*. L'Association des chanteurs à Wurzbourg. dans on élan 
de palriotlsaie. a renvoyé au duc de Cobourg -t s r:i:iijirisi- 
tions musicales et ses lettres, avec celte suscription : 
Werthlose Papiere. (Papiers sans valeur). 

Au-i.A-cBiii>iuB. — Le 20 Juin a eu lieu, devant une 
salle comble, malgré les édMe guerriers qui raiealiaaent 
partout, la première représentation de l'JAicalne, seul 
opéra peut-être dont l'apparition pouvait tenir nmCrêt en 
éveil dans de pareilles conjonaures. Tout a parfaitenneDt 
marché, et le pins complet succts a été encore une fois ob- 
tenu par'l'œtivre et ses uiter|)r<'ies. 

Exs. — Oft'unbacb vient d'arriver (t dirige les répétitions 
de son nouvel opéra : L.a Permitsion de dix heure». 

On a donné jusqu'à présent : le Ctfé da Roi, YaUe et me- 
nuet, la Poupée de flurmberç, la Feviw Grapin, la Chtfit» 
métamorph st'e, elc. 

\iE.\.'«£. — 1. 0|>éra a rouvert &es portes. La reprise de 
l'/t/'ricatNtf est p^irvenu à i i veiller la torpeur du public k 
l'endroit du tbcàtne, et a fuurui une salle asse% bien garnie; 
les rôles étaient distribués comme suit : M"« Beltelbeio 
(Salika),M<vpasâika-Leuinerante). M. Nachbauer.du UiéA- 
tre de Darmstadt (Vasco>, et M. de BIgnio (Nélusoo). 

Le Th^-ltre an dev Wien prépare le f?arfti'fi/««rd'OB'enlincb, 
en vue de ia réouverture de la saisuu d'automne. 



LONDRES. — L'Opéra Italien annonce pour ses dernières 
représentations: // Trovatorr avnc M"" Vilda et Naudin; 
Crispino e la Comtre avec Adelioa PatU i fta-t^voio avec 
Lucca ; et, an bénMoe de H** Adelitte Paiti» le pieBler 
acte de l'ÉtoUg (te «ont, le seeoQd acte de Haut, et Crt^ino 
e la Comare. 

Le Thi'âirp de Sa Maj^sfi5 a commencé le 81 juillet des 
représentations à prix réduilb, par la Semiramiife, avec 
M'"' Tiiiens, Trebclli ; MM. Gasi-ier, Fol! et Beiiini;il an- 
nonce Don Juan, les Soces -de Figaro, Robert te Diable, et 
FYeischuti. Le inême théAtre clôturera par une ivprtennta- 
lion des Hugmutt, en plein Jour, à S beniH. 

La nmiique s*éteint insensiblement. Le pelais de Cristal 
fait de granda efforts pour attirer du monde. Son pro- 
gramme pour celte semaine est splcndid/^. il contient des 
choses intéressantes ; ainsi, mardi, un cLaur de 3,000 clian- 
leurs fera entendre les chorals les plus connus; samedi 
aura lieu un concert consacré ï l'audition de ballades an- 
glaises, qui seront chantées parM.8ims-Reeveset ll""£d> 
monds. H. tév7, cornet i pimons, ei M» ArabdlaQoddard, 
la Schiinuum ang^Blje, se feront entendre dune la ntton 
séance. 

KÉCROLOeiE. 

Sont décèdes : 

A Dordeaux. lo iî juillet, M. Uaic Franco Dacosta, né ^ Bor- 
deaux, le 17 janvier I77X, lo doyen des olnrinL'tli>les, i;i' :-;n 
membre ii«i l'orchestre de l'Opéra et de ia Société de« cooccrts 
de Piiris (Xotioe dsas Biegr, «niv. det mmUttae, de Fétia. 

l. Il, p, i\0 1 

— A Tariâ. il l'i'it^e de (M nns, M. l'abbé J. Goscbler, le savent 
ol éligant traducteur de* leUres de Moaarl (Paris, Donoiol, 4857, 
in-B*) Il prc parait de nenveanainvamittiiâQaes et biogmphiipNe 

sur Bettliovcn. ^ 

— A Pjri», le S juillet, ¥. I.éon Peucbot, un des mtillcur» 
chefs d'orchestre de café-ooncerl, el auteur d'une fould de cban- 



tréisllcs. - de I. Sumà ar rat d«s 
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des Anoelcs. Mbis. 
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REVUE HEBDOMAHAUŒ DES iXoLVELLES MLSKLVLES i>E LA liEI.GIOrE ET DR F/fiTRANGER. 



Se publie tona les Jeudis. 



~'~ Montaffne de la Cour, 82. 

CONDITIONS ET MODES D'ABONKBMENT : 

BF.Lf.IOl E. par an fr. 

FKANCE, |iar »....» 

tESAinUKSI'AVS. par»ii(i*)rl en snsl . . . • 

*TflirrTT '•' ^' ■■-■-"■"[■-■jr"-— -iiTiti^ <it iw^aiftiiiM TimiitM . • 

ll«Cxtl.i.Es chez SCIIOTT frères. 82, Monlapno de la Cour; — h P*uis, , li. ? SCHOTF, 1. n \ Crand MUA); 
S l i NtiRE*;, (•h*»^ .SCHOTT KT C"', l.'tO. Ilepcnl strt'tl ; — îi Mayence, oUm les fllsde U. ii4;H0TT; 
1 1 11^ 1'.^ i.iin-liands de masiqiio. libraires cl directeurs des postes du rofHHMM l'Aniigior. 
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Lm AlMUiDtean 1* Jl«<r d'atornmnent recevront avec M nmnéro 
CnA.\SOi\ DE MAI. 
paroles de Ch. i-ouunu., musique d'\ . Deiih. 
L'ESCLAVE BLMiaie. 

xr.l.riDIR-CAVATlKE, 

paroles de E. flicHFnm nf.. nutstiini' rli Lugi UoRDt&i. 



DU GÉNIE HE ROSSINI* 

(Suite voir d° M du 46 juillet.) 

Il est certain que de Idles t'i;,';ii)i>Liiionâ frappent 
comme une ii^ustice et une insoleaoe de la nature. Les 
jours où rileles crée doivent éire les jours de mépris 
arisiocn'iqufi où la puissante dame se prend .'i l irc dt s 
f;ili^;iic.; du Lihpur ot du savoir liumnins. C'est frite pcit- 
séi' ;mu'Tc (in'uii ii-îc nissc . l'oin kliin.- :i fi.ct bii'ii 
exprimée diiiis uuo polilo nuuvellu diaioguée intitulée 
Mosart et SaiieH. Silieri s'indigne aussi contre cette in- 
solence de la nature. L'inolTcnsir Mosarl lui apparaît 
comme un ennemi déterminé qui s'empare illci;ntimemflnt 
de la ploîrc dinil il si- crojait sùr ol qu'il pensait lui 
fili-e duc pour pnx de !k;s travaux et de ses veilles pro- 
léngéw. Eh quoi 1 s'ëcrie-t-il trlâteinenl, jlturai pâsaé 
toute ma vie à me rendre habile dans mon art, et 
tout à coup passe un voluptueux insouciant qui elliice 
mon nom du nombre cl' s vivants! J'avais mérité la 
gloire; oiaU lui, qu'a-i-il lait pour l'obteuirl II y a je ne 
sais quoi de touchant dans les plaintes de Soliéri ; niriB, 
en v(!ritt', ses récriminât «nns sont Ynine-î, rnr rc qu'il 
y a de plus désespérant dans de lel> Kénios, — Salieri 
l'avoue lui-même en frémissant, — c'est qu'ils we lois- 
sent pas même à la malignité et à l'envie la ressource 
de les contester. D (bat les subir conneon sutrit la for^ 
ce et la hoaatt'. 

Si au tnuins Icb liommcs protestaient contre cette in- 
justice, elle serait en partie réparée. Mais non, dans ce 
duel illégal entre les ravoria de la nature et les artisans 
de leur propre gloire, leur ennr se porte presque tou- 
jours du colé des privilégié;?; ils vont vers ceux qui 
iiuui vaiiKiueurs d'avance, parce que ia nature l'a voulu 
ainsi ; pourtant il y a souvent quelque chose de plus 
intéressant et de plus méritoire dans leurs adversaires : 
Cest llnunoralité du duel d'Achille et d'Hector qui se 
rciiniivclle dtcrricllcmerit sous les formes !cs plus 
variées. Ave2-vou5 jamais réflétlii qu'il y a quelque 



chose de cruel dan» l'eutiiousiasme que nous inspire lo 
personnage d'Achille, et qu'Hector m^te pins que lui 

h sympntliit', car i! est vr^imniit pli:s h(To'iqueî 

CJue risque Achille et que Juic fite >a vaillance? je 

vous le demande. Il est fils d'une déesse, il est prol<5ffé 

parles plus puissants des dieux; il a été trompé dans le 

StjFx; ses armes sont tes meilleures et son bouclier est 

un f>r('sent de Vulcain. II n'a aucun mêriti' a ji.is.M_'der 

tons ( ("S avantages, cl cependant dès qu'il parait il 

s'en>i>:iie de notre àmo tout eatiëre« et enliîve d'assaut 

notre enthousiasme. Estrce ii^ustemeot que les hommes 

sanctionnent ce ftvoritisroe de la nature? ^'on. Leurs 

a[iiiIaudis8Cments sont un lioramage à c e quelque chose 

de voilt'', d'in«ai,*issable et de niysiéneux, qui est au 

delà du doiuuiiiede ja voIihUo ol du iravail. Leur cu- 
lumisinsnic Cl leur aoulinnion ,,j i"^;»..^"', Uî. 

qui l autre sentiment que eel élouni'uiciil sacré qui s'ap- 
pelle l'admii-ation peut noua inspirer une puissaoco qui 
échappe à nos poursnîles! Que eonclare de tout ceb, 
sinon que pifjne du vrai génie est pri'cis('m(nît cotte 
^iûa: de la nature dont Rossiui est panni nous le der- 
nier miracle et l'un des plus briUmU qu'elle ait jamais 
opérés? 

Mais la nature a voulu pousser son insolence jus- 
qu'aux dernière» limites. Pour que la t,do:rc de cet épi- 
curien insouciant et de ce paresseux inspiré fùi com- 
plète, il Allait qu'il (Ht noo-seuleoMat un grand arttsle, 
mais un s^nd homme. On peut ôtrfî un très grand 
artiste sans «lie iwur c^la un f;rand liommc, témoin la 
plupart des peintres hollandais. lJ:i arti.->le l'st uu grand 
homme lorsque son œuvre est icUcmoiii impoitaoïe 
qu'elle en iknt un personnai;» historique. Cest U bonoe 
foi tune qui est édiue h Rossini; il est j^rnnd homme 
sans l'avoir demandé et sans avuir ncu fait pour cela. 
Le spirituel Henri lieioe s'était amusé jadis ù découvrir 
une conspiration mimée et chantéo contre l'Autriche, 
dans le AorMer ieSêiSkt et à donner de feroe un r&le 
politique & cet indifférent qui profe= li" p iur la poli- 
tique une répugnance si marquée. Mais le rOle de Uos- 
sini a une bien autre importance historique (|ug celle 
que lui altrihuait Henri Heine» et le Barbier de SévUU a 
un bien antre mérite qu'an mérite de conspirriion. 
Dans cette œuvre immortelle rayonnait avec un éclat 
souverain le génie de la màlo et gracieuse Italie. Il sem- 
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blail perdu ou près de s'élciiidre, cl voilà que tout lu 
coup sa lumièi'e resplendissait nveu^biiKc. et que sa 
voix éclate, pleine, riclio, bannonieuso. Ln date du 
Barbier de Séeille est ii jamais iiu-ioorable, car elle est 
la date de la dej nièrc explosion du vieux génie italien. 
Com|)rbtiez-vou» pourquoi nous di»on$ que Ros^tui c$t 
un pcrsoininge hirtoriquef II est rilalie elle-même, 
l'Italie s'expriniaiit sous la forme d"- h\ miisiquf. Di [mis 
Ariosle, ce j;rand pays n'a pas lu du tils plus Itjîiliaic 
ni de plus lumineuse incarnation do son génie. 

U faut a'antaadre pourtaat quand nous disons que 
Rossini est une ineanuilion du génie itaKen ; il ne 
représente qu'une moitié de ce génie, la plus brillante 
et la plus joyeuse. Cette terre classique par cxr cl lencc 
aime les gem es et les types trancités, et ne connaît pas 
les nuances, si bien qu'il semble que, par amour de la 
netteté, elle ait scindé sou Ame et en ait fût deux parts 
qui vivent diiiutiiio d'uni,' vie ijui lui rsî propre. Il n'y a 
pas de caractère moins c<>:iii>l<"\i' iiu»; le caractère ita- 
lien; aussi peut-on dire que rc peufile, qui passe pour 
dissimulé, est au contrairo condamné falalemcut à la 
franchise, car il y est forcé par la simplicité classique 
de sa nalure. Ne rlu'irlu-z ;ias cliez lui l'enchcvétrc- 
mcnt roroantiqnc de facultés, de vertus et de vices con- 
traires qui distingw ies autres nations de l'Europe et 
surtout les nations septentrionales. Ce caractère ne met 
en saillie que les points exti*émes, essentiels, impor- 
tants de la n:iiiiiLî liumaino. Cette hardie ncitcui ?c l;iit 
remarquer en toutes cboses, dans la vie active comme 
dans la vie morale, dans les arts comme dans la poli- 
tique. Aussi pettt-on dire que l'i^mc de l'Italie est en 
quelque sorte manii-liéeniic, car ellu se présente âous 
demi aspects absolument oontnin». D'un cAté elle n'est 



bres et douleurs. II y a toujours m deux Italies qui se 
sont dérouléts parallèlement sans jamais se coufoiidrt, 
et qui ont chacune Jean représeutanla t^orieax. 

Il y a, d'une part, une Italie grave, sombre, doulou- 
reuse, l'Italie de Dante, de Michel-Ange, de Macliiavei. 
U s liommes qui app;irtiennent à celte Italie se distin- 
guent pr une ardeur sérieuse et une intensité de pas- 
sions qu'on cberdierBit vainement ailleurs. Jamais la 
note de la douleur et du désespoir no fut donnée avec 
une telle puissance et une si implacable âpreté, pas 
môme dans ces vieux canliqucs hébreux oii l'âme fait 
pourtant un appel si formidable au Dieu de miséricorde 
et de vengeance. Et, dltutre part, il y a une Italie gaie, 
heureu.se, légère, araoureuso des hnllaaios sciL-iu:dités] 
éprise des beautés du monde, aus^i radieuse que l autrê 
Italie est sombre et sévère, aussi confiante que l'autre 
est désespérée. Comme elle est otivement dépourvue 
de scrupules et gracieusement Immorale! Comme elle 
est mâle dans ses sensualités et comme sa bonne 
humeur est cordiale! Son rire résonne franc et sans 
contrainte, sa joie jaillit en Ilots lumineux. Jamais Âme, 
ce semble, ne fut plus robuste aux plaisirs et plus riclie- 
mentélofflSe pour le bonheur. Le pathétique ne mantiue 
pas cependant dans cette Italie heureuse; elle eonnait 
les larmes douces h verset ot les douleurs qui se répan- 
dent dans le cœur comme une volupté délîoieuae. Le 
monde n'a pas connu de plus bardi et plus bciliaot con- 
traste que cékÂ de ces damcltalifla. 



Bonheur, malheur, toute l'Italie est dans ces deux 
mots, et ils expliquent toute son histoire. Ce sont les 
deux notes que son gciiie fait retentir avec une incom- 
parable puissance. Avais-je tort de dire que les Ita- 
liens n'avaient jamais vduin i onuwendrc de la nature 
liumaioe que ce qu'elle a d'essentiel et d'important T 
Bonheur, malhéur, il n'y a pas dans le tangage bumain 
une troisièmecxprcssinnqui nil une si^nu'flcatiooet one 
importance égales à ces ces deu\-l,i. 

Cette Italie heureuse est Ci lle ijur n-pn ^ento Rossi- 
ni. Rossini, e'est Arioste s'exprimaiil par la langue des 
sons; même bonne humeur inspirée, même cordialité 
lumineuse, même virile sensualité, nu^m» prince robttste. 
Je souligne très à dessein cette épiiiieu: tle robuste, 
pour bien marquer que dans cette grâce il n'y a rien de 
ces aimables faiblesses qu'on décore souvent de ce nom ; 
pas de mièvrerie, pas de préciosité, pas de lïdeur mé- 
lancolique, pas de sentimentalité mnladive. Tout, chez 
Ro.ssini, est de qualité et de subsUiiicc solides, de 
(jualilé sterting, comme diraient les positifs Anglais, fait 
pour dur«r longtemps et braver les vicissitudes de 
l'opinion, tes intempéries de la mode et tes injures des 
systèmi's ; tout est mfltc, sain et riche, mc'nnc lasensitt- 
lité, même la frivolité, même ki vulgarité. 

(la /lu m priMUati nvmén^ 



BELGIQUE. 

Bittixu.uE» — Les concoura des £l^vos du Conservatoire 
nival di. iiui^iijUL', qui viennent d'avoir lieu, ont oxcilè, 
tuiiniie tuiijijui i. lu plus grand intérêt, la plus vive curio- 
sité. 

1.1^ pidiîii'. rom|)os('' onmajcnru parti»' (}<•« pan^nt^de^* cf>n- 
ciitrciil-., d-- :ir•^j^ ft nmifs. l'st rli's [>liis iijS!<ioir il' . et 

siinvniit l;i SdiinijUi.' du |u-titnd«nt doit imposer silence aux 
iiKiiiifi stiiiiinis bi uyantrscl trop prolongées en faveur du 
laiin at eu perspective. La lempdle éclate surtout an mo- 
nii m de la lecture de la décision du Jury, dont le résultai 
vient bien sooveat renverser le jagement une le public 
s'était formé d'avance; alors ce sont des cris & llnjustice, à 
la partialité du Jury ! Hais, enfin, chacun se résout h accep- 
ter la sentcfice et remet ï Tannée saivaiite ses cspfrrances 
à rrridroit son préféré. 

.Nous nciitrerons pas dans de loties détails sur celle ex- 
hibition de produits, sauvi'iu liitirs et nui, ë peine éclos, 
sont emportés dans le courant. Ce* talents précoces man- 
quent de bases solides. 

L'orgue a ouvert le concours public; la dusse de M. Lem- 
mens a été biua biU»; cela s'e^tllqne par IVdiseBce pralon- 
^dnproiassear. 

Les Insbvmentt i vent tï en enivre ont été fort conve- 
nables. Dans chaque classe, drs pn^mirrs cl dos si-r.iinis 
prix sont venus couronner les efforUi des professeurs res- 
pertirs. Lrs instrumcDia fe vett, on bois, se sont épie- 

meut disliiiRues. 

La Oûte a l u iiii ex» el lent premier prix. M. Tli. Antony. 

Le flis de M. Senuevald, mort II y a peu de temps, a ob- 
tenu avec distinction le premier prix sur le hautbois. Duns 
la daase de basson» U y a eu deua premiers et mis seconds 
prix et un aooesstt. Rien queeda I 

La classe de M. Dlaes a eu un premier prix remarquable 
en .M. Ponceict; uo second prix partagé et un acccssii. 

Le violon cstcuscigné au Consorvaioire par trois profes- 
seurs : MM. Ikuroer, Colyns et Léonard; iliaque ehs^e f.iii 
concourir séparément et tliaque année on voit siirt-'ir au 
moins trois premiers prix, qui s'en vont bieulAl courir le 
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monde, munis d'un diplôme qui à l'élranger leur est une 
recommandation coriaino. 

Apr&s avoir entendu les concurrents des trois dasi«s. 
nous demandons, au public qui a M Jugs, «'Il a pas des 
distancc!<)i observer dans répfenved'ofc «M jeunes gens 
sont sortis victorieux. 

La distance entre li < .'lî ves (li> M. Boiimer et ceux de 
M. Colyns, puis entre ces deruiui s i l ceux do M. I^V)nard 
est trop Irl ande pour ne pas sauter aux yeux de toii->, cl i i'- 
pend uit ils atteignent au même résultat. Que l'on y pr<iime 
ganlt . car lût ou tard le litre de premier prix du Conserva- 
toire de liruxelles, ((ui (Itail jadis un titre réel, aura bientôt 
perdu tout SOtt prtestigc. Nous n'admettons donc, comme 
ayant droit k cette distiuctiQn,qneics élèves deM. Léonard; 
aussf n'est ceque de ce concours que nous nous occuperons. 

St\ l'I" V. s rl ëlite ont fait applaudir ce son magistral, celte 
puroii du si\ U\ ce mécanisme brillant et souple, qui distin- 
guent nos viiilijiisi i)*'lt;i'3. On ri'iiuiniiuiil iiariiii fcs acçi.nn- 
pagnateurs plusieurs anciens lauréats, venus loul L\(in"'s 
pour assister au triomphe de leur exci llr-nl maitr-' , i c tiiii iu : 
MM. Leenders, directeur rte l'Apaih'mi^' de musique de 
Tournai ; Albci-t Vizentini , viulou solo ;ui Tlifiitre-Lyriquc 
k Paris ; Boyer, profesoeur au CoiM»vstoir« de Gaud. 4oiii«:h. 
Starnberg, Firket, etc.. etc. Le premier prix a été enlevé par 
le jeune Cornélis, dont le jeu expressif et coloré a transport 
l'auditoire; le second prix a été décerné en partiige à 
M)l. Ilailcz, de Mons, et Pceters, de Rotterdam. 

Parmi les auditeurs, on remarquait le c6lèbre chef de 
réooleftanfiaise de violon, M v h ! 

{Lt mile au prochain nvméro.) 
Voici leréaaltat des concours du Conservatoire : 

nmmit piutiql-e : Premier prti décerné à M. Ed. &«nne1. 
— Deuxi^me prix partagé entre MM. t. B. Coppcus elTli.Van 
Wasscnbfiv. n. - f^acoesili k M. B. Logé. — S* aeociail h 
M. G. De l.( i iiLT. 

l.F.CTt'RE Ml sicM E : rn'iiilcr prix p:irtaKi' onirc MM. L.Ver- 
hulsl ; J. B. Mi'irl ; P Coutsoul ; Ad. Uaidtcgen ; J. Swinnen ; 
Tli. Stcngers; A. Stcni-'i rs; J. Chrysostomus; A. Lagay. — 
Deuxième prix partagé entre MM. FI. Oeleuw; J. Kefer; 
J. Wauters ; E. Hias; P. Théodore.— 1" accessit : MH.Edm. 
Décrois; J, Mechelaer.— if aooossU : MX. Bomblct: A. Le- 
clcrc; J. Peeiei«. 

SOI.FÉCF. (classe des jeu i - ■■ !i>): Prrminr prix décerné 
i M. Ëmile De Riddc-r. — beuiifme priv pirLigé cniro 
MM. J. Mass.igeret A. Tilman. 

f Classe des dcmnis-^llcs. ) Pn?micr prix partagé entre 
M"" Marie Salomon. Fniilie Bcrsidn, Pauline Servais, Céline 
Polacli. Cburtolte Paray, Henrielle ftoiand, Ëiiaa De Rode, 
Angelina Borremaos, AniofaiMIft Uni». luIMie Lediicn. — 
Dcuxit^-mc prix partagé entre Oevos. Henriette Albert, 
Sophie Taymans, Clémence tficbéi, Zoé Dlampain.— Acces- 
sits : M" ' Pauline Ass(>Im3ns, Êlisa Dnlrc^b, AdrlMMOe 
Rollc, Antoiiir-tif Varid^roosf. Joséphine Kissd. 

0fu:i;8.~I)euxirmi? pru partagé enU% MM. I.«B. Co]ipens 
M A. Seure. — Acce&sit : M. Fr. Moorigat. 

i.>i.sTRi'KENTS A VENT.— Cc ooDCOurs S préscuté dcs résul- 
tats remarquables dans les diverses brandies de l'enseigne- 
aent losbrumenbil qoi a pour ohJei de ftanaor dei virtuoses 
pour DOS orcbeslres. 

iccu.» Premier prix paï ugé eoIrellM. Léopold Nys cl 
Contsoul. — Second prix : M. Jér. Verlingen. 
TKwrerrE — Acccssiu : MM. H. Dcgrcnier et D. Poncelet. 
cm. — Pi t'iuii r prix : M. C. Hemleb. — Second prbl: 
M. L. Heesnims. — Aixeasit i H. Fr. fiecker. 

TKuxiuiNK.- I Tùmier prit: H. E.Hato. — Second prix: 
M. Em. UJauwaert. 

> LiTF.. - Premier ptix : H. Ih. Aalovy. — SwMid prix : 
M. Alpb. Florquin. 



HAirBois. -- Premier prix : M, Frôd- Senuewald. -- Se- 
cond prix : U.ntiLPletiiKkx.- Acceuitt:ll]I.Gust.LeInn 
etj. Albert. 

kissmi. Prenrier prix partagé entre Htf. Nk. Denone 

cl Ern. Van Regho.^ Second pi-ix partagi^ enli-c MM. L. De 
Bas, J. r.hartier et Alpb, Dauxin. — Accessit : M. J. Pielcrs. 

CLAni.NEm (classe de M. I Hudu îé). ~ Second prix : 
M. r Lcfcbvrc. — Accessits ; MM. J.-B. Albert cl L. Ck)ur- 

Ii-;MJX. 

— (Classe de M. Dlaes).— Premier prix : M. Gust. Poacc- 
let. — Second prix partagé entre MH. C. Klein et Const 
Bombled. Accessit : M. Aut. Pruusi. 

PWiro : MCStOTE ci^ssiQi'B AoxjMPACXÊe (Classe des dinioi- 
sellcs). — Premier prix par';i):i- nitt r' M"" C.' lirie l'olatk el 
Henriette — Second prix ii:iri.it;i: rniro M"'» Hen- 

riette E(il;ini i l Chiiu Français. — AcdJssit : M"' Vrooncn. 

— (Classe des jeuacs gens}. — Premier prix partagé en- 
tri M >{. Ed. Sanoelel Ed. Vu Dooreo.-~Aooe«it : li.Gast. 
Micbiels. 

mm (Classe de H. Dupont). — Premier prti : K. Ëmlle 
MaOïieu. — Second prix partagé entre UM.Gusl. Lcener et 
Maur.Koettlitz.— AcccssiU : NW.H. Logé ctCusl. Micbiels. 

— (Classe lie M. Maillyi. — rr':'nni'r p.rix parta^jé entre 
MM. Ed. Saiim.-l et Ih'I. Pardun. — S.:ji-ond jirix : M. Alex. 
CcruL'Iis.- Acci^ssil : M. J(\in Drpiuiw. 

co\THEBASSE. — Piejuicr pitx; M. J. Suriiioul. — Second 
prix : M. Ed Dayarl. — Accessit : M. Vict. Has.selmans. 

TtOiOMCELU (àasao de M. Warot). — Premier prix : 
M. H. Jacquier. — Second prix : H. P. Crétin. — Accessit : 
H. Th. Kotrenge. 

— (Classe de H. Servais). — Premier prix partagé entre 
MM. Ad. Fischer et Jos. Servais.— Accessit i M. L. De Poor^ 
ter. 

vtOLON (Classe de M. Colyns). — Prcruirr prix : M. P. Cos- 
lenoble.— Sf;coiid prix partagé entre .M .M. Piolet Toussaint. 

— Accessits : MM. ncwinler, Slbilc, Blou.Hsacrt. 

— (Classe de M. Bcumcr). — Premier prix partagé cnlrc 
MM. Croiseite el Barbier. — Second prix : M. Deron. 

(Classe de M. Léonard). — Premier prix : M. Alexan- 
dre Cornélis. — Second prix partagé entre MH. L. Hailei el 
S pictors — i» aooesstt : M. G. Sloppelaer.— Sfi aooessit : 

M. Fi'l Hfnard. 

ciiAM (C'assc^ d'^ M r.oossens). — Concour» de jennei 
gens.— AiLci ssit ; M. Uenvaiix. 

— C()in:iiiirs des demois'-llus. — Pri iiiicr [irix : M"* Sté- 
phanie Bacot. — Second yn\ : M"' Ctijue Cliauveau.— Ac- 
cessit : M. Louise [tiat k. 

— (Cbisse de M. Coruélts). — Concours des Jeunes gens. 

— Pramierpriz : H. Bd. lirwoir. ~ Seomiâ prix partagé 
entre MM. Ekqr Sjlva et Jos. SinieinBO. — Accessit : H. C 
Verdurl. 

— Concours des dcniiiisfllus. — Pn^inicr prix partagé 
entre M"" Inès Tongrcs cl DcuU ix tigciiials. — Second prjx 
parlJi;c entre M'*** Marie Graux el Marie Plisiiiers. _ i" ac- 
cessit : M"- Virginie Gobaerls el Julienne Vandenbroecit. — 
î* acce&sit : M"" Antoinette Danis cl Victoire Dencycr. 

«*, Trois semaines nous séparent b peine de bt réouver- 
ture du Tfaé&tire-Royil. Oo se préoccupe fort peu de ce 
que M. Lclellier fera durant la doniitTe année do au 
gestion. Est-ce le grand-opéra, l'opéra-comique on le ballet 
qui tiendra ta eordi'Trar, soit impuissante, suit ralcui, il 
faut toujours line l'un <iii iniitre de ti's trois élénienls qui 
coniposeîït les reiuéseutations l'.e i.otn; trraude scène ait 
la .'suprématie. Attcudons la publication du tableau de la 
trouiic, i)0))r juger, en connaissance de eaiise, du systtme 
qui prédominera cet hiver. 

.*. M. Albert Visentbsl, ancien lauréat du Conser\-3toire 
de Druxelles, actueitemcnt violoa-solo au Tbéétre-Lyriqno 
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ot rédacteur des journaux le Chaiivan, le Grand J umai ci 
VArt minrioii, a paasd dfiUX semaines en Belgique, où il 
avait lafisé les meUleura soavenin. 8«s aombreux amis de 
Bruxelles lui ont fiiii,dc mtn parto,la plus cordiale récep- 
tion. Apn-s avoir a&sisli au concours de violon de te Ciasse 
de M. U-oiinrd. et au concours do cliant de la eline de 
M. r i ih I i s roxccllcnt yirtaoM et le ipirltuel critique est 
rej.aiii iM\r Paris. 

.". M. \Val[»ut, qui vient de remporter si brillamment le 
Urix'dP composition au OOlwervaloirc de Druxelles. n'avait 
l>oint encore pris part ail omcours, et il était I peine entré 
depuis ou an dans la classe de M. féùn. En voyant co que 
le jeune musicien effectue d^|ii dans le style instranwiital 
(ouïr la fulgurante ouvex-tnic (Witineestens), il est |)ermisde 
lui prédire, ^ *"oup silr, un ^laud Miccf-s dans la nouii'elle 
ca^•i^^c qu'il vu'iit d rniHirasser. M.\V;i'|iiii avait co nMBffll rt ^ 
d'abord k Cludicr le droit à l Univcrsiti de Gand. 

GRAHD «HCCOVaS IMTOUrAUOMt. M IWSHiUB SM»ftB DE 

bf.ijgioi'e. — Nousavons aononcd dans mire dernier numéro 
que deux pariiiions a*^lent été exclues da concours et que 

le jury, ù l'uiianiinilé des Toix pour la prenifen (Sstt Deo 

Ctorw). et par 8 voix sur 13 pour la deuxifeme (teh DUu), 
avait exprimé le nvi' t ('•<■ ■"- l'Oiivnir le« ntîmctlri'. 

La première de tes a'uvi-.'s a injnr iuilnii- M. J_ A. 
Eyekeii, organiste néor!;unl;ii.> à il'i tisse) tnî'mhre 

de mérite de la Société liollaiidaise « Ter vermordering der 
T(>o«kunsi. n Cet auteur a omis d'envoyw itD graduel, mn 
ofTcrtoiro et un moicl de salut. 

Ladeuxlftroe partition a pour «alenr M.l.^ Ration, k 
Aldeburg ^ixiDUndhnni, Angletcm). Vf. Ibtton a «mis 
d'envoyer un morceau, et pour les autres œttvrcs 11 no s'est 
point e'i:if' ;iii ' nus prr s. i i.iiSins liturgiques du programme. 

Voici cn;iiiiu'[:t M J il (M ii^ue s'exprime dans le Journal 
an bifbatf \ i .11 juiU-'t sui t r^rana i niiri.urs. Nous sommes 
lieureux de reproduire ces paroles, parce qu'elles cxpliiiuenl 
le point do départ du Congi^ de musique sacrée de 
Bcieiquc. 

Il Quclfiues mots maintenant sor roriginc de ce conooun. 

En l.SGO. un Congrî s cul lieu i Paris pour la reslanration du 
plairi-cliant cl de la musique d'/'glise. par les soins de M.fab- 
Lé Pelletier, clia-jijiin! ilc l'iVis'' d'OrliMiis, et du iliroc- 
teur-rédacleur de ia Hutiri\e. I n di s liiMiiiiii-s les jilus jus- 
tement con.^idérés en r.i lt;N|Li'\ M. le elif'valicr .Xavier van 
Elcwycli, érodit et compositeur, fui chargé d y représenter la 
UOlKiquo,els'ylltren]arquer, nun-seulcmcnt par des connais- 
sances musicales aussi profondes que variées, niais encore 
par unialeiitoraiaire,iiaBp«rotocntratnanic etcommnnica- 
iivi qui lui TalufMt,ansein de cette assenilriée,devériiaUea 
ir:oiiiiiii> s. Ttne étincelle part d'un foyer et Ta allumer un 
aulri' !!■> !■ à lUi" dislà'.tr i'loi;,'u.'r. M. v.i:i Elewyck fUluno 
di' es éinci'lli s Pi il df\ \n'. lànii' du i'>iyi'r nouveau. Ce foyer 
nouveau fui Ir ij'ii^'fis lU imisii(iu' ri'lijju'Use de Malincs do 
1863 et iaûi. .M, van Klewyek trouva dans M. l'abbé Dc- 
vroyc , clianoine de la cathédrale de Liège et président du 
Congrès, un .savant dévoué autant que modeste exerçant 
une haute innucnco cn Bclsi<jue dans les questions de 
plain-chant et de musk|ae sacrée, cl. de plus, un esprit d'un 
tact exquis, d'une mesure (nilailc, joint aa canolfere le plus 
atmalric et le plus conciliant Or. an des vœux du Con- 



(I) Ci> d. \iraiiii'' Ir iiulslirr im VOhime intitulé: 

D<e lu luuuijue reitguus£, Lfs Cu/ij^ià m ,Uii/inf j (1863 et t86i), 
ft 'Il P't'if, ta Ugutaliûn lU l'Êglite sur celc viain'rc. lu-K" ili' 
bjvJ i<agcï. Bruxelles et l.oiivain. Il u't^l au< u» <'^mi»uj.4k}ur de 
musii|uc sacrée, aucun orgiiiii.''lr , uui lui maître de cbapille qui 
puisse se di^peiisrr ili- eoiisuller i vl iiinra(;c, dans lequel ont été 
recueillis avci; le \>\w grand soin tnus les doeunicuts fai^anl 
autorilu en fait de luuiiiquc rvUjsiLUSc, cl k'!> régies et les docisioos 

de l'îlîiKse nlsiivementk rsoMoido laautsiqiïo dans les icmpios. 



grt"» de musique rcligi- use de Maliues a été réalisé par le 
concours auquel nou^ venons d'assister. Ci; concours hono- 
rera ceux (|ui l'unt fondé; il aura en Europe on relentiasc- 
mcnt cil rapport avec Uraportanco qu'out acquise i notre 
époque les questions d'art roligicui, et, potH'Ceax qui ont 
eu llumnear 4o siéger dans le Jury, ils m-;ttront an nombre 

de leora souvenirs les plus précieux les rpielqui^s iMstaiils 
quils ont passés dans cette réunion dVrudits cl d arlisx-s 
émincnls. » 

.'. On apprcndraav?c plaisir que la Belfiqueva être dotée 
déiir)iu7ement de festivals liBBtar de ce» qoi se donnent 

aniiuellfinc.')! en Alîfmapiii». 

La eoivjmiysion ipii s'i st ffriiitc dans le sf iu de la Société 
rovîle lie la Ur-wn-jn Lyrii:j!ie. el i laquelle l'iit él^ adjoints 
plusieurs artistes du plus grand n]ériie,a6téreçue veudredi 
dernier par If. la mialatre de ilnidrieur. 

Ce hjut fonctionnaire a aoeoellll la commission avec la 
plus grande bienveitlanee, et lut a promis de la part du gou- 
verneoienl un conçu ir!< des plus efficaces. On sait combien 
le ministre est syuH>aiiîi'4iie aa but que poursuit lacom- 
missio:) or^aui.sau xe ; prou. esse p^ui doOC«diM UMni^ 
Haut. Être coiuidér6e comme un fait acquis. 

Nous aurons l'oeeasioo de refanlr sur l'organisatioade ces 
festivals, dont le premier doit avoir, lien , paralt-U, aux 

P&ques prochaines. 

,*, Un musicien, auteur d'un grand nombre d'opéras qui 
ont eu jadis de la vogue, M. le baron de Peellaeri, va lan- 
cer un opuacnle aulobiographiqae: Cin«uaiite uu d'à «okiw- 
nin «tjstifNM, o(t lliisloricn pourra pdiier« i pleines mains, 
les donnée s les plus Intéressantes sur l'état de la muMque 
belge i partir du régime hollandais. 

.*. L'excellent Court (Charmonie pratUlilt, de M. Samuel, 
est sur le point d'être terminé, et M. VlvIcr (M pas confon- 
dre avec le corniste parisien), prépare, pour son ingénieux 
Tniié complet <r Aamoaic, un aopplénieatoli se dérouleront 
les i n nombrables comUnaisoni aaxqndles son ^fslEnw des 
appogiatures donne lien. N. Gevaert pounmlt »on travail 
ri[:.iu-i:ilV«:iili stirle rhytliiiï'- c'. riinrmonie des aiieiiuis Grecs. 
U.CU. MiMn'iia revoit &ou Calcul musical pour uue deuxième 
édition, qui est prochaine. 

.'. La première livraison des Chef* d'auvm ita niaUra 
Ualimi avx XYtf «t XVHf tUele$, par N. Gevaert, a paru : 

elle comprend les compofittlona suivantes : 1* Air de Giulio 
Cacciiii (1600); 2* cantate I toIx seule de Carissimi (vers 

tliaOl, a" duo de Sti,iiîe;i;l (Vri's UjTri^; {■ eaillate à VOiX 

seule d Alex. Soiriatti ivurs i'iW) ; o* Anetio du Paraiaglio 
de Jomclii (vers 17S0); d* air IwuSb de dmlSataitfrlns de 
Cimarosa (1778). 

.*. HM. J. Dupuis et C. Verken, professmusiu Conserva- 
toire de liège, ainsi que M. 1« cbanwne OevrOfO» dlrecienr 
général de la musique religieuse dans le dtoobse de Liège, 
onté.é nommés thevaîieis de l'ordi'e de Léoppld. 

,*. Lecoasi il comuiunal de IhsseR a chargé M. Waroots, 
chanteur-conipOt>iteur, de f.in e Li musique do It CSSlalO 
pour l'arrivée du R ii en cette ville. 

.% Videi une nouvelle qui va mctlre en émoi nos sociétés 
chorales : A l'occasion de l'fisposillon universelle de l'aiir 
née prochaine, l'ompereur des Français ouvrira an con» 
cours de ctiaiit d eiiseinlile enire Kmii s les nations. Toutes 
le.s suciélés charales ou oridiiutis, qui-ls que soient leur 
compusition et leur domicile, pourronl y ijrendre part et y 
cbauter ce qu'elles voudront. Il u'y aura pas de chœurs 
imposés. Le grand pris est ttès tentant : il est de dix mille 
francs, et le directeur da l'orpbéun valoqueur pi-ui compter, 
dit ûn. enr la ente do la L'igloo d'àonnenr. 

■on. *- LnciBtaie de HSI. Ctease et Deoelta,qut t éli 
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cbant<^ dimmlie à l'arrhée du Roi, a produit le plas 
grand effet. 

GeUecantMe m Hnembte eatalnannot pw àiouiei im 
eantates. Elle pouM» un InconMiiible ctdwt d* gran- 
di ur. 

Lc<^ vers de nntro « chansonnier national et populaire, > 

comme fin ViclDr Hugo, sont d<*8 |>liis ri^ussis. 

Quant i ii inu»iq>ip, de M. Jules D tnffve, Rlle est écrite 
dans un style largo, et majestueux qui filt lionneur au direc- 
teur de notre ét;ibiis$pnient lyrique. Il est il espérer que 
bieotdi s'ofTrira l'occajion d« laieàsjagsr celle oum^ te« 
lioée 4 lia très frand taccô 

La partie ehintante, réservée mk enfllnti, Mei et gar- 
çons, a suri ail èiL> adrnirablpment enlevée. 

n*L. - A l'occasion des crmdas fêtes jiibilaiies au 
roDl lieu à IIjI du 1 j aniit au 7 octobre, la Messe soli'iun'llft 
a 4 voix d'hommes de M. Bertholdt Damcke sera exécutée, 
à l'église paroissiale, le jour do l'Assomption rt les diman- 
cliM<i id a<>ptMnbre et 7 ociobre, par la Société des chœurs 
MobmiéeLittre. 

Les répétitions, sotis l'Imbl^c direction doM. Wibior, se 
poursuivent avec une arduur n'ii donne lieu d"fs|M-rfr unn 
exéculion ii:irfaitt'. M. D:)ni( kt;. qui vient d'Assister ."i une ré- 
pétition, :i f^ié très satisfait du l'interprétation de son u; ivre. 
A W IT nuire, la Société des chœurs et les sections chorales 
des eufauu des école* duntenmt le caali<|iie h la Vierge 
eoBpofé p«Hr eeuedrconaiaiiee par H. tnat Siirvats. 

G.ixD (Corraponlance particulière).— Ainsi que le Cuide 
l'a annoncé. U\ 0* Conjirî's de littérature néerlandaise se 
tiendra les 28, 29 ci an de luois. 

Deux concerts auront lieu ù ccite occasion : le pI^elnicr 
sera donné avec le concours do la Société d'Orp^e, corcin 
choral peu nombreoYmaifi composé d'cscellenls amateurs. 

Ui dmnRine séance , celle qui clAturera le Congrîs , sera 
de beaucoup plus iniporiant ■. On comptait pouvoir donner 
deux concerts syrapUonnjui's; nais, en présence du grand 
dé»eloppcment et de i,i >l;llii'i.hir'' d i"vr'( ii;i:iii ilu l.unfr-r, de 
B''notl, — l'exécniinu, <lit-ii;i, ne durera pas inums dr deux 
heures etdciu;. — h) l u lii^ rir !.i Société d« Chœurs devenait 
écrasante, sinon impossibie. à moins qu'elle nu se contentât 
de faire entendre quelques fragments d'une œuvre que l'on 
ditspleadidei c'était la mutiler. Ces divsrses raisons oot dé- 
terminé l'auteur de la canlale primitivement désignée i 
(trc exéculéo au Congn'^ i renoncer à la b\mr que la 
Commission avait bien voulu témoigncrà son «eavre. Toute 
ractîMii' ["'.ii r.i donc SL" ijoiiri'iitrcr sur le Lu ift-r. 

Les répétiliuns viennent de commencer cl promettent les 
plus bORin résultats. 

Ao Censcrvaloire, les «meoun publics ont su lieu cette 
iemalne: dimanche prochain aura ll«tt ta distribution d< s 

prix, prrci'iti'r' d'utr*" sénnce nmsiralc. 

SPA — Le juillet, au premier concert de la s.iisnn. it y 
avait foule pour applaudir le t,'r.icieu\ taleiii di": P<nide- 
fcr, cantatrice; la voix large et bien timbrée de M. Troy. 
baryton du Tliéàtrc Lyrique de Paris; le prestigieux méca- 
nisme de M. Jaell. pianiste du roi de Hanovre, cl enfin la 
perfiiction classique de M. Dttmon, professeur de flûte an 

Conservatoire de Bruxelles. 

Au second concert (3 août). Henri Vicuxtcmps a joué trois 
de SOS compositions ; son l'.ojicerli) en la mineur, les \irs 
A'/j/r#« (te l'Arkamcs et te Hm.iiiicl nmei uain. n 11 esl impos- 
sible, dit le Mémcnal de Spi. de résisiiM- à la puissaure mi- 
gique de son archet, à cette grandeur, cette majesté, il ce 
co'oris saisissant de rcxécaâon. >- Autour du demi-dieu du 
violon ont gravité, avec un peu molusd'vclainèoessairemeni, 
H*" Brunetti et H. Wamois, pour le ciiao],eC M. Lebeaa sur 
l'luirnionium. 



Nous aurons, pour notre troisième coucert (17 aotltj M. et 
Léonard, HX. Servais eiJourdaa. 



rAKis {Corretpynrianc^pnriiculière). — Triste, tri-te mois 
de juillet, et triste commencement d'août ! Les directeurs do 
théâtres se (rollent les mains de plaisir, tandis que. les ama- 
teurs d - villégiature se désolent. Paris est inondé depuis 
près d'un mois. Paris a froid ; on so croirait en pleiiie fin 
diantomnc. Aujourd'hui, le so'eil semble vouloir se remon- 
trer, mais iiucl vent, quelle brise de novembre l 

Par un temps pareil, le Lyrique a bien fait de rouvrir ses 
jiortes : laiii de lliéùires ont pris des vacances, cet été, que 
]ie!i<i;ui! juillet le nombre des scf-nes demi'iirée* ouvertes 
ctiiit flu i restreint, tmp restreint même. — Donc 1" Lyrin^e a 
bravement ouvert le 1" nniM, sans se soucier de Tébahissc- 
ment probable d'-s ni i^iiLucies. Le premier spectacle se com- 
posait do Miartha : rcntrétt do H"* Nilsson, de Micbot, de 
Troy M de 1^" ttabds, un quatuor excellent qui a été 
applaudi. Le lendemain on donnait rri^olsfto, qui ramenait 
Isniaél et M"* Ferdinand - Sallard , doux artistes qu'un 
t;r;uir! succîs a accueilli et qu'ont liif ii se. ondf*s le ténor 
lîo< piin. entHiffé îi Marseille pour la procliaine saison, 
M"'^ Duli.us .; t l'infati-iil'ii' \V.irt.:;. Lo fioi Candaule, chanté 
IKir l'ugi:i et .M"* Daiam esl venu renforcer ce dernier 
spectacle, el pour le nioinetil le Théâtre -Lyrique marche 
dgréablemenl. Bicniot on reprendra lion Sum^ qui long- 
temps fera saVe comble. Les nouveaux artistes engagés sont 
Canux, de i'0|H^ra, une basse dont vwn connaisses la voix 
et leialfni; Jaulnin, DO excellent lénorde demi caractère 

qtii, s'il réiissit, comme on a lieu d ! l'espérer, aura deux ou 
trois l>cllcs créations dans l'hiver; M"* llelibé, une suédoise 
ï la voix puissante; M"* Schiie li l. lè\e f ivorito de 
M"" Via-dot; les soîurs Cornélis, deux jeunes (illes dont on 
cspt'-re lieaucoiip; cnflu qiif'lf|uos antres artistes pour les 
emplois secondaires. Ont été conservés : Moujauxe, Michot, 
Troy. lamaëL Lttts, Wartel, Barré. M»^» Miolan-Carvalho, 
Charton Demeur, Ni'sson, Oaram, Dubois ol Willème. Le 
l>ersonnel est un peu diminué peut-être comme nombre 
d'artistes, mais il s'est enrichi de plusieurs sujets hors 
ligne : la troupe est formée en vue des grandes nouveautés 
assurées. Os nou'i'eaulés sont le Romdi, de Go nioij, le 
Sardanapole, de M. Viriorin Jonciéres; les lilut'is, de 
M. Jutes Cohen; Liiheiiyrin , de Hichard Wagner; trois 
actes de M. Oizet, (rois actes de M. Dautrc.smes. enfin do 
grandes reprises, au premier rang desquelles je mettrai 
FreytcAiiiu, sur lequel on compte beaucoup. Le Théâtre- 
Lyrique a devant lui » mois d'exploiiatioa «ans repos ; mais 

I! a de quoi les i-endrC brillants et fructueux. 

L'Opéra, d''» le rt'four de Faui-o et di' N.u:d n, s'.st nra- 
prcssé de reprendre D<in Juan, el jo vous ;is.sire ^pfil éiiiii 
temps de renouveler l'affiche , car le public élail las des 
spectacles d'été. Faurc a donc fait sa renti-ée au bruit des 
bravos. Un peu moins d'en housia&me pour Naudin. 
M""» Gucymard, Sasse et Itattu ont repris leurs rél* s. Obin 
est louiiours LeiKircllo. La mise en scène est sptendide 
comme an printemps Malgré tout cela jet n'oserais affirmer 
que Don Juan fera bien longtemps .salle comble ili l'Opéra ; 
il y a en ce moment une animosité étrange, inexplicable, 
injuste il coup silr. coiiir ' l.i ilireciion de l'Opéra, qui cepen- 
dant aurait i pré>e)it |,;i ;in 1 Uesoin de l'itiquii général, car la 
situation Ijr.iM'iiient ;iÇi-i-iiIi'm_" M. l'ei'iiii est ditUcile, 
lourde, car ie directeur responsabit- a forcément hérité de 
bien des charges dont il ne pour>a se débarrasser que petit 
h petit. Comme Jo l'ai dit lors de lanomiuatioii do U. Perrin, 
BU le Jugeons pas encore; enoourageons-to, aaolenoni-lB de 
notre mieux, car il a som-ont bit preuve de ialcni. et doit 
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arriver k rendre t'Opéra Qorissant. Mais lui chercher du 
mauvaises querelles au sqjet de qwlqw» iodécbions pro- 
babtetdans le grand ctangiKnenl sunenu, cela est mal rai- 
sonoer.Enfln. puisseOm^tn rapporter beaucoup. On répùie 
activement AUei'e et la Sotcict, le nouveau ballet qui va èlre 
augmenté d'un acte, dit-on, — ceh mm est bien égal. Le 
Don Carlos de M. Verdi doittn'-s |>roriiaiiicmfiu ôlre mis à 
l'étude ; il faudrait obtenir avec cela un grand succès. l'cfiTet 
en serait excellent. On parle de divers ténors pour le priu ■ 
cipal r6le, mais je doute que quelqu'un sacbe rncore celui 
qui le chantera; enfin, nous avons Gueymard, Villaret, 
Naudin, Mor'TC, Wurot ec aussi Roussf!. lîit-on; il y a àc 
qtiO! clioi.'iir. M. Mennot a lu un nouveau iHf 'iiu' h M . l'i t rirt. 
— li's pcrsoiiiips qu! n'assisUuL'iil pasà la leLluti: ([iit' 
co po&mc est supérieur à celui de Roland; je ne- demande 
pas mieux que de le croire. A bientôt la rentrée de Guey- 
mard, dans RoUmdt dUpOO. Le vaiiiaul tAuor a employé sou 
congé k soigner un organe que l'exots du trtvsit avait uu 
pini ali'-ri', pt l'on osp'Te retrouver ces belle» OOleSMx- 
qudies Gui'vmard a liahîtué le public. 

Je n'ai rien de bien nouveau ii dire de l'Opéra-Comiquo. 
Ce UiéAtre s éià l'm des noiiis mallieureiix pendant la sai- 
son manvalie. Jm Maria a fttt de Jolies receties qui se con- 
tinuent. Hathildc Dupuy reprend possession du répertoire 
de chanteuse légère ; après le Pré aux clercs elle a chanté la 
Fille du Rfgiment. Lt'oti Acliard a lait sa renirie dans la 
Dame bUmcJte puis dans le Fré aux riercs. Je no sais si 
Mon taubi7 compte ne prendre aucun repos, mais il jour 
toti^ours. On prépare une reprise de totiphy de Mébul, qui 
sera dtanti par ÛqkhiI , IHmeliard, BaMIto. Bernard ei 
M"* Rose. Je ne vois pas que cette interprétation , â part 
Gapoul , soit supérieure k ce que nous avons entendu au 
Lyrique, et je ne vois pas non plus l'utilité de cette 
reprise d'un ouvrage épuisé naguère à ce même Lyrique ; 
mais je ne prétends pas que la direction de Favurt n'ait pas 
la vue plus longue que moi. On prête aussi à M. De Leuven 
l'idée de monter les Dnçond» f1ltoi«.aveell*~Gnl]l Marié 
et Girard dans les deux rùU» féminins; cette idée me 
semble melHenre que la précédente. Il est enfin ddcidé que 
l'on montera la Mignon, d'Ambroise Tliomas; hiontoi nous 
connaîtrons la distribution, et l'œuvre stra iniso îi lYtudf.— 
I n dijs mi'illfnrs pi-emicrs prix des derniers concouis, le 
meilleur même : M*** Sévcste, vient d'être engagée par 
l'Opéra Comique et dâmiera prochaioement dans VÊpm»« 

La disU'ibulion des prix au Consen-atoit e aura lieu denui m; 
je vous en parlerai dans ma prochaine correspondance. — 
M. Perrin, directeur de l'Opéra, «cm d avoir la douleur de 
liofidra sa sœur.— Rien de nouveau des Italiens, sinon cette 
bonne nouvelle : Agnes! est enfin rengagé, M. fiagier a, Dieu 
mffirci, compris qu'un ebanMor eoimne Agnesi était un des 
meilleurs soutiens du r>^pertoirc , et il a traité avec lui. On 
annonce aussi l'eugageaieul de Crcsci, cl, décidément, il' 
lirait que M"* Slanes a signé pour la prochaine saison. Je 
ue me fais pas la moindre idée de l'hiver de Wntadpur. ni 
comme artistes, ni comme répertoire ; On en parle peu, s»:- 
rleuicment du moins, et je n'ose accueillir tous les bruits 
singuliers qui drctilenl. Enfln, M. Ba^ publiera bienlAt 
sou programme. 

Les Variétés sont revenues au vaudeville , en alicnUant 
qu'elles puissent n-loumer à MM. Offenbach et C". Des Bouf- 
fes, on ne dit rien. Les Fantaisies-Parisiennes vont rouvrir 
en lepiembrc par deux actes boiiAa da H. Diiprato et un 
aci», paroles de votre dérooé comspoodaai. nmiqwe de 
M. Th. Gallyot, un élfeve d^atevy, compositeur am idfas 
orif;inaîês. La direction des Fantaisies a fait opérrr d'heu- 
reux changements dans la salle, et l'on compte sur une sai- 
son bien sapérieintt à la HdlOliprécMeniB. JDLullimu. 



/. Le procès inienié par M. lâuAiïk M. Carvalbo. an sut 
Jet de ropéra ffeiM. a été Jugé le SB Juillet. 

M. I.iloltr, se fondant sur la non-exéftition du Iraiti' par 
lequel .M. Carvallio s'ubligeait à faire représenter .Va/îtîi sur 
la scf'^ne il i Tlié.iii i nque, dans un terme proscrit, ivcla- 
mailiS.OOO fr. de domma^ses et intérêts, plui la resiiluliou 
de sa partition. 

Le tribunal l'a déclaré non rccevaUe enssa demandes et 
l'a condamné à tous les dépens. 

'.' D'après VKn'uemevt. M..\ul)er. qui ti'a jamais manqué 
aucun des examens du Conseï vatoire, y perçoitboa an mal 
an une somme fractionnée de dix têpt «rfUdMt de sons plus 
ou moins Justes plus ou moins bien aounrnus, — jusftun 
auitenaeem. 

Or, comme l'illustre niaèsiro est directeur du Conserva- 
toire depuis la mort de Ciieruljiiii, c esi-à-dire depuis vingt- 
quatre ans, il n'a pas entendu moins de qimtntmt Insit 
millions de notes pendant ce laps de temps. 

Mais co n'est pas tout ; poursuivant son calcul, rCMAt«- 
ment arrive îi proiiver qui', diquiis l'fi^'c OÙ il s'est complè- 
tement adonné h la mUûiqn ■, 1 auteur du Domino noir, tant 
au Cooscr%atoirc qu'au théâtre el dans la rue, a paiflt par 
le tube auditif fuslre mitliardi et demi de notes. 

il est vrai que co martyr volontaire delà mélodie et de 
l'harmonie s'endort parfois dan.s sa stalle ; mais il choisit 
pénéralement, pour se livrer à cette soiuuolencc, le jour où 
1 011 exécute un de ses ouvra^-e. On ne l'a jamais vu dorrair 
aux UuguenoU, à GtuUaume Tell ou à la Juitw, tandis qu'il 
fait souvent sourde onilTo à )a MMtt», 

11 y a deux ans à un examen du Conservatoire, un élève 
chantait l'air du Sofnmd/. Inspiré sans doute parlasituation, 
bercé par cet air suave, M Auher, laissant tonitu r s» belle 
téte blanche sur ses épaules, aMiit dou^ment fermé les 
yeux. 

i'éU»« cbaniait iou)ourB. 

Tout è coup le maSsIro se vévoiUe. 

— I) nu semble que VOUS «vex filA Is is; quand il y a 

si si, dans ia partition. 

— Pardon, cher et illustre maître, reprit le jeune artiste, 
vous ne me diriexpas quej'al faitia<a,si vous n'aviez vous- 
même fltit de de. 

Ces i\t'n\ notes mal etiti-nducs nesont pas comprises dans 
la statistique de i'EvénemeiU 

.'. ThCbisa. — • Je l'aime! s'écriait naguère un écnvain 
plus fougueux que raisonnable, on parlant de laotpiMita de 
l'école; je l'aime parce qu'ellcesl poissarde et qu'eliesent In 
borne. » 

Eh bien! voilà au moins ce qui sappel'e parler fr;mche- 
raent, s'écricM.P. Lacombe(Artmi4«u«/du juin). Si vous 
aimes le coin des bornes, cela vous regaide; mats vouloir 
imposer ce goût et la Calra partager aux gens qui passent 
devant Icsbornespuaniescusebouciiantle nez, cela serait 
trop fort. Vouloir circonscrire ou même englober dans le 
réalisme ce genre haut en odeur, est insensé et en dehors 
du vrai. L'art, quel qu'il soit, tia <iue faire de poissardes ' 
qui sentent la home, et je me demande dans quelle situation ! 
d'esprit il (aut être pour trouver quelque déicclatiou A sem- 
blable r^l. 

On n'est tralii que par tes si'-ns. 

j'avoue que ya lïiat'iù uiiejoiuibaiice iiirmie de voir juger 
le Conservatoire de TAkazar avec cette \ériié, cette énergie 
de style et cctut francbisc que tout le monde n'oserait avoir. 
Que les gens dos salons en agissent comme bon leur scm- 
Uera avec les poissardes du chant, ça les i-egarde, mais da 
moment qu'on lenlera de les iRirodnire. sous prétexte de 
réatUme^ daps le temple de Fart, il me semble que Toii a 
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bien lo droit de crier hoAi el de pUcardor sur la porte la 
phrase consacrte ; 

Il est défendu de d^jmer t i (/<■< immomlirex. 

.'. Parmi les papiers de rebut vendus après la mort de 
Farrenc, on a dëconvert le manuscrit d'une des composi 
lions qoi^ Hos^rt eafant mit été cbirR^ d'écrire, en II'))- 
landt-, {iour nnstatitilon de Gotllatime V d'Orange, héritier 
du Statllif>'jil l'rat : cVsl uiio finriisif^ pour C'^ivcciii, quatuor 
d'instriiniiMils 'd arctici, doi:x h:iuthoi>, deux cors el un 
basson iinnil ('■ire pliii6i d'nn bassons). M. t'oisot, avec le 
concours d'artistes de l'Opéra et du Coaservatoire, a fait 
entendre celle cnrieute produclteo. Elle comprend une 
dizaine de morceaux, ou davantage, sans Haisoa ?éritablp; 
il n'y faudrait chercher ni originalité des idées, ni art des 
développempnt.s, ni une grandn sci^'Hcc de l'inslnimentaiion; 
néanmoins le petit virtuose savait déjl traiter un motif en 
style fugué, et quelques parties laissent presif inir les iru- 
vres taot admirées et tant massacrées depuis quatre vingts 
au, A nfe de dix ans, Mozart en lav ait donc plus long que 
cartaiM coDjwBilenrB plm ou moim Jeuiiea, de n'importe 
qael tne. 

.', Le nii'.r iro Carafa, ancien flflicier d'ordonnance du roi 
Joacbim Murât dans la campagne de Russie, a, bien qu'il 
nele porte paa, le titre de prince de Colobrano, Il préfère 
tigner, avec mm aimplicité, oo, ai vous Toain* une coquet- 
lerfo toutaritsttqae: Carafii, de noatiini; mala II n'en ett 
pas moins priacfî de Colobrano pour cela. N'ayant pas eu 
d'enfants de son ntririago avec une de nos compatriotes, 
RI"" Daubnnlon, seule survivante' aujourd'hui d'un gruu(ie de 
trois sœurs également distinguées par leur beauté, leur 
naissance et leur esprit, il vient d'adopter légalement en 
France, pour lui Iranameure «ea oooi». titres et fortone, 
H. Htcbel Drabenton, nem de Hm Carah. IpBMtfatlé.) 

,*. lia paru dernihemcnt à Paris un agréablcpclit volume 
intitulé le Livre des Blondes, tout rempli de paradoxes dont 
ijiu l njes-uns fort amusants. L'auteur est non-sculcuicnt un 
clariiietlophobc, niais il est encore musicophobc enragé. 
Ëcoute7-ln. uKiiidissantlout ce qui est musique : 

« Ce tfî'tait pas assez des concerts du bon Dieu et do 
quelques tours de vMIé: Un fallu doubler, centupler tout 
Ci la II |<:irodier awc vntas do machines infernales : la 
Qiïtc (|ui rend si laid epie Mfnervejelala slennedanslllissus; 
le piano rjui rerjil ho,-,su ci qui vutis donne l'air d'une a: ;iî- 
gnée fauclii:u\ guiuliadaut sur sa taite; le trombone, la thi- 
rinctte, le hautbois et toutes les inventions de M. Sax, qui 
vous donnent les joues eu creux et l'air bête, les joues en 
pomme et l'air béte, les yeux d'un veau qui tcttc et l'air bêle. 

» Et le violon que j'oubUaisl le viokm. )a liasse, la gui- 
tare avec lenn cordes en boyan de chat : pauvre animal, 
dont on a Iraltretisrniciil lôrdu les enti .iillos, jnutr en faire 
des ficelles et k s piucci' entre deux ongles ou les trotter avec 
une (jueue do cheval. 

i> Quelli? occupation ! 

» Mais un chat a la vie dure; cU'on ne tue Jamais si bien 
un cliat \ violoa, un cbat à hasse, un chat 11 iptitare qu*U ne 
revive plus on moins dans leur ventre creox — c'est leur 

finie — :iV'-c m-s luiiiulcnioiils d'aiiirnir cnrai,'*', ses {.'l'riiisse- 
lucnts d'outre loiuhc et sus ganmiéi tJo su|ipi»cic. Ah î vous 
l'avez (eori vous l'avcx torturé sans pitié! A son tour, le 
pauvre martyr : d'un bout à l'autre de votre vie, il vous 
raiera vengeance ctvoas griaom talion; édiappc»? si vous 
pouml • 

WUliam-Yineent Waixacb. — Awfe biographique et 
critique, telesi \p. litre d'une brochure duok la plone'luhile 
et savanio de M. Arthur Pougin. 

Cette brorhurc (Paris. Alfred Ikelmer et C", In 8" de 
ii pages) a fait sa première appariUoa en fonne d'ariicU s. 
daaalaftwMs «iiticale ; nai»»soaB aa noaTalle foin», nllei 



subi de notables changeoflun. Hnlgré aoi eowM pagm. 

cette biographie, tirée \ petit nombre dVxemp(alfea,est trte 

complète el fort iniéressanlft; elte a sa ptace margué-; dans 
tout?» les hibliolhi'qiiPiidPR érudilsetdes artistes chercbflurs. 

.'. Le docteur LudwiR N'uhl, professeur de science musi- 
cale à l'Université de Munich, vient de publier un livre UH 
curieux, intitulé : « Esquisses musicales i (Unsikâlisches 
SkiiT^nbuck). M. NoU a étudié lliiaioira da la nuuiqae dans 
ses rapports arec la cNBsadoa. Il Mtdea «tearaiont Inlé- 
ressantesdans le domaine de la philologie, de 1t pli-' -i';ophtf» 
eldela politicfue. Parmi les chapitres qu'on avec plai- 
sir, nous citerons : llomophonie des anciens pi'uples; — 
PolypAoNiedu mo^en ige; — Soitn.au temps de Beethoven; 
— U Uttt d« Noiart; Lu'ckfU AntiFivdraaiailqucf te 
Mozart. 

Une grande éradiiTon H êm recherches intenieentes dis- 

lirgunit cet ouvrafre. 

La publicaiion d'un pareil travail, dans les circonstances 
actuelles, atteste un dévouement inaltt^rable au culte delà 
science et de l'art. M. Nohl nous rappelle Archimède, cher- 
chsnt la solution d un problème au milieu druns ville as- 
siégée, et répondant son raïuena Ewréi» «n» nwasMs des 
soldais rou nlns. . 

DEixLiN. — Les représentations que Wachtel, le célèbre 
téoor, a données an Friedrichs Wilbelm Tbeater, au béné- 
fice des blessés, ont attiré la iMla. Après lo tiutUlon m 
venue la DameBimch». 

Au Theaier Kral1,Rogar a'est montré sous tas traila fE J- 
gard de Lucie de tsMsraw r; les jonnmnt aoQt tMdnimes 
pour déclarer que l^rtiste français peitilnttiersiicomaa'' 
jourd hui avec loua lesK'-nors exlataiils,daii esrM«;oNDnie 

acteur, aucun ne l'approche. 

L'o^fri Hoyal reprendra le 11 aoOt son serrles léfuUar; 
les représentations recommenceront le 15. 

Un« représentation extraordinaire a dû avoir lira lundi, 
6 août, t l'ooceaion du retour triomphal du Rof ; teapectacte 
était composé du Ce»|» é» SfMtte (prsBlhM veralna de 
VEtoUf da yord). de tableaux vivante M dtrbytftnsrOfal la 

Boriuiia. composé par Taubert. 

Lecéli^bre pianiste, Louis Brassin. entrera en fonci:o;)s, 
le 10 août, au Conservatoire Stern; il remplace N. Will- 
uim, qnl pendant dent années a été attaché à cetéiUliUs- 
sement. 

.*. H"* ùrguay a rMQé son engagement I l^ra Royal, 

et débutera prochainement au Thf i\ire Impérial de Vienne. 

\ir..\NE. — M™* Peschka-Leutner a donné quelques repré- 
sentations l'Opéra Impérial ; elle a abordé les râles de 
Luàe, d'Isabelle dans A^i^t, et d Eudoxie de la Juive, sans 
plaire beaucoup. Le public n'est guère sympathique qu'aux 
voix fralchoa. anx caatatrioaa belles ai Jeîaaea, fc moina que 
es ne aotout des talenla. bon ligne, qui parvienneni à le 
captiver. 

Un ténor de Graz, M. Zoltmayr, n'a pas réussi non plus. * 

Parmi les opéras i l'étude, on cite Maron S^nria, d'Aubcr, 
(dont Procb a remanié le i" acte), lampa et Rienù. 

Les artistes qui, au lieu de se reposer pendant leur congé, 
courent de tb/itre en thfftlre exploiter leur répnutlon, 
nous reviennent malades» OU ttlleinent fttigttéa qu'ils sottt 
obligés de demander on nouveau congé temporaire ponr 
reprendre des iorcM. Ainsi, H'** Monka et M. Schmfd sont 
si exténués da leur voyage i Londres qu'ils se trouvent 
dans l'impossibilité défaire leur service avant quinze Jours; 
M. Waller prétexte une f xtioctioa de WiS CSOlièS par f«p* 
proche des Prussiens, etc., etc. 

Ullmann, qui, vu les circonstances politiqnea. paraissait 
avoir abandonné ses projeu de Conceru populalrea i 
Yteans» vintds reprendre les négociations, uni avec Tor- 
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fhi^str*^ de Vienne qu'avpc les plus célèbres artisUîâdD con- 
tiiii^nt. Les plus grands uowi li^'ureronltur les programmes 
des concerts qu'il donnera dans l'espace de deux mois. 
. B^'C allmayer, la ronbrtlie chérie des Viennois, a fait 
M noiréeauTh'^Aira TreDmaDa«et saprteeDce *eal« » vtf& 
pou* atlinr te tmk^ qnl iiiNii4éflmi dapoto loagieni». 

Au TMIK Ml der Wien, le Pied de Mmion n'rxerct) plus 
tncaMlItraeiiOii, et cependant la direction relarde toujours 
la Darbe Bleue, û'Otfcnhu h. 

LEirzio. — Les évéiienieuli> n'ont pns iiiltrruri:|m !fS tra- 
vaux du nouveau ihf'àire, qui ielon toutes Jes iipii.iieiiccs 
sera l'un des plusgiandiide !'Allr'uii(gtii\ Lah^lleconiienclra 
2 000 personnes. 

Le ib<'àire se compose de trois b&liments, dout ia surface 
totale fst de 52 ("00 pieds carrés. 

La Sodélâ de Hiedel a donnA à régliie de Saint-Nicolas, 
le S août, au MnéBee des MeuCs. une aoleaDiK Dodeale 
il laquelle plusieurs arli»lrs dUliocDis ont pris part, entre 
autres M. Auer, le violonisie-conoertneisier de Dmeeldorf; 
M-'J. Flinsdi, caut.nrice del4i|^g,ll**KrdM,deDffeide. 
et M. Thomas, orç;;iniKSe. 

DMsDE- — La (JjiTiiiun {jM'iif'ralp du tln'àtrn et ia tli3pe!le 
royale avaieiii organisié, le 29 juillet, un concert spirituel, 
à l'église de Notre Daiae,aa MnMce des Hunillet saioanes 
(prouvées par la guerre. 

Les arlisteadu théâtre et de l'orchestre, avec raiablaneede 
la SoGidti DNqraaical l'AcadéiDie de DresdcOQlIoterprélé 
piasienn œovrai de Baeb, Mmari, Rîeii, Haadalaaoba, etc. 

Les solistes étaient M"" Nry Burdy.lt'" Krefaa-Hiclialesi, 
et MM. Weixlstorfer et bcaria. 

MM RMt et Kitl» alternaient dana la diivctloii de Tor- 
cbettre. 

■tKicu.— La guerre ayant fait avorter tes rrpré.<tentalions 
modèles des opéras de Wagner, les trois artistes engagés 
déjà à cet effet se sont entendus avec la direction du thé&ire 
de la nnnlère saWanie : M. Beck, le baryton de Vienne, n- 
noooeeoltèrement anx bonorairea alipnléi; M. Scbmid. la 
basse de Vienne, donnera des représentations au tbé&trede 
Munich, jusqu'à concurrence de la somme qui lui a été 
alouéc; tt niirNiemann, de Uunovre, a imposé b la dirtO- 
tion le ;>:ii>'iiH :u d» la mojité de ses honoraires. . 

.'. Le Tb'iitm Populaire alarmé iaaporiBa par Bultadaa 

événcmiTils politiques. 

.'. Le Théâtre de Coboorg a aia à T^tOide le tOWltà opéra 
d'Aug. Langerl : die FtbUr. 

Deux pianiatea «ont aTniiir par la marlag» : H. Aih«d 
JaeUetM"*Traatinan. 

.*. Le wmrtà opéra d'Abert. 4*10198, toit jjrandîr son 
saccës:outie les scènes de Carlsrtihe i t de Mautiher . 1 i 
l'ool déjà mis b l'élude, les thé&ires de Berlin et do V lenne 
aa prapoBODt da 1» monter cet hiver. 



AIVOIJBTBIUKB. 

toxonts —Au Th-'àtre de Sa Mxjeslé, les représeniatinns 
2t prix rôriuiis ont attiré chrque fois une foule consid^i ;ibi< -, 
elles se jitolongeroDl jusqu'au tl août. Celle de mercredi, 
S août, n'aura pas été la moins intéressante; on donnait ce 
jour-là le 1" acte de la Smnambula, avec M"* de Mur»ka 
(dont on a annoncé déjb l'arrivée b Vienne), MU. Ilobler, 
Gaaater. Boad al Ciaiaboni; 1* 3* aeie dea éÊftmols, avec 
MW. Taaoa, Santley, Gaadw, Bosaf, Gopello. Foli et 
g|Mt Trebetli tt Tiijfns ; le 4* acte de Lireto, avee les ardatea 
déjà citi'-S. 

Le Théâtre Royal italien a clôtun*: la saison, le 28 juillet, 
pa' le Snze di Fiçaro, qu»- IVni douniit également le même 
soir au Théâtre de Sa Majesté; d°i:tii' part ilyavaitMM"" Ar- 
tol,Shcrrington,Anese,et MM. Ci:ui,|)i. Neri Baraldi,Faure, 
PoUnI et U"* Locca; d'autre part MM" Tnjcns, Slnico, Tre- 



belli et T^gliafico; MM. Santley. Gaasier, fios^i, UcIUdi, Ca- 
pello et Cassa bone. «t llanife do «ea repréaentattooa 

ont été splendides. 

Roncotu a si^cié un eDgagsment avec Maretzeck pour 
Ntw York; Mario. l'infatigable, est engagé pour une tour- 
oée dans le* provioces. 

M. Batr nian a engagé lt"*Parepa, M. Ferrant!. M. Levy 
(cornei). M. Rosa (violonlalB aHamaad), Fortuno (baaae-ha' 
r\ ton) ei U. BrignoU po«r na voyage i iravers lea Etaïa- 

L:lir;. 

M ' Ad. Paiti a quitté Londraa,lniididaraiw. pour 16 

rendre a ilombourg. 

Ascher est allé à Boulogne- sur-Mer, ob l'appelle un excel- 
lent engagement, et de Ib le célèbre pianiste se rendra b 
Parla pour donner ptoaienra auditions. 

.\ le vénérable pwkmw de Leipzig. M. MoMhblet, a 
donné, te S» juillet, ft 81 lanwa'-nall. an profil dea btescés et 
dts niallieuMiix de ttmlos 1rs tiatioijs rngsgécs d^ns la 
gutirre, lui cur.ceil qui ;tvyit MWrù une allluence énorme; 
on esluiie la recette â 5i^Û livres. M. Mostli'jles .'iv.iit oblrr.u 
le concours gratuit de M"* Jenny Lind et de son mart, de 
M»*Parepa, MM.Gnn, GhariaaHalté et Petonwn. violoniaie 
de Sioïkiiolm. 

M. Moschèles a joué plusieurs de ses études, d.'S nou- 
velles (>} variaUoaB aarla Ibème The nenmiw» Bleck^ 
mith, qui diSbront du loul «n Mot avee lea merveHIeuan 
variations de Jlandel aur le même thème (ajoute le ihukal 

IVurM); il a improvisé ensuite sur les trois derniers moove- 

nicms de la f) ui[<houie un iif mineur de Bffiln'iVf'n f n y in- 
tcrcallai4t le ihcme cÉIl'bre ; .Sec llie cotiq-.teriuij Iuto Cmes 
(«ans doute en l'bonnourde Bismaik). 

Un grand duo pour deux pianos et quatre exécotams (la- 
titulé le Contraste, par Moscbèle») terminait le concert. 

H"* Ariot, qui devait se faire entendre b ce concert, s'est 
fait escuBer. 

/. L'Impreasarlo Cye a décidé M»* Locca b rompre Ton* 
gagement qu'elle avait coTHraeté •V^eWadrid.aflndea'asaa'* 
reraaoconcoars p'-ir t'-ir- :i ^;-:;-oti '-Tochaioe do Londres. 




Sont décédés : 

kCèooê, h a juilM. b nga do nana,II.IQooiln1loeello. 
eompoiittiur de miuiqM. 

— A Cocconaio, aoPMmonl. b nceda'I9ane,& Jcaa Pabbrf. 

chorégraphe. 

— A Vérone, b réga dottaaa,& Cbaries Mielini,eMttposllenr 

de mosiquo- 

— A Schaerbccic ics BnixeHes, la 17 juillet, b Vigo de U ans, 
M*** Halhildo-Lâocadie-Horlense CalHiet, aitislo lyrique. Il y a 
une amtée i peine que cette jeune arliste fli ses premières 
nrmm sur la s(^ae: ell« débuta avec un très grand succès au 
Tb' .1>re-Hoyal d'Anvers, et devait obtenir la consécration de ce 
Boocès au ThéStre-Royai de Druxelles, m s^^itcmlire prorhaia. 

— A Paris, lu iS juillet. .M. C^ruOc Juscpti l'uns, né à l.yoa. lo 
6 mars 1801, composiu-ur «.t professeur Je musique. (Notice dans 
Biogr. univ. de* muth^ienf. de Kctis, T. VI, p. 451). 

— A Francfort, le 35 jailtei. M. Al.tys Sohmiit, aé b ErlCBhecb 
(Bavière) en 4768. professeur do piano cl coopoeUenrosUaté ea 
Allcmagno. (Notice ibidem, lome VII, p. tëi.) 

— A Mexico, le 28 mai. M^^ Marie Cooto-Borcfaardt, néo ï 
Ixelles-lcz-Bruxclles. le i décembre 1830, artiste fort estimée, 
d'abord comme piaoiste, ensuiU) comme première chaoteuse, en 
IMgique, en France, en Anglulerre et en Amérique. (Notice dins 
GeUrie bieçr. tits «rlitUt mutieiem beigtt, d'E. Gresoir, p. -ii) 

— A Vienne, à I'iIru de ^ ans, M. Guillaume Fabrhsch, niulire 
de chapelle. 

— A Chemnilz, le tt joiUet, M. lieberL, ancien ténor du tli' lî'u-e 
de Cologne. 

— M.\i. Fasabender. beaso^banlautetet Ncmaosby. corniste, 
sont au nombre dwartislas Inès dans h dcfaièragMrra d'Alle- 
magne. 



L 
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DU DE R08SINI. 

(Suite ti In. Voir n* SS du AtoAt.) 

Personne, je crois, et dans aucun art, n'a exprimé 
avec autant de puissance et de clurme les sentiatents 
qui sont donx «u eœnr de llionnie. Rossini est par ex- 
cellence le chantre <îu bonheur. An a tout dit en vérité 
sur sa musique, lorstju'ori a (lit [jiic sou oiactère est 
d'être radieusi' ('( >li' [lortiT rnllcf^rosse dans lésâmes 
de ses auditeurs.Ne lui cherch' z aucun point de resseoi- 
blanee, même éloigné, avec l'aittra Italie, ntalie dou- 
loureuse et sombre. Le bonheur est tellement l'essence 
de sa nature et la pente nécessaire et instiiuiive de son 
génie que, mémo lorsqu'il exprime les passions les plus 
cruelles ou les sentiments les plus graves, — la jalousie, 
l'amour tragique, le patriotismo et la passion de la 
liberté, la terreur religieuse et l'élévalion Ji' rinnc vers 
Dieu — je ne sais quelle joie et quelle i\ rc-.sc Ji'L'oiilt iit 
de SCS chants. Il m'est impossible du me iciufseiiter 
son Uoïse autrement que sous la forme d'un noble 
prélat romain, pbaiiqiMment niôBBtuiwx et arrachant 
l'obéissance non par la terreur, mais par renthmisinsme 
respectueux qu'inspire sa noble persoimo. Les ter- 
reurs de Sémirr mis ^oul ^ peu pi ès ;u:ssi li j^iiiiics que 
l'aimubie etlroi qu'on éprouve lorsqu'on entre dans 
une belle église éclairée par un jour er^BCulBire, tout 
odorante des parfums de l'encens, et toute iu<*lodicu=«e 
encore des prières des prêtres. On a remarqué que 
les chants d'amour de Mozart avaient rjiiclque cliosede 
religieux et qu'ils pourraient être fïtcilement transformés 
en chants d'église. Oo poamdt dire de Rossini que tous 
ses chants religieux ou tragiques ont quelque chose 
d'heureux et pourraient être transfonnés en sérénîfdes. 
Quiii iju'il fasse, il ne peut CLlinp[i(.T ii la eliarmrmîe fa- 
talité de son génie ; il lui faut, bon gré mal £ré, laisser 
apperaim le sourire. Il a trouvé moyen de rendre ra- 
yonnante et mélodieuse la douleur dp In mfrc dont le 
cœur Alt percé de sept glaives. Comme cette liouleur est 



bien cadencé et bien rhylhmée ! Beaucoup s'obstinent 
à voir dans le Stabai de Hnssird une iruvrc rcl'f;icuse ; 
religieuse k Vitaliennt, c'est possible ; mais, religieuse 
dans l'aceeptlon purement humaine du mot, non. Tout 
ce qu'on en peut dire de plus vrai, c'est que, si, par ha- 
sard, les rossignols sont chrétiens.c'ust à peu près aiiibi 
qu'ils doivent Téter le vendredi saint. 

Le maître, qui se juge avec l'impartialité et la lucidité 
des hommes de génie, n'admet que trois œuvres, dit- 
on, dai;s Sun i,Môricux b;>i,Mgô : le Darbier de Séinlle, 
Oleilû et Cuiilaume Tell. Selon lui, ces trois œuvres 
dispensent de toutes les autres, qui ne sont que la 
répétition ou le développement de celles-là. En effet, 
ces trois œuvres expriment pleinement toutes les faces 
de si-in u<'iiie. La plus euutplètc des trois est sans con- 
tredit U Barbier de Séville. C'est celle qui représente 
OertaiMllMDt avec le plus de splendeur son opulente et 
joyeuse natai». GutUaime Tell est celle pour laquelle il 
doit avoir la préTërence la plus marquée, car c'est l'œu- 
\rc académique de ce tateul qui mérite si peu cette épi- 
tbèio ; c'est l'œuviv: oii il a voulu, pour la seule fois de sa 
vie peut-être, raireactede grand musicien. Je ne sais 
pourquoi il nous a toujours semblé sentir que, en se met- 
tant à la tâche, il avait eu la détermination bien arrêtée 
(11' produire uu chcr-ira'uvre, et tiu'd s'iUait promis il 
lui-même de montrer au monde ce que c'était qu'un 
homme de génie. Il y a dans Guillaume Tell tout l'eiTort 
dont son indolent génio semble capable et dont son in- 
spiration s'était toujours passée. Mais des trois œuvres 
luunniées, celle pour laqiiello nous avons la priîfércnce 
la plus |>artiale, c'est Otello. Guillaume Tell est plus 
élevé, le Barbier est plus complet; (Uello a pour noue 
quelque eliosf i!o plus fin cl de plus rare. Là se frouvs 
exprime aiusicaleiuciit ce pathétique particulier que 
nous avons signalé comme luôiire à l'Italie heureuse; 
ce pathétique qui, à bien prendre, n'e^t autre chose 
qu'une fimne du ttonheur. fîest le boaheHr qui praod 
consi? (Ks ccnurs qu'il aimait à habiter; mais c'est en- 
core lui ; pour ses adieux, il ne peut se dispenser d'em- 
ployer le brillant lanK;it;e qui lui est fauiilier, et il se 
contente de l'attrister légèrement. Les mânes des féli- 
cités pnrduee voltigent comme des onbFes dièresaur 
les malheurs prt'sents. Tristesse caressrmtc ! exquis 
chagrin! duuln'ur délicieuse! plaintes élégantes, qui 



ninspifent «iieiiiie angoissa et qui remuent dans le 

riiMir une voltipli!CU?;a [lilié! Ost le. pnlhétiqne dps 
jinssioiis qui oui la beauté pour but, et dc-i iiirûrIuiit'S 
qui ont l'amour pour auteur; le patliétiquo (jui est natu- 
rel aux coDurs o^a pour lo bonliovr. Et 4ue toul oeUi «si 
bien Italien. En écoutant ces accents, llnaginaiion aa 
r^^iinrtp vers les \\6vos courtois et los belles héroïnes 
dt; Bui:ciici;, d'^Uiostc ei du Tasso endormies dans la 
mort, ol, toutes semblables aux nymphes de Corrége, 
sommeillent aotis lea ombrages d'un paysage italien. 
Cesl ladoalevr de Sylvestra qui le ooiicbe doucement 
?ur le cereueil dp son nnii pour ne plus se relever; ce 
sont Icâ adieux de Zei Lin à Isabelle, les suprêmes mu- 
mcntsdcClorinde et de Bi-adamaiite. En outre, cet opéra 
nous ravit, quoi qu'en disent des juges adv^«s, 
parce qu'il nous aenbie que c'est celui ob Rosaiai à le 
mieux exjjrimé tout ce que son Ame heureuse est capa- 
ble de porter de douleur et de luélaucoiie. 

Ilossini, c'e:»l lu dernier soupir de la vieille Italie. 
Un Beliini, un Doaizetti ne sont que des Italiaos, nais 
Rossini, c'est Tltalie ëlle-mème, ITtaiia qu'on ne re- 
verra plus et qu'on no retrouvera plus. Un nouvo! â^'c 
commence. Voici venir avec Vei'di le cosmopolitisme, 
la l'évolution, la démocratie, les sourds é< lias ^les so- 
ciétés secrètes, les trompettes de Jéricbo... L'Ama ita- 
lienne change de fonne; sa voix mue; ses brilUmtes ailes 
laissent tomber leurs vieilles plumes. C'en est fait pour 
toujours de cette âme joyeuse et forte dont Rossini a 
ea llMHuieur d'être la siQrtae incaraation. 

Emile MoKTtcor. 



PORTRAITS-CARTES (1) 
AtBEAT OMSAft. 

« Eh quoi î me direz-vous, vous allez nous faire 
l'introuvable, l'insaisissable Grisar? C'est de la pré- 
somption, jeune bommo. Comment braqucrcz-vous 
votre objeclil sur un original lieflé, tellement bizarre et 
mystérieux qu'on no sait jamais ce qu'il dit, ce qu'il 
pense, ce (pi'il Hiit ? A moins qiro de \ous lancer dans 
1» biuile runiuisie, en nous traçant l'homme d'après sa 
musique, c'est-à-dire facile, vif, naturel, populaire, 
nais coquet, élégant, aristocrate, un marivaudeur qui a 
ses heures de tendresse sans tomber dans la précio- 
sîii'; un i>;iysan du petit Trianon; un chev-alicr musqué, 
s'écliappant du boudoir de la marquise pour courtiser 
Justine ou HariiMtte! 

» Mille pardOBS,-lllOllSieur mon lecteur. Depuis son 
traité avec Asmodée, noire photographie gara util la 
resseuïblanee et laisse à d'aiilres les airs de famille. Or, 
n'eu déplaise à vulf e perspicacité, l'auteur de GUU$ le 
AiajsMKT ti'a ni jabou à deiilt lies, ni épée au eOté. 
C'est tin bon bouigeois ài'air trauquillo et be'nin; une 
nature essentieltement flamande. La figure est n auehe, 
li s irails fins, la boucbcun peu pincé', k > yeux doux et 
boos, front .très dégagé, cheveux et iuvoris gris, juste 
ce qu'il faut de ventre pour être respectable, la redin- 
gote aasesbaul boutonnée, gilet de couleur, eravatede 
soie noire à deux rangs, comme sous la llesiauration, 
ciMipeau de feutre gris datant de IBM, en un net, 

(DBitfaitdal'AftwaMMi. 
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"aspect d'un lionnëte négociant en gros, plus préoc- 
cupé de la hausse dus huiles q^e de riiarmonie des 
Grecs. 

» MysliQcateor de première force, adorant des plai- 
santerice. pour leaqwlles il garde un sang-froid imper- 
turbable, Grisar ne dit Jamais son avis et hisse son. 

interlocuteur faire tous les frais. S'il parle |keu, malgré 
sa linesse et sos» esprit, c'est par pure prudence, car il 
n'a pas l'élocution facile et |>ourrait avec peine déflmdfe 
à la timbre les intérêts de son pays. 

» Grisar aime un peu la chasse, beaucoup le sexe, 
passionnément la bière cl par-dessus toul sa liberté. Il 
persotuiilie le célibat, par cela même qu'il ne soulTre 
aucune contrainte et obéit toujours aux rduLtisies de 
son cerveau capricieux. De là provient sou horreur du 
monde, des soirées, dîners, intrigues et coteries. On 
ne le voit jamais au théitre (surtout les jours de ses 
pièces). Craignant la chaleur du gaz et pi'étcnciant « que 
le public est fou de s'enl^nier desbeuresentièivs pour 
entendre un uis de gens raconter Uun petites his- 
toires ; » sa grande joie est de liiire l'école buisson- 
uiére. Vous It^ reueoiurerez faubourg du Temple, man- 
geant gravement des pommes de terœ frites ; barrière 
d'Enfer, où il sera ailé, monté derrière une voiture de 
place; à Footenay-aus-Roses, au l>ois de Vinccnncs, 
partout enfin où il y aura de l'air, des arbres et des 
bocks aux environs. 

» Toujours seul dans ses promenades, il y rumine 
quelque bon tour ou quelque page sérieuse comme le 
trio des Amours du Diable et lo chœur du d^np^i-au du 
Carillonneui. Cela fera de la provision pour i'iiivcr, 
quand la pluie lo forcera à rester dans son appartement 
du boulevard Monimattre. Alors, se duquemurant, 
Grisar défendra sa porte et enverra k tous lea diables 
l'imprudent qui le dérangerait do son travail ; ce, avec 
une iii'u^querie des plus caractérisées. N allc^ pus vous 
en fùchcr; au fond, il n'en pense pas uu trallix; mot. 

» Chez lui, ni chiens, ai eofsnts, ni livras, ni 
tableaux. Pour remettre de l'ordre et enln^nir une 
propreté hollandaise, une vieille femme de ménage, 
habituée de longue date aux singularités de son maître. 
Sur le bnr^u de Grisar, de la biôre et de la tisane en 
permanence; la tisane est pour les rares amis. S'il vous 
en offre, gardez-vous de la refhser, il enverrait diercher 
certain remède poétisé par Molière. Reléguaiil au ^'re- 
uier uu méchant clavecin doiU il se servait depuii< le 
siège d'Anvers, il a a<-qais réceffitneat un piano droit 
qu'il a cherché le plus sourd possible, q/Ia de ne pas 
s'entendre; quand une corda ae casse, il s'en réjouit 
bien vite, en di3Ui:« Une de moios poar m'écordier 
les oreilles. » 

» Grisar jette SOS idées sur le premier papier venu, 
les enferme daus un grand carton et attend que telle ou 
telle situation permette de les utiliser. H a ainsi un tas 

de motifs l'i ivés, de mélodies sei'roles ([u'il élève au 
biberon avant de Ic^ adapter aux paroles avec son tact 
eiqnik. Travaillant Icnlement, polissant et repolissant 
sans cosse (au désespoir de ses eollaborateurs), U ne 
li\Te sa pailition d'orchestre que pat;e par page, lors- 
(]u"il la nselée à loisir. Ces manuseriis sont tantôt sans 
une seule rature, tantôt surchargés de coleUes et rat- 
volt; d'aiUenrs de vmies pattes de nondie. 



» Au rebuurs de bien des compositeurs, il ne fera 
pas une dcmarclic puur Taire repréieBter ses pièces ; en 
i-cvanchc. dès qu'un directeur se sera engagé vis-à-vis 
de lui, il ue lui laissera ni repos ni trévo.ct aura recours 
h tous les dt^guisements pour le forcer à tenir i;i \y.mAe 
donnée. A ses répétitions, il y a des dépôts de canettes 
dans tootes les coulisses, et le premier ténor interrompt 
une cavaliiie pour trinquer avec le mnfistro. Les jour? 
de première, Grisar se tient dans \o calé le plus proclie 
du tbéètre; le nombre de bocks quH y consomme 
efflrayerait jusqu'au royal Gambriuus. 

» En temps ordinaire, il arrive le soir, vers onze 
heures et demie, au café Mazarin, se met dans le i oin le 
plus obscur ; ou lut donne les journaux, un petit verre, 
une bougie allumée (que le gu soit éteint ou non), etao 
bout d'une Llemi-Iicure iî rentre se coucher sans nvoir 
dit un moi. Su seule petite passion est le nobla jeu de 
piquet. Quand il t eu quinte et quatorze, il devient 
expansif, rit beaucoup, oommetdes calemtxiurs atroces, 
se mouche bruyamment dans son Ibuiard rouge, aspire 
une forte pri^e <.'l sV'rric en liOL'lumt la lélo : « Hc ! hé ! 
pas mal pour un Belge d'origine française. » Celte 
phraae-U> est pour lui le comUe de la bonne bomeur. 

» Vous rnporcnvrrr. Yêtf, sorhmt Ji's l'aube, avec 
des bottes fourrées, un cache nez, deux iwletots, une 
canne, un parapluie, une gourde et un sac en bandouil- 
l!:rc, un pnqurt ?nus !c hn? cf un fusil à la main; vous 
Cl uj pi;ul-ctre qu'il s'ayil d'un voya^je au long cours î 
Allons donc ! notre héros va tout bonnement passer 
cin(| ou six heures à Cbatou ou à BougivaJ. I>epui5 
quelque temps, il ports continuellement une carnassière 

>;i;4:»nti:'Si;|U(\ coiitcnaMt truit ce qui est utile îi la vie.... 
tout, excepté plume, papier ou encre, qui trahiraient le 
compositeur. Somme toute, c'est h la fois un enfant au 
cœur d'or et un pliiloso|)he ayant soif d'indépendance ; 
un joyeux compiTC qui rit en dedans et se fait des 
farces îi lui-même. 

» Voilà quatre mois que Grisir se promène à 
Asnièrea, sons le prétexte d'écrire de la musique reli- 
gieuse. Pùunnioi AsiiiiTcs '! Comment lu imti'i-:' du cano- 
tage peut-cUe iuspircr un Te Deum ou un Dût Jrae î 
Entre nous, il doit y anroir là-dedans quelque petite 
bière particulière accompagnant délicieusement l'omc- 
letlc au lard, et l'auteur d< s Porcherons ne nous 
reviendra qu'avec un nouveau bijou dans la tcte... 
quand Its fèuUles seront mortes et les tonneaux à 
sec » 

Xima VGEBMTm* 



WEBER A L'AGE DE 26 ANS. 

La nature n'avait pas taillé Charles-Marie de W«fi>er 
sur le patron d'Adonis, encore moins sur celui d'Her- 
cule. A l'âge de vingt-six ans (en 1810), il était ce qu'il 
ftit toute sa vie, petit, faible, d'apparence presque iiisi- 
gnillanle, et pourtaiit il était plulét bien que mal b;\li, 
sauf la longueur un peu grêle d'un col qui sortait 
d'épaules un peu étroites. La IbiUesse de sa banche 
gauche, qui plus tard donna que! ]ti'^ cliniîs de boiteux à 
sa tenue, à sa démarche, ii'apijai aïis.sait pas cncoi'e, et il y 
avait certainement beaucoup de charme dans te noble 
ovale de sa t4ie, dana le profond regard de «es yeux 



gris-bleu, que ses amis apjielaient — (Tinépuisablfs sour- 
ces de botUé et dPamour, ainsi que dans la comiiuieitc 
mobilité de sa physiouomii', qui tantôt se colorait des 
teintes de la maUce et de riuuiiL'ur joyeuse, tantôt s'illu- 
min.ùt du feu de renilionsiasme et des rell-ts d'une 
grande pensée : il y en avait aussi dans k timbre de sa 
voix de baryton, d^ne sonorité si riebe, quoique sou- 
vent lirisée par la vivacité de l'émation, ( t Iden qu'elle 
u'oùt pas encore acquis cetie fermclé raélallniue duiit 
l'expérience lui apprit à se scnir quand les circonstan- 
ces l'exigeaient. La beauté de ses mains, la grâce de ses 
gestes, une expression générale d'amabilité, expli<pient 
d'ailleurs ( ommr nt nomiire de femme.s, les plusdélicates 
surtout, préféraient VVeber à des bommes d'une beauté 
remarquable. A cette dpope, H portait l'babit noir, le 
pantalon collant . la cravate blanche, accompagnée du 
large jabot, et les bottes montant jusqu'au genou. C'est 
dans ce costume que te repiéseiiteni les portraits qui 
ont popularisé son image. Paoi. Sm». 



BK.OIQX». 

■MiUKUs» — On ne connaît point encore la composi- 
tion de la troupe du Théâtre Royal. Voici pourtant le 
moment d'en publier la li^ti'. Si le tableau n'est point 
enrow eomi»lct. quoi tieimefit ees relards ? et, s'il l'est, 
pôui quôi ^ envelopper dans le myslircî Les journaux de la 
capiulc demandent de grandes réformes dans le personnel 
choral et dans culni du balei. Il» réebiment de meilleurs 
di^cors et des costumes moins liripés pour certains grands 
ouvrages. Nous joignons nos instances ii celles de nos con- 
firferes, avec rcsi»iir de les voir aboutir. 

.'. La question de i origine belge de Beethoven va entrer 
bientôt dans une nouvcllo plutsc. Ou peut voir, sur celi ' 
question, (|uclqucs renseignements dans la Biograplùe mi- 
verselle det mmicvini, lesquels ont été communiqués à 
U. Félis par M. Léon de Durburc. Délayés dans une bro- 
chore de "M. Edouard Gregoir, où, soit dit en passant, le 
musienlopie tic riic pi'isnnie'. ees ivtiseignemenls seront 
n |ii-is à leur tour par M. de Wurbure, dans le prochain vo- 
luuu' dr la Biographie nationale, qui S4; publie «ous les aus- 
pices du gouvernement bel;?e, et complétés au moyen de 
documents d'une auihenlicité iiicontestablo. La famille du 
grand compositeur allemand a de nombreuses ramiflcatioas 
dans le pays, et déjik. d'api-^s la découverte d'un do nos 
niusicogiaphes. atiartii' an\ Arrhivns p'^ni^rales dn royaame, 
il est |»ennis di; la taire reiuouier, eii Di allant, à la première 
moitié du sei/n'aue 8i^clc. 

.'. L'iin|)re^.sii.)n du premier volume de la Musique aux 
Pays-Bas est envoie d'achL'vemeut. Uans lebscicuie qui 
vient de inraltre, les musicographes poonont puiser à 
pleines mains Ivs doeumenls intéressanlt et inédits. Outre 
des notes, cnlierement Jieuves, sur Thomas Créquillon, com- 
positeur attaché à la tîrande chapelle de Charlcs-Ouint. sur 
Jea[i '1 nrnliunt, maître de rlia]irlle de Philippe II, et sur 
plusieurs compatriotes et contemporains de ces deux éah- 
nentg niusicicns, en peut voi<', dans ce fascicule, un para- 
graphe très important consacré k Corneille Belmbreker, 
organiste et carillonnenr I Harlem, auteur d*nn charmant 
Welkomlied (chanson di- tneiiveiuie), à (piaire parties, datant 
de 16J8. Une planelie i-epiuduil le lliénie de celte agréalle 
COmiKi-nien. 

.*. Co.Ncol'its ni; CossEnvATOiRE. — Les concours se sont 
terminés par: 

DCCLUATjea L^niocF.. — Premier accessit: Mlle Béatrix 
Goeibals, M. Eloy Sylva. — Deuxième aocesrit: MM. Ver- 
duhrt, Stratnan et Mlle ADhrineUe Dauia. 
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nAMami. — Premier prix partagé entre MH. Berttind« 
Pkrdon et Wouiers. » Second prix ptrtiig^ ealre lUf . Ber- 
trand ttt Dcpauw. — AcccssW; M. Costettoble. 

Cinil'OMTiiiN. — Proiiiii'i- prix iiartiij^r fiilip MM. Wulp'it 
el E. Kocttlilz. — Second prix : M. Van Hoof. — Accessit : 
H. G. Denuri. 

M. StefenieTt, dans ta inodMte tpbère de professeur de 
la matiqoe classique accompai^ée, a produit plusieurs 
tir g doués d'un excellent sentiment. 

Pirmi les élèves, nous avons paru'culiëremeat remar- 
qué, dans la classe des demoiselles, M"« Qnarwii, etdana 
la classe de Jeune* gêna. M. Van Itooreo. 

GeliB daiM ftant iHMitflto foor difaloïKMr to MUiment 
musical, former lesiylatfriBdrifl uniabiteiuM atasaaoïbla- 
rait plus logique de Mre dtchlffrer I chaque éltve une 

LL'iivrf queicoiique, au lieu de iui f^irt- joupr uri iiiarceju qu'il 
a ùludié avec ie [>rofL>ïseur, dunl il a néce«5airemeni adopté 
le grnre d'intcr; ] i^taiion. On pourrait, ds cette mUDitafe, 
apprécier le mérite léel des élèves. 

Les ebaisa de violon «t oailw de plaoo et de dnnt «M le 

privilège d'attirer le ploadomoado;» concours de M I/o 
nard . il y avait foule ; aufloocound» MN.Mallly eibu^out, 
comme plus tard ciies MM. ConiNs et Goonen^ la laUe re- 
gorgeait. 

Lrs (5lf viîsdp M. Miiliy sntit entrés en lice avec VAdagioel 
le Finale du Concerto en toi de lif^^thovcn et différents mor- 
catnx à l«nr elMix. — Lira éitves dt? ce proreNaur m distin- 
guent par une grainde netteté dans rexécutloii «t na trte bon 
aiyle; noua leur Tondrions un peu plus d4 aon et de con- 
leur. 

Le meilleur d'entre eux, M. l'éiix Pardoo. s'est fort bien 
acquitté de sa tâche ; il y a en lui l'éioffi) d'un excellent ar- 
tiste. Il a'eat d'ailleura distingué dans la daase d'iiamionic, 
ob il a remporté, I runanimiié, le premier prix. 

M. X. Cornêlis, fl's do ri xcoUrtil prdfessf ur de dunl, a 
nh'.t iKi In sfic.Tiid prix, a:ixatif>laudi»semeiits réitérés Uc Tau- 
iii:<iii >' ; u'ou !•' iiiriiiio qui, dans la classe de M. I/onard, a 
obtenu le premier prix avec la plus grande dislioctioa. 

H. Dapoot avait clioiaî pour nu» partie de an éUTCa un 
coBett-lOdeKttlsdi,etponr raulru le premier AlUgro dt son 
nontean Concerto en fa mjneiir, que l'auteur a fait entendre 
pQur îa premifro fois cet hiver au concei-lde Musiiiuo Popu- 
laii i:. I.':'^ prix ont été vivement dis[iui6s,r[c'c.'.i M. Mjihieu 
qui l'a cniportésur les six cuncunt'nls. fi.ius avons reciar- 
qué un tout Jeune homme, qui n'a obtenu qu'un accessit 
mais qui nous parait èire doué d'un heureux instinct mnsi- 
cal. 11. Logé n'a que quatorze aoa, et A^k il promet na ta- 
lent û» plu* diatinguét. 

Il y a longtemps que les concours de chsnt n'ont été aussi 
intéressants que cette année. Treize éi*'\ es so sont présentés 
cluz M. Corniiij.el cinq cbi z M. G.>osst-n';. Nous avons déjlk 
doniié ia liîle des laur^^uis, tt nojs n'.ivaris à fsail.T ici <]'îe 
deceux qui, eulro tuus, om luûntfV une niiMilMin s)iéciali? : 
c'est, dans la classe de M. Gousse ns, W Bacot — jeune et 
charmante artiste qui ne tardera probablement pas à pa- 
mitre au thélire — et dans la claase de M. Comélis : 
M. Barvotr— mailâcnInieiUgent— ll'*la»Tongres, qui 
poaaMe une fort Mie voix, d'une étendue superbe, et dnnt 
\n progrès depuis l'année dernière sont iucunteslables-, 
M''' T>lrl^;t us ;iussi se destine i l'art lyrique. 

Dans ia cai«";i;oi ie des accessits, il faut citer XI"" Piisnier, 
C 'bbaeris, et siTiout M"* Vandenbroe» k. qui a chanté avec 
un rare sentiment la première partie de l'air du f rttteAiUa; 
nous ne crcyons pas nous tromper en pfédllUt A ceito 
j«nDB flJle nn brillant avenir. 

Nous poimm done ennatater les henreax'réaiittti obte 



aoa par MH. GoraWi «t OUMMia; ils ont moetrd I l'évi- 
daBM«Mniiiai sont sérieuMs et solides les éiudea du llart 
dn ebiot dirigées par cea habiles professeurs. 

.'. On a fort remarqué l'abstention des élèves de la classe 
de tu'" Pleycl. au concours de cette année;, il iwua semble 
que l'on ne devrait pas laisser ignmWMpnblie Iw nisons 
d'une pareille décision, ne fat c« qne pour cooper ewrt à 
une Ibaie do eonjeetares qu'elle a provoquée». 

Nous ne voulons point nous faire l'écho de tous les bruits 
qui ont circulé k ce sujet ; uous nous lx>raou& k enregistrer 
le bit de l'absteiiiîon et it nous en étonner. 

On écrit de Bruxelles à r£«esiU, d Anrars : 

Vous avo/ vu que le conseil communal de Bruxelles a 
voté un subside considérable )>otir renouveler lesdécersdes 
dcuxcbd^-d'oeavrede Ncyerbccr, tet HuguenoU et A•ée^^ 
la s iison théâtrale s'ouvrira le 1" septenjt.; ('. jirob.iWr iiîciii 
i>ar le^ HuguenoU, remis complètement & m uf, i i .M . (,iinii 
du 2' tableau du 4* aclr, riu oii ne joiirjilus. iLiali.'d un tnn.'r 
qui puisse chanter, en séchappaLt dos bras de Vulenline, 
le grand récitatif du massacre des HugUMlS. 

II est probable que l'année prochaine il n'y aura pa.s d'in- 
ti 1 r jption même pendant Tété. Le Roi désire, paratt-il. que 
l'on joue toute l'année a la M jiiuaii', r l il a fait antioncer au 
directeur qu'il augmenterait cun^idérableiucul lo sub&idc de 
la cour, i;iii i i,iii iriis réduit deos les deniiêies années da 
règne de Léopold 1". 

.*. Dana le monde artiste, on sait génCnlemaat qu'une des 
bellsa collections de violon est celle deM.FrauçoisV^tniial, 
nn de nos meilleurs amateurs. Dernièrement, cb zlui,lUiirl 
ViLUXierrijtK et Léonard avuient apporté leurs maguMqueS 

iristruuieiils h ïelWti d'une cocuiiarai»on ï faire. 

L!i. sur un canapé se trouvaient étalés quatre Stradiva- 
rii'.s, drux Guamerius et deux Maggini, Pour l'œil d'an 
cti n r. a I i> se u r, c'éiai i u n ta bleau raviSinlM q ne cea hnlt violona 
de premier ordre, valant en bloc quarante mille francs 1 

Inutile de dire qu'ils fureiit (s>ayé8 l'un après l'autre. 

La chronique ne dit pas qui dt» Stradivarius ou dt-s 
Guarnerius ou des Maggini a remporté I > palme, nous sa- 
vons st^ulement que nos deux artistes, en sortant de chez 
H. Vau Hal, se montraient grsnds partisans du Uire 

,'. Dnrni'Toment, aii llavr(\ d.niR une r.'prrsentation du 
P)t'-tiux-CUr($. uu jeune art.blu l)i'lt;i:, M. DiMii^iiick. a eu 
occasion de fair»î apprécier son lalt-nl d-- vii;|.iiiisic \ oilà 
ce r|u'en dit le coiTCspondaiit du H^nager de* ilt^ùtie» et des 
Aru. de Paris. 

« On 80 rappelle deux Jeunes gens, les frères Demunck, 
qui lircnt partie de notre oroliestro il y a trois ans, et qui, 
depuis cette époque, sont attachés au Grand Th/-â!i-c de 
Uord nux. L'un d'eux, violoncellisto. cet aciiiclletnent à 
Trouvilli Lp sfxond est l'habile violoniste qui, dans le solo 
servant d riiiK i', a soulevé des tonnerres d'a|)plaudisse- 
ii:<'t:t.v, «-t qui. dans 1.' (Uio cnKapé entre soti ('iMuni'iit archet 
cl le tîObiéf lie fauvette de M"' Barbot , a partage ia spleu- 
dide ovation déci'rnéc à l'excellente cantatrice, llien ne peut 
donner une idée de la perfection avec laquelle M«* Barbot 
et M. liemunck ont exécuté ces ditUcultés <|u ils faisaient 
jaillir k plaisir «; qui uous faisaient admirer le doublo talent 
des exécuiants.Les noies bumahiesctiustrumemale» s'échan- 
geaient de In scène i l'urche&tre avec une si\relé d'attatjuo, 
une homogénéité de sous et d'expression que nous ne pou- 
\i(iiis ij^iu;, iasscr d'ap;il;judir- » 

Un Liégeois, M. liovcry (Bovy), dirige l'orchestre de ce 
théfttre. 

« An moment oh il prenait possession de son faulruil. 
ajoute te jresssferdwîlkMfKt, des salves réitér^esde braves 
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ont reteiui du touk* k;. parii» .s de la salle et ont fêté ainsi, 
avec la jilus cordiale expansion, I habilc ilicf d oicliestre 
auquel nous somme» redevables de >i agréables soirées. 
Mais celle fois, H. Bovory se préaen'eit armé d'un double 
droit à la fanretHr du pub ic, car il allait nous faire eoiendre 
une channanlfl et}o;cuse prtition. Zerbine, rcprëseaUSe 
pour la premièrô ibis ça mai t8M, sar le loène des Folies- 
Nouvelles. 

« Zerbine est UR tsldesu boufléinilé. psrMM. Saint-Yves 
et 0. fétéy de U Servante UnUrate, de Porgolèse. traduite 
par Raurans M. Bovery a écrîl «ne ravlssantf^ mnslriue, et je 

110 sniiiMÎ-' ii'ii.'iri- Ii's (■•lo;^!^-; (]iiè laiil rîi' fuis 

avez donnes ii cet opéra liouiîc, qui a eu 2tM) représentations 

MX Folies Smtveitet. » 

,\ Y(M m triste épisode de la vie d'une ertiste, notre 

conpsirtote, dont notre dernier bulleiin nécrologtqne en- 

rogisitait le àfcl-s : 

]4<n« Comte Borcbard déboiait, il ; a huit ou dix ans, à 
liartellle, dans le idie de Galailiée. Céiatt une femme de 
talent, nne vraie natand*artMr. Lp public marseillais était 
de mautraîae bomeur es rolrlà ; l'un aprls l'autre, étaient 
r< 1,'iis par des bordées de (iOtels. 

M"* Gomte-Borcbard «nlre en scfene; elle tremblait de 
tooe aes nenlircs. Us sifl<lscomaeneent EHe s'olntlne et 
chante. Le InmuHecrott. Q lelques jeunes g ns de Marseille 
tronTenteela plainant; on rit et des gros sous tombent aux 
pieds de la malheureuse Gatatbée. 

M"' Comte Borcbard s'sSkisse sur elle même. PriOdant 
dis fimn une lièvre avec délire la retint au lit. Elle quitta 

Marvillp h mort dans l'âme. 

,". niiii.iooRArMiii.— .Va?iN? et /r> Teutons; fw-tniate nniM- 
cal« (l*aris,AcbilleFaure). Dans i i tte broclmrc, sous forme 
de dialogue, les plus grandes iudividualiiés musicales du 
l*nips sontjngées avec une indépradanm d*opinlon dont on 
ti'aeuqnepeud'exemplesjusqu'ici. Pourumi.je ne me sens 
pas la moindre envie de me mêler au dékit, bien que je 
troiivi^ plus d'une hérésie niusic ihi^ji.nn' d nis le pamphlet 
de M. lî ioiil Ordinaire (c'est le pseudonyme sous lequel l'au- 
teur Si- 1 aihe). Mais le moyen de laisser sans proloslaiion 
les ligues qui suivent f 

« Quand Verdi veut ehani^r si maniî r*, il Ôerit INjo- 
« letto, un Da!l'\ Simon Drcram'gra. ]a Forza de! DfsHno et 
« donne ni rrlaim! driiifnlj aux iicdantsqui. tout h l'heure, 
a lui rcfui-:ii(';it nuusoiuitit l'aride manier l'orchcslrc elle 
« contrepoint { 11 nie souvient, à ce propos, d'uu mot plein 
« de finesse et de bon .sens, érhappé l'autre joaràihuido 
« mes amis, Pierre Demol. et judicieux oonnaiseeur, «noifa» 
t M9e, et savant eompositrar. — Si Verdi voulait s'en 

Joiiiirr ];i |)i-iiic, di.->ail-il, ferait Imitr la jniirMi''C de 

« ta muiuiue à la Wayiiri-; tainlis iiul' Wagner, avec la 
« meilleure volonté du moud \ ne j uxir :ait pas faire de la 
« musique Ji la Verdi.— Impossible, je crois, d'exprimer 
« mieux la différence qu'il y a entre l*hi5plr«tlon native et 
« le travail obitiné. » 

Il serait difficile aussi d'accumuler plus d'erreur en moins 
do mots. L'incise queje souligne vaut son pesant d'or Com- 
ment ! messieurs Icscrltiqucâfraufjais nous inondent de gazcir 
ies,de revues elde livre* sur l'art musical, où In plus grosses 
bêtises s'étalent avec une prétention rpii n'a pas de nom. et 
nous devrions nous incliner devant ces juges, recevoir d eux 
des lirevcts d'iiisul1i>:ir;< I', (d !i i:r abandonner en quelque 
sorte le monopole de la coiupélence et du savoir ! Non M a- 
réopage qui a silllé Guillaume Tell, méconnu ftejftchvlt, 
éconduit^'atul, n'a aucun litre k celte prérogative, et, si on 
loi accorde ledon <ie ne dis pas i« privilège) de Tcsprit c'est 
avec dcsfcstrictions nombreuses et motivées: car l'esprit est 



II.' s liii'u tjuarid il e.st l'auxiliaire du jugement, et tris 
daii-i I . ux «luand il prend sa place. 

M Haoui Ordinaire no so trompe^Mi pas, à l'endroit de 
Wagner, de la fiiçon la plus étrange? Quoi qu'il fiisse, Wag- 
ner ne saurait faire de la musirjue ï la Verdi, parce qu'il 
est trop liant placé dans Ynrl pnir )>ouvoir descendre aux 
Mi'f::!ialés du rouii i ■> iii'ii |- iia'i'-'i ; <_'!, <iiiiM iiii'il i;ivS4; aussi. 
Venti s*'i-3it ineapalde décrira de la musique h la Wajjiier, 
parce que son éducatiou philosophique. pslhéli([uc et tech- 
nii[ue est vmp incomplète pour pouvoir atteindre aux hori- 
zons abordés par le maître aHemand. 

n'nii! 'i"NT Demol, je douJi' in'il suii flati.' de la citation 
duiii il lui est fait honneur. Ildmuii' à jaradoxes, il c t le 
premier àrirc'deses pr iiir-s evi iiivicités, et, avec tout son 
esprit, M. Raoul Ordinaire n'a été que sa dupe. W. 

GAKO (Correspnnd.inre partkiUiètV, — Le Coilgr^ néer- 
landais, qui devait avoir lictt ici » dans quolqjics Jours, est 
remis à l aiiuée prochaine. 

Les étudeade Lncifer, de Pierre Renolt, ne s'en poUTSUiwnl 
pas moins avec activiié; chaque répétition fait ressortir de 
nouvelles beautés, et tout le monde est d'accoid que tue^ * 
est r(etivie la plus compl^, la plus Originale d S jcttuo 

maître beliic. 

Il est question d'une exécution grandioM de tuelfer b 
ItruxeUe», à l'occasIOQ des prochaines li&ics de septendjr4: , 
tous les chanteurs de Gand viendraient reuforeer les chan- 
teurs bruxellois. 

Les concours du Conservaioifo ont eu lieu dimanche 
dernier: l'exlguilé du QMt JAmcsl ne permet pas de don» 

ner la liste des récompenses accordées aux élèves vainqueurs 
dans ces luttes musicales, ni de reproduire en entier un 
excellent ai lu cpi ane de nos illu.stralion». M. Gevaert, a 
consacn^ à ce concours dans le Jouriutl de Gand. Nous nous 
bornons h en donner la oondusion : 

0 Nous avons pu constater une fois de plus rinflucnec bien- 
faisante que peuvent exercer les eonsenaioires sur le gniU { 
musical d'une population entière, et à cet égard iiuii . lujus î 
permettrons de citer la conclusion d'un rapport adn sm: i v- i 
cemuient à notre administration communale: k Notre \>:i\n 
« en général , et noire pravince en particulier ont réalisé 
» \in pi-ogri» Jmmense dans la culture de la musique 
«depuis une quarantaine d'années, grâce à réiabus- 
» scmcnl des Conservatoires de Liège , Druxel es et Gand. 
«Cependant il e.st imiif s^iIll,■ d- di-viimier que nous 
m sommes encore loin d avmi iccoïKiuis la position que 
«nous fat !)iiiiiiis dans l'Iiiui.pc musicale au 16* siècle, 
» alors qu'un étranger, un Italien, pouvait dire de notre na- 
> tlon : « Ce sont là les vrais maîtres dans la musique, et 
» ceux qui l'ont restaurée et conduite à la perfection. Cet art 
» leur est tellement propre et naton»! que les hommes et les 
» fenmies chantent naluii îlemi nt on in sure ;îvec un grand 
«charme et beaucoup <h: milndw Déplus, ayant ajouté l'art 
' à kl i.aiiH I', i:< niii lait ( L's belles liarmoiiies de voix et 
" cl uisirunients que i on peut voir et entendra partout, 
• Aussi on les recherche dans toutes les COUrs de la Cbfù- 
» tienneié. « (Gukeimréini, DeeeriiiMe ddftMi Attii.Anvers 
I5€7.) 

»PA. — Concert du 17 aoOt : M. et M"" Léonard, M. Ser- 
vais, MM. Jouidjn et Mengal, du Tb^iure de la Monnaie de 
Bruxelles. — Voici la quintessence d'un aitide du ÊÊémO' 
Tùil de Spa au Mij'et ''es cinq artistes. 

M. Léonai d a exécuté d uxjle SCS compositions : un Cc»- 
rn-t'' iiiiutmr,- ,n nue fantaisie iolitttlée Simtienirt âe feU' 
russe. Succ^ d'eutliouslasm». 

Eu eDlendsnt M. Jonrdaa dans an air de Zampa. une ro- 
mance de Mnrtka rt un duo de Féliciea Divid avec M"* Léo- 
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nard, llnditoira de li Ails de li Hcdools t Mwl (lie) 

d'émotion et de plaisir. 

L'air de Zilda, de Flolow, d« VarfatiMf, d'Adim« «I te 
dao avec M. Jourdaa, oai v«tK h H~ LéoBtid dt» «pplaa- 

dissements rrén6tii[iins. 

S3r?als, un peti vieilli de pliysir[ii9 par ses voy.i(,'os (-n 
Wmfie, est toujours rtuté le géine oiusioal «jue i'»u coua«it. 
Il l'a prouvé victorieusement dans un Larghetto, de Muziri, 
et dans une fantai»ie sur l'BymM nati»iuU, de sa composi- 
lion. Bravos et irépignemeots de l^mUtdnk 

H. Hencsl dii fort bleo U chunoDoette ; n voix est large 
et bin iiobr0»(f) Vib ipplaudineinentB. 

uÉoe. — Un de nos plus éminents artistes, M. Auguste 
Dupont, en ce moment sur les bords de l'Ourte, vient de 
prendre l'iniliative d'un concertai MBtfOO desViettiUM dl 
cholt^ra dans le Luxeajt>ourg. 

Jjiuais œuvre de bienfaisance n'aura (i^^ plus justifiée que 
celle dont il s'agit; au»si le succ6s en est-il certain. 

Déjà la plupart des grandes fliiDillei de la contrée, s'as- 
socianl à la généreiiae pensée de noire compatriote, le se- 
condent par me propagande aetite. 

Le concîrtaura lieu le dimanche 2 septembre, S Shrure^ 
et 1/î de l'après-dlnée, dans les vastes salons du ilKiiéau de 
rtoujal, que In liropriditai i o a gracieusemetil mis !) la dispo- 
filioa de M. Dupont pour celle circonstance. Le fn're do 
noire célèbre ijianiste, M. Josejih Dupont, compositeur cl 
violoniste d'une rare talent, et plusieurs artiste» de grand 
Drfnie loi prêteront leur prédeoz concoora. 

Le cbanM d^iM exennion daoa te pliloraaqie nIMe de 
roane, Fauditlon d'artistes de premier ordre et Paîtrait 
d'une bonne aclion, en voi'à plus qu'il n'en faut pour assu- 
rer un grand succiis ii l'œuvre entreprise par M. Dupont. 

vrnEs. — l'n charmant concert organisL' par noire com- 
patiiote M. Dcwulfi établi à Druielles, vieni d'i'^irp dinné 
ici. Non-seulenMWtee vailUrstariisies'ËSientou.'c du^ ineil- 
If'Ura vittuoMa, mi nombre deai)iMls non» ciieroos M"* Van 
Boom et H. Piacher Sla, qui Tfeni de remporter le i** prix 
de violoncelle dane la eiene deSemie, mais il a contribué 
de la façon la plus be&ren»e, par son talent de pianiste, à 
l'cclai de la solennitî^. Il a exécuU^ avec une délicatesse, un 
coloris ei un entrain indicibles [dusicurs morceaux de sa 
composition, et, eiiireaulri f, une Sit/rien'it dont l'iffei a éii 
électrisant. Ei, pour ne pas oublier sa patrie, au milieu de 
tant do productions emprun'ées aux écoles étrangères, il a 
joué un (ktprioe sur an air Pamand dA à la plume de IL Van< 
dao Bertbe, de Menin. 

toohnay. — M. Maurice Leenders, le nouveau directeur 
de notre Conservatoire, a imprimé une bonne impulsion 
anx éiudi's do ao^ l-^unca ^''ns.VoiCÎ iO rénliet dM COOCOttrs 
qui ont été t«rcQîoés le 13 août. 

Flûte. — 1" prix, H. Edmond Tanctmpe. — S* piix« 
H. Louis Montigoiei. 

Hadiboii. — 1* prix, periafé eiire MIL Detmaele et 
DMnaeri. 

CLAMXtm — 1*' prix. M. Julea Dronaert 

Bassox. — 1" prix, M Achille L4>grain. 
Piston. — 1" pnx, M. A froJ Lempers. 
THiiMPi/m;. — 1" prix. M. Camille Lf^îrain. 
TttoMDiiNK. — 2" prix, M. François Delaunoy. 
ViowxcPi.i.r. — i' prix. M, Richard MaLieux. 
Viouui.— 1" prix, M. Frédéric UerliiL— 2' prix, H. Léon 
De^d. 

rAsm — Cmrretptmdmee patHeullère. — L'été contlnne 

SCS cxccntricit»''; ; nuiis jivons 1-^ plus joli u-mi^i que novem- 
bre i»uis&e ûflrir aux esprits chagrins qui craignent les 



grands ravons du soleil avec aolanl d'ardeur ([uc les ani- 
maux nui«tlilr s. Cf pi'niîaiH, malgré O'iie ii ujiK'-raturc ab- 
surde, les Ihr iircs ruiii luoiijsd'argentquc ic» autres années 
à la ti)-; m.' ('•;i..fjufj. t>>la a jiour cause l'ox-guerre, qu'on ne 
peut nier, et un peu le choléra, je pense. Ce (|u'il y a de cr r- 
tain. c'est que les recettes coniiniicnt à baisser, bien quo 
l'on fasse do grands efibrts pour les maintenir k un clùib-c 
raisonnable. 

Cependant, k- 13 août nous a amené li^ uncour. de monde. 
Paris était iilus i|ue jamais animé, et les i^pti Uicics gratis ont 
ét'j de lioiiiie hnnrc poiii vus de spoct;iteurs en quantité. 
L Opéra donnait Y Africaine, et. si jamais la belle couvre de 
Meyerbccrnefut mieux oxéculéc, jamais non plue en ne hq»- 
piaudit avec autant d'eatbousiasmo. Vous savex comme ce 
public du i.naoat est ehaleureux, d£monsiratir. etvoussam 
aussi <iu'il est bOQ appréciateur. Il a fêté VAfrknine cl sc5 
interprc-tes An Th66lTe-Lyri(|iic. mtme eiilliousiasmc pour 
Fautt. M Ciirvalho nvai! m la tu. mie iiisplration de vouli ir 
offrir une couvre françaiM-' ;im pultUc du 15 août, et c'c*\ la 
plus riclic perle qu'il ,i sortie de son écria M"* Carvalho 
est revenue en toute hâte de Trouville, M. Jainet, une basse 
Il « s remarquable, que VOUS allez posséder à la Monnaie, a 
été ])rété par N. Letellier à son oonflrère parisien, on a fait 
une bonne répétition générale et, im bi,Je ytm assure que 
la représenlatios a été splendide. Le public a vraiment pris 
fètt. Des bravos satisfln, des rappels, des ovations k M""Car- 
valho. î'rïflniirabtp M:ii-;iirrii,% à Micliot, !i Jumet, \t l'rnirnj- 
ble culiii. Si r.imnuii ciiiii caché dans quelque coin Uc bai- 
gnoire, il a rlQ I ti, ému de l'enthousiasme qu'excitait son 
œuvre. Depuis. tauUU été trois fois donné, et devant des 
chambrées compl^k's. ce chef-d'œuvre est une mine d'or 
pour le Lyrique. Aussi l'exploitera-V-on de nouveau le mois 
prochain ; Gatanx et Jaulain débuteront dans cette solen- 
nelleieprise par les rôles de Faust et dcMéphisIopliélès ; avrc 
1^ Carvalho, jecrois que ce sera un trio hors ligue. Penduiu 
qucj'en suis au'rhéûtre-Lyrique,quelquesuouvellc<.Les nou- 
veaux artistes engagés sont tous ici maintenant M""Schrav 
li, r, 11( liht^, Cornélis, Jaulain, Cazaux et Laurent travaillent 
Icur-s rôles de débuts et ne tarderont pas à paraître devant - 
le public. CD sont, Je mis, de vaillauiee recmea, et M. Car- 
valho avec an tel personnel pourra tout enireprendra : 
opéia-comiquc, grand oiiéra et traductions LCsdeux enivres 
nouvelles qui frappent le ptn>. l'aUrrition d.ins \v pi OfeTaian)C 
olBdcux dont on parle, sont .•^ans conlri dit lii-mcu, do Gou- 
ricd, et L 'hetigrin, de Wagner. G iiiniil a di'jidonné audi- 
tioii .» .M. et M™' Cai-valho de son nouvel ouvrage, et il a dit 
au dirccreur ce qu'on ne peut dire qu'à un ami ; Voici mon 
œtivrr, à vous de !a bien monter, je m'en rapporte entifeiti- 
ni 'iii il V jtre talent ; ma seule condition, c'eisi que M" Car» 
valiio cbauiera Juliette. Cela est Oatieur pour rimpiesario 
et pour le mari, n'esta» pas. De la disiributiofl de ces deux 
grands ouvrages, on ne sait encore rien. On n'pMc !c 
Médecin malgré lux, do Gounod; Ismaël tiendra le [jrincipkl 
rôle ; le mi'inn soir, llukard. ci dOl/it <ln jruno lênor 
Laurent. îj's ( tiiiirs de Utborah. di> .M. Huviwur, sont com- 
nii'iiri'cs riiniir'!.! couiineuceront cflir s lir SardanapU et de 
l'ouvragé de M. Uautre^mcs. Le bam in Maschem n'est 
encore que dans de vagues projets, comme aussi Lméce 
Borgia^ js d>ral mCme qu'ft la reprise de Uieriee rien ne 
peut me Ibire croire Jusqu'à présent. Domain, reprise de 
bon Juan ; prochainement ccl c de la Flûie. 

L'Opéra rs-pcte toujours Alceste et la Sourc*. Vous savez 
que les lôks de Dm Cariât sont distribués i M""' Sass, 
Gueymard, NM. Faurp, Obin, David et Morère II avait été 
parlé de reprendre Gui io et Cinevra, d'Halévy ; malheurcu- 
sement, je crois qu'il n'en est plus question. — L'Opéra- 
Comique a également en son gnuis du 1( aodt On y a 



représenté José Maria, la dtrntèfO nouveauté; eTéait galant. 
Grand monde et succi's ii Pavartcejour-lh. Dt^a caniaics de 
CireonslaTice, tous me ]>eriuctl^de ne ]K(iiit parler, et j'use 
volonliei-s de la pcnnission. Sarofiii, i c;tnM' il' / tfpA, de 
Méhul. Ce fut une belle soin-* pour C ipoul , UaïUiille, Pon- 
chard et Mlle Ro/.e: il v a m inLL'.:s l 'i.ir tous, principale- 
ment pour CaiMtul. Mais je no crois pas J» de nombreuses 
I L 'ii. s : Ajir s lu Yoyage en Chine, Joteph est il l'ouvrage à 
ofi'rirau public; Vous le savet, le succès impose souvent 
des Ms, ceM ÛU tmeat ngaçe en chine n'a guère dis- 
posé à saronrer aonvest le auperbe. mais bien bibliqne 
iiMpk. Je n'ai rien lii^oaier li ce que Je vous ai dtjit dit de 
rOpéra-Comiftuc, de ses projets. 

Vous avez lu parmi les favorisés du 15 aoilt lo nom de 
Cluii li s Oouuod. l.c voilà donc ofllcier de la I.,égi'!ii il li^n- 
iieur, l auteur de Famt, du M^tifcin. d'* Snpho, tl- VirriHf; 
c'est un liiiDinnir ÏKcn iiii'Titt'- crlui-l^i, et )■;• [ciis :itUrniiT 
que tout le monde a battu des mains. Ou s'altcud^iit i une 
ou deux autres nominations parmi les BUttideioa; 00 lera 
saoa doute pour le 1* Jauvier 1867. 

Les meeiies de Ittillet dernier ae sont élcvéea ï Mi,4Sl tr, 
80 oeni. Près de d«nx «eut mille francs do nwins qu'en Juin. 
Baisse aussi sur 18<»S. 

J[ Lr.S ril KU.K. 

AiwEH. — Ik'iaii'i'L'ttieiil. un clirouiqueur s'amusait à 
calculer le nombre de faus.scs notes recueillies chaque année 
par l'oreille de l'auteur de la ilueUe, tant dans les concours 
do juillet que dans les examens trimestriels. D'additions en 
additions, arrivait à un chiffre fonaidabk). Plus sérieux, 
leehranlqueureûtpa reconnaître dans le fait qu'il si(;na- 

lait un noble exemple donné à tous. Nul. plus i[iir AuImT, 
n'a le droit de se reposer datis sa gloire. I! ;ii.;indamiiji ;ii{ 
aujourd'hui mu' partu' du nV.c arlif iiu :■ lui iiiHH.Si'iit se.s 
fonctions, li luéuui; raii si's lorc&s eu iMiiliiini k d'auiros 
mains les travaux les plii.s liumbics et a lu r<'i>; les plus pé- 
nibles, — personne certainement ne saurait .s'en étonner ; il 
est de« noms, d'ailleurs, dont l'illu-stration suffît seule !t lé- 
gitimM' une situation exceptioDRolle, — HaUle maître n'en- 
tend pas alxliquer avant l'heure; Uvwt garder jnsipilt la 
fin l'énergie et l'activité de «a JeuneiK; il veut que les 
artistes du la génération qui le mit emportent 00 |(loriein 
souvenir, d'avoir reçu de la main d'un homme de génie 
leurs premières couronnes. La tribune du Gon.serratoire es! 
iinniis ri*alcho en cette saison qu'uin' villa <li' t'assy un d'Au- 
ii 1:1. Diais elle oncadre bien la physionomie d'un grand 
aiii^ti'. {Chronique mu^tÊMi 

11 faut confesser, soit dit entre nous. que. lonqo^ ooiBnie 
H. Auber, on a trois cent niUe ftvncs do nnto, une taaiè de 
frr, la verdeur et 1« Dm d« la joiBoiM. «t qt'oa est amiiè, 
>! ' plus, de la dletatnn* musicale en France, — avne tes 
:iii|>oinleinents y attnch's, o:i a l-ion lo droit d'f? soppliOr le 
Si'igneur d'éloigner de vous un si aimT raîicc. 

Qu'est-ce, h cûlé de ça, i^u<' h s liai liarics dr l'oiifcr jïaîen? 
Qu'est-ce que Sysiplie, fiu'isliju ? M. Auber. c'est le Marsyas 
moderne, c'est \r. i >° vo ilr Michel-Ange réalisé. 1» grand 
ir écorcbi s vivant, sanglant et pantelant I... 

Cependant, dit notre critique, « M. Auiier est là. toujours 
Ik, « mneL.. ■ Le père do ia âfHsOs no snintt mieux fiUre ; 
mais «oyez persuadé, mousienr le Inndlste, qne si M. Anbor 
ne dit rien il n'en pense pas moins... S'il pouvait parler à 
00 propos, il vous aurait bien vite dit, à vous et i votre 
confrère : « — Avei-cVOIlSbiealAtiiiii < ("U.- sri.' ? Je la Irouvc 
mauvaise ! » (Presse mufuale.j 

.". La < i lMir(M an;airic(^ allemande Paulina Lucca est ve- 
nue dernibrcmrnt ii Paris, mais elle n'y a fait qu'un court sé- 
jour, et quelques rares privilégiés ont eu seuls la fortune de 
l'entendre. C'est dans une soirée iniiuie. cbea M. Kandin, 
qoe la difB « chmié qaelquw morMMsdsaon répertoirt.— 



M. 4uber tenait le piano. Le succî-s a 6ié grand, on le devine. 

Voici le portrait de la caniatrioe, tracé par M. Henri de 
Pènc. qui assIsiaU h û soirée : 

« La Lucca n'est pas beaucoup plus grande que MlleFMtl, 
mais c'est une nature absolument dittéri'nu; . . . 

«I Elle est grande par l'intelligence, la volonté, le fca. En 
scl'nc elle doit être imposante, quand il lui plaît. Rien qu'à 
la voir chanter, on sent qu'elle est une luurreilleuse actrice. 
Il y a de l'action dans son immobilité même. Ses ycuK, qu'elle 
a singulièrement beaux, ouverts et lumineux, jouent tonr k 
tour lespéripéliesde la comédie on du drame que le oompo* 
siienr a tradoiten notes expreisives. ils sontbleos, ses yeux, 
et les plus perlants qu'on puisse voir. Le front est large, bien 
développé et bombé par rintclligencc; l'arc des sourcils est 
parfait; tenez fin, aus ailrs tnjims>jnti's, t-i très légèrement 
retro«s.sé vers le Iwut; Uijo buin lie in'iae. im^tionneet mali- 
L'ieusi' au r<';i is. q'ii devient tr.i^'i'iu-- i[uurhi rni.';[,irjliuii 
transligur-c l'artiste; les joues assez plcini2s,ic uwntonrond; 
un teint d'un blanc mat, une abotMants tiievdurft moins 
noire que celle d'Adelina Pattl. 

« Tel posmU tm li pan pris te algnalooieTit de la Lucca 
snr aoD'paaM-porl,en y Roulant, connue signe particulier, 
qn'elle est marquée dans tonte sa petite personne au sceau 

(le la lirédeslinalioil. n 

P.iullua l.ui;. ,1 a iuteriii'i'i?' des luoicoaux de Fra- Dtaiydo, 
do [Wfri tiine. de Kittvt tt des Soces de Figaro. 

M. de Pcue rapporte que il. Aubcr u ému, cbarmé, con- 
quis a disait à la suite de cette audition : — Depuis la Mali- 
bran, je n'ai rie.i vu qui me la rappelle autant. 

Sous le titre de Ptrtmlalogie mtuieaU te la langue fraii- 
çaiie, le plus savant de nos musicographes. M. Georges Kasu 
ner, de Hnstltut, a puUié un vol. ln-4* du plus grand inlér^l. 1 
Cet ouvrage de 700 pages, et qui se lermino pai-une .sympho- 
nie-cantate, intitulée ta Saint-Jutien desSIémftrif rs, reiiferinc 
Une exjilK util >n desproverbfs, des locutions et des ivkIs u^,-.- 
rés qui lii L ii; leur origine de h» musique : c'est dirc jne luu- 
-sieiens cl Iiil/M'atcurs, histfjriiiTi et )iliil'..loyu-s liroul avec 
le plus grand Iruii ce liviv, oii l éi uiiiin>n rcviH une lorme 
souvent fort piquante, et oii l'exactitude historique la plus 
scrupuleuse no nuit nnllemcot à l'esprit proprement dit et 
à l'agrément do Style, ttous consacrerions ira aillde spécial 
& cet important ouvrage. 

.'. Oa cite déjk les ariities engugéà pour la tournéo dé- 
partementale que se propose de faire, en Franct^, ]'iinpre.ia- 
ri> L:imann, au mois de décembre prochiin, ce st'r;i)eiit : 
avec M'-' Carioita Paiii, objet iiremier de l'expioiialioa l'I- 
msDn. HM. Vieuxteups. Qma, Ketterer, et Lefort pour ia 
note gaie. 

.'. M, Ulanta «it parti pour lltalie, oh ilaepnipose d'or» 
gantser ma tournée-Pattt temblalile h celle qall entrapNn- 

dra on France de novembre prochain au i' Janvier. Pour la 
tournée d'Italie, on parle de Sivoriet de Puitii. Le planiste 
sera M. Alfred Jaell. 

.'. L'Africaine sera représentée & Home dans le courant 
de la prochaine saison dramatique. Turin a été la quatrième 
ville d'iulio qui ait Joué lochef-d'oeavro posthume de Meyer* 
beer. ltom« tara h dnqidtaw. 

.*. Le 11 aodi a«n lieu, & ihMlogqa'inr>lfer, k piomitM 
repréteétatlon de r/i/Vtesine. Le snocN a été Immense. 

.'. Voici uu i:i Jt fait îi l'orulieslre lo I'O.m'm-j. 

— Oui, mon ttier, j'adore la musique, jajiue à me iilon- 
gerdans des flots d'hirmonîe. 

— C'est ti ce qu'on \m\\ appeler preri-lre un biiii d .î son. 
.'. L'r:e nouvt-He salle, dilL' de l'Athénée, rue Scribe, a éié 

élevée par un homme de bien, M. Bi^cboUsbeim, qui a ia 
rare vertu d'employer en b innés œivres son immense for- 
tnne. Frappé lui- même de rabsonoe. fc P4ris, d'une salle 
dfl coBoena» Il vient ds hiro oonitralre e«tl»^ct «t la cMo 
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(frntuitement h une association cluriCibln qui doit en jouir 
peii'lant une périoda de irente-cinq aiist. Tuuï ki béiiéllce» 
qui pourront résulter de l'explûilatiun de cette salle devrunt 
revenir à des iiutitatioiu de charité ou d'insirucUoo popu- 
laire. 

Aa premier rang de cet Inititotlon» m place la soci^tA 
qui a déjà fondé deux écoles professionnelles de jeunes 
lilles et qui se propose d'e;j «5Uibiir dans t'iu.s les arrondis- 
bËtueuLs de Paris, â cet tû^t, M. Biscboirsbeim a stipulé 
que, pendant les cinq premières anoéM* la moitié bû- , 
Béflce* reviendrait k cette sociéié. 

La Mlle de l'Atlitaée eit constinita k cAté da nouvel 
Opéra, k l'angle de la rue Scribe et de It rM Neuve-des- 
Mathnrins. Elle a la mécne forme que cétle du Goaaervaloire, 
iTinis elle est augmentée d'un lu rs environ ; elle contient de 
mille à onze cenu places, distribuées en loges, galeries de 
Itiges, tantenlle drorelMlr*, Mlles 4e parierr* et pourtour. 



iiOLL.AivnT:. 

ROTTEnD.v«. — LOpSra allemand a fait quelques bonnes 
a' iiuisiiiuns pour la protUiine saison; on cile surtout 
M""* Jager, une des meilleures cantatrices draraatiqups de 
l'Allemagne ; M""* Lamarra, de Darm^tadt, et ItMMteïo, 
l- et S* aoubretles ; M. Armld, fort ténor. 

Parmi tes opérât qne ron montera cet taiver flffnrent Iphi - 
rji'tùe en Tanride, de Glurk, C n fan tulle, de Mozart, le Ma- 
naçe secret de Cimarosa et le Vauipire, de Marsclmer. 

i.v iivYK. — LOpéra-Françâis , sons la direction de 
MM. iiha et Faabei, a en^itgé, pour la prochaine saiwn : 
M"* Soustelle, da théâtre de Lyon, (l'° forte chanteuse Fal- 
oon}; H'^ Oiaoïont W lortecitaoteiue Sioliz,); U»* Gou- 
bnd, (ehenieoM légtra de grand opén), éi It. Genevois 
(ténor léger). 

M. Caubet (le fort ténor) et M** Genneiier (chanteuse lé- 
^>'re d'opéra comiqne) lootlei Maif qui aient nnonvelé 
leur euffigement. 

Les représentations commencerantfcU An dHaoÛt 00 W 
commencement de septembre. 



Br.ni.i\ - Roger a terminé se» représenlaiion'i, au T!;-Ji- 
tre Kroll, par Xampa; ce rdie, qu'il a abordé pour la pre 
nière fois en Allemagne, lui a été aussi favorable qne lont 
ceux dans lesquels il s'est montré jusque ce jour. 

Ler trois repfdeeniatioiM données par le ténor Waehtel 
au Thf'atre Friîdéric GuîHaume ont rapporté 3 750 fr., qui 
ont iiù versés dan.s la caisse créée au profit des blessés. 

Roj;er a donné égaieuient, au Tln'âlre Kroll, au bfiiL'fice 
de la n.ème caisse, une représeutatiou qui a été fort pro- 
ductive. 

/, Il est qnesUon de créer un vaste théâtre populaire 
dansleQdirUerLontaé; ira appel dans oesens a été fait 
aux principaux propriétaires ftwoten «taux cajntaliaiesda 

cette partie de la ville. 

.*. A Bade, on a compté jusqu'ici plus de 15,000 visiteurs. 
Lrs Italiens ont débuté le 9 par Rig lft o. Grand suceurs pour 
Dalle S^die, pour la Viiali. pour Micoliol, pour la Grossi, 
pour ions les interprètes de cet oovi^ge. 
- Les eliania nationaoi, les cbansons de guerre ont re- 
tenti, pendaut quelques semaines, d'un bout d4 l'Allemagne 
à l'aulre. Le chant populaire, en Pj usse, est le lied de Wtl- 
helni Hiuif : yiorijevnilh (l'Aurore). 

L'LcItoûe Berlin raconte que cette Harseiitni^e prus- 
sienne fut écrite en ISil. Wiltielin lliulT di'uu'nrail .liors 

à Tabiogeo, avec sa mère. Un matin, il entendit des jeunes 
BUas qn! duataient en cbttitr* tuât aa iavaat leur Unge k 



une fontaine voisine. Il ne pouvait entendre lea parolw» 
luats U luéiotliM l'avait frappé; il l'a retenue. 

vicNKB — Richard Wagner a accepté l'invitation de It 
part de la dIrtictiOA de l'Opéra impérial, à l'effet de diriger 
les répéaiioas da iK«M3t, ^aa oa tiMMUra «a pwpoce d« 
monif r avae un adn lont particulier. 

.'. Les feuilles alletnaodes appellent Pattention et llnlérêt 
sur l'élit dtî détresse où se trouve la mhce li- M iT^art, 
J tseiiha Lange, à qui sr. mauvaise »anté interdii it; u asitil 
et qui, resiée orpheline d&s l'enfance, s'est vue successive- 
ment privée de tous ses protecteurs. La nièce de Slozart 
est âgée de 46 aaa ; etla hsUta Viaaiai al c^ast da I* qu'elle 
implore ceux qui, au nom de sonllioatre panDt,vi>adraiMt 
prendre en pitié son infortune. 

.*, Le Ih^àlre de la Cour, di^ Rrunj.v,i< k, est l'un des rares 
thMires d'Allemagne dont les représentations n'aieiit pas 
a' mit rrompues cet élé. Ijes vacances.qai »v.4ientété fixées 
vers le milieu du mois de mai, ont été ajournées, parce que 
le Grand-Duc s'a pas quitté aaaapjttlftot qu'il n'aima pÊt 
être privides r^préseataiioas tbéAiralei, dont il est la {Mm 
ardent babftné. 

.". Le Ihi'fttre de Dresde a rouvert, le 1" août, par l'Anfi- 
g'jue. qui a élé suivi, le 2 mHi, par Fidelio, pour le début de 
Blurii^. 

.'. Le ihi'âtre de Hambourg ouvrira le 39 aoAt t»ar la 
reprise de WifncaU». Giilal de Haaavre rekta fermé Jtu- 
(|ti'au 1" novembre. 

.'. FrieOrieh «OR IToAeiMfai^ni. lal cet la lîtra da nooTel 

opt'tj au [lie! travaille Richard W^gQcr avue «lie persévé- 
rance du meilleur augure. 

Lo^nnFs — Le Tii'iire de Sa Majesté a clôturé le It août 
sa sdi>on, par une splemlide reprï^senialion, â pnx lé- 
(luit^, composée de : le prRuiirtr acte de Don Gwvanni, avec ' 
une nonvelie débutante, M'*' Wizii<k ; le 3* acte de Fatut ; le ' 
.i' acte desIffl^Motf et, pour terminer, leCMf Mva tkeQmeem | 
Chaulé par loua les antates appartenant au tMAira. 

Au local du TL^atro Cmnt Gard.'n, se donnent toas les ' 
soir.» des concerts splendidessousla d reciion de M. Mellon. 

I\irnil 11 s al tistes qui s'y font euff^nflre rt'gnlièrement, 
I ILS nommerons M"« Liebbardt. M* Marie Krelis et 
.M >i weist HUI, Bonnar, Levqr et Wiaiiiaw,ki, le oélèbra 
violon. 

L'orelteste att composé de cent exéraianu. 

.*, M"» Lemmens Sherriisgîon. accompagnée de sa f n ur, 
H"* Sberringioin et de M. Lomoiens, euircprendrout one 
tournée k wmt tes provlncea du RojanoM-Ual. 



anficnoLooiit. 

Sont décédés : 

A Bruxelles, le 8 acùt, N. Auguste Miebelot. nélo *9 janvur 
1831, profosscur de in:ino8U Conscrvaioiro roynl de mu.sniuo. 

— A Ixclle», kz-Bnixelles, lo t l a< lU, ù l'fi.te du 53 aù'. 
U. E. Neyts, trombotn^iii ci professeur au r.onserv;iioirc. 

— A S:iiot Jo<se tL'u .Naodc, IczKruxetles, ig fO août. S Vige d« 
7ô ans. .M. Ju.ni-Krai.i' .la Visuxteape, père du Célébra tdolooistSk 

L-'. ucco." liMir lit! pi;ino!'. 

— A l.i- '^n. lu li ;uiùl. il i'^lne do « ;ins, M. Krsnc^is J. Cani, 
professeur du mu&it|u<3 ti ortj uiisii: île fosiise Siiint-AnlOioe. 

— A lliroclit, l«4aoûl,irA^ijdcSTaD3,lI W. Pelri, haulb Isie. 

— A Itroslau, M. ]l:turii;«) Ernemunn, Aé à Ei»ieb«B, en 1800 (et 
non 1810 suivant PéUs. Bi«gr. Mtlto..de* muMem, t Ul, p. ISfi, 
compositeur et pianiste. 

— A Wiesbadcu. le 3 ariAt. M. E louard-Prançois Genast. Bé k 
Weimar, le iS juillet 1797 (. t non 1789, suivant Pelis, iUéem, pa,>e 
iU), coinposiu-ur el ^mccn lijiyion da ibéttradu gnadduade 
&axe Weimar. de 1829 A im, éiioqae de sa remilo. Il a'eai dp» 



Bmafiica. - lap. de J. SMUCS ar rat dit tiaaam, 4 M 



dM AvHtilia, likis. 
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12"' ANNÉE, Jeudi 6 Septéiribie 1866. N-» 35. 

LE GUIDE MUSICAL 

REVUE HmiOllAIUURB DBS NOUVELLES HDSIGALBS DE U BELGIQUE ET 1» LtTBANGSR. 
Se piiUto tons iM Jeudis. HoiitagBft4elaGoiv,8S. 

CONDITIONS ET MODES D ABONNEMEITr : 

â' Mi^DE p 4BonMU<T : lu J(>urrMl el S3 Rbouneesov Uorceiui ik Uuiiit,*v«cacc(impa(iiciii«iiitdepfaM t 48 00 

ftBKiniELUS. chez SCIIOTT frèics, Rî, Montawrii- lin la Cour; - ii I'*8t5. chez SCITOTT, 1, ruo Aiilifr (Gracd il6lel>; 
i LOKDUS, chez SCIIOTT kt C", U.!?. Rtpi nt slrtci; — à llATESte. t Ji-z k;, lils lii' U. SCIIOTT; 
et obw tous IM ourcbaiids de musique, libraires et directeurs des postes du royaume et do rétranger. 


LMAbOSBteMf*llMf« efatonnrmenincemMwnOMVmmkO 
L'ABSCIVCE, 

Mlil.ClliIK, 

Paivks de M. R. Dn.mi.!.!,, inusiijuu do M. F». ftiCA. 

L^Bsprlt du Conservatoire. 

Nous aimons, on n'en saurait douter, la vérité servie 
p,i'' ■.iiriviction :ir<li^nlo et pur un fior langage. La 
Liberté lious otfre aujourd'hui le plaisir d uae reproduc- 
tion selon no» goftts et nos idées. Sous ce titre : L'Etpril 
du Contervatoire, M. de Gasperini a publié une haute 
critique qui fera gémir les routiniers et les satisTaitâ de 
cet établissement, mais qui sera comprise et saluw de 
tout ce qui déplore en France rabaissement de la pen- 
sée dans renseigneineal musical et artistUiae. Voici 
celle vigoureuse et sain? protestation {France Chorale) : 

« Les lauriers sont distribjés, les grands parents sa- 
. vourcnl leur triomplio; la salle où tant de joie a éclaté 
est déserte; c'est l'bcure de se demader ce que valent 
ces cooronaes, ces jtm» et toute oette flmlwmgoriè de 
tirades dédamées» deoavatlOM etdepoiidsd'oiiiierio- 
torieux. 

» Tout ce qui est ilo pure virtuosité, de pur méca- 
nisme est oxceUeat presque toujours. Ce qui pàcha, c'est 
le style, ta kaote Intelligence de l'œuvre, la puissance 
d'assimilation. 

» (iuanJ l'i-istriimenl est d'ordre supérieur, — la voix, 
par exemple, ou le violon, ou le piano, — l'insuffisance 
de l'ioterprëtation est Oagraote ; plus vous edmiM la 
peribeiion de riostrament isolé, plus tous souffrez de 
voir combien imp irfaitcment i! s'associe à la pensée de 
i railleur, à l'idée qu'il prétend traduire. Quand, au eou- 
traire, vous descendez l'échelle instrumentale, et que 
vous vous éloignez de la voix, qui est évidemmenl le 
plus parOut des Instramems hnmiins, vous lom mas 
rcslriction, sans arrit'rc-pensée cette pcrrectioii dtt mé- 
canisme, celte excellence de ta sonorité. 

» Le violon, à qui vous avez le droit de demander 
tant d'expression et d'éloquence, vous laissait froid en 
dépit du talent da virtuose; le cor, le saxhorn, la trom- 
pette, îi l'flme fait rnrem nit des confidences suivies, 
vous semblaient maniés par do vrais ailistes. 

» D'où vient celte dilTérence, si ce n'est de la supé- 
riorité visible, dans l'enseignement du Coaservatoire, de 
llostroment sur la pensée, de la matière sur resprit? On 


obtient des élèves tout ce que peuvent donner la mé- 
thode, la formule, la smne trudilioa; ils ignorent mani- 
fcstement ce qui est du ressort de Ttoe; ils ne sem- 
blent pas soupçonner que la virtuosité, si haute qu'elle 
soil, n'est qu'un acbeminemeiit vers celte ré^'ion meil- 
leure ûii Vart s'épanouit et commande. 

» Oo ne le sent que trop eu les écoulant: ces jeunes 
gens sont ignorants. déploraUement ignorants.tJn vieux 
règlement du Conservatoire exigieaitqtie les élèves tf con- 
nussent les principes de la langue française. » 11 fallait 
maintenir à tout prix cette règle judicieuse. On ne veut 
pas voir que les élèves du Conservatoire,— ils sont six 
cents et plus ! — sont tous, ou presque tous, des (Ils d'ar- 
tisans, de boutiquiers, de concierges, de petits bour- 
geois, très convaincus pour la plupart de leur haute vo- 
cation, mais soovaninamaatdéda^aaiB des cxigeoees 
de la grammaire. 

» On oublie que, sans une instruction première sufll- 
.santc, sans un peu de syntaxe el d'histoire, — je suis 
modeste — on peut k la rigueur former des exécutants 
qui manieront Mb proprement le trombone on la trom- 
pctte, et tireront, ù leur piano, un feu d'artifice de 
soixante triples-croches par seconde ; au ne formera pas 
des artistes. 

» Les GanoMS, qiioiqiue de même eondilion, aont d'or- 
dinaire trts supérieures aux hommes. CTest que la fem- 
me est douée d'une intuition exquise: elle devine ce 
qu'on ne iui a pas appris. Elle travaille davantage, elle 
cherihe, elle s'inquiète. Les élèves^ommes croient 
avoir asses bit quand ils ont scrupoleusemeot suivi les 
cours, 

» L'esprit général de l'enseignement est mauvais. Il 
semble que le profosseur n'ait qu'un but: Aire luillw 
rélève au jour dn concours. Il lui apprend un rnsnean, 
dix morceaux, toujours en vue d'une salle, d'un public. 
L'intelligence même de l'élève est rarement stimulée. 
S'agit- il du chant? On lui apprendra certains exercices 
vocaux, certaines Aoritures souveraines, certains points 
d'orgue irrâristiblM. On ne ée demande pas aaaea s'il 
sait lire, déchiffrer, s'il pomèdolaUiiigiia mosioale eonm» 
U sienne propre. 

S'agil-ilde la composition? C'est la même histoire. 
Le professeur arrive aveo des formules toutes laites, 
mm mélhode oonawrée. « La mallie lia dit; » on ne 
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sort pss de là. Et comme !e mattre a dit ta mâme cliose, 

présenté la m^me tliéorip, de vingt façons diflISmitcs, 
l'élève ne sait pli» à qui cnteaUre. 

» S'il demandelBB moUCi de toile prohibition, de telle 
loi, le proresseur coupe pourt h ces question-? indiscrè- 
tes: «Il ne professe iii la philosopliie ni les nialliitiia- 
tiques. » L'élève se tait; mais la curiosité gromlc tou- 
jours en lui, sa logique naturelle est rroissée. Quelques- 
uns 80 dégoûtent et s'éloignent ; les habiles apprennent 
pnr rœur l:i forrnuîi: <Iii in;iitro, quitte îi 11 jclcr aux or- 
ties, quaijJ ils puuiiuiit penser, s'enquérir ailleurs, et 
qu'ils auront essuyé le feu de la vie. 

» La cause! la cause! » I.n ^sMc inquiétude d'Ham- 
let tourmente plus qu'on ne croit ces jeunes têtes. I^cs 
prolV'.ssivii s iii> s'en pi éru rupent guère. Ce que je dis du 
Couservalûire, je pourrais le dire de l'eaprit de notre 
enseignement tout entier, qui a sa part dans le sc( pii- 
cism<' lit! tomjis. 

» Nous avons la Jiaiiie de la (iliilosopliie et de l'idéolo- 
gie. C'est fort bien; mais les idées générales sont le 
paiu de vie de l'âme humaine ; ollo s'étiole, au conlraii-e, 
elle se disperse et s'anéantit dans le souci du détail. 

» Tout est à laiif au Conservatoire. Ce ne sont jws 
les professeurs qui manquent, c'est Vesprii, l'esprit de 
progrès, l'esprit de radierche« cet esprit qui pousse na- 
turellement les hommes aux iili-cs nnuv elles, J» l'incon- 
nu. On y est rangé, craintif, niétiiodique, quand il fau- 
drait suivre le temps et assiéger l'avenir. 

n Le mal est 16. L'opinion publique seule pourra 
peser d'un poids suffisant pour mettre dé l'ordre dans ce 
f liiios, ft (le la kiinière dans ces ténèbres. Ceat 11 elle 
que nous faùioiis un pressant appel. » 



**rt».*ixiî .iTTCif: ■•Alt Gu^:Titv. 

Parmi les écrivains qui ont donné un essor à l'Opéra- 
Comtqup. on citera toojoBfi Seduliie, HMIlMir é» tant de 
libretii ra?iii«ant9. 

Ce qui caractérisait Sedaiat, cfétalent lenatard et la té- 
rilé. Chtz lui l'or était sans alliage; sa bouche, parfois tiis 
causîiqoe, n'cîipriiuiU jamais que sa pensé*; et tout ce 
j,!t;ei(it fdtix ou prétenlifux, il le froiidaii sans piiiii. 
Aiisbi *'*!'i.iii il fait un grand uotubre d'eBoeinië parmi les 
écrivain.i gu nJ^s q-ii pullulaient i celte époque. Sa récep 
tiou S l'Acadéone française catt^a lapins grande ramenr. 
Il était impossible, disait-co.d'adaeiire au srtn de cette 
illoalra asaembUe un homme du peuple qn'on avait vu. 
dans Paris, Utllant la pierre et coustruisant sous les ordre» 
d'entrepreneurs de blumenis, 

— C'est j isKaiieiJt j)uur cela, s'écriait Dâlayrac, qu'il est 
si lubile d.iiis SCS clnrpsntes dramatiques. 

lin jour, au i*aviiion de la Beine, quelques bcanzesprits 
gourmés témoignaient si forileor ni<C0Bientemenl de voir 
SadaiBOSiég^r k l'Acadéale française, que Crélry. témoin 
de cette scène, ne put s'«mpècher de leur dire, avec ce sou- 
n rr mn';n qai donnait encore plua de piquant k aa pbyaio 
nuauij line et observatrice : 

— Allons, mcïsieupi, un peu plus d'indulgence pour un 
auteur devenu le soutien de notre scène lyrique^ £li Jiieo ! 
quand en passant vous idmellrin parstd vous un bonne 
de génie, cela ne saurait tirer I conséquence. 

GettonovdaBle ptalianterie fit beaucoup rire la reine, et 
les bsavs aap-<itaenraoties rleur.s coiure eux (i). 

(1) Il ( xibio m Bclgiiiuo on pelit-nevea de Sedaine, M. Henri 
Sednfnu, né ii Uavseytk, en 1806. direeteur au miaulera des 



Or^try et M"» UuGMOM. 

';iTtr>- vc ail de nu i rc la dernière m.iin i un nouvel 
ofiéra, dans lequel M»' Ougazon devait îooer un des prin- 
cipaux rôles. La caalatrice voulut exiger du composittmr 
quelques cbapgeacMs,' quelques coupures, et rcwm<' • i;. 
était fort n#oavee lui, elle lui demanda cria en i:un;ui(!;uii 
de la uianif-i-c la plus .siiduisanlc Mais i 11.' a\:ii! ;iiV.tii .- .i 
nn homme chez lequel tout parti pris ^-lail immuable. Gr<'-try 
se mtirjir 1 <]<>uc peu dispo.sr'; à céder aux capriceS de là 
célèbre cantatrice; il rcfu a net de faire les changements 
demandés. 

— Quoi! VOUS me désobligeriez h ce point ? 

*— Vous désobliger n'est pas dans mes intentions, répon- 
dit le mrir>:tt-i avec douceur, maiSvdiN f i sisterost mcin <li- 
voir, ji.'M i !■ L]ut\icsuis convaincu que les cbaugements dont 
il est r|iirsiion Miraient nui&ibics àTouvrage. En OOOaé- 
qucnro je ne lecon-igorai pas. 

— Il faudra bien pourian»que vous le corrigiez, si vous 
voulex qu'on le joue. 

— Ab l parbleu, je n'en ferai rien ; je ne me ccitifonm-rai i 
point au sot usage que r(3ri a d.' crilrr ;in\ ( api iccs des 
aclcurs* Moi, j'aime l ind- iJi-udauce, et mon opéra restera tel 
qu'il est. 

— En ce cas, la pièce ne sera pas jouée, mes caoïarades 
s'abstiendront comme moi, ce sera dw ponrvona. 

— Moins dur mniclSftis que si la pièce fût tombée, répli- 
qua Grétry. J'emporte dès aujourd'hui h manuscrit; et il 
l'em^iorla. | 

Quand il fut parti, M~ Dugazoïi dit: Je ne me serais ja- ! 
mais attendue à une pareille i-ésolulion delà part d'un coin» 
positeur. — Vous vous y atlendrcz maintenant, répondit un ' 
auu« musicien qvi se trouvait lli, et nous devrons b Grètry 
uneiempledonlim pourra profiter. 




Gosscc. pour fl^tcr une de ses bonnes fortunes musiciles. 
avait une fois par hasard ISiilli I m-habitudes de vie sobre i 

ft i et donné dans la joyiis • dvlKdi.-hv' iln diiu rau i 
rcstautaui. Gosscc donc se dirijifait, atcyinpagnéd'uri seul 1 
conviv. ,Vl't.'^l( Palais Ili*>:(l Arrivés chez Véfour, lancicnnc 
et solide rcnuuimêe. ils s'installèrent iort a l'aise a l'une des 
kibles du salon. Rien n'aiguise l'esprit comme l'appétit : 
aussi la spiriutcilo conversation eommeneée en cliomin 
allait-elle son train. lorsque, sur lînterpellalion du garçon 
<lii; alti'r,(la:t îcs oidri's, Go.ssec déploya la va.slc et vulumi- 
U' iise i ,iiir. atiti 11' cuiiiposer etd'ordonni r le dincr. 

Soye/. ilom un (drapositcur éniinent, soyez un homme de 
août rt d'i spi it, possédez au plus han! degré l'art de conqué- 
rir les ai^piaudisscmenls du public, suffrjges des dilet- 
tanti,rapprobation des critiqueslesplusdilbcUeB, toute cette 
haMIeié voas laisse sans réponee è esiie luterpellation fort 
naturelle d'un garçoq de resuumnt: One /ont U mvbr dcw 

Le ii nips s'ccuulaii cl la l;i),il.' H'jihusi' n'arrivait pas. 
Placé suu» le double poids de celte interrogation suspendue 
sur sa tète comme la fatale épéc de Pamoclès, et de 
;je ne sais quel regard ironique, railleur et triomphant que ' 
te convive assis lançait ii Cessée, notre malbeurenx amphi- | 
tryon h'.'^ita, l.ialliulia. < lu;i clia. nn'ditn, Iniu iia la cari«' dans 
imA k.s el la ri'lut tau; ciitiù e à plusieurs reprises. La 
situation du musicien était des plus pénibles. Hàtons-uous ^ 
d'implorer le De» d'Horace pour le tirer d'un embarras 
aussi cniel. LeHei» etit la poltiecse de ne pas ae faire trop 
longtemps attendre; bien plua, comme dami presque totts 



aoaaees, et qui poasèdoia carieusaeolleciidn de manuscrits de 
son parent, panai Isequels il en eslplssicnra laddiu (Note du 
Guide JAuleal). 
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I les contes de fée, le bon Rénf e assIsliJt lai mflnie et était pour 

ainsi dire la cause rti r rs i i-as. Aussi bien, après nvoii 
joui pondant plus d un i|,i;iri d Iniure des in(|uiétudt:'S lit: 
iam^lii:i >i'ii, le cirivivi' r.nvt. c'r.sl-à-dire Briilat-Savarin 
lui- iiiôriu', çirii 1 1 «.ai'te des mains de Gossoc, ui eu quatre 
paroli-scut i.i li.nnc Ir dinerle pUiscoiupIft, le plussaivant, 
le plus coaforlïbic qu'il (Ai possible d'Improviser. 

Alors Cessée slnellna prorotidémcnt en BtRne d'adintra- 
tiou, pendant que le dieu, dont la figure resplendissait alors 
d'un sourire plein de majesté- et de bienveillance, laissai! loiu- 
lu : I s mémorables paroles: « Mon clicr Cossec, pour un 
liomiHc d'esprit, vous n av •/ pns l'nppétil éclairé. » 

BELGIQUE. 

nnt'XBLLKs. — Là i r ou verture du Théâtre de la Monnaie 
avait attiré la foule dimani he foir. La salle était comble. 
Les Uugueaols, remontés av«!c le plus grand soia, ont ob- 
tenu UD brillant succ&s. Le public a fait un chaleureux ac- 
CMll aai arlltM qui JUiaiMit Leur Moirée : M. Vidal» 
H"* Bremliert et W» Moren. La wniTean lénor, M. Dolaa- 
rcns, a f ili preuve d'un talent remarquable et a été vivo- 
iii<;nt applaudi. Plusieurs rappels oot eu lieu après le 'à* et 
le acte. Celle prcndibn foiiéa Ml bien aosnrar de la 
saison. 

Le leodemain, on a fait relftclM jioar las dernières rôpé- 
Utiona g<néraUa da \'9t^ «a CMia, opéra- ooaiiqua aa 
troda actes, dont la prenlèra nfwdaeottfion aat aunoocéa 

pour mercrriti. Mardi on a redonné \ei RvguenoU. 

.*. Voin (|urli|iies renseignements sur les artistes «ou- 
\e;iiix fii;,M;,-< s |i;ir la diri-rjiion du Turfiln: i\c la Monnaie. 

M. Dulaun^ns, premier ténor, qui a appartenu à l'Opéra 
de Paris, nous vient de Lyoïioli il a taiasé d'exaellania sou- 
venira ei d'unanioiea regreta. 

M. Barbet, second lénor, a tenu le même emploi k Toa- 
Iniisi', après avoir obtenu un premier prix de déolamniion 
lyrii;iii' Conservatoft-e de Paris. Il sera doublé de .M. de 
Kegli'-l, nous i''ili' h) scL'iii;' hnininisi''. 

.M. Liui»oiuer est remplacé par M. Jaiiiel. unu du nos an- 
riennes connui.>isances du Conservatoire de Bruxelles, où 
il a remporté les premiers prix. N. Jamol vient de $tras> 
bourg, ayant passé par Cordeaux. 

L'emploi de baryion sera parlagé entre M. Monter et 
M. Félix, qui fait son premier début dan» le rôle de Nevers, 
des Huguenots. 

M. Chapiiy sucd'-de à M. Fcrrarid dans les secondes basses 
(rôles Borsary). M. Ferrand descend un échelon et devient 
troisième basse. Nous croyons qu'il y sera mieux ^ sa place 
que dans son précédent emploi. 

H"* Danieilé reste premibre chanleusa légtre pendant la 
saison. Lo tableau de la troupe annonce conme devant 
venir successivement en représénlation, H"* Mari mon et 
M"» Carvalbo-Miolan. 

M™ Erembcrl conserve l'emploi tl' fin te dmnleusc 
(Falron) Celui de contralto reste sans titulaire 

L'emploi d-; dn(;a7.ou. laissé vacant par le départ de 
M"' Pumeelro, échoit k M"*Floryique nous cèdel'Opéra- 
Comi(|uc, oit elle a chanté la PUtedu Mgimrnt, te ChMet. 
et d'a"'r'''S oïivnijr's; îl'tm^ impnrtMtifr» srToti'Iaire. Elle s-t.i 
secondée par M"* F.slagcl. qui vient du Ttiéà rc-Ljrique, 
a pris avoir bit sca premitoea armes anr Ut aoboa des 
BoulTes. 

M** Vielle BoocMe k M"* Fotsombrool dans les imères 
dugazona. 

Lè ballet est composé de MV. Hazillter, Porget et flans- 

sen. danst iir < nmiijuo; de M~ Dulaurens, frnuuf du ténor, 
première duiiscusu, et de M"" ttiçois. Scrimlul l'. ('amillo. 
K"* Jaciiuctii conserve son r.ut^ de sccoudL' daris-'usc. 

D::ruicreme[it, au temple isnié ite de Bruitlies, on a 



exteutéun chœurdeM. Las^en et on A<te(aia de M. Samuel. 

.'.On sait que M. l'irrrf BiTiriH. d.Mi'';:iir du ^.TiuviTtiraieiit 
aux iHcs music4«les 'V\ 1865 et de IHdiide iatùdératton des 
Soc élésdu lias Rhin, aadres.séau département de l'intérieur 
des rapports rendant compte de ta missioa. H. Vandenpw- 
reboom.dierde ce département, considéiant qu'il importe 
aux progrès de Part inusiral en Belgique qu'une fédération 
puisse s'établir entr • ics s u i*'.iéi lyriques et d hartnonie du 
pays, pour ['i)rt,';iiiis;iiii:iti di' u stiv;ils ;i:iriurls rln tuiisique 
classique, vient d insinuer une commission à l'effet d étu- 
dier les bases !t adopter pour la fédération des sociétés mu- 
sicales du pays, dans lebut d'organiser des festivals annuels 
de musique claâsiqiie. 
Sont nommés nifinhiv-s dp rf»lte rommissian : 
MM. Fétis, din'cti'ur d'i (■,oii.S':^r\at!iiv.- d^" niusntUL' de 
lli'uxfUi'S, président; IIhiss'mis, chr'f d'orchestn» duTlir'?»lre 
de ia Monnaie, vice-président ; Soubrc, directeur du Con- 
servatoire de musique de Liège; Roycr de Behr, membre de 
la Chambiv des représentants; Fischer, directeur de la 
section chorale de la ItAmIon Lyrique de Bruxelles; Van 
Vo'xem. directeur de la section chorale, les Artisans Réunis, 
à Bruxelles; CaMaerts, directeur de la Société de musique 
du Cfrrli' nrii<;ii]utz <r,\itvfTs ; Pussti;, directrur île la So- 
ciété Lieierlafei dWnvere; Lcmatro, chef d'orchestre du 
théâtre d'Anvers; Mechclaere, directeur de la Société royaU 
det Ouetn de Bruges; Devos. direcleardo ïiSoOétéiUi 
Ctoarade Cand; Brondeel, diredenrdela SseMtfitBtMflO' 
mnrtf.t dr- Oarid , niniefve.'directcur de l'ancienne Société de 
lînlaitd lii.' Lanre, à Mons; Vercken, directeur de la Société 
la L>'gi(i, à l.ii'v'f; C!;us, iliiTCtrur df la .'<oi"ii'-lr- de Husxifne 
et de lUiétorique, à Hassnit; Stapteaux , directeur de la 
Sodélé U$ Bardes de la Meuse, à Namur; Bcnder, chef du 
corps de musique du régiment des guides, à Bruxelles; 
Untermans, compositeur, il Bruitellea; Samuel, dlrectenr 
ût's Concerts populaires, i Bruxelles; Robert Van Malde- 
glieiu. compositeur, à Bruxelles; Bouillon, directeur du 
'chaut iians (■■■(,i.r« priuMlica, h BniieUaB; BeDOll,coai- 

po^iteui . secrétaire. 

Parmi les professeurs de la nouvelle Académie de 
musique de Londres, dirigée par M. Wyide, nous voyons 
flguKr la nom da M. Lennena. consM prolteaeur d'bar^ 
monium. 

Jusqu'ici. M. Lemmens n*a pas fiilt mine de résigner le 
fuystr im'ît ociii|ii' h mitre Conservatoire. Son inteiiiioti étant 
cep<;ndant de s'établir tout à fait à Londres, suivant ce qu'on 
dit, on n'admettra certes point qu'il puisse enseigner à la 
Cois à Braxellea et k Londres. La classe d'orgue se ressent 
d'une nanîferetropilciianaa dea fréquanias abarncea du litu- 
laire pour qu'on no mette pas uo terme & un par^l état de 
choses. On nous affirme que M. Lcntmens, sur les huit 
ou neuf mois d'excrci''!'. n'a ilouné ses 'nçous au Con.ser- 
vatoire que pendant six si'mairirs. Cela expliiiuL' pourquoi 
le concours d'orgue de rcite aumV' a été si f.iiblo. 

.*. M. Alphonse Tbévenet, ancien premier prix de chant 
da Conaenraiobv de BmxaUea, al actnallament professeur 
de chant à Bruges, vient daeompoaar «aa séria da mélodies 
destinées, dit- on. à acqaétir UenUtt une grande popatarité. 
Sjn vil ux père a ren^porté un succès flatteur, à l'une des 
fêtes musicali's qui ont été données à Bruges à l'occasion 
de la visite du Hui. 

.'. Le Magasin pittoresque {w 33, août 1866) publie la 
biographie da Félix Hendeissohn, aceoupagnéa du porindt 
da nUaatra mnalciaa par H. HamiBan. 

.*, Oa Kl dans la Ceanier ttWêM ; ■ La compagnie no> 
made d'artistes américains, conaus tons le r otn d'Allégha- 
nieos, a donné dernièrement un grand concert dans l'tle 
d ll-.wey, une des plus t)elles de rartbi[kel de Cook. — Le roi 
du pays, Makea, asaistait à cette solennité musicale, dont 
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1-^^ — 

la rccelle s'est élevée aui cliiffrefc tuivanU : 78 cochons, 98 
dindons, 116 poules, le.CMM noix de coco, 5.700 ananas, 
4t8 boisseaux de bananes, 600 citroailles e( 3.700 oranges. 
— Oonil qualfl tal6Dt des ADH^baniens consiste i jouer des 
BOrCMBS urdei Cloehtttecrtndeurs el de timbres diffé- 
NDts. — Los imnlalKS d'Bxmry ont M «nttf aiUte de cette 
mtui<iae. et ne semblatent regretter id iMm cothom, ni 
Itars poule.5. L'i roi Mikea, entre autres, se faisait reœar- 
qoer par sou tuihoiisiasme. dernières notes de la mar- 
che de Norma, il a compliinentA les exécut inis, leur a juré, 
la main sur le cœar, qa'il ne les outillerait jamais. ■ 

HONS. — La distribution des prix aux élèves de notre 
Ecole dd vutiqne i eu lira la S3 août. Les concours de celle 
«BBteOBt fonriii ftoe nontllto t»reave des excellents résnl- 
Itb obtenus parl'4itbliM«Mat que dir«« M. JnlM Denefve. 
L'enseignement se conpoee de cinq oonrt deMllé^, de 
deux cours de violon et dn piano, et nn cours pour chacon 
des iu&lfumoau suivants : violoncelle, contrebasse, ilûie, 
hiuibois, basson, cor, piston, trompette, trombone el tuba. 

316 élèves ont pri.s part aux coucours: la classe de basson 
seule est restée v.Kante, aucun ôU'VC ne s"éiaut présenté 
ponr tppKndre cctinstrument,8i nécessaire cependant dans 
Ira ofcbettrcf. 

Oo eonoert chNDanl « ptéetàà li dlMribaiion des prix ; 
«ne praniste, un tIoIooIm« et nn liaMlwlitie» toiu tes trois 
lauréats du dernier concours, s'y sont fait estOldre. Plu 
.rieurs œuvres symphoniques, exécutées par lee flfeTOS, as- 
si>léi de leurs piofesscurs, ont oiarché avec un ensrT.b'e 
parfdil, Gii' eaiix exercices d'ensemble, iuslilués par iha- | 
bile directeur, M. JaWs Oeaefve. l'orchestre de Hoill pourra 
rivaliser bieatùt avec les meilleurs do pays. 

muÊÊLt. — » iA eentaie de M. Warnots, chantée samedi 
devant rhAiel ie vUI*. * éiile inecèi de 1> fUe ilonoée an 
Rtil et lia Heine. M. Warooii, trèi oona pir ooo donbie 
talent de ténor et de eo«p«tl«mr, « rMM I sweoopa 
trioies du Limboarg le* inai AmM» d« MA ttlint t il a 
lui même rimé, oonpoeé, ordusirit diiifé eteltM>ié% 
cantate. 

L œu' f d' - i \V4rnot8, simple, majestueuse et grandiose, 
offre leii plus heureuses combinaisons du style religieux, du 
style martial et enfin du style triomphai et enthonsiaste. Les 
ctaastcon se eont valUamment acquittés du lenr t&.-he. et 
l'oaanTtaMttlpiplaïuttlflt chœurs fournis par les enfants 
den ieeles eommunileo, nom U dinciioa iutf Ugente de 
leiirinklltvlenr, M. Honken. 

nuT. — A l'occasion tic l'inaiiguralionde noire nouvelle sal- 
le de spectacle, la SmwU d'amauun y a donné un couceft 
dans lequel sont faire eniLMuJre MM.CiMiks, ColjU, Du- 
bois, Uemelsoelcl M"* HasscinuiDs. 

Linimmie des Amateurs a exécuté deux ouvertures et 
maintenu unei^Mloa qui vs. clisque Jour, gnudiasant. 
Ses progr&s «ont, lïice au dévouement sans bornes de 
M. Camaucr, des plus marquants. Encore quelques eflbrts 
et elle comptera au premier rzi^ des sections dlisnnoolef 
comme la section chorals compte SU premier nof des So- 
ciété de chant. 

*,* La célèbre Société : Concordia Kannfrgetangverd», 
de Cologne, vient de conférer le liire de memère tCImnmr 
à M. CamaOor, direelenr de la Satiété fAmatem de Huy. 
Par la même occa.sion. la SectUllt cbonle des Anwtettrs ï 
été invitée ii prendre part il une grande ftle de chant que la 
I i omcor-Ati se |iioi)OSC d'offrir, si les fTéncnicnLs politiques 
le piriiiciteni en octobre procbmii, luin prnniirrcs Sociétés 
chorales Iii'Ik-'s. <l"i auront deux ;>ri.r d'/iomMuT 01 dCU» 
prix tfexceiteiue à se disputer entre elles 

Ces divers témoignages, si Dallcur pour Ij SocU'U' tiWma 
leurs cl pour son digne chef, prouvcni combien leur répu- 
tation nusicale est Jusionent établie, nftmo t l'itransor. 



hrv — r uic' ^i d u 1! aoilt. — M"" Z'lie S'marel Clé- 
mence Waihelel. jeunes cantairice», premiers prix dti Con- 
servatoire de Lîégt(classe de M. Vercken) ; M"' Anna B anck, 

de ftottsrdam. élfeve de M. Jacques Dupuis; M. ioseph Ser- 
vals, violoncellisto . pcenier pris du Conservaiolrs do 

Bruxelles. 

Ce concert a été vraimenthors li^ne et a surpassé l'attente 
du public d'éhte qui y assistait. Kn f ff t, c'i'itaient des ar- 
tistes jeunes (t pfu connu.s qui s'y sont Lit eriti-ndre ; mais 
déj& ils «ont /.ur la voie au bout de l3()uelle brillent les 
étoiles du monde musical. (Hëmorial de Spa.) 

BRt.Gc». — Pendant te doréodu banquet qui a été offert 
au Roi, le 27 août, Dous sfORS assiild à an vérilaUo cm- 
cert.L\)ic]nMdslaa>eiMds$p«pteiijs, laSsEMWfvftls 
dc* Cftoiirt et la Sodéie dMrale VHs*dei* se sont bit 
entendre tour I tour. La dernière a eséevlé une Ganiale de 
circonstance, paroles de M. niseailles, poui- hiijut'lli; on avait 
utilisé la musique d'un (U-f- plus l],_>aii\ i tnrurs d'Anibroise 
Tliomas : le Chant (tfs Amis. Le soin de b.isse a ('U: L'iianté 
par M. Mechelaero, diretleur de la Sottété. et celai de 
ii'nor. d'une façon vraiment remarquable, par M. Thevenet, 
âgé de 72 aps, et possédant une voix dont le timbre cl la 
fhilctaieur feraient le bonheur de maint ténor de théâtres de 
pieiiikrordre. Un autre dumeur de taleuL possédant éga- 
lement une voix admirable qiitl sait manier avec art, est 
M Vandnn Haute, Roliste du Vrienden Kring. 

ToiiuwAi. — l>euxde nos concitoyens, i qui l'éloigncment 
et les surofes artistiques n'ont pas renrlu indiflV'rr-iite leur 
ville na'ale, ont voulu apporter i<'ur p;irl de ^Mf et de lakiit 
à la réi'e|)tioii que Tournai va faire ."i la famille royale : 
Charles Wicarl a écrit le poème d'une cantate dont Adolpbe 
Halon a écrit la musique. 

Cette œuvre de dcnx ToumaisieoB sen eiécaiée par des 
chanteurs tournaisiens: Charles Wicart chauteia l-s sotoa 
(K)or ténor, et Adolphe Uatoii aceomjwfnen.lul-ntaie son 
œuvre. 



FRANCK. 
PMis — {parn^ftiulanee particulière ) — Il y a eu a.ssez 
d'animation dans nos théâtres, pendant la quinsaine. bien 
qu'aucune noufeauté s'ait été rt^trisentée; mais des re- 
prises, des rentrées et des débuts ont varié le répertoire . 

L'Opéra a donné les Uagnenot», Robert, l'Africaine, Bon • 
Juan, leTrouvère. ce qui u fiit p;isser tous les artiste.s de- 
vant la i-.Tinpe. Il y a eu du (uuudi; à presque toute.-* cva r«:- 
pivsenUiliouv L'ouv:;!.;!! qui fait les plus belles recettes, 
c'est encore l'Afrkaiwt. clianléc maintenant par les artistes 
de la création. L'sBugiunols ont ru aussi une fort bril-' 
lanle soirée. Mais que vous-ëtcs donc heureux, ii Bruxelles. 
On va vous renouveler les décors de ce chef-d'œuvre ainsi 
que d'satres. tandis qu'ici sous jouissons d'une coiledioa 
de vieilles toiles, le sales loques à réjouir I'cbII d'un cbifibn- 
mer. P(urtanl les iirands ouvrages du réporloire, Ijh.n re- 
luoutéij, fi-niii'iil eiiciire Je spleiidides recolles. — L'en^;i^e- 
mcnl du VilUiret \ic!it délie l'enouveié k di's conditions 
Qatleuses .pour l'artisUs : 4â,0U0 fr. la premiiTu asiiiée; 
SS,000 la seconde, et GS.OOO la troi.sii mc. VillarcI est fort 
aimé, le public a battu des mains k l'annonce du son ren- 
gagement. Quant h Naudin, je doute qu'il signe un nouveau 
traité avec l'Opéra. Du reste, Icsiénors sont «n nombre 
sufll&ani. ce me semble, et l'on peut, sans se gêner, rmdre 
>(jui!i[i à la .scène italienne, qui le rcgrelte à bon droit, — 
VousuvCïlu dans nos jou naux qu'il y a protî» entre 
M. Perriii et la ba.s c IteUiiL 1.: s bi l'ijtéranls ont éctiatigé 
d'ahoi-d de Irhs courloisi s l. iii , s. puis les plaidoiories ont 
OOniiiK n-i''. .M:ilr-r<'> toute l,i -yu:p;ithh' qu'on jieuL avoir 
pour M. Uelval, il faut convenir que sa cause est mauvaise. 
U nAho 11 lori, ce me semble, ts rôle de rioquidtenr dans 
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Don CariMfjaa dMigiMHit que le r61e de premiiire basse est 
donné t (Ma, Belval a la vois plus grava qu'Obin. et 
H, Verdi, en dentandaal les doux diaotaiira |tour les rôles 
de basse écrits par lui. a certalnctnent songé h la dMMvnce 

RousiWc existant ciUip leurs voix. Il iic peut être question 
ici ni iic prfin:('Ti' liasse w; di' seconde, mais bien d'un rôle 
plus bas qui' rniitrc. CVsl ri- tr-' s lin'ri l'iiilili M' l'.h.iix- 
d'Est-Ang^. Le inbunul a noniuié Ambroi&t:: Ttioiiub ai biUc, 
et l'on ne doute pas que le Jugement ne soit conrornie au 
dé.«ir de la direction de l'Opéra. En somme. cst-<rp qup dans 
nos grandes scènes parisiennes les emploie sont anjxiu-' 
dliul aeilenieiit d^anisf Un auleor demande teU arii&tes 
pour duRiter stttt teum, et s'enieod avec la direction pour 
arrivprS la m^illfjre exécution possible.Que chacun y mette 
du «i^ri: II' laiblic m regardera pas à la longueur des r6les. 
Cl apjiljudira rhacun selon si>n iHt''riio. Lc système que veut 
faire prévaloir M. t!«!val rendntii impossible rexploilalion 
de rO|>f ra — De la Sot. rc« et d'.41rM<<;, rien de riuiivcaii ; 
les études de cca ouvrages ne marchent pas à la v.ipcur. 

L'Opéra-Ci>mi(juc a repris Uayâi/e. I.es principaux rôtcs de 
celte belle partition sont bien chantés par Acbard. Malbi'dc 
Onpuy, Bilia etCrosli; Jetraittra seniemenl Malfpieri un 
peu grave et éner^dAponr te ^raeim talent de Cnsstl. On 
a repris aussi la Vtrmaitt'mtAtteue, le meilleur rOle de 
M"* Calli-Marîé Falchieri a rempla. é noiiidiii sous la per- 
ruque du bon Pandolpbo. Pauvre Courdin, i[ ic de talent et 
que d'espi'it il déployait dans ce personiiaije de haut'' crtiné- 
dic! Sans le rcniplaccr, Falchieri mérite des étages. M"" Ca- 
be! a r;itt sa rentrée dans Y XmbiKsadricf. El e chantera 
bientôt ZiUia, la tHU du Uniment et peut-être Elisabeth du 
Songe «tune nuit 0^M. toieph ne fait pas d'argent, c'était ii 
prévoir. On active les études de la Jf^fiion d'AmliroiscTho- 
nias.qui pourra éiro n-préeenléeversiemllieuderantonnie. 
Dans ma prochaine lotirc, je vous parl-rai du début de 
M"* Séveste d^'hulquî va avoir lieu ce soir ou demain d;tii> 
\'Epre'a-e nZ/nijcruf . A l'horizon, le Fils du brig id'er, nua 
forte ()laii>a!ilerie da;is le RTtm' du V- yage en Lhiitr., 
assure-t-oii . Ks'-ce ij le vrairiient !'( t|iéi'a-('i»mique voudrait 
se lancer dans la LoutVnnnerii; mod^nie illustrée par le 
Palais-Royal? Cela ne uaïujuataît pas d'originalilA. On es- 
père avoir le nouvel opéra i»t M. Auber, vm le commen- 
ecment de 1867. 

Au Tlii'àlre- I,yriip;e, le mouvement s'accélère. On a repris 
liui»nrd,i'à deux dépuis ont «'U lieu : le ténor Laurent et 
M"' Cornélis Laurent est un j>-une iionuuc doué d une !«idl" 
voix, francité, fraîche, S'iiidc et juste I! pourra lU'vetnr un 
excellent svjetsHi a le bon esprit de travaii:<T pouréi;aliser. 
nsBonpUrsonnmne et devenir musideq. M^^Cora^iia, je 
M vous apprenimi rien ta le disant, est une charmante 
petite blonde, gracieuse. Vive, dont la voix est fratche et 
jolie. C'est, je le crois, une nature artistique d'éli'c. Son dé- 
but, dan.s le rôle d'Antonio, lui a é tr; ?; l'avuraUli'. Elle a 
chanté avec talent et esprit le.* coujdeis d:i [irenner acte, et 
c'était bien le plus t;etitîl etpiègle qu on [uiihse vtjir. Dans 
ItigoUtto, dimanche, rentrée de Monjauze et début de 
H"' 0 ivier, une belle personne, une grande voix très fraî- 
che et du talent. Seulement, le grand opéra doit convenir i 
U"* Olivier bien plus que le demi caractère. Brion Dorgoval 
cbente tous les soirs; d^jh cet euellentaftisie rend denon- 
breua services h la direcdoo qui a eu la bonne Idée de l'en- 
gager. Don Juan fait encore de belles reeeties Jeudi ou .<ia 
mëài, nous aurons la reprise dcFatut; Czomux m Jaulain ré- 
pètent chaque jour leurs rôles de début. Fa\iit sera ctianté 
en grand opéra cette fois. Nous aurons au.ssi FreyxrhuU.isec 
des re< iiuiils au lie i de d alogue On apprend la ùf'barah 
de M Devin Duvivier. et les ré|)élitioiis du Ui^decm malgré 
Ud touchent & leur terme. Voilà tout ce qu'il y a i< dire du 
Lyrique pour le moment. Les donneurs de npuveUes qui 



voient plus lui e. i^ont eneoro mieux iufurniés ipie l'admi- 
nislralion. 

La réouverture d;) Théâtre Italien <;sl oflicielSeraenl an- 
noncée pour Ir- i nctolire- Voici la liste des artistes engagés: 
Premières cbenteuses : MM** Adelina PaUi, Lagrua, Castri. 
Sorandi, Zelsa, CnldeKm. Lianes, Biancoiini; secondes : 
Vestri. Gueretti. Domui. Marcos. Ténors t Frasduni. Pan- 
ca[ii. Galvanf. Nkelini. Ketten; seconds : Leroy, Arno'di. 
Barytons : Cresci, Verger. Agnesi. Basses :-, I .,: Dobbels, 
Kailar, Vairo. BoulTes ; Z.«icchinj. Mercuriali. ivez vous 
cette toinpositian de troupe suffisante pont- \ entadoui .' 
Pensez vous qu'il y ait, hormis Adelina Patii, une grande 
attraction dans la liste des canlalricesir Je n'oserais i-épon- 
dre, pour ma part, et J'attends avec plus de crainte qoe de 
confiance la rtenvetture. Quant à la traduction d'ouvrages 
comiques français à Ventadonr. je liens cela pour une ea- 
centridté de nouvidltsle an abois. 

. On parle d iir.e nouvelle scène niosicale, leTliéSlre Crétry, 
nui serait ainsi nommé parée «pi'on y repréâcnierait des 
opéras d'un peu tous les auteurs trépassés ; histoire de 
payer le moins de droits possible. J'cspcrc qu'avant l'inau- 
guration, les auteurs \-ivaut$ auront oMmu qnc les direc- 
tions paient pour le domaine autant qiie pour tat propriété, 
rt qne cette ritribntion f»Tt juste soit a Aeiée h des caisses 
de secours et pensions aux autours pauvres on à leur des» 
cCDdants. Alors le Théâtre Grélry trouvera moins d'entre* 
preneur.'î eiilliousiasies. Maintiuions Gri'iry au répertoire, 
mais ne soutenons ]vis tro|i les spéculations préjudiciables 
aux auteurs ^'ivant^;. et i|ue l'on veut dCgiiser SOas Ul CUlle 
exagéré pour les niailres trépassés. 

Le 18 courant, réouverture des Fantaisies Parisiennes. 
J'ai vu la salle modidée ; elle est bien plus Jolie que lliiver 
demter. On ripble trois ovgrrases nouveaux. I. Roblis. 

.', On commcn'e à pu-ler d'un soprano. <pii est en même 
temps la niîicc d' liossini, ou du moins di; .sa sireinitrc 
femme, la Colbraud. De IS2I à ISI.I, M"" Cul!)varid porta le 
nom de Rosstni ; mats clic était illustre aussi comme chan- 
teuse sous son nom personnel Cest elle qui créa un grand 
nombre des principaux rtles dans rwivre du maître : dans 
Otello, Uosé, Semiramide,Armida, Riccxardo t Xaraïde, E/iw- 
Mt»ti«imim,Krmkne,UOa*iia<lel LasofiU: Ufauivoirdans 
la Vie de Rotrfëi, par Stendhal, l'éloquent et pandoaal écri- 
vain-mélomane, raconter, commenter, déplorer rinlluettce 
que les vicissitudes du talent et de la voix de la Colbrand 
eu eut sur le eêntcdeRossini. et le joug que cette cantatrice 
syuvi ranie lit pewr, quelques années, sur le pub!ic napoli- 
tain de j-an-Cai'lo lien arrive à écrire cette phra.se curieuse : 
• En iÈiù, pour procurer une vraie joie aux habitants de 
Napipa, ce n'est pas la con.stitution d'Espagne qu'il leur fiil- 
lait donner, c'était M"* Colbrand qu'il fallait leur Oter. » 

Quoi qu'il en soit, une Lespine Cdbrand, soprano, ta 
Aile ou la petlie-iille plntdt. d'une sQtfir de celte GolhrMtd- 
Rossini, se ibve h l'hCfiaM. BQ» dmtte d4jt ivse éclat au 
th Aâtro de Madrid ; M. Bagter songe it un» ta pifsenier cet 
hiver. 

.'. M. Ferdinand llérold, fils de l'auteur de Zampa, avocat 
à la Cour de cassation, si entouré d'estime et de considéra- 
tion que c'est à grand'peinc et i>ar la force dcs rfej^emenls 
que l'on s'est déddé k le laisser sortir rénemment, dn Con> 
ssil de rOrto, vtantd'Mre nommé avocat do la diredloa de 
ropér». Uu^mte d'antra condition h sonacoeptationque ta 
gratuité de son concours. 

.'. La Cnsette des Etrangers tv\>wk\ a VEp <q\if, qui a an- 
noncii — sérieusement — que le roi de Bavicro vient de 
fonder un nouvel onlre de chevalerie donlles membres pren- 
dront le titre de chcva iers du Loliengrin, et dont, cela va 
sans dira, le grand maître de cet ordreseraBicfaai^ Wagner. 

Pour peu que ce système de récompenses se généralise. 
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nous pourrons voir Rossini grand naliredo rordre de Cmt- 
laum» TeUt etM. AiUier«rand maître de l'ordre de b Muetté. 

.'. Voici i« liste des artnlcs que l'imprenrio Heralli à 
jusqu ù présent engagés pourU saison pfocliaine de l'opéra 

italien à Varsovie. 

Ténors : Adulli' Coiii, Alfssandro Dcititii; liaryloiis : 
Giuscpi>e. Rola. Mauro. ÏMxbi; taœs: Bossi, Ciampi; 
prima donna : Giovannina V«nlnl; coulrali» : TidwIU 
Bctiint 

.'. festival de rAsseeialion des Sncii^tés musicales de 
l'Alsace aura lieu, cclto année, i Bonli l l r. iv \\hn,>. 

Parmi les notabilités mu-ioales invittes ù assister au 
rosilval, on remarque : MM Anibroise TilOmas, GcorgCB 
Kaslncr, A. £lwart, ï. Biiziu, etc. 

.'. Voici uns nouvelle que nous tnuiscrivons sons lentes 
jc-servcs: 

Une jeune personne, do IS à Ifi aos, se senil présMlée 
pliuieursfois dans le cabiaet de M. I^errin pouf lui demait- 
(ior la faveur d'une audition, laqu^ie lui aurait étâ cliaque 

fois refusée. Fatigué par les imporluiii és de c '.h' i>:\n\ir 
voilée, le potentat, uu jour de Iwuue liumeur, iaumn 
trouvée sur mi i i jssafe et lui aurait, aéauce lenasie, ac- 
cordé un«> audition. 

\ il. notre jeune chanteuse entouive du directeur 
do [ Upéra et du pci-sonnel ordinaire des auditions. Ou la 
conduit devant un piano; elle déclaiv qu'elle ne fihanle 
qu'accompagnée par i'orcbestre. Chacun se n^rde sans 
inot dire et réprime dilBcilcneut un sourira moqueur. 

Arrivée aur la scène, notre héruino quille son chapeau rt 
laisse voir le ptnsbonu vîmjçc. les traits les i)liis accentik s 
qui aient jamais U^inù Vyli'niin^'. M.iMi.lii' im (■'i.l,'.-, du lui 
demande ce qu'elle \tul cnaater : « fout. « Le clief dor- 
clicslix» fait commencer la rilouiitolle d'un air, elle exige le 
récitatif. Entin. à peine a-t-elle dit queli|ues phrases, que les 
musiciens se lèvent en niasse et <iue M Pcrrin se précipita 
sur la scène |>our lui lairo des excuses de l'avoir d'abord si 
mal accuinilic. Le lésuitalde celte porslsiaiiee, cotironnie 
d uu si beau succès, a été un engagement de 100,000 fr:mrs. 

Questionnée sur son éducation musicale, celle jm (iint 
faire biiMJlnl 'u fiiitimc dr l'Ai .nli' iiiic uniu rLU «• île 
a raconté que Mii> paieiils u oiUjaa voulu lut iit niietlre 
d'étudier au Coii.scnatoire, pour certaines raisons, mais 
qu'el'o a re^'U les leçons d'un pauvii; diable <|u'elle pavait 
i franc le cachet; que ce professeur était un musicien hors 
ligne, qu'elle se projiosAil de le faire coniultre et surtout de 
le présenter I M Perrin. 

Il résulte do celle histoire, qui si elle ii". ->t ]i,is est 
au moins Irfs vraiscmlilabic. que MM li s (liii ctriirs de 
Ihi 'iiiv si> lia l'iii sou\ciii i»ar trop êv !■ ûisit ili'-, niuiiiiniis 
il cou:c qui les kur ik iiiiiiidebt. (Semaine mmi aU). 

.'. M. Den THymix. c. iiiposileur, apris un parti nu moins 
excentrique, celui de veudre ses ttuvros k l'enctu'-re. A cet 
rtR$l, iiavattlooéla talieHvrz. La si^nc ne manr|uait pas 
de pittoresque. Le commlssairo-prlseur à son jioste. mar- 
teau en main. M. Don Tayoux, au piano, martel en tôte. — 
le public dans la salle, mais d'éditeurs point. 
Le niarchand a donc drt garder sa marchandise. 
.', Ai^x indrc Du ruas compose en ci; iiiouie;ii, pourM"'Car- 
ir>u», Paiti un opéra dont M. de 1 loiow aurait promis de faire 
la musique. L'infirmité méoie qui i« éloigiié jusqu'ici Car- 
lotia P4Ui de la acèoe aérait un des aeoesaoires nécaisaires 
do «e rftln ; l'héi^Iue eboisia par llautear est IV* dn la Val- 
Uèra, dait nM«laiidieaiieii l#abra n*«mphsba point l'écla- 
tante fertone. 

.'. Le m é^lro Verdi C»t parti pour Ciulerols, avec 
M"" Verdi. qui, sur le conseil des médecins, motivé par une 

hY-'n' indi.s>osition, va soiviv H» FTréoéfla BU inUmeni 

thermal de C'.'Urte durée. 



Les premOrea t^pAitions de Dm CaHm restent momen- 
tanément confiées, en l'absence de l'illnsire comiiosiiear, à 
M. Vaulhrot, pour les premier» siijfls du chant, et k 

M. ViclOT M:»s.sé, [lour Ifs cbiriirs : les dtux cbtfi d't nipl'ji 
du i Opéra ont reçu, à cet tùei, les instructions directes et 
délai. I('<€S de M. Verdi. 

N"» Verdi, qui était, il j a qoalqass annéas, nn« eaata- 
trio» étoile, aotis le nom c<ori<ux de Gaisepplaa Stf^poini. 
a, notaaanteai, crié en Italie k qilendide réte tâMgaU, 
dans le Wnéueeo, do mattre. AuttilAt que son soceb mémo- 
rable dans celte partition le permit k la diva Sirf iipûni, elle 
quiua le ihtâtre, et, par une transition qui vmi couronner 
dignement sa carrière, la grande interprète de Verd: devint 
nua-seulemeol sa femme, mais aussi l'inspiratrice écoutée 
de l'oeuvre 3t venir, dont les étapes principales devaient 
b'appeler RigoUUo, Tromlerv, Vépm tkUienne», BaUo in 
nmlum, etc., etc. 

,*. Di'PMts >iiLi.inxsuni-. — Cest sur te TbéAire-Parisien. 
qui va èire vendu aux cncb^rlS publiques , après faillite du 
liirecteur, qu'ont eu lieu les quelqu s i ciirésentations de la 
pauvre Jeanne A'Arc. de Du])rcz. Le hid.v et intéressant ar- 
tiste, quoiqu'il ne ^>)i\ jiour rien dans celte failliie, l aui ail 
conjurée si clic avait pu être conjurée, car Duprez, en fana- 
tique couiiiosileur, a bel et bien payé, écus comptants, 
la joie d'eutetidre exécuter son œuvre; il a payé cette joie 
de soixante mille fraucst— Ab! le pauvre bomme! — Entre 
imus, ne le plaignez pas trop, car,en même temps que, pour 
le luxe de sou goO h- personnel, llionnéle artiste déprasaii 
■soixante mille Irancs, la Providence, sous les traits de cet 
''\<"elleiil M. Hailssiuaun, le préfet de Paris, lui allouait 
i^iijiie cent ci(ii|uantc mille traocs pour l'expropriation 
il une moitié de sa propriété de la rue Turgot. F.n même 
temps aussi, c lté inlcllii,'ente Providence lui i ns-.ut l'hôtel 
élégant qui était le principal motif de la propriété, la salle 
de spectacle construite par les soins de rartiste, la pelite 
maison qu'il s'obl élevée, la maiiion de sa illle. M"* V^uden- 
heuvel, etc., eic Les soixante mille francs de /Mme ^àrc 
ne l'ont donc pas ruiné, le laborieux «rliai», Ben vériié, 
c'eût été bien matiteuivux, si cet homme de tout t flieiire 
s uxriiitc ans, qui a travaillé tiiuli' NU vil', qui tr,iv;n!lc au- 
joui'd hui comme il y a vingt au», qui duunu îles lei^'oris de 
dix heures du malin à six heures du soir, sun;^ aiiin s eti- 
ti'actcs que les quelques minutes qu'il passe à se âémuii- 
quer — le mol est de lui — dans les allées du jardin qu'un 
vient de lui rogner : C'eût été Lien malheureux ipie i'aitùuoe 
lui manqufti! Hassurez vous, vous tous de utte gtoératien 
qui t'aimex pour les Jouissances qu'il vous a données; ras- 
snreirvous, l'aisance ne lui manquera pas! Et s'il aimiit k 
diir ses alfaires, ce qu'il n'aime pas, il pourrait bieii confier 
à ses anus ijue, m^mc apii-s avoir marié — cl bien mai-jé ■- 

ii'.'i.s enfants, nicim; après Jeanne d'\'c, il ne duil [ias 
être bien éloigné du million. C'est juit ua million ga^né 
s:ins l'aide de la ikiurse, rien qu'avec sept notes! avec scpl 
notes et le diable au corps! sept noies et la folie de l'an! 
Encore une expression do lui ! Il parlait un jour k un ami 
de sa ragu de composition musicade, il lui raooniail qu'en 
été II se »auvc, ton* les samedis soir, k Valmondols, la com- 
mune dont U est maire, et que li, sous les grands arbres, 
dés cinq heures du matin, il compose! Il compose des 
œuvres qui peut-élre ne seronl j.imais eniiiiLies que de lui ! 
L'ami ouvrait de (trands yeux. Duprci n ut ilcvmer, cl, sou 
riant de ce siiurirL' naniins.^iiui duime Unit d expression i sa 
physionomie originale, il dil ; < Je vous fais l'elfel d'un fou, 
n'est-ce pas? — uh: maître!. . — D'une noble lioUe en tout 
cas. bt folie de l^t!... • 

ULu — La première représentation de VAfrUaùa a en 
lieu le Î2 ciLÛt sur uotie ihi'âire, tl a produit un tffel 
immense; après ie premier acte, lo rideau a'esilevé pour 
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nn hommage à Meyerbeer ; tous les artistes ont reparu et 
ont couronné le buste du grand malire, exposé sur une 
estrade. Penlaot cinq minutes, la foule qui remplissait ta 
salle n'a cessé d'ajifilaudir avec enthousiasme. Le succès de 
la deuiième npré*<aia(ioa a reoclràri enoora «ur oalui da U 
IMWBièra. 

IlOï.I.xY^'I>E. 

MomnDAH- — Lci représentation* de rOpôra allemand 
coameoceront ta 5 aeptainbra^ par Im ffcWM de Ff§aTO. 

l a direction vient d'engager encore M. Kralqr* te BruiUI, 
l'un des tnnilleurs barytons d'Allemagne. 

La ville sfi iiroiiosc de f iirc IntTprr'tor la Cn'ittioti, de 
Haydn, sous la direction de M W. Cat ,;M l; clin vient de 
nommar nn comilô de vingt membres à i i fT-i d'organiser 
cette exi'cution, qui aura U«a à la grande Salie d'Harmonie, 
et à laquelle prendront part an nomlnu ordmatre etan 
cbœur imposant, recruté dMt Ie« divenei lodélia de R«l- 

I terdam et des environs. 

L'Ecole de musique, instituée ici par les soins de la So 

I ciéiA pour la propagation de U mneiqoe, tend à prendre une 
grande ntenaîon ; plorieara nonwawx cuun aupirienra ont 
été crê-^s, pniii lesquels d'excellents professeurs ont été en- 
gagûi; M B ir^;iel préside les classes de compositions, d'har- 
monie, di^ cnnirn- point, 1p« classes d'ensemble et la classe 
supérieure de p aoo. Parmi les autres professeurs nous cite- 
rons : MM. Laiig*, Sikemeycr (piano), Wirlh (violon), Gipsn 
(violoncelle), Schneider (chani) et MM. de Lange et Hatachen- 
ruyter. qui s'occupent des eleaaesélémetttatrM dliaiiBoiiie, 
de solfège et de chœur. 
Ni^feGiK. — Unf; ii^union de d^lf^^ufs des difTérentrs so- 

! ciéliSs (hnrates qui oui pris pirl au dornifr fesiival a fu 
lieu ici, sous la présidence de M. Mosselmana, à l'effrt de 
s'entendre sur l'organisation du prochain tatinit qui sera 
célébré ratin(^e prochaine i Dortrecht. 

MM. Rohmi^. de Dorlrechl, et Paesschen, de Bois ie Duc, 
ont éië nomiiiL-j directeurs actifs de la pariie musicale. 
Lv iurr.. — CoNCoi Rs OU coxsEKVATOiKE. — Si, comme le 

I fait se produit souvent ii Paris même, plus d'une division 
n'a pas présenté de aniets auiqnela il dût être remis le 
diplôme dltoannir, on a in atee satisfaction qu'en généra! 
toutes les classes — Inslrumeuts et ctunt — avaient reçu 
une nouvelle impulsion dans la voie d'iMudrs bien coor- 
données par ifi nouvoau dircctt:ur, parfaitnmrnt compris et 
soutenu par les divers profmeurd. Eu eff>-t, l'expérience a 
maintenant fait constater que M. Nicolaî s'est vu bientôt 
revèta, par droit de conquête, de l'antoriié qxiH ftnt nooa- 
Battre au directeur avant qu'il puisse exercer une action 
énergique sur les divisions et sitb'lfvî<;iors d'un enseigne- 
ment où tout doit s'enchaloer selou i ordre 'unique d'un 
plan rigoureusement déterminé. 

Lea exercices des iroia premiers jours ayant en lien en 
tÊoàOét «t nTa^anl en poitr Mnoine fM MU. las membres 
de la commission de surmiltance» noua rrgriFttooa de ne 
pouvoir citer les noms des élèves qui y ont été te pins ap- 
plaudis; qu'il nous sjflîse de dire qu'il y a été reconnu in 
petto des talents qui ne se révèleroiu qu'avec plus d'éclat k 
l'examea pab^to de l'année prochaine. 

Le coaeimni publie était as conoen formé de io«a mor* 
eeanz qnl ont été exécutée exdusivement par les élèves, et 
parmi lesquels quatre oaverlurfs de la composition do 
MM. V.'. Kempenids, Th. H. 11. V.ihey cl WoUrabe, élèves 
de la prcniirrc classe d'harm<^nio. 

Généralement parlant, les tolo«, les duos et un qnintetto 
«nt hii l'éloge dès proflisBean comme des étttw a. On a ra- 
maniné dans les oawrtnni d« bonnet idées siilodlqiMi, 



dont l'ampllfleatibn ne s'éloignait pas trop de la pensée- 

mî're. 

Par la cr^'ation de son orchestre du Conservatoire, entiè- 
rement composé d'élî^ve.'». M. NiC(>l;iï a cet éiablissc- 
weot au rang des plus grandes écoles de musique; et l'on 
MWrra plus que bien rarement des ôlëveii, formés au Con- 
aervaloirede La H«ye, allant chercher près d'antres Inatitu- 
tfona le mojen de poQvoir se juger de auditu, sortir élbves 
des Cooservatoirea de Bruxelles ou de Lr>ipsi> k. 

(Iloltande musicaie.) 



Un des r>'jii liais de la guerre a été de supprimer plu- 
sieurs tua qui, de puissances aoiavanlMs, sont devenues 
provinces prussiennes. 

Uanovre était hier uoe capital*, aiijoard'bui ce n'est plus 
qu'on cheMien de provinee. Il sa est de mtas de Wieaba* 
den et de Csssel. Or. le roi de Hanovre donnait ropéra 
une subvention A-^ 105,000 ihalers, sans compter I.'S encou- 
ragements de toutes sortes qu'il accordait aux articles ; il 
était leur protecteur et leur ami. Le duc de Nissju donuaii 
7û,0uu florins (iûO ùou fr ) de subvention au théâtre de Wies- 
baden ; nous ne connaissons pas le chiffre exact de« suh- 
ventionaaccordéea au théAtre de Gasael par t'électenr de 
Hesae, maia la somme était aaeez Importaole. 

L'Allemagne a produit de grands compoeitenri ; clic pro- 
duit chaque année des virtuoses distingués. Des conserva- 
toires sont institués partout, mc^iue dans les villes secon- 
daires, et ils sont dans un état florissant. Le» Âilemands 
considèrent à bon droit l'étude do la musique comme un 
moyen puissant de civilisation et de progrès. Ils s'attachent 
à former des ebanteors et dea Inauamentistes. Cest au 
Conservatoire de Vienne que l'on trouve la mettretire école 
de pianistes, et l'influença de celte école se fait ^eutir dans 
toute l'Allemagne. Dans aucun pays du monde, les études 
musicales ne sont aussi répandues et au&âi complètes qu'en- 
tre le Rhin et la Vistote. 

Q.ie vont devenir les théâtre* privés de leurs subventions! 
11 est peu probable que le gouvernement prosaieB leur en 
accorde de noaveilea. C'est pour l'Opéra de Berlin qu'il ré- 
servera ses faveurs. Il u'y aura donc plus dans toute l'AUe- 
mapnc du nord qu'un seul théâtre rognt» Bci/kAMtoT, pnis- 
qu'il n'y aura qu'une seule cour. 

.•. S' pt ordres vont disparaître avec les Etats annexés à 
ia Prusse. Un en Hanovre, deux dans le Nisaau. quatre 
dans la Heste. C'est nne p«rl» sèdi« pour les pianistes, les 
faiseurs de broebures anonyaBBa, et iei mnamn do ro- 
settes de fantaisie. 

BKBLiM. — L'Opéra prépare U MO* iapidamlation '4« la 
Flûte enchantée, de Moaarl. 

M"' Garthe, du Thi^âtre Royal de Hanovre, a obtenu un 
grand succts dans Fidetio. Elle a uoe belle voix et nne ex- 
cellente méthode. 

à roccaaion des fttes de Berlin, leThé&tre Vittoria rouvre 
ses portes. Une troupe italfcone, sous la direction de l'im- 
présario Gatii, va y donner des représeniation.s penJaiit le 
mois de Septembre Les principaux arliïUs engagés ont 
déji quitté l*arjs. i;e sont : le ii'jnor AudretlT, le baryton Pa- 
dilla, la soprano Sarolu, trois artistes qui ont Uii leurs 
preuves sur les grandes scènes iialiannes, et snlin ta Lom* 
bia, doi lia belle v^ deeonirall» Mt,dit-oia,dcsilnée ft pro- 
duire sensaUoo. 

BADE. — U.ie grande âme, un prodigieux talent, un nom 
illustre dans 1**$ arts et les plus belles relations dn monde, 
UiM Pauline Viardot Garcia a mis tous ces biens pr(cirux au 
service des mslbeureux habiunlit de l'Odeiiwaid. M*» Clara 
SdinmanD, M"* Nqfbalfe Berger. MK. Znecbini. de l'Opéra- 
Ittllcn, H. Wallear^iar, cbaoïenr de 1« «our de Worlsm- 
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brrg, et K ùger, le hirpiste, ont prèlé leur bienveillant 
concours à cette œuvre ciiarit^tble. S4lle comblii, auditoire 
d'éate, ezodlenta iiaiiiiiM, vecaito irtifnietn«aM. 

Bute iw fimnU laiiMT pasnr M"* Pauline Lucca, «ans la 
follfeiter d» m faire entendra I son théâtre. La célèbre can 
t jtricc s'y est di^cld^e de bonne grâce, et elle a dû faire 
admirer sa voix 1 1 sun art txijuis dans l'un de ses rô'cs pré- 
f< r^s. Cl lui de Marguerite, de Faust. Ce sera la quatrième 
lois de la saison que cette parliliOB aera produite derantlea 
lienreax habitués de Bade, beaien aenoaieneeiBonent 
de pon?oir y applaudir l'artiste rare que Paris neeooiult 
pas encore, bleo que son nom soit européen. 

nowBot'RG. — Apr's !p,s di iix u ins Marchlsio, dont la 
derni^^(^ r<>préscniaiion a ùlè une véritable onliOD, M. Blanc 
nous donne Adelina Patii. Il est imposillll* de ftlmnlcn 
< t plus royalement les choMf. 

Ua diva doit donner dix représeattttons ; elle • itj^ 
chanté II AN-Mm ét^vigtitt et tMCt» di Ummermoor. 

An troisième tcfe d ff BarHere dl Siviglia, elle nous a fait 
rnt'>nt1rf'. dp fa voix mélodieuse, snave et enchanteresse, la 
( harisnn de l'Echo, d'Ecliert, et la romance composée par 
M"»' la baronne WlOy de RoUudilM, » «pm ti*Mte rien à 
me dire. 

Les artistes qni la secondent sont : la signon del Botco, 
IM «fgaon Vlllaol, Alessandro Bettini. Gaiseppe Ciampi. 
Napoteone Vertgè, EracHto Bsgagiolo, Marochetti et Ubaldi. 

.'. A Hirnboiirp. on a donnf* une opi^rnitc intitulée: J/.-m- 
kaluche Saltmatchinm (Ut Machines à coudre musicales!:!) 
qni,pir«moricinaliiè,« ' 
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MILAN. — La sain» IhéftMla a1omrfni»la5 

par l'Africaine. 

La ujusique a rempli nne hante mission depuis le com- 
mencement de la guerre. Aufoordluii anoora elle continue 
son œuvre de cbtrflé : On donne tons les Joun daa eooeeru 
an b&néace dea bleaaie, des veuves et des orphelins. Les 
mntldena ont IrOQvé dans lear talent et dans leur déroue- 
ini r t des loufcea iolfuiaabiaa da seconrt et deeonaola-' 

lions. 

.'. Berthe est le tUre d'un opéra dont le poème est de 
M. Piavc, et la musique de PacinU Gel opéra sera donné k 
Naplea an Théâtre San Gario pendant la prochaine saison. 

fiioaiiiai. — LaTMâlWde la Pergola doit faire sa réou- 
verture dans le nltleu d'octobre. l'Af-icaine y sera exécutée 
par les ani.'.tes dont !cs rioiiis suivent ; .M'" '• Carolina Ferni, 
Moni(lui-Sieccbi, .MM. Carrioo, Gorsi, Giraldoui, Cappoai et 
nocheri. Le Don Juan de Mozart a été repris au Théâtre 
P^gliano et soigoeusefflent exéeaté. GcUe belle œuvre, beau- 
coup mieux oompriaaein Iialto que lora de aon apparition, 
est de plu* en plue suivie par le public. 

Le nouveau IhMtre s'ouvrira vers le 15 sepiembrp, pro- 
bablement par le ilarco VLomli, de Petrella : On y doit jouer 
l'opéra cl le billet, de mémo qu'au Théâtre Niiional, cù la 
première nouveauté promise est le Ménestrel, de Ferrari. — 
Les ouvrages annoncés au Thé&tre Roaaiai, pour le mois 
do septembre, sont ; Cstiennloto, VllaHam» à àtger et le 
Comte Oi y. 

.'. Un de nos confrferes annonce les débuts & Florence 
d'un n ténor nègre!... » Pourquoi pj.*, si c'était dans le rôle 
û'ouilo; mais après? — Ahl le fard blanc, largement em- 
ployé, pourrait te méttmofphoaer I llavana ; ne nions rien 
ila légère 1 

.*, On a repréaenté I Turin on opéra nonvein dn maé^tro 

BougUa, intitulé Halte là on te Poste dhon*>ew. 

VENISE. — Après un silence de plusieurs années, la Scala 
va enfin être rendue â l'art. C'est Maria PddUIS, de Doni- 
zètll, qui aura les honneurs de l'ouvcrturtî. 



uMBMi. — laaay Und et le pianiste Most èi vienBeni 
de donner un eoneart au bénéfice des blcsié^ de la d^rnlïr» 
gneire. U recette a été boUe et le succès iri:s Rr;,ni 
cheite a émarwilid Ilnidlinire. Ses HuOrs et ses viihaiioni 
<>rtgiinleiattr teFlMy(ra»JterR0iii«iiz, (tfarmaaiMMilscft. 
«mit*,} ont été apphodtea avec enthousiasme. 

On a écouté avec étonnement un motif d'une svmi lnTi e 
de Bealaoven, accompagné par le chmi de victoire de Hiu 
maeekatde, et nn quartetto intitulé : Us > oulrastes. dam le 

al^A^"^ compositeurs distingués. MM. 0 to Goldschmidi 
jiUié ei Benedict aa inwvaiantoéie k côte, m» OoidKbtiLidi 



(Jenoy Liod) a cbanlé nn air de Fre^schûti (uni cb m 
Wolke ne Verk»^ et un sir de Béatrice de Tetuh i«a i.; 
wia). P^rtui les ntiMoa qni ont apporté i. ce concert le coq- 

M. Pelartaaisen, vioionteia danoia qui ^ été fan applaudi 

.% La nlMlème festival triennal d<s N irfuik et Norwich 
aura Heu lu i9, M tt 81 octobre et les 1 ' et i Dovembre 
Lm piincipaux ouvragée que l'on y entendra sont : ltn& 
de Asadel. Maama, de CobU (dirigé par l'auiear) sa\»tt- 
CéeUe, de Benedict. compoaéaioraaBémeot pour ce r«syni: 
des fragmenu de £• Msfm. dn Ia.idel, qni n'ont jaoaii 
été exécutés nulle part; la CnMo», de H >y«ln : te JtoM« é» 
Hsadel. 

Les Folisies eng>g^ pour cette drconsUnce sost : 
Tiptjens, H» Rudertdofff, M* E MTynoe. M»* Sinin. 
M» Demf^ric-Lablacbe , V» Anna DraedU; MM. Si» 
Fi^i ves, CummiDgs Morid. Saatlaj, Weiae «t Gemltr. 

Les cboBura et l'orcbeatre oemrndroQt n enMmMe* 
m exécntnnte, dirigée par Juleamaediet. 

.'. U progranna dn pradaln ftatival de WoreMr 
vient d'être publié. Cette aetenntii crauneMen le aiaiéi 
1 f septembre rt se terminera te vandiedl M. i^nnl IM eo- 

Eagements d'artislev, on volt les noms dell»>TMan, 
emmena Sherrington, Saiolon-Dolby et Patey WhyMk; 
MM. Siffls Reeve*. Cnmming<, Santley et L'Viris.TtioMi. 
Les solistes sont M"* Done, MM. Sainton, BUigrove, B. lol- 
ines. Carodos, Pratten, LszirusetHarper. L'orcbeMMfltbi 
chœurs seront omoposéa de troU cent cinquante eiécutaais. 
' LMprofesseuraaitachésIl'AflaMntedeLondraMai: 
Harmonin et composition : H. W. Wflia. 
Piano : MM. Wylde. HensleretJ. P.lBaniett. 
Ghantiulien: MM. Garcia. Lablache. GilardonielSdilfc 
Harpe : MM. Oberttaor et Th. Weigbt. 
Lecture raa&lcale : M. Gioz. 
Orgue : M. G<:orge Cooper. 
Harmonium : M. Lemmena. 
Concertina : M. R'gondi. 
Violon : M. Jansa. 
Violoncelle : M. Paque. 

On y eneeigne également les langues itaUeaM'et Dm- 
çaiaa. 



Sont di^cédés : 

A Bruxelles, lû 25 août, i l'ige de 5J ans, M"« Ff»oçi)««- 
Louise Van Dammo, nde Lefebvro, connue au ibeâltepariia*- 
nière distinguée dont elle a tenu l'emploi du dugasoa. 

— A Ions, H. Bacol, professeur de musique et direetear éi 
1 barmoDia de 1» gnr<lo civique. 

— A Paris . le 1" .scplombre, M. Eugène Walcliiers , né* *«»• 
ne, en t789.niltiste et comnosileur (Notice dans Biogr. «a<r.*i 
muticient, de Ft^lis, T. VIII, p. ^Oii) 

— A Jujiiriftux (Am), M. Jules Wa-d, compositeur, k qui o» 
doit un opéra ownique en un acte : VnicUe jour; la muMgue '-' 
plusieurs ballets et un ijranl opora iaôUil : VeUtSda cultGut^ 
chtns. 

-AB^lia, le9aoai.M Edouard Maotius, oé ISdracrii.1* 

18 j<invior 1806 (a oon 1808, suivant Biogr. vniv. des muticitu, 
de Kt'tis l. V, p. 433), ancien premier ténor de l'Opéra de Berlb, 
d'i il il prit sa rttraite en 1857 CN»Mlce trè» w>ini>lèto daoj Tim- 
ku»ilt(r Lcxkon ntrlint, de I.edebur, p. Silt) 

— A Vienne, k l âgo de ti ans, Amélie Kraa, arU&tâ-l}riqM 
du Carliheatar. 

— A Danzig, ft ^fe do i4 ans, H. S. Paiko. arU.<ito lyrique. 

— AAltooa, H. Iblberr, chanteur du Théâtre VariMé, de Ml 
boorg. 

— A Hambourg, le U juin. M. n -P. Schradieck, violoaMe. 

— A Cassel, M. Schuopert, organiste de la cour. 

— A Florence, M Jubal Sbolgi, luulbofue. 



Prasclka. — («p. d« S^siu c? C**, ru* dti ITtiuMcs, 4 <l HoaugM <m AveaglM, I4 Us. 
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50 C£.NTiM£S LE M'JHÊIiO. 



li" ' A,N>t;i:. Jeudi 13 Septembre 1866. }i» 36cl3T. 



LE GUIDE MUSICAL 

RE\ l E HI-UDOMAMIRE DES XOUVEUES MLSIGiVLES DE U BELCIOrE ET DE LtTRWGER. 

So publie tous les Jeudis. ' — ' Montagne de la Cour, 8S> 

CONDITIONS ET tfûDES D'AfiONNBMBNT : 

( nr.tniQrE, f»rm fr. KM 

iTâiMWIBII»! kftwndaoaL ] riltNCK. i>ar :>r. '. . . • li' i<i 

1 LfcSAU'HESlVUS. [.:iT ai KU») 8(10 

Hwc B'ugiNtunT s feiniinial ctttllMMWMCMllkinisnix i' 1 1. > ..'0>inja|n«iMs(d«9iatt»,«(ttd*d»niWMdqna«vi|Mnw . > MM 

€».% H'.t.UU]V:WR 

k Dursci i ES chez S<;iH>'iT frèd ^, S2. MuDlnsno ik la Cf>ar; — h Paris, chei SCIIOTT. i. nit< \ii:.t r K.inna (lOM); 
à UtiDiiKS. clwz SCilUTT ET C". 180, Hegent streel ; — 6 :Jayf.kci;. cbt» les lib «le lt. SCIIOTT; 
M ohM tout tes mardiaiMlt de ounique. libnires et direclenra des postas àu rojiMne et de l'élniiger. 



Les Ationnéâ au i* Moiétfû&Mtieuient roccvrODl tvvc ce Duméro 
LES rBTITES MARtONSnEmS, 

ClUXSOliSETIB, 

Par«lMeliiMi*i<|ae de M. A. Jtt Pekiuebt. 

La Réforme des Orcbestres. 
La liarpe n*e$t pas le seul iostrument dont on ait à 

regretter rabaniloii ; les ironipetlcs et le» cors ordi- 
naiivs, de motnc que les Irombooes à oouliaaes, de- 
vienaeot clnque jour pins rares; grftce II la nouvelle 
organisation de nos musiques militaires, lo nombre des 
bassons a singulièremenl diminué, et les hautbois se 
comptant. 

En Alkm»i;ne. bien plus que cbez nous, le piston n 
f;iit son cliëtuin, et presque tous les compositetn ^. 
à l'exemple de M. Richard Waguor, ne se servent plu» 
guère que de trompettes et de cors h pistons ; le timbre 
et le curacliTc de ces ii>s(nimf!Ms ninsi modifiés 
cliangent tout Ji fciil lu physionomie de l'orchestre ; les 
notes boucliéeSt Airîtes avec ioteolion daus les parti- 
tions ;nicii'!i!ics, >onl maintenant prf-f]iif' tmi]onr> 
jouées en sons ouverts, el l'on n'entend plus ces notes 
étkDcelaïUes de la trompette ordinaire, qui étaient 
comme des ]>oinls lumiiîcitv placés d l'orchestre. 
On ui'a souvent objecté que les pistous adaptés aux 
cors et aux trompettes, tout en simplifiant l'étude de 
ces instruments, leur ilrmnninr.î plus i!e justesse et fai- 
saieul Uis|)arailru lt:s daugcrs du couac; les secteurs du 
piston prdtendeni au$»i que lo coropo«itcur était trop 
souvent .uili ( rois par la nécessité de faire chan- 
ger de tons au\ trompettes et aux cors, non-seulement 
en paaeant d'un morceau, bien souvent aussi il était 
arrêté au milieu d'une phrase [Kir des notes manquant 
à la trompette et s'entendant à p- ine sur le cor ; tandis 
qu'aujourd'hui, grâce au système des i)isîons, avec un 
cor en fa et un cornet en ti bémol, on peut parcourir 
l'échelle chromatique de la gamme et aller d'un bout à 
l'auiro d'une partttio:u Toutes ces objectious et bien 
d'autres ne m'ont jumjis convaincu ; d'abord, l'instru- 
mentiste qui joue Taux s'en prend toiyours k son 



instrument ; quant aux comc$ (c'est le mot consacré), 
du moment que le danger dVn faire n'existe plus, il 
n'y a plus de talent h les éviter; et, pour ce qui est des 
changements de tons, j'avoue que, s'ils ont des incon- 
vénients, ils <ait do moins, partleuliéreflieat pour le 
cor, l'a^-antage de varier le timbre de l'instmaient et 
d'offrir, par conséquent, de plus grandes ressources? 
au compositeur. Que dirait Webcr, qui s'est servi des 
cors d'une si merveill< use façon, s'il entendait tni' 
nrhiitz OU Obi^ron c\i''i'liIi'> par des cors en fa, et toti! en 
Suus ouvi'rl.s.'... Sur Icà cors à pistons comme sur les 
cors ordinaires, les notes bouchées peuvent se faire; 
in:<\<, ainsi que je l'ai dit plus liant, la plupart Ji s ins- 
trumentistes ue les foui pas. Je ue parle que de celles 
que lé eonpMiiettr a écrites avec intention et pour des 
elTtts parliculiirs; quant aux autres, !a iiéccssitL^ de* les 
éviter ou d'eu user sobrcmoui et avec une ci^ruiine 
adresse t^ligeait le eompoeîteur à une «kode spéciale de 
l'insli umcnt et le forçait h acquérir une expérience dont 
il n'a que raire aujourd'hui. Ësi-ce lît un progrès», une 
améliorationt Je ne le pense pas. D'ailleurs, l'biventioo 
des pistons appliqués aux cors et aux trompotif s n'est 
IKis aussi réceute qu'où le croit eu général ; elle date 
presque du commencement de ce siècle : c'est Jean- 
Henri Sta'lzel qui, en 1806, cul l'idée de perfeciionnei* 
les instruments de cuivre eu augmentant leur échelle 
diatonique et chromatique, v II Ht entendre h Breslau, en 
Silésic, un cor fabriqué d'après son nouveau sysr^mc, 
et sa découverte ayant été goûtée, disent MM. Escudier 
frères dans leur Dictionnaire de musique, il la publia 
eu 1814. » Dectiiovcn et Web r, qui étaient contcmpo- 
niins de Jean-IIi'Liri Sta-l/-.'!, ont petit-clre fur; 1,'LiLttt' 
sa précieuse découveric, mais ils n'en ont pas proliie. 

Les pistons adaptés aux tromhones, aux corset aux 

trompciic» doiiiiL'ntà ces instruments une homogénéité 
de timbre qui ne permetqu'ù une oreille exercée de les 
distinguer les uns des autres quand ils jouent ensemble 
dans un luUi d'orchestre. Les trombones à itislons que 
les Allemands ont adoptés sont bien loin d'avour l'éclat 
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et le mordant des trombones à coulisses dont on se sert 
encore et qu'où fera bien de conserv er le plus longtemps 
possible. Od a remplacé le trombone alto et le trom- 
bone ba'ssf* pnr le iromlmno id ior; 11 fadt s'en tenir 
là. — A i'aidc <!< » pilotons, il pai att qu'oii peut arriver 
asaet foeileroent k «:^uler sur le trombone Wv^ria- 
tions k'S plus compliquées, par cxfrniite celle que Pa- 
ganiiii a comlioséea sur le Carnaval de Venise. Je de- 
aiaaderai encoretine foissi c'est là un pertectioanement, 
c*eA là un progr^. Les pistons, en supposant qu'ils 
soient uiip ressource pour les maîtres, offrent au com- 
positeur incxpénnicntc des dangers qu'il ne sait pas 
toujours éviter, et jantais iM« oïdMstfes n'ont été aussi 
bruyants et d'une au-^ri viilpùrc sonorité qitf' depuisque 
les cornets à pi:itous y cbatiicul des cavatincs. 

n estlScheox vraiment que Plnvention des pistons ne 
puisse pas être appliquée aux instrumentsàpercussion, 
aux timbales par exemple, qui ne donnent qu'une seule 
note ; mais un facteur célèbre a trouvé, dit-ou, le moyeu 
d'éviter au timbalier les évolotiotis que celut-cl est 
obli;;<' ilu faire pour diminuer ou augnicnt'T la fension 
de son instrumeut, et il a inveulû un Jeu cliroiuutiquc 
de timbales qui a l'avanlage de tenir beaueoup moins 
de place dans, IVirrliCStn:' qi;e les iiii;ilro tiiiilj;ilt's dont 
s'est servi M yerb^'cr dans iii'-rrt le Diable. Quaul k la 
sonorité et aux qualitésde UmliFe du nouvel instrument, 
ce sont ehosM SMondakes. 

Certes, ce n'cM pas i!c nos jours que Tlierpandro de 
Le&tws, ou Timothéc de Milcl seraient blàmës par nos 
éphores pouravoir igoulé de nouvelles cordes à leur lyre . 

Si j'avais l'honneur d'être cbef d'orchesti-càParis, ou 
maître de c1i.)|x lle on Allemagne, j'inviterais les artistes 
placés sous ma direction à ne se servir de cornets et 
de oors k piston» que pour l'exécution de quelques ou- 
vrages !iiodfnies (lui Ic^? réflamcnt absolumrnt. L'uso^c 
do ces instruments serait donc tout à fait exceptionnel : 
ie ne voodrais d'antre trombone que le trombone !h cou- 
lisses, et je ne laisserais pas l'opbicléidc, instrument 
lourd et flasque, prendre la place du tuba, qui seul, 
par l'analogie de son timbre avec celui du trombone, 
peut donner des bassea sonores et éclatantes h l'har- 
mMiie dé cuivre. Je r<» permeltrais pas aux (d:uiiiettes 
de Iraiispu.ser tant bien que mal sur la clarineite un si 
Umot, la seule dont ta plupart d'entre eux Assent ussge 
aujourd'hui, les inorcraiix t^rrit? pour la eîniinelle on la 
ou pour celle eu ut; je ne laisserais pas frapjicr par le 
même artiste la grosse caisse et les cymbales qui y sont 
allacliécs, ce qui produit un bruit de féraille des i)lu3 
dés;){n*éables, et je proportionnerais le iiom!)re des altos 
à celui des violons, des violoncelles et des contre- 
basses. Il y a peu d'orchestres en France oii le nombre 
des altos ne soit insuffisant, et cependant !e.s clipfs d'or- 
chestre n'ignoreul pas que l'alto, depuis quelques an- 
nées, joue un Tdlu bien plus important qu'autrefois: il 
ne linit pas remonter très loin pour treover des parti- 



tions dans lesquelles cet iustrumcut marchu presiiue 
toujours à l'unfesoa des violoncellca et des contre^ 
hnssi s. L'orchestre de la Société des conceitsdu Con- 
sfrv.iloire se rotnpose do qurilorze [iremiers violons, 
quatorze second», dix altos, douze violoncelles et «iix 
contre-basses : voilft la véritable proportion, voiià le 
quatuor modèle. Esnest Rbtcr. 



Rossini dans sa villa de Passy. 

La villa de Rossini a été bâtie par l'architecte Dous- l 
sault. Tous les journaux illustrés nous ont décrite I 

cent fois, et vous avez pu voir, reproduites par la •^V3- ! 
vure sur bois, l>s peintures qui ornent les phiroiids du | 
grand et du polit salon, et de la salle à manger. i 

Ilossini, qui dit toujours : « Nous antres, Italiens 
nous n'aimoii^ pas la vue des murs blancs, » a fuit 
venir de Bologne des artistes en fresque pour exécuter 
cbes lui ces peiulurcs, d'après des cartons de Clie- 
navard. 

Je ne vous parlerai pas du j.irdiii qui entoure cette 
villa. Montez sur le poul eu escalier qui tmvcrse le 
chemin de fer tout près de la maison de Rossini, et vous 
corinaitrex mieux d'un coup d'a'il ce rliai-mn'it jardin, 
qu'en lisant pendant deux heures les Ucscriplious les | 
plus copieuses et les plus pittoresques. 

Mais il est une partie de ce jardin, la plus reculée, la ' 
moins brillante, dont je veux vous dire quelques inoia, 
parce que du haut du pont vous ne pouvez guère l'aper- 
cevoir, et que, si par miracle vous l'aperceviez, vous i 
ne pourriez, de votre belvédère, en apprécier à sa juste 
valeur rcxlrètue importance. 1 

C'est le potager, où ilossini fait cultiver des légumes | 
tucounus chez nous, «t doot les graines lui sont 
envoyées d'Italie. 

Les plus délicats, les plus savoureux de ces lé{;umcs 
sont ks Zti rlu tle, s oi les de petites courgrs qui, cou- 
pées en bandes longues et miuces, et ft-iles avec soin, 
ont tontes les qualités dont les gourmets ralTollent. 

Mais il les fuut manger chez des ! nlten.s, car eux 
seuls ont poussé très loin l'art à S'S dunicies limites 
de bien faire frire et celui de bien chanter. : 

Pour interpréter excellemment une belle mélodie, et 
pour tenir la (|ueue de la poêlo d'une manière trîom- ' 
pliant", ils sont les premier^ Ii eiun s du monde, ren- 
dons-leur celte justice au uom de notre trompe d'£us- 
tacbe et de notre palais rooonntrîssants. i 

De la friture au rélèbiT Cnn!'tne. In transition est 
toute trouvée. Eu sa double qu iliu' de lin gourmet et 
d'ami de M. de RotliSCbil<l, H issiiu a beaucoup connu 
l'auteur de l'axlimie : « On devteul cuisinier, on naU ■ 
rôtisseur! » Axiome qui, mille fois cité par tous les \ 

cri'iipies possiltles. inrei' qu'il Iraei' d'une nn:iiriie | 
admirable la ligue de démarcation entre le génie douttc 
par la nature et le talent acquis iiar ie travail, est passé 
il l'élat di' [iroNTTÎie. 

Rujsiisi, d'uiUcurt., n'est pa.s aussi gounnol et gour- . 
mand que le prétend la ixniummée. Un jour, it l'assy, I 
un de ses visiteurs, le voyant d^cuaer de quelques 
morceaux de [miu trcrai>és dans do café au lait, loi 
demanda: 
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— Ce«l-il là tout votre déjeuner, matire ? 

— Je n^ea ùia jamais d'ïuties, r^oodH ranteurdn 

Bçrbier. 

— El vous passez pour le plus intrépide gnslronome 
(b la terre, reprît le visiteur; voilà pourtant comme ou 
écrit l*hisloîro. 

Qi'.r Ni.iiîi /.-viii:-; i|ur j'y fasse? ri'pîuiiin |iai>i!ile- 
nient Hi)»$iiii. L'iiistoirc est une marc pleiuc de ca- 
nards. 

Il a gardé de trrs \ha\s sntiveiiirs rln sfs fflations 
avec Canf'ine. « Ci-iuit, diàait-il l'autn; jour, un véii- 
lal ÎL en son genre. Il est mort sans rien Liisser, 

bien qu'il eût une ivès bonne place cliez U. de Roth- 
fldriM. Cest <Tue le beurre n'dtalt pour lui qu\in mojren 
fie pn'pnratinii dr-s ]->\-M'; ri non un mnyRti de garnir les 
iivit'is (le la Vmam' d'i'pai yiic. Il a\ait dépensé toutes 
ses économies à faire imprimer ses livres pour l'art 
culinaire. La iriture était son côté faillie, lui en avais 
finit tout douoement la remarque, et il m'avait promis de 
l'étudier et de l'apiirofoudir. Il eut tenu parole si la 
mort lui en avait laisse le temps. Il m'avait prié de 
l'avertir lorsque je devais dîner chez M. de Rollischild, 
et chaque fois il composait à mon intention un plat nou- 
veau qu'il noonnait le plat du maestro. Pauvre Carême ! 

1,1' ^'r:iii(! ili'siv (Hi'il :ivnit h rtip pl.'iiro lui a r;iit iiivciitcr 
une loule de cliuàts délicieuses. J'en .-iiiis) uiî peu lier, je 
l'avoue. An moins, mon passage sur la terre n'aura pas 
été inutile au répertoire de la gastronomie. » 

A Passy, Ro«9în!, doal la rdpulalion de paresseux est 
aussi liion ju^tiHée que celle de gourmand, travaille du 
iiiutiii si iir. tout en recevant ses uombi'eux visiteurs. 
C ivs; là nii il a i amposé, dans ht saison de villégiature 
de 1^63, son admirable Petite meste solennelle, exécutée 
deux Ibîs chcs M. le comte Pillet-Will, et c'est là, il faut 
l'espérer, iiu'il or ln^ti i'i a t-et été l'œu^TB toute puis- 
sante de su soixante-douzième année. 

Pour se délasser du Iravail, il consncK' iicux liom os 
par jour à se promener sir Ut boulevard, devant sa 
maison. Ce boulevard se nommait jadis boulevard Ros- 
sini, mais il n i'( ' rnii;it'e dernière par suite 

de la mesure générale qui a fait dUparatlre les doubles 
emplois d'un mémo nom donné à plusieurs voles pu- 
Lli(iues. 

I/anciciine ruf l'iuuii jiui k' .stulo aujourd iiui le nom 
de l'auteur de Guillaume Tell. Lori^iiu'il fut ques^tion de 
bâtir dans cette rue l'bôtel des Commissaires-Priseurs, 
Heyerbeer, dit on, s'agita beaucoup pour fiiire échouer 

ce projet. 

Ih: leur coté, les curieux, il y en a toujours, s'agi- 
tèrent beaucoup pour clierclv r l'intéa-l que pouvait 
avoir l'autour de Bobert U DiaMe à empêcher les com- 
missaires-priseurs de raire bAtir leur hdlel des ventes 
dans l'ancienne rm' l'tnon, devenue rue Rossini. 

Plus lani, ils ilécouvrirent que les ventes aux en- 
chères faisant à elles seules couvrir les murs île Paris 
de plus d'affiches que les tliéùircs, llndustrie, le com- 
merce et les actes de l'autorité pris ensemMe, le nom 
de Ritssini, nt'('r'«sniiTmriit iii^crt! dans l'adresse do 
l'hôtel des commissaires-pnseur.^, était airiché cent l'ois 
plus souvent que tout autre. 

Rt cet alQcbage incessant désolait Moyerbeer, toiyours 
il ce qu'un dit. 



Hais 11 ne faut pas écouter les propus des mauvaises 
langues. 

Les promenades régulières de Rossini devant sa 
maison, sur le boulevard qui màne à la porte du bois de 
Boulogne, nitirmt un certain nombre de personne* cu- 
rieuses de voir le célèbre musicieiu 

L'année demièro, une dame russe ee Ikisait remar- 
quer par son acharnement à venir voir promener le 
meobv. 

Hais, ne se conientant pas de ce spectacle k distancAt 
elle fit demander à Rossini, par un de «m amis, ht pet- 
mission de lui faire une visite. 

Je ne fais rien pour rien, n'inuKlit Rossini d'un air 
narquois. 8i cette dame m'apporte un belle botte d'as- 
porge.s, elleYtera la bien-venue, elle pourra me voir tout 
à son aise et sous tous mes aspects. — Puis, montrant 
sa taille, qui u'cst pas mince, il ajouta : — Elle pourra 
faii t' h: tour, 81 cela lui plaît, mais U me faut la botte 
d'asperges. 

La dame. Il qui cette belle réponse fht rappoiiée, 

sentit enfin qnc sn niriositf* n'était p.18 des plus dis- 
crètes, et se décida à comprendre qu'un grand homme 
n'est pas précisément une girafe qu'on va voir dans une 
ménagerie, on un poisson étrange qu'on va voir dans un 
aquarium. 

La paix profonde dont jouit ordinairement Rossinl, 
dans sa villa de Passy, Ait .troublée, il y a quatre ans, 
par un incident asses désHigréaUe. 

1.( 5; trompettes d'iai ri'';;iment caserné près de là 
avaient choisi un terrain louchant presque à la maison 
du maestro, pour S'y Uvcer en plein vent à l'étude de 
leurs bulhres. 

Pour un homme qui a l'orsille aussi délicate que Ros- 
sini, ce n'était pas un voisinago bien caressant, vous en 
4'om iendrez sans peine. Et ce qu'il y avait de plus ter- 
rible en cette affaire, c'est que le régiment n'avait pu, 
faute d'argent, rempU^er d'un seul coup toutes les 
trompettes h raneieo diapason ;)ar des trompettes au 
nouveau. 

Duuc, les virtuoses en uniforme joualetil, les uns u 
l'ancien ton, les autres au auuveau, luais tous li la fois, 
car il ne faut pas perdre de temps lorsqu'on étudie. 

Vous imaginez le beau Taimhmiiet que cela devait 
fairi', ('! <;oinirie Hijs>ini ctait ficurcux d'un pirral voisi- 
nage. Uu mot de sa main au colonel eut sans doute éloi- 
gné cet abominable charivari de sa maison; mais il 
aima mieux employer les moyens doux. Il revêtit sa plus 
vieille veste, son plus vieux gilet, ,vjn i)lus vieux pan- 
talon de molleton, s<> l oilla df sa plus vieille casquette, 
prit sa plus vieille caime et sa plus vieille tabatière, 
garnie de son meilleur tabae. 

Ainsi accoutré, il avnituo peu Tair d'uabon droguiste 
retiré des affaire». 

Il alla, de l'&irle plus naïf et le plus paisible, lier con- 
versation avec le Chef des trompettes. Il lui offrit des 
prises, l'appela mon cher, hii conta des histoires, fit des 
tiiurs d«5 pninii'iKide avec lui bras df>*iis. î«-;i.> dessous, 
et, sans se liiire connaître, parvint en quelques séances 
il capter si Uen l'aoïitié de cet lionnètc virtuose, que 
a lui-ri. lorsque son ami tardait ù venir, tombait en 
pieme mélancolie. 
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Voyant ainsi toates choses préparées &8on gré, Ros- 

.siiii ilil Uii jour nu chrl'iles trompettes, dttlOBliQplus 

simple elle plus convaincu : 

— Mon cher, vous avez choisi pour Aire étudier vos 

lioinmos !;> ptii.'; ni;'u:vai<p pliirr (le tout le pnys. Vous 
croyez qu'ils joueitl litux : il ti'uii esLritiu, il-sjoueut justf 
et très juste. Mais il y a ici un écho qui reproduit tous 
les sons eu les haussant d'un demi loo. £coutez bien '. 
J'en ai Tait cent fois l'expérience. 

Le clierdcs trompettes t^couta de lOttles se» Oreilles, 
et, après un momient, il s'<kria : 

— Tous avez raison, eh ranii. n y a ici un édio, et 
cet écho est faux. M:iis nii vais-jc trouver un bon endroit 
pour faire travailler mes hommes? 

— M! lui répondit Rossini en lui montrant nn en- 
droit siiué iniii près 'd'une maison de bLilc apparence. 

Et h-^ lioiiijH-ites, pnr ordre de kui chef, allèrent y 
cou'.imiM' leurs îiimal'!<'s cNci rures. 

Quelques jours après, Rossitii contait à ses amis 
comment il s'était débarrassé du bruit des trompettes. 
L'un d'eux lui dit : — Mais savcz-vous, maestro, que 
vous avez rendu un mauvais service au propriétaire de 
la maison près de laquelle vous avez envoyé le chari» 
vari des Irompeties? 

— Du tout, répondit Rossiui, lorsque j'eott nds jouer 
Aiux, je sovlfte beaucoup, tandis qne le propriétaire eu 
question est tout à fait îi l'abri de ce genre dcsoiiffiTince. 
Je ne lui ai donc causé aucun préjudice, et j*; mû suis 
préservé. On ne saurait mieux agir. 

Or, devinez, lecteur, le nom de ce propriétaire! 
Vous ne îe devîne* pas? Von* donnez votre langue au 
chat? Eh hm II! jo vais vous le dire. 
Il se nommait Fiorenlino. alexis azevedo. 

■ I I a 
BELGIQUE. 

•avutus. — Qu'est-ee qne le Voffagee» Ckinet Un van> 

devillc à grosses ficrlk-s, tn.s ^ai trî'S drùle, cl qui promet 
de faire, parmi nous, un voy:i{;ft de long cours. On a ri de 
bon cu'ur; 01! u nvrc l'rLTiijsiL' ; oti h'i'St |i!oniis 

d'aller revoir celle tnoi iiiy faccc, exéculéc d'ailleurs avec 
tout l'entrain désirable. 

Noire correspondant parisien. H. Jates ltneUe,a bit, dans 
le temps, nne analyse rapide du sqjet. Noas y renvoyons 
le lecteur. 

Tout est 'ji l'A schnc, et le niu.sicien le plus habile eût étû 
rejeté k i'arrii'fL'-plaii, avec ce lourljjiluiuit'uieiii contunicl 
qui absorbe tout. Q iand on se lord i rire, lo moyen de 
prêter une oreille atlonlive h une doucereuse canlilène? Et 
■ que sera-ce si le musicien, au lieu d'être an aigle, n.'csl qu'un 
minée roiieleTf 

u J'aime beaucoup les jnm uri'isirsfi niir is, dit le critique 
niUF^ical de l'Écho du Pariewenl, quand ils nous dissent que 
M. Bazin, ancien lauréat de l'Inslilut. est une iiKlividimlitc 
marquante dans l'art musiral. Ces messieurs se moquent du 
lecMor ou de .M. Bazin. Je voudrais qnlls m'indiquas cnt 
quel genre de mérite se révMe dans les IMmviAiA, dan» le 
Tnmpette <f« M. U PH >ee ou même dans Uattre Patelin, 
une platiiiid'' rtniMVisIe qui ne s'est soutenue sur la sctnc 
que griice àl'ininiortellcfarec qui lui sert de canevas. A voir 
leur embarras pour précls«'r les qualités qui distinguent 1;:^ 
panitioii du Vtryage tn Chine, je suis icali^ de croire qu'ils 
n'ont eu que trop conscience do la médlocriié de Touvrage, 
Cl, en réaliiâ, ils n'ont fait qne gloser à travers cftanlf, 



eommediraîtll.Oerliogcpoar masquer leur gèiM et ne point 
désobliger un proOeseur d'harmonie du Consisrvaloire im- 
périal. 

« Ce(tc musique est absolument sans inspiration, et il 
serait difficile, jo crois, d'y signaler la moindre mélodie qui 
vaille. Des tronçons de thèmes d'une trivialité inouTe, reliés 

entr'cux par d»s soudures d'une maladresse h [mue dégui- 
sée, et reconverls d'une iiistrumontation tcchniquouicnl bien 
i'-LTi!i', mais mi'Siiui'ic, vi<^il!iitti' >■! si uvi-iit piitTilc, voilà CC 
ipii se dégage <ï'\w kiudiiimi uUi/iUivcde l'œuvre. 

« La maniîTc <ji' M. I!;v/iii chl lourde et flegmali<pic. Il 
n'y a Ik rien qui rappelle le rire fin et gracieux de Boiëi- 
dieu, n! hi verve émonstlITanle d'Auber, ni la causticité 
rnitltniv'^ ihi Mt'd^cin mnfgn* lui. dp r.ntino'l M. Ha/i') r<'ril 
ù froid dis j)lirasi-s ([iii imU l'oum les \ a'.)d' \ i les drpuis 
liinjuaiiir ans. l'cut-i-lr.:- .■ilit;iir'r'a-t-il. en rrav.ite blanche ei 
en habit noir, un de «s finales acadénnqucs qui, à (nrcp du 
combinaisons ingénieuses, s'impose à l'admiialioi) ' Du imu. 
Je ne sache rien de plus terne ni de plus plat que les péro- 
raisons du premier et dn deosl&me actes. 

Il Chose singuliî'i f : M. F. a/îii avait à traiter un sujet con- 
temporain, actuel, et, à tnul propos, il tombe en pleine 
musique rétrospective. Musique bien prosodiée, bien dé- 
clamée, oui; musique scéniquc. dans l'acception la plus 
large dn mot, non. Premioe tons les monsenx fimt lon- 
gueur. A mon avis, il eut fallu nn Olfenbach pour mener 
lestement et prestement à terme cette fôrcc à tous crins, t 

M. MiMiMicr rnlrve son rûlc avec uii'^ \i-rve pais^animent 
soutenue. A part un peu d'exagéraiioti.doat l'artiste se cor- 
rigera bien vite par la Tatiguc qu'il devra naturellement 
éprouver, on peut dira qu'il est, en quelque sorte, la che- 
ville ouvrière de la pitee. 

L'amoureux en détresse trouve toujours en M. Jourdan 
un Interprèle sympathique cl émn Ses prières et ses larmes 

( r)mniiiiii;|iirnt facilement à l'auditoire, et il t>'esl sorte 
de Iwnheur qu'il ne vous fasse partag<'r vivement. 

M. Mengal a su prendre, sans la moiudre eontninie, le 
flegme tranquille du bourgeois du la famille des Prudhom me. 
Il a, entre antres, un petit hochement do Une qui est tout 
un poème. El puis, lo réalisme de son costume est, de tous 
poInU, irn'>prochabie. Nous trouvons aussi N. Adiard fort 
drôle avec ><tu Li'^'alriiictil et si s nausées, mi j.iai ti [vr- 
slslantes cepeikUatit, el nous nous pluisous à reconiiaUroquu 
M. Barbet, un nouveau venu, a SU d'emblée captiver les 
bonnes grâces du public. 

Pour H"* Danléli, elle m'a paru visiUlement gèné)>, dans 
le dialogue comme dans le chant, et. durant toula ta sot* 
réc. sa voix a eu nne crudité «Taeeent qnl a souvent nui à la 
justesse d'intonation. M"' Daiiii'Ii si i oiu r a ii:sensiblemcnl 
cette conlniinte, et nous souuucs per.-.uadé qu'à la pro- 
chaine ivpiM^'sontation elle saura prendre une ample re- 
vanche. La récepliou un peu froide qui lui a élr fait'? a dû 
la oonirarier beaucoup. Sa nouvelle parlenairc. M'" l'iory, 
nous a semblé liori gracieuse, et son chant dénote de bonnes 
études. La vocalise ifost qu'un jeu pour elle. 

M Dulaniv is s'r^t fîans les Mi/jurrroU, maintenu pr squc 
couslanmii ut à la hauteur de sa lAeheT La romance du pre- 
mier a' lé et le duo du ijuatriènie acte ont été jiour lui l'oc- 
casion d'un vrai triomphe. Le premier morceau a révélé do 
ces llnesses exquises, de ces modulations nuancées qui <0R • 
BtUnent le chanteur dans l'acception la plus laige du mol; 
dans le denxlbme mom>..u, il a eu des accents vibrants et 
éner^nqucs ijui ini! sivjt''\r rai:ditii'i-c, et i'. s'esi r]<'\\\ sans 
cfl'ort, au niveau de ceiie émouvaiuc stiuaiiuu d.aniatiquc. 

L'ensemble de sou rôle ne donne pas lieu aux inétncs 
éloges. Si l'artiste soigne particulièrcmciii teilaincs parties 
du chant mesuré, par coutio les récils ne reçolvcfii pas, de 
sa part, les mêmes auentSons. 
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Le «omtft de Veim. qui luwsesl apparu «lus les traiis 
de M. Félix, aVàs Th. Riltcr, ooina Benbli unpsn déroulé 
dans son cliaiit oi dans son jeu. Cela se remarqaatt sarlont 

d.ins hi Mima re d am-nluer et de unsliciiler. L'i'\i>cheacc 
a|>pri'iiiii a au nouveau débutant qu'il n'pst (jui-re utKcssairc 
démettre sans cesse les puinls >ur!es i, surtout daïi'i un 
rôle connu. Ou sait que M. Th. Diitor est un des bons pia- 
nistes de l'<-|KK|ue, et que, par une fiintaiaie d'arlto'0,11 s'est 
voiii'' tout r'i i'^uiment h l'iMiit d'acteur. 

M. J;i;iii l, lui, a dM allures |»lus saines » t aussi plus dis- 
tiiii^'iR'*:-! A:iLii'ii di; chaut et fie ■! '■' ■.(iihtliDii du 

Conservatoire ro\al de lîruxelles, il a acquis Ituii iium. sur 
les .scènes de |irovincc, une cxpérieiice qui l'a servi h 
aouhait* d'un boaiàlaïUn: de son rOle de Saim Dri».Ciian- 
lonr exccHeni, doué d'une voix qui so plie sans effort aux 
vocalises, il saura, dans l'opéra-coniique, tenir une place 
distinguée qui ne fera i-egrolter aucun de ses devanciers. 

Il faut donner égideuieiit à M"' l'iory les éloges qui lui 
reviennent £lle a une jolie voix, une excellente tenue, et, 
quant Si mni cbant, on sait déjt comment nous tliTons ca- 
ractéHté. Son air du page a été dit h ravir. 

Les anciens pensloniiaiivs outrait niei veille, comme lou- 
ji m s. Jr ( .terai îiarliculirreineiit MM'"" iireinbert et Mo 
miu, qui ont iftrouvé toutes leure i-essourci-s vocales et 
draniaticjues. M. Vidal, un peu dérouté dans les cordes 
graves de son organe, s'iiabitucra tiic, nou» l'espérons, aux 
> conditions que te diapason normal lui ertie. 

Et, pour ne rien oublier, nous ajouterons quelcs Huguenots 
faisaient assej. bonne Hgure dans les nouveaux décors et 
costumes dont kh les a euricliisî Efoas nous trompOQS, 
c'e t rcnouvt ics qu'il faudrait lii-e. 

P. S. — Comme nous le faisions pressentir, M. Jameta 
fait mcneille dans l'opéra'Comique. Lordie de Max, inter- 
prété par lui, est <[ucl(|uo chose de ravissant; non seule- 
ment M . .1 LUI n i jmii' y \ ( r un( barnieentra'nant. uiaisil chante 
en arii-ii' au mujili. Il i lait d'ailleurs secondé p,ir deux par- 
t( iui;n s d un talent fort rectunniandable : M. Barbet, 
deuxième (ciior possédant une jolie voix et de belles na- 
nii-res, et M"' Flory, qui. sous loos les rapports, a parliille- 
ment continué nos prévisions. 

A la même soirée, M, Barbet s'était fait applaudir déjà 
dans les i.harmeum, petit opén délicieux qu'on devrait 
nous donner plus souvent connue lever do r deau. On y n 
entendu M. Chapuy, comédien et clianteur très convenali 
ainsi que MM"'* Vielle et £stagcl, deux dugaiious sur les- 
quelles nous huilons 1 nous prononcer dAfinîtlvemenL 

Le ballet satistcra-t ilconiplétenientauxexit;encfM!r -;inia- 
icui-s? Nous p( s^>ns la iiuestion, sans prétcndn;!;) n soudrc 
maintenant. Noiis aviuis jiu remarqm :- drjà d.'irvs gra- 
cieuses ballérincsctdcâ danseurs bien agiles, bien exercés. 

On écrit de Bruxelles à la Metue : c On annonce (|ue 
M. Jules Cittilliaume. bien connu par des anivres drama- 
tiques Jouéei avec succès sur nos théâtres, est nommé secré- 
taire de la commission du Consen iii irr r ival de Uruxelles. 

« rapprends en même temps que .M^i.Sel^aisct Léonard, 
dont la retraita du Coosarvaloire royal de Bruxelles avait 
prodoit une assex vivo sensation il y a quelquea mois, vien- 
nent de retirer leur démission, sur les instances de M. le 
ministre de l'iiitf'. icur. ipii a cru iu!|:.../scr un sacri- 

fice au budget pour cons«.i voi à nuire eiiseigttcuicta musical 
ces deux iilust'allons de l'école belge. • 

Nous BQ saurions sans iqjnstioe tiotts abstenir d'enre- 
gistrer le succès remporté par rauteur de la cantate <|ui a 
été exécutée pendant le banquet offert au lloi à Tongres 
L'œuvre de M. Romain Nihoulcst aussi bien écrite que bien 
couf-uc, tes acccnis patrifitusuv^s > .iIumhIi hi . ; i rudi iit. sou- 
vent nvoc une prnii'le éncr^iu ri ((u.jmuis u\vr liLaucoup de 



talent, le dévouement passionné des fils d'.Vmbiorix % leur 
indépendance et A leurs institutions nationales. 

Le triomplie de N. Rlhonl ooïsacro de nmiveau la répu- 
tation si bien établie de l'auteur du Bandit et d'il* grand 

nombre d'autres composilions applaudies. 

line sociélé d'artistes, «r^,' misateurs do concerts d'une 
pari, exécutants de l'autre, vient de se former à Itruxelles 
et a pris le nom d' Mliance muxicale. Le but de celte associa ■ 
tion est de faciliter aux société' de province l'oiipiaisafou 
de leurs concerts, et d'aAanehtr lonl h la fois l«tdiles so- 
ciétés et les artistes appelés par elles de l'inlennédtaîro ou 
onéivux ou pénible dus a(;ences musicales. Les membres 
fondateurs de iWIliamy sont M Marir Ha^si hn.ins. canta- 
trice; .MM. Colyns violoniste; V. Dubois, professeur d'bar- 
moniuin : M.-.\. Chir'es, flAlisI», el L. HeneISMt, pianiste; 
tous artistes de mérite. 

.'. Nous avons annoncé que la cantate couronnée de 
M. Edeii serait exécutée i Bruxelles, avec le concoure des 
enfants des écoles communales de Gand. Depuis, M. l'échc- 
vin Wageneer, r('> ulant siins doute (ii'v.mi la t^'i riMc rrs[>iin- 
sabili'é qu'il assumait en laissant opérer, uu nuiieu d un 
fléau exlerminateur, le déplacement de cette troupe de 
jeunes ciiorisies, a retiré, il ce que l'on assure. l'autorisRlion. 
irais rexéculion de l'ajuvre do M> Eden est loin d'être com- 
promise par suite de cette mcsuro rijîourciise, car, à la 
Société royale des VétomaHe»,de Cand, charjjée, comme on 
sail. <li s (i ii ia s vocales graves, se joindra la si > lion clionde 
des eni;ii>i.". de la fabri)|ue de Parmentier-\ an iloe^'aerden, 
pour l'interjiri'lation des parties vocales ainuês. 

.*. La nuuique ma Xfi. XI f et Xllf iiietes, iCuptès Us 
jn^Meatimu «e M. dt Cmatmaker. — La Uénettrel du 
9 septembre public un travail irîs rf nnrqnîble de M. Ge- 
vaertsur ce Rnj.>t. « C-; invail, dii Ij t.-uille pari.sif nr.e. 
prouve unf! f.jis dt^ piu^: ((u'un mu&icien |irut •'■l'C à la fois 
éruditea son art et Gompotiteur de premier ordre. • 

HUSKiDB DBS GUim». — U répitallon de cette musiqne 
.est européenne. Les musiciens belf^'i ne l<r cèdent en rien 
aux fusiliers do la Poméranie, quo nous avons enieiidus 
l'année dernière ù Paris. 11 y a égalité enire les deux c.irps 
quant à la précision, la délicatesse de l'accoi-d, la virtuosité. 
L,es Guides sont supérieurs par rexéeutioii de la phrase par 
la mélodie mieux cbaiilto, par l'acccent dramatique mieux 
rendu Si les Prusciens ont des instruments de basse for- 
midables, les Guides belges ont les clariiietles, (liltcs, haut- 
bols, bassons et cors bien supérieurs comjnc son et 
coniuiLi liiiiliri'. l.u nr.isi(|ui' [.rns.-i^tnric procéda:! si>nvi'nt 
par des ctlcis d'une vtj^ucur du sua discutab'e {en allemand 
on appelle cela knaUeffect). 1/; bon «oilt réprouve ces 
moyens vulgaires et diercbe plutôt la perfection dans la 
beauté qno dans ht forée. La musique de Bander ne tombe 
pas dans ce défant. Il y a trenie-cinq ans que cet éminent 
artiste dirige la musique dcsOuides be'gcs ,ct sa méthode a 
fuit t't'i.jli'. Il SI' iiroi(i)>4_' du viniic ti Par:s l anin''.:; (irochainc 
cl d y donner une série de concer s. Ou le verra sans doute 
dans un concours internatioiial se mesurer avec la musique 
de Paulus. avec celle du U gcadarmerie impét^tale, si excel- 
lente ^lement. Bvoc les fosliiers de la Poméranie et avec 
les hurteguanU de 'a reine d'Ant;letenv. (Scmnfn? nm^ir ) 

.'. Ki.tTES EN MARBRE. — On n'en connaît que deux an 
mondt' : I niii' i;ui ta.i |>av;ir- je la collection du prince 
Demidoti, et i'auli-e qui appartient au célèbre violoncelliste 
SiTvuis. Elles sont l'une et l'autre de fabrication toute 
moderne i elles ont été taillées, fon'es « t montées par ut: 
marlirier de Carrare, qui n'a jamais pu réussir que ces deu.'; 
S['''!'ci:nr'iis. 

t; tiijti'7. line rùl iiihlruiueiit, unique c;i quelque sorte, est 
d une jusli'SsL- luii-l.tite, la tenq)éraliire n'exei\'ant nalurelle- 
meni pas d action sur ses parois de pierre; contrairement 
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à ce qu'on umnait croire, le son «a ett «ttnordiiMirement 
dometaeroBblc. 

Il y a au Musl-r Clapisson.^ii Consenatoire de Paris, des 
iiir)di''cs fort intéressants de flûtes en ivoire, en cristal cl 
lUi ine en faïence. 

La flrtle de pierre de Si rvnis ti(!riiir;iii une itelle place 
danscette collection; niais il y lient, imiaiu pcul-fctre, — et co 
n'est pas peu dire, — qu'à sou admirable vioktacello de Sira- 
divariii». dont il M«ert dafiato iimte ans, et il ne s'co des- 
saisira jamais. 

Conveim qu'il » bien raison ] 

Oo nous écrit d'Amsterdam : Daiu an coooert inslni- 
nwnlal donn£ sa Palais de Cristal, sous la direction de 
M C ienen, on a exèi uti^, trois numéros d'une série intitulée : 
Uotxeaux caractérulK^iLes, composés par Joseph G^f'^oir. 
pour le piano, et orchestrés par M. de Hartog, de nou e ville. 

Ch3C!m connaît les charmaiaes œuvres du populaire et 
f coud compositeur belge; toutes dénotent les iaspirations 
les plus poétiques, las plus originâles, relevécu pir lettaf 
nmùM les plus distinguées. 

Les trol* itni^ etotaii pw MLielUnoc. pnnr lenlUre 
redire par l'orebesire eompl^l : tn «rte firme, Brttê knn- 

I tai'ie H no!v:!i>u-li-\ sont trois iierles fxtrailcs d'un fcriu quf 
tous les pianistes connaissent; un /'i.> unaiiiiue a accueilli 
ces graciensi s insp râlions, ^uxqueil»^? la main Lubile du 
l'arrang'fur avut su coutervei- toute leur fraîcheur, toute 
leur pdéHie. 

.*. 04 nous écrit de Cologne, que ies examens de l'Ëcole 
de musique, dirigée pnr H. HUIer, ont été des plus briliaou. 

Le eiesie de ehint tnrloal a obtenu le plus éclaunt suc- 
cfes; M"* Harchesi e bit véritsMement dfs prodiges depuis 
le leilips qu'elle dirige la classe de chant; plus i r ' ses 
élÈves sont des cantatrices complètes; toutes out la belle 
jiose de voix, l'égaliié dans les re^^istres de leur professeur, 
qui. on le sait, est l'une des cantairici's les plus célèbres. 

.'. La collection des lettres de Beethoven, déjk assez 
iionibrcu&c, va s'augmculer d'environ 300 numéros, que 
M. A. Tliaycr promet de publier conjoinlemenl avec la hio- 
graphie dont il est l'aulenr. Le professeur Jalin, de Donn, 
possMo aussi, paratHI, un certain nombre d'auiograplies 
de Beethoven. 

,*. MM. Sutitiway, \f< i n t.nir.'^dc pianfis.Ji New-York, dont 
les t'iuiiuil-- ont t.int <H>'- leni'rqués i la dcnitrc Exposi 
tion de Londres, lonl cou.struire une salle de concert dans 
des proportions colossales et splcndidcs. Ces njfssicurs ont 
prisun brcvi't pour nu nouveau perlectioanment dans le 
Bécsnisme du piano, qui, si noue devons en croire tes 
Journaux américains . sera toute une révolution. 

.'. Ce n'est pas d'aujourd'hui que les artistes cherLliunt 
des titres biî.ii i<\s l'our louri compo- liions. \\»u les titres 
de quelque* lucifrn d- S'bîMlen Bich; ils seraitiut diRues 
(]'' figurer drrritT^" \3 vitrine d un éditeur moderne : pi'iifira 
édifiantes du» Fumfur (Erbnutuite Gedanken f.iitfs Tabak 
rauchers), Pen^f qiu- tu (i.jî.v maurir {Gedanke dass Du Strr- 
éen miuaO; £i prii <te Mt^i; (DM Ou bei mirî), Cmiumet 
et Cantotatio» (Xmvmkkt md Tftnï). de. 

,*. La Kamii.I-f: Mo7Uit a FiiANCK.ni - I.o 30 .jvril 17C3. 
I.éopold Mo^a t oti^niiisa îi hninriorl sur-leMcin, avec ses 
deiK < iir.iiiis. ipiatrième cenourt dont void le tris 

curieux programme : 

Il L'admiration générale qu'a excité le talent prodipicux 
et sans exemple des doux enfa&ls du maître de chapelle de 
Selsb(Hirg, Léopold Moiart, t eu p Mir couséi|uences trois 
concerts au lieu d'un, comme cela avait été annoncé dans 
le principe. Oui. radmiraiion (;énéralc ioinleau dfeirex- 
pritué par plusieurs grands connai.'^M'urs et amnir ut .s d'i'n- 
lendrc encore ces pix)di(;cs, sont les raisons pour ies «lueiles 
M donnera ai^oard'linl, mardi 30 août, k S liearcs, îam la 



Salle Scbarf, un quatrième mais tout dernier concert, ta 
jeune fille. Agée de dooie am. et le jeune garçon, Agé de 

sept ans, joueront non seulementdos concertos sur le clave- 
cin ou piano (la fillette jouera les morceaux les plus diffleDes 

des plii.s grands maîtres) mais li' ^arroii cxAcutcra aussi un 
roncrito sur le violon; il accouijMiiueia au piano les sym- 
]ihnni<-s lA jourrj ensuitv sur le clavecin, dont lus toiii-hes 
.«.front couvertes d un drap, aussi bien que s'il voyait lo 
clavecin; il nommera aussi toutes les notes et les accords 
qu'on fera entendre k distance, soit sur le clavecin, toit sur 
tout autre instrument, dodu», verres, pendules, etc., cntin 
il improvisera sur le clavecin et sur l'orgue, et MSSi long- 
temps qu'on le voudra, dansics tons les pins diUlciles qu'on 
l'i'iifr;! lui il<>.sji;ii<:T, luDi-t'iissrnit ainsi la priMivc rpi'i! .sait 
.i;jssi jijii. 1 df l'ui'tiui', dont 11' lisucher est tout à-lait ditTû- 
l'cnl di' crliu du r!.i\ci'in. u 

Il Le prix d'eutréc sera d'un petit écu (3 francs). 

Heureux FvancTonois lavoir eu la chance d'entendre le 
grand Moiart pour un petit ée», et aussi longtemps qu'ils 
ront voulut 

La Bniin/'r Uutik Ztitunt Echo, do Berlin, publie un 
travail tt i s i ^•Ina^l|uablc do M. Dœrlng. sur l'ancienne 
in',ish|HL' d i /list'. 

Ce travail, qui a nécessite de lonir'H s n ' herclies, a jiaru 
en plusieurs arliclcft. Dans lederni< i , i am ur donne la listo 
dos compositeurs de musiqae sacrée qui out vécu du ix* au [ 
XV* siècles. Reus y trouvoi» le nom d*un prdiat franyais. 
Thdodulphcévèque d'Orléans (MS) el auteur de l'Hymne du 
Dimanrhe : CUtria, lavs et honortibi tit, nedemptnr; et celui 
de Walaftid, dit SiiLibon, le premier A'iemanil ■jiii ait marié 
la muse germanique à la muse lutine. 11 était Ld)lji' de Rci- 
< F:i vau et mourut en 849. 

Au XI* sif-cle, Rol)ert, roi de France, flls et succe scur de 
Hugues Capei; c'est à lui que nous devons lliymne VSmi, 
Sanc'0 Sptrî^, et mitte taiitua. 

Au XII* «Hicle : Harbod. éréquo de Kennes. nort «o IllS ; 
Hlldeben, arcbevèquo de Tours, mort en 1IS4: Ken* Abai- 
lard. mort en 1140; Bernard de CTsIrvanx (Saint llernard), 
dont nous avons diiix tr^s li.lli'> ?iy;niii^s: Salve cûjiul 
rntentatum, et Jesu dutcis nicinnt iiE ; Adam de Saijit-Vicior, 
liiijKic iii' l'oi'iiiT' dis .Ui^nsùns, à Purls; il cst mortcu 
1 17J, laii.saiU Ireiilc-qualr'} cîiants. 

.Nous regrettons de trouver,*! ms iiti imvail aussi conscien- 
cieux que celui de M. Dœrîit;;, iiiu erreur dont |ri critique 
a fait justice depuis lon^it iui j : Thomas von Kempeo 
(Thomas A'Kcmpis)^ supérieur du couvent de Sainte Agnès, 
pris de Zwell, et auteur de l'hymne Admem miwdi f Utra, 
n'est pas l'auteur de l'Imitation d» Jésu$ Chritt. On le lui a 
l'Mifîtenips attribuée; mais la question est jU(,éc depuis plus 
d" Mii-i ans : l'aidour do l'/arfloNm de Mm-CHriH est le 

cliaiiueliei' Gerbuii. 

/. A l'exemple de la vieille Europe, le noavean monde 
possède des sociétés chorales parfaitement organlsées.£UeB 
vienaeotde «e réunir à Lootovilla (KeBtocky) IHMearion 
d'DB grand (MiTaU <la 14f"j, auquel 40 acdéléi om prêté 
leur eonoovrs ; les Ênts d'indiana, de l'IUinols et de TOhio, 

peuplés en grande pjrtic d'-^nifranls aUemands, y étaient 
largement représenter, aussi le drapeau noir, j.iune et 
rouge du l'antlitue G-irmanie se mêlait il au pavillon rayé 
blanc et rouge avec éioilrs sur champ d'<zur, de la 
Réput lique américaine. Une magniGqoe s ille avait été éle- 
vée & g ands frais, expressém»'nt pour la circonstance; 
elle mesurait 78 pieds de long, Hi de Ulg^ et SO pieds de 
bauieur; elle pounlt oontailf é,O0O peraunnes. Le df filé a 
été fort long et très «dmé. La séance oommrnçtii par l'ou- 
verture de la Ca^ Ladra, de Iloi'Siai. Le ftstival a duré 
(rois jours ; nous ne donnerons pas la nomenclature des 
oMirceattadiaaiée, dentki nstirca avaient boni le plus 
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blablo bonne fortane. Un imprésario convaincu y trouverait 
un bénéfice assuré; les artistes recueilleraient dM apjllail- 
diuementt «incbres, «t le publie aeooumU, dooUt «t m* 
mit, ï la vois én enclimiean, tnrioot slli ont nom do 

Hendi, Léunird ou Cri'|,;oii-. 

8PA. — Diinanchi', 1 si^ptraihre, ooïK i rt des Guides, sous 
la diri'i'tioii (le M. \'. lîciidiT. ii)on;t:-;îu\ \f(iaiL'tit d'f-ii*e 
exi i titrs, ior»qit'uric pluie diluvienne vint toul kconpdis- 
[ivThvv la fou'e qui se pressait dans l'Allée de SeplSoum. 
Les. Guides ont une mauvaise itoUe qui les aooompogne 
partout, c'est la pluie; Saint-Mèdard démit bien les en 
df^tivrcr. 

Le 7 scplembrc. concert de M"» Staps, pianiste, de 
M"" iU'. lu F>omiii..'i'uye et GoglIiiHH cantairiec*, «t d« 
M. Scii^maiin, violoncelliste. 

A propos de M^^ Staps, void ce ipie nous lisons daiM le 
JMnieiialdes^: 

c Nous avons revu avec le plus grand plaisir M"* Staps, 
notre fTi iitilh' compati iote, t\ue nous avions entendue il y a 
(rois aiisCi à Liqucllu nous prédisions de grands 8ucd;s 
Noii^ iir iKHi 4 sommes pas Iroinprs. rinverdernier, à Paris, 
ciuie excellente jiianiste s'est fait entendre dans plusieurs 
concei-ts. et son talent a été œaaaaé par les criUqnes les 
plus distingués. Par nous-mènenoasaToos jojA, par I'«x6- 
ctition de Vmidmit» et du tehena du 4^ concerto de LiloIflT et 
ta Truit''. Strptmn Ilciler. comMi'ti son îal.'nt fsi drvrrui 
vtn«)un u\, jarge i l puissant. M"* Slaps a de I ampleur et de 
IV'lôgance dans le doig é; son cliant rst vif et iDtSodlenx. 
C'est cniin une artiste accomplie, » 



grand nombre; nous dirons seult-nientà litre de curiosité 
que 1.1 lout s'est tcrmini; par l'ouverture de Robesitierre, avec 
simulacre d'éixteute, de prisa de la Bastille, da odinilla, de 
pat de ehsrite. de cris des mwraiili», da dMOto tê tleioire, 
la Manteiiiaite coaraunat Ùunn a» niUeo tfkw «athou- 
liume complet. 

.*. Erratum. — Djhs la liste que nous avons donnée 
(n" SI k 34), des lauréats du GoBsarvaloire. il en eatqael- 
ques-nns i|ai y uaaqoeiit oa éM b» nom ou M défi - 
gnrAa. 

Parmi les manquants nous efloni : M. Maes, 1" prix de 

Icctwe miuù-Jilt; M. G<iiII..U(iie Dtimol, second prix de 
piano; M. Uaiiya- Verebt, 1" prix d harmonie; .M. Alfred 
BaïKy. i« accessit de vi'A.ni dans la classe do M. L«*oinrd. 
Parmi les autr<>s: cUuse àe solfège, il faut lire M"* Hariette 
Boland et non R jlaïui ; classe de AoatMa, H. LebOB et son 
Leban; dauê dt tessM* M. Ddooma et non Denone, 
M.CharlierttnoitGlurtier;eiasi«tf#ojotoi,M. Blauwaert 
et non Bioussaart; cAaat, claïao da M. Gooaaei», Mi^PoUk 
et non Black. 

ATu - Le S septembre, la Société royal» des Matelots 
de ia tkndret d'Atb. a donné nn «encart qui, poor aoire 
villo, a été vne véritable solennité. M** De Wée «t H. Srrae- 

lemao, deux élèves de M. Coruélis, ont prêté pour cette féte 
le concours de leur talent ; l'une et l'autre ont été clialeu- 
, reuseraent applaudi?; M, Aléinrirtrc Corn^Hs, fils de l'éiui- 
neot prori s&eurei i" prix du vjolon du cours de M. Léonard, 
a exécuté d'une fjçon remarquable deux moi'ceaux de son 
illustre maître ; Agé de 18 aos É peine, le jeoaa virtuose 
possède lo Uvl sacré de fart, et devant lui s'ouvre on 
avenir brillant. M. D-.ique-nny, professeur de n)u^iquo 
i R juen, nous a fait euîendru sur lo violoncelle deux fau- 
taisies de ta composition, qui lui ont valu un succès sùrieux. 
Les deux parties du concert ont été ouvertes par deux 
cbœurs de Léon Jouret, SeltU au pays naM et tet Btmes 
BMiaeia de SamPr» et Même, compositions heareuea et qui 
ne lo cèdent en rieo aux eenvres déji si populalras de notre 
compatriote ; l'exécution en a été magnifique. 

BLANKK.\fi[ acus. — L'événement de la saison aura été ie 
concert donné par M"* Léonard et MM. Léonard et Joseph 
Grrgoir, au béaéGce des r4a]ille8 éprouvées par l'épidémie 
k Bruxelles, Anvors et Ll^ge. 

Ilfaotiemonter «ux plus belles soirées de l'année 1861 
pour trouver un saceès comparable k eelui-lk. Le talent des 
artistes pst de c-ui qu'on ne discute plus, Leur nom flim- 
boia a i progranuriH cl la foule accourt d<î conflince ; elle 
^•L.iiii ; I II.' ivsie sous lecliarme; elle applaudit ; elle se 
livre et son fasciaée, en disant : C'est eocore Léonard, 
la charmante cantatrice, rinimltable etgradenaa Ihtiveite; 
ce sont loujoors Léonard et Grefoir, les exécuunts hors 
ligne, les maîtres passionnés, sdra d'eux-mêmes, et sûrs 
aussi de leur auditoire. 

Personne ne s'étonnera donc du succès qui a répondu k 
cette fôte liaprovitéo: ell* a rtmsd n do!l d« io«t upé> 
rance. 

Une somme de 1 ,350 francs a été envoyé» par lien aux 
villes d-s BrozoUo*, UégoetAovara. Une qnéleftiiie dans la 
salle a produit fnoore une somme de SSI fr. 7S c. , destinée 
k l'oEJvre de la Matcrniii^, tle^otre ville. 

Aucuns doutaient du succès de ceito soirée, s'autorisant 
des habitudes calmes et modestes do la colonie. Le fait ac- 
compli iesanra-t-il convaincus et coiivertisf Le publie, quoi 
qu'on en dise, est bon enfant, et va où on le m^M. Vall» 
leurs les noms inseriu aar l'afficha u'éiaient-ila pai garants 
do saocèa. 

Nous, quf non plus que les oriranisatfUrs dt h ftMe n'a- 
vons pas douté un instant ûi sa réussite, nous émettons Jo 
veau devoir, dans l'intérêt de la ville, an naoavolar aem- 



p.wis, Ifinrespondan-'e particttliire,) — Si j*ai bonne mé- 
moire, le Otdiâ miisii!»! doit reprendre en septembre ses ha-> 

bitudcs d'hiver. Je vous envoii'' dnni; tout ce que puis nS- 
colter aujourd'hui. Oh! I:i nioissou iw sera pas trli» alion- 
dantc par malhi^ur; Ji' n'^iurii pas grand t h. ise k ajouter à 
madcrnil-rc correspOiid.ineu Les théâtres profitent des mau- 
vais jours de ce funtasiitpie été pour vivre du courant : au- 
cuoe nouveauté. Les professeurs, les virtuose* ont pria des 
vacances, absolimittit comme s'il fidsait bon aux bains de 
mer; enfin Paris es: t isle, sans soleil, et les marchands de 
parapluies cha itent galm^nt. dans les rues chaque jour 
inômlris, Ir-m' sol refrain -.paTapluic^ a 2-riii franc.*'! D^'iiuis 
bien des mois ils s'«^gosillent, cl ceiiu musiquc-U est bonne 
pour porter le diable en terre, comme l'on dit. 

Que vous dirai-jc des ibékires I Ce que je vous ai déjii dit. 
L'<Hiéra donne la Moe. De» iuaa, l'i/Hcabia; en' variant 
parfois avec un peu de Favorite et de Trouvère. Alce.:te est 
renvoyé k octobre; on la renverrait aux calende:^ ;;iTr,iiii s. 
rjlli' hi diri'Ltii.ui n'y iionliuil l î' li. Il est de nniivr.iu (jut'Slioii 
d'ilamiel d l'Opéra, i^a attendatil que iï. Aiiibroisc Thomas 
ait conclu cette grosse all'uire. il assiste à la mise en scène 
de sa if^Ron k l'Opéra Comique, et les licureux qui appro- 
cbent do sanctuaire ont la plus grande confiance en cette 
<mivrc. M"" Sévcslc a déliuit- dans l'Epreui'* village^i'ue; ce 
sera une gentille duga7on bicntiM. mais sa voix M]c ne lui 
pi t m 'ttra pas de prendre les pr. niif'rcs cbantcu.M;s; c'est 
(lu 1 L»st« une jeune artiste de talent. M"" Cabcl se prodigue, 
coinni ' A' d. comme Mathildc Dupuy, niais le public se 
prtjdigue moins, cela est ik remarquer. Trois actes de 
M. Léo Delibes viennent d'ôtre reçus. ~ (^laux pit 
cbanter samedi, au Lyrique, le rdiodb Méphislophélès dans 
fbiMl. M. Brion d'Orgcval a m la complaisance de ehanJer 
IimO!i\ ^;kis ri'[)i'li:i:iii. il l'ri lilrii fhaaté Ca/anx d<!liu- ■ ! 
tera Uuuuui, il iLiiib uiuii pnicluun courrier je vous par- j 
Icrai plus longuement de la reprise de Fau.it. On f;iit eu- ! 
core avec ùon Juan des recettes fort plantureuses; * 
M«* Daram a remplacé U'^ Carvalim dans lo rélo de Zcr> j 
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line: celle jeuocariisie a jolie vois et gracieux talent, on 
l'upplandiL 

il est tjraiiiJcmenl question de M"" Ui^aldc cnniine diicn- 
Irice dos Boufî<-s-I'arisiens pour la prorliaiiic sîiisoti ; on 
in'.i inriUi' lUlii ni'- hiiT soir qm'i'atriurc i Lnl teriiiitiéc. Je le 
.suuliaiic. tar il cbi t'crlaiii (|u'avef une telle artisiu ii sa lùlc 
co théâirc n-iilrcrait dans une voie artistique. — Quant aux 
Fantaisies Paroicnncs, on y réputé sins rcitelic le spectacle 
de rfonverturn. soit Saertptua, âeox aeb» de U. Doprato, 
lin acte du rotinc auteur, dnfin le Chevalier Lubin, qui sera 
repris dès le eonimenceiuent de la saison. Je pense que 
Orl^,^l ;ii ( oi 1 I I so[i bijou musical, le Chien du jurdinier, 
à la dircciiou des Fantiisics, et peut flrc ])icn aussi, plus 
tard, son Giiles Ravisseur. Du reste, on peut confier des œu- 
vre» d'eiéculion tri» difficiles aux artistes de ce tbditre, 
car iU sont mafntoiunt durisls. et un exoeUent orchestre les 
accompagne. jii.es nn-iir. 

.". M"» Artolesl à Pana depuis quelques jours. Uii^^; rap- 
pelle les brillants di^buts de celte cantatrice à l'Opéra ; 
depuis elle a chanlé sur toutes les principales sci-ncs ita- 
lienoesde l'Earope, el elle a comiuis, par un latent ningni- 
iiqae, sa place fitnal les Illustrations do la scène lyrique 
conlemporaîm. A T/ïndres, an Tbéfttre Coivent-Ganlen. elio 
chante ni-me répcrloin' ([.k M"* Adi liii;! Putii. et ses 
représeiHiihi>ii> iiltfnicnt iitus i^tuveiu avft: celles de la 
jeune s;ius .suiiilnr de ce rapprochement M"" Artol 
attend !i Paris le retour de Verdi, pour étudier avec lui un 
des deux r6les de pria» donna que le maestro a écrit pour 
Don CariM. (Fraat* mut.) 

.*. Henri Vieuxtenips se flse désormais à Paris, ofi II est 
iwrtiii !;i semaine derui'-re. I..- o'!;iifc .nrtlste sn fera en- 
teii ln 1. 20 seplembi c à ilade. «)n .sait qu'il (ait partie des 
co;i< < >i< i:;ii 'uiiij Patti, qui feront le loar de la France 
à ii:;rii.' cip m'Mjinbrc. 

T ii> 1rs journaux affirment que le frrand opéra do 
I\ic|iard Wagner, lahengrin, sera doaiië cet bivcr au 
Théâtre-Lyrique, et Ton rappelle que des fragraents impor- 
i;it:iN Je cet opi'i-a, le prélude Cl le chieur des f M»ifaj//cî, 
util i l.' ♦•xéciisés avec succès aux Concerts populaires. 

t h>iiiT(i:i!>. (iil M. Thrui'liiK/ C.iuli.-i , ,|iir r.iiiii;ilili' 
saiiii 1 ic sur l;i uiu-mijuc <J>) ( aveiiif ne j.e renouvellera pas 
* i qu'on écoutlira avec une attention respeclueu.se l'œuvre 
du plus m ^ad génie musical de l'Allemagne moderne. ■ 

l/ouvragc ne passera p)s en tont cas avant le mois de 
janvier. 

Une nr>tice qui nouî e>t adre„«s6e par l'auteur, M. An 
p''lo C>l-'':iin, nnus 3,<|Mr'iid >i'(''l >.\'.yW 'nw ariliiv(s às l;i 
BibaolhÈqne Palatine de M.i(lènfi c<-nt i|n.iiMnte-huil ou- 
vrages d'Alessandro S^rad'^lla, qui «e co n^wcnlds sym- 
pboaies instrameotaies, de ciutaU'S. de moiets.de cbansons, 
de madrigaox. d*oratorloi, de drames tyriqnet avee disto- 
gués, d'inlermôd-îs. etc., etc. C-ss diverses composilions & 
une et ploiieurs voix el chœurs, la plupiri avec acconi;ia- 
gnement de (iiin:iifir, siTota d'un jjrand int'rôt p»iir r<<ri. 
Nous nous en oci'ii|)> tous m koips et lieu La notice dual 
M. Angelo C steiarii a f lii précMi r tccatiloguâ des ouvrages 
de Siradella est des plus nuéressaiites ; l'auteur l'a dMiée ï 
nmmoriel Ileasiaf. (Art miisfeit ) 

TuiLvrnK HF. cnf.îriv. — Ce i;outpau iViCatre, dont le 
prospectus vient de par; îue, cmiiruuti-r-iii sou ré^jerloire 
au rfp* rtoiie dp 1 aii jnii O^éia C mique. qui, anj turd hui. 
estdans le domaine public; il ne jouerait pas seuteineni 
tons tel opéras do CréCry : Aie/tard, le lluron, le Tableau 
parlata, Sylvain, tAmi de U llai$m, etc.; il mettra à con- 
trib'Jiion Phîlidor «tsoo Soreiêr; Nonsigoy et .son riche 
b 1^ i^f : le R i et li" Fermier, le Déserteur, la Belle Ànène, 
Félix, etc.; DiUyrac. avec sa .Vini, ton Aiémia, Sargiitet, 
QmiUe, Adsiphe «t Ctam» Pkan» ei Oùi^, CMistoit, etc.; 



il ferait une large nlaee k Glierntalni, k Lasueur, i Berton et 
ft tons cas UhMtres maîtres tpA <nt M len eriatettrt ô» cet 

ancien genre de l'o^iéra comique qui fut l'adoration do non 
pères et d'une partie de nos cont'.-œiiorainR. Naturellement 
le Wdtrc (te Gréiry n'aurait pas de 8iibv> riiluii : il la rem- 
placerait par la suppression des droits d'auteur. C ci ne 
veut pas dire que les compositeurs vivants n'y seraient pas 
admit, seulement ils m s«raient pat le fond de la maison. 
Qii laitt Peat-ftire arrivenit-ll ceci, que ee théftir», con- 
sacré dès sa création aux morts, ddviendrait le théâtre des 
vlvaniA? Oa a vu, ce semble, d4 ces transformitions t 



Loxmu. — Da retour k Londres, M^^ Tîtjeot u préptro 
I ses toernées annuelles dans las provinces auglaiset. La 

première de ces touratetMra InaugiirAe par no grand con- 
cert il Liverpool, le iS septembre; le 17 commeucera il Du- 
blin une série de représentations jui « i^bci^siieront une pé- 
riode de trois semaines, pendant Ii .m] ifUes on ne i^oanera 
pas moins de quatre opéras. Le» ai iiMrs appelés à accom- 
plir OB tour de force sont, outre M'" Tiijena, M"* Sinico, 
M- da Hiric Lablacbe, Maifo, Norlnl, SwOtj, Gsttler, 
Foli-et BossI. Ardiil conduira celte vaillante ph^ange. Dne 
nièce de H** TiiJ>>as, M"* Z mdrfno, dont on dit beaucoup 
de bien, coroplèlâ !.i roir.iv^nio n j^jncra iiounniiifitd le lûle 
de Si'-bcl, dans faust. Apri'» UuoIid, vieiidra LtveTituoI, 
puis Manchester. En novembre, la compagnie se rendra 
i Londres pour quelques reprétanlatious it Mvjdsty't- 
Theatre. 

/. W* Niisson, on le ssil, a séjoamé quelque temps en 
Angi< t rre. cet M; dot c on ne pouvait moins faire que de 
la tianccr à un riche bniiiiuier de Londres, lise pourrait 
bien que ce ricb') biuquier idt le iht^llre de Si M^j-^lé, qui 
a, en cff' t, ( ffert un vrai pont d'or à M"* Nil&soo, pour arri- 
ver i la signature d'un contrat avec U reine de la nuit de la 



Si'tr/l i1('c''ili'< : 

l.-i \r.or[ rlo M. E'Jouaril M;imius c?t ;i''mcnlie. 

— A Itnixilles, lo S6 iùù'., M >I;ir i; Ki an.ois-Hubcrl Lapp. né 
ù Neuss (fross*;) le tl novembre 18:^i, m .lire de chapelle de la 
Société Trutonia. 

—A Audcnarde.lo 9 septcmhre,M. Henri Oi hrcm, profo»eur dû 
violon à l'école mu-icalo de 06lle ville. Xnsî 'iiMi modeste aalanl 
qu'instruit ut expérimenté, il a coDcouru, de l* hçon la pins efB- 
caeo, aux progrès do l'art musical daas la cité OamaDûo.Ilaforoié 
notamment une viogiainod'excellents premiers Violons diocchatlrei. 
Outre la part active qu'il a prj«e à tontes U« solennildtmnaioalet 
de la lai:aliié. dans les eadoutioaa d'harnwnie, H. MMnt JonaR, 
avec un sérieux t dent, la peiiiotiMfutto>aolo. Hélait a< dane le 
nolsteio. et a'av^i que 81 ans. Sa mM est vivement regrettée. 
ei lai«te. daes la phalange muslenledrAadesanlOb un vidaqoleera 
ilidlcilemcnt comlil'^. 

— Li lievue el Gnuiu mitttett de Paris, dagaepleMlre.eoa* 
sacre à M Eugène WaL-kiera une noUee qni reotifle en glas dte 
poiatealle fort ineompAle deM. FMIt (Bwy. mO». êu auuf- 
cientt t. TOI. B. {06). 

«CeomaiMtisio.dltialMllegaririaBsa,ll E'itèeeVildneranls 
eafireeutdans •êsheaaxiouTa,dlanire rival queTutou; il adcrii 
une deemeNIcuresmdtbodetdeOUfl qui existent. Prc^qui; iou»>cs 
(Idiiitcs en renom sont venus tuf demander le secret de la beauté 
du son: cbnquo si-maine, depuis de loi guesannées, une sôaoce de 
musique d'eo^cniule les a réunis chez lui, et deux ou trois ^'t>né- 
ralioDS de virtuoses se sont suocédà sous sa paternelle direc- 
tion. » 

— A Ofonn, M. Kraus. peintre, jadis ténor très estimé 

— M. Kr.im; 'I!' C ircz, i.lanl nojj avons annoncé ia morl {^ukie 
muttcal du ti août) a une noiiuo dans la fMtrie biogr. de* art. 
nm. MsrSi d'B. (îregnir, p. gL 



gnncllcs. — l■^ ee Ssaats R C^, ras dssriaaBMS, ^ «t Heeugas iss Avngtes. ttbis. 
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iMiUlOBaiêmif'Modf fl'tt^nement recemnt VKCOi Boméro 

i de M. Arn;i.i.r ^, ••■■^^■nir<:> ilij M- J. 



rUMÉRAlLLËS DË GRÉTRY (1). 

Grétry mourut le 24 septembre i813, U «v«i( 13 ans. 
Il nvaii dit dans la matinée SU Jeune médedn «tui ne le 

quiliail pas : 

— Adieu, docteur, je crois qee j^i enrle de m'ender- 

mir, 

U s'endormit en effet pour toujours; sans aucun mou- 
vement douloureux, le sourire de la béatitude sur les 
lèvres, et comme environné des douces iuurmoiues qu'il 
avait tant de fbis fïtit entendre sur la terre, il remonta 

vers !;i voûte félpste, où l'on crut voir une légion d'ombres 
heureuses de l'introduire au séjour de rëternelle paix. 

Dès que le bruit do sa mort se fut répandu dans Paris, 
tout ce qui tenait à l'art dramatique t^c réunit au foyer 
de rOpéra-Comique pour s'occuper dus moyens d'hono- 
rer la mémoire de cet homme célèbre. Une déput.iiion 
fut oommée et cbargée de fiiire traoslérw ses restes mor- 
tels de Montmorency à sa demeure, sur le boulevard des 
Italiens. L5,-pf!ndaiit trois jours et trois nuits, il fut ex- 
posé sur un lit fuuc-raire aux regards du public, qui vint 
en luule y jeter l'eau sacrée et des couronnes de fleurs. 
Depuis la porte d'entrée de l'hôtel qu'il occupait jusqu'à 
sa cliumbre à couclicr, tout était tendu de noir. Des 
cassolettes antiques exhalaient de suaves parfums, et 
quatre artistes dramatiques, engraud costuma de deuil, 
et se révélant d'heure en heure^ Aaient placés à ebaque 
C(*in (lu cénotaplic comme les gardiens et les déposi- 
taires des tfi&ics précieux de i'homme de génie qu'ils 
pleuraient. 

Parmi les femtr.es qui vinrent déposer leurs homma- 
ges, uu eu remarqua deux eu habits do deuil et portant 
sur le visage un double voile brodé, sous lequel on ne 
pouvait distinguer leurs traits. Elles entrèrent eu se don- 
nant le bras. L'une d'elles poitaît uneoonronne de roses 
blanches, l'autre un rameau de laurier qu'entouraient 
plusieurs branches d'immortelles. Â certaines paroles 
qols'édiappènmtde la boucbe d'une de ces incoMms, 



(I) extrait de la fV«Ki 



à la vive émotion que parut éprouver l'autre en (léjKisanl 
sur le cénotaphe la branche delaurier, quelques observa- 
teurs crurent reconnaître la reine de Hollande et Amélie 
de Bavière, sa beUe-sœur, Ia eouronue et le rameau 
resttrent déposés sur le «srcueil de ruiostre déftint 
et ne disparurent qu'avec lui dans sa dernière demeure. 

Jamais de plus grands honneurs funèbres ne furent 
reodoskun simple citoyen, qui n'avait d'autre opulence 
que son génie, d'autre patronage que son noiQ, d'autre 
titre que celui de compositeur français. 

Le matin du jonr des ftonérailles, l'administration de 
rOpéra-Comique demanda avec instajicc qu'on fit passer 
le convoi devant l'entrée du théâtre, rue Feydeau. La 
même demande fut faite par tous les artistes de l'Opéra 
eUpar ceux de In Comédie-Française. 

Vers les dix heures du matin, l'affluence était prodi- 
gieuse. En téte du cortège marchaient cent musiciens, 
exécutant, sous la direction de Persuis, la marche fu- 
nèbre deGossec; un second corps décent autres musi- 
ciens dirigés par Kreutzer, précédait immédi.ilemcnt 
le corbillard, exécutant les airs les plus pt^Nilaires du. 
grand compositeur, qui semblait revivre par ses mélo- 
dieux accents. Derrière le corbillard, couvert des plus 
honorables emblèmes, marchaient les neveux de Grétry, 
qui leur avait servi de père. Puis suivait nnstitnt de 
France, représenté par la presque totalité de ses mem- 
bres. Enfin dédiaient environ duuzc cents personnes de 
tout ran-, de tout û-e, nationaux et étrangers, dont la 
démarche et le religieux silence annonfaionl la perte 
irréparable que Gdsait l'école fhmçaise. 

Au moment où le corbillard s'arrêta devant l'entrée 
du Théâtre Feydeau, une pluie d« Aeurs, jetée de toutes 
les croisées, oecupéespar des dames, couvrit tout 5coup 
la dépouille mortelle de celui dont elles avaient répété 
tant de fois les citants dchcicux. Au même instant, les 
cent musiciens ouvrant le emiége, placés derrière une 
draperie qui fermait le passage Feydeau. firent entendre 
l'air si touchant de Zémire tt Asor t.lh! laimz-moi, lais- 
sez-moi le pleurer. 

Ce fut en vain que Gavaudan, au nom de tous ses ca> 
mandes, dont il Aait entouré, essaya d 'adresser s» der- 
niers adieux au chantre immortel qui pendant un demi- 
siècle avait enrichi rOpéra-Comique.L'émolionlui coupa 
la voix, et il ne put prononcer que peu de paroles. Le 



Digrtized by Google 



cortège se remit en marciie (Ktr la lue Richelieu, oli, 
devunl la principale entrée de rOp<5ra, Nourrit, au nom 
de tous les artisles, raodit laedarnien dcrvoin k fauteur 
de ia Carame, de IHdtari Cunr-ie- liant de Pmutge et 
A\in(icr/on. Pareille slalion eut lieu devant le péristyle 
(tu Théâtre Franvais. dan t Talnia fut l'orateur ; et, la foule 
se grossissant à cha«]ue hommage qu'on rendait à l'il- 
luslre à&bmt, Je ooovoi arriva k Saiiit>Rocti. Là, les 
deux oento masicleiu, rëams aar de vastes gradins qui 
.sV'U'v;ii(Mit jusqu'à l'orgue, exécutèrent hi messe des 
morts de Cherubini, dont la riche barmonli-, l'admii'abie 
couleur et l'expmaioiipéniétmiie aciie> î rciu ile porter 
dans tous les cocarsee recueilleneatitroroiid, ce saint 
respect pour les hommes qui ont iUu^ré leur siècle, et 
ce consolant espoir d'une éternelle paix. 

Apiès cette ioiposanleetreligieasecérëmoaie, lecor- 
tëge traversa Paris au B^lieu de quatre eent mille habi- 
tants qui se trouvaient sur le passage du convoi. Rien 
n'était à la fois plus curieux et plus tout haiil «[ue d en- 
tendre tous cesou\Tiers, quittant un iustaol leur travail, 
demander aux officiers de dedil quel était le persouoage 
toineot qu'on entoorailde tant dliomBraKee. 

— Est-ce un sénateur? disait l'un. 

— C'est bien plus que cela, rëpoodait l'officier. 
~ Eat-M «n gdnéralTdeoMOdtlt hnitre, 

— Bah ! vous n'y êtes pas. 

— C'est dont un prince ? «uoutait un troisième. 

— Biea plus encore. 

— Est-ce que ce serait un flrère de l'Empereur? 

— C'est unsoureraîa, mais le aoumaia delà musique 
en France. En un mot, c'est Orétrf . 

— Celai qui nous a tant fait ptsiirer daDS SIriMftt' Si 
Richard Cteur-de-Liouf 

— Précisémeat. 

— Qui iiuus a tant faire rire dans b Fsum tUgk «1 
U Tabkau parlmit 

— ittsteneot. 

— Et dont ooitt chantons les airs dans tous nos ate- 
liers? 

— Cestlui-mèflM. 

— Eli ce cas, nousnrup- jui^tions au convoi. 

Il Mirait impossible de peindre l'atHueiice du peuple 
qui pénétra dans le cimetière de l'Est. Il était environ 
cinq heures lorsque le corbillard parut à la porte d'* ii- 
tréc. Toutes les jeunes choristes de rO|>éra-Coraiquc c( 
du Grand 0[j»'ra, vêiiies de M;iiic avec de longues cein- 
tures noires, jettent des fleurs sur le sentier qui 
conduisait au itomier aaQe, en répétant Tair ; Akt 
lailWSHMn», laiiut-rumt U pleurer, dont Marsollicr 
avait ftiillc refrain des stances les plus expressives. Ces 
adieux, chantés par environ soixante voix de femmes, 
en deux parties, produisirent sur tous les assistants une 
profonde et religieuse émotion. 

Ce jour mémorable fut cnih^clli par la nature elle- 
même. Jamais le ciel n'nvait é'.-i plus pur, et, par un de 
ces hasards très remarquables en pareille circonstance, 
au moment oit l'on descendait le cercueil dans bi fosse, 
le soleil se coudia, ee qui Ht dire fc uAdes asalatants: 

— Oh ! reprartlez ' deux astres brillants disparaissent 
à la fois de notre iiorizon !... D. Stern. 



PORTRAITS-CARTES. 

AMBROISE THOMAS. 

Permette;^ (pic je vous présente M. Cliarh'S-I.ouis- 
Ambroise Tliomas, compositeur de musique, membre 
de nnstUnt et de l' Académie de Sainte-Cécile de Rome, 
officier de la Légion d'hoinieur, professeur de fugue et 
do contre-point au Con8er\-atoii"C, inspecteur des écoles 
de musique des départements, etc., etc. 

Voulez-vous que je vous donne son signalement, de 
façon que vous puissiez te reconnaître in&ilUbliement 
et le dt'st>npr Ji vos amis lorsque vous le rencontrerez 
quelque (lail ou ailleurs, ce qui est le summum de la féli- 
cité pour le Parisien, qui veut toujours et àtoutelbnie 
être bien informé? Rico n'est plus facile. 

Figures-vOtts an homme détaille un peu hante, droit 
comme un I, boutonnr^ jusqu'au menton eonnne un eo- 
lonel de geodarmeiie en tenue de ville, l'a-il bleu et in- 
telligent, le front large et développé, le visage allongé, 
la tournure martiale, les cheveux longs, abondants et 
grisonnants, ainsi que la barbe, et parfbis un lorgnon à 
cheval sur le ne/, comme vous l'êtes sur les conve- 
nances. Vt>us aurez ainsi une idée p;.rr,iiti' «le soi» as- 
pect physique, et vous ne sauriez voir passer auprès de 
vous l'auteur du CàU al du So^ €vm Nuit tÉti sans 
laisser échapper ce cri du cœur : ~- Dieu ! c'est lui! 

Il est iK' ;i Metz, le 4 août 18 M, et il comptera dans 
l'avenir pour un des enfants jllu.stres de cette cité fé- 
conde en hommes distingués. Son père, iiui était lui- 
ntéme un musicien de talent, lui enseigna les premiers 
éléments de I*ai1 qu'il chérissait, et, tout jeune encore', 
l'enfant jouait tn'^s proprement du violon et du piano. En 
1828, il vient à Paris, entre au Conservatoire dans la 
daaae de plaira de Zimnicitviann, et, dès l'année sui- 
vante, remporte le prmier prix au concours. Ce serait 
ici le cas de vous fidre une citation de Corneille qui n'a 
Jamais été faite, et devons dire avee l'autour du CJllI f 

Set paroiU i doux fois oo m A»l pbiat coaiullrc, 
Etc. 

mais je n'ai pas te temps, 
n bisalt partie aussi de la classe de Doorteo, et obtint 

le premier prix J'Iiannonie en 1830. Deux ans api^, il 
coiiCôUiuiL ù l'Id.slilut qui, lui rceurinai.ssant beaucoup 
do talent, lui accordait un nouveau prix et l'envoyait se 
faire pendre... il Rome. L'Académie de France de cette 
ville usa dfodiilgenoe et loi lit gr^ce de la vie. Ce que 
voyant, te jeune (^Iftve d'Apotlon (style premier empire), 
mit le temps îi protil et travailla avec ardeur, tout en 
visitant les villes les plus intéressantes de llUllie, Na- 
ples, Florence, Bologne, Venise, etc. 

Prenant le diemin des écoliers et passant par fAo- 
tfirhc, afin de pouvoir séjourner quclines instants à 
Vienne, il revint à Paris en 1836. Plus heureux que la 
plupart do ses confi-èros, il se trouVidt pwaqso nussi- 
^tdt en pMse«siun d'un livret. Quelques personnes alTtr- 
ment, H est vrai, que le jeune musicien aurait employé, 
pour atteimli e v résultat, un moyen que je n'hésite pas 
à qualifier .s^évèrement. S'il faut en croire ces rumeurs 
persistantes, il se serait introduit subrepticement, un 
soir, à l'heure du couvre-feu, dans le cabinet du direc- 
trur de rOpi'ni-Comiquc; là, déguisé et masqué afin de 
n'être point n i unnu, il aurait mis le couteau sons la 
^orge df ce (oiictiiiiinnirc, «e se décidant à rein;jîner 
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rinstinmeot homicide que contre la retoised'un rouleau 
de papier oonUMMiit un poème k mettre en musiiiue ; et, 
comme les Thomas sont incrëdtifes de leur nature (voy< z 

YErangUc':, il ;iui;ui i ris la |iiri ;iu{ion pirabble d'ou- 
vrir ledit rouleau aliii de s'aàâurcr <)u'il u'clait pas mii- 
quenient compose de Teuiliets bUmcs et immaculés. 
Deme, je Q*ea sais pas davmtage» et Je reproduis ce 
bruit sous toutes réserves, comme disent les (grands 
coiirrères liu (.harivaii; niais je le fais parce qu'il me 
&etiil>Sc iadiqucr les tendances qui caractérisent notre 
pays. 

Toujours est-il que le premier ouvrage do M. Am- 
broise Thomas, un petit acte intitulé la Double Echelle, 
fut représenté avec beaucoup de succès h l'Opéia-Cù- 
mique, le 27 août 1837. Le même tbéAire doona l'aimée 
mifvaiite It Pmv^vkr de Ai Régaue, trds têtes eette 
fois, qui ne furent pas moins lietiroux. M. Thomas tra- 
versa alors le boulevard et s'en fui donner à l'Opéra, 
avec la collaboration de Marliaui cl de M. Benoit, un 
beUet, la (1838). Comme il avait de bonnes jambes 
et que le cbenin lui coûtant peu, il revii^à Favarl, oli 
il fit représenter la même année le Panier fleuri, et l'an- 
née suivante, Carline. En 1841, l'Académie de musique 
(style noble) donne son Comte de dannagnola, jmis le 
CtieriUero mm, et en 1843, l'Opéra-Comique repré- 
sente jln^tfii^ue et Midor, puis JfM« «• IcvIMt Ménage». 
Enfin, en 1846, un noaveaw ballet, Atffy, est donné h 
l'Opéra. 

Mais ces derniers oumges a^ieni <'t« rigidement 
accueillis, et peut-être M. Thomas proUuiaail-il avec un 
peu trop de rapidité. H sembla un instant découragé, et 
renia quelques années ^afis faire parler do lui. Tout à 
coup, en 1849, il fuit une rentrée triomphale avec le 
Cald, pastiche étourdissant de la musique bouffe ita- 
lienne, dans lequel la distinction le dispute h l'ingénio- 
sité. Le Songe «fiwe Aui't d*Ér^ vient ensuite (1850), et 
prouve tonte l'atrjiiK'ur et la souplî'-se du talent de sun 
auteur. Bieul^ se succèdent Raumond, ou le ucret de la 
tUbn ftSSf ), b TmeUi (1853). la Cour de Ulimène (18SS). 
Peyché (18571, un rhcf-d'œuvre incompris, le Carnaval 
de Venise 1h:)7 , et enfin U Roman d^Elvire (1860). 

M. Ainhroise Thomas Cî.1 un niusiiifii des mieux 
.doués. Talent à la fois élevé et gracieux, énergique et 
leiiilre, dmuHique et phiaant, it t le don de la mélodie 
naturelle et disiinpiée, en m^'me tpmps que l'instinct de 
la scène. Souple, varié, divers, il sait tirer parti de 
toutes les situations, aussi biçii ijue. se plier <'i toutes les 

exigences du drame. Si l'idée n'est pas chez lui absolu- 
ment abomtente, «Ke est tonjours pleine de grAee^ de 
charme et d'élég;nice, cl pnr son savoir II la développe 
d uoe façon merveilleuse. ScÂliannuniessont fines, déli- 
cates, souvent neuves , et son instrumentation, travail- 
lée «vee m art exquis* est pleiDe d*a«cent, de relief et 
de noaveaaié. Enlln les caractères de ses personnages 
sont tracés de main de maître , ce qui n'est pas un 
mince mérite en musique (voyez la reine, Shakspeare et 
Falstaiï dans te Songe, l'eunuque et le lambonr^major 
dans le CeM), et chacun de ses ouvrages a une tXMileqr 
panienllère et essentiellement personnelle. 

Pùurciuoi donc M. Ambroisc Thomas n'a-t-il pu réus- 
sir à l'Opéra? L'ampleur ne lui manque pas pourtant, et 
«n peut s'en rendio ooiapte eo éemiiant le second acte 



du Son^e et toute la partition de Psyché. Je crois plutôt 
que c'est finrce (]u'oii lui a donné des poèmes tronqués 
ou antipathiques à sa nature. 

Di'puis quelques ainn es.on parle d'u i Uamlet auquel 
il travaille pour notre première scène lyrique. Voilli un 
noble Siijet, qui lui convient on uc peut mieux. En at- 
tendant, et pour nous faire prendi-e patience, l'Opéra- 
Comique va nous donner prochainement sa Mignon, 
trois aetcs tirés du Wilhelm MetxterAe Goethe. J'espère 
bien que ce sera un succès, et tout le monde l'espère 
de méme^ car M. Anbroise Thomas ne compte que des 



LE CHEF DOilClIESTKE. 
On disdt autres : te baUeur de meeim. Célait don- 



ner une pauvre idée dtt WUe résertiau oberde l'eiéeii- 

tton musicale. 

D'illustres critiques, Grimm et Rousseau en téte, ne 
dissimulent pas que les fonctioos du batteur de mesnfie 
accusent à leurs yeux une infirmité de Tart, at ils en 
rendent particulièrement reqioisabla l'bn]»arftetiw de 
la musique française. 

a Combien les oreilles ne sont-elles pas choquées k 
« l'Opéra de Paris du bruit désagréable et continuel que 
« fait avec son bâton celui qui bat la meture, ot que le 
« petit prophète compare plaisamment ù un bûcheron 
« qui coupe du bois! Mais c'est un mal inévitable (ajoute 
a le DietioanairB de nuniqoe) ; sans ce bruit on ne pour- 
« rait sentir la mesure; la musique, par elle-même, ne 

■ le maniue pas; aussi les élnni^'ers n'apercoivent-ils 

■ point le mouvement de nos airs. Si l'on y fait atten- 
a tion, l'on trouvera que c'est ici l'une des diUëreoces 

spécifiques dé la-mo^kiae fi^nçaise h ntatiaiim. En 
« Italie, In mesure est Hme de la musique. » 

Ce qui n'empêche pas qu'à celte époque même on 
battait la mesure en Italie aussi Lieu que dans nus 
orchestres français, et qu'on u'a jamais cessé de la 
battre. 

C'est qu'en efTrt, ot quelle que soit la musique exé- 
cutée, l'interprélulion musicale ne «importe pas l ul)- 
servation rigoureuse de la mesure. Si le style d'un 
chanteur se râlait sur les divisions du métronome, 
l'indication des temps, par rarcbetdu cher, serait chose 
suf)erûue pour quiconque connaît le solfège et sait 
compter jusqu'à quatre, mais les solistes prenucul 
d'autres libertés, et ce que le chef d'orchestre a mission 
d'indiquer est noius la mesure en elle-même que les 
dérogations h la mesore. Il marque Is mommieM avee 
toutes ses modifications accideolellcs, pour maintenir 
dans l'unité d'exécution sa troupe de symphonistes qui 
n'a pas, comme lui, la partie principale sous les yeux. 

Cependant, il ne nous parait pas indispensable, à cet 
effet, de fhlre semir le premier lentpa de chaque mesore 
par un coup énergique fhippé sur le pupitre. Cette mé- 
thode, fort en faveur, il ftmt le croire, au siècle dernier, 
a été heureusement abandonnée par nos chel^ d'or- 
chestres actuels. Auitourd'hui, ceux qui ftappent, frap- 
pent un coup sourd avec le pied, ei c'est encore trop à 
notre avis. 

Mais le r61e du chef d'orcbestre n'esl par limité à 
cette Cnetion d^aiinpananle : nadicatUm du laou- 
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vement el de ses nuances. Ce n'c^i enowre ici que la 
partie matérielle de sa tâche. Il ea est une autre plus 
élevée, plus délicate et qui râdame ebei l'^artiste des 
facultés exceptionnelles. Tout musicien instruit, quHque 
peu intelligent, sachatu lire ia partition cl doué Je ce 
qu'on appelle Voreilie, a rctofTc d'un batteur de mesure, 
— l)ien peu d'artistes, parmi les piua disUnguéSt sont 
capables de remplir dignement et oompléteoent les 
redoutables fonrtlons <U' rlier d'orchesti-e. iei» le UVOir 
e«t iiiMifiisaut, il faut encore la vocaiioa. 

Levérltablechef d'ordieetre, «nestla partitioii vivante, 
animëe, rendue setîsible nux ysux des exécutants : 
c'est l'iucarnalion du scntiiaeat de l'auteur. I^e chef 
d'orchestre possède sa partition comme un grand co- 
médien possède son rôle; elle se révile nvec toutes ses 
finesses et toutes ses nuances dans l'eiiâcuiblo de ses 
niouvcmetits, dans le moindre geste, dans le regard. 
Sans efiaru apparents» aans exagération de panUMoiiie, 
il maîtrise reiéeutioa, il l'entntaeod b ittient, réetanlfe 
eu la ciilQK*. en lui conservant son unité et son aplomb, 
et le virtuose lui-mêioe. fsice à lace avec le maître, 
aebit llnfliMoee de ion autorité. 

La puissance du dief d'orchestre repose donc sur 
une faculté d'assimilation assurément fort rare. Pour 
s'identifier avec TcBuvre qu'il dirige, il ne lui suffit pas 
de la pénétra d'un rt^gard intelligent, d'en analyser 
froidement les plus intimes détails, il faut qu'il se livre 
à elle avec ardeur et conviction, et qu'il sache partager 
avec raateur l'enlbousiasme secret ci 1^ émoUous 
paierodles. 

Dans l'iltilude du chef d'orchestre sans vocation, on 
sent je ne sais quoi de trwA et de découragé. Son b&ton 
de mesure ni ni rectitede ni vigoear, et lliéBitatioii, h 
mollesse se communiquent aux exécutants. Ce batteur 
de mesure doute de l'ouvrage qu'il conduit ; il accompHt 
consciencieusement un devoir; mais point d'entnjîne- 
ment ni de sympathie; la paititioii est privée de aou 
principal interprète. 

La nrcté des vrais chefs d'orchestre explique l'usage 
adopté par certains auteurs de conduire eux-mêmes 
leurs ouvrages. Ils savent quelle magnétique influence 
dégage l'areliol coiducteur. — En général, les auteurs 
dirigent il merveille leur musique; généralement aussi 
ils eonduismit fbrt mal la antaiqM de leurs eonfrères ; 
et I t'ci s'explique : la foi leur manque. Le chef d'or- 
chestre doit faire le sacrifice de ses sentiments propres 
fMNirlporaer les idées d'autrui. Dans l'an, il ne repré- 
sente pas une individualité. 11 ne peut rien affirmer par 
lai-mëmc, mais il doit tout comprendre et tout aimer. 

Gamiiu DOMt. 



BELGIQUE. 

..—Le CapUeim fffarM^eBttaesavrs radjansa 

de noire compatriote Gevaert, après avoir cédé le pas à 
VAfrkaitu, l'hiver dernier, nous est réapparue, vendredi 
dernier, avec toutes les séductions de la musique et du livret. 
Nous n'ajoutons pas : et de, Çtsécrttion, car, bien que les 
rôles «nmniniL's soient très tciiiaïquableniCMl tenus par 
M.M. Monnier, Jourdan, Barbet et Jamet, coox des femmes, 
confie* 1 H"" fianiélé, Eslagel et Fiory, laissent iieanooQp ft 
désirer, et les accrocs des chœurs n'ont pas peu oontribné à 
renforcer la mauvaise impression du public. 



not:rt le diable a obtenu, k sa reprise, nniacct'' q ui 
pleineuiect coofirmé à la représentation de jeudi passé liuil 
jours. Cûacun a pu admirer la ri>. heK»o avec laquelle cet 
important ouvrage a été remonté sous le rapport des cos- 
tumes et des décors. MM. Dulaurens, Vidal, H*» Erainlwrt 
et Marsan est obiaB» w brillant soeofes. La reprise de la 
Mtw a en Itaa dlnanehe. Le ré!e d*E!éazar e»t, à coup eflr, 
uu des meilleurs du r^pert oirp de M. Dalaurens. 

Le Voyage en Chine va toujours sou traiu. Cette bouffon- 
nerie dôioiiu? un psu sur le fond du répertoire habituel de 
la Monnaie ; mais le public applaudit, quoi de mieux? 

On annonce, en faitde grands qtérssjes reprisas deiade. 
de la tfK«((«etdeA»lMtfd Jlon«nlalUl^«l,entlitd'opè(a•- 
comiques, les reprises des ùngotut dê flttor* et de lAra. 

.'. Le 30 septembre a ura lieu, a'U palais Ducal, la pre- 
mière exécution de l'oratorio Luct/Vr, paroles de £. t! 1, 
musique de Pierre BenolL L'oeuvre de notre compst i -.e 
sera interprétés par las damas amateurs d'Anvers, de Gand, 
de Bnnallss, la célèlMe Secféié roTile des chœurs de Gand. 
«oas la direction A^^ M F li vds, r\ l orctipsue du théâtre 
royal de la Monuiie. Lus bali seroa; t pa.r .M"" Teicb- 

Cjann el Le Délier, d'Anvers, MM, i j jussens, professeur an 
Coa«enraioire royal, L. Oetigae et Henry 'Warsois. Il y 



.*. fat Sc èn e, de Trieste, no des journaux artistiques les 
plus intérOisanls de l'Europe, a enurepris dans son dernier 

numéro la publication d'une fort intéressante notice bio- 
graphique et cfiûque sur Giuseppe Tarùni, le continuaieor 
de l'école iulienne du violon dont CorelU lut le créateur. 
Ce travail est dû à la plnme de M. Luigi tiOrtalaazi. 

LaSeena a déjà poblié ainsi en ftoillatoa plasisafs dtadea 
pleines d'mtArM et d'uilUié, snr Verdi, Giiasappa Roia, 
Vinoenzo Floravanti, SInico, etc. 

.'. La direction d'un excT-jIent journal de musique reli- 
gieuse, i& Hevue de musique sacrt'e, a entrepris et pour- 
suit une publication intéressante pour les artiatSSîdtet 
le répertoire biOffrapliiqu> des musiciens anclanaatao- 
dffirnes, ree««l(}iiMe(Hfiie, offrant aux aoMMsun des miImb 
sar h T!" ft les travaux rf*^'? rnn-.i'.-irns r^I^brr-s, donnant 
leurs porirjiiis et leurs si^uitures et mèue des fragments 
de leurs œuvres. ■ 

Nous nous proposons, disent les éditeurs, de parcourir 
chaque siècle depuis les origines du christianisme jusqu'à 
nus Jours. Notre rscnetl doit devenir une véritable Hi^r r c 
iUuMtréede te «viffveeR Advpe. Lw monographies i|u elle 
doit cnnîpmr np paraîtront pas par ordre de Siècle: ce mode 
de pubiiL:j;.iLtLj .lurai; i jui êire offert des luconvénients ; 
maisil îirrj 101:11111; 1 icile, quand l'œuvre sera teriîjiuée, 
de placer et de f^iro relier l'ouvrage ensuivant lad,ieei 
l'époque où chaque artiste occupait son rang dans l'bistoire. 
Une livraison particoiite» servira d'inimliiaim pàUm- 
phique, aux annales de Tati européen: on y verra esquissés 

a long* traits le° :inms pt Ipj ir;ivju\ des musiciens qui, de 
siècle en siècle, uni uuv^n dm Louveaux Lorizi'iis & la 
science musicale ou enrichi de clicfi d œuvre le painmoine 
que les Iges précédents leur avaient légué. Grâce à cette 
Introdaclion, l'IUtutrativn iRiutca<«donnera des notices qui, 
ea délloiiivB, réaliseront aaal e aa e nl un pian Mte an Aie et 
aattsmant déflni. 

Le« livtaisons parues depuis longtemps donnent les bio- 
graphies du : — Moiarl,— Ji^ph et M^cttel Haydn,— Sietsi- 
hoV' n. — réîi.s. père, — Théodure .Nisard, - - Adrien de La 
> âge, — Lcféburc-Wély, — Gcorgcâ Schmitl, — Frédéric 
riret. — l'abbé Jouve de Vaiansai — l'aUid Charbonnier 
d'Aix. 

Les livraisons que nom venons de mettre en vente con- 

tiprr-"-!; la vif èi: : ••■av.! A ,ise , — saint Dfrnard, — 
GutOû a Armo, — Jean ûe Uuru, — taint Odon de CliutU, 
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— PùkstrinA, — àdam dê La UaUe. — Dom Jumithac, — 
Léonard Mnm. — Dom Itartin Gerbert, — Totnat Lui< de 

Victoria, — Cabriel yivers. — le Pére Martini, — l'abbé 
BaiHi, — UucbaUi, uiuinc de Saint Amand, — Lidiy, — 
Clu(k. — Cretry, — l'abbé VogUtr, — Hinck, — Rameau, — 
aamarg GntiMUh organiste acUiet do Sainlrbié (Voiges), — 
/oiepk Hmiiek, — tHeéemêgtft — fte, — ChmiMmk — 
MettenMtfr et Oberhnffèr... 

On voit que celte belle collection offre iMjl, iH aujour- 
d'hui, une grande varjé)«'> ci une grande riclieace. Pour peu 
(|ue la syniiatbie des abonnes nous vienne en aide, l'/lliu- 
traiioH muiealewBn bleaiM nne coHeelioi unique en s(» 
KL'nre. 

L7«a<(rai{0it wnitafe paratt par livntaeat mennellet, 
et eoAle It frana par an. Le talent bien eonna de ace édi - 

leurs nous garantit son sacctis. 

GA.\o. {CorTespijvdance partictitUn^ — NOUS n'aïUOns 
pas le grand opéra cette ani>^. 

En n.-vanchc, le nonvean direeteor a cooipoeé deux 
troupes complètes, une wmr ropCra conique; l'attlfc pour 
la comédie et le vaudevllte. 

M. ViîTTitini dans une Irttrc .it.; îinliiltiés du Crand- 
TbéSliv, dit: « J'iii Wwi ^ vous oiir.r un personnel supé- 
rieur à «-('lui ((uc lu'iiupu.sL' lULiii caliuT des charges ; c'est 
ainsi que j'ai engagé deux (ireutièrcs cUanleuses el deux 
{iivniieis t<;nors, aliii d'assurer le plus S4^rieuseimnl pea- 
sible la marcbe et la variété du répertoire lyrique. > 

Kl plus loin: c rai pris les mesures nécessaires pour 
vufts oiTrii' quatro on cini( nouveautés irapomnles dans la 
i.tibv)ti, dont les deux premières seront : le IV^^a^e m cAm«, 
et le Docteur CrUpUi. » 

Voici maintenant la composition do la troupo : 

HH. Blum et Scott, premiers téaoi*; Mil. PtlgOt 111a, 
second ténor; Sainl-Bricc, baryton; Oe|)oitier, prcaiii;re 
basse; Dupont, seconde lusse; Flachat, troisième basse- 
baryton; Darcy, laructlc, et Ccrvclly.lrial. Pour les djnies ; 
iM"» Balbi et M"* M<aterai-Muret, preiuiîrcs diauieuMi» 
l^jçiTOS; M"' Depoilii^r. pnMuièrc duga7.oii . M"" GouiMjrtz, 
dcuxitfioe dugazon et M*»* Sainl-Angc. demi caractère. 

L'orcbesire, coaiposé de cinquante musiciens, aura res- 
pectivement pour ch<:( L'i sous-cliL'f, MM. S)ii{,'(j]w' ft Miry. 

.'. Notre scènt; luusiuile fiauiaiidi.' a di'jîi inaugure, et fort 
brillammcut, son année tbéâtralti. 

Le Nalionaal looneel, fondé cl diri^ par M. Destaiilierg. 
a joue le i et le 9 de oe anls, Jtsrfe die gmfpQÊe, de 
UXL Destauberg et Hirr. 

A cette demifere date on a fiill «oivre la tepreseniation de 
o i o|.i.'ra Ji' ccllo de Liiclun en l^tizchen, dWenbadi, 
ujiérelio qui ,i valu k M"* Verstraeten, d'Anvers, ainsi qu'à 
M. Paul, ds Gaud, des succès de bon aloi. 

Quant k Marie de Bouryogue, cet opéra ayant été repré- 
senté l'hiver dernier à Anvers, le Guide en a alors donné un 
compte- rendu qui nous diapenee de parier de l'cBune de 
H. Niry. 

L'exécution nous a vivement surpris. Artistes, cliueurs et 
orchestre ont |Mcsi|ue tou^ *jto à la hauteur du leur làchc. 

Entre les promesses de l'année damlère et ce qui «at réa- 
lisé aujourd hui, ii y a loin. 

l'ne matinée musicale pour les pauvres a été donnée 
par la Société d'OrpMif, le cercle choral ie plue ancien delà 
ville, avec la coopération de M"* Van Haaiet cuHatrlce, et 
de MU. Blaes. bassoniste de tataU, et B. Vende W«e:e. 
baryton et bon chanteur. 

M" Van Haute n'avait junuis chantéavec plus dechurine 
et il expression. Elève do M.ùtbcl, professeur de noire Cun- 
serva'.oire, cette jeune cantatrice a devant elle un aveuirnon 
moins Itrillant que celui que prédisent les Journaux de 
Bruxellca à W Floit» «ntre élè«« de H. Cabel. 



Le Cercle d'Orphée, dont la spécialité artistique consiste 
dans l'exécution du petit chœur aax formes classiques, a 
chanté entre autres : De Root, nouveau clucui- très délicat, 
dont la difliculté aurait paru insurmuiiuble à plusd'un mu- 
sicien médiocre et peureux. 

La Société d'Orphée, aiiiei queson directeur, M. Duriez, a 
oblena an succès qui l'oblige k penraohrre nne voie mo- 
deste, mais belle assurément, 

,*, A la Socuflt! Hoyale des Chœurs, lus répélioiis du Lucifer, 
de Benoît, touchent & leur fin. L. van C. 

uutcB. — Le ooa<»rt de M. Auguste Dupont, aimoncé 
d'abord pour le f septembre, pida ^iwimé par ittmni aanl- 
biire, aura lieu défiaitlvement le 16 wgumlbnt dans les 
salons du château de Bornai. 

Ou sait qu'ouire l'émioent planiste, on entendra H ce con- 
cert M'^ Mathieu, caat2irice; HM. A. D. Léouard, flûte solo 
du Théâtre de la Monnaie; Blng, laniéat da Gonaervatoiie, 
et J. Dupont, violoaiste. 

Grâce an dévouement géaérens de ces ardsiei. la recette 
Kmt «niltre sera distribuée au ûaitlaiépraavécaparle 
choléra danale Loxembourg. 

.'.M. Calabrési a lancé le tableau du per.onnelduThCâtro- 
Rjyal de Liège pour la saison 1866 i'i^l. .Nous y voyons, 
parmi les principaux sujeU de l'opéra. M4. Talion, Mirai 
et Prunet, léaon; Carman. barjioa; Odcaenao et Bec- 
kar*. baiati; M"» Gaaton Laeaza et Ebnrd Graviire, pre- 
miéres chaaieoBes ; H** Cèbo, dugaxoo, etc. 

s 

fARis (Correspondam/t p»iicuUère\ — La prochaine 
Exposition de Paris commence à inspirer aux entrepreneurs 
audadeox d'Immenses idées. eibtMivrir un vaste diamp k la 

chronique. Les auditions et speciacirs pn)iii^'<'uv <|)ie nous 
aurons en iH67 sont encore le secret de ! d^cuii-, m iis si les 
cerveaux coiiliiiui'tit \ teruienicr et que queiqiies idées 
soient mises ù exécution, ce sera gigantesque. On a déjà 
annoncé que Strauss voulait loucr Ic Palais de riiidustrie, 
au prix de 1,500,004 fr.. pour y organiser, sous la direction 
de Pasdeloup. dca concerta noostres. Pois, dimanche, ce 
bruit a été démenti; je n'ose affirmer que ceux qui le dé 
ment aient raison. Car assurément on vcira de gi-andc$ 
choses, cl je trouverais tout uaiurel que Pasdeloup suu^'ejt j 
il organiser des concerts sur un pied ininiagiuable; je dirai 
plus : je suis certain que !c fondateur des Coucerts popu- 
laires ne restera pas iiiactif pendant les qutiques mois od 
tous les peuples du monde seront représentés ii Paris. On 
m'a parlé d'un autre projet, l'auditiou d'uru; n umv (..-u 
connue du pins célèbre dos compositeurs vi\ anis et (j li de- 
puis bien longtemps vit dans hi ivtrai'.e. Ce piojet uicltiatt 
en mouvement quelques milliers d'artistes ei queli|ucs mil- 
lions de francs; sa réussite serait certaine.... mais obtien- 
dra-lron le consentement du maître T.. . Hélas! fen doute. 
Je ne puis vous en dire davantage, la discrétion m'ayant été 
recommandée. Quant aux concerts internationaux dont il 
avait rte question, ou n'en parle guère pour le moment; 
toutefois je suis convaincu que quelque chose de ce genre 
sera organisé. A défaut de grandes auditions artistiques, 
nous aurons des exhibiti tns bruyantes, peut-être informes 
etcbarivariqucs: de la musique de tous les pays, des vir- 
IWM« de toutes les eonleun, Ibtsant entendre des mélodies 
et des ins rumenls barbares. Torahoheton enverra des vir- 
tneses et l'on aura bien quelques Thugs pour nous donner 
une idée de la musique des saints myalÈn». Je nt'atlends à 
du sublime... ou à de l'horrible. 

L'Opéra, grâce au temps atroce qu'il fait depuis long- 
temps, a repris. SCS rcprâseaiatioBS du dimanche, et les 
reeeiiea que la piuie Ipl a vaines caa jonraHh n'ont pai da 
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lui être <li'srinr«';ililes. 1! n'a pns fnit rorînnr: crt i^t**-, l'Opi'ra. 
cl M. Pcrriii doit rommnncL'r j trouver lourd U: (urdi.-au d<mt 
il s'fsl cliargL-. Du re^te, ou diiail qu'il ri'^'iie imu (.■urUiiie 
apathie dans ces régions : on ne peut arilvor k douaer la 
Sottre0,et iikvtteni(meestprodiginua<saieiit nUrd&t Pour- 
tant il y aunii becoia de ntiratfibir n» peu le répevtoirc. 
En ce moment tootes les espérances se eonoBOlreot sur 
Don Carlos Mais (^-.t il liie:) iirohuMi' «[lu; crt ouvrage réus- 
sisse?... L'étuiiu de M. Wrdi nie semble i)àlir jensiblement 
en Franco, cl, dircclcur, je ii"osi'i;u.s risquer uau parlie 
sitricusc surcctio carte. Ltiflit, M.Pcrrin, qui ticut la queue 
do la poôlc, comme l'on dit, n'a pas dft agir à Ist k^ère. 
L'efiUre Behal ne s'est pas encote arrmgfe: en anendant 
solution, David piend le rOledc hnqnlsltmir. 

Les soirées de rOpéra-Conili|Uf .s:i:i[ i)rii intri f-ssanifs, i i 
le public u'tnvaliit pas la salit:. Ji: vdus ai di jii i>arli: dt: tout 
ce qui s'y joue; je n'ai que ceci à dire : ce soir itpriso di- 
Zilda, le joli op<.M'a de M. de Fiotow, et prochai ncnicut, ren- 
trée de Monlaubry. 

Les Bouilies-Parfauens iOttI en <e nooeiit le sujet d- l i.-i) 
des articles, fabos et conversations. On a annoncé le m [iru- 
clminr- riV)tîvcrturc sons la (lirci liuti Ut;aM',;-Vari'ollirr, cl, 
comme les confri-rcs, j'ai iniiilatulî. D»' îiUis, la réouvr riurc 
a été aflii héc pour le 20; deux Jours aprts, plus d atlii be. 
Dimanche, l'afllchc reparait; aujourd'hui, plus d'aflictie; 
qu'arrivera t-il demain f on l'ignore. Cependant il bntOI^ 
vrir le.SO. car le Si la jouissance de llmmeoble reumrde h 
N. Comte llls, si l\>n n'a pas joné la veille. Or, M. Comte, 
c'est protiaiiin, s'orik-ndra avi c M. OfTrnhach, etblOnéphé- 
mfcro aura vU- la dircciion ligaldii-VarcoUicr. 

Autre c<iui|>li( atiou : M. OfTeubacb prétend retirer sou ré- 
pertoire i cette direction, qui, si elle ne Juge pas k propos 
de passer outre, devra coromencor sans ledit répertoire, ce 
qui pourra |a giner. Bafin« vans \as» «ue le nuriisiio n'est 
gn^re elémeni pour ce Ihéftife, anjoui^lral mallienrenx, 
II) ns qui eut de beaux jours, et auquel lui, OiTenbarh, doit 
!>a grande nniomniéc. 11 est certain que tout sera arran£:ù 
(■<ni.- soriiaiiié. il que je pouirai vous douacr le derniçr 
mot du coiillit dans mon prochain courrier. 

Nous venons de perdre l'un de nos pitis charmants écri- 
vains: Uaa Gozian* dont les elistquee ont en lieu biert en 
présencp d'une Ibnto d^irttstcs et do Utiératenrs. 

Décidément, c'est M"* Salvioni qui n-vc.rn la $ùurci\ 'i 
l'Opéra; espérons (ju'ello ne fera pas tr oj) re^'i eiiiT la char 
mante (jran/ow. Uu uuvra^i' de NI Messerie', prix de nome, 
a été lu saïuiidi à l'Opéra Comique, l,es principaux rôles 
seqtcooQés ii Gapoul, prllteux, et M** Rose. 

ilXES HlELtE. 

Ifi prochs Delval-Perrin, dont nous avons parlé, a 
commencé d'-vanl le irdunial de la Seine. M. Ambroise 
Thomas a été no'nnté arbitre sur la question, et chargé 
d'examiner si le râle refusé appartient ou non it l'emploi 
des premières basaes.Mais il parait que H. A. Tiiomas se ré- 
cuse. Le ftsaro croît pouvoir donner les mollit de ce rcltis. 

■■< Il est (M.TIioiiias) aiiieur d'un Ilumlet que nous apph ii- 
(lirùu.s à \'il\^(•ri après lii liun CarLoa tlf! Vfrrdi. Il en a déjà 
arrêté la disiribulion des rôles, et, daus celte distribution 
de ia main du compositeur. M. Obia cal cliargù do ropré 
sentcr Claudine, rel de Danemark, et H. Dehral ïmbn du 

père d'HaniIj't. 

<i Voici eucorti le» dem prcniièrcs kisses en ris^iilt , 
M. Llclval ne satirail niaiiiiuer de diio iiu'il n'est pas eu^'ané 
a rOpéra pour chauler le râle d'uqe mùte ou rmbre d m 
rOle. 

« Si M. Aml>roise Tliomasedt consenti a juger le difflifcnd 
Verdi, Verdi n'aurait pu se dispenser de juger i son tour le 

diirércnd Thrimas ; el ces petits cadeaux ru.ss/>nt entretenu 
l'ainilié de l'auteur de Don CarLut et de celui il' llqmtet, — 



nmitié qui, chez tes compofilieurs,' est aussi rare que le 

génie ! 

il Uncindiscréiii'ii iiousa permis de prendre connaissance 
du poème de Don Carlo» cl de nous convaincre que, dans 
la situation capitale do l'œuvre, la lulte de Philipi>e U avec 
le grand inquisiteur, les deox puissances s'étreignent corps 
à corps, et que la victoire, disputée, reste an Vatican 

sur l'ts<:urial. 

t L'issue du procès jia peut plus décider, au ixstc, qu'une 
question de di oit. Nous apprenons que, bles.s4 du tour qu'a 
)iris cette affaire. Verdi a retiré ie Kile du grand inquisi- 
teur h H. Belval : la punitioa est a^vtoe, mais la leçon eu 
méritée. » . 

.*. M. G. CbadevU (dans le SlieUf, se demande avec in- 
quiélude quelle sem l'impressinn [irobable des dilettaati 
étiangers qui visuuruat nos théâtres lyriques en 1867. 

Il .Niuts aurons, dit il, une Exposition universelle; 
c'esi-à-dirc que tous les paquebots, tous les traiocaux. 
tous les palanquins , tons les cbemins de fer du gtobe nous 
apporteront dm imucars pw éentalni^ de nitle. par mil- 
lions. Tons eeuk-11, les Américains, les Russes, les Turcs, 
les habitants des deux hémispb^res, ont entendu dire que 
i'ai t est floris.'.ant die/, luitis, et que les maUrcss'y succcdeni 
sans interruption. Ils visiti roiit nos théâtres. 

« Leur servira t-on les reuvivs des siècles passés? 

« En ce cas ils s'en neiourncrotit chez eux en n-pétant ce 
que disent aqjourdiiul les routiniefs. que le génie s'éteint 
citez nous et que nous avons seulement des blbHotbbqnes 
et des musées. » 

I.,a cri>i<|ue de M. Cbadeiiil p<jrie sur U's reprises d'an- 
ciens ouvrages toujoui s iiotu'.u i uses en celte saison d'élé. 
Au moment de l'Exposition, celte critique no pourra ise pro- 
duire sans Injustice. Tous les tbé&lfcs ne |»éparem-i s pas 
pour cctic époque les plus engageantes nouveautfa. If au- 
rons-nous pas, à l'Opéra, le Dm Csrtot, tout jeune encore, 
et piMit-f'trc le*; preuiiers vapissemeni dp l'opéra Mermet; a 
rOi'i''ra-Coniiqup. .V. AiilieM- avec .M. Thomas; au Tlié;'itre- 
l.yrique MM. Criimod et Wa^'iier.On n'acrusi-r'a pas, je sup- 
|K)sc, la musique de M. Wagner d'apparlenir au genre ré- 
tros|)eclif el consacré. Los étrangetsaui ai eut donc mauvaise 
girlce à se plaindre, leur bourse sera fêtée. Hais qu'ils ne 
simagincnl pas être reçus à la fortmeéu pi. (CAtwn. mw.) 

.'. l'ne iionvclle à laquelle nous croyons peu fti : 

Le Siiiii jiune annonce que M. Sti"anss. le flief d'orrhfH5lre 
des bals de l'Opi'i a, vient d'atlernier |iuur tonte la durée tic 
l'Kxposition de ixii", moycnnanl une somme de 1,600,000 fr., 
le palais de llndustrie des Champs-Êlysées, et qu'il se pro* 
|)0<e d'y organiser des coocerts-monstrt», sous ta direction 
de M. Pasdeloop. 

Plusieurs de nos sommités musicali s auraient déjà reçu 
les propositions les plus somptueuses pour venir, chactm à 
leur tour, tenir le bâton de chef d'orchestre. On p.irlc de 
300,000 fr. ofl'cris à Rossini, autant a Verdi, 100.000 fr. 
oibrts a Félicien David, iOO.000 fr. à Gounod, et plus 
encore k Auber. 

EapoeRfon vniveraelle : — Seetioit des sommités musi- 
cales.' ililfin.) 

.', Un dédit de 10.000 fr. obligeait Scribe à reuieitre le 
poènie des Huguenots ;i l'tipéra dans nu délai de six se- 
maines. S'il était prêt dans ce délai. 11 devait toucher une 
prime de $ 000 fr. Sekm SOtt faflUiude, Il ftll piM et toudut 
la prime convenue 

Le poème fUt aidra eonllé k Hexerbeer, et un 'dédit dn 
90.00U fr. fut stipulé pour le cas où le compositeur ne 
livrerait pas sa musique dans un an Scribe fil observer que 
le relard du maêslio lui serait aussi préjudiciable qu'a ■ 
rOlMiia, cl demanda qu'eu consé<iueiice il filt dit qu'un tiers 

(I) Elle vi«ol d'étra déuenlie. (Notti du Guiik muticai ) 
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de ce dédit lui appariicndraii, )e cas i-cb^ant. Le docteur 
VéroD, qui éttit «Ion dtroeleui* de l'Opéra, consentit I cette 

clause. Au bout d'un nn, Mryt iIh ci' se trouva pss prêt. 
Le docteur lui fit ripourcusi'iui'iit payiT le ([■'•dit. i>cribc 
ju^ca Ip licurédO <ls^^'z dur. Vuurliuit, lu dédil cUitit pajé. il 
en r^-lama sa {tari. Le docteur lui compta sans dilliculté 
10.000 francs. 

Une nouvelle aiaée s'écoula. N^ferbeer tueben «a parti- 
tion. Di's qolt V«M terminée, il fitinnoneer dans les jour- 
naux que l'auteur âf Rohert U DialiU- v.-ii.irt de Unir un nou- 
vel opéra. M. Vérou attendait < hai[iu' joui" l'illiistro niaêslrrt 
et sa partition; mais ni la [Kirtliiou ui lemaésiro ne se mon- 
traient. Le doct<>ar commença à s'ioqaiélcr, il alla chez le 
compositeur. C'était là qiM Heycrbeer ratiendiit II ne con- 
sentit & lui donner sia partition qui kl owdMiWI qiw ks 
30,000 fr. qu'il avait payés lui sentent Immédiatement 
remboursés Si hien que, ù ces stipulations dn dédit, Meyer- 
becr ne gagna ui ne perdit rien. L'Opéra perdit 15.000 fr. cl 
Scribe les gagna. En. bb ItatviuB. 

BBRLiTi, — Les deux représenutious de l'it/ricfliiw, don- 
nées les & M 8 septembre, peuv-^nt ôira considérées comme 
la véritable réouverture d-3 la saison d'hiver. C'est la pre- 
mière fois que la foo^ s'est portée au TUéfttre- Royal, «toe 
fottle énonoe, enthonnaite, applaudissant tontes les beautés 
du ch<-r dVr ;•. rp di' Mpyerbeer, comme le pr^nii r ji:-!'-, 

M"" Lucca » l'ait sa rentrée, et l'idole des Lt;r!uiuis k été 
accueillie avec une vraie furia. L'excursion qu'elle vient de 
Aire Londres, Paris et Bade a mis te comble k ia réputa- 
tion de la ravissante cantali ice ; Paris, quoiqu'elle ne se 
soit fait entendre que dana dea carclea prisés, aen appari- 
tion a M un éTéneeMnt;ellea été proclamée fécale des 
plus grandes chanteuses existantes. Le rôle de Selika sem- 
ble créé tjut exprès iwurelle, elle y est incumparable. 

Wachtel et B^-iz (Neluf ko) ao .«dm; -n-:risitf:i. 

Une nouvelle luès. M'^' Borner, seule a liiissé quelque peu 
à désirer dans cet ensemble nterr^evSt Mes inpÂtleu& 
celui du Grand Opéra de Paria. 

Vue charsaanie Mie ArMet, son tes traits da ll"*niar, 
s'est produite au Tbéitre Friedricit-Wilbelm, dans l'opéra 
du même nom; de tontes les actrices qui ont abordé cbcz 
nous ce rôle... iéfer,cfeetltiiea*eUediiMiiiiaaiaqulattiB- 
porié la palme. 

Roger est encore i Berlin ; il a chanté (toujours an Théâtre 
Kreil) la Faimite, Jadia l'un de ses meillenra r6les; % part 
les dtfeduesiMs d« sa voix, le grand ai^aie, le grud oeiné- 
dien, n'a pas dégénéré. 

Un (ils du célèbre léoor Wichtel débutera prochainement 
an théâtre de Leipzic;il est élève du professeur WolfT. à 
Vienne. Comme sou père, il possède un voix de téoor du 
plus beau timbre, fraîche et d'uQC grande étendue. 

Les premiers sujets apparleaaat aax tl^éàtreade Caasei et 
Hanovre, el qol ceaaeot dUra emei Vtn enthtentieoiiéa que 
aoua le régoe de lenra princes déchus, vont prendre suc- 
oesaivemeot leur vol vers la captule de la Prusse. On 
annonce r3|>piritioa proclialtM de H"*,Gfnala parle ûa 
théSlre de Ca^.sel. 

Wieniiw-ki, le célèbre violoniste, organise ici on grand 
concert avec le concours de R<Hi«r, an proiit dea vlctioies 
delagoem. 

viBKi». — Le pereowMt de notre Opéra n'est pas encore 
au grand complet et ce sont toujours les artistes en repié- 
sentation : MM. Protl el NacLbjuer M'"' Pegcttka-Leulhner, 
qui défraient le répertoire tans atti'er la foule. La rentrée 

de M. Bt?i k a eu lieu d ins les flvg'ieiiots. 

Au Tbé&tre An der WicH, U Pied de Ifonfain a enlia cédé 
lepaikla «aMe MUne» dan laqoeUe H»* Gslailnger et 



M. Swoboda ont, dès M premier soir, remporté un succès 
prodigienx. — La directton ne compte cependant pas sur la 
durée de ce succès, et fait étudier d(-'jï la Barbe nieue rt le 
Yiolm enchavt/ ; dans celte dernière opérette, M. Uoizl, 
exi lé de V I e 1 1 :i e . i 1 y a q uelqMi aoudea, |war lUuioiis peu • 
tiques, fera sa rentrée. 

■vmcB.— A l'occasion de la (èie du Roi. le Tbéiire Royal 
a deané une npréBenttiioo gala, coapoaéede Bickard Ccntr- 
d»-iiim. L^pére de Grétry n'a pas produit baaacottp dltflbt. 

M. de Bulow, que tout le monde croyait parti pour tou- 
jours, est revenu et a repris ses occupations précédentes, 
de même que ses relations amicales avec I' Il ji . 

.'. Il parait que le Tbé&tre National de Hambourg se met 
en frais pour plaîlt k ses diletianii. L'administration , 
dit^eo, n'aurait pas eagagd OMins de «ne pieaièrae cban» 
pour la pioebalne aefsen. 



Lomtnca. — L'association Tonie Fa qui ne compte 
pas moins decinq mille chantenra (3,500 enfanta et 1,500 tô- 
BOTS et basses) s'est fait entendre mercredi derateran Pelai* 

de Cristal. 

Cette masse imposante, qui chante avec nn ensemble mer» 
vellieux. avait fait choix de plusieurs choeurs c!as.siq>i« s, 
d'un miidrigal, de plusieurs psaumes, qui ont excité l'en- 
thousiasBe dea 30.000 wtdiiema aecean» % cette eatalMiion 
Toeale. 

Lee eeaoeilsdeHeitaa eonttaaent I eierear ia phtagmide 

attraction. 

M*" Gtriotta l>atti voit se renouveler chaque soir les ova- 
tions les plus enthousiastes. 

Boltesini, le célèbre coairébassiste, s'est hit entendre 8<)\ 
conceits de la semaine passée et la fuule lui a prodi^'>:i^ it s 
plue vivea acclamations. Bottesini manie ton formidable io- 
sinmentavee an laleat laeeaieatable. 

.V Le libietlo d'an aeavel opéra que Oaife doit fsire pro- 
chainemeot représenter à Ber Majesty's, est tiré du roman qui 
a .«îPrvi If ibème au Serment, d'Aub^r. On sait que ce dernier 
ouvrage a beaucoup d'analogie avec l'intrigue des Dumants 
de la Couronne. 

.'. les directeurs des ib^'&tres de Londres ont, paraît- il, 
recours â des expédients de toute sorte («ur attirer le public. 
Ea eeiei an «aira plasiaBra. Ea 1768, le iWAire de Goveni- 
Gardea représentait nne bon Amnerle Iniltotêe Mother Gnose 
{la Itère t'Oie), laquelle rapporta environ 20,000 iiv. slcrl. 
(500. ÛOO fr,). M. Cave, directeur du Clerkenwell Théâtre, 
vient d'avoir l'idée de remonter celte farce au bout d'un 
siède, et il a lieu de s'en féliciter, car le public court en 
foula I aai repidaeatailens. 



Sont décédés : 

A Lille, le 30 août, à l'igc du 90 an«, M. Charles-Édouani4Meph 
OulozennOi ancien professeur de pby^^iquo de ta vHle et du collège 
de UllOi'et iSn des premiers anousllciens do l'époque. 0 était 
membre eorreapondanl de riostitut de Franco (Académie des 
Scieooes).obenlier de tt LégsMHlIIoaneur, na mln e da la So- 
ciélédee Menées de une elduGomeil deeelnbrilédn d^mie- 
meal do aord. etc. (Notice daas Bftgr, «ut», éa auraMcet de 
Fétis,t.n,p.457.) * 

- A Vienne, le 25 joillst. b rilB de 60 aaa, IL MicM TMuiily, 
eompotUeuret eroiessear ' 



-Apeaibwlel 

(?e piano. 

— A Oioapore (In Ics-Orientale!^). le 7 jnio, k rdge de M aasi 
H. WiUiam Coota, |trofo«scur do musique, 

— A Viaooe, IsO septembre. M Frédéric Beekasna, në b Brea* 
laa,ea ton, aaidea artiste du lb(ifttralaniisladt.b Berlin et du 
tbédue delà Oaar, h Vieaa > «lealleai eufiont dans les pièc«s 
eoaiiqaeB ndlieeda cbaat iN^« dans Aif#(iiMfN«f snvaurw 

t, T. L, p. SSQ. 
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Cluvres Clioisies 



POUR L£ PIANO 



FB£D£RIC CHOPm 

KOUVSLLB ÉDITION 



Prreinldre Série. 

VALSES. 



Op. 18, valse, en mi bémol» 1 80 
MdiÉi IIP>*UMlbnlbi4. 

» 34, n" 1, vaiso, r-n /« b(''mol, ! 80 

Dédiéo i H»' de Tbon UobeMteio. 

» S4, n* 2, valM, en ta mmeiir, i 80 

DMiée i M™» I* Baronne dTfwy ' 

» 34, n' â, valse, en fa mtiettr, 1 80 

MMéeiMibBielillML 

» 4V, gnndevalaeentebémol, 1 80 

» 64, n* 1, valse, en ré bémol, i 50 

DiMté« i N"» ka Conilqu« Polocka. 

» 64, n'S.valsc.N^ffi^ mineur. 1 50 

Dédiéfl h H>"« Kotbaniel RoUuchilri. 

» 64, n' 3. valse, en bémol, 1 50 
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MAROHB FUN*BRB 

(Butnile de la Sonnlu, Op. X.) 



MAZURKAS. 



fr. l«ltO. 



Op. 6. 4 Mazurkas, 

Di'diëesa M» la ' 

>* 7, 5 Mtsurkas, 

MditakV.loluu. 

» 17, 4 Mazurkas, 

Dédiées t N"« L. Freppï. 

1* 34, 4 Mazurkas, 

D«di<^ I M. d« Perthuia. 

» 30, 4 Mazurkas, 

Mditw à HM l« Vriaatm <!• 

» S3, 4 Mazarkas, 

n^rtii<P!5 i M™" la 

» 41 . i MnzurkaS, 
» 50, 3 Mazurkas, 

Oéiiitt M. L. 

» 56, 3 Mazurkas, 

OLai.Jf s»M«»C. Miferly. 

» HQ, 3 Maziji'k;is (en In mi- 
neur, la bémol, et fa 
dièze mioeiii), 
» 63, 2 Hamrlns, 

OMiM k |f«M It Canttna L. 
liasitrlta, en la mineur, 

IMdi<»t non ami K. Gaillard 

Manirka, en la nniu.-uv, 



mcT 

F.. C. 

1 80 



1 80 

1 80 
S SS 

2 25 
2 25 

1 80 

2 25 
2 70 



2 25 
1 80 

i 50 

i 50 



Les mêmes en recneil, in-8*. 



NOCTURNES 

m 

Op. 9. 3 NocUirnes. î t, 

DMi<tàlN*C.ncf«L 

» 15, SNoctanies. 1 Si 

IVMite i M. ro.^iand Ulkr. 

» 27, 2 NdClurrics, 1 r 

Dédiés à M"" U CutnteMe d'App<m>. 

» 82, 2 Nocturnes , 1 1^ 

IMdiijiàM«M4toSilltoK. 

» 37, 2 Nocturaes <eo sel mi- 
neur c! sol), 
» 48, liv. i, notilurne en ail 
mineur, 

DédM t H»* U Oiiwr*. 

» 48, liv. 2, nocturne en fa 

dlèze iiiiiieur, 

DéditSiSt'f L. Dii[.erré 

» 88, 2 Nocturnes,' 

Dédié» i NI» J.W. Sliriùig. 

» 67, 2 Nocturnes, 

IMiiMtfeil««R «•MoMrilx. 



if 
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BRUXELLES, Schott Frbrbs 



PARIS, Maison Schott 

I» Rm Aiiber (Sialaott du 

LONDRES. Schott bt C« 

ISY et ItosmteIrMt. 
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MUSICIENS ANGLAIS 

WILLIAM- VIXCEiVT WALLACB 

Bhlie hlogn^Ufue el tiili^ par Arthur Pmvïn 

Grâce à M. ArllturPougin, un des meilleurs et des plus 
récoiids ma^icographes français, riniéressante biogra- 
phie de Wiinam-Vineent Wallaee nous tst réréld« dans 
ses phases les plus iacidenlée*. Dieu que l^T. Pinrgln se 
soit aidé des journaux anglais parus sutx-i;s:>iveineiil 
depuis la mort du célèbre artiste, sa notice ne se ressent 
guère d'un» dlaboration raiiedaiia«e» conditions excep- 
tionnelle», el e'esi plaisir que de voir avec quel talent 
?Oiip!<> I : <'Tpr(><»3ir l'écrivain nous fait assister h In 
carrit'te du iiéros, depuis sa naissance à Watcrl'ord (Ir- 
iaiide^ Ici" juin i8ii, jusqalk l'époquc oll ilsuccootba 
atteint d'un mai incurablo. 

R. Pougin nous dëpfeint eette phj'slonomie blonde, 
celte imnp;iiinlinn vive, rotto itifeliifîoiioe promptr» et vas- 
te, celte ttature d'clilû éiiiia, luauiaitl, dès 6ou bas Age, 
divers insirumciits, sous la conduite de son père, <|ui 
était cltef de musique au S9* de ligne, composant des 
piorcMiR nombreux pour les musiques militaires, rem- 
plissntit IVmploi d'organiste îl la calliédnilo de Tlmrles, 
et de clii'i d'oiciieàtreuuthéàtrede Dubtiit; abaiidonuaut 
la musique et émigranl dans la Nouvelle-Galles du Sud ; 
se réveilianl à l'art parl'aaditioa d'un quatuor de Haydn -, 
ftisant connaître partout «m beau talent de violoniste : 
dans l;i Nouvelle Zélande, dans l'Inde, dnns l'Air/'rique 
méridiuiuiic cl ^eptciiUiuiiale, eldausd'autrcs t:uiiirùes ; 
excitant partout l'euthousiasme et faisant afllncv l'or dans 
sa caisse ; arrivant enfin à New-York, et s'y mariant 
avec une jeone fllle d'un rare mérite, miss Hélèiie 8lœ- 
pel. pianiste didlin^ui5e. 

Wullau; uUiil alors à l'apogée de ses facultés artisti- 
ques ; il avait conscience de sa valeur et se sentait ca- 
pable de concevoir de- nobles créations. Il lui {pliait un 
eeiUre plus propice à l'édoslon de son génie. Ceit Lon- 
dres «ii'it dMisIt. 

<f} Varis, Aliired ttelnar «t CF*, «M0k in4* de II pages (thé k 
ao patit nootoeil'flieaqilabm). 



Le biograplie nous le montre alors luttant, comme pia- 
niste, contre des renommées toutes faites et contre 
d incessanlcs compantisons, mais panenant, ;i fitrcc de 
persévérant» et d'activité, à faire iooer à la scène un 
premier ouvrage. If oritanc, qui eut phis de cent repré- 
sentations, et que r.Vllcmagnc accueillit a v(>c non moins 
d'emprcssemmt ; puis un second ouvrage, qui, en dépit 
de la iiullilc du livret, éleva déflnitivcmcnt Wallace 
au-dessus de tous les compositeurs ses compatriotes ; 
allant habiter pendant un certain temps l'ANemagne. sé- 
journait h Pnris, où il eût fait admeltiv un de -icsopé- 
ras.s'il n'eût été arrêté, dans son projet panine oîiltllial- 
mie qui le rendit pn-sque aveugle; puis recouvrant la 
vue, dans un voyage au Brésil ; de là se rendant ii la 
Ifouvelle-Orléans et b Nenv^York; roveniot enOn k 
Londres, oii il composa et publia la pliis grande parti» 
de SCS productions pour piano, 

I.'opéra Lurlme ne tarda pas à élever Wallace au rang 
des pias illustres musiciens de l'époque. La sensation 
que Ml Ouvrage prodinsit flit énorme. Nomlm d'autre» 
ouvTages consacrèrent la renommée du musicien. Enfin, 
le travail excessif que lui coula l'opéra le Page et le Iloi,- 
écrit dans le style de Wa|j;uer, lîélermiiia, h ee que l'on 
présume, le retour d'une maladie de cœur et le condui- 
sit lentement au tombera. Amené b Passy, prèsde Paris, 
il y fut sfrij^né par le dnrtet:r Bnuillard, puis transporté 
dans la Haute-Garonne, uuo cniitrée filus elémentc el 
plus saine (]ue Paris. L.'i, il s'iMeigiiit (louccmciit le 12 
octobre 1865, laissant une veuve désolée et deux ûls. 
Ses restes mortels ont été ranwnés I Londres et inhumés 
à Kensal-Crecn. 

Après avoir esipiissé l'iiouune, l'iiabih; niusieographo 
fait connaître l'artiste et apprécie en détail son eliet- 
d'œuvie LwrUne, que l'Opéra de Paris a été sur le point 
de représenter, quelque temps avant rapparîtioa de 
V Africaine, U r^uin» sott aoalyse dans tes termes sui- 
vants: 

« Si on se place purement au point de vue du dillel- 
taatisme et de la sensibilité, en fiiisant abstraction de 
tOQte exigence relative b la perfbctlon idéale et innée, 
Lurline res'c, en somme, ce qu'elle doit être aux yeux 
d'uu artiste amoureux de la forme et sincère eo ses ap- 
préciations, de tout homme intelligent el accessible aux 
accents d'une passion vraie et noblement exprimée, 
c'eal-è-direime «uvreexirémenenirennrqNaUe, sinon 
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mais qu'il m'eu ravieiil mémo ,.u/»iu J Imi que je l ui 
perdue, qui, totalement ouiiiiéc^ dopui» moo euraucc, 
se roi raecnt ;V mesure que je vieillis, avec un charme 
que je ne puis exprimer. Diniil-on que moi, vn ux 
ratlolcur, rougé de soucis et de peines, je me >ui promis 
quelquefois il pleurer commo ua enfant, on marmoUant 
ce» pieiiift aire d'une voix cassée et tranblante? » 

Qui sait si eo n'est pas à cc5 petits airs que nous de- 
vons ce qu'il y a de meilleur dans les écvii-^ ^mud 
philosoplie. Vous l'avcï entendu : « îl scsuvpn Mii iiuel- 
qu< luis ;i iilein'iM' ci> ui;iiii;olIniil. "'Il ii;-^ euteuiiail 
au printemps (lesCiiarmeltes, lorsqu'il éhiborail dans les 
profondeurs de ses rôvcs le sixième livre des Goores- 
sions. Lorsqu'il tlirtni' nu\ mères ses immortelles le- 
çons, elles murmuraient encore à ses oreilles. Elles 
remplissaient son triste foyer, lors(iu'il oubliait en ceri- 
vaai sea (tagea éloquentes. Toutea les fois qu'il aima, 
par une étrange confusion, la îmm dans l'inimaniié, 
ou rijiimrinilédans la femme, il fut 6mù au souvenir dcd 
ciiansons de sa nourrice. Mais il y eut dans sa vie plu- 
sieurs heures où il les oublia : c'est lonqQ'il abandon- 
na SCS cnfdnts h la pitié de tous les hasards. Oh ! à ces 
criminels instauts, s'il avait fait appel aux puretés du 
berceau, s'il avait évo<|uc les premiers airs qui avaient 
ébranlé sa sensibilité, il aurait vu se dresser devant lui. 
menaçants et terribles, inexorables comme le remords, 
tous les devoirs méconnus. 

Il avance dans la vie. D'une voix cassée il redit la chan- 
son du berceau cl il pleure ! Ce fut l'expiation. Ces lar- 
mes de Jean-J:Hji|ui;s n'auront point coulô en vain. Elles 
nous auront appris à ne point proiaucr, par des refrains 
indignes del'eiifiraee. les cbaste abords de couche où 
rbommc commence son éducation. 

Que la chanson de la mère soit pure cl harmonieuse, 
comme le premier paysage qui frappe les yeux de I cn- 
fant indien. Vous avez cntrinlu <l;.iis la symphonie de 
Félicien David ,1e citant de la pauvre mère au momcntoii 
le navire de Christophe Colomb va toucher ta terre. Elle 
berce le frclc enfant sous l'arhro snlitnirc et lui rappelle 
qu'il n'est qu'un souille du vent. D uuo aile aijile l'hi- 
rondelle cfllcure les bruyères, le bengalis chante dans 
1^ roseaux, et la mélodie» cbaot céleste de l'amour, 
s'échappe des livres de la jeone femme pour aller dii e 
nu Seigneur, que tout est bien dans ses ouvrages. Quel 
tableau charmant ! Quelle iavitation délicate aux joies 
paisibles de notre eom-le existence ! Le souvenir du 
iKîrccau r/-v»'iIIo dans le cmtr de l;t mtrp, pour pré- 
parer ù i etnant le bonheur futur. Elle est heureuse, 
elle est flèrcct pourtant dans ses regards proftmds sclit 
commo une tristesse aév^. On devine bien pourquoi ! 
La tendresse maternelle n'eiiveloppe pas toujours la 
L-liétivc créature. Aujourd'Iiui c'est la r.lo'.ici>cli;Hison sur 
la tëiû adorée, mais plus tard, mais demain peut-être, 
qui protégov les jours iacertaînsdu pauvre enbnt? Qui 
les protégera, m5re auguste? c'est encore ta clmnson. 
Ta \nkx, comme uu aie,vijiiguiblc éclio de l'ocàm ou du 
désert, se fera entendre dans le cœur de ton enfant jus- 
qu'à la dernière lieure. Juste et bon, il puisera dans la 
chanson maternelle plus de justice et de Louic. Crimi- 
nel. c'oinmeieui-Jacqaos,ily tfOttvera les larmes et le 
repcuUr. Loois &OGËR 



LES OEUVUES DE GRÉTUY (I) 

PIBRBB LE GHAXD. " { 

Parmi les ouvrages qui ont totalement di.sparu du 
répcrtou-e, non» citerons |^err</^GfiaM</, opéra en trois 
actes, qui, dans sa nouveauté, obtint un prodigieux MO 
cbs, ( '. iiiii, anjoiii\i'Iiui encore, es: de nature ofr:-ir un 
véritable intérêt aux musiciens. — L'imafîiiiuiioti de 
Gretry avait été vivement frappée de Tépisode de la vie 
de Pierre le Grand, où, sotif les vèlcmcnis d'un simple 
ouvrier tl sous le nom le plus ob.-%€ui, le v.j.nv, jeune 
cncoro, travailla pendant plusieurs mois à la ♦•oiisiruc- 
tion du premier vaisseau qui fut lancé du porl de son 
vaste empire, tl n'avait pu lire sans un vif intérêt, le rôte 
à la fois touchant et i'omanes(|UC joué par Cnilierine ' 
Alexiuwna, qui, simple paysanne, oi veuve d'un soldat 
livonien, élevée par un mbiistre luthérien, sous ieqod 
s'étaient développées le? grandes itisp-rritions do son I 
âme, avait fait cprouverau jeune charpentier de vuis.-»eau 
l'amour le plus \ if, restimc la plus profonde. Ct-ite tille 
de la nature, douée d'une élévation de sentiments qui ' 
captive et d'une admirable beauté, était devenue la j : 
compagne fidèle de l'eaipci eut des Hussies. Couronnée f 
publiquement en 1712, dlc se montra digne d'une aussi 
haute destinée. 

Un drame Ijrique en trois actes, retraçant les aai< iur5 
de Catherine et de Pieiro le Grand, fut compose i>ar 
Gi'étry, sur un poème écrit par un jeune auteur (J.-N. 
Bouilly) qui débutait d.ms la carrière dramatique: 

Ce fut le 13 janvier 1790 qu'eut lieu, à l'Opt^ra-Co- 
mique, la première rcpn'senlaiion Je Pierre leGrandiî). 
L'élite des artistes chargés de l'exécution decet ouvrage, i 
le aèle et renlbouidasme dont ils étaient animés, l'eUbt ', 
qu'avait l'iroi-fait la pièce aux répi'tirions ^rém^ralc^, tout 
proHioilait un grand succès; il dcpas^i loutes N s i-s(»é- 
rances. Les chants si naturels de Grétry, cette couleur 
el cette vérité dramatique qu'ils ofii^ient dans les situa- 
tions animées, s'emparèrent de tous les spectateurs { 
el les frai»pçreul i.l uu mouvement électrique. Ce n't-iait 1 
poiul, à cetto époque, par des efforts d'orchestre et des ' 
modulations broyantes qu'on obtenait les suilhigies du | 
public, c'était par rcxprrssio.a de h vérité, par des 
chants faci'ds qui se gravaient atséinenl dans la mémoi- 
re ; c'était surtout par iia peinture fidèle des temps, ie» 
mœurs et des personnages qu'on voulail représenter. 

Dès Fadmirable ouverture de Piem le Grand, l'en- 
thousiasme i é;îiinii dans toute la salle. Elle pei^'iiaii si 
ildclement un grand cliantier de coosuructiou, travail- 
lant au premier vaisseau de ta Russie, sous la direction 
de son empereur; elle exprimait tour h tour le mouve- 
ment, l'agitation, et en même temps l'ordre des uam- 
breux ouvriers, les coups de marteau, le bruit des lia- 
( lies, do la scie. On se croyait aur les bords de la mer; 
on respirait l'odeur du goudron, on assistait h la prëpa- 
ralioii des cordages. — M*"' Dup^MZon, dans le l ole de 
la veuve d'un soldat livonien, se livrant à l'amour que 
lui inspirait le crar, qa>He croyait être an shnple elnr- 
pentier. lit briller rette i^mc de feu, cette grâce irrésis- 
ûlAc et ce talent si parlait qui l'avaient pM'téc au plus 
haut point des célébrités. 

(I) aOnHéaVAHmëtUM. 

(9) A Brusrllat to 8 aoftt l'<91 OMa du (liiMr miictO. 
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Les arli^lts rivalisèrenl de talent et de zèle. A côté 
do M"" Dugazon, Grailler, Narbonne, Cbenard, Philip- 
pe, et M"" Goiitier, Saiiit-Âubin et Rose Rcj^nautt fu- 
rent chaleureusement applaudies. M°>* Gonlier avait 
rempli ie rôle d'une mère villageoise, excelleote femme, 
avec cette rerve et èette perfMioa de vérité dont elle 
était h^plus rare modèle. 

Une parlioularité remarquable signala la lia de celte 
soirée. L'a garvoa de tlit^lre viat avertir Grélry que le 
baron de Siaël, gendre de M. Xeckcr, ministre des fi- 
nances, demandait à lui parler. Parmi les couplets qu'on 
venait de ciKintir à l;i liti de la pièce, il en était un, 0(1 
Pierre le grand désignait le célèbre Lefort, eoa couûdent 
et son ami, qm l*avait aoconpagné dam ses voyages 
en Europe. Le célMii e compositeur avait chorclu^ h ox- 
iniiinrdans ce couplet tout ccqu'un roidoit h un in;iii>ire 
<|ni hii concilie l'amour de suti peuple. Cette heureuse 
allusion au ministre de Louis XVI, alors si cher à la na- 
tion, fut saisie avec enthousiasme. On lit répéter le 
couplet, et tous les regards se portèrent vers la loge de 
M'^' de SUiëL Celle-ci ne put se dërondi e d'une ivresse 
filiale bien naturelle, et ne doutant pas que rinteotion du 
mncstro HMiil été de rendrp, nu contrôleur général des 
tiiiances, i hommage qu'il mcrilait, elle était restée dans 
sa loge, et a^nit envoyé son mari prier l'illustfa com- 
positeur de venir recevoir l'expression de sa reconnais- 
sance. Grétry parut vivement ému. Le suffirage d'une 
des i< iinnei' les p'us célèlires de Tépoque était le com- 
pléaicut de son succès. 

Grétry avait coutume, lorsqull donnait une première 
rcprésentiitioji, i.îe n'unir le soir, h souper ses nmi.> les 
intimi^s. I^oï plu«> guiadcs cclébnté:^ eiubt:ilissaicut dé 
leur pi iseiice ces fèles gastronomiques. On y voyait 
Joseph Veriiet, Greuze, M*** Lebrun, Sedaiue et le vieux 
Favari. Heureux temps, oti les soupers étaient en vogue; 
soupers IVançai*, hieii déi i iis p;ir les cli;iasonniers 
de l'époque, et si rcchorcliés pai' les étrangers... . 

Un VIEUX iCLeaAai. 
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on en fit abus dans niisfoire, qui'la repousse et ta 
considère h juste litre comme sa plus dangereuse 

ennemie. 

Si riiisloii^* spéciale de la musique est en retard, re- 
lativemeot à celle des autres at ls et des autres science.s, 
il ne fiiut ni trop s'en étonner, ni trop s'en effrayer, car 
eetie lii>iiiiii' c^t .issurcraent la plus dilHcile à établir 
sur dcâ bases soUdes. La nature même des choses lui 
oppose des obstacles sinon invincibles, au moins très 
l>eu conmoflps ^ stirmo;i!or II n'y faut songer qu'un 
instant pour irouviir la raison d'être de ces terribles 
obstacles. 

La musique est le plus fugitif, le plus infixabU de tnus 
les arts. On peut dire qu'elle ne vît, d'une vie complète, 
qu'au moment morne oii elle i -t exèi utèc. En dehors de 
l'exécution, et réduite ù u'étro plus qu'une collection plus 
ou moins intelligible de signes écrits, Me tombe k rétat 
de clirysnliflc. Exf^eiiit'e même, elle est bien moins sou- 
veiil, lielas ! papilluu que chenille, par la faute d'inter- 
prètes sans goût, dont le gi'ossier contact brise ses ailes 
aprè^ en avoir enlevé les brillantes et prestigieuses 
eonleors. 

Comment peut-on espérer la restiiutinn complète de 
IV xpix'ssion intioie. du caractère poétique des œuvres 
musicales du NoTen<ège et de la Renaissance, lorsqu'on 

viii^ par rxcmp!'^, ïï Afrt-h'- Diable, qui date du 21 no- 
VL'Mihi e lë3l, ei 4{ui iiki pas ijuuié le répertoire depuis 
ci Uf époque si récente, n'être plus aujourd'hui recon- 
naissable en beaucoup de sas parties pour les auditeurs 
de la première heure. 

D'un poème, d'un édifice, d'un tableau, d'une statue, 
tout re^ie, ou peu s'en faut. L'action du tempi, loin 
d'être nuisible aux œuvres de celte nature, leur est 
presque toujours fivorablo. Un vernis d'antiqu! >' ti-s 
pare an lieu de leur nuire. C'est qao le poète, i arclii- 
teete, le iM?ii)tre. le .sculpteur ont travaillé sur des ma- 
tériaux cnpabliîs do garder indélinimenl h forniî qu'ils 
leur ont donnée, et qui réalise toutes leurs intentions ; 
mais un chant, qu'esl-il sans le chanteur ? 

La chrysalide dont nous pariions tout h l'heure , est, 
dans on Ûen grand nombre d'occasions une lettre morte, 
ou, qui pis est, ni!'-' Ir-itrf incomplète, car la notation 
la plus parlaito qu'on puisse imaginer u'aura jamais 
assez de signes pour fixer toutes les intentions du com- 

po^ileirr. 

(^esi donc au cltaïucur ù les deviner et à les faire 
revivre par son exécution. M ils combien d'artistes sont 
capables de mener h bien une pareille entreprise î Fort 
peu sans doute, car le d*)!) de divination est rare I 
toutes les ép'>'pie>. L:i tlilTi'riMi':' iIcs viii\, irnillciirs, — 
il n'y a jamais eu deux voix absolument identiques dans 
le monde, — celle des méthodes, les révolutions du 
goût, et cent autres choses oppri-ent (I,'s olistaclcs à 
peu pi ès invincibles à la parfaite i cstilutiua d'uueœuvrc 
de musit|ue ancienne. 

Hat» cela ne concerne que le côté expressif de 
l'avt musical, celui dont la tradition seule peut trans- 
mettre quelque chose avee plus ou moins de fidélité aux 
générations futures. Uu^ul à son côté positif qui em- 
brasse les combinaisons des sons et de leurs diverses 
durées relatives, il est évidemment moins fugitif que 
l'autre. Il semble môme qu'il ne devrait pas l'être du 



Tant qu'on a voulu è lifier I liistolre de la musique 
avec des systèmes et des hypothèses, il a été impos- 
sible de fiiii<e œuvre solide et définitive, cela se conçoit 
de reste. Aujourd'hui, on commcm e :\ êt:ilîHr rctte his- 
toire sur dcsdocumcDls et des monuiucuU. Aussi peut- 
on prédire, sans crainte de se tromper, que bientôt les 
téitàbres du passé seront dissipées en grande partie et 
qu'on sera fixé sur bien des points d'une importance 
capitule. 

C'e^l lùuu des bons effets de l'esprit positif de notre 
époque, oii ,ifamB toutes les directions, il se l'ait un tra- 
vail énorme pour substituer les réalités aux chimères, 
les faits aux visions.lesmoauiaeuis Cl les documents aux 
hypothèses, et pour tout dire en un mol, l'histoire vraie 
aux romans scieatitiques. Sans doute, c'est une bien 
faible oompeosatioo, si Ton pense que cet esprit positif 
nous rend peu propres h la création artisti i'ie ; m iis si 
faible soit-clle, encore faut-il en tenir compte. Il serait 
par trop malheureux que dans un temps où Ton n*a pas 
assez d'imagination pour en mettre à dose sufllsante 
dans les œuvres d'art, qui en exigent énormément. 
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tout, car, avec un syslômo (i(> signes ^nphiqiies,onpcut 
totuours traDsmetti-e des sons et des durées. 

Ésis récriture musleate, cette famcose et inébranla- 
ble écriture universelle doiu nous vous avons tant 
pailë à iir(>[)os du beau recueil d'œuvrcs vocales de 
récoli- italiiîiiuc que publie M. Gcvacrt, a tant varié, 
quant au foud même des ciinsi'», depuis le [cAr\\}9, où 
elle a été Inventée, bien que d;ms sa forme elle u'ail 
subi quo (i'ussez pclilcs modllli atioiis, qu'il a fallu de 
• très grauds eflbrls pour en péiiélrur le sens aux diverses 
époques de l'histoire da Moyeii-Ai!e et de la Reaais- 
sancc. Et, mnlf^ri^ cps cfTurts, il n'est pn? absolument 
certain qu'on y soit toujours parvenu d'uuo façon com- 
plète. 

Gomment voulez-vous que «'interprétation de cptto 
écriture ne laisse pas encore quelques doutes, et u'oiTre 
pas ijtialques chances d'erreurs, lorsqu'il s'agit d'épo- 
ques si éloignées de nous et si peu lumineuses par 
elles-mèoiea. alors que les œuvres musicales des deux 
dcrnif'rs siMes, du siècle de Molièi-e et di celui de 
Voliuiic, ùûiu notées de telle sorte, toujours dans la 
fumeuse et inaltérable écwituie universelle, que M. Ge- 
vaert a dû les traduire pour en tatàtàtet l'aiCfiès aux buk 
siciens d'aujourd'hui? 

Ajoutez à cela que les monume;;ts connus de la mu- 
sique du Moyen>i\ge et de la Rouaissance étaient en 
assez petH iKMnbre, qu'ils laissaient béantes des lacunes 
énormes dans la série des époques, et vous aurez une 
idée, sinon complète, au moins sufllsaulc, des épou- 
vantables dilTicuilés que les historiens de ta musique 
rencontraient et reacootrent encore bien «ovveul sur 
leur route; ét vous n'éprouverez aoeua étonnement en 
voyant que riiistoirc. de col ail n'csl pas arrivée au 
(Icgi-é de certitude ut ù l'état complet, ou pou s'en faut, 
atteint par l'iiistoire de beaucoup d'autres arts et de 
beaucoup d'autres sciences. 

Mais la lumière se fait chaque jour davantage. Dieu 
merci! grâce aux efforts do quelques travailleurs iufa- 
(igabies, «agaces et doués d'un inaltérable amour pour 
la vérité; et Ton peut» sans nourrir de chimériques 
espérances, prédire que dans un lemps, qui n'est pas 
trop éloigne du nùtre, l'iiisloirc spéciale de la musique 
ulaurB rien h envier h ses aoNirs. 

{QpMea Mljonoli .) Aliu Azgvae. 

££XGIQUB. 

BailXGl.i:<8$. — Il y a eu, la semaine demifere. au 

ThOairo Royal, dtnix siuHt:irli >-ga!a. uff»;r;s aux tireurs 
Otrangors, cl comi'Njst de la Vuftte tie l'ortid et de Roland 

à Ho'iit'vûuj:. 

Les airs nationaux de Bclgirpio. de Holluide, de France 
et d'Angleierro,oDtoovert chacune do ces deux représenta- 
tions. 

Lu Itoi et la HL'iue assisLiicnt à la première, avec le-hml 
maire de Londres. Cette fête internationale où l'entliou- 
siasnie est monté à nn diapason cxc ssivemout élevé, oc 
manquait pas d'un rcrtain caclicldr Kr:iu>leur, 

Deux reprises importantes s>; [n:^t;iimil: l'Africaine cl 
Lara. Ce ruîiT o i\Ta;;L' a iU-, lors do sa création à 
Bruxelles, l'occasion d'un brillant succès pour notre cxosl- 
lent ténor, M. Jourdan, et sera ceriaineflMmt revu avec plai- 
sir. La direction, du resui, a, dit on, remonlé Lara avec le 
plus grand soin, principalcnicni sous le rapport de la distri- 



buiidii des rôles. On a eu. entre temps, la reprise àcZamtn, 
dont nous n'avons rien de particulier à dire. On attend l'ar- 
rivée de M. et de M"* Domcstre ainsi que de H» Marimon. 

La RHne T"paze. la Sirine cl Paunt, défileront sucei ;>>iY<?- 
ment à crtté des nouveautés promises. Au nombre dr ces ( 
nouveaul('s. ou r\U' enrore Crix/iùto e ta Comare. C'est 
presque trop de Htîiesiit's eu perspective. .Nous verrons 
bien. * 

.'. H. j. Pa-iue vient d'èire nomné pnrftesenr do ttim- 
bone au Cooservaieire royal de Bitixelles. en lemplacancnt 

de M. Noyts, décédi5. 

.*. M. Saemon, organiste de Saint-Jne?pie'<(-«!?ir-r„ind*»Ti- 
betv, fils de Icxceilcut maître de rliaïK-Hc di- la niL'inr .^lise. 
a éii- nommé organiste de Saiale-Gudulc, en remplaccmeat 
de M Lados, décédé. M. Snem<>n flls, estl'ta de BM meil- 
leurs musiciens et pianistes, et saura eericsseMre valoir 
dans les nouvelles fonctions auxquelTes il vient dTitre ap(>el6. 

.'.Le Courrier de» EtaU Unix a rappnrlô derni.*'reniont 
qu'un compositeur avait mis ea mas <iuc la Constitution 
fédérale; l anecdde a jwru plaisante et a été rcproduilc a f 
peu pris, dans tous les journaux. Voici une nouvelle do 
même genre, mais hLimooup moins gaie d'allures, que don- 
nent les jo irnaux américains et dont l'auibenticlté nous 
parait fort douteuse, quoique l'histoire musicale conserve 
parmi ses légendes, une aneeloie analogue. 

Un médecin mélomane de la .N luvelte-Ecossc. vient do | 
mettre tu nuisiiiite les palpitations et les Itatlcmcnis irrégu- 
liers du ro ur d ii.io f mmc malade k l'iiôpiul de Glasgow. 

Le < Dvn s|io;id ijii qui donne cette lumvelle, ajoute sans 
rire : « Cette maladie, écrite eu lanpgs musial, avec CtO* 
ches et doubles croches, Ibrme ane sorte de taise ét une 
des plus grandes curiosités de ranatomie pathologique. » 

Ainsi parle le CuHFTter des Etats Unit; mais iRtiore-t il 
doue ce qu'on raeonl « de Tarlinl ? Ce Rraud rom|iysiteur, au ' 
lieu de noter itis niouvcmcnis du |)«uts d'un moribond, 
laissa marcher sa plume au hasard sur du papier de musi- 
qu<>, dans un accès de délire etde somnambulisme. Telle fut 
l'origine de la célèbre sonate, qu'en connaît sous le nom de 
S'inate du Diab'e. ] 

.*. On écrit de .Moscou ; Le 13 septembre ( 1" septembre 1 
virux .siylr) a été inauguré le Conservatoire impérial de 1 
musique, avr e un cérémonial des plus imposants. ! 

L'établi.ssem iit. qui. comme celui de Saint PélSRhonrr, 
est placé sou» ta protection de la grande duchesse Hélène! 
siest impeeé la lâdw de rendre la jeunesse russe, non-seule' 
ment musidoono, mais aussi d'eu fidcedes homnes savauis 
et utiles. 

Les élèves, dès à présotu au nomnrc de 150. payent une 
rétribution annuelle de <xM roubles cl s'engagent pour aa 
cours de six années. 

On enseigne tous les instransenis. le cbaat, la Ih^ric et 
l'histoire de la muslqae. les larges rosse et alkmaude. 
l'histoirs, la gËopaphié. les uathéonUques et l'histoire de 
l'art. 

Apn s avoir lermi u- les roiirs, et être sorti victorieux d'un 
examen, l'ciève reçoit un dipidme qui lui oonf&ie les droits 
d'un artiste libre, c'esl-à-dire, qull est ezemplé du service 
militaire et de toutes contributions. 

(fioolas Rubinstcin a été nomm»; directeur de l'établisso- \ 
ment; ce nom promet beaucoup. 

Los profctiseurà sont, Piano : Jos. Wieniawski. I>oor, 
Dubuc. Ka-iclikin cl Langer; Théorie : MM. Rubinsteio^ 
Tsehnikowsky ; Violon : .VM. Laub et Schradili; Violoncelle: 
M. Cossmaa»; Chaut: M"* d'Alesandrow. NX. OsburKet 
Kasctiperow, ete. Histoire de la musique russe : le prédica- 
tsarBasumewsky; histoire de l'art : M. Oœrz. 

.*, Nous sommes priés d'annoncer que la ."^o* i("ti!- do 
Saiotc-Cécilo do Cordeaux a reçu quatorze iiartîiions de 
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syDipliûiiic. pour le prix qu'elle a mis au concours le S5 jan- 
vier dernier. Vnid liM devi«sdaMleavielle$eUetoiitélé 

instTitcs : 

1. Poco a poo» crefen'io. Paris; — î. Quem labor haui 
^^trit narrêt tiM iMdt tniMipkM. Paris; — 9. Vingt faU 
ntr le wAier remarin vatr* oinn^e, UHe; — 4. ftoyf m 

cœlnrum. Mons; — 5. t« Rétrit. fymphnnie. Inconnue; — 
6. Honneur à SniMU ■ iCiU . P;ir:s; — 7. Travaille etjirie, 
Paris -, — s. Chfrchci n con» Irouterfi (S. S. J. C), Siras 
bourg; — ». L l.'armimiemU, iiurich;— 10. Cl rire aux 
artê, Paris ; -- i 1. L'Êlurie de la mtuique a un u t r ut; ut 
mrt éivm rmti I toimiwnctUMtr. Amboise; — it. IHm nom 
i^dMiiéUmulpmpimre^mêrmtpttrimutt AiiilMrise;«~ 
13. Co< -H-, Dotar.Cal-r, Ln Rochelle; —14. LiifrayMU 
cAofftrr toul ce 9u« rdm« rdtf. Limoges. 

LIÈGE. — TMàire royal. — Le premier ballotage, d'or- 
dinaire 8i meutrier, n*» pu fait ceuofoislamoindm victime. 
Ce n'est pas précisément II le réniltalqu'Uiendalent h» 

opposans. Ils alliicnt... ils ni aient avec une vi{;ucur dont 
les fbilTrcs oi-dcssous iwurroiii facilement vous donner une 

MM. T.i lion, fort ténor. 38 boules noires; Mirai, ténor 
lég»>r, li ; Pfunct, second ténor, 89; Carraan, baryton, 31; 
Odewune. baMe, 17; fiackers. seconde basse 15; Chûtcau- 
flm. larâeiie» 46 ; Charles, 1** danseur, 9; H"* Bbnfd-Gra 

viÈro. chanteuse légÎTC, 57 ; Ci*bc, dugazon, 80; FériUal. 
duèg c, 10; Clara liivi^rc. ingénuilé, 16. 

Au iioiiit de viio op|>r,siiion. c'est fort bien ; au point de vue 
goût, on peut cl I Oit doit s'étonner beaucoup d'une pareille 
prodigalité déboulas noires. 

' Il y aurait vraiment à désespérer et de notre tliélttre et de 
nosamate irs,sl ane tn^riié do plusdosdeas tiers, ne s*6iait 

trouvée là pour faire jusliaî. 

Du rcstr>, une assez jolie réacli'>n s'est déjà opérée en 
faveur de M. Carman Jr ndl dernier, oprtïs 1c voio, sa ;;i;iiiili' 
phrase du 3' acte des tluguentit*,ji(:lè saluée par de longues 
clciilhousiastes acclauiatious. On on verra bien d'autres ! 

Maintenant que voiU les débats de i'opéra comique ter- 
miute, la direction va nous donner des nonveaniés. Ou an- 
nonce pour ce soir, SI. Ifîmfta. oeM milodieusi pubuale 
de Gounod. cette flcuf de poAique bannonfe éclose an soleil 
de Provence. 

G.\ND. (Corretpondai'ce particalièreu — li y a deuii ans. 
le prédé esscur du M. Viz«ntinl, «ans tenir compte d'auctiiK^ 
fatigue, fit citanier à i'exoâa lei pensionnaiios. Non content 
de les pfodigoer è Gand, il les cnvojra eu^Hr des palmes et 
gagner de l'argeutdan^ tout s li s directions; à Bru^c^, sur- 
tout. Est-il nécessoire d ;ijiuitor qu'ils i-cvenaicnt ^auvctU 
ave lies rliuiui's 1 

M. Vizentini n'a pas la même manie d-; frapper à loulcs 
tes portes. Los artistes ne se tetigooront pas outre mesure , 
ni an physii{ne ni au moral. Us ne Cmmt pas de ces excur- 
sions,d4»qnotles nons nVrons vn rapporter que lassi ndeel 
indispositions. Il a même essayé, au début de la campagne, 
il essaie c core de doubler Icscmp ois les plus importants. 

Los ili iix première ténors, remplun.-s maintenant par 
M. Waniots, l'cugagemeat tout réccut do M"* Uortcnsc 
DaynsKa comnw prenifiro dnntoase «a parlée» «n voilfcles 
preuves. 

Je me rappelle ici, que ma lettre de jeudi dentier, k edié 
d'antrespeiiiesbworreutioUtOnaoNilsde nommar M"*BBlbi 
pami les arDstes aeceTit^.s. 

M'" Oaynssa di'btiti'n oittc .';cmr»ine. 

Avec M. AVarriots , l< s rt^préiienlsiiiuns ont ciiangé de ca- 
râcii-e. Incolores, monotones, avec le ténor i|nllMNlsi|UitlB, 
\uu: nniivellc vie s'y répand maintenant. 

I.c chrf dœuvre du médiocre, ainsi que M. Bertrand appe- 
lait le Songe €w»â wêit itU, t'est IroavA. à quelques |oars 



de distance éti-c un opéra moins insipide : le rôle principal 
ayant é!<" cotiii- h un VLTit.ible artiste. 

Quant au\ tkiriciiaiiËS.ils ont été dignes de M. Warnots, 
tout comme ils ne l'avaient été, peu auparavant, et dans kt 
mêmes opéras, que de son prédécesseur I 

La flvidcur ol^liaéc du public fait aussi peu à peu pl.icc 
k des dispositions moins iMNililas.L'insaffisanG« de la troupe 
de comédie, avait considérablement nni aux succès des ar- 
tistes clmnlcnrs, Il s'rn est fullii île peu, qur: le pulilic n'éta- 
blit une coniplMe snliriarité ciUre tous les drbutanls. 

Voici les noms (1rs arlistes eii^'3Kés eu roniplacemenl de 
ceux qui nous quittent; M'^Oai'UAsa; MM. Dicpdaile, bary- 
ton , et Rouzé, deuxième ténor. 

Leurs débuts commmicorontfietle semaine. 

*.* Une Ictirecnvoyée de Bruxelles au amrssiU0Wvnf.]onr- 
naldc notre ville, luit riiistori<iue, non .sans force ri'criniiiia- 
tions, de l'adoptiDii <le la langue flamande, dans le de) niur 
concours de composition pour le prix de Uoni'-. C"est à ces 
récriminations que nous voudrions opposer quelques muU; 
eliessntdresaeM H desbommes hononb!es qui n*ont d'autre 
tort que de ne pas savoir une langue qui nons est cbère, b 
nous, mais à laquelle, ils n'ont eux aucune obligation di- 
recte 

Aime l-oii d'ailleurs ce rj ic l'on ne connaît pas? El ici est 
le mai. 

Mais extirpons d'abord cbcz nous, dans les provinces 0a- 
mandes, rigiioranoe en ce qui eonceme notre idiome. Il n*a 

pas d'autre adversaire. 

Beaucoup de flamands ignorent presque aussi complc^tc- 
ment que nos fttres vralleos la belle eténergique langue de 
leurs ptircs. 

M l i l c 9 » 

PARI.'', f Cùrrexpimdanci' particulUre) — La saison d'iii- 
vor s'est I .'cllemenl ouverte dimanche : nous avons eu le 
premier concert populaire au Cirque sous la direction de 
Pasddonp; or quand les eonoerfei reeonmeneeui, les beaux 
jours sont bien passds. Los concerts populaires sont ee 
qu'ils étaient Yan dentier : beaux programmes, excellfmte 
exécution. S'il y n «n rlnn^rcTcnt, c'est dans les aflielie'î qui 
sont toutt's petites cx>tl*j atiiu-i'; elles ont adopté le fontiat 
lilliputien d'' la Société d s conerris du Conservatoire. \"y 
voycz aucune modestie, car c'est tout simpicmeiii de l'or- 
gueil, mais un orgeuil bien parlé et légitime, je l'avoue. 
Uier aussi, inauguration des Ciumps Élyaées d liiver. Cela 
est situé dans rimmense Cirque du Prinoo Impérial ; des 
Champs Élysées il n'y a que l'orchestre et son chef exi cu- 
tantle fantui>iste répertoire des soirées d'été; il y a i tieore 
le directeur, .M. de Besselii'vre, qui p ui-rtre s'iina;,-uit" 
qu'il fait concurrence h Pasdeloup parce que ses conccrt.s 
ont aussi lieu le dimanche et <|ue les prix d'entrée sont 
excessivement modiques. S'il y a concurrence pnSméditée. 
ee dont }e me permets de douter, elle n'est pas dange- 
reuse, car le public de la bMite sympbonie, et celui du 
thème varié ou du pot-pourri ne se ressemblent gni;rc et 
rareiueut se reiiconln ro;)! aux mêmes auditions. Que tout 
le nioiide vive, ce;9t ce qii'il fuut souhaiter. Bonne chance 
donc aux Cliamps-Ëlysées d'hiver. Ils ne feront de tort à 
personne ; puissent ils se faire le plus grand bien.— Je n'ai 
pas, Dien merci, b tmis parler encore d'autres concerts^ et 
je passe à un sujet aussi peu gai. b oes tbéblits, nullement 
intéressants ponr le moment. 

L'Opi'ra ne fait absolument rien avec .lic«f«; mauvaise 
idée que ccuo reprise; clic n'a si rvi qu'à fournir à maints 
poseurs une o< i asion de se f.i ire un tantinet rem rquer. 
Cherchez les donc dans la ."^a lerpiaud ou donne ilcette, c-s 
faux-cols enthousiastes qui, à la p craibre, r mplissaicnt la 
salle de leutidameuii^ ces journalistes affolés de dilettan- 
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tismc qui ont inondé les feuilles parisiennes d'articles de 
faUure courante vingt fois 6dit^-s ; von» n'en trouverez 
pas un. Pouniuot doue le boti. le mi( gros ifUblic qui n*é- 
conte que no impression serait-il plus empressé que ces 
fanatiques? Ala^e ne produit rira et disparaflra de l'affiche 
))liis prompt» riiPiil i ricoii- que lors delà pr'''c<''d-nle ropr - 
et, in pettv. Cliui m; le i itniprcndra. En soiunio. l'Opi'i-a .■><■ 
lr;iiiii7 en ce nioiii>^-it. et si Don CarJrw n'ot)'.:i ii: ii.is 
grand succts, M. l'errin perdra terrililt'mi>nt d'argent a\-ant 
rExposilion, que tous le» directeurs, 'i u vi ou à raison, 
considèrent comme devant 6trc une longue [iluic d'or. 

L'Opf^ra-Comi(|uc, lui, se console de ses déboires de l'été 
(•Il iviiieiinr-t !■■ Voyage en Chine, l'amusant vaudeMlIc 1,11' 
vtnis r.iiiiiiiKsez, ct qui fait, ma foi, plus d'ar^jent f|ii iiu lnm 
opi-i'.i. ilig'ion est un peu retardi^c; peut ■ h - ■ l ui •- 

du Fils du Mgaiigr do s'accouuodenl piii> des dcrniii- 
res lépétitions de Poeavre de Tbonast... Nous vivons 
dans un singulier temps 0(1 les choses les plus excen- 
t!'i(jiies ne doivent pas étonner. — I>es Italiens cherchent 
U vi-lever de îi iir.s ]iri'inièrcs soirées, mais i's n'y sont 
pas encore parvenus. La reprise de Crixpinti e la 
Comare n'a point été mauvaise; Zncchiui et Adeliua Patti 
y ont brillé; cependant Je crois que l'on abuse deoi>t ou 
vrage. tMia n'a pas excité un immense enthousiasme ; aprliis 
Fraschini, Nicoliiii. dont cependant on aime la voix ct le ta 
lent, semble un peu cbd-lif. Quelle taule a commise M. Râ- 
per en ne conservant pas F^raschini h Vent l i 111 ' .. l u 
compagnie actuelle est faible, le répertoire n'cxeia» pas une 
suffisante attraction. On annonce Otetlo cl la Soff»; espérons 
que ce sei^ mieux dans quelque temps. — I.e Thé&tre-Ly- 
riqne a roulé sur Pcmt, 0-'n Jmn et Kartka cette semaine. 
Il \ a presque toujours eu salle comble, — c'est un théâtre 
où le publ c ne demande t\\i''d aller. M. Cnrvalho devrait re- 
tirer jr.s étudL'S (Irs iiouvrjiilij>, Cependant, car (ii l'h.vor 
s'avance cl les alliihes no \ai cnt guère. Déb-frah, Saniana- 
fmU ct Freischutz vont devoir i)asser en peu de temps, car 
en Janvier san£ doute Roin/j> prendra la sdsue pour l'occuper 
longtemps. Freiichutt va être InrHIamcnt repris ; M» Car 
valbo chaulera pour la pi-cmiën! Fois le rdie d'Agathe et sera 
secondée par Micliot, Troy, Wartel et M*» Darani. On aug- 
mcnii i a l'on l esUv et l'on triplera les choristes, il y aura 
de nouveuu.v déçois d(ml un, la Gt»ge aux lou,is. c&l la der- 
nière toile du rogrcllé Thierry, mon il y a pca de jours. En- 
fin ou fait le i>ossiblc pour reprendre dignement le chef- 
d'œuvre de Wcbcr; Je souhaite que cette reprise rapporte 
beaucoup. — M"»Dul)oisai-é.silié,soneu(,'agement. M** Irma 
Harié est eni;a^ée à partir de janvier, je crois; maïs je ne 
sais ipuiul et il 'Ls <iiii>i >r rrrmil (l'^rmis. — K.ni f:j( ..n' 
niitiilrs — Ia» /ii -vu'cf* seront reprises celle semaine 
ui:x l anLiiNies i'arisienncs. Viendra eOBUile la Petite fli' 
deUt, musique de Semct. 

Je lté TOis pas antre chose % vous dire, et fc bisse vos co- 
l 'mies & des f;iits plus intércssan'.':. Jixr.s Hrpi.î.K 

.'. Dans la n'|>risi> iV.iUeMe, li y a ciinjaus, le rùled llcr- 
cul< t laiitcniiiliiiar (lomie-Borchardl.quiesImorlle I t avril 
1863, rr~jppé d'une attsuiuc d apnplexie, ei* répétant le Comte 
Ory. 

Doué d'une appareiMn atUétique, il iiflurait admirable- 
ment le puissant flis d'Alcim^^o; il aimait !i raconter dans 

quelles circonsirniCi''S il avait ï'h'- (■ii;4at;o. 

Comte-Corcbardt venait du tliéjuc du Koucu. liii il rlia:i- 
tait la première basse; il se présenta au d:) rct. ui do ruprra, 
demandant une aud tiou. — J'ai eu, disait-il, un prix au 
Gon<ervaloire; je sais bien que mes droits li un début sur 
votre scène sont périmés. Je ne meniiouoe cette cirranatanoe 
que pour constater que j'ai été à bonne école. 

Maislcditf'cïfiiriie récoiiiaii pas; \] s'i-^nipare de ses bras, 
palpe les biceps du chanteur étonné, admire sa stature et 



les développements de ses muscles pcctotfUUX : — Je VOUS 
engage, lui dit-Il; revenez si(;ncrdemain. 

Comte-Borchaidt so t interloqué; il ge propose comme 
chanteur, et on examine l'état de ses muscles? 11 eut le Icn - 
demain l'explication de l'énigme : il s'agissait de jouer le 
r "jle d'Hercule, qui, fort inutile d'ailleurs, n'a ét" iniroduit 
({i)'u|)rès coup dans le troisième acte, plus d'une lois la- 
uiaiiiL', 

.'. M. Camille Doocet habite une maison de la rue du Dac. 
Ces Jours derniers, une petite fllle de doute ou trelse ans 

entre dans la cour ct eutonue le grand air de Rigoletto. 

Aussitôt les fenêtres s'ouvrent, et ch iquc étage fournit 
son contingent cl'auditi'ii: .s. 

Rien de plu.-i frais, de plus gi-acicux et de plus pur que 
(.u'ite voix d'enfant, qui devrait avoir une poupée dans la 
main ct qui n'a pour jouet que les dilUcuités de Verdi. 

M.Camille Doueet, lui «isal. lui surtout, éoontatt. A la 
fin du morceau, ravi, eulhootiasmé, il fkit ligne à la petite 
de venir le trouver. 

Elle monte ct rac-mlc sii?i lj;<t me : u Ma mère c>t \L'U\e 
ct pauvre. — Ëlie me desiiuait au tbéàu^, mais comme il 
nous faut vivre. Je diantedans 1-8 ctmrs pour gagner du 
pain. » 

On sait que M.Camille Doucet est le directeur général 

des théâtres. 

u Vous ne chanterez plus désornnai.- dans ics cours, dit- 
il à l'enf.ini : — \(iiri iciii ti'ain's, u-z-lcs à vnii\.- inèr*. 
Uil s lui qu elle atiièie ufl« roiie, et revcuei tuM^'Uible me 
trouver demain matin 

.\njiHird'hui la petite fille est élève au Conservatoire. 

.'. M. l'Imann est en ce moment ii Marseille, «ettautla 
dernière main aux apprêts de .sa grande tournée avecCar- 
liilla l\itli. Le premier oncert aura lieu k Orléans. 

.', La Crosne Caisse. — l'our devenir bonne gros.so caisst; 
un apprentissage est nécessaire, et l'ouu'y arrive pas du pre- 
mier ooup. Ecoulez doue ce que ntctmtait Tintre soir up 
Jeune compositeur s 

« Verdi faisait répéter un 4e set of ém sur le iMftm de 
Sinigaglin. .\ un niorncni donné, la gctwse caisse devait in- 
tenenir dan» un eusemble. 

u Violons, basses, contre basses, hautbois ct cors, fliltes 
ct bassons, mêlent liarmonicu-cincnt leurs voix douces ou 
pathétiques, angéliques ou infernales. U moment est venu : 
Boum! 

■ Trop tétts'f crie Verdi; calculez donc ta disluce qui 

sépare volru tainf ini de voire peau d àne. » 

Ou recommeuce la symphonie : Iloum ! 

u Trop lard! cette fois, tro;) tard, ma U. un ux' 1 crie le 
maiistro. et il saute dans l'orclieslrc, arrache k la grosse 
caisse troublée son iani|ion i-t .s'assied k sa place. • IlNon« 
mcoçons, ■ dit il au chef d'orchestre. 

On recommence. Bonm ! la note tombe I contretemps. 
Doum ! Ji COn!re-lciv:|'S r'rn'i>ri.' îîniuuî liuaiii! Loura' tou- 
jours à coulrc-teiiips Tuiiic lu syiiiiiliuuic (.■si eu déi>arrui. 

« lieim iid^ (i>:) iaiii|iuii, mon ami, dit Verdi en riatttà il 
grosse cais.se vengée ; tu es encore mon maître. » 

/. BoielâieH. — M. Jouvin, qui étudie dans le IMMitrel 
lasympatiiiiiue ligure dH^id. raconte incidemment mr 
Boietdieu, la jolie histoire que voici : D^kldieu avait une 
d 'votiou partiv iilirm aux pauvres. Elle était cntret>'ntiL' dans 
soti excellent cœur par un souvenir d'enlanre. 11 ciaii à 
Houen, son pays natal, é;è\.' iindjaUlfiau^it du l'organiste 
Hroche. Son père lui donnait six tous par semaine pour ses 
menus plaisirs. Un jour qu'il allait ii l'école ou ii la cathé- 
drale, en flinant. un pauvre vioillanl lui demande l'aumône. 
Roieldteu avait ses its «eut en poche. La figure dn pauvra 
le louche et il lui dit : 

— Tenez, voilà mes six tous je n'ai que cela. 
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Le viciliani, raocabiaiil do romerciemenU et de bénédi^ 
lions : 

— Mou pptii ami, lui dit il, YOtts scrcx beutew; souvc- 

ncz-voiis de moi. 

CliaqiR- fois nue Doioldicii avait un succès au thi^Atrc. la 
prédiction du pauvra de Rouen lui revouait k la mémoire, 
et il «'écrie : 

— jfri tixtwl mitvx mt I 



BCRUN. — Jamais aotre Opéra n'a déployé pareille ac- 
tivité; (|ue Vwk en Jn^: Le 8 octobre, Joirph, de Néhul, 
avec M. NIenannct M"' GrOn ; le 9, Atuit, de Goonod. avec 

M"* Harrim-Wiiipem; le IW, t» FoiHUm d» imjumeau, 
d'Ailaiii. Il' ^'i ^ind suli ; ■^ lîn l.^nor WachU'l ; le 11. Fra Dia- 
wto, U Aulitr, avec lu laissante M°'* Lucca et .Nicmaiin ; 
le 12, nobert le Diable, do Meyci l)ecr. avec M""* Gi ûii et 
Harriei-s; 1» 13, Martha, de flolow, avec H"* Beringer, du 
lliûùtre di> Dii&sau, et h jolie )!■■* Von Ëdclsbergi le 14, U Fr»i- 
sehilU»td» Weber, avec Nicniann. On conviendra que voilà 
une huitafite tbéàlrale qui peut comiiter ! V.i quels lalcut» : 

.*. L'Académie ;i iiiî-i i l'étude lr< m iivi'os suivantes, 
qu'elle fera ciitenJru dans le couiant di! 1 iiivcr : 

La Destmction de Jérusalem, de Ilillcr; Sa m «on, de Han- 
dcl Cl une Uesse aolennellc k seize voix, de CrelL 

M. G. Seller, rex-mattre de dupellede Hanovre, adonné, 
lo 15 octobre, une ne Inéé pour laquelle tous los billets 
avaient été vendus d>s la veille, si nous devons en croire 
les joui ! M. Sali :r, aurait donc attiMnl avaul la sai^i,:], 
un résiiliai qu un il ■ liiilow, un Laub, et mùme Joaciiim 
n'ont jiu allciniîi iM ji ijImi- saison. 

\ lEiWK — Le Pardvn de fUémeUDinonh) a été i-citris 
vendredi dernier et avait attiré une foule compacte, qui 
dans lo coorant de la soirée, a vivcmeni aeclainé M"* de 
Murska et M. Beck. 

La reprise de ZamjM, avec M. dn nignio. M"' Ki-auss cl 
M. Prott, 3 eu lieu, le 15 de ce mois, lia fallu faire bien des 
tr.insi >mu <ns pour adapter lapariie de Zam/wt, àla voix du 
ténor; néauinotus, il s'en est fort iiien tiré et iosucviadc 
l'opéra n'a pas été un moment doulcuxl 

U BaUo m Jluetov, paasera le 1" novembre. 

Parmi les opérettes qne l'on monte an Carltheaicr ou 
ci'c: Die Freigriiter lex exprîls /Tjrî; île Suppé; Sach Uekka 
{Mlnns à la JferçiK) de Za>iz, opérette, sera représentée 
prorhaiiii'iiii i.i au tliéùlrc an tier Wten. 

M. Von Adeisburg a terminé un opéra dont le sujet est 
empronié ft la (rilogîe WtUauiti» de Scblller. 

PRAGUE. — Notre théâtre pii'pare VAstorga, d'Abcrt, 
en même temps (|uc la Meergeuse, de Sliraup. Ou parie 
aussi d'un autre 0|>éra de ce dernieri Si/lumAue, qui sentit 
reiiréienté au Tiiéàlrc national. 

H. Iticliard Gcnét> a composé un opéra, dont il a 
écrit aussi le texte d aprte l'un des vaudevilles les plus 
amosanu de Kolsebne: Os» Jtaamfo dlsaittfaAt. L'opéra 
passera dans le coaraot de ce môis, sou l« tîM : le hinee 
noir. 

LEIPSICi; — Iji société £u<^rpp, vient de publier le 
protînininiedcsconcctts qu'elle donnera dans le courant de 
l'bivcr; nous y voyons inscrits : la 9* sympbonie de Bee- 
thoven. BeUazar, do liâudcl, le i" acte à'Anacréon. de Che 
rubini, le Wai^iviiiMcM, do Heudelssobo, Hanfred , de 
Scbumann et Orphée, de Gluck. 

Le 18 de ce mois, le Cewatidiiatu, de son côté, a com- 
mencé îa b ii^on (>ur un rxci llcnt concert. Le iim-iammc 
menlifT II ni (»(ni riuredes<t*fnreraffM,dc Clicrubiui; con 
CCI I Mil' vil lun di' Spohr, intcrpi-élé parM.Drandt.de Uam- 
lK>urg. Airdo la CrMUm, de iiaydn, chanté par M"* Ullrich- 
Kobn. Rédtaiir et Air de Anse, de Spohr, dmnté par la 



même, et la 7* symphonie de Beethoven. Au premier Jour 
notre théâtre mettra en scfene Artorga d'Abert. 

.'. On s'ucriip',' tsiujours dans les jonniaav iln M. de Dulaw 
et de lliih H il ^Yai^:h■r. Tandis qu'on avait tait rcvcnirlc pre- 
mier à Munii 11 1 1 r prendre son intimité avec le Iloi. il est 
tout bonnement à Dùie, en Suisse, donnant des séances de 
trios avec M.M. Abel et Xalint. SonwyafletenAraériqoei n'est 
pas plus fondé qim son rmonr h Munich. 

Les Journaux aniagonisies de Richard Wagner, ont jeté 
l'alarme au sujet d'un n-i jin possible de W.i-ner; ce der- 
nier n'y pense pas et a anA à la disposition du Iloi, la mai- 
son i[ur Sa Majesté avait offert dans le temps au populaire 
compositeur. La célèbre Cantu qui, toujours, d'après les 
journaux ultramonlains, aurait éléolfertepar leRoi I Wag- 
ner, est du genre palmipixie — une Cme, c'est à-dire un 
canard. 

Il ne ?f confifinn pas non plus que l'intendance de l'Ojjéra 
de Vienne ait invité Wagner à mettre en hci-no son liienxi, 
ni qu'il mette en musique un Hahen-^liaufen quelconque. 

.'. Niels-Gade vient do faire entendre un nouvel ouvrage 
de sa composition, quia obtenu le pSnsisraiid suecte; il se 
divise en trois parties : 

Da»$ U Oêurt, Armida, JémtalMt. Les principaux per- 
sonnages sont Armii!.% lîinaido et Pierre l'Ermite. 

La Société il s l oncerts de Cologne, sous la direction 
de Ferdinain! iiii:< i , annonce dix coocerU d'abonnements 
h donnerai) Guneiiicli. 

,', Allia est le litre d'un nouvel opéra, com^KiSépar le jeune 
maiislro Liovclli Veotna. qui sera joué cet hiver an théà>re 
communal de Trieste. 

.*. Le nouveau théâtre de Schaff!i;ui<rn scia inaa- in' % 
la lin de ccitc année. Il sera norumi Iinthuynfu.in, Uaitréslc 
nom (lniiluij-ii) Lfuii li;il>jiaiit di' Ij ville, qui a sacrilié un 
demi miiliou de francs, pour le faire cuasiruire. Ll théâtre 
contiendra au-delà de sept cents places {fauteuils}. 

Les décorations ont été peintes & Berlin. 

f Fi^ itî Arr^to, du jeune maéstro Stigelli, a fait 
fiasco, au théâtre de la Scala de Milan. T. ■ lutiln: a cepen- 
dant été fort indulgent pour le jeune coii;i>o-.i5tjur. 

.*, Le théâtre San<::arlo de Naples a réouvert le 4 oc lobre, 
par la Luda. M"" Volpini, MM. Mungini et Squarcij ont ob- 
tenu un succès colossal. 

,*. L'Opéra italien de Nice rouvrira vers la fin de novem- 
bi-e. Parmi son peNonnel, nous voyons les dames Goidosa. 
Bosisio et Albert!; MM. Picinini,8elvagni, Angiolini, Boesi, 
Casiajrnolla et Arrhfnll. 

Forx,% del Or-.vfi/)j n ('té l'jp/Ta rî'niiv.-riufc du théâtre 
Reale du .Madrid. Fraschini, les sœure Marchiiio, Worli de 
Bas&inl et MedinI s'y sont £;iit entendre. 



Sont décédé : 

A Pesth, le 1 i septembre, k tt^t de SI ans, IL Fnaans XiU- 

ner, pi-olc sscnr 'iî- (liaiio 

— A l'ratîiie, li' i:; - jifrii.!!",' a VA^o do 32 ans, M. GcoMesUer* 
gloty., connu sous le nom du Uerzog, basse cbanlanto. 

— A Berlin. ii> 'ii sepiembie, B-AUVed Bereht. compositeur et 

professeur de piano. 

— A llamiwurj!, le 3 octobre, i n^e de 0D BAS, M. Wolleroek, 

auLiiiiiit' liiissc ctiuiituiilc. 

— A Aii(,'jl)'Jurg, M'i" CaroUne Huc^-lin. iii:ini-.U>. 

— A t'ra«efyrl-S4ir-le-Mein. le 3 oeiolne, M. Cliailes f.olinnfk, 
néft Uossau le 49 mars iVM, eoinpo!>iii'ur et niiisieou'iiinbo. 
(Nolieedans Btogr. mio.dtsmut luns, Ue Kétis. t. IV, p. ao.) 

— t;n navire, faisant ta travanée do Mew-Yoï k Ji In Souvclle- 
Orleaus, a pui i c ji ps et biens. Parmi les trois ceiil.s pnisaRcrs 
vîcii es Je celépouvjnlahlo sinislr •, se truuv.iit la linupu for- 
mée par les frèr. s AllKiiza, pour rexiiluit.iiinu du théâtre de ia 
^■j(lV^•lll>(>^léan3. Lo Messager des TiuAtres, donn*- les noms des 
îirliM' > s iivauts : MM. Tapiau. Chcncit. Cailluuil, Mérie , Vila, 
les .sœurs Desterlxieq, Vroneii, Khwlin Cirni-d ; puis (;ravier, 
Charles Al haiza et t.'iiit d'autres, plus ,),_. <|ii;ir i,'i(f pi iM s 
ayant des parents et dus amis d>ns la grande nmiille ihCiltralc. 
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VIENT DE PARAITRE : 



ECOLE TRANSCENDANTE DU VIOLON 

Ànaexe de la Méthode 

par Ch. DE BËRIOT. 

PRIX NET I 19 FIIAXI H. 



DÉDICACB: 
Mit eau» Éitm, 

C'est à vous que je dédie ce li\TC sur la didactique 
transcfiodaiite du Violoa; c'est le fruit de mbres et sé- 
rieuses Tëflflxioiis que je Viens soumettre à voire appré- 

cinlion. 

Dans la carrière artistique, vous avez dû remarquer 
une certaine lialte, où s'arrête la sée^ràM des tatents 

comme devant un obâlacle insurmontable : c'est ici que 
commence la poc^sie de l'art, c'o^i iu li^o de démarca- 
tion qui sépare l'imitation de l'originalité; qui dislingue 
le talent du génie, et cela dans la musique oomme dans 
loos les arts. Bien peu d'élos sont appelés ft n-ancbir 
CCS ilL'i^rés immenses. Je vais i-ssnyi-r de les paiTnurir 
avec vous au double point de vue philosophique et pra- 
tique. Td est le but que je me suis proposé en entre- 
prenant ce travail, dcsiinL' h èlre Ip corollaire de ma 
méibodedc Vioiun. J'écris pour les hommes qui ne veil- 
lent pas de limite dans les arts, qid praanent pour 



maxime cet aphorisme : « ToHiours mieux I Jamais 
birni. » Beaucoup d'entre vous sont de eenx-Uu 

Eli donnant le jour mes réflexions intimes, je n'ai 
voulu en aucuite manière, mettre mon talent, mon peu 
de mérite en cause. Dans mon idée, ce tramll est pluiél 

l'expression d'un regret, qu'un spntiment d'amour-pro- 
pre ; d'un regret, car alors que je me reporte vers le 
passé, j'envisage tout ce que j'aurais pu l'aire, si j'.i\'ai4 
su deviner ce que donne l'expérience, et dans le présent, 
tout ce que je ferais encore si Tflge et les forces ne m 
trahissaient pas. 

En vous dédiant ce travail, je vous l'olllre corn me un 
témoignage de ma vive affection. Je vous ai toujours 
associés par la pensée, h mes travaux et à mes médita- 
tions. Si, forcé de m'ariéier, j'ai le regret de n'avoir 
pas donué au 'Violon tout le sublime que je rêvais et 
qu'il peut atfciiidie, j'ai du moins la consolation de 
savoir que j'ai dus disciples qui conliuueroul moa 
oeuvre. ' 



Les Suceès du Jour. ~ Compositions pour Piano Seul, , 
m SID]\ËY SMITH. 



\je ChM lies v-'i-iiès, inorr. iiu raractéristique. i W 

Vihi Nuii (iV't.;, ir.L'linliL'-iiiiproiïjpltt. 4 2fl 

Op. S. TuriTil-llL'. t 

00 li. L.1 Un rpoôolicose, morceau do salolu i ^ 
Op. tl SouvenirdeSpa,niélo<iedeSer«alt,traaMtlte«l 

varioo. 1 50 
Fantaisie brillante sur une marche fa\-orilc ao- 

(çtaise (Ihe marcii of llic man of ilarlegllK i ^ 

Op. 16. Robin oks ftois, ^aode ranlaisie de «MIMiC 9 i-"^ 

Op. 17. Le Jf t d'Eau, morcuau brillant i fiO 

Op. 18. Lu nosce du matin, awroeanJirUlaBt. i SO 

M. PiaiolesdcsSylvi^s. 1 50 

9t. Deuxième Tarantclio. 1 80 

SI La Cascade de Rubis, roore«au étégaot. 1 50 

23. Fâie champtHre, scène «le ballaL 1 SO 

!4. Catté de CcBur, valse brilluite. 1 80 

Op. «. laniladesBilna. t 80 

op 37. OaeFerledaVinHwieiMlaadMlirilante. i 80 

oiK ^. PfludeJoie,m»roeiadeMiea. 4 80 

Op. 29. L'Oiseau de Parada, BCreeaaMIanl. I SO 

Op. 30. FastaaiebriUaueaarriDpénlbam. 1 > 

Op. M. QiaBiN mna, rMumoe. I tll 



Op. 15. 



Op. 
Op. 
Op. 
Op. 
Op. 



Op. 32. La Nvim Dt Potrnci, fantaisie. 

Op. 33. Danse napolitaine, roorci^au de concert 

Op 3t. Fandan]^, mori:ij;ui c-ira'.it-ri-iique. 

Op. 35. Pas rpr|pat>lé, nKii-ceau brillant 

Oj). ."îfi. Uni! Niiil l'tinli'i-, .siTi ii;;de. 

Op, 37. Uùve ans;t'Iique, bercini!»e. 

Op. 38. Les clocbcUes d'or, caprice do cODOOrt» 

Op. 39. lA Olcusc, morceau l'Wnant. 

Op. iO. Narclie des tambours, morceau militaire. 

Op. 41. rriL ri':^ def pèlerins, lableau musicaL 

Op. H. I.'i Hi in(> dr.s fées, i^lop de concert. 

Op. W. 1 L te hongrowe. maiurlta élégante. 

Op. ii. Lks HiGcuiOTs, grande fantaisie, 

op. 45. Pri^'iiiicr iii.ii! daaiO ntStiqM CH 

Op. 4<i. Valse de (oscioalion. 

Op. 47. CoAsoIttion, Ûégic. 

Op. 48. IMiK JDM, BraQde IkataMa. 

<lp. 49. ChantdN oiaenn, mam» de genre. 

Op. 50. PasdeeSaiMMifiiiQrMancarMidritliqne. 

Op. Bi $out)afta«re.dnizHine8éràNKte. 

Opu 16. nmaUe teillute aur «idM» de Welier. 



1 80 
1 SO 
1 50 
1 SO 
1 80 
l 
i 
i 
i 



50 
50 
SO 
50 
t SO 



50 
SO 



fora» dlee- 



1 
I 
8 

i 
S 
4 
t 

i 

1 

,1 50 
t 80 



» 

% 
m 

80 

50 



Toute 



du montant en m mandat <m en Onéree-poUe, tera expédiée fronce dtm 
tout h Teytmm, 



— liip.A»ftHm R O. m 4MFiaaMaa,4ti 
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50 CENTIMES LE HUMÉRO. 



it-* AKNÉE. 



Jeudi 1" NoveDlMre 1806. 
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LE GBIDE MUSICAL 

REVUE HEBDQlUDAIfiB DES N0UVELU9S KDfilGALES DE Ik BELGIQUE ET DE LnfiTBjUIGBIL 

8« pii]»It« tOM iM Jeudis. MontagM da la Gonr, 8ft. 

CONDITIONS ET MODES D'ABONNEMENT : 

( BELGIQOE. par aa ; . tr. 6 00 

1« Mous D'»BotsrK»T :1« JoBrnal «enl. J ^'R*^CE,p«r an • *S S9 

< LES ACTRES PATS, par an (port en att) • « W 

S* 4Ml<[>e d Auo>:<t:KC>T : le Journal «1 R3 Romancea aa Norceanx de Cl»nl, avec aoconpasnenenl de piaoo, onit de ougr.iiiqot a vif aeltet . > IB 00 

OM S*ABOKIWK 

à Bruxei.i.es, t h<>7. SCHOTT friies, 82, Montagne de la On«r; — & Pari», ches SCnOTT, 1, rue Aubtjr (Grand Uôlel); 
!> l.nMiRgs. chez SCHOTT rr C". 159, Rcgenl slrott; — à MAYmc chez let flis do B. SCDOTT; 
et dtw Uh» le* ■«fiT*""i^ de nuitiQue. lUmire» el dirsctoars d«$ poslM du royaume el d« l'étrasger. 
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(CiCMn/M(f ^ la Sociéliiks Coinpùiiieun d» 
à Paru, fwr M. Gkvabrt.) 

Nous appelons rattentioo da leeteur sur la brillaate 

dtuiit- lii--tûri i)'ie vn stîivrr. Jusqu'ici, nul mioux lyncî 
Gevaerc n'a àixUi, dmià plus myâlérîâUK diitours , la 
fil ci'u lucieur <|ui relie la musique des anciens Grec£ à 
la musique moderne. Pour cela, U no lui faut ni gros 
volâmes, ni pédantesqnes dtatioiu. Quelques pages lui 
suffisent pour asseoir sa démonstration, et, dans ces 
déductions substantielles, la clarlédc la pensée ne cesse 
de s'unir à l'élégance de la Torme. 

Lo Guide, on citant plusieurs fois avec éloge ce 
travail magistral, avait pris en quelque sorte l'engage- 
meiil lacili; ilo li- ropro iuiro in extetuo. Il st; fait au- 
jourd'hui un dvvoir et uu plaisir de remplir sa promesse. 

Nul art ne peut se vanter d'une liltéralarc aussi an- 
cienne, aussi considérable et aussi variée que la musique. 
Cet art encyclopédique, qui touche Ji toutes les branulics 
de l'activité iotellectuelle : aux sciences physiques par 
son élément matériel, le «on; à la littérature par son 
étroite union avec la poésie; au cultf> par la puissance 
de son effet moral, a eu le rare privilège d'occup ;r les 
esprits les plus éminonts qui aie it honoré l'humanitt' : 
Platon, Arisiote, saint Au;;ustin, Rousseau. Depuis le 
fameux musicographe Ari*lo!t6ae, le contemporain 
d'Alexandre {'X'iO avant J.-C.i, jinij i'à nos jours, tous 
les siècles ont apporté leur couliu^'cul k cette biltliogra- 
phie iiameuse. Li ecieaoe mastcale « eu cette foituue 
unique do no pas subir un temps d'arrêt ab^^olu au 
milieu des époqko* les plus néfastes pour la culture de 
reeprit himnia. On peut dire que sur ce terraia il n> « 

(t> Vtm. Vicior DfabM, tfin. <|} ib., Dunsé, 1804. <D Dk, «BB. 



point de solution de continuité entre l'antiquité païenne 
rt le monde clirétien. Le trait d'union entre les detut 
^odes époques musicales est Boêce (500), l'infortuné 

miiiiâlro du roi Tliéodorio. Cet illustre «ïiiivain dont 
lus écrits sur la musique reflètent encore si fidèlemoot 
l'ancienne théorie grecque, est presque le eoatempo- 
rain de saint Grégoire, la^eprésentant de l'art chrétien, 
populaire, pratique. Pendant les deux .si^^les suivants, 
la production se ralentit, sans cesser-toul U Tait; mais 
ver» la flit du n* sitoie le mouvement oom-oepoe à se 
dessiner de nouveau. Ennn, aveo le xi* tiM» nous 
voyons surgir une Toule de didacliciens remarquables, 
Gui d'AresrZO en tôle, et dès ce moment la série se con- 
tinue jusqu'à l'époque noderae. 

Pour avoir une idée des richesses que nous po-^-fMan"^ 
en fait de bibliographie uiusicale, il sulFira de é:ivoir t^/m 
les collections publiées par Mcibomius,Gerberl et M. de 
Coussemaker, s'élèvent k plus de .soixante^quinae ou- 
vrages originaux, tousrelatifstla musique des andens et 
à celleduraoyen-ûge.Eti|ui sait co ijuc les bibliothèques 
renferment encore de précieux manusciiis en ce genre t 

Après rénumération que nous venons de faire, il 
stiuibleraft que l'histoire de l'art musical dût être parfai- 
leaicnt conuuc dans sas moindres détails'. Malheureu- 
sement il s'en faut qu'il en soit ainsi. Cette histoire a 
des lacunes immenses, des phases inconnues, presque 
iuintcUigibtes. En eflist, si du donniue de la edeaee 
musicale, de la théorie, nous passoiis sur celui de l'art 
vivant, la scètio change complètement, et nous nous 
trouvons en préseoee dTunâ pauvTelé excessive. La lit- 
térature des temps passés contient en elle-même son 
histoire glorieuse; celle des arts plastiques peut être 
recon^ruile à l'aide des aïonuaiciits ou des ruines que 
l'antiquité nous a légués; mais l'bistoiro de la musique 
n'est écrite que dans des livres. Là où l'on désirerait 
rencontrer des œu\Tes musicdes,on ne trouve que des 
théories spéculatives, des généralités philosophiques. 
Quant aux monuments. Ui sont absenta jusqu'à une 
épo<iue relativement très-moderne. 

D'abord, en ce qui concerne lu musique des anciens, 
nous possédons ea tout une (le[ni'<louzaine de mélodies 
vocales, dont une seule peut éti'O considérée comme 
étant aaiérieam à l'ère chrétietme plwa un petit 

(I) liB fragment de U pcaaMre ode pithiquo de Pladare. 
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traité anonyme puîilië par MM. Vinrent i>f R<'!l(>rnfir»nn, 
et qui sonible avoir fait partie d um méthode d'instru- 
ment. Ce n-agmeni prëeina renremc t]uâlquii eier» 
cices de^tinds à 4es oonunençants eise lernUiM par une 
mélodie instruiaentale de doute mesures. Vdlà pour 
Tail :[. iiilo pnïi'n. 

Maint«aaiit, si nQu$ passon» h l'art cbrélien, les pre- 
miers monuments apparaissent vmMO.Itaiit iei moins 
heureux que pour la musique des Grecs, n>Hi>: tmuv 
trouvous enlace d'une notation vapi<^, incerlaînc. dont 
le défrieliement ne seflera probabit inoat j.imats d'une 
ÙÊ90Ù rigmimuse. Nous voulons parier de celte écritura 
masicale désignée sous le nom de Neumet prtmUifk. Si 
l'on excopte quelques fr;if,'nh'iitst\Tits en notation lutine, 
c'est-à-diro en lettres, les textes musicaux ne dcvienucnt 
pleinement lisibles poor nous qu'à partir de Gui d* Arem. 
Dnns ers monuments archaïques de l'art occidental, la 
nuisii)ue litur^Mque, le plain-chanl seul est presque ex- 
chi'-ivoment représenté. Pour la musique harmonique, 
il faut descendre jusqu'au XII* siècle avant de trouver 
désœuvrés de quelque étendue. Tous les monuments 
antérieurs se réduisent à quelques e\eiiq)!es Ires-eourts 
disséminés dans les traités d'Uucbald, de Gui d'Arcxzo 
et de leurs snooesseun innnédiats. 

Résumons-nous donc en disnnl que dans l'état nelnel 
de la science, ce n esi guère qu'à iwrtir de ilOO que l'on 
peut suivre parallèlement le développement de h thdorle 
et de la pratique musicales. Est-ce à dire que nous de- 
vions renoncer fc l'espoir de pi >ager plus avant dans la 
eonnaissance de l'état passé de notre art? Nous ne le 
croyons pas. De notre temps, les études Itistoriques ont 
pris un si prodigieux essor que nous ne devons pas 
désespérer de voir un jour surpr la lIImi^^c 1^ où jus- 
qu'à présent nous u'apcrcevous que ténèbres. Déjà la 
musique grecque, cet ancien épouvantail des savants et 
des A-udits, se révèle sous un jour tout à fàit nouveau, 
depuis les' rechenAes fiiites dans ces derniers temps 
par ' : î mmes tels que Fortiii^e, Vincent, Bellermann, 
et surtotil depuis les dernières publications de Rodolphe 
"Westphal ( 1 ). Kl qui sait ce que l'étude du ptain-ebanl 
nous révélera le jour où elle sortir» du domaine pure- 
ment ecclésiastique pour passer aux mains de la science 
indépendante? Le temps n'est probablement pas éloigné 
oîi l'on pourra entreprendre le dépouiUement de l'Antl- 
phonaire et du Gradoel grégiortens, et distinguer les 
divers éléments mélodiques doîit ce v;iste n'iiertoire se 
compose. Peut-être que telle hymne que nous entendons 
dans nos églises sera neoonnue avee eertitade par les 
savants d'un âge ftitur, comnrî un de ces Ttimeux nomes 
d'Olympe que l'on chanUiii aux tùi«s des dieux dans 
l'antique Heiladiî). 

Kous disions, il y a un moment, que l'ensemble du 
nouvenent m>jsical dans roceident elmStien ne pou- 
vait être embrassi^ soas toutes ses faces qu'à j)arlir 
du XII* siècle. Nous devons ajouter que ce résultat est 



(I) Mtrtrik der Criedii'îelieri nr-im itiltiT nml Lyrikcr. Leipzig, 
Teubner. — Gescbi-'hie Jer alion un-,1 iniiirhlicrlklicn Musik.' 
Breslau, Leuckerl, 48&1. 

(î> r(auii*avun$. par le lémoittnago formel de Plutarque, que 
queU)ues-uDu$ des mélodies aiiribtiéei k Otyinp« (MaJenl eacora 
eniku t éM (tam te* ottrowames nilisiwwe» ée»Gne» k la in de 
HsièdselM «ooMBcsBNQt ds II*de Tèn dnéiianae. 



une conqtiiMo r('e)nnc de l'archénlo^iie musicale et l'œu- 
\Te presque exclusive de M. de Cousscmnkcr. Naguère 
^Obscurité se prokMgMlt jusqu'à rinroiB de la Renais- 
annce. £a eflbt, les œuvres dequclqucs-uns des grands 
didaeticieiis du haut moyen-âge étaient connus, grâce 
h. la belle collection de Gcrbert, dont la publication 
marque une nouvelle ère dans les études rausicologi- 
ques (1). Nais un grand nomiire de manuserila impor- 
tants restaient iuf^dlts. De plus, Gerb Ti n'avnit admis 
dans son ouvrage que le.s écrits théoriques. En fait de 
productions harmoniques remontant k «ne époque aussi 
reculée, on neconoai^ait quequelqucs rares fragments 
insérés dans les revues périodiques, et le plus souvent 
tradnit.s d'une manière superti 'ielle pu fautive. 

M. de Goussemalcer, le premier, a abordé l'art du 
moyen-Age sons ses divers aspects et dans un esprit 
font ?i fait conforrh.'; aux cxi^enees de In seienee mo- 
derne. Il a commencé par publier .sept documents iné- 
dits, des Xil* et XIII* siècles, dans son lUMMrv 4$ 
r Harmonie du mofett-âge, ouvrage consciencieux, remar- 
quable, auquel on ne p^ut reprocher qu'un litre qui ne 
corrcsponil i»as rigoureusement à son contenu. Ensuite, 
dans sa belle édition des ÉcivmUêu twr la musique du 
mi/en dge (SeriptmséemtÊnedmedHtnl)^ il • repris la 
tAehe de Gerbeit. (Le premier volume, qui doit former 
la moitié de cette œuvre cunsidérable, a seul pain jus- 
qu'à présent.) Nous y trouvons : le traité célèbre, bien 
qu'inédit, de Jér6me de. Moravie, ouvrage qui ferme à 
lui seul une espèce d'encyclopédie musicale auXTlI'siè- 
clc; les traités de Jean de Garlande, pseudo-Aristole. 
des deux Francou (2", des théoriciens anglais Waltcr 
Odington, Robert de Haudlo, Jean Hanlx^s, pour ne 
citer que les p!ns importnnts. Enfin, pour s;i derniftrc 
piiblir.Uion (CAil harmmiqiu aux Xti' el Xlll' siècles), 
il a coinpiété ce vaste ensemble en nous faisant con- 
naUre cinquante composition» à deux, trois el quatre 
voix tiré s du fimeax manuscrit de Montpellier. Ces 
morceaux doivent être comptés parmi les plus anciens 
spécimens de musique mesurée ou de ()érhéant qui 
soient parvenus jusquli nous (3). 

Les trois ouvrages que nous venons d'analyser briè- 
vement sont et resteront encore de longtemps Punique 
guide de quiconque veut s'aventurer dans le dédale 
musical du moyen-âge. Gr&ce à M. de Gousaenmker, 
nous ne sommes plus Ih dans une r^'on tout k Ait 
inconnue. On peut s'y orienter .sans troj» de diflîculté. 
Si l'on veut mesurer d'un coup d'œil l'espace parcouru 
en quelques années, on n'a qu'à se reporter à ce que 
M. I^étis écrivait ii ce sujet, en 1835, dans le Résumé 
plùbmphinue de l'histoire de la mus que, publié en tôte 



(t) S< ripu>resaeelAlasiieHe micM SKfi fUM/mm^ tâa,, 

3 vol. 1784. 

m Francx)n «lu Pans d Fraocon de Cologne. 

(3) Le numéro SO n'osl pax «inpniaui au mnnu erii de Mixm 
pcllier ; c'est uncnnon anglais h six voix, c«m;>i>si . sdim M. WR- 
liani Chappcil, dans les premières années de iiUU. Malgré une 
autorité aussi rtt«pcL-table. nous croyons qu'il y a Ui un« crreor 
do dat«: toute» ioa rùjdos do l'époque franoonionne retaUvM 
b l'emploi des tierces et des sixtes sont violées dans oe «MCesu. 
U nous est impossible d'adffioUre qu'au temps d'OdingUw, un 
deaii-sièele avant Adam deja BiUa. «■ ait iw eomevofrans lier- 
BMBie ansri rdguiièfe. n flint deioandie au aulas Jesquln 
zVilèels pour traufar quelque skoss és leoUaUe: 
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de la première ëdHton de sa Blogn^^ latitenàle (1). 

Nous sommes di^jj !uiu de l'époque où le conseiller de 
Kiescwelter désignait le \u* sièck comme répiHjue 
anottyme. On pourrait même <Jh'« que celte phase pri- 
mitive nous est aujourd'hui mieux eonoue 4|ae celJe qui 
lui succède imm«5di!iîement. 

Avant M. de Couss niak r, il était une longue période 
sur laquelle planait une obscurité à peu près compièie : 
c'est <^le qui 8*éie»d de Cui d'Arezzo à Pranoon de 
Cologne !1000-I30fll. C'^t t. s, un moment iiit< ress;)iit 
noa-seulement pour l in :>unr(; do la musique, mais pour 
i'Iiistoire de l'humanité en t^Liiu^rpl. 

Quand lu chrétienté se réveilla après les terreurs de 
l'an mil, étonnée et charmée de vivre encore, ce fut une 
nouvelle jeunesse pour le genre huinuiti. Arts, lillérii- 
turc, esprit d'euirt-pri^, tout commence à revivre. La 
langue française bégayt ses premières poésies; raretai- 
Iccture ogivnle rouvrit le norJ de h Frnnc-e de ses pre- 
miers chefs-d'œuvTc; des birons normaads allèrent 
conquérir l'AngletaiTeel fonder un royaume Itvncais en 
Italie. CA'sl dans cette époque raéinorable que se pt;ice 
le fait le plus unporUDt cl le plus décisif pour les desti- 
nées ultérieures de l'art musical : la création du dé- 
chant, de la musique mesurée à plusieurs voix. Tout 
porte il croire que la France encore llit \è foyer de ce 
premier inouvcment. 

C'est cette période d'enfuncc que nous nous propo- 
sons d'Mquisser dans ses traits les plus saillants. 

(La iuiu pneàâùumtM ) 



ALMAKAGH DE LA MUSIQUE. 

Année (2). 

La seconde Moée iil'Alauuuek de U Murtqtu vient 

de paraître, et ce recueil intéressant et précieux verra 
certainement son succès saccroltre en raison des 
améliorations que l'auteur y a opérées, et du soin qu'il 
a apporté dans son élai)oration. On peut dire aiyour- 
dliuî que jamais publication de ce genre a*a atteint un 
te! de^'rë de perfeetioii. l'Almvtach musical, publié il 
y a quatre-vingts ans par Luneau de Boisjennain et 
Mattion de la Cour, est bien dépassé; le CcIemlPter Mu- 
sical, altrihiié fau-scmcnl à Framery par M. Fétis, et 
qui parut mi 1768 et 1789, est lui-même distancé, et 
cependant c'était là une excellente mine à renscigue- 
meois intelligemment coordonnés. Quant à VAlmamch 
muskai doré sur tranche, qui parait depuis quinze ans 
et «lui s'occupe de tout aujourThui excepté de musique, 
on peut affirmer qu'il disparait eoiièremeni derrière ce- 
lui qui nous oceupe. 

Qne demande-t-on, en effet, à un almanach, — j'en- 
tends un almanach spécial, et dont le but d'utilité est 
patent ? On lui demande un résumé exact, concis, im- 
personnel de tous les faits importants ou minimes qui 
se sont produits dans le cours de Uttinée qu'il passe 
en revue, Or, voyez lin peu si cdul-ei remplit le but 
qu'il se propose. 

D passe d'abord m mm toutes les seèoes lyriques : 
Opéra, <H!A»^CSoni^Italietis.Théàtre-Lyrique, Bouf- 



fi) Page cLxxxT et suivantes. 

Paris, Ikèlmar; BnaailM, SàbM (ràr«i,ia-iS, » oaminas. 



fes-Pari siens, Fantaisies-Parisiennes, donnant d'abord 
pour chaeuiie un rrisumé des événements administratifs 
qui se sont présentés, puis mentionnant toutes les pre- 
mières représentations, les reprises et les débuts qui 
se sont accomplis dans l'année. Il s'ocoup'^ ensuite des 
théâtres non l>Tiques qui font des incursions quelcon- 
ques dans le domaine musieal, et constate ainsi les ef- 
forts grands et petits, heureux ou malheureux, faits par 
les Variétés, le Palais-Royal, le Grand Théâtre Pari- 
sien, les Théâtres Saint-Germain, Déjazet, les Délas- 
semeots-Goffliipies, les FoUes-Uarigny, les Nouveautés, 
et jusqu'à Beaumardurie et It Batlgnolles. 

Leî^eoncerts sont l'objet d'un chapitre très-élendu, 
qui comprend non-seulement les sociétés de concerts 
permaiieiiis (Conservatoire. Concerts populaires. Socié- 
té Sainte-Cécile, etc) non-seulemeni les sociétés de 
musique de chambre — Alard, — Maurin, — Armin- 
gaud, — Lamoiireux, etc., mais encore les Concerts 
particuliers donnés à Paris, et les tentatives fiiites dans 
les grandes villes de province : Strasbourg, Lille, An- 
gers, etc. 

La liste des lauréats de tous tes Conservatoires de Paris 
et de la praviiMe trouve sa place, ainsi que dea nn- 

seigncm(;nts précis sur l'École de musique rdigimise, 
rOrphéoti et l'École Galin-Paris-Chevé. 

La bibliographie musicale est très-complète et divisée 
en sections séparé -s : Livret et Bnckarn,— Owmge* 
iidttetique$,— Variétét nmtieales pubiUaiM lajtUtMux 
nontpéeiaux, — Jourrwux de mutique, etc. 

L'Institut de France (Mefion de mutique) et la Chapelle- 
musique de l'Empereor ont leur chapitre spécial , ainsi 
que les différentes associations qui se rapportent à la 
musique : Artistes musiciens, Compositeurs de Musique. 
Auteurs et Compositeurs dramatiques, etc. 

L'étranger lui-m^ms trouve sa place, et ce n'est pas 
Ih la partie la moins intéressante de ce recueil, puis- 
qu'on ne trouverait nulle pari ailleurs l'ensemble de 
reoseigoements qu'il nous donne sur le mouvement 
musical ea Italie, en AHemagoe, en Belgique, en Hol- 
lande, en Espagne, en Angleterre, en Russie, en Polo- 
gne, en D.inemark, mentionnant les faits particuliers, 
les opéras nouveaux, les livres publiés, etc., etc. 

Si l'on ajoute à cela la Nécrologie et les Faits divers 
dans lesquels sont rapportés tous les menus fiiits qui 
n'eussent pu trouver une place à part dans le volume, 
on se rendra compte du travail énorme auquel Tauteur 
a dû se livrer jioo-seolement pour classer et coordonner 
ces documents innombrables, mais encore pour les réu- 
nir. Il ne lui a pas suffi, en effet, de se tenir au courant 
de ce qui se produisait à Paris et en province, — ce qui 
n'est déjà pas toujours facile, mais il a dd se livrer à 
une lecture assidue, à uq dépouiHemeat iotelUgeot de 
tous les journaux italiens, espagnols, anglais et alle- 
mands, ce qui ne laisse pas d'être fastidieux parfois. 

Au reste, tout le bim que oolis pensons et que nous 
disons de ce petit livre n'étonnera personne, quand on 
saura que son auteur n'est autre que notre ami et col- 
laborateur Arthur Pougitt,trop connu des lecteurs de ta 
France musio^ pour que nous ayons à nous étendre 
sur son compte. 

Son livre commence à former collection, et si sa pu- 
Uicalion dure seulemciu dix années, elle formera le 
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fépertoire de renseignements le plus ntM «t le ph» 
eoBqdit ipii ail juneb perv mu* ia matière. 
kH» ma. aiMlean et aux travaillears eériem. 

PmwK a'ikiini. 



BELaïQUB. 

BRUXELLES. — Le noamn diapason adopté par l or 
chmtre dn Th«ftttre-Royal, donne lieu à quelques abus de la 
pa<1de8 chanteurs et des chanteuses. Quand nno tonalité ne 
leur va pas, c^s interprètes ont recourt k la transposition. 

sans songer à la perturbation qu'ils jettent dans l'ensomblo 
di' l agciiœment harmonique. L'Bcho du ParUment «nsure 
vivpra^'nt ces anomalies, et voici comment il s'y prend pour 
foire ressortir les inconvénients qu'eites engendrent : 

t Paire élever on abaisser d'un on de deux Ions le i|ir>r( i uu 
où l'inlerprlile sent quelque gftoe, voilà une nunie qui tend 
il se propager tous les Jours davanta^^e. et contre îa<|uellc 
j>iiroiivc le besoin de m'élcvcr dn tmiti^s incf; forces. J'ai 
aptilaudi à l'iiitrodnciion du noiiviMu diapason, parceque je 
crois l'innovation bonne, cri dépil dt> i(ucli(ucs sonorités un 
peu iotirdes qui se dégagent, à certains moments, des par- 
ties inférieures de l'orchestre Je ne soTs pu de l'avis de 
ceux qui aient l'eaistCMe d'nn diainsen necmal et qui pré- 
tendent que rétalon sonore est de pure oonTention. Il suffit 
d'ouvrir le pri^niicr livi-o d'acou-ii<ine venu, pour se ron- 
vaiiicri' de l'oxisliMice d'un vrai diapason donnant Bti-i vibra- 
tions par sfcotide. Ceci soil dil en passant et sans prétendre 
vouloir soutenir que le diapason actuel soit le bon diapason 
En souscrivant donc k l'adoption d'une sonorité nouvelle, 
Jr ne puis ttnetloaner les abus qui se commeHent tous lee 
Jours par les Interprètes, soni prétexte dirrégularités 
tonales, d'cmlirouilleincnis Harmoniques. 

« Quand vous assistez i Icx^ution d'nti ouvrai^'c, à tout 
instant vous entendez des accords liéléi ogèiies se t;lis.ser 
dans les modulations transitoires des morceaux. On nomme 
cela, en nwoi du métier, des mesuies de racoord. Le cban 
teur enlonae alors son air dans ime gamme qui a'a aucun 
point de contact avec les tonalités antérieures. On ne sait où 
en est. On croit tomber des nues. Tout le tiss'j harmonique 
est troublé. Le compositeur a pàli des luuiâ cntiurs pour, 
homologuer ses sonorités? Il n'importe. Quelques notes 
intruses suffisent à renverser tout cela, en vue de faciliter 
l'exécution d'une cadence ou pour mieux faire ressortir cer- 
tains traits sur lesquels l'intsrprfele a compté pour obtenir 
les appUradîssemenis. La déviatkm tonale accomplie, il faut 
se relancer dans la gamme que l'on vient de di'serter. non 
isans do nouvelles soudures inconvenante.^. M:iis. à peine y 
est-on, que surgit un autre chanteur ajaiu aussi sa transpo- 
sition > faire. Autre pcrlurbaliou, autres rajustemiMiis. La 
partition est tellement bouleversée, qu'ù peine il en r> st.; 
quelques mesures debout pour pemieBre à raudUeur iotcl 
ligent de s'y orienter. 

« Tout cela est bien repn'hensible. et le pins prand génie 
ne résisterait pas à un pareil travail de mutilation. Je sais 
d'avance que ma voix ne .sera pas i ntendue.etque messieurs 
les dMntenrs continueront leurs petites interpolations sans 
en être empêché d'aucune bçon. Hais. Il ne sera pas dit, le 
Jour ob la force én abuaanÂnefa jfoe protestation univer- 
selle, que j'aurai assisté, les bras croisés, k des profanations 
aussi regrettable». » 

Rien de marquant, du reste, dans les travaux du Tlu^àtre- 
HoyaL Les interprètes du Grand-Opéra sont tout entiers ii 
. l'élaboration de l'Afrietin», et ceux de l'Opéra Comique 
prépaient la lisNM IbiMse. peur la ventrée de Marimen. 

Ttiois opfinA-s p,\TiiiotiQVB.s. — C'est la première fois, je 
crois.que les trois opéras patriotiques de Suisse, d'Italie et de 



France, représentés par Guillaume TfU la UuetU dsPiriici 
et Roland à Roncevaux. verront ici ie leu de la rampe ii 
quelques semaines de distance. VoiU, pour les esprits tSh- 
servatears, l'objet d'une excellente étude comparative. 

Je ral dit {rira dtaae fois : CidlieitJRe Tell, c'est l'idéal de 
l'héroïsme, c'est la glorification de l'amour du sol natal. La 
mélodie s'y épanche en accents nobles et fiers. L'iiarnionic 
y exhale des accords d'une splende-ir magique. L'insti imiu'h - 
talion y ri^vet un coloris qui semble animé d'un souOle diviii. 
Dans cette sublime épo|)ée. la sérénité du ciel, l'azur des 
lacs,*le bruissement des torrents, les agrestes écbos des 
moniagneB.lap]additéeandldedcshaUttnis, toute la Suisse 
enfin, sveesessites pittoresques et ses aspirations à la liber- 
té, s'y reflète en notes palpitantes et inspirées. GuUtaumê 
Tell, en un mot, s'adi es.<e aux eœurs d'élite, et ses chaata 
iront à la postérité 'a plus reculée. 

La MuetU n'a pas de si hautes visées. L'é'ément populaire, 
avec SCS fi-émissements impatients, s'y aceentuc davaniafe 
et imprime h toute b partition mt cachet de franchi e qui 
n'est pas à dédaigner.Dien que te soleil d Italie y projette ses 
ravons, et qu'un chaud coloris local l'anime et la parfume, 
il y a là di s élans révolutionnaircsd'une brusquerie un peu 
outrée et qui tranchent désagréablement avec les caniilënes 
riantes dont l'ouvrage est parsemé. Puis, la Hiutle a vieilli 
un peu. parce qu i beaucoup de coooossions y sont faites au 
goût du jour. 

Quand Ro/amf aura parcourula môracçnrrir're, les caprices 
de la mode et les rava^s du temps amont maniné cet ou 
vragc de rides plus noiniireux et iilus [.l'ofoiuis RriLaml. en 
ctTct, manque de natu il et Uo siiicérité Les personnages 
s'y meuvent sous un ciel terne, plomb^^, opaque. Le -r pa- 
triotisme semble du patriotisme de commande. A cété d'une 
Ininité de ponts aeub aibplée h des aeeofds vulgaires ei 
sans consistance, surgissent quelques mélopées d'un«> allure 
pompeuse, mais si r^es et si abruptes, qu'elles vous cau.s 
sent une impression physique au lieu de vous procurer uu 
plaisir moral. Point de nMrospoctivité d ailleurs, point de 
coloris piltoresiini-, partant point d illusion. • 

Il eiltfallu un peintre du moyen igc de la force de Watgner, 
et uu peintre doublé d'un penseur, pour traiter, eomme il 
convient anw^ct.del'impertance de la légende sur laiiuelle 
esl btti IMsiuf é M sMcnww j . Mais Wagnor songe, dit-on. k 
mettre en musique le dianie de Schiller, (jni sait' Peut «"^tre 
parviendra t-il à faire un pendant du chef d'o-uvre ros:»i- 
nicn. \V. 

,\ L'autre soir, dans les salons de M. S., une jeune can- 
latrioe s'est révélée d'Une manière si splcndide.si éclatante, 
que nous n'in'sitons pas i enregistrer celte apparition comme 
point de déi^art d'une des grandes r«'puU[ioiii qm cwmptera 
le monde dans uu avenir prochain. 

M*^ Uanna Stembeif. qui avait bit d'excellentes étodea 
avec V . Perd Kullbraib. rémiaeot profè^ur, eut occssfon 
de voir, il y a d ux ans environ, M. Chiaromonte dont 
chacun connaît le talent et la grande expé iencc. Ko enten- 
dant cllMitonniT la jeune piatii.vte, ."i cot^ de sa sniiir. 
M''*Lina, qui comme can'atrue a di;jà fait ses preuves. 
M. Chiaromonte surprit i)uetqucs noies qui le firent tres- 
saillir d'admiration : H"' iLiniia iKxssédait aans le savoir 
et sans que Tony eût fait jamais attention une voix d'er, 
mais parfaitement inculte. Sur les Instances de M. Chiaro- 
monte, elle voulut bien essayer de chanter; peu i pua elle 
y prit ^oiit, les étiidi's du piano rurent abandonnées et ttt 
cliaut devint sa seule préoccupation. 

Donc l'autre soir, elle débuta pour la première fois de- 
vant nn auditoire et sa cause Ait gagnée d'emblée. Nous 
tt^RB pus soRvenird'avoirontendu une voix ausn IVafehc. 

I aussi pure d'iui tiniîii'- aussi agr<*ablo, parcourant .ncr. t;i - 
cilité l échclk du La gr^ve au aigu, émettant chaque note 
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afec ainnee et une jusicMe memUlvine, lor tous les de* < 

f rés de force. i 

Intelligente et musicienne consommée, M"* Uanna Siern- ( 
berg chanlc avec couviclinii, avoc ah.imloti. comme une 
artiste, sûre de son fait Dire comiue clic l'a dite, h nidieuse i 
caaiale ArUtme A Nezot, de Haydn, l'une des merveilles 
pour le dnnt, ignorée presque de tout le monde, c'esl m 
poser d'un eoap centitrice de la plus grande va^enr. 
D'autrfs morreanx ont tt^moipit'' dt' la diver>itf dc son ta- 
k;il. entre autres deux raviis.aiilL's niLlutlius de son heu- 
reux professeur, M. Chiaromonie. ijui assistait au début d.> 
son élève savourant avec une joie non dissiinuiéc l'enthou- 
siasme que répandait aaloar d'elle ce talent qu'il a\~iit de 
viné et. qui, nnt lui, nus le dAvosemeot avec lequel il l'a 
entonré, «erall p«»l être resté k jamais laoonnu. 

/. Le [tremier concert populaire, sous la dirSCUon de 
M. &imuei, aura lieu dimanche 11 novembre. 

Nous en publierons jeudi prochain le programme. 

ha répétitions générales de ces concerts auront lien 
dorénavant an local de la aodéié loy^ de» U Grande Har- 
monis. le samedi qui prâotde chaque ooocert, \ S beares 
de relevée. 

Les nieiiil/ies de ta Grande Harmonie pourront ju^er Je 
la diiTércnce qui existe entre l'exécution do l'orcliestix' sous 
la direction de M. Samuel et celui de rAcaoeialion des Ar- 
tistes musiciens qui on le sait , donne ses concerts dans la 
m^me salle; peul-ètrc ce rapprochement des deux or- 
Uie tpcs aura-t-il pour cfTet de btinuilei- ijuelque lu'U (n-lui 
<\m diri{;c M. llanssens, et qui, depuis qui'li{uei> aïKiées 
s'était singullt'remcnt négligé, et semblait avoir perdu dc 
vue le côté artiMique pour ne s'occuper que de ses intér&ts 
matériels. 

.*. La troisÎL-nie iiuesiinn mise au concours par la eh.-so 
des l)eaux arl^ du l'aVciidémie royale de Delnirnie pour l«tj7, 
est celle ci : 

« £xiK>ser l'origine et l'organisation des maîtrises des 
églises dans le Pays-Bas et dans le pays dej>iége Dira 
quelle U\ la part de ces nalirtaes dans les progrls de l'art 
musical. Déterminer ifuelles furent les causes de leur pro^- 
péritiS et dc leur décMdetii e » 

.'. Le célèbre vio'onisic i^onard, un des maltr 8 du vio- 
lon, le plus grand artiste dc la Belgique aprè^ ^■ervais. le 
rival apprécié de Vieuilemps et dc Sivori, vient do se 
démettre de la position de pndbascur qu'il occupait depuis 
quinip ans ettvinm au Conservatoire de Bruxelles, il va 
quitter la tkïlgique et se propose dc se fixer délînitive nient 
\i Paris. Si — et la chose ne semble pas douteuse, — si ce 
projet est mis par Léonard \ exécution, les Parisiens auront 
cet hiver l'occasiou d'entendre et d'admirer un grand artiste 
que la généralité du pobiic français ne connaît guère quo 
dc réputation. ' (taâtemmt.) 

I.e '^' et dernier vi iluiue de la lîingraphie de Cari Maria 
t n tV'fôrr, par son tlls le barou Max de Wuber, vient de 
paraître. 

.*. Félix Kenà^mokn Bwthol^, mwUtt km eeuvret, 
|)ar .\oguste Relssmann, let est le tilte d*iin ouvrage que la 
maison GuHeoUg, fc BerNo, nettra en venle ir(a*prodiaia« 

ment. 

/. H vient de paraître, à Leipzig', chci Mersebui-gcr, une 
esquisse bio bibiiograptiique mt Beethoven tf «m «wrei, 
(var Otto MahlbrechL * 

.", yornbulûire explicatif des lûcutii'ns itran^ire» et det 
termes techniques relatifs a La musujiu. \cl est ie titre d'un 
petit volume d-^ 1 M pages qao vient de publier la Maison 
ScnoTT frères, k Bnixelics. Les virtuoses y trouveront une 
fouledeloculioiMdMagfewaàridioroe habituel de l'art et 
dont la connaiiasuoi «ai iadispeuaabie k l'inierpiétatiott âe 



certaines grandes partiltons. C'est an vada mecum que tout 

musicien désireux de se familiariser avec les ehefihd'ceavras 
du pas!é doit consulter et étudier. 

.*. Un jour le jiroteeieiir (i'inie m.'iu\.iise cantatrice vint 
réclamer l'indulgence d« Scudo pour la dame de son coeur. 

I Voules vous prier mademoiselle X... de cliantor fitni 
demain soir au quatrième nrle' dit Srtido. 

— Comment! s'écia le protert<'urttuni(é; tùiîunenl osez- 
vous me demander cela ? 

— Cher monsieur, dit ie critique musical de 1» Berne àe» 
i)«««-«nMfe», vous me demandes bien k moi dc chatit<>r 
faux dans mou feuilleton. ■ 

On écrit de Florence, que le tbéùtre dc la Pergola a 
institué un concours poui^a composition d'un opéra ; trois 
jeunes maestri se sont présentés et ont accepté les coodi- 
tions prescrim Deux d'cntr'eux ont déjà obtenu des succès 
au théStrr MM. Taddcucci « t Gia-Jini. 

.'. Lu Théàire Pagliano a repris Malhildn deCiabrano, un 
ancien oi>éra dc Rosalnl, àpeu prfesottMié, et il nia pas lieu 
de s'en p*atndit3. 

.*. Od écrit dc Nutdes que PiciDi a déjii remis au Uiéâtrc 
le premier acte de son nouvel op^ra Hante. 

c.\yj) [Cinremndancf. parxiculière.) — M* Daynssa a 

fait uu tl'ès lieurcux début dans Galathtfe. 

M. Dicpdal, bary ton, a moins bien réussi dans te Atl^f^r 
l>c cbaoïeur a été ou trte ému, ou fort mauvais. 

IX second ténor, M. Ronzé Porreit est un arti.sie oxpcri - 
menlé, mais il a % cunduire nne vuix des plus rebelles. 

Mous avons k mentionner deux lettres que nos Journaux 
ont publiées, l'une de H. Vixentini, l'atitre de H. Wamois. 
Ce sont deux dOCaaMnts pHns de modoslle. Les auteurs 
ont obieMi ce qnlla désiraient obteiùr. ià. Vizcntiui deman- 
dait quiBXB Jours de temps pour remplacer les artiaies non 
admis. 

M. Wamoisaaplalgaaitde la banieurdu piédestal que 

le Journal de Gond avait dress/* ii son inieuiîon , ce qui n'a 
pas empêché le public d'admettre le premier ténor il une 
éiiortne m;^orilé. 

.*. U c*t temps de vous annoncer la troisième exécution 
de tMt^, 

Klle aura I eu ici au $p<(frlà'>M, le samedi i aovcntbMft 

7 heures du soir. 

Les préparatifs témoignent d'un zèle extrême, et, nulle 
part. Je crois, cette auvre n'aura produit plus de sensa- 
tion. 

C'est encore la So iété n>> ili' des Chœirt qui assume la 
rcs|>onsabilité de l'interprétation; et. comme toujours, clic 
ro recule devant anciut aaerilloe. Un seul (bit sofit pour le 
prouv r. 

Le grand orgne, fonm! par la maison Nercklin. doit 

arriver où est déj h arrivi* d'\iivers. I.e déijlai emcnt d'un 
l^! instruu enteiilrahic lu'cessaircmeat h des frais considé- 
rables. 

Le concert est donné au bénélloe des victimes de l'épidé- 
mie. Les étrangers seront admis a» prix de trois francs. 

L. V. G. 

UÉGE. — MiREiiXK. — M. Counod y a imprimé son 
cachet, son originalité. On y retrouve son sentiment ai péné- 
trant et d'une si exquise délicatesse. On j sent l'horreur 
presque Invincible da maître pour les Ibrmes banales, et 

malpré celte constante recherche, on y tr uve une saveur 
natureUe et étrange, ua je m sau quul cluarmc dont ou ne 
peut guère se défendre. 
La partition telle que nous la voyons auJonnTbui, et bien 
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qu'elle *it dû subir de craellcs ainpalattons. renferme je ne 

(lirai ji.'is l;i rjiiiiiiosspru i-' dp's morceaux df rniuiM;.'!^ [li-inii- 
tif mais nous offre da moins un coMinble de beautés d'ftu 
ordre supérieur, dans tes deux premlm actes surtout. 

Nous frlirilrroii< vivfiiirni riMs rirtislrs si:r riiilorprciation 
i\c I ouvr.ii;c. M<"* Bbrard-GraviLTC a vaillatnmcut ci biiiiam- 
nioui sup|>orté le poids d'un rftle aar|w>i fous lés autres sont 
sarrifirs un rfi'f l'ri ii [Jiinr M'"" Miolnn. ave»- to t:ileiit du 
laquelle elle a d'iHidctitcs aftiniics. Kltc a , été à diverses 
reprises «wverle de iwavos. H. Mirai a dit avec beaucoup 
(J'an'ciilctli-'';i'irrii;j-, lip y lix !c vyle ris.s-7 i;ip;iTit cî;; Virirmt 

M. Carinan u'a dans vireUle que dL'U& couplets, mais il 
Ins a chantés en maître. Il a du reste donné une cxccllenic 

ph\.s!o:iiniiin ;i son iHTsonnage de doni|<teur fîc t:iiir( ;iiix. 11 
a liticraleinenl fuit quelque di -so de rien. M. OUezcnnc a 
aussi apporté beaucoup d t dhaleur k la seule scftne qui lui 
S' lit notifiée. CVst lui (|ui jouait le rolo du [vre Rabat jute. 
M"' D'boa dit deux lavi&saii» couplets dans lesquels clic 
s'est fuit vivctnent appbudir. 



PARIS iCorrespondft^rf ^'Jrrt>T((^Vr^•), — A df'f;nitdc nou- 
voaulcs dans nos frauda iitcàtrc^. ou du moins de- i-eprises 
iuléressanies, te plus réel aliment de la chroni(|Uf uuisi^'alc 
a été. celle semaine la jeune seine des Fantaisies- t'a l i 
siennes qui vient d'obtenir, avec les Roxi^rts, d'IWrold, un 
succès des plus flatteurs et des pins mérités. 

Ce charmant opéra-comique, type dos bons ouvrages 
d'autrefois, alors que les aut>*urs voulaient de l'intérêt dans 
une pièce, a été délicieusement roon é par la direction des 
Fantaisies. La première soirée fui une victoire, et. depuis, 
les IDnflrm sont représentées devant une saHe comble. Otte 
pii'fo aimiibl'.', de proportions niorîpst.^s, n-vj- iiiii.sii[iii' fine, 
spirituelle, adorablement mt^lodiquc et française, sont par- 
faitement p'acées dans ce mipion tliéfttre : le cadre coiivient 
à l'œuvre. Les ani^t-^s ont tnvniîli' si bif:i dos jolis rôles de 
l'églogue de Tliéaulon, qu'ils sont arrivés à une exécution 
cxodlmle, des éloges aux dames surtout; h N"* (jér^lxer. 
une délicieuse Dupîiznn qu'on a .iiiplaii.lio n\(T n^e, qui 
est mignonne, spirituelle et qui chante aussi bien qu'elle 
jouet à M"* Afiikttd« (rfes-remarquable dans le rôle d'Angé- 
lique; îi M"" Dcerolx. une duègne encore jeune et jolie et 
qui était naguùje i ir.it> des meilleures artistes de Favart. 
H. Berthe est plus cbuiit' iu que comédien ; il a bien inter- 
prété le rôle du comte. M. Croué a prouvé de nouveaux pro- 
grès dans le personnage de Sénérhal : ce jeune huitune ira 
loin s'il continue b travailler de la sorte. Je nemmtai en 
cof« H. Géiaiier qui a bira tenu le rôle du commandeur. 
Mes meilleurs eomplineids an cher d'orchestre, ii M. Con- 
stantin qui est arrivé ï d'aussi beaux résultats de détails et 
d'ensemble : orchcstret cbœurs> soli, luut a parfaiteuetit 
mardié. Las Fantaisies-Parincnn' s sont désormais classées 
directement apr{"S le Théâtre Lyrique; c'est um^ scf-nn vrai 
ment musicale dont on espère beaucoup et dont oa fait grand 
cas. A rétndo, la Mie fMtns, musqué de Semet, et. Je 
crriis ;in acte de M. Delibes. 

L'Opéra donna Alcette, les ltv§ueiMt, l)u»er( cl préparc 
— «Ndooft! — la Ssurat. L'Opéra Conhina répfife M^im 
qui aacs prachalnaneot raprésenlé, on l'espire du moins. 



tja répePoire est toujours 1« même : ZUda, 1c ftufs, Fm- 

Diai-jl la Djme Bloxi he. Jnsfph.U'^ .V Cfs de Jeanmttf, etc. 
C'est calme! — Le Théitre-Lyriquc roule sur Dm-Jiutn et 
Favit avec VMm* parfois et tHvM». Il y a tous tes soirs 
Deaucoup de monde. La iireiuirn- reijrise .sora i i'îlc de 
frfy<c/tiito; la première nouveauté, Udùirah. Quant i 1 af- 
faire Gapoul, je erois qu'en s'en eooope tHie-ecliwaienl, 
maïs à l'heure ot'i j'érris, rien n'est encore terminé. 

Les Italiens ont i-epris Oteito avec .M"" Lagrua, Pancani et 
le faerytoo Calvani. Je ne crois pas qve ces voix cnthon^ns- 
tncnt énormément nos Parisiens ; mais li s chanteurs sont 
romanjuabk's, r t .M"» Lai;rua, biiiioul, est une artiste de 
premier ordre. Crùpino est en faveur; Adelina Patti et Zuc- 
chini sont parfoils dans les principaux r6lek On travaille à 
la Saffo. 

'Aux Boufl», ui| petit acie de Frédérie Barbier a é é re- 
pr ^f nt6: titi-e : Vue femme qui a perdu sa clef. C'est spiri- 
tuel cl joli comme tout ce qu'écrit ce fécond musicien. 

Les conrt-ns Pasdetonp sont toujours en grande fa- 
veur; ils méritent, du reste, plus que jamais les bravos de 
la foule. ?(ous aurons bicni&t l'inauguration de l'Atbéaéc, 
sous la direction arOstlqua de PasdeUmp'. Je vous en par* 
Icrai 

Peu de nouvelles en te momeiil ; ptu de ti»(iuvi;mcui Uaus 
les atl'aires artis'iqnes, la chronique est k plaind e. Cela ne 
jK ut durer longtemps encore. Le froid revient, les cb&teanx 
s<.> dépcupicul; Paris va reprendre sa toilette hivernale. 

JULKS RVILLK. 

.*, Lundi 35, et mardi oct hre, ont eu lieu, au Conser- 
vatoire de musique, les examens pour lûs admissious aux 
classes de diant. Lundi, sur lit jeunes gens qui ae sont 

jii i's'iiV^s <8 ont été admis Mardi. •>? femmes se sont pré- 
sentées, 19 ont été reçues. On parle d un Jeune barjton mar- 
seillais dont on du merveillo. 

C'est IViul' iir de Joié-Haria, M. Jules Colken. qui tenait le 
piano. Il a donc accompagné eu deux jours S16 morceaux 
de chant ! • • 

.'. M. H'i tor rctlio7 doit partir prochainemeni pour 
Munnc, ob il doit diriger l'exécution d'une de ses œuvres 
les plus célèbres, te Damnation ée Htat. 

' , J.a Vuflif de Portifi.. - Qui l Ut pciisr que ce chef d ncu- 
vrod'Auber dût le jouràuap'-titopéra-comiquedeOalayrac : 
Devt mott. m «m wH dent le f^M ! Ces! M. Albéric 
Second qui nous p.irantit !•■ Tait. 

• 11 nous faut remonter k l'an de grâce 1837. It"* Bifgot- 
tini était alors la reine de la danse b l'Académie rople de 
mnsii|ue. Elle avait droit à une représentation à bénéfice et. 
parmi les ouvrages dont el e composa le programme de sa 
soirée, die choisit l'opéra comique de Marsoliler et de 
Dalayrac. sf réserv nt le personnafre de Rose, qui, on le 
sait, ne prononce que deitx mou dans la pièce. De 14 le tjlf« 
de Tonvrage. 

I —Le spectacl-' Ii-riuiin'', nou> a roulé l'a , ire soir M. .\u 
ber.je rentrais chez moi eu com^tagnic de mou ami et colla- 
borateur Scribe, et nous eanslens de l'eBbt produit vit le 
p;iblîc par M"' Digôltiui, dans '.c rùle i[uasi muet de Rose. 
— Je crois, dis-jc k Scribe, qu'il y aurait quelque chose A 
Mr( avec un binI on une muotie se nittant I l'actloii «Tun 
grand Ofidr* et la diH0eaol par ses gestae. 



Digitized by Google 



« — Je le croi* aii'^si, nv dil Scribe qui devint rêveur et 
dont il ne dm (ut.iilus poss ble de ^rer une parole. 
« -i-Lolendeinain, je dormais encore. cohUnni H. Avber, 

loi-squ'on m'arinon.;;» la vi'-ite Sn-ibo. Il avait pass,-^ la 
nuit à traTailler, et il me lut, séance lenatitc, lo sceuario de 
ta Jrwtti. 8ar CM^aireMlMi M"* BIgMtIni prit si rMniie; 

«iCeftlllP'NoMi'l ï' il'i.'o .ji:! I l '.1 --Mp il- Ft'.idla. • 



VIENNE. — M"" Kai:ii;-Kr.iiisi? a signé un engatioinn'iit 
des plus favorables avec notre Op6ra impérial, cl l'on dit 
que te direction a Aiit .des oflfh» brillantes ï de Harska 

pour le rcnouvellcau'nl du sioii. 

On monte à ce théâtre le Chaperon rùiige de Boieldicu, en 
nAna ien|w que le Ckitew, d'Aober; on compte surloat 
beaucoup sur la reprise de ce dernier opéra <(ui a été pen- 
dant longtemps en grand estime chez les Viennois. 

La nouvel Optot mnee rapitoneai. Les décorations de 
rOpi''ra actacl no pouvant s'y n'iaptor on a mis la niiiin à ta 
confection de oouveilcs pour *0 opéras et 6 kil'cls. Le nou- 
veau local sera partieHenaent occupé d^ft k partir du 9 bo- 
vembi-e; l'école impéria'c da l'Opéra y prendra soi quuitlers 
et les chceurs commenceront leurs études. 

Les BvriU furU (i<j« FrtigeiOa)^ ropdreue do Snppé, a 
eu un franc succ5s au Carlthéater. 

,*. L'opérctt* do Konradin, annoncée d aiiord sous le 
titre d - VAtMittant, a été doiÎBde te 19 octobre sous le .litre 
de : VHjtwecmdidat. 

BKRUM. — L'Opéra fait de grands préparatifs pour la 
300* représentation de la ZuuberfiSU de Mozart; toutes les 
décorattons ont éli renouvelées; ce sont autant de mrr- 
veflles. siîivsnt ce qu'on dît. Le violoniste, M. LautcrbacU, 
qui réunit les excellentes i|iia'lti^s de l'école bel}; ^ k celles 
deUuouveite école allcmando, dont le chef est Joacliim. 
s'est fiH entendre aopremier concert d» tM<tdU. orj$a:iisés 
par X. Dîummer; succès énorme. 

COBOURO. — Les PaùieoM, l'opéra de Langcrl qui ini- 
nOma prAsMe aux râpMlions, pourront être douais vers te 
mi-noverabw. D'apn'ïs le ni dn pr^-sanncs compé- 
tentes, on pourrait s'attendre U uuc œuvre sérieusa iA de 
grande valeur. 

LEIPSICR. — T:n piariiik\ M. J. Dei-ffel. don" I- nom est 
relévé par le titro de PiamUu 4e U qratuU Bwheste Hélium 
àg Itawls, s'est Mt entendre an f* concert du Cernuuaunu, 
sans produire de l'effet ; par contre, M"« lîmllie WaginT. de 
C^rl^sruhe, a captivé l'auditoire par un talent réel et uuc 
voix des plus sympafUqwu. -' 

Lo nouveau ili-^airc sen inauguré le 1" j3nvii:T tSfiS. 

.*. Ri< lui d Wagner a terminé le deuxiJ;mc acu! des Hcit- 
titêitiger et s'occnpo du trolsitae. 

.*. M"* Artot donne w cf. moment des repré-sentatlons an 
tbéàtre de Hambourg qui sont fort suivies ; chacune est un 
MMnphe pour la célébra caotetrice. 



LOIIDKU. — Les concerte an Pateh de Cristat ont le 
privilège d'atiircr toujours la foule ; M. Manns, l'organisa- 
teur, varie ses programmes de la manière te plus en- 
tandna. - 



Les derniers artistes cngafj/s étaient M»' I.einrnens- 
Sberiiigion, M"* Araliellft Goddard, la PIcyel anglaise, et 
M. Bddaardt. 

L'(»iifrnj,'c>mpnl de M"' C:irli>lta Pniti av»;c M. Mellon tire à 
sa lin; les six dcrniiros soirées sont annoucécs après les- 
quelles tecMèibrecaatelrioe se mettra à la dtepoddon de 
son famc'jx entiTprL-'nf'ur, M. Ulimaau, qui lui fera par- 
cuurir ie Midi du la Kraiwc et l'Italie. 

Le lundi, 5 novembre, commenceront le* concerts connus 
sous le titre : Monébiy pnpular cncerU , sous la direction de 
M. Arthur Cliapcll. Ces eoncerU du lundi .il 1er lieront, à 
partir du mois de Janvier, avec ceux de samedi et les deux 
séries S'iront continuées jus!|u°!i la (in de mars. 

Le? artistes, engagés dès i présent iwnr ces concerts qui 
auront lieu à Saint James's hall, sont M™' Arabclla Goddard, 
Charles Uallé: Strauss et Wilholmy, violonistes; Piaiti; 
Joachim. k partir dn 14 Janvier, ll<r Schumann, pour le 
mois de février. 



S'^ntdécAd^s : 

APiMth. le 4 septembre. M-» Thdrtse MsIqF-Wslder, née à 
Tienn», en I81S, auteur pteaienrs ouvrons et très fine apprd- 
ctetrico de la m-ulqae sur l«ine'la die a écrit maiels articles 

dan» les ZeHner't Blaetler, do Vîejino. 

— A M<s>vbrtd^, d4D$ U comtti Kil lard (Angletorre), lo li 
ootobre, k rftge de S3 saa,rH. itavid Owen, cher de musique du 

régiment Sl'OIs Oreys, depuis trcnte-duux ans, 

— A Awir», province d<î XÀ&i». M. Aiituine Croisier , o'^aiiiste 
de la paroisse de d'Iles, arrondissement de Wursume. 

— A ViennCi leli octobre. & l'âge do S( ans. M. Fran^'ois 
Poeclih, timbalier de la chapelle do l.i Cour et de 1 Opéra impérial. 

— A Liiiii! e.x, le .'S r)i lobre. M. Henri Vogels, de bioîl. ancien 
élève du Conservatoire de Bruxelles, 1" alto de la chapelle privée 
de la reine d'Angleterre, membre dorercliestra de Covent Gardcn 
et des concerts de la Philhirmonie. à L^odit s. 

— Les journaux fonçais ont pubiti} les noms des articles em- 
barqués sur \ Eiening Star. y imu;) -«luons MM. Mathieu, 
ChcDcisl, Tapian. Cailhtud, Héry, Lacqucmcnt ; veux de M"** Iles- 
Icrbecq, Lccumic, ete. 

Le téiioi' M^ilhieu a obteBU de beaux sureës ii Bordeaux, à Tou- 
liMi'ie. ;i M;ir>ei)la, à Lyon. Chenesl a clianlé k rAi'adt'mie irapé- 
riiile de musique; Taiiiaii a ;ui Tlii :\lre-Lynquo, i J'Openi 

€t aux Italiens ; Caillaud, lauréat du Conservaloiro de Paris, a 
chaulé les rdioa de baryton aaTltéAtro4.TriqDe: Ménr était UB 
chanteur de tolent. na arliilo ccaadeneieux. Il possédait uae ms- 
enifîque vOix de Insm. 

M"" LeeoMili' rivuil oldeTii, il y a deux an.s. un prix do Chant 
au Conservatoire. X"* Léontino Desterit^^q avait chanté aux Ita- 
haps.lltea*sltddiHilé I IVwlousc, et avait obtenu des succès 
renarquabtes au Tiiéltra du Cspîtole, «mai qu'à IXIpërs de 
Lyoo. 

Célail une charmante personne; elle réunissait la vivacité cs- 
pa;;nole <i la beauté seitiac des Flamindes. Ses cheveux noii"», *cs 
yeux YLloulès et pleins de feu avaient une doueour InetTable. Elle 
avait fiiit de sérieuses éludes mosioales, et faveair semblait loi 
réserver une bdte carrièm. 

Sa jeune sceur, I/éonorc ^^;stet■^e^fI pi onnilait de d.ivcnir ut-e 
excelientc coniiidioone. Belle commti )i-x sceor. elle avait une 
intelligence romarquaMo «t uue Vivacité qui brdliit les planches. 

P. S. Lot deraitrcs aouvelios arrivées rdaiives au naufrage de 
rOwttittMter, mettent ea doute te mort de phuiears artistes . 
dont nous reprodui.Mins tes nums ; iî est probable iitie duiis quel- 
ques jours, la lumière se fera autour de ce higubi-c drame. 



Digitized by GoogI 



> 



1 



€ËUVR£$ POUR LE VIOLOIV 



COMPOSÉES PAR 




.LEONARD, 

Professeur su Gooservatoire Roysl de Bruxelles, Cb<vslier de TOrdre de Léopold. 

Publiées et m vente chez SCHOTT FRËRËS, 82, Montagne de la Cour. 



Op. 

op. 

Oi». 
Op. 

Op. 11. 



1 

s. 
i. 

9, 



Op, 
0(». 
Op. 

di». 
op, 
op 

Op. 



a. 



Souvenir de Haydn, fiiiitnisli: <-ur HiynSS mlio- 

m\ ii(!trii:bien avec ai e. ilu piano. 3 >i 

F;<r)t:n^ir; sur dw iMmoi mssMavce ace. do 

RfgreUêt PHÊn^ AiRlaiRio ftvec aoe. diB ptoM. 
fivtftwjrir GrUrv^ IknbiiMe sur dw nuMMi de 
^ Jl»ft«n( dur de Um, «vee aec da phino. 
K'nuaiioo . poor vioton m»] ou moûmv. 

do |>iano. 

M.irr, Sfjl^-'Il ItVuC 11 ili.; piailO. 

2* (UiiK'i riii avif :») (■. «ifc piano. 

15. Cnmle fanliiisie niiliUiirc, avucacc. dOpÏMtO. 

16. 3' Coiii.'erl') uvi^i; mec. de piano. 
47. Sérénade nvrc aoe. d« piilDO. 

18. CnnUu raniiisjo sttr£« lW»<rdallMtliowp. avec 
acc. de pùiiio. 

19. Craïulu funl»i>if sur des OMlib do DooiieUi, 
nvnc ni!0. du piano. 

. Vl Lli-Kii-, à la moinoired» Maria NUmollPtavecBCc. 
(le iiiauo. 

Op. SI. tt Etudes clMtlqNaa pcw violon aoul, ornées du 
pnrtmildo rauteor. 

Op. 22. Les Ei-hos, fikitkii^io fiastrtrale avec »re. de piano. 

op. 23. FanUiisie siii^iloiso avec ace. do piano. 

Op. 24. ScciK- iviiinlîliri' rsiKiiriftle, avec auc. de piano. 

Op. iJS. Ouo .Je r. 1 1 |,. ,ur Joiix violon*. 

Op. 26. Ci.tiuTrlo( y«t f 1*4 i) avec aec. de piano. 

Op, 28. Ti' Coiu L'i iJ avec aci!. de pinno. 

La Gym'uiiiutite du ViiHouUU ou lU-sumé de» éliJfflcnlii 
les plus iiiilcs à (ravaiUer journelteiMnl et 
oiTriiiii rli> nùiivclloaroHauicitapoarlaaoigtiT 
de.-* (iatnincs, etc. 

Transoripiion de b<>ve S'm,;iràoÈNamé»n$v»,wcic 
acc. de piano. ' 

Tranaeriplion de /'«><«. Hignnre, eclèlirc air d'oglisc 
d'AlfiiSiindro StjadclUi, avoc acc. de piano. 

TMnieripUan de La Prtén à te MutaM. de wrdlgiaiii, 
avceacc. deinano 



1 
8 



2 
3 
6 
S 
4 
S 

3 

3 

1 

5 

3 
3 
3 
8 
3 
4 



dTAnUtl. 
du ItaMtaMMPttvae aee. da 



Transcription à'Il Aaclp, 
piano. 

Transcription de la roman 
piuno. 

Tran.ocriplion-caprice sur Jforlta, avoc acc. de piano. 
Fantaisie lirillante surlesilrtveMdc VxUau, nvec acc.de 
piano. 

CoreIll»£a FoliA, variations jérieuscs pour violoa avûc 
ace. do pisDO o« d'orcboitrat el Gadeon. pir 

1I.U0IUBA. V 

TartlDlit 6 Sonates pour violon ; rAccompagnemeot 
do pi'ino d'aprô» l.i basse de l'auteur, doigter, 
maoccB et oottpad'afdHiipar U. UoHMa^ 
N" 1. En to.niiDaur. 

2. » fn(-niincur. 

3. " ioMiiîijcur. 

4. » u<-majcur. 
* 5. » /à-majeur. 

6. <• r^-majeur. 

— Le n <tfc tfii liiabU. sonato en «of-miocur poer 
violoh; l^eoompaKnoiucnt de piano d'apru» la 
l)agge do l'auteur, doigter, nuances et coups 
d'archel par H. LeoNARU. 

— Variations pour violon sur une Gavotte de Co- 
ri'lli ; r.'ii iMmpagnemonl de piano, doigter, 
nuan'-es el coupii> d'^frlif!. iMir H. LtmiAU. 

Morlllo* P. 36 cindcs nu l'iijjni't .s ii'iur \:(>Ioa seul, 
nouvelle édition, l'cvuc par U. Léosaho. 

LâoiMird 01 «ervais. 8 dooscoiwortaMs poorvioloB 
et vitMonce'Ie. 
H* 1. Grand duo do OOilMrt.jMir t «haaU W- 

*!. 8o&ecinmpdire,gr8addM>aardeBtlièaMa 

doBcediown. 
8. Craad duo Itrillaat sur dct molilk ori|l> 
ntnx. 
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1 M 



2 10 



I a 



s s 



1 i« 

3 fi) 
3 ce 



Daos pour Piano et Violon 



COMPO ES PAR 



L uimi lu i. ûmhm. 



Grand duo sur de» motifs du PropMte» 

Grand duo sur des airs jrw' If «i. . - ,,,„^ 

Graad duo sur des moors de R-méo et JUklU, 

Grand duo sur des niolifri d'Emani. 

Grand duo sur des motifs do M inna. 

Grand don sur le Caniai-al de Vi îif<, . 

Granil dnn sur ili's niotil's ilr Rig^neif', 

Grjriii -iiio sur lU'^ riii>til> >\n l'n'drji tt PloêmU. 

Grand duo sur de» moins de Tannnau er. 

Grand duo sur des motifs de l'A/tUaiiu. . 



3 
S 

3 
3 
3 
3 
3 
8 
3 
8 



Duo 11 illant sur des airs bohémiens. 

Six duos tl'amatfuri fcurdes mélodies ruutt, chacun 

Six duos ttur des thèmes ori^tamut 

>•> 1. Los Reçrels. 

2. Cliauldellai. 

3. I.e Hal. 

4. Uonheur passé. 

8, Sur l'Eau. * • 

6, Koséo d'Anmir. 



T«ule cemrnmde» aeempagnie du timtaM en m mandat m en timbnd-poite, ma expédUe fraa» im» 



SnieUcs. t'oip. ée SAmns kt C**. nw dos Fioaaact. f si MMlagn* dsi Àwaaalw, 11 Ai». 



Digitized by Google 



jtO cmiMES LE NUMÉRO. . 



ANNÉE. Jeudi 9 Noveuiluc l.S(iu. N" 45 

LE GUIDE MUSICAL 

REVUE HEBDOMADAIRE DES NOUVELLES HUSIGiUiES DE Ik MiLGIQUE ET DE L'ËTRANGER. 

Se pubUetonailM Jeudis. ' ~" Ktontagne d« la Conr, 81. 

CONDITIONS ET MODES ]y*AB0mil3IENT : 

1 IJnâVTilmPAn.«wu|*wtn M) . ............. . fiOO 

llRDSIU.cs, cher, scmrr I" rn rt s «i, Moolagno de la Cxmr- - à Paris, chez SCIIOTT, 1, nie Aiibcr(GmidHÔtri>î 
4 Londres, i-bez SCHOTT et C*. 4B9, Kopi nl slr,>-l; - îi M.vrr.M-i-, . lie/ les fils u. SCIIOTT; 
fit chct tOM les marchands do musique, hliraii''- i-. ...i- t.. . i,. - in m , •.n, • i ■ i,:r,i,-- 


Loi Kboancs m p Mode fi'itt' '!>i:ùnc)H rcctivrool avec ce numéro 
LE UÉSCDA, 
Paroles de M. Aj>. L£&«¥, musique de Fk. tMk. 

u nsitiE MX »*. ni' ET nu* sitoj^ 

V!ifrtt tu inllRatiNi 4t I. te CNiMMktr. 

(Snilft Veir ie If M du 1" novevlM».) 

hit première espèce de musique liannoatque dont 

nous trouvons trace dans le monde chrétien, est un 
ciaul iiiesuni a deux parlios réelles, tantôt exclusive- 
ment coinnost^ d'uno siiilf de niiarlf^s de duitites ou 
d'oeievM, d'Mtrw fois eMraniâlé de divers intervalles 
qui se succMftiit sans aucune règle apparente. C'est 
Vorganmn l i:s< i^m' ivirHui-buld, moine de SeioUAmandt 
au diocèse de luurnay, vers 875. 
O'uetle était l'origine de cette harmonie t 
II est avéré aujourd'h li i),ie les Grecs ont connu la 

praii({ué8 que sous la simple forme d'un accompo^e- 

iiii'ii' inslrumenlal dis!i!i'*t de !n pnrtie mi'iodirjuc. Quant 
il lu j>ulyplioiiie vocale, le ohanl à iilusieura parUts, Ui 
n'en ont jamais fait usagf;. Tous les témoignagf s sont 
d'accord sur ce point. Les r^-nncigncnieula posilUs que 
nous (»ossédons sur l'ussge de quelques aeeords chez 
les rincions peuvent se résumer en (nn/lqiîL-s mots. Dans 
le Tropits SjHfndaikoi, e?p6ce d'hymne religieuse accom- 
pagnée d'instruments à vent {auloi\ etooDcœeamode 
doricn (2), on ««>rva1l d<- plusieurs aCCOfdS die dOUX 
sons, et noiaiiuiiciit des suivàui;> : 

*,ut "|U ^^LA *\ré «Imi U LA 
|LI; {fil; \ré\ \m\\ {fa; \re; [sol. 

Nous y voyons iiguror la quinte, la quarte, la sixte 
majeure, la seconde D^jeure. Kous aavonâ en outre que 


l'accompagnement instrumental ne suivait pttô la voix 
note contre note (t). 

Une dillttrence grave enlre lliarmonie des anciens et 
la nôtre, c'est que la premièra n'était pas indtspensabte 

à reflet de la mélodie. Lorsque les premières commu- 
nions chrclicunes introduisirent les chants greci dans 
le service du culte, elles ne semblèrent pas s'être préoc- 
cupées lemoios du monde de la partie harmonique. Ceci 
explique comment cette partie de Fart a pu se pefdre 
grdiUiL'licnu'iil 'm sciii Je la nouvelle société (i). Mais, 
à défaut de U pratique, dispu'uo depuis longtemps, il 
restait les écrits théoriques des musiciens grecs et de 
Ir'tirs successeurs Ijiins. Co n'ùtniont pss là des traités 
d Uinngnie (il aCviblo liuu sumUabIC dans la litté- 
rature musicale des anciens), mais il s'y trouvait de loin 
'ten lûin oubIduos na<isAff4iB nui m nnnnrbiiflnL iiulirafi» 
temeot à ce sujet, entre autres la division des inter^ 
vallcs harmoniques en symphmies et (liaiihonu'$. Dans 
l'intervalle <jrmpftoi|i4u«, selon la détinitioa des aitcieus. 
les deux sons se mêlent au ptrint de former une unité 
pour l'ui eille (c'est l'octnve, la quinte et !:i quarte); dans 
l'iulcrvallc lUaphaiiii^ue (tierce, sixte, septième et se- 
conde), les deux éléments se distinguent nettement et 
no se mêlent pas. Ce» déOnitions, imparfaitemeut com- 
prises, firent croire que les Grecs n'avaient employé 
d^msleur linnuoiilc qu*; t'(:i,:t;i\<;, la i}uinte et la quarte, 
et, partant de iù, ces mtci valles fuient établis comme 
les seuls accords admissibles. Cette méprise a pesé 
lourdement sur les destinées de l'art musical pfindniit 
tout le moyen âge; même de nos jouts àuii iuilucacu se 
fait encore scinir dans la théorie do l'école. 

Au temps de Gui d'Are220, un grand sièote après 
Hucbatd, nous trouvons l'harmonie dans le même état 
ij'enrance. Mais cinquante niu jtîiis tard, le prit^i ês se 
fait déjîi sentir. Chez Jean Cutton, la quarte et la quinte 
sent toujours les consonnanccs privilégiées, omis elles 
ne se succèdent jilus coiilihueîlpinont ; déjJi on rcron- 
nall le bon ctTcl du luuuvciiit-iil coulraire. L'organum 
dUttcbald est déAnilivement abandonné. 


(t) MX. VineeMiWaBeaerei Westphal ontdisuïiélaBdfinien 

doutes r|nffe»lateol encore sur celte que^Uon. 

(■2( C'est un meile mineur sniis nni.. sinsililc, ayant sa tonni- 
naison uiuli nliquii sur ia Uoniuiaolt. l'iu ïieurs chants Jii a- ut 
4* Ion t;r.i;orien se rapportent k ce mode; entre nulres le 
beau L-Luiil du SamuU-Saîol : JExuUetjam angeltca lurPa. 


(Ij Vi .ir We l|ih;il : fiescliichte <Ur alten un4 mitlelaUerHchen 
Muitk, t'AMh.. |i. liiù L'I Miiv. 

li) I,art chr.-tlLn aa gardo rjue les éléments primitifs de la 
musniue ^i L-rijui- : il csl à l'iirt de l'antiquité classique ee qu'est 
:a lani^ue du .N <uve.iu Tustamcnt à la langue de OémostbèDcs. 
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de Fior en iiiauis. On dirait, avoir ces persistants refus, 
que nos voisins d'outre Quiévrain nous envient un sur- 
cèa obtenu sur la pins importante scène musicale du 
monde. 

J'iii emprunte* plus li.iiil df^ux murUr^ citations nu re- 
marquable ouvrage de M. Gasparini. Une élude pareille 
devrait élre entrelee maiusiletouslesnittsieiens, jeunes 
cl vieux. Aux jeniir?, il rcvèlerail un !inr)!">n nouveau, 
immense; aux vieux, il apporterait ties luiaicrcs subsi- 
diaires sur une fouie de questions entassées coiifusé- 
ment «laus leur esprit. A tous, il dionoerait cette sainte 
ardeur pour l'art, que ta Toutine elle pr^gé offusquent 
souvent . 

Combien de privilégiais sont admis à jouir de la 
conversation d'une hidividualité coamie Wagner, d'en- 

icndic exécuter ses œuvres, de voir dérouler ses 
plans? A combien osl-il (lonnc d'étudier sa vie, de lire 
SCS écrits? Or, le livre i!e M, de Gaspariiii est une 
]iîtp;o:,'r;iphio vivante du grand novateur. Il découvre 
tii lui trois hommes: le compositeur, le poêle, le 
critique. Ces trois gramles luci s se sujh vposcnt cl 
6'ôclairent mutuellcmeut. Détacher l'une de l'autre, 
«Vst mitliler le portrait, c'est rapctiuer le tableau. 
W:i-ncr n'est pas «éuleaoeni un musieient c'est on 
apôli"e, 

J'învilc donc totK ceux qui sont îi même de se pro- 
curer t'étitdr lie M. de Gnf;pnriiii, è la lire et îi la méditer 
aver; alleiition. L'auteur est uu de ces esprits cbaleu- 
reux dont le seul but est de convaincre et d'éclairer. Il 
est ap^re aussi. < Son amour pour le beau est juste 
h la hauteur de sa haîne pour le mauvais et le vulgaire. » 
Vriil;( s;i prufessiuii 'le foi. Ces principes, il les met en 
j)raii(iuc h chaque ligne de sa notice, et, qui plus est, 
en ; raounant aans cesse son liéras, il vous le fiji; 
estimer et aimer. 

EaHO!(D V.VNUER StRASTRM. . 



BELGIQUE. 

Bllt'XEIJ.ES. — M"* Marimon s'est trouvée sur son véri- 
table lorrain, vendredi, dans le» Diamants de la Couronne. 
Le r61e de la Catbarina a été joué par elle avec esprit et 
chanté a^-ec vem. Le luxe éUooisaant de sa vocalisation k 

mis le i)ub!ic en dt-Iirc, au dcuxituie acte, H plu.iicure fois 
le grand air a ^té interrompu par les applaudîssemcnis. \jt 
^■v>llM:l;-• ■Il t'tm.si n (b'- ;impl''mcnl obicnne. 

On parle do ia priieituinc reprisM? de la SiriUte. Cet opéra, 
qni n'a ynf, {-iv donné 5 Druxclk-s depuis plusieurs ann<H.'5, 
offrira tout raturait d'une nouveauté et sera une excelleAie 
occasion démettre en rdiefles brillantes ipiaUtés de M''* Ma- 
rimon. 

La reprise de Lnra avait été annoncée pour lundi dcrnief, 
mais une nouvelle répLliliun t;( iiér;i',e tic Lara ay.iul vW: Jugée 
opportune comme garaïuic de boime exécution, ia rcpréscn 
lalion de l'œuvre de MaillarJ n'a eu lieu que le lendemain. 
L'inlérét qui s'auacbail à ce te représentation n'était jns 
motivé seulement par loi exccPenis souvenirs laissés par 
M. Jourdan dans le rôle du comte de Lara, l'une de ses plus 
Ircllcs cn'alions. chacun avait voulu apprécier M"' Dauièle 
dan-, le \■{,]^^ K.iled. 

L atteiiie générale n'a pas été déiromi>ée. A huitaine tes 
détails. 

.*. On parle T^uoment du remplacement de M. Léonard 
par M. Caiiermole, anden profesiettr de violon au Conter 
vato ra deGcnvve,acUieUemettt en la même qualité an Cou* 



.scrvatoîrp d'Angm. Nous enre^tlslfons Cftic nouvelle soi;* | 

f.iiuic (!,• Lriii'. < nr tn tiirniii']t!>" rinil ^iiisir an vhI uj 
ruuieui'i», a^ui à 1«M> (iéiucmir après, quand leur l\iuss U' Fit 
reconnue. 

.'. La Société ro\^io de la Grande Harmonie a donné a- I 
medi 1S cour;ini un brillant concert t|Ui a él4boB(H<d«b f 
présence dc LL. UM. le Roi et la Reine. 

On y a ratenda 9ttccesstvpn!««nt M"« Marimon. MM. Emile 
Outc et, p. En nîroit, l is. ivLjïs lils. \h<:i>iifellist9 IHymut I 
de M. Geelliaiiil eii riiuiiuciir dc L«';u|M>]d 11. de la ReiBet) < 1 
de la famille royale. 2i l'o caMon de la fête patronale du Son. I 
vcrain, a été éffiemnt cbanté et exécuté. 

Les soles ont été cbantf» par MM. Ouieb<t et V, BondnriL | 
Le tout a eu un brillant sucebs. Le Itoi et la Reine i,.>ni 
restés jusqu'à la (In du concert. L'orclic.-lre était dirigé [ur 
M. I.. C. Han«sens cl les chœurs par M. td. r.iuwcns. i 

'.* l ue léte toute fraternelle a ivuni samedi soir, u i 
H"Clii>r(ie CamaU', tous les membres de la gratidc hmêt I 
artistique bcl|fc. Jamais réunion u^ oflOnt plus de conlla- , 
liié : artisies, |)eintres> sculpieun, littérateurs étainiioi; | 
accouru au premier appel pour serrer les mains d« hin» i 
de la fMc dans celles de leurs amis, et pour consacrer une , | 
i'M> <-icore le succès de l'cnovre magistrale de MX. P. Btnl I { < 
ti tiiunanuel lliel. i 

Après le banquet, de nombreux to3:>!s ont été porlés ila | - 
sanui du poète et du musicien. MM. iknott et Hid jm \ 
répondu dans les termes !es plus cba1onfeus;«pitoinir | 
remercié leurs amis, ils onl adressé h la presse loulo entiin: 
les plus smcères retncrdmeuls pour l'appui ipii kur a Ioj- i 
jiuii s l'ié accordé par clic. i 

I.e l .iîsquet était p ésidé par M. Nolet dc Drauwnr. 

.'. L;i s ance donuée par M. Franç. Il gi, jeudi dcraifT 
an Palais Ddcal avait réuni un public sympathique k liU- , i 
teor de qnelqnes œuvrer, que Ton enmndlïiit pour la p» : 
mi^re fois S Hruxeltes. 1 1 

Viif ouverture cbarmaQle, deux tnorceanx rellgif oi d'sl 
bon caraciire et enfla une cantate pairioiique où w trouTtti , 1 
des parties pleines d'élan ont été vivement applaudi*. 

M, Riga a été rappelé è la la de Is^séaDCe. 

/. Deux jeunes pianistes, MM. Willi et Louis Tli*rB. ik 
Pesih, se sont fait entendre dimanche soir dans les saluai 
Je M. Mi'i'ri'iis. 

Ce Mid dc'u.\ tout jeunes gens, mais qui, comme ci»h- 
taiits. ont dépassé du lieaucoup, ce que l'on pealpiMenén 
d'enùtnis dc leur Age. 

C'est surtout dans Texéentlott des mon»aux d'ensenUb 
sur deux pianos, qu'ils excellent 

On dirait une âme, une pensée! Los passages les pi» 
r,'Hii(ii's. lis les plus compli(]ués, les cadences 'es plus 
délicates sont vaincus par eux avec un ensemWc œf- 
vcillcux. 

ils sont élevés de M. Tbem, leur père, professeur w Cof \ 
scrvaloire dë 'Pestli; c'est lui qui les accoopiCM ^ ', 

le voyage artistique qu'ils viennent d'cnlrcprendî* tt<|!" 
a été marqué, d. s le déhut par les plus beaux suKfeiWl* . 
portés dans les principales villes du Sud de l'AH iv ir'r" I 

.'. Le célèbre chauieurAgaé»! est de retour d-.^ MiJriJ, 
où il a obtenu un immonse aucObs. tl j a chjtiu'- h m fois 
en quii.'Z> j lurs IaS^n{ninrid«,ea eostpagoiedesN^rcliitK)' 
Le journal ï'Epoca contient une appréciation détaillée di 
talent de notre digne c i[ | <;r!oie • C'est un A«ar luolèlfc 
dit-il, entre anlr«». Si voix robuste, aropl^, égale, conwr»* 
U Qieme fralth 'ur que préi-rtdemnent. Elle u'a point p<rw 
de sa m«rveiHeuie et étiacelanie rg'lité. Soa j-^^*'"' 
hintear de son cbaot ; (oas deux se ttodoÊÊtA parfdiwaKO' 
et ri»rraeni un ensemble snp^rbr ■ Tu<is eenx gel ^'J"" ! 
tendu le grand artiste au Tb4- re royil de BruMllai» H*"' I 
auroni le JagemesA qui piéuMe. 
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représentation ifbier a flnl parunnuigniflquc 

■OaiACB K LfiOPOLD It, 

cantate patriotiqui* avec apodiéoso, O'ordinaire, qaand cts 
choses-tt, transportées i la 8c6n<^, ne sont pas maurafsc.';, 

elles sont ex&rablrs; '--lUi y siut Tmi l il- rh-i mistuii' r. et lo 
spi'Ctaclc en est ùcœurar.l. Ou y roi.' jnnir vou A (|iirU-Xc!!« 
de ridicule cl (le ji'.iliUi'Ji' cllr.i pniii-i'oni ■.l'U-r, utiles ap- 
plaudit afin de ne point pa»scr pour un mauvais citojreD, et 
l 'on Jure m peUe de ne pins s'y laisier prendre. 

HaisMksr, parle pluspraml des hasards, t;rtcc asi tnlrnt 
de notre chef d'orchoslre. M. Singel^-e. Kr-'icc au feu il un 
jeune poèlc dont l'ai 1. ui | ;jtiiotisnie se gagiie, M. Wille, d ■ 
Bruxelles, prâoe ;iii>s: à nno Irts-bclle mise en scène de M. 
Vi/cntini. la r,i:uulVNi:i;i<ii, fiait sérieuse. HIC 6iMit sifoit 
«xceptiou i la rhgUt» qu'on a, ma fol, fait bisser un couplet do 
la cantate. Tons ont £té fort bien chantés par MM. Wamots. 
ni«"iif!al!e, Depoïtier, et M"'« de Avnssa et ViMn. La troupe 
( tait rangée sur Ks côléa et au fond de h si ; ne; apr^s la 
("intatp. la toile du fond sVst 11 v^'l-, cl I on a vu un arc Iri- 
onijihal au milieu duquel paraissait, entouré de fleurs, le 
l.uste de S M. le Roi. 

Puia. le ridean de l'arc a'csilcvé aussi, et lefeo roi a para, 
dans les nnafes, en antforme de conniandant général de 
l'arni^'c. ù\ a Ijéiii son auguste fils, pendant qu'unnnpn, dcs- 
ccinUi ilti L'iel, le coiiniiuKiit lui-m^me d'un di.idi ine d'or. 
A Cf.tf vn(^, les sjicctiileiD'S iront pu e-nnlpuii' Inir ôniotion, 
de long? applaudissements ont éclaté, et l'outbousiasmc aété 
positivement IndescriptiNe. BttRTtiAN. 

Les Mélomanes «nt donié Miatdl Imr tniiièiu coii- 
cert palriotiqa«. 

La Brabançonne, qui ouvrait le concert a mis le feu \ la 
pondre de Tenthou^iagme qui n'a ctssé de régner pendant 
toute la soirée. 

Le patilic a snocesiifement applandl 11"^ Wirj et Van- 
hatiie, cantttrtc*. M. de Soedt, planiste, M. Van Brren, 
fldtistp, M. J Ricbard, Tioloncelh'sfe, m hymne patriotique 
au Roi des Belges, paroles de M A. Moite, muiique de 
H. Brondeel, le directeur de \\ socifl-*, et finalement la can- 
ule de Viind, paroles de U. ï,. Hiel, musique de M. Van 
den Eeden. coo routé» W (rand concours de Bruxelles. 

A propos de eeti» eaotai^ f» HtmetUêtCt de Gand, aloate : 
te pc ên» delL Hiel est nne œoTre capitale. Oser choisir ce 
sujet si compliqué pour lo mettre en musique, était de la 
part de M. Vanden E -den un acte da témérité qui ne trouva 
sa justification que dans une réussite complète. 

Coijfiant dans ses forces, le jeaiie compositeur s'est atla* 
qaé au p< eue de H. Hifll aw un «owage qnl • eoodnft an 
plus beaa résultat 

Se lancer dans la mn&iqne descriptive après Félicien Da- 
vid, c'était s'exposer à se briser aux écueils. M. Vanden 
Eeden les a franchis avec tin rare bonheur, on suivant pas 
& pas le poi' to dans les innoœbraMca nélBidivé 1^*11 a se- 
més sur la route du musicien. 

Le lever de l'aurore, les chanu'jeyen au rivait de la 
nature, les cris d'angoisse I la vue de la ner es courroux, 
la tempête déchaînée dans toute sa foreur et la malédiction 
provoquée par te» riranm; loui a été traité par le miC:.tro 
de vingt ans avec une puissance, une »ûrrlé, un tact, une 
verve qui étonnent, subjuguent et entraînent auditeurn. 

La Société Royale des Hélomanea n'a rien négUfé pour 
rinterprétaiion de ceti» balle œuvre. Dea dames da la ville 
et les enfants de l'école annexée à rétablissement industriel 
de MM. Parroentier. Van Hoegrierden et C», lui ont prèîô 
leur généreux appui, conjoinlement avec M"" V^n Iliute et 
Wéry, Mii. Warnou et Van Cbelder, de la manière la plus 
«■pressée et la plus efficace. 

Un beaa triomphe pou M. Vandea &dcii «a eat dmcm 



le réMiUat, car l'exécution a été brillante et tout à fait à la 
hauteur de la partition. 

ANVERS. — La société de la Civnde-Hamionie rople 
a inangeré samedi, 17 novembre, aes concerta d'hiver. 

Elle avait engagé ]>our co concert la jeune et charmante 
cantatrice, h'- Haniia Sternbcrg, dont le Guide Musical 
avait tout récr nuiirut enregistré le premier et bi liriliaiil 
début-. M"* Rt^itz. une pianiste trts distinguée di' Llruxellcs, 
et M. Bcutncr, violoniste. 

L'Air du Ttvutin, I'am JUaria de Gounod et l'air do f enflo 
de Doniwtti, ont Urit briller la jeune cantahrioe dans tout 
Féf'Iat J,> sou talent: sa belle et finissante voix a roni[)li îa 
vaslc salle de l'Ilannouie jiisiiu'aux iiiiiiles, el lu iiumlucux 
pii!il:(: lu' liouvait se lasser iladinirei- felte éiiiissiou de VOix 
si naturelle, si tranclic; cette prononciation si nette, si 
aocentiM^. qui dénotent la bonne école. 

Le succcs de la jeune cantatrice a été odoBaal; de toutes 
p^ris se pressaient pr^s d'elfe les entiiousiastos pour rendre 

hommage ce talent si jeuuc eucori' nt déjà si COtnp]i;t. 

Nous nous plaidons 'j. conitaltr tjuo Jl"" Slurukjrg u'a 
accepté, i>our elle, (ju'unc part modeste de toutes ces 
louanges, et en a reporté la plus lai^ part h son oonscieo- 
denx pronsMetHS N. Chtoromonte. qui aaslatalt au concert 
et recucillail les premiers fruits de son ensctgnenBcnt. 

M"» Reit7, elle auKsi. doit son cliarmanl lalota à l'iiii des 
l.irofesst'urs k-s plus eoasri- iicicux de ia ra[)i!ale, M. Kuf- 
feralh; «on toucher, son phraser déno'cnt qu'elle a été a 
bonne école; la jeune artiste, sûre de son fait, pénétrée de 
son sujet, a rendu le concerto dfi Mendelsâobo d'une 
roaniî'rc irréprochable; la Mmarka de Chopin et la hifllanlB 
élude d>! M. KtiiTetath lui tM uId les apiplanidlBBeiDon's 
rétléi'é:» de la salle untitTC. 

Tout en n'étant pas adiuiraleur du jeu de M. Reumer, 
nous devons constater que ht foule a applaudi avec chaleur 
diaeoD des morceaux qv'll a bit entendre^ savoir un 
concerto de Rode, la bniaiaie sar'la Ifhefi» de Lafont oi la 
partie de violon do fAveihfia de Gonnod. 

Doux ouvcrttii'fs (Oto^Mti', de JnU's C*Klcfroi(l «^1 Obéron 
de Weber) ont complété le programme du concert et oui 
valu au vaillant chef d'orchestré, M. Lemaire, do nom» 
breuses marques de satisfaction 

*.* A l'occasion de la féle du Rof, on a exécuté h la cathé- 
drale le iiouvrau Te neum de la composition de .V. A. Bcs- 
srnis. Cel'e œuvre fi rl in:|)oi taiito, et comme conception et 
coiimie orclieslratiori, luéi i'ei-ait nu o\?men approfondi. Le 
Sa/Vttin fac pojmtum et le chœur sans accompagnement 
ont Ihit nne vive impression La Coda est d'un effet nouveau; 
ce morceau a ohleaa les solbagca de tons les connaisseurs 
par sa simpMcfié et sa inonde sonorité. H. A. Besscms, par 
cette œuvre remarquable, a ajouté un fleuron du plus k sa 
répniation de compositeur déjà si appréciée des amateurs 
de niusniue religieuse, H. ). Bessemaa condalt aon orctaet- 
tre en maître. 

.*. Cédant aux snllldtatiotks «tes nombreux amaieara. 

M. A. L n; -1 donné le 15 novembre une séance de 
musique ù€ ^il.^lubre, qui a obh.^nu le plus pi-and surcî-s. 

Le prot;ramm(' dé la séaiico était composé d'un quatuor 
de Fesca. d'un autre de Ila\d;i, d un solo d'alto cl d'un trio 
do Beethoven. 

Il est impossible d'interpréter mieux que ne le tait 
M. Bessems la niosique de Haydn et de Fosca; il en a fUt 

pour ainsi dire sa spécialité, aussi fal rSOd tl BTCC Une 
pureté cl uit charme incomparables. 

Le Irio do Beethoven a p'-ouvé en outre quo M, Bcs-enis 
possède également tout l'entrain, toute la (luissancc pour 
bien interpréter la Btfisique du pins grand àa maîtres. 

Dana ht trio, M. Deasema avait pour partenaire W>» Beilx, 
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la piMkisR) m talent si fin «t si brillant, que Bruxelles a 
piôellinéo depuis ' i: ^':in I l'i: Il i' -^r -: rnriilctircs artistes. 



MBIS. Corruponéna fanfeuiUr». — Il faut que vous 
me permetltei anjoanflrai de prendre un peu plus de place 

qup de coulumr'. 

Les preini' ri's rcpKbPuuiioii» se sont suivies de pri's. 
rinmiin toiijo'jis, et je suis niômo étonné que h' Tli^^fitre- 
Lynque n'ait pas profité de ce moment de presse pour don 
nèr son PrfyKhvtz. Ne nous en plaignons pas. 

Ënobsenanl l'ordre taiérarchiqao M iordrocbroiiologiquc 
itons devons eoimnenccr p«r l'Opéra qui s'est dfeMé ft don- 
ner l:i Sâtiree. V\\ matin vous ércintprait ce hallet d'un Irail 
de p'uiuo en d saiU que c'est uue Source... û'vnum ! Jl' ne 
me suis guère amusé, mais mon res.scnilini jit n'iin pas 
jusqu'au jeu de mots. La Source est un mliet qui n'a gucrc 
d'autre mérite qoe MM d'Um musique original-; et cliar- 
nHuiie. HaihMiKoaeiBeirtMiisprétekie de chorégraphie, on 
a servi an pablie de telles plalitndes miiriesles, qu'une par- 
tiiinn r.r peut pins rien pour ce genre t^c. speotarlo. On vriit 
;i'ijourd"liui datis le ballet, et avant tout, une achou rondu- 
in 'iil menéo, intéressante; on veut des pas nouveaux, ori- 
ginaux, excentriques même ; on veut de grands efforts de 
masses, et l'on veut principalement des ballerines de prc 
mîer ordi-c qui étonneot par leur exècutioa hardie, qui 
charment par la grince de leurs ailitudos. Presqne tout cela 
manque dans la Source. L'idi'o rùrul.imontalo est jnlio. poé- 
tlt|ue. mais elle n'est pas suûisaiile pour trois ai Us. Ceit 
uniforme, peu mouvemeiiié, et ce n'est pas ass^v i lair. Les 
pas sont peu éclatants, peu nouveaux : on no trouve pas de 
ces grands efEets auxquete l'Opéra nous a habitués. Puis, et 
voici le point le plus série a, les deux principaux rôles 
féminins sont remplis par dos artistes qui ne sont pas à la 
hauteur de noîre première scJme. M"- Fiocrc est ravis.sanio. 
mais c'est une danseuse des plus oïdiiiaires ; M"* Salvioui 
n'a guÎTc produit d'ell'ct dans le |iei >oiinagc de Naîla, la fée 
de la source. Il Inllaitune Ferraris. une Mourawief ou une 
Granzow mtaAfi ; K"* Salvioni a dn laleoi, mais ce n'est pù 
une virtuose qol Aedrise un public et fas^e réussir une 
u<uvrc. Elle mime avecintcitigcnce, elle danse correctement, 
gi'acictiscineut. luai-s ce u e.sl jias la grande artiste (ligne de 
succéder aux ftoiU* qu'a admirées rutxhe^tre de l'Opéra. 

dans le Dieu et la Bayadère on avait pu s'en convain- 
cre» mais la direction n'a sans doute pa« jufié l'épreuve siif» 
Usante. Qu'en pense-l elle maintanant t La paniiion de la 
Source, écrite par MM. Débiles et Minkous est une œuvre 
délicieuse d'ori^inalné ; je l'ai écoutée avec la plus grande 
attention et de tout cœur je .'ai applaudie. La Smrce est 
donnée deux lois [lar semaine, cl les premiers acte^d' ikcitr 
oaU'bonncur de lui servir' dc lever de rideau. 

le passe k l'Opéra Comique qi)i, samedi, a donné la pre- 
mière représratation de Ifî^miN. ouvrage en trois actes et 
cinq lal/'eaux, paroles de MM. BaiMer et Carré, musique dc 
M. .Xiubi oi.sr Thomas. Ici la làcLc est plus longue, plus 
délicate surtout. Ou peut liésiierà dire tout ce qu'un pense, 
quand la critique, autant que l'éloge, nous vient au bout 
de la plume. Ne le compreoex-vous pas ? Aujourd'hui , 
Ambroisc Thomas est assniteient un des malin» militants 
qu'il faut, en principe, vanter et applaudir, car la mauvaise 
Miusi pie tend tcilcmejit à nous envahir, rpie !e<i si.Vieux 
iiiu:.iciejis, les maltivs stylistes dont le rioin seul est une 
digue, ont droit à toutes les svuipaihies. Je .suis d.uie t'ien 
embarrassé pour dire que tout ne m'a pas plu dans cette 
Migim, que f espérais plus d'originalité, nne inspiration 
plus soutenue. Certes, la partition tout enti,^ e4 supérk'u- 
remeui écrite. Jamais ce NTani musicien ne At preavc dc 
plus de lalenl; son oeuvre est biiéreseanio an plus Haut 



degré, et l'on y remarque des beautés dc premier ordre. 
Ainsi, premier acte, la mélopée où MIgtion raconte sa 
touctiante histoire est une véritable trouvaille; son duo avec 
le \itiix Ldiîiario ist un chef-d'œuvre mélodique; j'ain;is 
aussi le final de cet acte. Ifi second contient uo madrigal 
charmant, des coapletset un airdi«niéspar H!gnon que jo 
place cans hésiti^r au premier rang des productions de 
rkuteur. Au ti-oisièmc acte vous enlendcz deux pages admi- 
rables: le duo entre Mignon 1 1 Wjlh. lni et la ^^rar.dc scène 
dc la reconnaissance. Cela forme une hontii partie de la 
partition ; mais dans le reste que do clitses tjui ne doivent 
leur valeur qu'au talent du styliste ( que de phrases banales 
et fades. Eh bien! de ce défhut. Jlaceugerai surtout les 
tiltrcltisles. Vous connaissez l'œuvre dd O etlie; ils l'ont 
tivii» altérée, ils onl trop vis^ i l'Opéra Ciuuiipi 11 y a dau.s 
leur pi'-i-L' un [x rsiiniiat;.:- i;ui lietil u-ie ('iinriii;' pi,iri_'. c'est 
celui dc la coniédi^.'uue Pliilme, un type dé^gréabie, une 
dissonnancc dans l'ensemble. Tout ce quelle clianlc est 
maniéré, précieux, fade Wilhem Mei«tcre*t devenu un Imui 
jeune homme assez insigninani, dont le rftle mi»lcal n'a 

rien d-* mi-rveilleux. LaPi te, le viinix coiuédien, chante pr-j, 
mais le caracièie est lorli^iueal tracé et il plail. De bien 
inléî es.sant. de iviHemeiit poétique, il reste Vignou et le 
vieux Itarde Lottiano, et ces deux rùica là sont admirable- 
ment traités par le musicien : tout OB qui élBilpoé^ wai 
sentiment, M. Thomas l'a réussi et ntrce point son ceavre 
«st Irréprochable, mais ses collaboratmîrs l'ont mal servi en 
faisant la part trop grande aux mes luinerie.s d'une inlri>nin 
sutaiiuéc. Migiton, WilItem et Lothario devaient absorber 
tout l'intérêt. Wilfaem eelaaoqnd, Lothario n'est pas aaies 
en évidence. 

J*htUne occupe le premier plan, son aroiurette avec Wil- 
hem tient trop de place et le musicien qui si bien avait com- 
pris la poésie de son sujet, a eu le tort dc ctVder aux préten- 
dues cxigenrcs de la scène, il a tMi) l'ait nunDul.r la co- 
quette, et son Wilhem est devenu pendant pivsdcdcux 
actes une sorte de gandin ridicule bon à fournir mm tîcree 
agréable aux points d'oi^e de Pbiiinc. C'est malbeurein; 
mais h cela le remMe eM Ihdle, des coupures, de fortes 
coupnres dans tous ces actes, Mtgnon sera plus int.'ressinte, 
et ne finira pas à minuit pa.ssé. Je souhaite qtie l'on cum- 
prcrneriiiie nécessité, car lell'^ qn'^ ll-.- iHait saii,-:di. l'ujuvre 
a paru longue et je n'eusse osé lui prédire cinquante i-cpré- 
sentations. 

Pour les hiterprètce.Je n'aurai guère que àe* éloges. 
H"* Galli-Marié réalise a ravir le type étranfiede Mignon ; 

le riMe est dans sa nature, il convient 1 son pliysique, à .son 
orp;ane. h son regard profond; M*' tJaîli .Marié a fait siuisa- 
li'iii. M"'" Cahc) est une ^ra ieiis ' Pliil:iic; l'ile faitson pos- 
sible poiir enivrer cette sorte de botte 5 musi(|ue dont les 
auteurs ont encombré leur pièce^ AChard a de la chaleur et 
du charme dans lo rdic de Wilhem, trop sacrifié. Coudere est 
ravissant de Jeunesse et d'esprit dans rexoetlent tvpe do 
Laêrte natlattle a bien jon ' i t tui-n elunlé le vieux Lothario; 
je l'ai beaucoup ainii' dans la ^^l andc ^cènc de la reconnais - 
saaca. 

VoiUi bien résumée, mon idcesur yiignon et sesiutcrprètes. 
rajjouieral que lamise on scène est convenable, jolie même, 
cl que l'orchestre a marché samedi mieux que de cootnme. 
le souhaite longue et heureiise vtc ik Touvrage nouveau de 
M. Ambroisc Tliomas. 

Je me contenI''ral de quelques lignes sur I s Chfwliende 
la table rim-le. j;rjiide tnaehine repri'sctUée aux Bouffes 
santedl ; je ne pourrai entendre cela que ce soir. L'oplnioQ 
' des journaux ne me semble pas, Jnaqu'h'^iréaeat, palpitante 
d'enthousiasme. Koos verrons. 

Rien h dire de npuv au au sujet des antres scènes. A bien- 
tôt FméaekiÊî» et Deberak. . iuM» Rcslle. 



Digitized by Google 



- ,'. Sous ce titre : L'isvASiox nrxcr. a l'êcolr de Duposz, 
la Presse miuicaU! publie IM lignes suivautcs : 

La séaDcc du 9 novembiw fc l'école de Duprez, ne 
Tui^ot, a été prp^iiiic entièrement remplie par des étNcs 
outre Qunnram. A|ir?-s nn t'-iior beli^'n. un rhantnur 
belge, c'était une avahuir lw^ . une invasion, victorieuse, 
irril«istible devant laquciK- niiln :; i''lL'v'CSfraDçai»»'Aaifilll 
effacés, avant d'être prêts pour la lutte. 

M Stlva. un U^nor doué, d'une voix lai'j^e, carrénMHil 
posée, solide k défler toutes les Gttignes. représente, comme 
ledit le maître »vee sa cbarmanie Donbomie. la grosse cava- 
lerie dcrotic arli>tii(ii(^ li^'ii^n M'^i". M. Silva. ipii est, dit- 
on. un musicien plein de goût, iic lardera pas à se créer 
une brillante position. M. Verdt^urt, aussi excellent musi- 
cien, qualité cooimuno h loiu.lcs Belges du reste, est un 
iMtrjrioiiqtti. d«n«(tnelqinssnnée«. «en feit remirqmble. 
H** C. Astiéri qui, malgré la terminaison italienne de son 
nom, n*en est pas moins née dans la patrie de Grétry, n'est 
plus précisi'-ni >iu un(^ icolii ii;. Depuis longtemps, elli' a 
reçu la grande consécration parisienne et compte dans les 
conco ts de nombreux et légitimes succès qu'elle n>trouvera 
bientôt an tbéAIre. M'^ DevriÈs, dont l'atnée. H»* Jeanne, 
possède une noâc magnilkiae. rielMment^tlmbréo et d'un 
grand cliarmc. Cette jeune ailisic a devant elle nn avenir 
qui ne itoat manquer d'être brillant, si elle se borne 5 utili 
scr purement et simplement l'organe que la nature lui a 
donné et si elle a le hou sens de vaincre sa tcndanceà l'inii- 
tation, si cxa^; r.' ' à I heure qu'il est, que son talent ne fait 
pas le quart de i'cITet qu'il produirait si l'artiste était plus 
elle même. Une agllili merveillense n'est pas ta noie nf la 
meilleure d(îâ qualités de sa voix, et il semble que M"' De 
NTiês veui le exclusivement en faire parade. Je lui ai cnten 
du (JùiialUfer, au ]iri'judici' (le son siuici's le duo du ■ Har- 
•bier, » par dei vyc.iHsos d'une grande audace, il est vrai, 
maisd'ui goût fort contc«lable. Le public est resté froid et 
a protesté contre ces tou> s de force inutiles, en applaudis- 
sant' avo'; entbousiasnie H, Léon 1>ttpra qui, en wtiste 
s'était contenté de dire amidiameetsoAtlt péUltrato ma- 
s'quc de Itossini. 

On dit que M"* Jeanne Devriî« rêve les lauriers de la 
Patii. Clic agirait fort sagement alors en ne chcrcbant pas d 
imiter son modèle d'une façon peu imirettie el en i*efliM>- 
çant de briller dans un antre genre. 

>r** FIdte Devrlte. sa seenr, n'a q>te seite ans. Elle n'aura 
bientôt rien i envier !> son aînée, si toutefois c le ne la dé- 
passe pas, si sa voix li nttout ce qu'elle promet aujourd'hui. 

J'ai réser\é poui- la (i i M"« Lambelé dont l'éducation riui- 
sicalc et vocale est aujourd'hui terminée. M"» Lambelé est 
une fort belle p»rsonnc, aussi charmante que distinguée, et 
destinée à tenir la premier rang dans le théfttre auquel elle 
appartiendra. Ou prête I N. de Leoven llnientlon de 
l'engager sous peu d" tomps Ce serait une bonne fortune 
pour rOpéra-Comiqu?'. I. a jDlip artiste n'est pas scuîcmcsii 
uni' clKHiicn'-f' ci liii:- iinisirii':int> exrf'IU'iitiî, mais encore 
une bonne comt-dieniie disant le poème avi'c infiniment de 
grâce et d'espi-it Que M. de Lcuvcn la IhtSO débuter dans les 
Diamam ou le Domino noir, a n'wn pos lieu de s'en 
repentir. 

,'. On écrit d'Amiens : 

Les K'itétitious ilr ÏAfricniiie prennent une nouvelle acti- 
vité depuis l'arrivi'-' de noire fuliire Sélika. M"' Nina de 
Kionnelle, qui a préludé avec le ténor Taiïanct, aux succès 
qni l'altundenl dans l'œuvre do Meycrbeer par une bonne 
nprésentation de la fa»irU$, k Douai. Trto applaudie au 
troisième acte, le duo ftiol a valu I b iMNifeHe Uonor «m 
brillante ovation li laquelle aM IMOCM T^Anel» le Ainir 
V'asco de V^fric 

.*, Mous approDOQs «ne Iwiiiie «l liewmiM muw'I* dont 



tout le diîctlaiilisme ;iarisii'n vi, à coiipsi^r. i'.';(iiiir avec 
nous. La Carlotta l'atti a si^H'' [lar rinV'ruK'iHairi- de 
M. J.-B. UUnann. avec M. Carvalho. un traité par lequel la 
célèbre cantatrice s*cst engagée ^ chanter, dorant la périod" 
de l'Exposition, dans nne série de concerte-représentations. 
Nos dilettantes auront doiic Toccaston d'entendre ce réper- 
toire iiiarri ssib'.' i t'uit'' aitlfi^ la ("arlotla et dont ()uel- 
ques uni h de iiu.s villes de province, par suite de la tournée 
artistique qu-' nous avons annoncée, auront en la primeur, j 
après Londres. On sait que soixante coiiccrts successifs en 
l'esparc de sixsemainM n'ont fait qu'eiciter. loin de t'ételn- 
div-, i'. nibousiasme de nos voisina d'Ontre-Manclio pour la 
viiiu Ksité de la r^irlotta Parti; son sncctw n^scra pas moin- 
dre dans 1 s )iniv:neis el la riipita'e de la France 

Cest ainsi 'lueles deux Pain se partagent en vraies sfcurs 
la souvciMinel/' de l'eminre lyrique, Ad-lina sur la scène, 
CartoUa dans les concerts ; et grâce à on accident qui, en 
laissant il ta Càrlotia une1égh*ecl8udicatîon, Ta senl éloignée 
du théâtre, nou<i trouverions denx reines amies 16 Oft il n'y 
aurait eu probablement que deux concdrronies.fPrM'eniHt > 
Alfred J.h I; el S^v in v int se rencontrer en Suisse. Le 
premier a déjîi donné trois concerts ti Lausanne. Vevey et 
Lacbaudefonds. Partout l'éminent pianiste est accueilli avec 
enttibosiasroc. Sitori a dû donner, le 14, son premier 
concffrt H C««^w. 

.'. Ainsi [ne l'an dernier, le prélude de Lohengrin aux 
I oHcrrls p.ipjaa!i ('.s a provoqué une certaine opi>osiIion. Ce 
n'est pas sans plaisir ipn^ nons voyons se produire un le ii 
de lutte dans notre art : la lut'e est chose vivifiante : heu- 
reux ceux qnl penv ni jeter un grain de passion dans la 
foule Les marques de désapprobation, parties de divers 
points, ont persisté quelqueslnstants: force est restée tonte- 
fuis il la ni:ij(n ili'' qui deniaiidriit hl<. Ajontons qtip re con- 
cert a été l'un livA ;ilus parfuiLs d'eX'''eu'Kc.i (pie l'on ait ou- 
tendn. L'orchcs!re s'est cxcc. tionnellcnient distlni;uédans la 
symphonie en iol mineur, de Mozart, dont le luaiurt a été 
redemandé, et dans le «<>r(uAr de Beethoven, dont l'admi- 
rable adeiie a transporté rattdiioi''e MV. P&quis Crises cl 
Espeigmst ont été remaniués dons leora parties respectK«s 
de cor. clariiir-tte et lassoii. î! f 'est pas un trait do violon, 
d'allu on d' violorier lie ijiu n'ait été apprécié 'd lou c s,-» 
valeur. Jamais halle ne s -si nnmtrée plus Sympathique, plus 
sensible aux beautés de l'art. 

.*. A propos des soDOKS'énonnes que les ténors codient 
aux directi'ure d'Opéra, voici ce qu'on lit dans le Fiijarn -. 

Je me demande aussi pourquoi, — puisq l'un Améric.iin 
a Irouvi' moyeu de falirii[ii- r un che\al en bois (p.n marche, 
saute, hennit, etc.. etc , — on n'essayerait pas de faire des 
ténors eh chêne ou en poirier — po<ii» l'Opéifa —4M même 
en sapin ^ ponr les tietiis.tliéjilrcs. 

Il me semble qno ce ne serait pas beaucoup plus difficile. 

Je sais bien qu'un ténor ainsi construit — coûlerail assez 
eher à acheter. — mais — I acquisition une fois faite, — on 
en aurait pour ion;.'iemps,-rfteoiMUtioa de réparer logosier 
pendant la morte saison. 

Ce système aurait l'avantage immenaa de penncltre aux 
directeurs de trouver des luterprèies eonvenaMes pour les 
ouvrages qu'ils monteraient. GrAcc an moteur (j-noir qui 
ferait agir les chanteur* — on obtiendrait d's ft'niMs de !a 
force d'un cheval; — de la force d'un rlemi-ehiîvai — de la 
force d'un ipiart de cheval — ou enc' ir'' — même — de la 
fore de cinq cents chevaux — comm-i les machin'-sdcs pa- 
qacl>ots transatlantiques — ponr le cas oà lîoD voudrait rs- 
présenter nn opéra de M. Verdi. 

Ce n'est pas louL 

O'S artistes auraient encore- — sur les autres — l'inappré- 
ciabl<i supériorité de ne point changer le texte de leurs lù- 
lei'Odmsenil poiiot obligé, — conno m i'a Ihit twe 
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)|Ui:li|ucs lénors de ma connaissance, — de les envoyer k 
VàKole primaire pour Icor «pprandre ii lire, k écrit o, — & 
piller I pen prte leur langae — et k ne pas dire — par ex- 
emple —quand ilsjotienl un drame lyri(|uc : 

« J'errai on rCvant dans te e^UUtar de la tour du sud. » 

J'espèiu b;.:ii, ^u^si voir ll^'iircr à l'Esposilion u:iimt 
selle un l'uur uji^ a iiijii.- — i iiu-e Icclicviil doM. Juy Aspic 
de Cincinnati — et h t.i iiiLHi J .equel-Ilobillaid. 

/, Nous iiélachous des Camées parùitnt de Tli. de Banville 
le portrait d'Adelint Paul : 

Adorable petite téle, fi«;rc, enfantine, joyeuie, elTarou 
cbfc, naïve: !e front droit des plus belles sUitucs grands 
xciix llauiboyant? d intellii^encc et d'ardeur, Sourcils 
nianiiiliques, civevciurc ùnorrae. dontccue glorieuse virtu 
o.-i'. i|ui veut être libre, se débarrasse eu rejetant en arrière 
le plus possible ses ondes merveilleuses, et qui par dcr- 
ritee forme aiidiieiumBpIendide.Col Jeune, pur. flexible: 
un menlon un peu Umi^ eitmc^ arrondi pourtant, et qui 
10 délache bien. La btMiche, charraeresso, d'une coupe ex- 
quise et riche, mais tri-s étonnée, a l'air de <l:i ; . O i'i. si ce 
que c'est donc que tous ces gens-lùqui ne sotit dt s vos- 
sicnols? 

L-t gai&on italienne de M adrid suit b'illatDoi' ot s n 
cours. Parmi les plus remarquables soirées d-) la dermlrc 
quinzaine, il faut citer celle deSéminmidA. c Ea disant que 
les rceura Harehislo reinpIîsiisiaBt !«« prin<;i<iattx rAles, 

I n' u« croyons, dit El Arii.sU, fjtro un c\ù»f. suffisant de la 
i représentaitan : «ti tlT t. cai J >ux anisies s'ini in^otnp'â 
rabics pour iaterpréier la célèbre p irtition d'- R issini; elle» 
éDitiit bir n secouai^KS, du reste, par MM. P^lernii, Agnesi 
(t M> d til. Li!s choeurs et l'orchentre ontétéà la hauteur des 
chanteurs. Le roi, la reine et l'infmte dona I>i<t>-.1 as>is- 
t4itnt il eunniwprésenution. — Une autre représentaiioe, 
qui cen^Nera «naci dana les aniules éu Wà)ré H^y d de 
Madrid, est ceTle de ta Pbvari^e. dn Doolceul. Borgbi- 
Mamo et Creagh ; MM. Nuidin. Storii. M> diui et Santés, 
ÏQiei prêtaient i œnvre Les honneurs dn ta soiré^i ont été 
pour .M'"- Uirfhi .Miiiio. MM N -ili ), S;orli ilM d'til, 
qu'on a rappelés louveoi. A la fin d<» l'opéra, une spleodid-j 
«ouroonn a dié lancée à M-* Bor^ltono. a 



ROTTEIIDAU. — L'Opéra alleroatul so Mjulieiit admi- 
ral)U'iai':tit cetto .imn'c ; il ijossrde un noyau d'artistes qui, 
sans être des sujets de premier rang, forment ccpcndatit uu 
ensemble des plussalisraisants. 

Stradella, d c Flotow. est son dernier snind succès ; 
M. Neudoli. dans le rOle de Stradella a diA parfinit; La- 
mara (jLéonore), MSf . Schneider. Braasin et Kren complé- 
taient on ensemble que l'on èherchenlt jfo vain sur des 
Ibéatifs les micuN subventionnés. 

Le iiiiiil (Je LoreUy. de Mendcissolin, a été ivpris, avec 
succès ; M-»' Jâi;;er a dépkifé m taleot irbi diatingtié daaa le 
rù'.e de l,éonore. 
I Le 17 novembre, lu Damt Blanekt a diA reprise pour le 
ténor Formes qui a été enpgé pour une aérie de re^iréaen- 
tatiooa. 

Les coBCMia d1iii»r «nt rècomnenoé par celui que la 
société de ftosrssry adonné le S au Théfitro : l'orcbesire aous 

l'huSi c direction de M. Bargiel, ;i n ndu .ivec un ensemble 
i iii ijit line symphonie do Haydn, la symphonie de Men- 
(irisM.hii. l'uuvLT.arc CMewaa de Sehamanoot celle d'Cif- 

fiionf de Hi eîhovrn. 

La socî' :<■ di' l £nu<itioJ/ti«'fl annonce 5 concerts d'abon- 
uemcMts, (iout le premier aura lieu le i% novenbt*^ 

La liederiafsl Ao((«'< MoHnênlotor a donné son premier 
I concert la 9 wnembccei, dans une série de dN»-«n de HoJ, 



Bcitjens, Van Eykan, Kltin, de Lange et VciMai, t fourni 
la preuve de ses progrte constants. Un cbriaolliste de beau 
coup de tal«nl. M. (loudswaard, s'est fait entendre dans ce 

concorl ( l .^"i st r;itl applaudir avec cnlhoiisir.îni" :iirson 
intc! ;iir'i;i:ioii d une fantaisie sur huia [lui.kli ret le 
f.inniix ai riitîgenicnt i>ar Ch. Huiiiiml de Mi ! iffUti, do 
Uei'iiioven, le lueiHeur nioireau pour claniiflic exi.ste. 

Nous ne quitterons pas Ilotlerdam sans ni 'ntitunii r les 
soirées de musique dodiambre. oreaulaécs par M. de Linge, 
Jeune (piano), et Wirlb (violon). La premi&re aura lieu te 
SO novembre et,pronu-t d'être 1res IntérRSsanle ; ouin- p'u- 
sicurs morroaux de chant, par M"' Oflbrmans. on entendra 
une quintette de Ilunimel, la sonate en la de Beethoven, et 
le trio en rif mineur de Scliiuuaiai. 

AMSTERD\H. — La société Cœcilin. annonce pour lo 

S9 novembre son premier concert, sous la direction de 
M. Verbulsi. Le programme se compose' des ouvertures 
Iphigéniem Tiuri'/e. de Cluck, Manftei, de Schnniiinn, et 
Ut AboKeraget do Cbcrubini ; dessyniplionies entra bCmoI 
do Hajrdn et la f de Beethoven. 

- ■— - - ~— ÉÉX8B rai ii * 

TRIESTE. — La Sf«i»o constate, dans des termes très- 
flatteurs, le grand succès de la représentation de H"rma au 
Théâtre Communal, grikoe au talent ré- 1 de la Fricci. qui 

interprète d'une façon remarquiiOle le rôle principal. Elle a 
provoqué les applaudissements d'un public fa.sciiié par la 

rit li-'ssL' di: sa va;x aida:il nui' par la pureté de son style 
surtout dans 1 air : « Canin diva, » qu'on a bissé avec en- 
thousiasme. 

La Huntley (Adalgisc) a parfaitement bien secondé la 
prima donna, et a partagé avec ello U» honneurs do la 
soirée, surtout dans le fameux duo. 

MM. Sle^'er, Cotogni et PoIR^nxl ont complète OC magni 

ftque en&euihli' n oiu n' ussi ;i Hiire vivement applaudir. 
Tous les ai Ui'.cs tjul c;<j rapi^elci 4 l.i (in du spectacle avec 
acclamatien. 

.*. L'original du Slabat de PergoUu. — Le Collège royal 
de musique, à Naples, est en instance auprès du gouverne- 
ment italien, dit H Trovatore. de Mii-in, pour devenir pes- 
setsevr de la panliion autographe 4a calta composition 
célèbre. Ce Slabat, ua d«« cbib'd'aufn dt Bifire napo» 
litain. fut coupo»é par lui dans les d«mters l^mps de sa 
vie, pour la Congrégation du S-int Esprit, mcymanl la 
somme dirisoire de 24 ducâU, *iivirou 100 tranc.«. UiiO 
partie de cet argent, ajout? le Journat. servit i p; ver les 
funérailles du pauvre maestro. Aujourd'hui ce précieux 
manuscrit se trouva chez les Bénédictins du Mont Cassin, 
et e'eat l'imminente suppression do cet ordre r^gieoi qui 
aiaoïiTé I» damanda du Q>M§* 4e Naplas. Le moment ne 
sanifr U pas opportun pour aanmr 4a la diaparrioo lea tré- 
son musicaux eufonii dans les eeuvenls d'Italie et «n enri- 
chir les bib'ioihèquei |iub iq ie>. ( ù do moîn* iMmaiicfniC 
pourraient librement 1 s.-^ c m^uiier T 

On écrit de Fiort-nce : u monument que l'I a'ie va 
consacrer I la mémoire de Cbcrubini eat assrz avancé pour 
que IV'n prévoie l'époquR à laqmdle On pouTra l'iaaugnnr. 
U sera placé dans l'Eisa 4o Sam Cran, «a pauhéoû ltt> 
lien ob fgurent df|l sur les marbras mortuaires tant de 
noms illustres : cenx de Michel Ang*, deN >o' sM:>iUiavet, 
d« Galilée, de l«onls Lanzi. le célèbre antiq iair«>, du iioi ie 
Alflori, de Dante. 0>'j^ le public est admisS visinT It'-s mo- 
dèles en plâtre dans l'ateiier de M. lecb-^vali. i K.>&ia htotti, 
l'un des sculpti^ur* les plos distingués d^ i'{<a!iA. 

La composition du mauaolée oonslate vu dutx figures 
d'un siyla largo et pur. me muse et «n génie anpponsnt un 
médaU'OB êM npiodiilia les intta du grand miitin'. De 
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plus, îa ville de Florence, pour honorer plus dignement 
encore Ch irubini, a doiui ' son nom à la rue située piral 
lèletneni Si celle qui <s' iltustrt'c du nom Cavour. 

'.' On nous mande de Uome (|ae l'Africaine vient d'y 
être reprûàcntéo avoc un éclatant snocte} rien n'avait d'ail 
leurs été iiégli(je6 pour la aptendmr de la npréMntation. 
daasjaqaclle oo a applaudi et rappelé avac entliouslasau! 
M"* Vera Lorlnf et.Slnnzi. MM. Vitlnnî èt Slcrbini. 



s ;inirrna't|uc la i»remii'i'M-r[iri'- 
ui li'v i'îr<! dO!ini'"L' au milieu ij'iiii 



.'. Une <l.'|ir.: h.' ih' C.--A 
S'iiila-niti iU: I' ' fririii']!' \\ 
ontlioiisiasme invt i v l. 

C'est U sixiùmo &cÈne cit Italie qui fait culcadrc le dcr 
nier t^éf-d'cBUvro de Ueyerbeer. 



BOW. — Aprî-s de nomlircuscs recliorclur'i. on a pu dé- 
sifîiier d'un*' muuifii'e cerlainc la maison oii est nA Hoi-llio 
vcn ; c'est r< llc f|ui porte le n" 515 de la Donngasse. Elle va 
rornvoir une inscriplioa OOnunéinoralivo. 

HBIDELSBRG. — Un conservatoire de musique vient 
d'être fbmM. sur te medMe des principaux d'Allemagne, 

«n» la dirf..nii>ri iV\ <-:\\-»A]uh-^'.-,W'r Si:lîcr. 



AlVGEATBlkRE. 

LO.\l>'<KS. — Samedi a eu lieu la dernit;re représenta- 
tion au théâtre d ) Su Majesté ; Don Ciovanni, iYr-c M*"* Tict- 
jens. WIriak, Sinico. MM. Santicy. Holiler, Foli et Ga»ler. 
a fooml 11 tous ces arlisies roccasion d'uo succès colossal. 

L> S9er d narmam» SotStît donnera le tS novembre son 
premier eoiieorl de la saison (la 35' (1i<|)r)ii s,i rréation). Le 
programme comprend la messe cii m d : l!i>i^ihoven et le 
Chant d'actions (te grtlrj. . de Mi'ti'lrlssi ilni . 

Le.-i solistes seront ; M"" Liimnien.s-Stiermgion. M"» i. El- 
lon.M"' Siduey Smiili. MM. Seems-Rc-ive.s Lyall et Thomas 

L'orchestre et les cltceors compieronl 700 otécutants. 

BUe de Hendclssctlia a M interpr6t6 d'nao maoibi'O sil- 



pfricure mardi ÎO novembre à F.xeter Hall par le .Vitionat 
choral SndettjTawz le concours de M"" Lcmmens-Sherin^'- 
ton, Armytagc. Franklein. Sberidan et MM. Kcrr Gedge, 
Santicar^d R. Wilkinson. Ui encore TM eiéculanls tnanisn ' 
vralentaoualt direction de M. Martin. 

Le Misfoit World, auqnc! nous cmptnntons ces <foiînSc.« 
annonce ét;alemenl pour le ii novcmbi-e une grande maiin<''e 
à Brii{tlion avec le conconi^i de M" Lemmens-Shcrin^'lou, 
M " Slii 1 iiigton (sreur de M"" Leniineiis) M. Monijîominery, 
M"' ( (ieiti (pianiste» le c/(eivi(ierLeiDiacns(iui jouera i'Aar • 
tn m'umdnns rtn slyU tout nmvaiu, 

Le cttevaUerLemmetis dirigera k) ooBccrt..9il"* LenmenS' 
Sherlngton paraît évidenraient fitre la canlalHcc en vogue 
Londres; nous voyons encore son nom fi^îmer sur le pro- 
gramme du concert de samedi au Cristal Palace, oti clic a 
dii pi^ndro part k l'exteution de la eéu d'li«Mfldr« de 
Handel. 

A propos de M"- .\da .Swanborou^jh. (lui joue du cor- 
net piston, d'am manière ravissante, un journal cite le 
nom de plusieui%datt(»,q:ii excelaientsurdes instruments 
à vent : il y a cent ans environ, il eiialait une Autiste dis- 
tinguée nommte M"» Davies Une autre fhJiistc, M"" Schind- 
1er, vivait vers 17S3, et. en I83i). M*" T. ii. ;uiu.' Mayer de 
Païenne fl<ltîstc éijalcmcDt, était en grande vognc à Vienne. 
Vers la mi inc (^po4{oe. M** Krahmer donnait des eoncerts 
sur la clarinette. 



Sont décédé 

A Madrid, le 13 novembre. M"» Gajsicr, linaaie dU eâMiK 
chanteur et ello-mirac cantatrice Iri-s csiinu'e. 

— A Namur, le t3 novembre, M. Gei)r,2e$-A. Anselroth, lacieo 
chef de musique do l'urraéc et directeur de l'ùcole demiulquede 
Namur; il éUil isù de G9 ans. 

— A Clormont-Ferrand. h l'à^e de 72 ans. M. Jean-Aimé lla- 
laillc, ancien élève du C>ns<irviiloirâ île P.iris de tSlt k télS» et 
qui, quelques années plus tanl. obtenait dussuecès sur les science 
de la Noundle-Orléai» et de la llnvane. 



SMËY SMITH. 

GompoBlttoDspour |»laao «mil 



LeOiant 'les vn^ue^, m'mieauca^ 

racléristique. 
Une Nuit d'été, mélMlMmprOuiphk 
Op. 8. r-irentelle. 
Op. li. La If urpe colienne,nQ(ceaa 

deaaton 

Op. Il Souvenir da Spo, mdlndle 
deSamie, tranwitoet 
variée. 

Op. tS. Fantaisie brillaatc sur une 
mnrchc favorite auglaiso 
(tlie niarch of Ibe oan ef 
Diirlcch). . 

0^. Id. RoniN r)i£s nois, srando Tan- 
taisie de concert. 

Op. 17. Le Jet d'Eau, monceau 
lant, 

Op^ M. La du malla, 

ccau brillant. 
Op. 40. Fteinte des Sylphes. 

Op. 51. Deuxième Taraiilelle. 

Dp ii. La Casca'ic de Ilubiâ, mer- 



bril- 



1 30 
1 30 
1 80 

1 .10 



t 80 

a i'> 
4 m 

1 fiO 
1 M 
60 
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Op. S. Fêle champéM, 

ballet. i W 

Op. 14. 6ahé de Cnsur, valse bril- 

Innlo. i 80 

Op. .Vb/.Ui liU dusllulans. t SO 

Op. 37. Une Perle de Varsovie, po- 
lonaise briUanle. t SO 
Op. n. Poa de fote, moraeatt de 

salen. i 80 

Op. m L'Oisean de Fatadis, mor- 

c^u brillant. 1 50 

Op. 30. Fantaisie brîlfiiAte sur l'O- 
péra M.knTiu. î 00 
Op. 31. Chanson russe, rooiance. 1 M 
Op. 32. La MixTisnaMnctthn- 

laisie. . . t 8« 

Op. 33. Danse napolitaine, morceau 

doeonoort.. ..' • tSO 
Op. 84. Ftandanço, moKMn eaiao- 

t^ristiquo. 1 ijO 

Op. .T). Pj-; i--:ïdûublé, morceau bfil- 

lani. 1 50 

Op. 3G. Uao.Muitdtoilée, sàrâoado. t 90 

Op. 3T. Révo aufléliqne, llenieuse; 1 S6 
Op. as. Les doaheusad'or.caprioe 

dè concert. I SB 

Op. 39. LalHeusOtatONCatt^ant i 80 



Op. M. 
Oi>.4l 

Op. 4Î. 
Op. 45. 

Oii. 4 t. 

Op. iô. 

Op. 46. 
Ou. 47. 
Op. 4«. 
Op. 48. 

Op. SOl 

Op. SI. 

Op. SI. 

op. n. 

Op. SI. 
Op. 86. 
Op. 88. 



HarehedesTambonrs, oor- 
coan rniHlairo. 

Prière des pèlerins, iablcuo 
miiaieaL 

La Reine des Tées, gnlop de 
eoacort. 

Féle hongroise, m.tzurka 
élégante. 

Les lli'i;uE.NOTS, grande fan- 
taisie. 

Premier mai ! danse rustique 

en forme d'esquisse. 
Valse de fasciiialion. 
Consobtion, Klégic. 
Doa JuAa. fraude Ibniaiaie. 
rJwntdoscIseauz. noreeau 

doienre. 
Pas de Sabota, amumsu ea- 

raeiériailiitte.. . 
faniaisie brMante fur 

riymnoaulriehieanfl. 
Sm» h .reaélKi, da m aéBM 



L'Oraie.Tabieaft 
BarmMioa du Soir, mer* 

eeau élégant. 
Fantaisie brillante sur Oui- 

nos, de Wcber. 
Neum, Ibntalsie brfllanle. 
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If"* ANH£E. leudi 6 Déeeflubre ISM. N* 49 

LE GUIDE MUSICAL 

REVUE BEBDOMADAIBB DES NOUVELLES KUSIGALES DE LA BELGIQUE ET DE L^fiTSANGER. 

8epii]illetpmJMJ«adte. ' KontagiM d« la Ckmr, 89. 

CONDITIONS ET MODES D'ABONNEMENT : 

( neiGIOlE. parao fr. 6 nO 

l" Mode ft'AMXxTJiEST : le Jounul B«ul. 1 HU>XK, |iar »n . • li> 00 

I l,KSAtTHKSl'AYS,p»rau p rl ii «» • 6 00 

t* Maiil D'AMinuaiqr < la Jstrail m M BoiUMeet «m MonMi» <l« Cbani, avec iiccontpagoentcoi d« piaa», orat!* de om|{o1Bi)iim vigiwUea . * IS «0 

MonUB^diMMaiOTT IHfM. U, Montatinc de la Cour ; — k Pahis, chez SCIIOTT, I, fO* Auber (Grand Wttél); 
i Loniiis. no! SCROTT et C', l-t^. Rctrcnt sireet: — h Mayence, chez lei m»4» B. SCIIOTT; 

et flioz 1rs n-in-hsn'î* '!'• ii":- : ; : ':!..~a:r-s •■' iJir-.'.'t'M.ir^ rle^ postes (la royaume et do l'^traniT-r. 



Avccl'aQntie 1867, le GUiDB MUSICAL entrera ddas sa Treizième Année d existence. 

Malgré les saorifiees qoe nous nous aoinnies imposés, en doublant te jonnial, nous ne changerons rien 
à nos conditions d'abonncmeat. 

pL'ulement, pour répondie hux vœux d'un bon nombre de nos lecteurs, nous y av^ns introduit uniioa- 
veau mode d'abunnement, i'Al^onnement à prlmOt dont le prix sera de Dix Frajics. 

Chaque Abonné de oette catégorie recevra gnOuitment «t à titre de prime Fun <^ oorrafes saivants : 

STRUENSÉE, partition pour Piano et Chant, aveo arrangements pour 
son axècuUon dans les Concerts, par Fétis, édition de Paris, gr. in-S"". 

Prii de vente : B fnna. 

FRÉD. CHOPIN. 

Collection complète des ficctomes ponr Piano, èàtion de luxe, gr. in-8^. 

te. 

Prix de venls .* T Praocs. , 

Collection complète des Mazurkas ponr Piano, édition de luxe, gr. in-8^. 

pris de venie : T Pranei. 

Collection complète des Valses et les 20 premières Mazurkas,, édition 

de luic, gr. iii~8°. 

Prix de vonie : 7 Prascs. • 

Noua n'avons pas besoin de nous étendre beaucoup sur la \'aleur de ces primes, qui sont, k elles seules» Téqul- 
valent du ptix d'abononnent ; en elTet, ta Partition de Heyerbeer (elle vieat de paraître), se vend huit franc», et 

chacun des volumes de Chopin, édition adrairnblc! et des plus Ciin ectcs, vaut sept francs dans le commerce. 

Les abonnés de Bruxelles qui désireraient souscrire au nouveau Mode d'abonnement pourront , h partir du 
1" décembre, faire payer, & notre bureau, la quittance (10 fir.).de la nouvelle année et retirer le volume de leur 
choix. Les abonnés de la province sont priés de nous envoyer le montant de leur abonnement (10 fr.) en un 
mandat sur la poste, en joutant 20 centimes pour i'al&anchissemcnt du volume qu'ils nous désigucrout. 
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OlPgMlCMtlOB^ite MS. BlBildÉlM. 

N. le ministre de tlntérteur avait nommé une com- 

mission chfir^f'p fi'arif'tor les bases d'une assodalion 
de» principale \ iJlcs tlu pays, en vue d'organiser il lour 
de rôte de grandes télés musicales. Cette commission a 
tenu plusieurs eëeaoes. «ous Ut préeidsnoe de M. Fdtis. 
dii^ciedr du GoMienratoirer de BnixeUes; et a rédigé 
un projet de r6(rlement qui sera soumis nu minislro. 
Voici les dispuKitians essentielles de ce projet : 

» Il est formé, entre les cbers-lieux des difTtirenles 
provinces de la Belgiotté» bm aasociittioa ayaoi pour 
objet r^rpiifeKiloo 4» MÊn mi^aies ataUaUes h 
ceHes qui so (lonnrntea AI!lenttgiie>BotàmneotdaDftle8 
provinces riicitaites. 

» Les premières villes dans le«|tt»ne8des Ries de ce' 
gerarc auroui lieu sueeasshioinent loat : Bruxelles, 
Anvers, Gamf et tiiégo. Cbscnu des antres chefs-lieux 
de provinco devii-iuîra, h son tour, le ^u'i;c ûvs réu- 
nions de l'association, lorsqu'il possédei-a une mass<j 
chorale et idsirumcdlalif suffisante. 

» Le gouvernement sent pn'ë d'accorder h l'as^^ocia- 
tion un subside iinnuel'de 6,000 francs, et d'obtenir, des 
admirii.->ti .iiiiji:s ( oDiiimriales des villes oiiles félos au- 
raient lieu, des allocations de 3 à 4,000 francs, desliuëes 
h en ooovrir les frais. 

V H sera formé dans chaque ville une commission 
locale chargée des détails matériels de l'organisation 
des festivals. Cette commission aura à s'entcntlre i>\\;c 
l'autorité oooununale et it recueillir, parmi les princi- 
paux habitants, des souscriptioDS pour fldre fitoe aux 
dépenses, rnmmfi cela se passe en Allemagne. 

» Les Villes lirsignees pour ôlro, à leur tour, le liiéàtre 
ili' la (ï'ie, devront fournir la plus grandi; parlio dos 
exécutants, chœur et oretae^tre. Elles recevront, ualu- 
relienent. des Tenibrisdes fDlesaswteiées; unis il fluit 
qu'elles snicntcn mesure de former, au moyen de leurs 
(uopn's rcssimrc^ s, un no)'au de chanteurs cld'instru- 
mciitisics autour (luqut'l viendront se grouper les au- 
xiliaireâ invités. D'une part, il est juste que la ville où 
aura Ken la r^e joue le prînci|»l rôle; de l'autre, il' Oui 
éviter, si Vûn vnut que l'institution .soit durnWo, les 
trais considï;r.ib!t;s occasianiics (Kir l'êjUrôlit'n d'uti 
grand nombre de participants venus du dehors, pendant 
liis huit ou dix jours qui doivent éire consacrés aux 
répélitionsgénâvtosiadfopensables pour 'obtenir une 
bôane exécution. 

- » Il sera eoiisaïué, dans chaque vîUo, un centre cho- 
ral où l'on étudieiD toute l'année des œuvres classiques, 
afln de pa'parcr les chanteurs à l'interprétatioa de la 
musique de grand style. Il y a, à ce propos, anerranar- 
queà faire, et nous igiiorous si elli; a Hxé rattcniion de 
la commission: c'estqu'il ne fautadmetlredansleolimor 
appelé à participer aux fôtes musicales que dc:s por- 
souiies nusieieoQes» o'est-it-dire capables délire la par- 
tie qui leur sera oonOée. Il y a, dans nos sodétés eho« 
rati s. un ^nd nombre de chanteurs qui n'ont aucune 
notion de musique et auxquels on est oUigé é'appreo- 
dre ou de seriner leur partie, pour Mas servir de r«ft. 



pression consacrée. Ceux qui ont de rinieliigence 1 1 do 
la mémoire se tirent fort bien d'affuire par ce mode 
dlBitbtion. lorsqu'il no s'agit que d'exécuter un mor- 
Cfau de quelques i>n^'(îs, .sans acconipagnfmpnt ; mais 
il en serait tout autrement s'ils devaient participer à 
l'exécution d'ime grande œuvre musicale, d'un oratorio 
par exemple, en ayant à latter avec l'orchestre, dont 
l'intervention ^ne fhrt quiconque n'a pas reçu rfrte cer- 
tain.? O'iui'a'ioii ii'rljtiique. Celle obligation d'être musi- 
cît'it, pour taire partie de la masse chorale des festivals 
belges, sera d'abord, pour beaucoup de personnes, une 
Cluse de désappointement ; mais elle leur fait faire, 
pour se mettre en mesure de remplir la eonfitim «si- 
gé-% i(s elTorts qui auront pour résultat de répSQdro 
l'instruction musicale dans lo pays. 

» Le répertoire des t&us' mui^icalev ae composera, 
comme en Allemagne, de grandes oeuvres classiques. 
On y pomro néanmoins esécutcr des productions de 

ftimpositcufs vivants, puiM su i|u"L'îlrs aii:nt cl*'' [iri^cé- 
dcmmcnt jouées avec succès. Eu prenant cette résolu- 
tion, on a voulu, d'une part, ne point priver les artistes 
contemporains de l'ocuision de faire entendre des 
œuvres de nature à honorer un pays, et, d'uo autre 
cùté, ne pa.s risquer, dans les soleiniités musicales 
qu'où se propose de fonder, des essais qui pourraient 
ne pas réussir. » 

Tilles sont les dispositions princi|»alos du règlement 
arrêté par la commission chargée d'organiser les festi- 
vals belges et dont l'adoption sera proposée à M. le 
ministre do l'intérieur. 

ARTISTES RUSSES. 
Michat d« OUnk». 

1x5 chef-d'œuvre de ce compositeur (né en 1804, 
mort le 15 février 18j7) est la Vie pour le Czar, pii-ce 
L\M iiti« lI< in< [ t nationale, et à laquelle lo l or i n; attentat 
contre l'etuficreur Alexandre II a donné une actualité 
nouvelIe.-G'est ftafsloire d'un Rommissaroffd'autrd'ois, 
un hnvi' p lysan, qui, sommé par les Polonais de les 
conduue à l'endroit oii ils pourraient surprendre et 
tuer le Czar, les entraîna datis une foret d'oii ils ne 
purent sortir. Le paysan fut massacré, cl l'Empereur 
fiit sauvé. Bien de moins compliqué que ce Kbretto ; on . 
yfinlr*noi', l«ien deux amoureux, la fille dû martjTet 
ua soldai qatlcuaque qui l'épouse; mais il est évident 
que lliérolsmc du paysan est lo fond de celle œuvre 
naive et la seule situation qu'elle offre. Gela suffit pour 
émouvoir les ftusses, et loirs do ralleDiat, le public de 
Moscou prit In rhnsc tellement à' ooeur qii'oft Âtt eUîgé 
do chaiigi-r le dénouement. 

Los Polonais se trouvèrent, comme par lo passé, 
perdus dans la forêt; mais, en outre, ils furent ooeis 
jusqu'au dernier par l'bonnéte paysan. Le sentiment 
national, quand î^ s jotii ô de l'Empereur furent heureu- 
semeul protégés, so révolta h l'idéo de voir succomber 
le sauveur dte la Bussie. Depuis, on n'exige plus que ce 
MMtvesn Samaon détruise & loi tout seul rarmée des 
Philistins; mais sa fin héroîqoe eal toujours saluée les 
plus vives acclamations. 

La pièce n'a pas d'autre intérêt que do servir à 
mesurer Téiendue- de la popularité prodigiewav de 
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llmfienur; car c'esl hii qifoii apptaïadit en «pplaudla- 

sanl ce (Ith'onpmpnt au trône. 

On considère Gliuka comme le clietM<> rtU nle russo, 
et, en effet, il n'a pas erapruniti sa phj^ oiiomio kux 
coiupositeurs des auiies pays. Ses iraits soul biea à lui, 
et ib ont an relief tout puitieulier. Par b ecienoe et la 
?oup!rsso de lV\**cuFiriu. Glinkn nppnrîictit au groupe 
des niiiSicicUâ exujUtau de louiu Œuio^a. Il est de 
ceu!iqui sont habiles h d\rc avec précision et justesse 
oe qu'ils veuient dire. Le métier lui «st obéissant; tous 
les mots de la langue musicale se placent avec flieilité 
socs pl'imr. Msis sa pensée a <in dr-ssin pt unn cou- 
leur qui ne doivent rien aux parlitîuDs que nous con- 
naissons. N'i Rossini, ni Mcyerheer, ui Âubcr ne lui 
ont rourni la forme qu'il emploie. Oo sent dans cette 
musique quelque Chose d'a^solumcot individuel, un 
acci-ii! oi i;^'iiial, uiiL' ciHi[i(' >iii;aj!itTe, qui v.ous jclicnt à 
aille lieues ûcn tiuvrc.s i>u(tais bauates d'aujourd'iiui. 
Gela n'a pas I Vclnt et le dramatique des chants qui 
nous remuci>t 'd'ordinaire. C'esl une mélopée un peu 
plaintive, mélodies courtes avec des phrases ondu- 
leiisi-v ; morceaux qui ne du rclu iii ni le développement 
brillant, ni l'effet de sonorité, tnnis qui s'attachent à 
reproduire le sentiment dans sa simplicité un peu 
vague, n y frnuirait, pour la masse d'un public autre 
que russe, utu' nuie j lus stridente et un ensemble plus 
puissjint. Slais ju iir ceux qu'un colons nouveau, quoi- 
que loinoo, repose de .toutes les teintes violentes et 
etMinuee, poor ceux-là la musique de Glialm a un 
charme pénétrant. Os inicnallos de sixte auxquels elle 
se complaît, ces riiyilirnns biisc», ces ïv^Hita un \ym 
molles, tout cela est d'un ;ii-t qui n'a point subi runitoi- 
mité qui éteint toutes les nuances. On entend dans la 
fù pour te dur un dcho.de ces sieppès ob le bruit est 
gt^miss ii.l et riinrmonie étrange. Et pDurtrtnt le gran- 
diùsi; cueti;i(iue cl la nellclc piquante iJiuvent s'y ren- 
contrer. Par exemple, il y a de ce grandiose énergique 
dans le finale de l'opéra, sorte ^'apothéose oii l'on voit 
toute la population de Hoscou allant rendra grâce 4 
Dieu liui ;i protégé la Russie; rien de plus large et de 
pluo ^aiennel que ce chccur iim\. Et il y a une netteté 
très piquante «tons les danses du second acte, la [ju'.o- 
naiae. la eneoTÎeoM» et la nuuEurU. La pUraae est d'un 
rh>ihme très élégant, et des oppositions de timbres 
tr( s tu^^pssantes donncm une «hamatite variété i ces 

aii*s de ballet. 

La Vie pour le Czar est donc une œu\Te d'une h:îu!o 
valeur et d'un caractère saisissant. Cest une bonne for- 
tune, ï«r le temps de quadrilles et de fanfares qui court, 

d'enli iidi e nue pai'iiliurj qui j^'écai lu ilcs' furmuli-à oIjH- 
gées ti des Imlulcii-s, iLonutuiiei des coiDjMjsitcurs en 



Ihi t 'mps d'Habeneck, les musiciens se livraient à 
des cbarges et il des livces heureusement délaissées de 
nos joors. Le fioneux flAtlste Tulou arrivait quelquefois 
à son pupitre avec une perruque de chieudeni et un 
taux nez. Uabcneck ne le r«ouauui2»âiiU pas &l allait àlui. 

— Komiear, disait le masque, M. Tulou, qui est toa." 
dale^ vous prie de rexeuser et de m'agréer comme son 
vBflqriaçent. 



8t]e4éeHM,linuitiBepafiredeeaMeroie* de des- 
sous sa houppelande : 

— SeuLement, continuait-il, joue de cin]l)ales... 
mais j'ai un taloot qu'on né s'apisrcevn pés dela 'diflë- 

rence... 

Un autre, nommé Porte, jouait de la eooire-basee. Il 
avait la déplorable habitude de ronfler sur son siège an 

lieu défaire lOiiHer son outil. Ce que voyant, Hubeneck 
descendit un soir de son fauteuil, alla s'installer auprès 
du dovmeur, et, aeisissant rinsirumout du réfractaire. 
joua sa partie en son lieu et place. Quand Porte se ré- 
veilla et , vit son chef son propre archet à la main, il 
compritqu'il allait être mis h l'amende s'il ne trouvait 
paa imnû^iatoment quelque riposte spirituelle. Cest 
pounpMl il se leva, traversa la foule do ses collègues, 
et, montant sur le trône d'Habcnecli, il dirigea la repré- 
sentation (on jouait les Huguenots), avec un sang-froid 
comique. H.djoueck n'eu reveiuit j)as, et. dans 800 
trouble, il frottait les cordes avec le dos de l'archet. 

— Monsieur Habenedi! lui eria Porte, «prèe le troi- 
sième acte, ^anii le rideau fut baissé, — vwm amwa -à 
l'iuiicndc lie iO fi ancs pour distraction 1 

Meyerbeer avait loiûours un parapluie quel que fût le 
(eaaps. Il arrivait en titmloant et grasseyait prte do trou 

du souflleiir. H appelait les musicien? fy eompris le tam- 
taïai ; messieurs le» professeurs; leur parlait a\e(- une 
vuix douce et calme, et leur soumettait parfois sa par- 
tition, leur demandant des conseils sur son orchestra- 
tion. Les manuscrits de Heyertieer contenaient tou- 
jours plusieurs versions, qu'on distinguait par !a difTii- 
rence de couleurs de l'enci-e avec laquelle il lus a\alt 
tracées. Ainsi, le rôle de Fidès, du Prophète, a été 
rhythmé en double. Suivant les Ciculiés vcK^ee de ses 
interprètes, if «sait de tdte ou telle variante. UeyeAnut 
travaillait che? lui, debout, Siir un piano surmonté d'un 
bureau. Sa main gauche remluLi sa pensée sur le cla- 
vier, sa main droite la notait sur le papier. Meyerbeer 
était un pianiste de première lorce. 11 a composé wte 
masse de morceaux cpi ont été briUés ou perdus, n me 
les a montrés un jour en me Uis:iut : « J'ai aussi fait des 
folies do jeunesse ! uSa modestie était extrême, mais sa 
vMonlé iiiébi*niaUe. Ce qutt voulait, il le mlait bien. 

Rossini met plus d'esprit dans l'expression de ses 
désirs. Tandis qu'on répétait Guillaume Teil, une flûte 
nommée Dacosta s'cntctait à ^mîr un fa-ditee an lieu 
dtin fa naturel. Le maître, ne aaehant comment eonv 
ger fdKMobv, descendit à rorebeetn» et loi ottHune 
prise. 

— Quel IWMieurI iTderti Daeoeia en rovgjsatiit 
4'eise. 

— Prenez, prenez fit Aossini atec un sourire, c'est 
du îiilijc naturel... .\ projtos, faites moi duOO an /k 

comme mou tabac, vous m'oliligerez. 

Pendant qu'oi» é'iudie ses i>ruduelii<ns, Verdi se tient 
en un eoin. Tout à coup il s'élance a\ ec une lurie Iran- 
çâise, se met au. piano et obante lui-même sa parliiiou 
pour en faire saisir le» mwncea au ténor ou au taarUon 
qui l'inbcrprètent. 

Meyerbeer et Halévy ' agissaient de même, n est ik 
«cnarquer que le»««aïatgo«onL4e>viimt déflnrtbles^ 
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et pourUnt ils readeal •donldeflient' leur. ptnséo avec 
leur organe impvfiùl. • ' 

M. Auber se distingue par une gr&nde^indSfllirenee... 
On sent qo'il se trouve bien sur son maKIasdelauricrs... 
il y reste coudiéf et se cuojpliiii dauis un biuiiveiUanl 
«ondMloir. . , 

VMMS Ml iFândMlIlM»' 

Afin crnltiror cîavanu^rft les pei-soiincs de la Cour, 
qui déjà fi éiiuetitiiiiiit i'E^'lîse de l'Ornloire, le père 
Huiirf,'()in s';)vis;i iT;ijusiiT les paroles des psaumes et 
(jea aiiitiqueii sur les ;iirs des cli.irisons, des BrunellCS. 
des Sarahândcs, l;i mode do wiil' 0|io()ijp. Ces \-uudc- 
villps rc!iîî>eiix ol>!iiiiftiil un sncios d'iMiihousiasme ; 
les amateurs furent si cliarnu^s de l'ctlc iiiijsi(]u(» sacrée 
d'une espèce tiouvciie, qu'ils donnèrent aux Oratorieiis 
le nom de Pim au betm chant. 

L'iniroduciioa du vaudeville dao« Jes Egtiaes u'uvsit 
rieu de surpranutt; depuis deux titoles on eotcudaii 
chanter des messes el des motets COmpOfldB'Sur des 
terrains [jopulaires. Un de ces reflMiu bien'COnnus, 
qieigutibia atasieurs, travailMS' awe une neherctie 
«itraM. boncsquement d<!ooréadet9u» Ida oroements 
du contrepoint, de toutes les subtilités de l'art, roi inaut 
«ne espèce d'onigmc musicale plutôt qu'un concert rt-li- 
Çieiix, une s^-rie de tours di." loui', un b:idiiirip,-e scolas- 
linue plus souvent dijçne du cab^uvt i;uc di^ l'Eglise, 
tels étaient les suiets ou le sujet des diverses parties 
d'une messe, d'un luoLti, qui ])r.'itaii le iioiti de la 
chanson «uc le musicien avait choisie jt.nn texie. Voici 
lestiîrr<; de quelques ouvrages de Miusiijue sacrée qui 
jiiuiss:iieiit alors de la fiiveur lies dilettanli : itfrm ad 
mitftionem modulorum, j'ai coliiu tois ces iiocacf-s; 
Motetvs ad imiiatUmem modttlôrum, videz vos rucox!; ; 
Missa, etc., oi'AMo XADELo;* VA SEULETTB. Ailsi, les musi- 
ciens d'une Eglise, pour la grande édificiitioq des; 
fidèles, ( liantaieiit luur à tour lea oiaaaas eLiea.motets , 
. de Madebn, et vUa m /faomt, nouveHeoieni com- 
posés, ei lea. WMea «n^nes : «mut aw M, de Jos- 
quia Oeapré», è TmiIv* if us buismma, de finimel, 
ëUet-moi toati» «w fouén, de Jean MouteÂ. 0afMa-at^, 
do Bipclare, ét une foule d'autres, qui avaient auecédé 
à la messe de Vhmm erni^,.dont le thème était l'air de 
la chanson de, Roland. ' 

BELGIQUE. 

rinrxKLLES — L'événement princijjal de In srii:aitîP, 
au TliéMre de la l^lonnaio, a ét^- la 1" re|>i'f&fui:i;ii)n d;i 
Uocievr Cr-Upino, op^'ra lxMiire en quatre actes, des frères 
Ricci L'ouvrag<îa olileiiu un assez beau s««^s dû en in-aiidc 
partie ao laleat xles inierprties Sans vouloir ravaler celte 
flMvre au lang de eee pradsctiena avortées. aaaallM dlspur 
niés que venuea aa Jéur, en peut dira que llamaiion lui \ 
• Cili presque eiiiifeiiein«Rt dMut qdie les réminiseenoes b> 
coudoient incessamment, noe l'inspiration est fade h force 
d*ôtre facile ; en un mot, c'est plutdi un pas^clic habile- 
niciil fait, qu'une cruvre de (riune, une iini:.'i:)'iii heureuïc 
d€ la mauiÎTe d*'s maîtres italiens phiiôt qu'une conception 
orieinnk' Te lc qu elle > si, rrpeiid;mt. cette musique plall 
au pub'ic. par le peu de l'atigue qu'elle cause b l'auditeur et 
la simplicité toute primitive de certains motifs Elle a en 
outra le mérUedanclira eu relief le talent dos dunleurs. 
li**llarf8Min«'doiitlannloradetalent«'accorde parfidiéninit 
avec ce geaM'dB noihiue, a trouvé dans le r6le d'Anncue 
nne de ses plusbrillanlec créations Elle a vaincu toutes les 
difficulti^s avec cette viruiosilô qui est un des côtés caraelé- 
riiOiqucs desoniak-ni Elle a objcnu & plusieurs reprises 
en véritable succès d'cnlliouaiMne.' 



M.JameteitaBarâMiiMaUlfent et conidaBeleia dout 
le public brazelloic a plus d'Hué Ibis apprécié lei eicdleoies 

qualités Le rôle de Cris]uno est pour lui un succtsde plus 
à constater, il a pariai;ù avec M"* Marinion les bonneurs du 
raji|H'l MM'"'' VieUe et DuoiealK OM égileaieut pri* pitft 
au succts de la soirée 

Le personnage du comte del Fiore est iusignifiaut; nous 
legrettons queN Joardaa n'ait pas dans oet ouvras^ un i61e 
plua imporbst Noua oonaMOM avae pMair te ancete ob- 
leau par MU Jam^ Meriar et Ghapuia, daue )e tri^ ^ 
médedm, l'un des morceaux les plus saillants de rouvrage. 
M. ChLipuis a uiunlré de ti î s bonucB qualités, que .son em- 
ploi èi les rôles dont ii est ordinaircincul chargé ne lui per- 
mettent pas de n.eitie au jour. 

Les représentaiions de . rispino vont Être interrompues 
par le départ de M"°Mari)uiin: cetU artiste, UOttS dit-OO, 
vient d'èira ongafi^ à Marseillp. 

.'. Las Fbéhes Ricci. — Ils sont nte'S Kaples. Louis, le 
8 juin 1805, Frédéric, le ?î octoliiv ISOn Toiis deux fiirent. 
au colléjje musical de Saint Sébastii ii. i Um s du célèbre 
Zingaraki, Crispino t la Cnmare ( st le meilleur des quatre 
ouvrages écrits en coniuiun par i-'iétiéric, aujourd'hui 
inspc-i u 11 r de?, classes de chant à l'École impériale des th â- 
tres de Sainl-Pétcrsbourg. eipar Lou=g, mort fou, h Prague, 
le 31 décembre 1859 OnttOtnera leii renseignements les 
plus compleu sur les deux oenipositcurs dan» un diarannt 
petit voluuie de M. F. de Vlllars, qui a parU cbex W^d 
Lcvy frtres, Pari?, 1fMî6, 131 pages, et ayant pn r ■ i 
Xotices sur Luiai ri Frederico nicci, suivies (Tune anaiyie 
critique de CrUpino e ta Comare. 

,', Louis Brassin vient d'arriver à Bruxelles, et se pro- 
pose d'y séjourner pendant trois ou quatre scmairi^ Jeudi 
prochain nous pourrons donner la date des concerts qu1l 
oi'ganise i Bruxelles, en dehors des séances de mushine 
clas-sique qu'il donnera au Ctrcl» Artistique et Littéraire. 

.*. Lo 4* Concert p tpulalrê de Hmsiçue elattique aura lieu, 
diiu:)ricTu' '!n d''cen:i>re. â une heure et.deuiiede rtievte, 

au Tijrilre lutlioiial du C;rqu<î. 

;u'eii'.i'''rc ;eii''.i<' est renijniire d'ceuvrr's pour .'liiisi d'.rc 
inconnues à Bnixoltes : Une Ouverture de [iargiel;des 
Variaiims de Henri Essor; une Sih-énade, pour instruments 
il veut, de Mozart; et on Cmcsrfa de piano, de Ferdinand 
ftillcr. exécuté parliP'SIciva, devienne. - 

La deuzitoe pan'c se eompesera de la mnsfqut; que 
Decflioven a écriin pour le drame d'Egmont. de rfoethc, cl 
qui a obtenu un si (^r.md si.tccî's fnrim'e dpr, i<'-re Le texte 
explintlif sora dit par M. Caïukulh, :<iiiste du Tliéatrc du 
l'.ire, > IM""" Anna Sternh-.-rf; rlirnitera 1rs arrs de Claerrlien, 
La rt:j<étttioii géaéraleaura lieu la vciUedu ctHicerl. icid déc, 
k deux heures et demie, au local de la Grande Ilarnionic. 

Le programme de ce concert est encore plein d'attraits : 
Une ouvcilurc trirsrcma'qnub'c do B.irg1cl, l'un des plas 
distingués si non le plus distingué des compMlleiin ide la 
noovmlc école allemande : la Sérénadé pour Instraments k 
vent, de Mozart, œuvre très curi*'use; TAiidante vnrié <]<i 
Esser. qui a produit. <t Vienne, lors de la première audition 
drs .Si^i/''^^ il' c>.-i auti'iiF'. un efl'et coieasal et qni H*ol>- 
tieuilia pas luuins de succès chez nous. 

Le Concerto de Hitler aura pour iulerpi i le M"' Constance 
Skira, la jeune pianiste viennoise dont l'apparition dans la 
soirée donnée lOut réoeuiment iiar M. Poorten, lui a valu 
les l'ius cbaleureuBGB ovations. €cs Jours derniers dana 
les salons de H. S .., nfris avona- entendu' W** SMva-. et 
avons pu apprécier son nifignfflque talent dans tonte une 
série de morceaux choisis pai-mi ce que la littérature du 
piano cnmplc de lu^'d eur Des fragments du Coiieerto de | 
llilier que M**" Skiva a exécutés, nous-fooi augurer un très 
bOQ Tésultai en tSivenr du eeoipoaiiear et de HnM'prtin': 
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M"" Skiva possède son rlnviiT au siipre'-ino dt%TÙ cl li ouvo 
de Burpronants effets de soDorité par la gradation d«t 

,*. Le Bi*nt CQiMXrt de cbiiW «a bteMce des orpheltos, 
dont tes iNirent» «ont mom du CboKA, ««nfln'pd avcHr lieu 

le S3 déccu'irt' -l'i TtK'-itrn du Cii'i|i)c 

Un pn^i;;d:..u.r' des plus iin^ressanls juiiil au but pliilan- 
trophiqco, :i\;iii tit rempli cnti^^•ment la vaste salle d le 
public rnih'iUMaste a applaudi loiir-à-tonr M"' Marimon, 
MM I)< ni Vf r, fiiJtlslc, Jacques Ilupuis, de Lii-go, lc(|ucl a 
joué dfiux de «es compositions et te célèbre MUt M DkMe 
de Tàmnl, et M. UboUon, le vloloiicelliBte Men eoimu. 

ht reste do programme se composait de l'ouverture du 
tJKiletFfyt, exécutée par la Sodôté roj-alc dcMéhuI cl 
do itlusii urs cliœun dunités par It tecUoD dionle do la 

uiùuie MKiùlé. ' , 

,*. Sur la proposition de M. Banwct, le Conseil commu- 
nal de Braxeltes, dans sa séance du 2S déccmbro. a décidé 
qu'une Hste de aoiisertptimi sera déposée au seerélariai de 
11adai|iili|nlta«,|»oiir rércctlon'd'ua monument élever k 
la mémofre de Ftvnçots-Adrten Servais, le ^rostû. arllsic 
dont la Belgique ili'ploro h [icrlo Cette liste est destinée ïi 
recivoir li's sigiialai(3S de MM. Ici conseillers. 

.*. cuNtnLUS ai COMPOSITION XL'sicAig. — L'Acadéniïc 
rajale de Beigkiue a Kcberehé quelles pourraient èira les 
coodllloaa gaU eoovieBdrah dlndiçuer aux concurrents 
pour b compositiOB dn poèôe qui fait l]ol^t do l'arrêté 
royal qtie nous a\'ons rapporté dans.te Cw'ite mutical du iO 

La clnssL' des l)o:iux-Ufts a jtroposé les con liiivius sul- 
»antus,qui l'ji ont paru le,-, plus favoriibli s ;< l'.iMuri' du mu- 
sicien ; toua-fois, elle n'a pas prétendu rendre ces conditions 
obligatoires au point qu'on no pût s'en écarter, si la na- 
ture du siget et les eiigunces de Ja poésie commandaienl d'y 
déroger. Au jury appartiendra la mission de prendre une 
décision sur les licences des concurrents, îi cci égard.' 

1° Les cantates, bien qu'ayant pour sujet ou un fuit )iisio- 
ri'iue, ou une cnlalsoii idi'alc su.>iccplible de mouvement et : 
d'espti'ssiun diauialiquo, t.i> doivent pas être assimilées au 
dé\'clopp ment d'un dra lue l u a lion, ni coupées par scènes 
et par actes. La cautatc est simplement une piî-ce de poésie 
ayant pour objet d'exprimer les sentiments d'un OU de plu- 
sieurs pertonueges. et l'auiour ne doit pas y supposer des 
entrées èu scène et des sortios qui ne seraient pas inielli ' 
cibles en l'absence de la représentation tbé&ti-alc. 

20 La division d'une cantate en trois parties ou pi riodcs 
est la plus f.iviirabl'j au (Irveloppcmenl des moyens d'eflcl 
de la musique ainsi <{u'li la variété du style. Dans la prcmlC:re 
doit se trouver l i x|>i'h,iiio:i du sujet par uu récitatif de Luit, 
dixoadouzc vers alexandrins au plu.s, ou devers de dix syl- 
labes. Ce nombre de vers ne doit pas être beaucoup dépassé, 
parce qu'un réciiattf trop long tombe dans la monotonie. 

Au récilatirdoit succéder un couplet destiné k la forme 
d'un air apiHilé cataline, c'c£l-i-dirc air d'un seul niouvo 
uieni saus reprise, et conséqtieoi sans retour d<-s prc 
niiers vers Ce couplet qe .doit pas avoir plus ^de ituit vers 
ili' huit svllabes. " 

La disjiijsiiioa des vers à rimes croisées est la plus favo- 
raLlcà là t)iu&tque. Si le poêle préfère des vei*s plus courts, 
par ^temple de six »ii Uc .sc-pt syllabes, il peut les disposer 
par trois vers à rimo («miiùM suivis d'un quatriàmo ^ ter- 
raipaiiioa qH^iud riouniavee ,1e hiritibip. Genelitnnc 
olTrc i la jnusique des moyens 4ié ^oes cadences rbytb- 
miquGs Le vers de neuf & deux césnrcs est ansri fiivorablc 
k la méicdii'. 

Après l air, il faut un r^iiaiif plus rapide que le premier; 
«n^HtyP'^iirerle .TCiide dix «o vers alexandrin : l'iota 



rèt de la silualion doil y progresser, tes sontiniRuis du 
personiia;;e iiuiquo, ou do iibLi-iciii-s dialotiuaul, doJVCnl y 
preiulro un caracif-re plus auniié, plus riicrgique. Iluil, dix 
Cm dou7o vers au plus doivenl fonner ce récitatif. ■ 

3' S'il n'y a qu'un pcrsonnaftc d.infi la cantate, l'air qui 
suit le deuxitae récilatifpeuUiKtmcovdoli dou»i«prisesu 
le poils peut snbslitmr I cette forme deux coupletcdeiM- 
mancc S'il préfère le rondo, l«s-eotiplel*qtti séparent les 
retours ne doivent pas avoir plus de quatre ¥^1*5 cbacun. Le 
vers de six est le meilleur pour eu gerire de ;iiiirei:ati. 

S'il y a deux personnages dans la caniate, le roiidQ est 
remplacé par un duo dont les eoieniliks mtenupHt aBSi^i 
dans cette forme. 

A' Après l>ir en le duoi, . le sttfet arrive à «on denùer'Jér 
voioppMwai et prend vm omAn p«|s«ioonè dans up 
troisième rédtatirBt danslo SDMeeaainal. L'éieudoedn ré- 
citatif est fi peu pri-s cdîe rte.s dotrx autres. 11 lîoil «'ire suivi 
d'U!i air, rj'u!) duu <.iu d'-.iu tno, sl'Iuu la nature du suji'l. (".< 
morceau peut être d un seul mouvemcnl animé, ou être '11 
visé en trois parties, k savoir : un mouventenl vif, suivi il .m 
eantaàile. auifuel sncirédcrait un ileriiier allef/ro (^iipr^;i(me. 
Si l'un adopte la coupe des vers la plus convenable pour un 
morceau ft trois mouvements, les couplets doi\-cut être 
courts, car il est plus fbcile an mu)>kiea'de fermepaapé" 
riode en i-épétantics parotes, que de fttiredianiar beaucoup 
do vers. 

.1* Les rhiriirs iM-uveiii iltre iutruJiiits dans la cantate, 
ic.i;s il es; i,ci>;-ss,iire d'iMtcr de ks .''aire entendre trop ttil 
et de les f >irc taire tiisaiii' ; car li s < luiiurs ont une puis- 
sance d'eflèl qui nuirait ii la suite de l'ouvrage. D'autre part, 
si le musiciéi^ devait ikire enieudi'o 1qi> ciioeurs pendant ioiitc 
laduréedelacBDiiie, A u'éviteiail pas b OMnofonié. Çe 
n'est donc que dans la seoonde-paii ie de rousrsg^ c|i mieux 
encore dans la Iroistèmeqoe les chœurs sont placés d'une 
manière avautafcusc. 

Lciv vers destinés à être chantés par le dtauir duivcut èb'c 
courts et i n petit nombre, afin qu'lisaieBtboaueoopde force 
rhyihmique. 

0* La coupe des vers doit fixer l'attention des concur- 
Fcntx, car relfct de la musique est en régniarliéda rtiylbmç, 
et ix^ttc régularité' n'est possible pour le mn^efett qif aniaift 

qu'elle existe dans la poésie. Non seulemc t lei vers des 
linés h un air, à un morceau de musique q-'clcoruiue doi- 
vent être de nii'tue tiiisuri\ .sauf un petit noiiilue il"' \( op- 
tions pour les I iMl. ri i s iuatiriii1uçs, mais les repos des 
syllalK'S accenliii'' s doivent titiuber X)\ !:H'nies pl.nees, car 
le riij'tlime n'est autre ciiose que la symélripdau%i^^|^s. 

U» indicatiom gNMlee «outcuuesdaiis le présent proi- 
gramme, qui a él6 spéeiilieaKOtrédigé en vue de ta comjxv 
silion d'un poème en langue fiinçaîso, sont aussi appiicaldes 
à la cnir.iic»sili<>ii du peji'-nie en 'antrue flamandL',. 11 serait su- 
perflu, lautel'ùis, d.' faiir rëinavi[UiM- que, Ui prosodie des 
deux langues él;ml esseutiellfiiieiit ijiiliu l'iile, ee^rtaines 
reconimandatlnns sur des que^ilions ded laii ue:>.ai(pUiiuent 
pas i. la cOmposilioti du po^me flamand. 

Au surglus, les oonditions proposées par la classe des 
beatiK-aris n'élènt pas obtigatoiies d'une oanièib absolue, 
il va de soi que. pourlcs potawe isnnnda Surtout, les coa- 
ciirrenLi auront ft se préoceup* rawBDl tout, dans la ooin)>o 
siii II le b ur œuvre, de U paModineidn fénie partictilicr 
de 1- ';r ]ani;ue. ' ' ' • ' ; i 

,*. JriHN-PncMF.. — Le Journal Pi'ttburgh nmmernaL, de 
Cl£veland (Ohto). sous la date du U novembre 1S6di ren- 
dant oomplè du concerrdoonélettpaiillM.Gokeret Jehta- 
Prume, dit : ' • 

t Quant au talent et h l'exécution de M. Jebin Pmme, 
■ioua.n'aTonc pas dè inoib pour exprinwr exactenent neire 



• 
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ndidintion devint ccM puimDoe «rlialiipia bon 
C'est an mattre cirI ooimmnde k tmiM les dMlcnlIiaet Ait- 

posp coniiilèlpiTipnt des vaste* ressources de son înslru- 
iiK'iii l'iviii La srrùce et la facilité de son cx<!-culion, 
ainsi <\\\<' la silri'K' de son iiivlu;!, suiit dos rlioiics rw-llf- 
mcril «liiiioatitos ; il saii vous teuir sous le charme en tous 
faisant partag' i- iv Diction <|ue son ftate itteilM lOHeiit 
dans les passages doux et tendres a 
.'. On nous (.Vrit de MibB : 

La Société de Quatocre, qiil s'élaii ««tutituée il y a deux 
ans. et *qa{ rhiver dernier encore ndlaitlUntMi et l'eo- 

Ihousiasme du public, qui s'y porttilen fonic, pourrait bien 
Se dissoudre dans le courant de celle saison (1R66-67), cl 
cela monoufi de njmpafhie île ce vxéme public. 11 eu est 
ici Loninie partout ailleurs : U aburiluiifioLn^incnl ut enibou» 
siasmc puis silence et abandon. Cet ét ii lie ctioses est d'au- 
tant plus déploi'ablc que les artistes exécutants, à la t£ic 
desijucls figure le célîbrc Da77.iiii, sont tous trts capables. 
Cetla iQdMMrence dc la part du public mUanais aeinble cal- 
qnte Bur ce «pri se pMW I Florence, ot la^odiétfr do Qua- 
tuors, qui rinoée dernière attirait la rouie, est délai»<«ée et 
abandonnée cette année.: Et si encore le» théitrea olfralent 
une corepTis-iitioTi à l'uin.ilrur di' musique. Maison n'y va 
qu'à sou ci.>rj).s Jv-fendaut t>l plsilùl pour y causer que i>c»ur 
y cn^dro des œuvres souvent mal interprétées. 

ANVERS. — La reprise du Pardom de Plvêrmel. qui a 
précédé de quelquesjours colle de l'Africainf, effectuée avec 
tant d'éclat, a fiiil le plos grand plaisir anx babitnés de 
optre ThéUre Royal. Sdos a louable babitode. notre babile 
dii^cteur avait fait tout ce qu'il fallait pour que celte reprise 
fut digne en tout point de l'iouvre délicate et charmante du 
maître, et il va i^arfaitcnaent n us^^i — M"- lili'au a trts bitn 
compris et chanté supérieureiucfil le rôle de Dinorah; l'nir 
de l'Ombre a été surtout admirablement dil et raini*' ; M ' 
FiachaiesliinexccllotitUocl, ci .M Emmanuel a joué eu 
boneomédleole i6le de Coroulin — MM. Oach et Uus- 
aargnoi. M"» AiiUer et Killian ont nUlaauncot' concouru ï 
reaaeaible do cette belle représentsiion. 

GAND. — I.'o\cc>nûrU accaeil r.i;t à la coutale^lfl Wmd, 
de M. L Van (ihi-lnwo, lors ilo sa première exécution, a en- 
fragé le Socii i'i drs Chrenrs de rcprenUri- ro uvre ii son pro- 
chain coiice) 1 (> îir l•cl)l■i^c•. iros flatleiisL' \Ktnr le composi- 
teur, cm;iruiiti.5 un rtirUiin iinù!!':! d..- U o)in|/jr;»)S'>n qu'un 
poarre établir entre cetic 4)Buvi« et U canlatc, sur ie mdnie 
texte, de II. Van den Eedenv et d^ «séentée dsnx Mat 
Gasd. 

Une autre cantate, dont ta mnstqiie est de M. Van Duyxe. 

tils du grand et regretté pot-to flamand, wra entendue an 
concert que donneront les étudiants au bénéfice dus néces- 
siteux; its soins :s<-r(>nt chantés parles soBun do Composi- 
teur, dont ou vanlo i)caucoup le talent 

LIÈGE. ^ M. Jacques Dupuis prépare une soirée musi- 
«aie pour la fin du mois. Au nombre des morceau» qui ftgu 
rcntsar le programme, nous citerons : un grand quintette 
du c«>nite de 8iidnleia« qui«'cst lUt depuis qoelqacs années 
un nom comme eomponiieur ; la ficande sonate de l^arilni 
(le Ti ilN» du DiableV, des fragments d'une sonate pour piano 
et :i' Iode Uul»uisteio, et enfin le quatuor en ri de Alcn 
deissohii. 

liiiUtiËS. — La Société la Réunii n musicale u ouvert la 
série de ses frU s d hiver par un brilbiu cnntei i. M"*1A)- 
nard s'est fait entendre dans le grand air de la Smtnamlnile. 
dans la Sérénade, de' Goanod. «t dans les variations : Ah ! 
vous MnH' nHMim, d'Adam. >Quel stylo, quel fini. queUo 
délicatesse d'exicntion ! ïlle rerae les ricbes aaélod'cs avec 
Unt d'abondance qu'on dirait qne la sonrce ebfst inépui- 
sable chez elle A chaque instant, l43$ mnnnuTes sympa- 
thiques et les a'pplaiîdisMiAcHUs^cliSdeownt "de Tundiuilre 



ont prouvé à quelle bnnieur d'imerpréiaiion elle s'était 
élevfe. BRfaoa anota a été ftfw^>mi inottsapniulile. Vir- 
tuose et compositeur de isand nirilB. N. tfonard avait 
sous ce double rapport de gnnds sneoès k Justifier. Dans 

tes rroi.i morceaux que l'ar.istâ a Joués, il a tenu sou$ le 
r-ti;>i ui>' de sonarctiel un public tout heureux de le revoir 
cl de 11' lèler da nouvo,iu - >i lermiiious pas sans dire 
r|uc les membres actifs da la Ilémim, voulani. roadco ttom- 
nta{H> au talent de M. Léonard, ronl-iuiBBé awinbndlMHh 
neur dn lenr associMtion miisK-ale. 



PABIS {Corre*pmuiatuê par^vUàre). — Pauvre huitaine ! 



Déjà l'on a senti l'approcbe des ftias. et les ibéittes, 
ceux qui roulent sur de grands laccès. ont éproQvé liae 
Inisse sensible dans léim roceiina. Il en est ainsi disqnn 
ann'e et dans tontes les viltes Je crois, les petites comme 

les gnuiiîc.-i On r'Loiiutiiite en prévi.sion des grandes dé- 
peusi 1 d^' Uu d iuiit-t-', uu iou prépare le» capitaux qu'il 
[iinli';i Y-.rscr aux fournisseurs )mp!toy.'i|jk-.s I',irise>.l( OjM?ii- 
daul la ville où !e<; théâtres doivent ie utoiits :>uulTrir à cette 
époque, car le th'';;ire y est un besoin de la population; le 
parisien écononiiïùra saiu> regret sur son diner pour aller 
l iii'â .sa digestion sur les banquettes moélleuscmenl rem- 
bourrées des théâtres, Jo no sois pas parisien, «t mon culte 
ne va pas jusque 11. mais Je reconnais le Ibb et ne puis que 
complimenter ceux qui en liénéScicnt 

Donc, être intéressant aujourd'hui serait assi» difTicile. 
Mon menu sera trts ordin iMV. Je vous dirai que l'0,iLi'.i a 
repris Rolawl à Roneevaur. Ce n'est p3S un événeuieiii Uee 
l 'us extraordinaires. Roland n a pas tîa^^u'', eu vieillissant, 
dans l'csUiuo des amateurs II y a des ouvrages qu'il faut 
longtemps entendre pour les bien apprécier; il ne me sem- 
ble pas que itolmd soit du nombre ni qu'il doive prend» 
une place bien sérieuse dans les bibliothèques, malgré là 
remarquables pages qall contient et Testime irts granrîe 
dont jouit i bon droit son auteur. Dansecttç reprise, le cou- 
ple Gucyni;;i\l élai! tvicovc lui [jossessicm des deux princi- 
paux rôles CiiïuuK L'St rLur,|t!aeé iiar Castcliuary, dans le 
traître G nelon, M"" ll.im:i. ki is et Cri?.y ont succédé à 
Warot et !i M"' de MacâL'u. On ne fora pas des millions avec 
Roland. On n'en fera pas non plus avec le Prophète, où 
M*** Bloeh chante cependant avec talent le r61e do Fidte, 
mais pouf lequel oo in trpnve nn pea Jednft. Trois actes de 
Om GnisrBCOlenlaposaessioilderoTèhe8trft.11e8t question 
d'une reprise d'fftraiAnittM. de Félfricn TMtld; l'bnvrsge 
srrait intrrpri^tf p;ir Vill.ii'Cl, Dav- ? lauteur assuré- 
menli. M™-* Sass (.-t Marie Bu'.lu. L iduo me semb'c J(rvolr 
produire qucl<jnc ciioso. 

■ L'Opéra-Coniiejue donne LsUa limikh, le Chien du Sar- 
dinier, puis liignon, deux spctlacks pas.sabk-mrni ra 
faveur. Dans l'avenir on voit le FUi du brigadier et une 
éclatante reprise du Pardon de Hoêrmel, avec une interpré- 
tation dont pourrait bien bice pnitie WertboindMir. 1m 
halieas suivent lenr petit bonlnmma de dwmin satasWfs 
grand brait. Saison calme ; trop cafane, il faut espér>>r que 
nous n'en aurons pas deux du même genre. Au Théâtre- 
l-vrique, Freitchut» se maintient en tn^ six et sept mille, ce 
<|:ii i si on ne peut plus satisfaisant k coiu- époque de p«(iÈss 
rcci^'.lr's. l',!i jainiiT. il est cfilnin que lo cliiltVe de sept 

mille sera permanent La presse pres<iue tout enti<>re a été 
tavorabic à cdte repriso, et quoi qu'en pensent les auteurs 
sifflé», la presse est nnc puissanoo sans l'tappui de InqpeUe 
les succès ne peuvent s'asseoir aoUdemeot- On patte iMsn- 
coup ici de M^jNilsBon etd« son praohain dépsri;<m en 

parle trop et raà dit des afeendR^des aéd uacefa aus sL 

Dans luie procbilm.tGtife, Jb vous fend oonnilwltrBtnpIc 
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vérilé en vous donnant dos détai's tjui raronl toul comorcn- 
drc (!t rt iiilroni justici- h cl:acuii- Lhb.rrati est m (grandes 
répt'lilioUb. ; Dii (Siii-re que fi't (luvra^'i- sci-i i . ; eiilû à la 
fln de U ^t'iiiaiiiti l'iu de temps aprî's, viendra Airiifliifl- 
pâte. L42S débuts de M** SchRtdcc auront lieu biciiiiM «Unis 
Don Pasquatê où débutera aussi le ténor Viutisir M Car- 
tilboa aussi traité, je orois, nie Massr, acoicUcment ft 
Doivleauix La tniléavceCutolttiPaUl«tslgn«; lacélbbro 
omairiee doitneradw ooMe(l»«a TMMn-Lyrique et poul- 
«^ire (1< s rci i i'st ntations. Avec Itonuto, F«Mt, F nri t rtH Êi t , 
Obéron, lis iiotiveaalés cl Carlotia, je crois que la saison de 
l'Exposiiiuii srru Iji il'anU; et fructueuse. Il est bien vt-ji 
que les Fantaisics-l'arisicnncs vont reprendre la Cliaste 
JnOTM.dcHoiipoa. ' Juus Rosiu. 

/, Ro'isî' i a compôsi' un 0 Salutaris po>ir M~ Alboni. 

,*, Samedi dernier, Dc'sarte a fait une conférence, dans 
.la salle de l'Ath^iiéi*, dont le prograiiimc sommaire est 
celui ci : « Esthétique ; râleur niatli^inatique des idées » 
Au Heu de dire valeur, les afliches ont dit : tMtevr. S'il 
s'agittiu d'toD lioaHM vuAm original, moias ooiiaciencicux 
que celui d ei que Y«a pAt, un laot Mit peu leeuier de 
[<!;*pnt. '.û I[as;ird aurait comiuls Ji HO* pif me Mvuc, ' 
lîiais une saugUalc t'j>ij;t~ainnic 

Ah ! celles, quoiqu'cn disent tes afHuIics do l'Athénée, 
jasûiis pcirsonnc a'a moiiu que Deisarte volé quoi que ce 
Mil et sa rfipulali «n noliu que tout te reste. ^ 

Les journaux anglais annoncent qu'un pitnisie Aan- 
Cais, nommé l.con Roquer, va époUMF une lUte de Ptfmaré, 
liicé Mu e n iiic d'Otaili. 

A I uccasion du 91* anniversaire do la nnis&anre de 
Dolcidieu. lo Théâtre des Arts, à Rouen, a donn«\ le 15 dô- 
eambre, une représentation eklraordioaire, etclusivemcnt 
oeiii|ips&c d'œuvrcs roucnnaisca : if fnuâient du mari. 
eonèdte de-H* ft lioscliani|i»,.aTocat au barreau do Rouen; 
If tMumum BnirMfMt. Mbne Tyriiiuc inMite du mtimc 
auteur, sur laquelle an jeune compositeur, son coniputriolc, 
M. Camille Carou, a érrit une musique mélodique et bien 
orelié.-ilri'c, hriiri'LiSi^iiiriit entremêlée d'; uiuiif.-, ciiii.niuirs 
à lUiïeldiou. La Ihime bUtnctte torniinaii ei iic sc^'iiniié , non 
moins hon rable pour le grand arlisli- q li ii r>i pliii, que 
pour sa ville natale, qui sait si bien lu, i e:iiJi e liouimage. 

LTON. — En attendant la première rcpréscnsaiion de 
(Africaine dont b'S répétitions se suivent avec nctivité nous 
avons eu une belle représentation du Pr- phi e. Wicari, 
. dana le rAle de Jean de Leyde. et M"" Sailard; dam coini de 

Dertha, ont obtenu un grand sïjee.'s, 

BOnDBAUZ, i7 déc. — Le Cercle philharmoni(]ue a 
donné avant- hier sa promièrc fête musicale avec le concours 
de H. Joadiiro, ponr la partie instnuneittale, de M"* Laura 
Harris etV. Gugiicimi pour la partie -vocale. Les aanieurB 
boMoiais aneodaleat daputa laqgiattpa Je imnge en 
France du ftrand TîolonlaiBaltednild. Si cette attenie a été 

longue. e!le a du moins reeu sa réei)tni"'ii.s<' ; Juistliim a 
tenu i'juilituirc eu adtniraliori devant sou ui rvejllcux 
talent. C'est un de ces artistes qu'il faut absolument cn- 
tendrfi pour jnper k que! point il a porté la perfection de 
h3Ti jeu I.e Trille du. hiabU ot une inélodio do Scliumann 
mirent le comble à l'eniliou.'-i;isuie de nos dîllettanll. M"' 
Harritt une toute jeune et gracieuse Américaine, a égalc- 
mentcontribué à l'éclat de la soirteiMs. vocaliHa kanUea 
et H nanièfc originale de phraier ont iroavA ici de nom- 
breui adniirateurs.7- Menticonous aussi M. Cuglielmi. que 
son bel organe et son riche répertoire rendent une prikicuse 
acquibiiio;! |k>ui- l.^s soeiétés philbarmaniques. Ce preuiier 
concert de la s.-ii&on donué par bbtro Cercle ne sera pas 
oiMié de liongieiBpa. 



BCRLISj. — L'une Jes rcpiéaijatJlii-iiis les plus irili''ic',s- 
santes de lascmaii, ' Ji riiiJirc, k l'Opéra l'eA.il. a rl-'- erlle de 
\lAfncaiMt,cii Nienwiiiti a remplacé Wacliiei dians le lùit: de , 
Vasco. Comme on iwuvait le prévoir. Nieraaun. au 1" acte, a 
compieioatcm éclipsé son rival par l'inierpiélation si drri< 
manque do récitatif, par la manière noble et grandieee qu'il 
cxp^>«e ao> plOB devaat lo oonacU, par l'ealralaeineut dans 
l'exptoiien de aa colfere et de ton indiguailon au moment du 
ri'jrl. Toute la salle s'est levée comme un seul homme pour 
applaudir i ce talent merveilleux. Par contra, au 4"" acte, 
.NuMiumii ri'a faire eulilici- Wiiehirl, qui. lui, est tout-ii- 
tait à .son aise dans ais seèncs amoureuses et tendres, et où 
sa voix incomponblo petit m déployer datia looie sa splen- 
deur. 

Les autres représentations de la huitaine ont été : fai/<(, 
avec W Luoca, fteiaekiÊt*» avec M** Uarricrs Wippern et 
Niennnn, OrpAitodeCludi avec VonEdelsbcrg (rappelé 
apris chaque acte}2«i*cr^<K^Barrien, Paniuaj et pour^ 
la rentrée de Wadilel : la Mil». 

l.e Théâtre Friodrieh Willielma donné nuf iqirretie en ua • 
acte, intitulée : François Sr/iufxrt, qui a trouve un accueil 
hienveiUant. iiccompositcur, ou plutôt l'arrangeur, a puisé 
à pleines nialns dans les trésors méiodiquee do Scbultert 
atfeHHs etest parvenu 1 Mrs m. eoiemide Ma faetirm de 

snn pa^tiehe. 

viix.NK. — Ij s deux voy,agcs artistiques YIc Bcrlft?. à 
Vierni.'. iT- IHiG et iKiyj. ci.'iMi.j-neU leinii: les plus beaux 
IriompliPS obtenus ilaii^ le cours de son lii'ivî'(iit» rurrii're; 
i vinj;! ans do (ii>i;ii!ee, les Viennois se sotu >ou\eiiusdcs 
droits qu'il avait 5 leur symivalhic Sa Damhati'm ut l- a»tî, 
exécutée dimanche dernier. 16 décembre, dans l;i \asle 
salle de la RodOdIe, sons la direction liabile du maître de 
chapelle de la Cour. Herfaedt, par 400 mustctensotcho- 
risies, et par les meilleurs chanteurs de TOpére, It*** Bet- 
tclhcim (Marguerite), MM Wolter (Fanst) et Meyerhofor 
(Méphisî'qtle'li's), a élcclrisé iiii auditoire de cinq mille 
persoiiiie!., qui ont acclamé, rapiitlr \A<.\<, de dix fois ei eou- 
verl de fleurs l'éminent compositeur; in i- iixireuus ont 
été bissés — \'oicà comment le y/aniertr de V lennc, (jui 
no peut être suspect de partialité, apprécie celte cetivro 
magistrale : < Si nous jdom qpt M^inl sur l'enseoible de 
la corapositloft, nous ne pouvons noua enipèeber de la 
placer parmi celles auxquelles l'art est redevable de ses 
plus grands progrès. L'orisinalitô de la conception est sai- 
gi'ii-âitli'. ( t un e.-,t ('UaiWr de ta ineiver.u;»'- d /s elli'l^ imisi'"; 
dans i'iqstinct des eniiil.iM.e.xuis i;ue jKi-sede lieihoiàua 
si haut degré. 0:i n'a | as tuujijins reeoiniu, comme cllu le 
mérhail, sa valeur artistique; quoi qu'on en puisse penser, 
il lui reste toujours l'immense niérilc d'awir mis en lumicrc 
,ane (Oule do oonbiuaisona iosirumeoialos et rtiyltamiques 
Inconnacs tvantlttl,ct qui ont olngulibrement agrandi le 
champ de la oomposltiMi nraslaile. » — Lo CnttU tiattê- 
buurg dît de son eéfté ; « Berlloe a obtenu, avec sa Haamo- 
liùu itf. Favtt, uu succès sans exemple dans les annales 
mus I ules de Vienne. (J«c véritable tempête d'applaudisse- 
uieuis a aecucitli eelic a-ii\re ^"raudio-se qui, il e.*t vrai, a 
été exécutée avec nim peiicction possii/iâ siiulcnient par le 
concours dévoué cl enthou^iaste de tous les talents musi- 
caux de la capitale de l'Autricttc. » — Le lendemain du 
concert, une ièle suivie d'un souper a été donnée & l h^iel 
Mnnacii en l'bonaenr do Berlio»; cent tinquanto-noul per- 
aoonea y aasisiaient. 

TÉMESWAR. — L"^/'(icttt«e a été représentée pour la 
première fois sur notre scùno lo 1" décembre avec on suc- 
c^s sans précédent. Les principaux t;61cs sont rciuplis par 
Vi^ kirciilierger (Sélika), M"* tielplu) (lui»), MU Uiias- 
cbeMil (N«tulto)et RmbI (Vnaoo). 
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Poui^ |iaraitre prochainement chez SCHOTT Frères, Montagno de k 



MIGNON 



OPËRÂ EN 3 ACTES DE 



AMBROIBU THOMAS 



Paroles de 
W. MIoliél CaiT« 
et JUm BftrlitoiF, 



Chanté par 
Gabal, fikaH-Mkiié 
KM. Aduvd, Coudwo* Batallte, 



CATALOGUE des Morceaux détachés avec accompagucmeat de Piano par Aug. BAZiLLË. 

OUVEHTUBË ^ à maius. 3 fr. . & 4 moins, 3 fr. SO. 



t. Slaiines |*<nir hasse. CbanUe* 
|):<r M. DaUiille. 
( u^iur fcl tromLlant. 1 00 

1. Air (lu ténor. Chanté par 

M. L. Achartl. 
Oui, jo VMix par le mondo. î OO 
îhis. L(; mime tfansi)OSL' cti i.t 

pDiii haryton. 9 00 

3. iUiiuuiice (k- Mi&»0!<. Ctnil e 

par M"« Culli-Ntrié. (HâjBO- 
Soiirano). 

Coaiiuis'lu It; (lay». 1 Tt 

aiiis. lui'me en tnt luiiiiol pour 

s jpiaiii» ou lùnor. I 73 

3lcr. utLOif t-n «( (jour ton- 

li nllo ou Larîton. 1 75 

4. DiK.'ii') dos btromlelicti. Chanté 

p.r M<~Ca]li4inrléetN.Ba- 
tïillo. 

LtïlitTcs liironJcIles. i 75 

Rùduclion en rét> tinc souk 
VOIX. (Soprano ou lOiior). I '"1 

4Uir. Béduclion en «I à une icuW 

v«ix. (Cuntnllo ou bar>-Ujo). 1 73 

$. Tria Chtsté ptr M«* Calli* 
latij, m. Adnrd el Db- 



bivenqulawdélivrajopoumi. tM 
B. Cooiilets. Onniës par H** CH' 
bd. 

(Ki'm'aitnoiDO suive 1 3^ 

Eoflr'Mle. CavoUu pour piuno - 

. M«l.(t«acle). . IW 



n* pri». 

7. Mu(lrii;al. Ctiun(4i |»ar M. Cou- 

derc. 

Dolk', ayez iwlié de uous. 1 W 

7bb. Le iiifuie CD<i bdniol pour 

tcijor. 1 (M) 

8. Duo. ChniiK pir Cdiel «l 

M. Aelianl. ^ 

P)ii>- i!r H iii Vii'iioo,plo»de 

UtiUii |ien&L-es. 3 50 

t. Vaiso du duo. Chanlée imr 
Je crois cttifioâre l^doiut eott- 

plimcnl^. 3 (tV 

9biï. La taiiiiL un nit bcml poor 

nx ïxo-sopratto. S 00 

10, Slyriortne. Cliaalé^ parM** Gd* 

li-Uario. 

Je l'onnaix un pauvre onlhM. I 75 
lOliis. La même cq ut pour eon* 
tralto ou liriryUin. 

11. Mtftodw do lànor. ChaDlé« pu 

M.L. Acbafd. 
Mien, Mignon, «Mi'nae ! 1 1S 
llliia. U mAno «n nu bémqt jMW 

iMrytwoQm-Mimno. 1 1B 
tS. BiScit cmtaiijle. CbMlé par - 

EUsAMIhprtedDlOi. « 1S 

Ifliiis. Lb mtrne avoCTlahm, vMoa* 

celle 01 ofKue. S 50 

43. Dno. ChanU* par GaOMbrfô 
el M. B;ilaiilo. 
Aa-lttplenr0?a»iuMwlliMl? 1 1S 



1 i. Polonaiso. Chanl4;c par M"* CaM. 

Ji; ?uij Til:liii;i lit Idiindr, 
filiis, La eiï*c' i-xiur iiirrjtii- 

soprano. 

iS. Cbœur sans acoompagnctnoot. 
Introduction du 3» acte. 
Au soaiOo Wvr da vesk 

<5bto. Lemtaie ta<*poar Iw Or- 
phéons. 

iO. Berceuse.ChanlécpsfU.BnUilhî. 

i6i)i8. L.1 iHt'lne wi [a ii'Jtir li;Lryl' !.. 

17. Roraanco. Chanté i :"! L. Arli.ini. 
Elle ne croyait pas duns C4U- 

deur nulvu. 
17 bis. La intime c» '« bcmol (barylrtn 
ou mczzo-iioprano). 

18. Duo. aianlo |iar H"* Calli-Jlarié 

cl SI. Ach jrJ. 
Je suis h' nreu^r, l'air m'enivrc. 

19. Prière. thuuU-f par M"» CelU- 

0 Vione Marie, te Seignanr oal 
nTDQ vou. 
t9Ul. LanAneim ml bénofponr 

aoiprsino <w ténor, 
n. Poriui»^ Clinnltei»arM-*CatMl. 

PayMMeoBSlgnora. 
iOfaîB. LamAmeeniM pour mecao- 
KWrano. 

U. Coupleto. Cbaoïés psr M** Gabd. 
DeccU» 
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EN VENTE: 

STRAUSS, polka sur Mignon t 50 

» quadrille » % • 1 80 

La ParlUioa VIGMON, piano et dnat» paratlra du l' an 8 janvier 1867. 
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